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HabenI  \ita  fata  libelli. 


L'ubjet  du  tome  XI  de  la  France  Utiéraire  est  assez  singulier  pour  mé- 
riter un  titre  un  peu  excentrique.  Mais  comme  il  appartient  k la  Bibliogra- 
phie, qui,  do  sa  nature,  est  sérieuse,  il  n'est  pas  permis  d'oublier  la  gravité 
qu'elle  implique. 

I.CS  £crtoa<nz  pseudonymet  sent  à la  fois  une  œuvre  d'expérience,  de 
persévérance,  et  surtout  d'équité  quand  même  I C'est  un  traité,  pour  ainsi 
dire  complet,  do  restitutions  scientifiques,  do  réhabilitations  loyales  et  de 
révélations  équitables.  Forcément  grave  et  profond,  n’empruntant  l'intérêt 
soutenu  que  des  innombrables  exécutions  littéraires  qu'il  renferme.  La  justice 
est  son  point  de  départ,  l'érudition  agréable,  sa  conséquence.  Ce  sont,  en- 
fin. les  Supercherie»  UlUrairet  déwilée»,  tournées  dans  leur  table,  mais 
sur  laquelle  l'auteur,  par  suite  d'une  combinaison  nouvelle,  et  qui  lui  est 
propre,  a greffé,  pour  ainsi  dire,  afin  do  constituer  un  ouvrage  distinct  et 
nouveau,  d'immenses  matériaux  bio-bibliographiques,  qui  avaient  été  mis 
en  réserve  pour  une  secoude  édition,  comme  si  la  vie  de  l’homme  permet- 
tait de  faire  des  projets  pour  ua  lointain  avenir.  L’auteur  tenait  beaucoup, 
et  non  sans  raison,  i publier  lui-même  ses  matériaux  si  laborieusement  ras- 
semblés, et  qui  pouvaient  plus  tard  tomber  en  des  mains  étrangères  è la 
science  de  toute  sa  vie,  qui  n’hésiteraient  pourtant  point  à les  éditer,  mal- 
gré la  conviction  de  n’y  rien  entendre,  si  nous  pouvons  en  juger  par  ce  qui 
se  passe  journellement  sous  nos  yeux. 

Aujourd’hui  plus  que  jamais,  en  effet,  la  carrière  des  lettres  est  une  in- 
dustrie étrangère  aux  véritables  savants.  Si  nous  sommes  plus  riches  qu’en 
aucun  temps  en  excellentes  études  biographiques  et  en  savantes  monogra- 
plùes  bibliographiques  particulières,  jamais  aussi  notre  misère  en  ouvrages 
généraux  ne  fut  plus  patente.  Partout  des  plagiaires  sans  esprit  et  sans 
science,  volant  conséquemment  l’esprit  et  la  science  des  autres.  Partout,  en 
biographie  comme  en  bibliographie,  on  ne  rencontre  ni  biographes  ni  bi- 
bliographes, mais  des  spéculateurs  hasardeux,  des  publications  vénales,  en 
assez  grand  nombre  ; des  écrivains  liesogneux  reproduisant  malhabilement 
les  pénibles  recherches,  les  consciencieux  travaux  des  personnes  qui  se  sont 
occupées  sérieusement  d'histoire  littéraire.  Des  entreprises  de  ce  genre  sont 
dans  CO  moment  en  cours  de  publication,  ef  l'on  pourrait,  à toutes,  ajouter 
sans  peine  une  fois  autant  do  matériaux,  inédits  ou  neufs,  dont  les  directeurs 
ne  se  doutent  même  point. 
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Nus  auteurs  et  éditeurs  de  biographie  ut  du  bibliographie  ne  sont  point 
assez  persuadés  de  cette  vérité  : que  les  deut  tiers  des  livres  imprimés  en 
Franco  s’evportentà  l'étranger  ; que  ces  doux  sortes  d'ouvrages  ne  sont 
* surtout  recherchés  que  pour  avoir  des  notions  exactes  et  complètes  sur  les 
hommes  de  la  France  et  sur  sa  littérature.  Quel  no  doit  pas  être  le  désap- 
pointement des  érudits  lorsqu'ils  ne  trouvent  que  des  lambeaux  de  biogra- 
phies, traduits  de  toutes  les  langues  ! Nous  n’avons  rien  su  faire  do  satisfai- 
sant sur  nos  compotriotes,  mais  nous  avons  eu  la  prétention  d’apprendre  au 
nord  et  nu  midi  de  l’F.urope  ii  connaître  les  biographies  qu’ils  ont  publiées. 
Une  biographie  nationale  reste  donc  à faire,  même  aprrà  la  <•  Nouvelle  Rio- 
graphio  universelle  ».Los  recherches  de  l'auteur  de  la  France  UUéraire  répa- 
rent très  fré<|ueinment  les  omissions  impardonnables  de  nos  Flutarques  et 
de  nos  Photius  modernes,  et  le  livre  actuel  en  réparera  bien  d’autres  ! -Mais 
enfin,  notre  autour  ne  s’est  occupé  que  de  l’iiistoire  littéraire  nationale,  et 
ce  n’est  lè  qu’uuo  des  noiiibreuses  faces  sous  lesquelles  la  France  est  è en- 
visager. 

C’est  précisément  à cause  du  peu  de  connaissances  spéciales  de  nos  Plu- 
tarques  et  de  nos  Photius,  que  les  publications  de  l’auteur  de  la  France 
littéraire,  à peine  lancées  dans  le  public,  sont  littéralement  et  effrontément 
dépécites,  au  profit  de  chacun,  par  les  biographes  et  les  bibliographes  impro- 
vi^,  quelque  mesure  <|u’oD  prenne  afin  d’éviter  ces  larcins  impunis.  Que 
l’on  compare  les  travaux  de  notre  bibliographe  avec  ceux  i|uc  nous  dénon- 
çons, et  l'on  acquerra  bientét  la  certitude  de  l'inévitable  plagiat.  Néan- 
moins, l’auteur  des  « Superi^heries  littéraires  » a cru  devoir  laisser  quelque- 
fois scs  plagiaires  livrés  d eux-mémes,  en  omettant,  dans  son  livre,  jus(|u'h 
des  articles  importants  ou  très  piquants.  C’était  un  piège  dans  lequel  iis  sent 
natundlement  tombés.  Aussi,  notre  infatigable  investigateur  est-il  bien  sùr 
que  leur  audace  profitera  do  ce  qu’il  leur  livre  si  libéralement  aujourd'hui, 
à ce  point  qu’il  désignerait  d'avance  tous  les  articles  ijulls  s’approprieront 
eertainement  (1  ). 

Exigu  dans  sa  forme,  le  livre  des  Ecrtvainâ  i}teudonyme$  est  immehse 
par  les  innombrables  matériaux  qu’il  renferme,  puisque  les  Superchenet  lil- 
léralres,  qui  so  trouvent  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques,  lui  servent 
do  développement  : il  est  doue,  dans  sa  spécialité,  plus  complet  et  plus  am- 
ple que  la  France  lUtéraire,  qui  ne  va  pas  au-delà  de  1700  pour  s’arrô- 
, ter  à lKd6,  tandis  que  le  travail  actuel  remonte  au  \TI<>  siècle  pour  ne  finir 
qu'avec  18Ô3.  Ainsi  donc,  il  rectifie  et  complète  à la  fois  la  France  littéraire 


(i)  Parmi  le*  nombreux  arliclea  manquant  à la  LijTiaaTunB  raaxçiisn  conTiMPoniina. 
OD  qui  y ont  élê  borriblemcnt  tronqué*,  nuun  citnron*  te*  sutTanUMTeuIre  Ica  principani  : 
Lc9  Bnuapartca  lituirairea,  Burjon  ée  Sceller/,  A. -A.  Buutléc,  la  ducll.  de  Bourbon. 
Bourbon-Leblanc,  Théod.  Boarg,  dit  Sainl-Kdaa  ; Bonrgni/aon-d'llefbign/,  Bouraaull- 
Malbertie,  Dmiiri  Bualourline,  Braccini,  Breaaier,  U.-A.  Cahaiaae,  B.  Campan,  Biédcc.  ot 
po.'se  I de  La/rol,  ti.  (iepitaine  (de  Liège}. El, Carmot/,  iean  de  Carrti,  lihAlun  de  iltoiia}, 
J,-B,-q,  Lbampagoac,  Mlle  i.haatona/ de  Leni/,  Mlle  H.  Cbaeanoea (de  Lauaanna),  Frêd. 

Cbaxaoncs,  ■Ile  Julie  Cbevaiier,  Ica  Cuiftier,  I J.  Dejaer  (de  Liège.',  Paul  Iklaaelie. 

lea  frèrea  Dclfaaaso  (de  Bruxellct},  ü.  Delmas,  l'abbè  Oueaeliu,  Mme  Cb.  (iuaielin,  E. 
(trille,  A.  Hope,  l'abtni  Hunckler,  l'abbè  James,  V.-V.  Joly,  liuèr.  I,elg0;  Juin,  Lamothe- 
Lengon,  Ch.-A.  Lefebvre  (de  liarabrai),  Lefebvre-Duruflè,  P.  iogrand  (do  Lille},  avocat  el 
dèpniè;  rilèritier  (de  l'Ain},  Libri  Begnaao,  Lingay,  Mme  Long,  tie  Genève;  le  P Lori- 
quot,  la  marq.  Loyré  d'Arbeaville,  L.-Ph.  Mariiet,  Gèa.  Malan,  F.  Malapert,  Foa  adilitiona 
do  rc  velame  eu  doBiierent  bien  d'aulrea,  que  la  prudence  de  l'auteur  l’a  engagé  a y 
rejeter 
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al  les  Supeielteries  lilleraires,  ces  deux  graads  ouvrages  de  nuire  biblio- 
graphe, mais  encore  ceux  de  Barbier,  Bouchot,  et  surtout  la  Litléralure 
française  cutUemporaine,  dont  personne,  jusqu'à  ce  jour,  n’a  osé  faire  l’é- 
loge, et  un  peu  aussi,  la  nouvelle  Biographie  anwerselle,M  incomplèle,  sous 
le  rapport  des  écrivains  en  notre  langue  de  tous  les  pays.  Enfin,  ce  livre 
n’e(U-il  que  le  mérite  absolu,  bien  rare  aujourd’hui,  de  n’étre  pas  fabriqué 
comme  tous  les  autres,  c’est-à-dire  de  n’élre  pas  une  véritable  mosaïque, 
une  sèche  compilation,  puisque  tout  y est  en  même  temps  inédit  et  neuf, 
c’est  déjà,  ce  nous  semble,  un  puissant  atttait,  auquel  on  peut  ajouterencore 
celui  de  la  matière  elle-même,  qui  révèle  à chaque  ligne  des  faits  d’un  ordre 
inlcllecluel  réellement  incroyable. 

Ainsi  que  ses  frères  aînés,  le  tome  XI  de  la  France  littéraire  no  traite 
du  bibliographie  qu’au  point  de  vue  de  la  littérature,  de  l’histoire  littéraire, 
et  nullement  sous  les  rapports  industriels  et  commerciaux.  En  renversant 
fréi|uemment  des  opinions  préconçues  sur  tels  ou  tels  écrivains,  sans  l’inten- 
tion de  tout  révolutionner  systéinaliqiieuient  pour  être  neuf,  et  ce  serait  là 
une  grave  erreur  ou  une  grosse  calomnie,  l’auteur  a cherché,  a voulu  dé- 
brouiller le  chaos  de  notre  histoire  littéraire,  cette  fille  de  la  bibliographie 
légale.  Assez  d’autres  avant  lui,  soit  par  incurie,  soit  par  ignorance,  y jetè- 
rent le  désordre  et  la  confusion;  il  est  bien  naturel  que  les  ronfüsionsnelhe, 
comme  disent  les  Allemands,  que  les  eonfusionnisles,  comme  nous  dirions  en 
France,  soient  dénoncés,  pour  enfin  rétablir  l’ordre  contre  lequel  des  vani- 
tés intéressées  ou  des  ignorants  ambitieux  sont  restés  impuissants.  Ses  pe- 
ges  sont  employées  à restituer  le  livre  à l’auteur  qui  en  fut  audacieusement 
dépouillé;  à celui  qui,  par  transaction,  parut  sous  le  nom  d’un  autre,  ou  que 
l’erreur  avait,  mal  à propos,  attribui!  à un  autre  écrivain;  ou  bien,  à la  place 
d’un  nom  supposé,  ou  usurpé,  il  révèle  le  véritable.  Aussi,  pour  ne  signaler 
en  pas,sant  qu’un  autre  exemple  d’améliorations  que  les  biographes  et  les  bi- 
bliographes s’empresseront  paiement  do  mettre  à profit,  l’auteur  n’a  point 
consacré  d’articles  aux  noms  de  Levizac,  de  Louvois,  de  Margon,  de  Saint- 
Léger,  do  Villeloin,  qui  sont  des  noms  d’abbayes,  mais  bien  à ceux  de  Le- 
coutz,  LeTellicr,  Plantavit  de  la  Pauze,  Mercier,  Marolles,  etc.,  véritables 
noms  patronymiques  de  ces  écrivains. 

Les  écrivains  anonymes  et  pseudonymes  et  autres  mystificateurs  de  la 
littérature  française,  innocents  ou  coupables,  ces  matériaux  de  la  bibliogra- 
phie légale,  que  notre  savant  a créée,  ne  sont  donc  nullement  une  triste  et 
froide  compilation  des  travaux  de  ses  devanciers,  mais  bien  l’accumulation 
alphabétique  des  découvertes  innombrables  que  les  occupations  habituelles 
de  l’auteur  réunirent  sous  sa  main,  ou  que  des  bibliophiles,  voyant  dans  son 
livre  une  publication  sérieuse,  se  sont  fait  un  plaisir  ^ lui  communiquer; 
plusieurs  d’entre  eux  se  sont  faits  les  collaborateurs  hamtuels  du  bibliogra- 
phe ; mais  les  signatures  d’articles  inédits  accusent  plus  oxactcmenl  que  le 
titre  du  livre  ie  nombre  des  personnes  à qui  M.  Quérard  a des  obligations. 

On  connaît  assez  la  manière  do  i’autcur  : l’attrayant  et  l’imprévu  domi- 
nent encore  dans  ce  savant  ouvrage.  Quoique  restreint  aux  écrivains  pseu- 
donymes, l’auteur  n’y  a pas  moins  introduit  un  très  grand  nombre  d’arti- 
cles inédits,  pleins  d’un  intérêt  incessant  et  varié,  sur  des  écrivains  (|ui  n’ont 
publié  que  sous  le  voile  de  l’anonyme.  C’est  alors  aussi  qu’à  propos  du 
pseudonyme,  il  déroule  savamment  son  bilan  littéraire.  A la  fois  Plutarque 
et  Photius,  pour  lier  les  temps  bibliographi(|ucs  et  biographiques  anciens 
aux  temps  modernes,  il  complète  sans  cesse  la  vie  littéraire  par  la  vio  ci- 
vile, et  jette  ainsi  sur  tout  le  livre  un  intérêt  soutenu,  qu’égale  seule  la  plus 
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pénible  érudition.  Aussi,  ù cftlé  de  ces  sarantes  révélations,  trouve-t-on  les 
condamnations  judiciaires  qu’ont  encourues  les  auteurs  pseudonymes  ou 
anonymes  qu’il  révéle,  et  jusqu’aux  clés  de  certains  livres  rares  ou  piquants, 
clés  que  les  bibliophiles  recherchent  avec  tant  d’empressement. 

On  a prétendu  que  la  bibliographie  était  une  science  en  général  fort  peu 
attrayante.  Ce  livre  prouvera  le  contraire  aux  hemmes  qui  s'occupent,  par 
délassements  ou  par  besoin,  d’histoire  littéraire,  de  biographie,  de  biblio- 
graphie érudite  ou  de  bibliograpljie  légale. 

Deux  mots,  pour  en  finir,  sur  le  plan  de  ce  livre.  II  est  fort  simple.  C’est 
un  dictionnaire  do  véritables  noms  propres.  A leur  suite  sont  indiqués,  en 
italique,  les  divers  masques  sous  lesquels  il  a plu  h nos  auteurs  de  se  ca- 
cher, et  les  noms  de  ceux  des  écrivains  do  ces  quatre  derniers  siècles  qui  se 
sont’  approprié  quelques  productions  de  l’auteur  auquel  l’article  est  consa- 
cré. Pour  les  personnes  que  la  simple  curiosité  dirige,  ce  résumé  suffira, 
puisqu'après  les  pseudonymes,  il  donne  quelques  mots  des  titres  des  ouvra- 
ges qui  les  portent.  Pour  celles  au  contraire  qui  s’occupent,  d’une  manière 
sérieuse,  de  l’histoire  littéraire  de  la  France,  les  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées qui,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  se  trouvent  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques publiques,  leur  founiiront  les  développements  qu’ils  pourront  désirer. 
Les  renvois  à ce  dernier  ouvrage  sont  de  deux  sortes  : Les  chiffres  arabes 
renvoient  à la  série  de  numéros  de  l’ouvrage,  et  ceux  précédés  de  chiffres 
romains,  aux  volumes  et  aux  pages. 

C.  P. 
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LA  FRANCE 


LITTERAIRE. 
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Abarbanei.  Léon.  Philosophie , 
4<b:i. 

Abbadib  (A.).  A.  A"'.  Itinéraire  to- 
pographique et  historique  des  Hau- 
tes-Pyrénées, etc.,  1819.  III*  édit. 
Paris,  1833,  in-8,  avec  une  carie. 

Abrillb  (l’abbél  La  Thuitterie.  Il, 
.337. 

Abbille  (Louis-Paul),  /j-  nrigant 
(Jacq.).  Recherches,  .3981  ; — ,vé- 
gociam  (un).  Lettre,  50(î9. 

Acassb  d'Abiac.  DupleulsiA.).  Livre, 

«»«. 

Acbard  (Cl. -Fr.).  D.  ,M.  Soc.  de  gens 
de  lettres  {une).  Dictionnaire,  7611. 

Achard  (Amédée) , de  Marseille  , 
d’aiKtrd  secrétaire  de  M.  Florct, 
préfet  de  la  Haule-Garoune,  de- 
puis journaliste.  Alceste.  Lettres 

. parisiennes,  dans  «l'Assemblée na- 
tionale., h partir  du  14  avril  1819. 
— I^bruel  (Louis).  Plusieurs  vau- 
devilles sous  ce  pseudonyme  ; — 
Crfinm.  H,  186  ; des  articles  dans 
• le  Pamphlet  > , sous  le  même 
pseudonyme  (on  1848).  — Trois 
Ittes  dans  un  bonnet  ( inscrip- 
tion parlante).  (Avec  MM.  Taxile 
Détord,  Forgucs  et  Am.  Frémy)  : 
Cent  Proverbes  { illustrés  ) , par 
Graodvilte.  Paris,  Fournier,  1844, 
TOME  XT. 


pr.  in-8,  orné  de  cent  sujets,  du 
vignettes,  de  frises  et  lettres  or- 
nées. 

Ackermann  (Paul),  aujourd’hui  pro- 
fesseur en  Allemagne.  (Anon.). 
Dictionnaire  biographique  uni- 
versel et  pittoresque,  contenant 
3,000  articles  environ  de  plus  que 
la  plus  complète  des  biographies 
publiées  jusqu’à  ce  Jour.  Orné  de 
cent  vingt  portraits  imprimés  dans 
le  texte.  Paris,  Aimé  André,  1834, 
4 vol.  gr.  in-8.  A la  lin  du  tome  IV 
on  trouve  un  supplément,  en  37 
pages,  renfermant  les  articles  des 
morts  réeenis,  les  articles  omis  et 
des  rcctirieations.  — A’odirr(Cli.). 
Vocabulaire,  .3,157. 

ADANS0N(Hi'r  Agiaé),  dame  Doumbt, 
morte  à Villeneuve,  près  .Moulins 
(Allier),  à la  lin  de  mars  1833,  à 
l’àge  de  77  ans,  B.  A.  La  Cuisi- 
nière de  la  campagne  et  delà  ville, 
ou  la  Nouvelle  Cuisinière  écono- 
mique, précédée  d'instructions  sur 
la  dissection  des  viandes  a table,  et 
suivi  de  recettes  (irécicuscs  pour 
l’économie  domestiq.  eld’iin  traité 
sur  les  soins  àdonner  aux  caves  et 
aux  vins.  Paris,  Audot,  1818,  tn-12. 
Ouvrage  trèt-sonvent  réimprimé. 
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avec  des  auRmentalions  (33*  édi- 
lioii  eu  1833).  l-e  vérilabic  auteur 
n'ayant  pas  voulu  y allaidicr  sou 
nom.  laissa  au  lilirâiro-cdilcur  la 
faculté  d'y  mettre  celui  ipii  lui 
conviendraitlc  plus. cl  pour  mieux 
assurer  sa  propriété,  il  v mil  les 
initiales  I,.  F.  .\.  (Louis-kiisiacbe 
Viidol).  M.  .\ndot  est  devtmu  au- 
teur et  éditeur  de  quelipics  autres 
publications  qui  ne  lui  ont  pas 
lionne  plus  de  soucis  (l).  On  vient 
de  publier,  eu  1833,  un  Almanach 
des  ménagères  et  des  gastronomi's 
pour  1834.  produitsilecliaqiic  mois, 
irovi.sinus,  services  actuels  à la 
rancaiseetb  la  russe,  a>ec  ligures, 
recettes  nouvelles  ou  peu  connues, 
anecdotes,  etc.  ; pvr  raulenr  de 
• la  Cuisinière  de  la  campagne  et 
de  la  ville».  In-lü.  H'>'  Adanson, 
morte  en  185i.  n'a  pas  pu  faire  ce 
petit  livre  : c’est  donc  tout  ,iu  plus 
uii  extrait  du  précèdent,  et  si  l'oii 
y a introduit  quelque  chose  de. 
nouveau,  les  additions  appartien- 
nent à toute  autre  personne  que 
M.  .Audot.  éditeur  intelligent,  mais 
qui  ne  s'est  jamais  posé  sérieuse- 
ment ni  comme  agriculteur,  ni 
comme  artiste  culinaire,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  i tort. 

AnnKMvn  (le  comte  A.  d‘).  Mont- 
faUon  (.4.).  1||,  any  ; — namédhn, 
IV,  27. 

AdiiAhar  (la  comt.  d'),  femme  du 
précédent  Knrles  (Aug.).  U,  ,32(>. 

Adrv  (J.-Kélicissime),  ancien  orato- 
ricn  et  bibliothécaire  de  l'Ora- 
toii'C.  Ancirn  bihlioihtcaire  lun). 
Notice  sur  les  imprimeurs  de  la 
l.imillc  de.sKIzevirs,  fai.sant  partie 
de  l'introduction  au  Catalogue  rai- 
sonné de  toutes  les  éditions  qu'ils 
ont  données.  Paris,  ISO.'i,  in-8. 
Opuscule  très-rare,  mais  qui  est 
extrait  du  «Magasin  encvclopédi- 
que«.  anflt  et  septembre  Ï80(i.  On 
na  fait  qu'y  ajouter  un  frontispice 
et  changer  les  numéros  des  pages. 
Le  Catalogue  est  resté  inédit  jus- 
qu'à ce  jour.  — .tnci'eu  élhe  du 
folligr  de  Juilly  (««).  Notice  sur 
le  collège  de  Juilly.  Paris,  4807, 
in-8.  Sec.  édition,  âugmenlée.  Pa- 
ris, Üclalain,  1816,  in-8  de  48  pag. 
— A-y  (J.-F.).  lu  Histoire  de  Vit- 


(l!  Voy  noire  «rilcle  de  . la  Liloralup» 
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toria  Accorambona  , duchesse  de 
Ilracciano.  par  —,  avec  la  Vie  dé 
Madame  de  Haiitcforl,  duchesse  de 
Scluemberg,  par  une  de  scs  amies, 
üampierre,  de  l'impr.  de  Monlmo- 
rency-Luyncs,  1800,  in-4.  Sec. 
édition.  Paris,  impr.  d'A.  Cio  [ 
1807,  in-12;  i-  Ilictionuairc  de.s 
jeux  de  l'enfance  et  de  la  jeune.sse 
chez  tous  les  peuple.s.  Paris,  H 
Barbou,  I807,in-I2  ; 3«  Notice  sur 
le  P.  J.-Aiit.  Uucerceau,  1807.  lmp. 
a la  UHc  d'une  édition  du  • Tliéi- 
ire  à l'usage  des  collèges»,  do  ce 
jésuite.  Paris,  L.  Üuprat-Uuver- 
ger,  2 part,  en  I vol.  in-l2  ; 4"  Tra- 
duction de  la  Lettre  de  (juintns  sur 
la  demande  du  consulat,  trad.  du 
lat.  de  Cicéron,  le  texte  en  regard 
(1809).  Impr.  avec  la  traduction  de 
Barrett,  des  Livres  de  Cicéron,  de 
la  Vieillesse,  de  l'Amitié,  cic.  Pa- 
ris, Aug.  Deialain,  in-12. 

Advkmeh.Foxik.mi.le.  bontenille. 

II.  86. 

Afkrk  (Douis-.Auguste).  archevêque 
de  Paris,  l'une  des  plus  glorieuses 
victimes  de  la  révolution  de  1848. 
Ancirn  professeur  de  philosophie 
(«II).  Du  Christianisme  de  l'école 
normale,  à l'occasion  d'un  écrit  de 
,M.  Saissel.  Paris,  Poussielgue-Rn- 
.sand,  181.3,  in-8,  de  32  pag.  Dis- 
sertation de  iiiétapbysique  pure  ; 
elle  roule  tout  entière  sur  la  rai- 
son pure  et  sur  la  foi.  Elle  fut  écrite 
à propos  d'un  article  de  M.  .Saissel 
sur  « l'Introduction  phiIo.sopliiqtie 
b l'étude  du  Christianisme  » que 
M.  Affrc  venait  de  publier.  L'ar- 
ticle de  M.  Saisset  avait  d'abord 
paru  dans  la  « Hevue  des  Deux- 
Mondes»  du  l'r  février  1843  : il  fut 
réimprimé  à part,  sous  le  litre  de 
« Itcnaissance  du  voltairianisme». 
Paris.de  l'impr.  de  Fournier,  1845, 
in-8  de  .32  pag.  Cet  écrit  avait  don- 
né lieu  b une  lettre  de  .M.  Michelet 
insérée  dans  «le  Siècle»,  n»  du  3 
février  184.3.  — Arckeri'que  de  l'a~ 
ri'i  (M.  I').  1“  Observations  sur  la 
controverse  élevée  à l'occasion  de 
la  liberté  de  l’enseignement.  Pa- 
ris, Adr.  Leclère,  1813,  in-8  de  92 
p.  Contre  M.  Edg.  (juinet , qui  fit 
paraître  presque  immédiatement 
une  « Répon.se  b quelques  observ. 
Paris,  au  comptoir  des  imprimeurs- 
unis,  1843,  in-8de  43  pag.;  2«  In- 
troduction philosophique  b l'étude 
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du  ('.lirisliaiiismc.  Parif,  Adr.  I.o- 
cléro,  181s,  in-8  dp  172  pag.  ; 3"  I>8 
rCsage  pl  de  l’Abus  des  opinions 
controversées  entre  les  UUrnmon- 
^ins  et  les  liallicans.  Paris,  le 
mime,  1815,  in-8  de  10  pag. 

Aoar,  comte  de  .MosBornu 
M.).  ildslxnirg.  111,305. 

AgioI’t  (le  baron  d’),  fils  d'un  in- 
tendant inililaire.  Ln  .Votre  (la 
runitpsso  de).  Mémoires,  :)78U;  — 
l•tlilla^Sl•  lie  l'nulre  momie  (u)i). 
Acrobates,  51:^1:  ~ Société  de 
gens  de  lettres  îuiie).  Uiograpliio 
des  coimnis.<aireif  de  guerre.  Pros- 
pectus. 

Ac8EAt'\  nr.  V1ES8F.  !tli>m).  De- 
vienne. 1 , 3.59  — lleligienj^  Jlé- 
■nidietin  (un).  Lettres,  «395;  lle- 
ligiciu:  ÿénédictins  de  In  eon- 
gréijiition  de  Sninl-.Vaiir  (des), 
prospectus,  0100. 

Agrès,  avocat.  Docteur  en  droit 
(101).  Quelques,  1798. 

AcoitLi  (la  Comtesse  d’),  née  de  Fla- 
vigny.  SIern  (Uan.  ).  Ses  Ou- 
vrages, 7HK9-7875. 

.ViGBÉ  I fleuri  - Hartb.  ).  ignorant 
(un).  Uiforme,  3108. 

.ViofiLLOR  (le  duc.d’).  Cosmopolite 
(le).  Recueil,  1252. 

Akakia  II.  Tiirguet  de  Vayerne. 
Apologiil,  8307. 

Al....  Ans  ...  Voy.  .Vusériéfè. 
ALBKRAs-(l.uuis-Ëug.  d,').  Société  de 
militaires  {unej.  Kphéinérides  ,* 
7092. 

Albert  (Louis-Charles  d'),  duc  do 
I.DVRÈS.  D.  D.  (M.)  Sermon  de 
S.  Cypricn  sur  l'Oraison  de  Nostre 
Seigtieur,  Pater  no.ster,  etc.;  de  la 
traduction  de  — . Paris,  10C3,in-12. 
On  trouve  dans  le  mime  vol. 
la  Lettre  d’un  ancien  Père  de  l’E- 
glise à une  dame  illustre,  nommée 
Celancie,  traduite  en  français  par 
le  mime  dur.  de  I.uynes,  sous  tes 
mêmes  initiales.  Ces  deux  traduc- 
tions ont  été  féimprimées  dans  le 
n”  3878,  dont  la  seconde  édition 
parut  en  1073,  in-12.  — fjival  (le 
sieur  de).  Instruction,  3870;  11;- 
voirs,  3877  ; Divers,  3878  ; Qua 
rante,  3879;  Alorales:  3880;  Sen- 
tences, 3881-85  ; 3887-88;  Morale, 
38Hil. 

Albert  (Joseph),  comte  de  Liivnès, 
plus  lard  prince  de  Gri.'Ibrrgher. 

, /-  P.  />.  Recueil  de  différentes 
pièces  de  litliralurc.  ,\mstcrd,im , 


1759,  in-12.  Le  prince  do  Grimber- 
glien  n’est  que  l’éditeur  du  o Songe 
d’.VIcibiade  »,  qui  fait  partie  de  ce 
volume.  Ccd  te  ■ pièce  , présentée 
comme  Ira  lmte  du  grec , est  do 
l’abbé  de  Pic. 

.A  i.bert  (Honoré  - Théodoric  - Paul  - 
Joseph  d’),  duc  de  Li  vres,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  Inscriptions  cl 
Bclles-Letlres.  l.ugnes  {de).  Mcta- 
pontc.  Ht  1;  .Mémoire,  4115;  Com- 
mentaire, 1110;  Choix,  1117  ; Des- 
ciiption,  1118;  lutroduciion,  1110; 
Ilecherches,  iliOj  Mémoire,  4121  ; 
Essii,  1122.  — Membre  des  so- 
ciétés d' Agriculture  de  Seine  et 
de  Seine-el-IHse  («m.  Observa- 
tions sur  les  moulons.  Paris,  1800, 
in-8  de  13  pag. 

Albert,  lieutenant  de  police,  etc. 
Arornt  mi  Piirlrmeul  de'“  (un). 
Lettres,  387. 

A I.BERT.  Observateur  (un).  Vérita- 
bles, .5211. 

Albertas  (d’),  de  Toulon.  Père  de 
{nmilie  {un).  lettres,  5597-.5606. 
.Vi.BEnriR  (Hyacinthe).  Hyacinthe, 
H,  201. 

Ai.bissor  (J.).  Acoent  (un).  Lclircs, 
380. 

.\i.uoi'/F.  DE  Prjoi,  (Jules-Edouard). 
.Soi ni- Hilaire  (E.-3L).  Cazilda, 
091.5. 

Albor  (le  comlp  Cl.-Cam.-Fr.  d’ ). 

Citoyen  (un).  Oliservalions  d’ — 

. sur  le  nouveau  pl.m  d’impositions. 
Amst.,  1771,  ih-12;  — .\icander. 
Parcs»?,  5120. 

Ai.bv  (le  P.  Henri),  jésuite.  Antf- 
Théonhile  (I’).  270  ; — Cabiae  çP. 
de).  Apologie,  877. 

Alcaioraoa  (^.Marianne),  iteligieuse 
portugaise  (la).  Lettres,  0390. 
.Vi.ciATis;  l'erenlius).  Krininius  Ta- 
ritus.  Vitam,  2231. 

Ai.DÈGriF.u  (J.-IL-.Viig.  d’i.  Habitué 
du  boulevart  de  (iand  un).  F'Ia- 
ncur,  2988. 

Ai.e.viar  (Mateo).  Ij;  Sage  (A.-H.). 
Hi'toire,  1183. 

AlE.MBF.RT  (d’).  Voy.  Dalevibert. 
Aies  de  Corbet  (le  vie.  a').  Fils 
l'alrich.  Ilisscrlalion,  2131. 
Ai.FXAr«DRE(lc  P.  Notd),  dominicain. 
Docteur  de  l'ordre  de  Saint  -Domi- 
nigue  (un).  .Apologie,  1771  ; Lettre 
Hir  les  cérémonira  de  la  Chine,  au 
R.  P.  Le  Comte,  jésuite,  etc.  Co- 
logne, 1700,  in-12.  Celle  Lettre  a 
été  suivie  UC  six  .autres.  On  les 
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Irouvi'  souvent  h la  suite  du  n<>  Oidd. 
— Keliqieux  docteur  et  professeur 
en  théologie  (un)-  Cmiformilé , 
6t32;  — Théologien  {un).  Lettres, 
81  i8. 

Albxamdbi-:  (dom  Nicolas).  Soc.  de 
médecins  {une).  Dictionnaire,  7080. 
— (M.).  .MiMecine,  9002;  Dic- 

tionnaire, HOOH. 

Alexaisdbe  (Etienne-Bernard).  Ktci 
(le  P.'.  IV',  jv.  610. 

Alkxis  (Guillaume).  Bon  moyne  de 
Lyre  (le).  Trad.  du  Passe-Temps 
d'innocent  III,  7.79. 

.Algay  de  Habtigxac.  Martignac 
(dey.  Esope,  V.j08. 

Aliiov  (Pluladelplte-Maurice).  I)e- 
pontchurtrin.  Le  Jeune  Grec,  ou 
les  Six  Couronnes , tableau  anec- 
dotii|ue  mt'Id  de  couplets.  Repré- 
sente sur  le  thcûtre  de  M.  Comte, 
le  30  sept.  1828.  Paris,  Duvernois, 
18^,  in-8  de  32  pan.  ; Le  Tilbury 
et  la  Charrette,  taoleaii  inélé  de 
couplets , repri^nté  sur  le  même 
théâtre,  le  18  novembre  1828.  Pa- 
ris, Dreauté,  1829,  in-18  ; Deux 
.Mousses,  1316;  Napoléon,  1317; 
— Dubourg.  .Wec  M.M.  ücsver- 
gers  (Chapeini  cl  l.aiirencin  (Ero- 
mage-Chapello)  : Industriels  et  in- 
dustrieux, revue  du  l'Exposition  de 
1839,  en  trois  tableaux.  Repré- 
senli'e  sur  le  thé.ltns  du  Gyranase- 
Drainaliquc,  le  l'r  juin  1839.  Pa- 
ris, Barba  ; llezou  ,1839,  gr.  in-8 
il  2 col.  ; — Ermite  du  Luxem- 
bourg (!’).  Grande  Biographie  dra- 
matique, ou  Silhouette  des  acteurs, 
actrices , clianteurs  , cantatrices  , 
danseurs,  danseuses,  etc.,  lir  Paris 
et  des  départements.  Paris,  les 
marchands  de  nouv.,  1821,  in  18, 
fig.;  l’Art  de  réussir  en  amour, 
enseigné  en  23  leçons,  ou  .Nouveaux 
.decrets  do  triompher  des  femmes 
et  de  les  fixer.  Par  l'auteur  de  la 
« Grande  Biographie  dramatique  ». 
Paris,  ou  P.-R.,  1821,  1825,  in-18 
avec  2 grav.;  — .Wanrirc  {Phil.). 
III,  213;  — Philadelphe.  III,  AU». 
— Sainl-Gcrmis.  Pioeos  de  théâ- 
tre, 6898-6902; — Sfirigny[\'ahbéM. 
C.  .V.  de).  Ilislorif  tics,  7382  ; .Mo- 
rale, 73^:  Petits  Livres,  7381; 
Histoire,  7383;  Civilité,  7386;  Li- 
vre des  licoliers,  7387. 

Au  Tciielebi  *e>-  8ai  i'ii.  /.or/wia». 
Fables,  S2">6. 

•Ausiiav  (le  Hieiir  d'h  \o>.  Vio\. 


.VussAX  DF.  CiiAZET  (André-René- 
Balthazard).  l’haxet.  Voy.  « la 
Francv^  littéraire  »,t.  II.  168  ; — 
Losier.  Jolie  vovageuse,  1285;  — 
Sainl-Kémy.  La  Cendrillun  dm 
écoles,  7010. 

Ai.ix  (Guillaume},  auteur  dramati- 
que. Henri,  t.  II.  209. 

Alkax  aîné  (Alphonse).  Ermite  de 
Oonesse  (f).  Lettre  au  rédacteur 
« du  Journal  spiicialdela  lypogra- 

fhic  U (rédigé  par  M.  Delavau). 
mpr.  dans  les  «Ànnalcs  de  la  Ty- 
pographie »,  rédigées  par  U.  Alkan 
(I8BU0);  - Ijiprince,  II,  596;  — 
P.,.,  anc.  typographe.  Lettre  5119; 
r.  À.  T.  Sur  le  Pianolype,  8379. 
Allamanii  , ministre  protestant  à 
Bel.  l).  L.  F.  l).  H.  Lettre,  1751. 
Allamaxd  (F.-L.).  BardophUax. 
Lettre,  143. 

.Vllabd  (J.-.VI.-A.).  Soc.  des  amis 
de  la  Liberté  (la).  Lettre,  7721. 
Ai.lard (.Maurice).  A.  (.M.).  Considé- 
rations sur  la  situation  politique  de 
l’Europe,  et  sur  les  résultats  pro- 
bables d'une  occupation  du  Bos- 

Fhore  par  les  Russes.  Paris,  de 
imp.  de  Tastu  , 1828 , in-8  de 
80  pages. 

Ai.i.abd,  de  la,  Louisianne.  Louisia- 
nais  (un).  Epaves,  1312. 
Allabt(MOc  liortensej,  fille  du  dépu- 
té de  ce  nom  à la  première  Assem  blée 
législative,  et  nièce  do  M">c  Sophie 
. Gay.  II.  A.  (.M"').  Conjuration 
d'Amboise.  Paris,  Marc,  1821, 
in-12;  — Attart  de  Therase  {Une 
llort.  ).  Gertrude.  Flurcnca,  Jacq. 
Ciardetti,  1827,  3 part,  in-12;  et 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1828,  4 vol. 
in-12.  Il  a été  fait  de  l'édition  pari- 
sienne un  secoud  tirage  dans  la 
mémo  année.  Sextus,  ou  le  Romain 
des  .Marennes,  suivi  d'Esaais  déta- 
chés sur  l'Italie.  Paris,  llcideloff  et 
Campe.  1832,  in-8.  L'Indienne. 
Paris,  Vimont,  1832,  in-8. 

A llbauhe  (l'abbé  >.  euré  do  Chaus- 
sant. Curé  de  campagne  (un). 
(Quelques  heures  d’— . Poésies. 
Paris,  do  l'imp.  de  Vrayet  de  Sur- 
cy,  1815,  in-8  de  103  pag.,  y com- 
pris une  page  do  table  de’  matiè- 
res. 

Allec.  Vieux  célibataire  (un).  Phy- 
siologie du  cocu,  8677. 

ALl.ESiAtXU  DE  .MoXTMABTin  (U"«). 

Testi  (Fulvio).  Griselidis,  8066. 

\t.i  éon-IU  I ai;  (J.-L.).  aviical.  .1. 
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l).  Méfbagcs  d'faisloire  nalurclle. 
Lyen,  üupiain,  17B3,  2 vol.  pol. 
in-8,  avec  4 lig.  Rcimp.  en  1765 
.ivac  beaucoup  d’additions  aotia  le 
nom  de  l’auteur.  Lyon,  üupiain, 
<i  vol.  pet.  in-8  avec  12  fie. 
Allibtte,  cartonoraancien.  EUeiUa. 
n,  43.  A la  liste  de  ses  ouvrages, 
donnée  par  « la  france  littéraire  a, 
ajoutez  : la  Cartonomancie...  ; le 
Livre  deThot.  Paris,  l’Auteur,  Ba- 
san  et  Poignant,  1789,  in-8.  L’au- 
teur prenait  la<|ualité  de  professeur 
d’algebre. 

.\llix  (G.-B.-F.),  ingénieur  de  la 
■narine  à Cherbourg.  Contrôleur 
in  purlibut  (un).  De  la  romptahi- 
litc  du  malériel  de  la  marine.  Pa- 
ns. Udoyen,  1818,  in-8  de  87  p.  ; 
Eclaircissements  sur  les  comptes- 
matières  do  la  Marine.  Paris,  le 
même,  1849,  in-8  de  40  pages. 
Allorville  (Ch.-Aug.  d’),  marquis 
TO  Loctille  , aipnassadeur  de 
France  en  Espagne.  Voy.  « la  Fran- 
ce littéraire»,  à LoeviLLg. 
ALLONVILI.E  (le  comte  Armaad- 
F>anç.  d’).  Homme  ji'élal  (un). 
Mémoires,  3078. 

A^uiÉ(Fr.-Savinien  d’).S.  A.(leSr). 

Voyage  de  Qalilée,  6709.  Donteux. 
Aleic  (Justin),  auteur  dram.  Vsam 
(Justin  d’).  lo Un  Mariage  à faire, 
eom.-vaud.  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  6 avril 
1838.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8  • 
2“  Avec  M.  Paul  .Mun  ille  : Morin 
l’ouvrier,  vaud.  en  deux  actes. 
Paris,  le  même,  1838,  in-8.  3»  Le 
Tanneur,  on  la  grande  Entreprise, 
vaud.  populaire  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  Saint-.Marcel. 
Paris,  Gallet,  1810,  in-S  de  10  nag. 
4°  Avec  plusieurs  autres.  Galerie 
historique  dos  célébrités  populaires. 
Paris,  Pillout,  1810,  in-8. 
Alstediis(JoIi.-IL).  SadiWus  (CL). 
Studiorun,  6723. 

Altarocue  (Durand-Marie-Michal). 

Dupuy.  Lestocq,  2100. 

Altmeyer  (J.-J.),  prüf.àrtaiversrté 
libre  do  Bruxelles.  Vieu:r-.fJanoir 
(Eugène  de).  Revue  belge,  t.  IV. 
pag.  61.3. 

AlverRue  (l’ab.),  curé  de  Cournmi- 
sac.  Curé  du  diocèse  de  Montpel- 
lier (un).  Grammaire,  1312. 

' j'  *?.  (^“■^''loscph),  poète,  membre 
de  1 Académie  royale  do  Belgique  , 
■‘lasso  des  Boaux-Arts^ . rnnser-  i 
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valeur  de  la  Bihliotliéi|iie  royale 
de  Bruxelles,  après  la  mort  du  ba- 
ron F.  de  Reilfenberg  ; né  à Cam- 
brai, le  18  mars  1806.  R'"  (la 
comlt'sse  Anastasie  de).  Beaucoup 
do  poési^  dans  le  « Franc-Juge  », 
journal  bis  hebdomadaire  dont  Sta- 
nislas Champein  a été  l’éditeur  et 
le  rédacteur  en  chef.  Journal  qui  a 
p-irii  â Bnwellea  du  4 octobre  1831 
au  28  janvier  1839.  Fragment  d’une 
comédie  intitulée  « les  Etrangers 
en  Belginue  ».  (Extrait  de  la  Re-* 
vue  de  Liège).  Liège,  Félix  Oudart, 
1815,  III-8  de  28  pag.  C’est  une  sa- 
tire contre  . ses  compatriotes,  car 
M.  L.-J.  Alvin  est  né  à Cambrai. 
^Elle  est,  rrous  a-t-on  affirmé,  diri- 
gé J^rticuliéreqient  contre  M.  Jo- 

Alziari  (.MOe),  actrice.  Sainral  ca- 
dette. I.etlre,  7227. 

Amairic  (le  chev.  Franc,  de  Sales  d’). 
(le  comte  de).  Missionnaire, 

Amarton  (Cl  :>’ic.),  VieilUird  désa- 
busé {un).  Kpitre,  8668. 

Ahar  (Jean-Augustin),  connu  aussi 
sous  le  nom  d’AMAR  ddRivier(1  i, 

, philologue,  à.  A.  I).  H.  Les  Chef- 
d’ipnvres  dramati(|Uca  de  Charles 
GüldonI,  traduits  pour  la  première 
fois  en  français,  av  ec  le  texte  ita- 
lien à côté  de  la  Iraduetion,  un  Dis- 
cours préliminaire  sur  la  vie  et  les 
ouvTages  de  Goldoni,  des  notc.s  et 
une  analyse  raisonnée  di‘  chaque 
pièce.  Lyon , Revniann  et  C'v 
an  IX  (1801),  3 vol.  in-8.  Ces  trois 
volumes  renferment  huit  pièces;  — 
Société  de  professeurs  tune).  Jour- 
nal, 7708. 

Amari  (J^ichele),  lillérateur  italien, 
copié  littéralement  par  SIM.  H.Pos 
sien  et  l'.f.'ârinfre/.pourleso  Vêpres 
•Mciliennes,  ou  Histoire  de  l’Ilnfie 
ail  xme  siècle».  Paris,  üJbecourt, 
1813,  th-8.  a I,  histoire  do  ce  livre 
mérite  d’être  racontis;;  c’est  un 
curieirx  exemple  de  plagiat.  Voici 
la  fait.  Fn  ('•erivain  italien  fort 
distingué,  ,M.  Amari,  a publié,  en 
'■  1812,  .sous  le  titre  de  f‘ii  periudo 
delle  hlorie  siciliane  det  veco- 
to  XIII,  et  en  1813,  sous  le  litre  de 


Cl)  b‘»pré»  UH  Hcle  de  J'itlat  civil,  le  vê- 
ilable  Hum  li.-  ce  nlolHleciie  n'étatl  [ix. 
mar.  miH»  bx^n  Amarr. 
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lu  (ittertu  del  Vetjjru  Siciliano (i), 
une  histoire  reni;irt|uable  des  Vd- 
pres  Siciliennes  , iluns  lai|iielle  il 
.s'attaclM^  à démontrer,  à l'aide  des 
documents,  que  le  soulèvement  des 
Palermilains,  dans  la  journée  du 
•tl  mars  liSi,  ne  fut  ni  l'oeuvre  de 
Jean  de  Procida,  ni  le  fait  d'une 
conspiration  ; que  Procida , agent 
de  Pierre  d'Aragpn,  avait  bien  nu 
nouer  quelques  relatirtns  avec  les 
barons  siciliens;  mais  qu’eu  réalité 
♦ ce  fut  le  peuple  et  non  l’aristocra- 
tie  qui  lit  alors  la  révolution,  et 
qu’on  proclama  la  république  et 
lion  Pierre  d’Aragon.  Il  y avait  lii 
une  donnée  neuve  et  curieuse  ; et 
MM.  Poisicn  et  Cliantrel  s’en  em- 
parèrent et  la  mirent  en  muvrd, 
mais  en  la  défigurant  Complète- 
ment. M.  Amari  est  libéral,  et, 
sans  èire  hostile  au  CliristianiMUe, 
il  ne  déguise  point  les  fautes  po!5- 
tique.s  de  l’Eglise.  .M.M.  Possien  et 
thantrcl  se  sont  placés  à un  isiint 
de  vue  tout  à fait  different,  ils  ont 
eoDslaininoiil  attaqué  le  libéralisme, 
la  philosoplde,  et  chanté  un  perpé- 
tuel nlleluid  eu  l’honneur  de  la 
papauté,  le  tout  en  annonçant,  dan-s 
deux  ou  trois  notes  disséminées 
dans  le  courant  du  livre,  qu’ils  sui- 
vaient l’ouvrage  de  M.  Amari,  et  en 
rctronchonV  toujours  avec  le  plus 
grand  soin  tous  les  faits  où  le  Pape 
et  les  membres  du  Clergé  semblent 
(lérdrc  do  vue  les  préceptes  de  la 
charité  chrétienne.  — Les  auteurs 
de  l'Ili.stoire  d’Italie  au  xiiie  siècle 
n avouent  qu'ils  ont  suivi  M.  Viimri»; 
Suivre  n’est  point  le  mot  ipii  con- 
venait ici  ; car  sur  itiO  pages  oui 
composent  l’iiisb'ire  frauçaise  des 
Vêpres  Siciliennes,  :t8<)  sont  une 
traduction  do  l’ouvrage  italien  ; Li 
•litres  (wges  sont  occupées  |wr  des 
reproductions  des  documents  cités 
par  M.  .Amari,  des  fragments  de 
Fleury  ou  des  fragments  de  llurter. 
Il  res’e  donc  en  toute  iimpriéié 
05  pages  à AIM.  Po.ssieii  et  Cli»ii- 
irel  ».  I.ittrr.  [mnç.  eonlemp. 
Amkoisk  (Franc,  d’;.  Timophile  {'Ui. 


(I)  Le  vérilalile  litre  (te  cet  uuvreaceit  : 
• lai  Goerr.i  del  Vespro  SiciUano,  o an  tV- 
riodo  detle  ialoriegieiliaiie  de!  sccola  XIII  - . 
Seconde  edirjone.  Pariai,-  HaaOrr.  ISVI. 
g vel.  in-S. 
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de).  .Nutable.SiiOy  ; Uialogues,b2î0: 

Regrets,  8IU. 

•Ajiboise  (Michel  d’I,  sieur  do  Ctie- 
villon.  Ksrliive  fnrtiin^  (!’).  Com- 

Êlainlcs,  ±i50:  La  Pt  nlliairc,  Ü51; 
pitres,  225'2;  L’Esclave, 

Amelot  PE  i.A  Hoi'ssave.  la  Mnihc 
Jnsœval  (le  sieur),  llisloire,  (tTH'i  ; 

Tibère,  37S5;  — .S«inl-.Morc(rabb8 
de).  Traité  des  bénéliccs,  Oirï.'). 

.Ameloitk  (Denis).  Prêtre  de  t'Ora- 
lohr{tin).  Vie  du  P.  Cli.  Cundreii, 

0021;  Vie  do  la  sipur  .Marguerite 
du  S.  Sacrement,  li(P2-2. 

Amesh's  ou  Amezès  (duillaume). 

Bayiie  (Paul).  Conduite,  i93. 

.A.mfbye  de  CuAii-iEi!  (l’alibë  Guil-  * 
laiime).  (.'/kihIick  (l’abbé  de).  Peur 
la  liste  de  i)us ouvrages,  \o^’.  notre 
(I  France  liltér.  » à ce  dernier  nom. 

.Vuic.  .4.  I.'lloramoè  la  longue  bar- 
be.... isoy.  Voy.  Ei.içacaiay. 
.AMonErï(P.-Jûs.’)..J/('(lêeiwile  .Mont- 
pellier (un).  Ij'ltre,  iWi-2;  — /Va- 
iuralinle  de  .Munlpcllier  (un).  Re- 
vue, 5001. 

.Amobei  x (Sl-Féli\  d’ . Voy.  Saiet- 
FÉi.ix  d'.A.«obel'\. 

Amoi  uni',  ingénieur  des  poiils-et- 
chaussées.  Jouy.  Ilcriuite  en  pro- 
vince, 3<KtU. 

.Amoiboix  (J.-.A.).  Jnsliluleur(un). 

Le  Livre  des  Enfants,  ln-12.  Ce. 
petit  livre,  fort  bien  fait,  est  sans 
contredit  le  meilleur  Irailé  de  lec- 
ture sans  éiiellation  ; l’auteur,  élève 
de  notre  école  normale,  a d'alaird 
puisé  les  premiers  éléments  dans 
l’élude  des  excellentes  niétliodes  de 
MAI.  Peigné,  .Alallre,  M eissas  et 
Miehelol,  puis  la  pratique  est  ve- 
nue lui  donner  ses  enseignements 
et  le  mettre  à même  de  le  rendre 
aussi  parfait  que  [»)s.sihle. 

Ancei.ot  ( Jaciiues-.Arsèno-Polyear- 
|)e-François  ),  de  ['.Académie  fraii- 
çai.se.  Prnesl.  Il,  3.3;  — Saint- 
llriii.  La  AUiidiante,  l’iRiifi. 

.Axcelot  (Maie  Marg.) , femme  du 
précèdent.  V.  Pinaiii. 

.AKcll.l.o^•^Ch  1.  (Mlincnn  )d'). Traité, 

.■)3fiC;  — M—  I)*”.  Traité,  'lOW 
fnièmc  ouvrage). 

.AMiEl.Anr.  (la  marquise  d’),  morte  en 
1821.  (Miac  la  marq.).  Heures 
choisies,  ou  Recueil  de  prières  pour  | 

tous  les  be.soins  de  la  vie,  avec  des 
insirurtioiis  cl  pratiques  pour  tou- 
tes les  fêle»  de  l’année.  Ueuxième 
édition  , augmentée  d'un  grand 
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niMufcedcpriéreîi.  (La  plus  craiide 
i^ie  en  français).  DQon,  I)ouil- 
licr,  1822,  in-lft  L’avis  de  l'édileiir 
est  sifflé  G.  P.  (Gabr.  Peignut).  — 
Autre  dditiuD.  Dijon,  L.acipr,  IKK), 
in-12.  L'ne  dplire  dédicatnire,  pla- 
cée à la  tête,  de  celle-oi,  est  signée 
par  la  fille  de  l’auteur,  Ip  eomtesso 
d’Andelare  (chanoinessi-') , qui  a 
donné  cette  édition.  La  première, 
Dijon,  Frantin,  1816,  in-12,  est 
entièrement  anonyme. 

A.tDBÉ,  dit  ensuite  de  Mi'Rvii.le. 
Jeune  poêle  (un).  Epllrc,  3228. 

Abdrê  (Noël),  astronome.  C/irv-voto- 
•ilte.  de  Gy  (le  P.).  Mappemonde, 
1087;  Planisphères,  1088^;  Théo- 
rie, 1090. 

A;«dré  (J.-P.),  des  Vosges.  Fantin 
de»  Odoars.  Supplément,  2330;  — 
Fublius.  Fête,  6l8f;  Fous,  6182; 
Histoire,  6183;  Observations,  6181; 
(Kilft,  6185;  Quasimodo,  6186; 
Roi,  6187;  Scandales,  6188. 

André,  de  Nanteuil,  poète.  .Vnn- 
teuil.  III,  317. 

André,  paysan.  Paysan  (un).  Let- 
tre, 55.50, 

André-Reloi  . Rcfuveille  (J.-.V). 
Alain,  63.58;  Qui  vive?  6359;  Deux 
amants,  OtMiO;  Dix  ans,  6361. 

Andréa  (Franç.  d'),  gentilhomme 
provençal.  Kniles  (le  sieur  de). 
Discours,  5165. 

Andréa  de  Nerciat.  Iferdat  (do). 
III,  325. 

Andrieux  (F.-G.-J.-S.),  de  l’Acadé- 
mie française.  Son  poème  de  n St- 
Thomas  à volé  par  M . F.  f.ajarry, 
3582. 

.\ndrv  (Nie.),  dit  de  BoisREr,ARD. 
Sentiments,  1167. 

Andrt  (l’ablié  Claude).  Catholique 
{un).  Lettre,  953. 

Andry  (C.-L.-Fr.).  Bantly  (C.-L.- 
F.).  Manuel,  6299. 

Andrt  (Félix).  Viro  (Prosp.l.  tpl- 
Ire,  87.50  ; l'n  Touriste,  8751 . 

Ange  (le  P.),  religieux  capucin.  It. 
C.  {un).  Hydrologie,  63.35. 

•AngennEs  (Claude  d’).  Frèque  du 
Mn?is  (I’).  Lettre,  2,326. 

Anoenot  (Thom.-Jos.),  instituteur 
il  Verviers;  né  dans  cette  ville,  le 
30  novembre  1773.  Croce- (Jules- 
César).  Bertbolde,  1283;  — ,Ve»»u- 
no  (M.).  Oraison  fttn.,  5098;  — 
Simplinel,  Voyage,  7507. 

Axclesi  (le  baron  d'),  A‘“  (lo  ba- 
'Ton  d’).  Conseil»  d’un  militaire  à 


son  lii.s.  Paris,  Dupuis,  et  Brest, 
Malassis,  1781,  in-12  de  302  pag. 
— Autre  édition  .sous  ce  titre  ; Le 
Guide  du  jeune  militaire,  ou  Ins- 
tructions d’un  père  à son  fils  sur 
l'art  militaire,  ses  devoirs,  le»  ver- 
tus et  les  talent.»  qu'il  exige.  Nouv. 
édit.,  refondue  et  augm.  par  Du- 
broca.  Paris,  Dubroca, an  x (18021, 
in-12  de  432  pag.  L’éditeur  a aug- 
menté celte  nouvelle  édition  do 
ipiantité  do  faits  mémorables  pui- 
sés dans  l’histoire  militaire  de  la 
Révolution;  d'un  tableau  sur  l'or- 
ganisation d’alors  des  armées  en 
.campagne,  sur  les  progrès  de  l’art 
de  la  guerre  pendant  la  Révolution, 
et  de  notices  surquelques généraux. 

Angliviel  de  LA  Beaemelle(L.X1 
H'"  (le  marq.  de).  Examen,  307; 
—Bar...  (M.)  Mélanges  de  morale 
et  de  littér.atiire,  publiée  par  M. 
Bar...  (de  Barrett,  composes  par 
La  Beaumellej.Strasb.,  1751, in-12. 
Celle  brochure  renferme  l'idêe  d'u- 
ne république,  oit  l’auteur  déve- 
loppe un  système  peut-être  singu- 
lier pour  avoir  une  génération  cons- 
tante do  beaux  hommes  et  d’hom- 
mes vertueux  ; une  ode  écrite  h la 
Bastille,  sur  les  courbes  de  mada- 
me la  Iktuphinc;  une  dissertation 
sur  llerace,  avec  un  es.sai  de  tra- 
duction ; des  poésie»  mêlées,  dont 
(fuclques-unes  sont  très  ingénieu- 
ses ; et  une  lettre  sur  le  combat 
judiciaire.  — Beleslal  (le  marq. 
de).  397  ; — Bekrinoll  (le  voya- 
geur). L’Asiatique,  .553;  — IBl- 
monl.  Préservatif,  à)88;  — Gonia 
de  Palajos.  Mes  Pensées,  2841; 
—Frinelbol  (le  voyageur). Amours, 


(1)  Une  « Étuds  liUcroire  sur  l.a  Boau- 
mclla  a,  par  M.  Uh.  N'isard,  impriroi-a  dans 
Cl  rAtticnreiim  français  s du  3 juillet  au  i 
doc’Ulbre  1852,  renfermant  plusieurs  faits 
erronés , a dotiué  lieu  sus  deux  publica- 
tiuns  suivantes,  pour  la  défense  de  l'anta- 
gonisto  de  Vrdtaire  contre  l’Étude  de  H. 
Nissrd  ; lu  s Notice  sur  Is  vie  et  les  écrits 
deLsurent  .\nglisicl  de  La  neauuielle  ))  (sur 
son  ftls,  Victor-1.8iircnt-Su/anne-!l!oVse  Ls 
Beaomctle,et  son  gi’udre,  Jesr-Antoine ülei- 
ips':  psr  Mirbel  Nicocis,  Paris,  (^erbulies. 
Ledoyei) ,18,52,  in-8delb4psg.;  îoObservs- 
tions  sur  un  écrit  do  Bl.  Ùh.  Nissrtl^contre 
!..  Angliviel  de  l.aBosumolle,  suivies  d’une  No- 
tice biographique  et  d'une  Lettre  de  La  Beau- 
mrllcpubliéern  ITTO.iParM.  Maurice  Aeutl- 
visi..  bibliothécaire  du  dcparl,  de  la  Mari- 
ne). Pans,  les  mêmes,  18,53.  in-8  de  63  p. 


3458;  — fa  Beaumelle.  11.  338;  — 
Pierre  (le  cz»r).  LeUre  à Voltuirc, 
5802. 

AMGLIVIEL  de  la  BEArilELLE(Vic.- 
Lnur.-Suz.-Moiae),  til!i  du  précé- 
dent. A,  !..  B;  auteur  de  cinq  ou 
six  ouiTagçs,  publiés  avec  ces  ini- 
ti.alcs,  et  cit^  dans  notre  a Franco 
littér.  » , à l'article  La  Beaumelle. 

Aeoot-Desboutoi  ks,  et  non  Anot 
ni  Agnot  (Noid-F’ranç.-Mathicu). 
Besroiours,  t.  IV,  p.  3.Vi;  — Ot- 
trognthus  (André).  Quelques  Ré- 
llexions,  5388. 

Ae.^iat  (le  P.  Fr.),  jésuite.  Itcrieur 
de  ràglite  calhoiiquf  lu»).  Raliat- 
Joye,  1770  ;—  Père  throlngien  de 
(a  Compaq,  de  Jétus  (un).  Libelle, 
5832; — Pliiladetphus  [Eugenius). 
Exercilatio  , 5680;  Ue  ScientiA 
inediA,  5681  ;—  Sererinua  (Vinc.). 
Catholica  disceptatin,  7'i60. 

Andb  (Louis-Franç.-Théed.!,  ancien 
garde  du  corps,  rédacteur  des  jour- 
naux «la  France  » et  «l'I'nionu.Gar- 
de-du-corps  (un) . Relation  fidèledu 
voyage  de  Charles  X,  depuis  son 
départ  de  Saint-<3oud  jusqu'à  son 
embarquement.  Paris,  Dontu,  1830, 
in-8  de  56  pag.  Sec.  édit.  Paris,  le 
même.  1830,  in-8  de  41  pag.;  — 
Thfyxiore.  Le  Bandit  , 8137  ; — 
VaudevilUsIe  (mm),  l'n  de  plus, 
8.720.  V.  aussi  Calais. 

AnnÈe  (Ani.).  Jouy.  Murale,  3:186; 
— Sürirlé  d'hommes  de  lettres 
(une).  Biblioinappe,  7665. 

Axot  (Cyprien),  de  .Âlezîêros,  né  le 
27  «>nl  17^2.  Iritius.  Lettres, 
3162.  On  a de  cet  écrivain  des 
fragments  d'une  tragédie  u Char- 
les l”,  roi  d'Angleterre  »,  impr. 
en  1825. 

A^s'al-lt  du  Vivier.  Citoyen  (un). 
Ob.serv.it ions  d'  — habitant  de  Pa- 
ris cl  membre  de  l'assemblée  du 
district  dus  Filles  deSaint-'riiomas, 
du  21  avril  1789.  In-8. 

Aesqueb  ue  Loedues  (l'abhé  Théo- 
pliile-lgn.).  /Mdres(ie\  111,628. 

AasQUER  DE  PoitçoL  (l'abhé),  t'rero 
du  précédent.  L.  D.  !..  Traduc- 
tion, 3861. 

Antheatme  (Denis).  Fiacre  (le  vén. 
frére).ll,  71. 

Amtiieaimr.  Solitaire  au  milieu 
du  monde  (un).  .Vbeilles,  7774. 

Amieh  - CnEvniLLo.N  (Benjamin!  . 
.uitcur  dramatique.  Benjamin.  Il, 
115.  Premières  pièces  de  railleur. 


qui  ne  sont  point  ragpeléad^dans 
la  « Littérature  française  contm- 
loraine  » : Avec  H.  'tévoly  (Vml- 
et  d'Epagny).  La  Mâlson  de 
plaisance,  vaud.  en  un  acte  (et  en 
vers).  Repri^senté  sur  le  thé.ltre  du 
Vaudeville,  le  8 octobre  1823.  Pa- 
ris, M'a»  Huet,  1823,  in-8;  Attila 
et  le  Troubadour,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  7 fé- 
vrier 1824.  Paris,  Sl“e  Huet  : Bar- 
ba, 1821,  iii-8;  — .Avec  M.  Louis 
Ponet  (Portelette),  le  Grenier  du 
poêle,  vaudeville  en  un  acte,  re- 
présenté sur  le  Ihéàlre'dc  l’Aml||a 
gii-Comiqnc,  le  13  mai  1821.  Paris, 
Barba  ; Quoy,  1884,  in-8;  — A*'* 
(Bcnj.).  Avec  M.  Alexis  (Decombe- 
roiissc).  le  Pauvre  de  l'Hftlel- 
Dieii,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
grand  sneclacle.  Représenté  sur  le 
théiMre  de  laGalté,  le  16  aoûM826. 
Paris,  Quoy,  1826,  in8;— •••(MM.) 
Deux  Ficots,  9363. 

Aetoiee  (le  P.  Gabriel),  jésuite.  Pè- 
re de  la  Comp.  de  Jésus  (un).  Lec- 
tures, .5616;  Méditations,  .5617. 

Aetoike  (Antoine),  iogenieur.  Bi- 
nosimil  (le  R.  P.!.  Dissertation, 
671. 

Avtoiae  (,Anl.).  Société  de  militai- 
res (une'.  Dictionnaire,  7605. 

Aatoike  (Emmanuel),  liis  du  précé- 
dent. Homme  de  lettres  (un). 
Dictionnaire,  30!F2.  ' 

Aîitovelle  ,P.-A.).  Citoyen  de  la 
Croix  (le).  Le  Contraste  1124. 

Aquaviva  (le  P.  Claude),  général 
des  jésuites.  Boltin  (Ch.),  sans  en 
rien  dire,  traduit  jwurson  « Traité 
des  études  » un  ouvrage  peu  ré- 
pandu de  son  temps  et  presque  in- 
connu du  nûtre,  le  « Ratio  studio- 
rum  » ilu  P.  Aquaviva, 

.Vbago  (El.-Vinc.).  .imiel.  (Ern.). 
Correspondance  parisienne , en 
feuilletons,  dans  le  • .National  • ; 
— Dertagel.  Le  Rabot,  H,  611  ;' — 
Flecleur  peu  titane...  (un|,  quoi- 
que fort  de  la  halle  aux  farines. 
l.e  Nez,  chanson  anti-bonapartiste 
on  six  couplets.  Impr.  en  placard, 
sans  nom  d’imprimeur  (Bruxelles, 
I.abrûue  et  Comp.);— Elfenne.  H, 
hüx—Femey  fJums).  11,69;— Mb- 
rat  (Fréd.).  III,  301  ; — Proscrit 
(Ii7|!.  La  Vile  multitude,  chanson 
en  neuf  couplets.  Impr.  d'abord 
dans  le  « Messager  du  N'erd  • de 
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Lille,  du  7 juin  iSôO,  puis  ré- 
példi*  par  les  journaux  belges  ; — 
Taponier  (Jules).  IV,  pag.  4i5;  — 
Taulavel  (le  bar.  de).  IV,  p.  4Vi. 

Abaco  (Jacc|.-El.-V.),  Wre  du  pré- 
cédent. Bouvier  (Félix).  Dessins 
virants,  ou  Tatouages.  Impr.  dans 
fl  l'Illustration  »,  •»  208,  février 
18i7  ; le  Groupe  fossile. -lmp.  dans 
le  même  journal,  n»  i<l8,  1er  mai 
1817.  Ces  deux  articles  ayant  donné 
lieu  à une  réclamation,  adressée  au 
rédacteur  en  chef  de  • l'Illustration  • , 
ce  deraier  répondit  par  une  note  qui 
parut  dans  lu  n»  du  19  juin  1817,  p. 
256  : Mous  avons  accueilli  par  bien- 
veillance, non  moins  que  jwur  leur 
valeur  littéraire,  deux  arliçies  qui 
nous  ont  été  présentés  par  un  jeune 
homme  du  nom  de  Félix  Bouvier, 
lequel  s'est  annoncé  h nous  comme 
parent  d'un  des  pluuespcctables 
et  des  plus  grands  écnv«jns  de  no- 
tre temps  et  de  notre  pa.vs.  L’un 
de  ces  articles  a été  publié  dans  le 
no  *08,  au  mois  de  février  der- 
nier; le  dernier  plus  récemment, 
le  1er  mai,  dans  le  n»  -218»  Mous 
étions  loin  de  nous  attendre  à une  . 
réclamation  du  genre  de  celle  qui 
nous  est  adressée  par  M.  Jacques 
Aragu.  Mais  nous  somiqps  bien 
obligés  de  dire,  en  insérant  cette 
réclamation,  que  M.  Arago,- dont 
la  sincérité  d'ailleurs  n'était  pas 
pour  nous  l’objet  d’un  doute,  nous . 
a fourni  nne  preuve  irrécusable, 
en  récitant  par  coeur  un  do  ces  ar- 
ticles, qu'il  n'avait  pas  su,  avant 
ull  l'i  ùt  appris  de  nous,  avoir 
té  publié  dans  » rillustralion  », 
sa  réclamation  ne  portant  d'abord 
que  sur  le  dernier  : le  Groupe  fos- 
sile. , ' ' 

« Monsieur, 

«C’est  parce  que  votre  journal  est 
une  chose  sérieuse  que  vous  devez, 
tenir  h ce  que  les  yeux  des  lec  - 
tein-3  ne  s'y  reposent  que  sur  des 
signatures  respectées.  Je  dénonce 
donc  un  larcin  ütlérairo  à votre 
franchise  abusée,  cl  j'afbrme  sur 
l'honneur  que  deux  articles,  inti- 
tulés, l’un  : Dessins  vivants,  ou 
Tii limages;  l'autre  : le  Groupe 
fossile,  sont  da  moi,  do  moi  seul, 
depuis  le  premier  mot  jus(]u’au 
dernier,  hors  une  ligne  que  je  si- 
gnalerai plus  tard  gp  parquet.  * 

0 11  m’eét  été  doux  d'user  de  clé- 
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mence  envers  un  jeune  copiste,  un 
commensal,  quelque  odieux  que 
fût  le  vol  commis  au  préjuuice 
d’un  aveugle;  mais  j'apprends  à 
l’instant  que  le  sieur  Feux  Bou- 
vier ose  protester  centre  ma  loya- 
le accusation;  dés-lors,  je  me  dé- 
cide. En  vérité,  je  ne  croyais  pas 
que  ma  cause  pût  devenir  meil- 
leure; je  rougis  presque  d’avoir 
trop  raison,  et  puisqu'on  me  donne 
le  droit  de  ne  pas  me  montrer  gé- 
néreux, j’en  use  en  toute  liberté. 
Les  plus  honorables  témoins  sont 
debout  pour  parler  devant  nos  ju- 
ges. Je  ne  voulais  qu’inlligcr  une 
correction  paternelle  ; mai.s  comme 
tout  ceci  devient  une  question 
d’honneur,  comme  le  sieur  Bou- 
vier veut  une  réputation,  je  la  lui_ 
ferai.  Sa  protestaliuu  m’est  une* 
joie,  et  je  le  remercie  du  rayon  do 
jour  qu’il  jette  sur  ma  paupière 
éteinte. 

» Agréez  l’assurance  do  ma  plus 
parfaite  considération, 

» J.  Abago. 

» Paris,  i I juin  18W.  » 

Ijocenaire.  Lacenaire,  3505;— fle- 
fay  de  Lusignan,  Ibid. 

Abago  (Emmanuel),  avocat,  neveu 
des  denx  précédents.  Emmanuel. 
Ses  Vandevülés  et  Poésies,  2Î07- 
2213. 

Abagok  (Mme  Anne-Alexandrino). 
Roger  (Mme  Renée).  Ses  ouvra- 
ges, 6581  à 6585.  — ; Société  de 
jeunes  dames  (une).  Petit  Diction-  ' 
naire  des  anecdotes  de  l’Amour. 
Paris,  r.  St-André-des-Arcs,  n.51, 
1825,  in-18. 

Abakda  (le  coinle  d’)«  Figaro  (le  vé- 
ritable ).  Dénonciation  , 2S2^a  — 
Raynal  (l'abbé).  Histoire  phBlu- 
phique,  6.323. 

AbBaiid  (F'ranç.-Ant.),  mort  évéque 
da  Gap.  Gaillard,  prêtre.  Complé- 
ment, -2638. 

Arbai'Ii  de  Kuignac  (d’).  R'  “ (de). 
Relation,  6'2I5. 

Abblay  (d’).  .incenis  (le  chev.  d’). 
Des  Poésk-s,  impr.  avant  la  Révo- 
lution.’ M.  d’Arblay  était  capitaine 
d'artillerie.  Il  fut  adjudant-général 
de  l’armée  paiisienuo  sous  La-  - 
fayette,  au  5 et  au  C octobre,  et 
assista  à toutes  les  premières  scè- 
nes de  la  Réveluiion.  Il  était  h 
.Sedan  quand  les  troupes  refusèrent 
do  marcher  contre  la  Coniention. 
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^ (1793).  Il  passa  à l'étrangfr,  se 
rendit  à Londres,  refusa  de  servir 
dans  la  marine  anglaise,  mais 
épousa  miss  Burney,  l’auteur  de 
romans  «élèbres.  M.  d’Arblay 
rentra  en  Kranrc  sous  In  Con.sulat 
(IWtO),  et  fut  nommé,  par  M.  de 
5lontalivet,  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère de  l’intérieur. 

Ar(oi'vili.e  (la  comtesse  d’).  Voyez 
LornÉ  d’.Arboi'vilik. 

Abbuth^iot  (le  doct.  Jean).  Smtt 
iJ.).  Procès,  7»I!I. 

Akciibold,  D.-M.  .Soc.  de  Clhinno- 
niede  Guyenue  (la).  Recucil,7C7.'j. 
Arcis  Cbazocrrr,  avocat.  Fran- 
fiiii  (un).  Sentiments,  i'i-Jî. 
Arclais  de  Moivtamy  (d’I.  .Won/a- 
my.  III,  -291. 

Arcorville  (Mme).  Voyez  ïumoix 
d’Arcosvillf.. 

Arcq  (le  clicv.  d’).  Cddmus  de  Mi- 
let.  Le  Palais,  880. 

Areubero  (Pierre-François),  mar- 
quis do  LA  (liiAruB.  Berayrem, 
marquis  d'Almacliu.  Se.s  Mémoi- 
res. Amsterdam,  Lejeune,  1677 
pet.  in-12.  , 

Argand  de  Barges,  aut.  dramat 
Debarges.  Le  Café  Folie, 

1433;  ÜDO  Matinée,  H3J. 
.Argebodse  (Mm®  d’i.  •'*  (Mm®  de' 
Elisa,  »2ôi. 

Argrrs  (Jean-Bnptiste  de  Boyer, 
marq  d ).  Franenù  d'Ornison  (te 
** Lettre  iTun  très  révérend  père 
capucin  du  couvent  de  Liège,  à 
M.  Aubert  de  la  Chesnaye,  au 
smet  de  la  « Critique  des  songes 
philosophiques  ».  Liège,  Broncard, 
1*17,  in-12  de  23  pag.; — Mirone. 
noUT.  Mémoires  du  comte  de  Bon- 
ujUlJ-  1737,  1 vol.  in-12. 

ARtNir  (Is.-F.tienne  d’).  Phylarc- 
Ihes  (J.-E.-D.).  Lelires,  57K1. 
ARGonM';  (dom  A'esd  - Bonaventure 
d"),  chartreux.  Yigneul-MarviUe. 
rv,  p.  6IH. 

Armaivd  (Jean  d’).  Turc  de  nation. 

Aluslaplta.  Voyages,  5027. 

Arhaxd  (Charles-Victor),  plus  con- 
nu sous  le  nom  d’Armand  Séville. 
Armand.  Qnalcrne,  M)l);—SèriUe 
(A.).  Tom.  IV,  321  ;—rhf>rre  (P.). 
Banolés,  8226  ; Orme,  8227. 

• Armblt.  Prêtre  (uh).  Séparations, 
6006;  Avantages  que  peuvent  cl 
doivent  retirer  les  fidèles  de  la  Ré- 
volution française.  Bourg,  Janinel, 
1803,  in-12. 


All.N 

.Aruybiad  Dlchatelei  ( ) 

transfuge  de  l’Ecole  de  Chartres. 
l>urh(Uelel.  Beaucoup  d’articles 
archéologiques  .sur  le  Part*  qu’on 
abat,  impr.  dans  le  jouriiat  « le 
hiecle  s de  1851  à lKi3.  Il  est  à 
désirer  que  M.  DucliAlelet  réu- 
ni^ un  jour  «es  articles  pour  en 
faire  l’olijel  d’une  publication  spé- 
ciale, qui  ne  peut  manquer  d’ins- 
pirer beaucoup  d’intérét. 

-ARJlAcn  (Eug.-Franç.-.\ug.  d’),  ba- 
ron do  ViTRoiLES.  FifroHc.®  (de). 

IV,*p.  62.1.  • ' ' 

Abxaid  (Jean'.  ; Vvec  M.  .Mathieu 
DjirnvaeJL).  Des  Airs  (J.l.  La 
Ihierséide,  poème.  (Extrait  du  re- 
cueil intilulé  : n Je  casse  les  vi- 
tres ».  Pnri.s,  1812,  gr.  in-8. 
Arxai'i.o  (,\nt,),  avocat.  François 
retenu  rinnu  Paris  (un).  Fleur  de 
Lys.  à'w'i.* 

.\HN.tfi.D  (.Vutniiie),  docteur  en 
théologie,  liLs  du  précèdent.  Beiiu- 
bnurg  (le  sieur).  Eléments,  506  ; 
—Bonncvnl  (le  sieur).  Remarques, 
763  Jtèmo.sffiéiie.r  français  (un). 
L Anti-Espagnol,  1513  ; — Oocteur 
en  Mnlngir  (un\  Lettre,  1800;— 
^^^efroy  (.Vnloino).  Conduile, 
^337  ; Jacquet  (Franç.l.  Bihios, 
3228;-  L.  />. .»/.  Histoire  et  Con- 
cordances des  quatre  Evangélistes, 
contenant  selon  l’ordre  des  temps, 
la  vie  et  les  instructions  de  Xolre- 
neigneur  Jésus-Christ,  traduites  du 
latin  (d’Aiit.  .\rnauld,  par  liii-mé- 
me,  sous  les  initiales  L.  I».  M ). 
Paris,  1679.  Deux,  édition,  Paris, 
veuve  Charles  Savreux  et  Pierre 
Esclassan,  1670,  in-16  do  6 ff. 
non  chifCrés,  i:i6  p.  et  11  ff.  non 
chiffrés  pour  la  laide.  Arnauld  a 
rédigé  cet  ouvrage  d’après  les  Con- 
eor.ies  de  C.  Janscniiis  et  de  Jean 
Du  Buisson.  Cet  ouvrage  d’Ar- 
nauld  a été  inséré  dans  le  tome 
III  de  la  II  Sainte-Bible  »,  trad. 
en  français.' Paris,  Desprez,  1717, 

1 vol.  iii-fol.  — Ja’  Bon.  La  Lo- 
gique, ou  !’.\rt  de  pensiT,  ete. 
(par  -Int.  Arnauld  et  P.  Mcolo). 
sous  le  nom  du  sieur  Le  Bon, 
avec  un  avis  de  l’éditeur  ,P.  Mi- 
cole).  Paris,  Savretu',  1662,  in-12; 
souvent  réimpr. 

.VRRAi  i.ii(Aiit.)  Boissierr.  Elémciils, 

< J7.  ^ 

.V  RYA  fu)  II’ A MDU. IV,  frère  d’Antoine 
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Arpaultl.  /.«  Gendre  (le  sieurj.  Ma- 
nière, 40H. 

Arxaclu  d'Ardilly  (Aug.),  fiUe  du 
précèdent.  Saint- Jean  (la  mère 
Ang.  de  ).  Relatiuns,  6920. 

.Vkrai'lo  ( Ant.-Vinc.  ) , de  l' Acad, 
franc,  l'ieil  ,4mafei<r  dramatique 
(le).  Süuvenira,  8U51. 

AryaI'LT  UE  LA  Boihie  F.),  clia- 
uoiue  et  archidiacre  de  Hèngueutt. 
F.  A.  U.  /..  B.  Histoire  des  Indes, 

de  lean-Picrrc  MalTëe où  il  est 

Iraicté  de  leur  descouvcrle,  iiavi- 
eatlon  et  cunqueste  faicte  tant  par 
les  Porlugois  que  Castillans;  en- 
semble de  leurs  mœurs,  cérémo- 
nies, loiï,  gouvernement,  et  réduc- 
tion h la  fuy  catholique;  traduict 
par — . Lyon,lean  Pillehotte,  1601, 
1653,  in-g. 

Ar>AI'LTDE  XoBLEVlLLE.— *"  (.M.). 
Traité,  1)005. 

Ahrato.y  (l'abbé  d’).  .tncicii  habi- 
tant de  Vauctuee  (un).4*etrarquo 
U Vaucluse , et  histoire  de  cette 
fontaine.  Paris,  Le  Normnnt,  et 
Debray,  an  \i  (1801) , in-8.  En 
181 1 ,' l'auteur  lit  mettre  un  nou- 
veau frontispice  à cet  ouvrage,  et 
ily  joignit  le  « Voyage  à Vaucluse  » 
et  leaRelour  de  Vaucluseu. Retour 
de  la  lontaine  do  Vaucluse,  conte- 
nant l'histoire  de  cette  source  , et 
tout  ce  qui  est  digne  d'observation 
dans  celte  contrée;  par  l'auteur  du 
n Voyage  è Vaucluse  » et  de 
« Pétrarque  h Vaucluse  ».  Paris, 
Debray,  1805,  in-8. 

Ab^say  (A.-S.  d').  Observateur  im- 
partial (un).  lettres,  5221. 

.Vrroul  (Marie-IIouoré).  BerIhoM 
(Will.).  U,  122. 

.Vbrol'ld  (l'abbé  J.-B.).  OumuntlX). 
Tratlé,  2081.  • 

.Vrroeld  ( Jean-Franc.  ).  auteur  et 
artiste  dramatique.  .Vussot,  III, 
310, 

•A HROtLU (Al,-Ét.- P.-l I.),  aul.  drain. 
Stephen.  L'n  Angi.  7865;  Fille, 
7866;  iMerluchoiis,  i867. 

Abrovx  (Texieb  u'),  artiste  dessi- 
nateur et  littérateur.  Bertal.  I, 
t2l:  — Turtu-Golh.  Buses  Graves, 
8288. 

Arxoux  (Jules).  Jules-Joteph.  II. 
31  ü. 

Abrigiii.  ti/comcde.  Voyage  de  — 
en  Corse,  et  sa  relation  historii]ue 
et  philosophiquo  sur  les  inceiirs  an- 
ciennes et  actuelles  des  Corses  . a 
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un  de  ses  amis.  Dédié  h 8.  A.  I. 
Mgr.  le  prince  Louis,  connétable 
de  l'Empire.  (En  italien  et  en  fran- 
çais, de  la  traduction  do  ,M.  de 
La  Fresnaye.)  Paris,  Leroiige,  1806. 
2 vol.  in-8,  de  V — 307  et  211)  pag. 

.Abséxiêff  (Alexandre).  Bttsse  (un). 
Réponse,  6671*. 

Abtainville  (d').  Eugène  de  Savoie 
(le  prince).  .Mémeires,  2287. 

Artaixe  (le  chev.  d’).  F.  (le  chov.). 
Réllesiuns,  2310;  — Feurher  ( le 
chev.  de).  Réflexions,  2101;  Dé- 
gradations. 2105;  Réflexions,  2106. 

.Vrtai'b  (Kicolas-Louls),  inspecteur 
del’L'niversilè.  Bmtrgeoisde  Baris 
(un).  Lettre  d'  — au  président  de 
la  République.  Projet  (te  loi  par  .U. 
de  Falloux  sur  l'instruction  publi- 
ue.  Paris,  1810,  in-8.  Contre  M. 
e Falloux. 

Artal'ii  UEMoxTOR(lochev,  Alexis- 
François)  , de  l'Acad,  des  inscripi. 
et  belles-lettres.  .Membre  de  f. Aca- 
démie de  Cartonne  (un).  Considé- 
rations, 1680;  Voyage,  16110;  — 
Membre  de  la  Société  coinmbàire 
de  .Florence  (un).  Paradis  (le), 
f7D5;  — Octavien.  Jérusalem  dé- 
livrée (do  Tasse),  traduite  en  vers 
français,  et  déiliét»  4 rélemclle 
prospérité  de  la  France.  Paris, 
A.-A.  Renuuard,  1818,  2 vol.  in-8. 
— Ofllricr  patonai0(un).  Histoire, 
6322;  — j’erc  de  famille  (un). 
^oisisse/,  5607. 

Abtisids  ( J.).  .IJdnibus  (Jus.  do). 
Salyra,  1.516.  • ' 

Abzac  (Ch.-Gabr.  d' ).  Temoy  (le. 
niarq.  de).  IV,  157. 

Asff.lu  (l'abbé  d').  />••’  (M.  l'abbé) 
Traduetion  nouvelle  des  Psaumes 
de  David,  selon  l'hébreu  ; avec  une 
préfac(‘  et  des  sommaires  (tués  des 
ouvrages  de  Dnguet  ).  Bruxelles 
(Paris),  1731,  in-12. 

Asselime,  évêque  de  Boulogne.  Evê- 
ques catholiques  de  France  (les) 
Averti.ssemeut,  2327  ■)  — Evêques 
de  France  (les).  Imstrurtion,  2tl28. 

-ISTAXIÈRES  UE  MOISSEROI.LE  ( M°>e 

d')  A de  B ....  (M»»)  Le  Con- 

Kte.s  de^'thère,  suivi  de  la  Lettre 
(le  Léon^.à  Eroliiiue  ; Irad.  de 
riUlien  (éffi  comte  Fr.  Algorotti  ) 
et  accompagné  de  notes,  avec  le 
texte  un  regard.  Dédié  aux  aima- 
bles Parisiennes.  Paris,  A.  Egmn. 
1815,  in-18doxiJ  et  111  pag.  Huit 
traductions  françai.ses  du  « (.«mgrès 
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dfl  Cylhère  • ont  précédé  ccUe-ci. 

( Voy.  noire  «France  littéraire»  & 
AtgaroUi  ). 

AsToir*  (Léon),  romancier.  Lafon- 
taine (Aug  ).  Invisibles,  3532; 
Prison  , 35.33;  Enfants,  353*;  — 
Léon  A....  II.  586. 

Astros  ( Pieire-Tliérèse-David  d’ ), 
«rchev^ue  de  Toulouse  ; mort  à 
Toulouse,  le  29  septembre  1851. 
P.  T.  D.  Adresse,  6174. 

Ata  VUE  ( M“e  L.  d’ ).  Julien  (la  ci- 
toyenne). l'ne  Famille  du  Peuple, 
drame-vaudeville  en  3 actes,  repré- 
senté le  8 février  1850,  sur  le 
théâtre  du  Mont- Parnasse,  impri- 
mée ( mais  où  ? ). 

Atremo^t  (d'),  gentilhomme  (ran- 
cis. Philosophe  inconnu  ( un  ). 
Tombeau,  5770. 

Auiaret.  Deux  propriétaires...  Let- 
tre, 1676. 

Aubert  (l'abbé  Hilaire),  prédicateur. 
missionnaire  de  France  (un).  As- 
sociation, 4890. 

Aubert  ue  la  CuEnAVE  des  Bois. 
D.  L.  C.  D.  B.  Dictionnaire  rai- 
sonné et  universel  des  animaux,  ou 
le  Règne  animal,  consistant  en 
quadrupèdes,  cétacées , oiseaux, 
ri^ptiles,  poisson-s,  insectes,  etc. 
Suivant  les  diflérentes  méthodes  ou 
nouveaux  systèmes  de  Linnæus , 
Klein  et  Brisson.  Paris,  Bauchè, 
1759,  1 vol.  in-4.  U existe  "des 
cxemplairessurgrand  papier. — La 
Chenaue  des  Bois,  II,  346;  — 
SionviUe  (de).  Œuvres,  7.513;  — 
Soc.  de  gens  de  lettres  (une).  Dic- 
tionnaire, 7592. 

Aubert  de  Vei^è  (Noié).  Berce 
(Théognostede).  Nouveau  Vision- 
naire, 603;  Tombeau,  604;  — La 
Ouitoniére  (Léon  de).  Protestant, 
3564  ; Traité,  3565  ; —L.  D.  L.  C. 
Traité,  3963. 

Aubert  de  A’itry  ( Francoi.s-Jean- 
Philiborl  ),  mort  à Chaillot,  dans  la 
maison  de  retraite  deSainle-Périne, 
en  juin  18*9.  Ancian  Adminislra- 
letir  (un).  Recherches  sur  les  vraies 
causes  de  lu  ini.sère  et  de  la  féli- 
cité publique,  ou  de  ladtopulatiui) 
et  des  subsistances,  Picard - 

' Dubois,  1815,  in-8,  •KkI2  pag. 
Cité  dans  le  ■ Quarterly  Review  » 
(nov.  1815),  comme  ayant  engage 
M.  Malthus  H expliquer  et  même 
à modifier  quelques-unes  de  scs 
idees.— Pofriofcftm).  Què  Ire  cris. 


5503  ; Lucore  quatre  crus,  5504. 

Aubert-Dubavet  (le  général).  A.  l). 
Orl  d’un  citoyen  contre  les  Juifs. 
Paris.  1788,  in-8.  Ecrit  (|ui  fut  sup- 
primé pir  arrêt  du  Parlement.  Il 
yaune Lettre  delà  même  année  en 
réponse  (Voy.  Berr-Bing).  • 

Aubioé  (Théodore-Agrippa  d’ ).  !.. 

S.  U.  S.  Confession,  4377; — Sancy 
mur  ).  Confession  cath.,  7256, 
JÎliSlM  ouvrage. 

Aomriiosc  (L.-P.-B.  d’).  ancien  di- 
rcctèor-général  de  la  police  à Ham- 
bourg pour  le  nord  do  l'Empire. 

A (le  sieur  d’).  Conjuration 

du  général  Mallet  contre  Napoléon. 
Pans,  Ponthicu,  1824,  in-12  de 
lit)  pag. 

Aubin  (P.-F.i,  médecin  tourangeau. 
Desfotiyerais  et  Desfougerets.  Gil- 
les aénmautc,  1611  ; Déménage- 
ment, 1612;  Deux  Biuettes,  f6i3; 
Pannard,  161*. 

Aubriot  de  la  Palme.  La  Palme  . 
(de).  H,  527. 

Acbrv  ( Pierre-Cyprien  ).  A....  ( le 
cit.  P.-C.).  Le  Pétrarque  français. 
Poésies  de  société.Tours,  de  l’impr. 
de  IMas-Mame,  impr.-libr.,  s.  d., 
in-18,  de  220  pi^.  — Sec.  édition. 
Tours  J et  Paris,  Ch.  Pougens, 
1799,  in-18.  Voy.  sur  ces  Poésies 
le  Cl  Magasin  Èncvclopédiqiie  », 
V»  ann.,  1791».  t.  2,'p.  567.  Sur  le 
frontispice,  de  la  première  édition, 
au  moins,  l’auteur  a mis  cette  ex- 
plication : « Le  nom  de  Pétrarque 
est  ici,  comme  à Rome  les  affran- 
chis ajoutaient  a leur  nom  celui  de 
leur  ancien  maître  ». 

Aubcrtiii  (J.-D.-V.).  de  Ste-Burbe. 
Bâton  de  Sainte-Barhe.  I.es  Ber- 
trands,  6314;—  Sainte-Barbe  (A. 
de).  Epllrc,  (136;  Extrait,  7137. 

Aubusson  (ce  vicomte  P.- A.  d'). 
Auteur  qui  ncslirrinl  auteur  (un). 
Ode.  365;  — Bon  Français  (im). 
Profession,  737  ; — P.  A.,  F»  ’ 
D"\  Modèld/  5*4*. 

Auciier-Eloy  (R.),  d’abord  impr.- 
librairc,  (■ditcur  de  la  a Biographie 
universelle  et  portative  des  Con- 
temporains » , mort  chef  d'institu- 
tion, à Constantinople,  vers  1833. 
B.  A.  E.  L'Entomologie,  on  THis- 
loiro  naturelle  des  insectes  ensei- 
gnée en  15  leçons.  Paris,  Auchcr- 
Eloy  cl  C",  1826,  in- 12,  avec  75 
figures. 

Aidaisei.  Emm.-L"dls-Alexandrc  , 
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<|ui  changea  ce  nom  ni  celui  de 
ltBI.Al'!(AY,Conited'El«TllAIGl'ES(l). 

Ancien  curé  du  dioeète  de  mn» 
(un).  Lettre,  181;  — 3nt...(lccomle 
d').  Mémoire  sur  les  Elats-4i<''né- 
raiix,  leurs  droits  et  la  manière  de 
les  convoquer.  Sans  lieu  d’impr., 
1788  , in-8.  — Audttinel  (ll.-A.). 
H.-A.  Audainel  & de  Loménic, 
333  ; Dénonciation  , 331  ; Point 
d'accommodcmcni,  333;  — Dupnrf. 
membre  du  club  constitutionnel 
dit  de  178i).  Discours  tenu  au  club 
de  1789  par  projet  de  révolution- 
ner la  Sui*se.(Voy.  Hallet-Dupan, 
« Essai  sur  la  ligue  belvétique  », 
in-8,  p.  61);  — Polybe.  XV’IIIe 
liv.  de  Polyiic,  3935. — Sainl-JusI. 
Rapport  sur  les  puissances  neutres, 
et  une  (prétendue)  conversation 
entre  un  général  autricliien  et  un 
commissaire  en  chef  de  l'armée 
rrançaiso  en  Bavière.  (Voy.  l’ouvr. 
de  Mallet-Dupan  , préc^emment 
riU‘ , et  aussi  pag.  61  ).  Dans 
« l'Aigle,  journal  du  peuple  et  de 
l'armee  » qui  a paru  au  commen- 
cement de  1811,  on  trouve  pag.  69 
h 72,  un  article  très  curieux  sur 
cet  intrigant  qui,  lors  de  l'éinigra- 
lion,  jouait  un  quadruple  rôle.  C«t 
article  est  intitulé  : Histoire  d'un 
correspondant  de  Louis-Philippe 
« ( alors  duc  d'Orléans.  ) n 
-AuDEBUAnu  (Philib.).  Pseudonymes 


(t)  Né  danv  rancienne  province  de  Roiier- 
guc,  de  pirents  rulorierr,  il  travestit  son  vé- 
ritable nom  dMndenel  en  ceini  d'Audainel, 
anagrammeduDom.de  Launar.  petite  pro- 
priété qui  appartenait  A sa  mère.  Sa  famille 
arant  acqnis  par  sttcession  une  antre  pro- 
priété appelée  Eotre-Aigaes,  le  jeune  An- 
denel,  suivant  Peiemple  d'une  foule  d’hom- 
mes obscurs,  s'affubla  lui-méroe  d'un  titra 
féodal,  et  parut  dans  le  monde  sous  le 
nom  de  comte  d'Bntraigues  UMh  alors  II 
eiistait  encore  des  membres  d'ane  famille 
noble  qli  pouvaient  disputer  justement  ce 
nom  au  comte  de  nouvelle  fcàrique  : il 
craignit  le  ridicule  d'une  récflniation  et 
d'an  procès,  et  changea  la  première  leUra 
du  nom  qu'il  avait  usurpé  ; ii  devint  et  res- 
ta comte  d'Antraigoes.  Cet  intrigant  fut 
assassiné  le  22  jull'et  1812.  an  village  de 
Bernes,  près  de  Londres,  par  son  domesti- 
qne,  nommé  Lorenro,  qui,  lui-uiéme,  fat 
trouvé  mort  auprès  de  son  maître.  Il  avait 
blassé  mortellement  aussi  madame  d’An- 
lrai|nea,  ou  plutét  Mlle  Saint-Hahertir , 
l'aaeiaone  actrice  de  l'Opéra,  qui  se  faisait 
appeler  la  comtessed'Aniraigues.  «l.'Aiglev, 
iii-B,  mars  IKIt 


soud  legqucU  ii  a vcrit  dans  les 
jmlmaux  : Duremay  [Eug.),  Slan- 
zoni  (Jules),  Pechf  (Jér.),  Saint- 
Amand  (Évar.  de). 

A FOI  SERT  (Auguste).  Jean-Louis. 
Papillotes,  3279.  * 

Afdiffret  (Ilippolyte),  employé  de 
la  UihI.  nation.  ÊFu-lnrai^  (II.). 
La  St-Charles,  2U1H. 

Afdoin  DF.  Gëro.nval.  Géroncol 
(de).  Il,  151. 

Afdran  (Prosper-Gabricl),  orienta- 
lisle.  A.  (P.-ü.).  (îrammalrc  hé- 
braïque, en  tableaux.  Paris,  1803. 
Sec.  édit.  Paris,  Delalain,  1818, 
in-1.  — Grammaire  arabe,  en  ta- 
bleaux, i l'usage  des  étudiants  qui 
cultivent  la  langue  hébraïque.  Paris, 
Delalain,  1818,  in-1. 

Afdrfn  de  Kf.bdrei.  ( Vincent- 
Paul-.Maurice-Lasimir  ),  écrivain 
légitimiste,  élèb’e  de  l'Ecole  des 
Charles,  promotion  de  1811,  mem- 
bre de  la  chambre  des  représen- 
tants, en  1819,  pour  le  département 
d'Ille-et-Vilaine  ; né  8 Lorient 
(MnrbiltBB),  lo  28  septembre  1815. 
Kerdrel  (de). 

Afger  (Louis-Simon),. de  l'Académie 
française.  O.  G.  Des  articles  dans 
les  Décade  et  Revue  philosophiques. 

Afgee  (llippolyb').  DMinas-(Alei.). 
Fernande,  '2531;  — Gérait  (II.'. 
La  Folle,  2780  ; Pierri'-le-Grand, 
2781  ; Treixe  8 table,  2782  ; — Sf- 
llippolyle  {A.).  Marpha,  6»19;  Bo- 
ris, 6oao. 

Aoget  (Anl.-J.-HA,  baron  de  Slox- 
TïON.  Holieau.  Recherches,  1899  ; 

— .1/onlj/oti  (!•  bar.  de).  III,  300. 

Afgier  (Victor),, gendre  de  Pigaiill- 

Lebriin.  DourHle  (Jasoph).  L'Es- 
pagnol, ou  la  Tombe  et  le  Poi- 
gnard. Paria,  Lelcrrier,  1825,  2 
vol.  in-12;  Romalino, -ou  les  Mys- 
tères de  Monte-Rosso;  par  l'auteur 
de  a la  Tombe  et  le  Poignard  ». 
Paria,  Pigoreaii,  Eymery,  1821,  2 
vol.  in-l'i.  M.  Victor  Aùgier  avait 
bien  fait  l'abandon  des  manuscrits  de 
ces  romans  àM.  Dourille,  mais  rien 

• ne  l'obligeait  de  meure  son  nom  à 
deslivresqu'iln'availpas  compostis. 

— t'auclusien  [un).  Crimes,  8327. 

Afgier  deMarigny  (l'abbé).  Mari- 

gny  (l'abbé  def.  III,  198. 

Accfet,  anobli  par  Don  Carlos  sous 
1e  liiro  de  baron  de  Los  Vallès. 
Los  l'allés  ( lo  baron  ).  l'n  cha- 
pilre  de  l'bisloire  de  Charles  V 
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(Don  1835,  m-8,  avec 

trois  fortr;eir une  carte. 

A iGi  is  (B.-R.).  Officier  su]>rr.  (Un). 
Napoli'on,  BR30;  — Pujibetlimil 
{A.  <lc;,  Cdilcur  de  la  traduction 
*s  « l.cttres  d'Héloise  et  d'Abai- 
lard,  (Kir  de  I.oncliamps  (Paris, 
1823,  2 voluni.  in  8);  — Zaritin. 
Lettre,  S!«l. 

Afi.xoïs  (le  chev.  Auffuslin  d’).  t(i- 
rien  grenadier  de  In  garde  natio- 
nale («ni.  Projet,  1113. 

Ai'M£RI.E  IIK  SAmT-PlUI.lIÎB(Mlle), 
dame  Dalikari).  Saint-Ph.  (.Al'ie!. 
T.  IV,  iwg.  242. 

AfMo>T  (Jean  ).  Pauvre  Villageoix 
(itrij.  (Jmerture,  .VrW. 

Atmllosi  (l’abliC  Pierro-C.liarles  Fa- 
BioT  D’j.  Doré  (L.-C.).  Amanis, 
182'i;  — Popinag.  Azor,  5U76. 

AriiKUrs-VitTOR.  Pline  le  jeune. 
Homiiics  illustreil,  .5'JtHi. 

ArnÉviiLK (J.  A si.  d’).  J.-.l 

De  la  passion  du  jeu,  de  l'inlidélild 
des  joueurs  et  de  leurs  ruses  ; ou- 
vrage Bnecduli(]ue.  Pans,  N.  Pi- 
chard,  1824,  in-8  de  154  pag.  8<‘C. 
ddit.  Pari.s,  le  même,  1824,  in-8d(i 
IfiO  pap.  L’auteur  avait  (Hé  joueur 
liii-iiiéme,  il  a peint  dans  son  livre 
les  personne.s  avec  lesquelles  il  se 
trou(Bit  l'réqucmment  en  contact 
et  celles  (pu  avaieut  la  répttlation 
de  joueurs.  Niviis  sommes  assez 
heureux  pour  posséder  une  clef  au- 
tographe de  ce  livre  que  .M.  d’ Auro- 
viilu  avait  doonr^e  àson  libraire édi- 
leurtt  dontrelui-ci  a bien  voulu  se 
des.'-aisir  en  notre  faveur.  Parmi 
les  noms  honorables  que  présente 
celte  clef,  on  sera  surpris  d’y  voir 
figurer  celui  de  toute  une  famille 
qui.  le  même  jour,  a porté  ses  têtes 
sur  l'éeliafaud,  pour  un  propos  im- 
prudent trtiu  la  veille  dans  son  soin 
par  Robespierre;  celui-ci,  sur  le 
conseil  de  Saint-Just,  prit  le  lende- 
main des  mesures  pour  que  son 
propos  fiil  tenu  secret. 


€ler  de  !■  PiBHaioii  da  den.  ote 

T....  Y.  (A.  (te'.  T((.lï  fie  comte  A- 
Icxandrr  üa). 


!/• 

■ (de). 

Latal  Io  dur  de}. 

M*' 

'•  (de;. 

Le  Cobud  de  Bali- 

* VIREE  (l’abbé  , lU- 

mônicr  ordinaire 

de  Louis  XVI. 

T.. 

H.. 

...(de  . 
....\'de\ 

Teayaxkt  (de^. 

D Dl  nUKMUiT  II* 


T. ...a  iMmp  de  . 

Ma  Ure^se  de  M.  de 
T....  liai. 

M le  g^noral . 

le  baroo}. 


n .le  marq.  de\ 

Baronne  W. 


Arcnlarier  (IV. 


D—  le  Sr  . 

laout^  le  comte  . 

V.  (Je  comte  A- 
Iciandrn  deV 
G.  (Mlle  de  . 

B....  T le  comte. 


S n. 

M.  de'. 


•*****{lc  marquis  de'. 
S.  (le  baron  de!. 

r.  Je  conte  de'. 

B.  (le  cheralicr  do', 

F.  fie  sieur,. 

S nis  de;. 

Ministre 


Jeune  priMe  de.... 

(le).  ^ 

Eloquent  arocat  (F). 


II.  ;lo  sieur). 
M.  deSt-F,... 


O....  le  marq.  de'. 
Sie-A . 'Hoir  de  . 


A U U 

comte),  oRicierdC' 
gardes  françaises. 

TaATATtBT  Mme  deV 
UixLKHs  Mlle). 

MiarirvsKT  (le  géné> 
rai  . 

Ili'îiAT  Je  barool. 
Son  vt^rituble  nom 
était  l.a  Caussa» 
derie,  liisd'unmar- 
cband  de  toiles  du 
cAté  de  l.isieot. 

D0V11.LK  (le  marquis 
deV 

Dovay  fia  baronne). 
C’était  une  femme 
de  chambre  dcM. 
Sartzclicld,  qui 
cnmmaiiflait  a 
Mlle. 

Fot. VILLE,  nom  usnr* 
pe,  qo’il  purteen- 
rore,  lils  d'un  maî- 
tre de  poste. 

AaaMaetiG  Je  prince 
l,rf»nis  iT). 

STAiiREMsifia  (le 
comte  Lonisi. 

Via»!  le  comte  A- 
lex.  de  . 

GiRAnniN  ;MUo  de  . 

BoHRRxaaT  ic  comte 
do\  bâtard  de 
l'impératrice  de 
Russie. 

StHOLiilfde',  ambas- 
saflcur  de  Russie. 

riMUBoxrs  M.  de  I, 
ministre  de  Louis 
XVI. 

I.Wio  LE  le  marq.  rie  V 

Saistr-Pnbuve  le 
baron  de'. 

pRBEust  (Je  comte 

de'. 

BaAi'S’FoaT  (larhev. 
de),  ancieu  mous- 
quelairc. 

Follivillk  :1a  Sr  , 
ditl’Avcnturier. 

SinTiKK  fils  M.  de). 

Mo.x  TRARRET  N.  de'', 
ministre  dn  la 
(ioerre. 

La  TatMoviLLB  Je 
prince  de). 

Loois,  depuis  baron, 
ministre  des  finan- 
ces. mort  pair  de 
France. 

IliZOR  l ie  Sr). 

Sairt-Fibui's  iM. 
de',  fils  du  précé- 
dent. 

Grnus  Je  marquis 
de). 

Sii5TB- AVAai^TMR 

(Mme  de  . 
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0....  ‘te  bcrao  . 

ffégociaot  Je;,  do  ta 
P-  115. 

M.  Je  ntlffq.  de  , p. 

IIJ. 

Amélie  Mlle.;.  *' 


P...  (le  Tîcomie  de  . 

Des...  ;le  Sr). 

D.  ;ie  Sr<  de  la  page 
118 

Directeur  grec, 
p.  13». - 

Partie  ili^de  Mme 
P... 

B.  (let  deux  comtes 
du,  p.  13Î.  f 

Coups  douteux  do  la 
p.  i:«. 

Anccdolci  les  2) 
dos  pages  I:f7  et 
suit. 

Pin  .Je  Sr),  p.  lüd). 


LMPiBBia  (la  corn» 
tesse  de). 

Le  cocher  de  la 
comtesse,  Radm, 
depuis  loueur  de 
carosses, 

DiTciiaraiiBs  île  ba- 
ron/. 

DasTiLLièaea  H.'. 


(le 


Mo!«Tesonim; 
marquia  de). 

Saimtb- AsisaABTRR 
femme 
de  .M.  'Sartine  fils, 

Dbpoxt  [le  rie.) 

DBSCiBBIBRRB 

Sr;. 

Dit’LAGKB  ;le  Sr). 

Barbas  Je  Sr). 

Partie  de  Mme  Prè- 
Tusi  {laj. 

BBBCCKr.KS'  IeS  colh- 
tes  dei. 

SoLHAïf  lie  général). 

fiiCHAtooT,  ancien 

^ perruquier. 

' Pn»so!v,  secrétairo 
dea  membres  de  la 
ConTontioD  lors  de 
la  conquête  de  la 
Uollatide. 

Privast  Mme,'. 

Foaain-JA?isu!T. 

SirsT-FABOBAU  (do). 


P....  [Mme). 

F.„J.iM,). 

Un  membre  de  la 
Convention,  mar- 
quant, p.  123. 

Mme),  p,  02. 

Un  capitaine  d’io- 
fauterie,  p.  100. 

Président  Je)  d'une 
Cour  souveraine,* 
p.  !ii. 

iV  D B lOiTY  (Gilles  d’),  dit  le  Pamphile 
Innocent  égard  (1’).  Gén<talngie 
31*tT . 

ArssKSDojT (Amodie),  docteur  en  me 


ACipebi  ( l’abbd  Ambr.  ).  kùtorc 
(S.).  Combat,  3208. 

Ai'tbev  (le  comte  H.J.-B.  Fairv 
i>’),  mort  en  1777.  Quaker»  (les). 
Les  Ouakers,  (il  SU.  — ’•*  (l’abbé 
de).  Pyrrhüiiien,  Otkil. 

Auvbav  (J.-A.).  .1—  (J.-A.l.  Édit, 
des  Iléflexions  sur  la  Révolution  de 
France...  d'Edm.  Burke.  Nouv, 
édit.,  corr.,  revue  avec  soin  et 
augni.  de  notes.  Paris,  Egroo, 
1819, 18-23,  in.8. 

Ai’Xiro?(  (Cl.-Fr.-Jos.  d’).  *"(M.). 
Principes,  9072. 

(l*'  P-).  jésuite.  T.  D.  L.  D. 
P.  A . Vie,  8012. 

Avisse.  **•  (M.).  Petits  Maîtres, 
90H. 

.Avril  (l’abbé),  ex-jésuite.  .Uni  (l’ab- 
bé;. Ilecherches,  iiC9  ; Temples  , 
<M70. 

Aycard  (Marie).  Hanson  (Sam.).  Di- 
na,  1371; — Jean-Pierre.  La  Fille 
. bleue,  3280  ; le  CoiivenI,  3-281  ; — 
ilarie.  III,  199  : — Iticard  (.Vug.l. 
IV.  Bt^iil. 

AvEMaBoxciiE  (EIzelina  van)  (1). 
(on^nnoraine  (la).  An*odotes, 
1219  ; .vléinoirus  ( compoEés  par 
M.M.  Lesourd  et  Halilournc,  Am. 
Pichot,  Ch.  Nodier  et  Villemarest), 
1217  ; Garde  nalioual,  1218  ; Soi- 


PcRaiBBRii  (la  roar- 
qntic  d«), 

La  Calbbbbbdb. 

Mio)f  (de). 


(I)  « LVtat  civil  de  ta  Cunlempiirainc  n’a 
» jamuts  été  rcît-vé  d’une  mani«>re  exictc  <*i 
M aathciMiquc.  Il  faut  s'en  rapporter  à elle 
H en  i-oite  cirt-onmauce.  Elle  prend  le  nom 
» d’ËUtJina  Van  Ajldc  iongbe,  et  »c  dit 
n née  en  Toscane,  le  26  septembre  177g  ». 
Telics  sont  les  verAÎoM  adoptées  dans 
un  rapport  sur  cette  femme,  en  date  du  3i 
Doverabro  18A1.  adressé  par  M.G.  Dclesscrt, 
alors  préfin  de  police,  au  ministre  des  affai- 
res ctraogèrea,  rapport  impr.  dans  la  nouv. 
série  do  la  • Revue  rétrospective  »,  n.  1, 
mars  I8ig,  gr.  in-g  ; nais  ifaprès  le  baron 
F.  de  Rojffenbcrg  >;^BuUctin  du  Bibliophile 


deoine  dp  \a  Faculté  do  P«iriÿ,  ré-  ^ «‘appelait  en  réalité 


daclour  habituel  du  « .Siècle  » (1), 
pour  la  partie  çcientifique^ 
mus  Lai^er.  Trois  jours. à Lon- 
dres. Paris,  Boulev.  Montmartre, 
no  22,  1SJ9,  in-18.  •' 


(1)  Outre  des  articles  de  critique  scien- 
liHque  parmi  lesquels  nous  citerons  celai 
sur  l’Astronomie  nouvelle,  par  M.  Ch.  Km- 
manuel,  impr.  dans  le  n.  du  1er  août  1852. 
tf.  Aussendon  a fourni  un  écrit  très  remar- 
quable, intitulé  les  «Martyrs  de  la  Scicncea* 
qui  a paru  dans  les  n.  du  7 d«.‘oembro 
llC>2,  et  7 et  A |anvier  1853. 


Ida  VaasrBLo  Va?(  Jocg  —,  e|  était  nee  en 
Huilande.  dansla  religion  protestante,  qu’el- 
lo  n'abjura  qne  quelques  jours  avant  sa  fin. 
Dès  1800,  en  rompant  avec  !•  général  Mo- 
reau, dont  eBe  était  li  matlresee,  elle  prit 
gpur  la  première  fois  le  nom  de  Saint.Kl- 
nie,  que  portent  le»  ouvragt^s  qui*  lui  sont 
attribués.  Cette  femma,  un  moment  célèbre, 
on  ne  soit  pourquoi,  a terminé  sa  longue 
et  aventorcose  carrière  dans  un  hospice  de 
DruxclIoSy  le  refuge  de  la  ruo  des  Ursulines, 
CD  I8h5,  i l’ègo  de  78  ans.  Le  rapport  i)c 
H.  Delessert  est  piquant,  nais,  outre  qu'il 
ne  donne  sur  l'origine  deccite  triste  héroï- 
ne que  des  renseignements  peu  certain*,  il 
»eni  trop  le  réquixlfnire 


rfe>,  1219  ; Episodes,  1229;  Lellrc, 
1221  ; U Cnmtcmporiimo  aui  ni)m- 
hrpuï  lecU'urs  de  ses  Mémoires, 
1221  ; Is  Coiilemporaine  en  Egypre, 
122:1  ; Qiieliiues'  Mois,  1224  ; Mon 
Appel,  1225  ; Mille,  1221i  ; Mes  der- 
nières Indiscrétions,  1227  ; Av.int 
propos  du  prinee  émigré,  ou  le  Roi 
des  barrirjidps  di'volié.  Londres, 


18M,  in-8. 

Avmah  (le  P.),  de  l’Oraloire.  Bout-  ^ 
drlois  («ni.  Lellre,  770.  * 

Avmom  iik  ,Mo>rÉi>iji  (l’abbé  Franç. 
Marie,,  ex-jésuile.  .}lunlépin  (de!. 

III, 2M4. 

Azais  (Hyacinthe).  /,.  P.  Inspira- 
lions  rèliKieiises.  Paris,  Alexis  Ey- 
mory,  Uclaunay,  1822,  ii>4K. 


B 


Babault.  A'of.  de  gens  de  lellres 
(ime).  Annales, 76V:l. 

Babiêde  Bebci;>ay(F.).  LouigXVI. 
l'.orrespondance,  1309;  —Iji  Platié- 
re.  Titres,  5882. 

Baboi'  Jlippolyto),  journaliste,  au- 
jourd'hui rédacteur  de  la  critiriue 
littéraire  de  o la  Patrie  u^^rynin 
(Claude).  « Trois  NuuvdHI  dan.s 
l’ancieono  «Revue  de  Parisu  qui  tu- 
rent trés-remarqtiées  : la  Vierge- 
Beine,  la  GlorieUe  et  Frédéric- 
Astrur.  C’était  le  plus  jeune  des 
écrivains  do  la  « Revue  (le  Parias, 
oit  il  taisait  surtout  d’excellenles 
eriliques  lillérairee  ».  F.dmond 
Texier.  Hisl.  des  jourmiux. 

Bachassou,  comte  de  Moktalivet. 
Vonlalioel.  111,291. 

Bachelot  (A.-J.-M.) , baron  de  La 
Pïi-AIE.  IM  PgUiie.U.rM. 

Baconyièbr  de  Sai.vf.bte  (Anne- 
Jos  -Eusêbct.  Jtandol  (L.).  lin  pot, 
0208  ; — Saiferlc(Eus.  de).  T.  IV, 
p.  270. 

BACOHniÉBE  DE  SAI.VERTE  (Mlle  A- 
glaé  Deslais  d’.\rcambal  j d’ahord 
comtesse  Claret  de  Fleuneu,  plus 
lard  M’a»)  , fiunmc  du  précèdent. 
F‘“  (.M"’e  de).  Pauline,  comédie 
en  deux  actes  et  en  vers.  Paris  , 
1791,  in-8  de  72pag.  ; Stella,  his- 
toire aORlaise.  Pans , Maradan , 
1800,1  vol.  in-12. 

B.ici'I,abdd'Ar8acd  (Fr. -Thom.- 
Mar.  de).  .Imi  (un).  Les  Epoux 
malheureux,  ou  Histoire  de  M.  et 
Mme  La  Bédoyère.  La  Haye  1715, 
1710,  in-12.  !Souv.  édil".  17âl, 
1780,2vol.  in-12.  Suite.  1783,  2 
part,  in-12.  ^(mv.  édition  (du  tout) 
.liignon.  1702.  1 vol.  in-12. 


RADiA-Y-LEvii.ir.li  (Domiago).  .ll< 
Beg.  Voyage,  87. 

Radier ’(J.-Etionne).  BcUgieiix  be- 
ruidfefin  (un).  Histoire,  0393. 

Badik  (E.).  Membre ^de  ri'nlver- 
sile  (un':.  Géographie,  4717. 

Raiiard  ;CliarleÿJ,  D.-M.,  président 
du  Collège  de  Médecine.  Médecin 
cilogen  lun).  Pnisons,  contre-poi- 
sou-.  Avis  à rhumanilc.  Nanci, 
Lamori,  1709,  in-12. 

Rage  (Roh.).  Maekinz(c  (U.).  Anna 
Bella,  1113.  ' 

Bagot  (Jos.).  Aiigii.dii^  (Thom.). 
Lilierlalis  et  Graliæ  defeosio,  840. 

Balf  (Jean-.Vutoine).  J.  A.  U.  B. 
Traité,  3230. 

Bail  (le  cher.  C.-J.'.  Vieux  soldat 
(im).  Napoléon,  8710. 

Baillet  (.Idrien).  Ikirel  de  la  Fil- 
leneure.  Delà  Conduite  des  âmes, 
1.383.  — Lainierde  l'crion  (Alb.). 
Des  Satyres  personnelles,  3.572. 
— lA  .\eiwille  [de).  Histoire  do 
Hollande,  3800. 

Baillet  de  Sai8t-Jitlie8  (L.-G.). 
Amaleur  (un).  Lettres  sur  la  Pein- 
ture. Genève  , 1750,  in-12  ; — 
B.  U.  S.  J.  (.M.)  Slanière  d’en- , 
luminer  l’estampe  posée  sur  toile.  ' 
Londrhs,  1773,  in-8.  Opuscule  men- 
tionné sur  le  litre  do  la  première 
éNtion  de  M l’Art  de  composer  les 
fusées  volantes  » du  même  auteur. 
A.-A.  Barbier,  dans  la  nouvelle 
édition  de  son  Diclionnaire  des  ou- 
'vrages  anonymes,  no  107M,  ne 
l'attrihuo  pas  moins  au  baron  Lo- 
fébure  de  Sainl-lldefont.  Cette  er- 
reur a été  rcctiüéc  à la.  table.  — 
TelUab.  La  Peinture,  ode,  8028. 

Baii.leiu.  fJacquc^Charlcs).  Homme 


Dgilized  by  Google 


qui  a peu  de  mémoire  lun).  ,Vl- 
nianacn  des  bizarroriei>  humaines, 
ou  Recueil  d’aiiecdnies  sur  la  Ré- 
..Tolutiun  destiné  è l'instruction  des 
petits  et  des  grands  enfants.  Dédié 
par  — à ceux  qui  n'en  ont  pas  du 
tout.  (Paris),  17U7,  ln-12de  lU  p. 

• — A Ch.  B.  Théorie  des  institu- 
tions sociales.  Paris,  Moutardier, 
1801,  in-«  do  150  p.  — t’"'  (M.). 
Moyens  de  former  un  bon  domes- 
tique, ouvrage  où  l'on  traite  de  la 
manière  de  faire  le  service  de  l'in- 
térieur d'une  maison,  avec  les  rè- 
gles de  conduite  à observer  pour 
bien  remplir  sia»  devoirs  envers 
scs  inaitres.  2e  édit.  Paris,  Renard, 
1811,  in-12.  — Soc.  d'hommex  de 
lettres  (une).  Hibliomap|>e,  76(>.>. 
BaILlei'l  (Ciiarles-llenri),  neveu  du 
précédent,  ei<ommissaire  de  l'im- 
primerie et  de  la  ..librairie,  lié- 
brard  (J.),  alors  libraire  A Paris. 
De  la  Librairie.  Son  ancienne  pros- 
périté, son  état  actuel,  causes  de 
sa  décadence,  moyens  de  régéné- 
ration. Paris,  Hébrard,  1817,  in-8 
de  04  pages  ; de  la  Néressité  de  l’é- 
tablissement d’un  cercle  de  librai- 
res. Paris,  le  même,  1817,  in-8  de 
20  pag.  Faisant  suite  au  précédent 
opuscule. 

Bkm-OT,  ancien  magistrat  ; mort  à 
Ervy(Aube),lell  févr.1825.  B""‘. 
Satyres  de  Juvcnal,  traduites  en 
franc,  avec  (le  texte  en  regard  et) 
des  notes.  Paris,  Do  Courtière  „ 
1823,  in-8.  Traduction  (en  prose) 
qu’on  regarde  comme  la  meilleure. 
ItaiLLOT  DS  S.unT -Martin.  Saiiil- 
Marlin  (R.).  T.  IV,  p.  230  ; — 
Tollabi.  Ilibliographie,  8282. 
Bailly,  anc.  prote  d'imprimerie.  La 
Crois  (dt).  Dictionnaire  poétique 
d'éducation,  3515. 

Bailly.  o'I-)-  Bolan,  0025. 
Bailly  (J.-L.-A.),  anc.  sous-bihlie- 
thécairc  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ns, aujourd'hui  bibliothécaire  de 
la  Société  impér.d’agriculiure,  pla- 
giaire. Voy.  Le  Prince  ,Nic.-Th.). 
Bailly  (Alexandre),  imprimeur  à Pa- 
ris. Le  François  (A.  B.).  Mystères 
des  vieux  chlleaux  de  iVance, 
HRO  ; Panthéon  des  martyrs  de  la 
I jbeilé,  eu  Histoire  des  révolutions 
politiques  et  des  personnages  i|ui  se 
sont  uévoués  pour  le  bien  public  et 
la  lilierlé  des  nations.  Pans,  Kug. 


et  Viol.  Penaud  , 1818  et  ann. 
suiv.,  1 vol.  in-8,  nrnfe  de  gra- 
vures sur  acier. 

Bajot  (Louis-Marin),  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  la  Marine,  et 
fondateur  des  <>  Annales  mariti- 
mes B.  .ine  déroué  (un).  Les  ani- 
ni.tux  malades  de  la  pesie,  ou  les 
Pensions  et  le  Trésor.  Paris,  de 
l’impr.  de  Cossou,  1835,  in-8  de 
12  psg.  C'est  la  fable  de  La  Fon- 
taine avec  des  comtnenlairee. 

Balaciioef  (de).  R"*  M.  de).  Ob- 
servations crili(|ucs  sur  un  article 
de  la  • Revue  des  Deux  Mondes  », 
du  l'r  avril  1851 . intitulé:  Des 
Principes  de  la  révolution  fran- 
çaise et  du  gouvernement  repré- 
sentatif, par  M.  Cou.sin.  Iienèvecl 
Pans,  JoH  Cherhuliez,  1851,  gr. 
in-8  de  20  pag. 

Valainvilliers  (de),  ancien  con- 
seiller d’Elal.  B‘"  (de).  Noiiv. 
Voyage  en  Italie.  Paris;  de  l'impr. 
de  Plon,  1832,  in-12  de  72  nog. 
En  vers,  suivi  de  notes  en  prdSe. 
— (M.  de).  Traduction  des  Odes 

et  de  l’Art  poétique  u’Ilorace  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  re- 
gard'. Paris,  de  l'impr.  de  Mignc- 
ret,  1812,  in-12.  \ole  de  .17.  Bols- 
sonnde. 

ItAL.VRD  (Marie-Eranroisc-Jacquelle 
.Alhy,  dame),  maiiresse  ès  Jeux- 
Floranx  ; nee  le  28  mars  1773  ou 
1776  à Castres,  inorlo  dans  cette 
ville,  le  8 avril  18‘22.  B'"  (M"'»). 
L’Amour  maternel,  pièce  envoyée 
an  concoirrs  de  p<iésie  proposé  bar 
r.Vcadémie  française  en  17i3. 
Alençon,  1773,  in-1;  l’.Vmour  ma- 
ternel, poème  en  igujiRe  chants.  Pa- 
ris, Michaud  frères,  1811,  in-18. 

Ralatier  (le  vie.  de).  V.  MoixEAf. 

Bai.bisky,  SuésloLs.  b.  J.  K.  Pen- 
sées Rior.ilni  de  Marc  Anionin, 
traduites  en  françois.  Paris,  l'c  Ca- 
musal,  1651;  Amsterdam,  1055, 
1659,  in-12.  Placcius,  t.  l'r^  p. 
600,  n®  2107.  Cette  traduction  ost 
dédiée  à la  reine  Christine.  L'ahbi- 
de  Marolles  s'exprime  ainsi  dans  le 
dénombrement  de  reus  gui  lui 
ont  donné  eles  Un  es  , p.  250  : 
« P.  Chanut,  ambassadeur  en 
Suède,  et  depuis  en  Hollande, 
jiour  sa  rersion  de  la  vie  de  Marc- 
Aurrlc,  où  il  «’a  pnurUinl  fias 
mis  son  nom  ».  Cela  veut  dire, 
sans  doute,  que  Chanut  a donne-  a 


iK 
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BAL 


l'abM  de  Marolles  U traduotion  du 
Suédois  Balbisky.  Vuy.  les  u Ué- 
moiresadeHarolles,  édit,  de  l'abbé 
Goujct,  in-12,  t.  3.  Art.  d'A.  A. 
Barbier. 

Balbo  (le  comte  César),  ancien  pré- 
sident du  conseil  en  Piémont  et 
membre  de  la  chambre  des  députés 
de  Sardaigne,  mort  le  3 juin  1853. 
Maestro  di  scuola  (un).  Quattro 
Novelle,  iliC;  — Maître  décote 
(un).  Quatre  Nouvelles,  Ibid.  Au- 
tre traduction,  sous  ce  titre  : Ké- 
cit  d’un  maître  d'école.  Trad.  de 
l'ital.  par  .M™'  la  marq.  de  Saiote- 
Aulaire.  Perpignan,  Boucharie, 
1850,  in-8  de  40  pag.  L’Introduc- 
tion est  signée  : Comte  Stenio.  — 
rimon- IVriié.  Coalition,  8262. 

Balgakv  (Francis) , aut.  dramat. 
Francis,  II,  102. 

BALisson  (Michel-Nicolas),  de  Rou- 
emont.  Emile,  II,  23;  — Gilles, 
c Pontoise.  La  Femme  innocen- 
]c,  2802;  — .loseplu  II,  308  ; 
— Rougemont  ;B.  de!.  IV,  153;  — 
•••  (MM.).  Prété,  9339;  Mérinos, 
9310  ; — (M.;.  Ingénue,  9116. 

Balest  (J.-B  ).  b (M.  J.  B.). 

Observations  contre  . le  système 
d'emprunter  pour  l'Ktat  en  ven- 
dant des  renies,  et  projet  d’cm- 
pnint  en  remplacement  du  crédit 
do  seize  millions,  demandé  par  le 
budget  de  1818.  Paris,  de  i'impr. 
de  Silorcaux,  1818,  in-8  de  56  pag  ; 
Le  Cadastre  exécuté  en  six  ans,  et 
sans  frais,  au  moyen  simplement 
d’une  meilleure  organisation  des 
agents  des  contributions  directes. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  1818, 
in-8  de  36^g.  Catal.  Huzard. 

BALiAScnF,  (Pierre-Simon),  de  l’A- 
cadémie de  Lyon.  Jeune  Lyon- 
naU  {un).  Lettres  d’ — à un  de 
ses  amis,  sur  le  ^ssage  de  N.  S. 
P.  le  ppe  Pie  Ml  a l.}'on,  le  19 
novembre  1801,  et  sur  son  séjour 
dans  la  même  ville,  les  17,  18  et 
19  avril  1805,  il  son  retour  de  Pa- 
ris; suivies  des  Discours  adressé 
h 8a  Sainteté,  et  d’une  Instruction 
sur  les  indulgences.  Lyon,  Balian- 
chc  père  et  tils,  Pa*s,  Le  Normant, 
180üf  In-8. 

Ballard  (Christophe),  imprimeur- 
libraire,  rei;u  en  1666.  C.  B.  Trai- 
té de  miniature  pour  apprendre 
aisément  h peindre  sans  maître. 
P.aris,  Ballard,  1692.  1671.  in-12  ; 


1696,  in-8.  L’auteur,  à la  fin  d'une 
Epitre  dédicatoire  à mademoiselle 
FoiKiuet,  s’est  di^igné  par  les  let- 
tres C.  B.,  lesquelles  paraissent  M- 
gnilier  Ciiristophe  Ballard , com- 
me le  prouve  le  privilège  de  l’édi- 
tion originale.  Il  n'avait  pas  avoué 
ce  travail,  sans  doute  parét  quH 
n'était  qu'amateur  dans  la  peinture. 
Aussi  l’ouvrage  a-t-il  toujours 
passé  pour  être  de  La  Voye-Mi- 
gnot.  Cet  ouvrage  . a parti  aussi 
sous  le  titre  de  a L’Ecole  de  la  mi- 
niature, dans  laquelle  on  peut  ap- 
prendre aisément  à peindre  sans 
maître,  avec  le  secret  d’employer 
l’or  bruni,  etc.  .Nouv.  édition,  aug. 
Lyon,  Franc.  Ducliesne , 1679, 
iri-12.  Cotte  édition  est  anonyme, 
mais  le  privilège  entier,  qui  est 
dans  celle  de  1672,  où  se  trouve 
déjù  réptlre  dédicatoire  k made- 
moiselle Fouquet,  signée  également 
C.  B. , porte  en  toutes  lettres 
Christophe  Ballard  , semble  indi- 
((uer  le  vrai  rédacteur  de  cet  écrit. 
Art.  d’A.  A.  Barbier. 

Ballard  uf.  I.arcy,  de  la  famille 
des  imprimeurs  du  nom  de  Bal- 
lard.  Lancy  (de),  conservateur- 
administrateur  de  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  è Paris. 

Uallari  (Gustave),  alors  compoli- 
teiir  d’imprimerie,  depuis  comé- 
dien. B’”  (Gustave).  La  France 
jugée  par  les  ordonnances,  ou  Es- 
prit des  conseils  d’r.tat  sur  les 
principaux  règnes  des  rois  de  Fran- 
ce. Paris , Chaigneau  tils  aîné , 
1831,  in-8  de  102  pa|||D.  M-ne. 

Ballert  (Eugène).  .4iM(  (B.),  ^s 
Ouvrages,  93-103  ; — Z.  et  P.  de 
P.  Manuel,  89it. 

Ballot  (Henri),  aut.  dramat.  Dora- 
rias  (Chr.).  Les  Vacances  espagno- 
les, 1824. 

Baltabd  (Ch.).  Jeoffroy  (dira).  II, 
292. 

Balzac  (de).  Ogier  (F.).  Apologie, 
5341. 

Balzac  (Honoré  de).  Jeune  Céliba- 
tairi  (un).  Physiologie  du  maria- 
ge, 3310  ; — Boisson  (H.-N.).  His- 
toire , 6284  ; — Ifhàone  (lord). 
L’Héritière,  6512;  Jean-Louis, 
0513;  Clotilde,  6.514  ; — Saint- 
Aubin  (Hor.  de).  Vicaire,  6813; 
Centenaire,  6814  ; Dernière  Fée, 
0815;  Annette,  6816;  Wann  Chlore. 
P.iris,  t'rb.  Cane!,  Delongchamps. 
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1829,  4 vol.  îd-12.  Anon.  Réimpr. 
dans  les  OEuvres  d'Hor.  Saint- 
, Aubin,  snus  le  litre  de  < Jane  la 
’pôle  »,  1837,  2 vol.  iii-8  ; OEuvres, 
B81T;  — Tète  à Cenvere  {une). 
Contes,  8087. 

Balzac  pille  de),  sœur  du  précé- 
dant. Voy.  Sdrville  (M“«). 
Bancarel  (F.).  B (F.).  Collec- 

tion abrégée  des  Voyages  anciens 
et  modernes  .autour  du  Monde.  Pa- 
ris, Uufart,  1808^,  12  vol.  in-8 
avec  lig.  et  cart. 

BANCiiieRi  (Adriano).  ÀUabatippa, 
du  Pérou,  province  du  Nouveau- 
Monde.  La  noblesse,  ezcollcnce  et 
antiquité  de  l'Asiie,  tr<ad.  de  l'ital. 
Paris,  Franç.  Jluby,  1003,  in-8  de 
^ feuillets.  L'Épitiv  dédicatuirede 
l’édition  originale  , Pavia,  Andrea 
Viani,  1593,  in-g.  est  signéo  Bar- 
loloineu  Ceruiati.  pa  attribue 
pourtant  cet  ouvrage  ii  Adr.  Ban- 
cheri.  Calai.  Huiard. 

BanRs,  aut.  dram.  Renaud  (Jules). 
IV,  «2. 

Banibr  (l’abbé),  tucos  (Paul).  Voya- 
ge, 4386. 

Barrebet  (Jean).  Sionile  (Uabr.). 

Ad  Abrahamum,  7512. 

Barrister  (S.).  Anglais  (un).  Ap- 
pel, 241. 

Baocr-Lormiar  (L.-P.-M.-L.)  , do 
l’Académie  française.  B.  L.  Un 
grand  nombre  de  feuilletons  et 
d'articles  de  critique  liiter«ir«  dans 
le  a Journal  de  Paris  • de  1822  à 
1824.  S.  P—  p.  - 
Bar  (la  vénér.  mère  Catherine  de). 
Mecthilde  du  Sainl-Saeretnenl  (la 
soeur).  Le  Véritable  esprit,  4651. 
Babagcat-o'IIilliers  (le  général). 
, Atde-de^amp  du  général...  de 
Cusline  (un).  Mémoires  postliu- 
mes  du  giinéral  français  comte  de 
Custine,  rédigés  par  "un  de  ses  ai- 
des-'le-camp.  Hambourg,  1794,  2 
vol.  in-8. 

Bararte  (le  bar.  de).  Soe.  de  gens 
de  lettres  {une).  Galerie,  7640. 
Barba  (Arthur).  Barba  de  Bligni- 
eourt.  Des  articles  de  journaux  ; — 
Drosnay  (Arthur  de).  Les  petits 
Mystères  de  rAcademie  française, 
révélalious  d’un  envieux.  Paris, 
Sainl'Jiirre,  üentu,  1844,  in  8 de 
vij  et  198  psg. 

Barbarcois-Villegorcis  (le  mar- 

3uis  Charles-Hélion  de).  B.  (,U. 
e).  Rêve  singulier,  ou  la  Nation 
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eomme  il  n’y  en  a point.  Tome 
l«r  (et  unique).  Paris,  1808,  in-8 
tiré  a iô  exempl.  — B"*  (le  marq. 
de).  Principes  généraux  sur  l’Ins- 
truction, rédigés  par  demandes  et 
réponses,  pour  servir  à l'instrfll- 
lion  de  la  jeunesse.  Sec.  édition. 
Paris,  Grégoire  père,  1820,  tn-8. 
Celte  seconde  éditinii  est  suivie  d'u- 
ne pétition  lie  l'auteur  sur  le  mê- 
me sujet  qui  né  se  trouve  pas 
dans  la  première  qui  pa>  ut  eu  1816; 

— C.  B.  V.  I.es  majorats  dans  la 
Charte,  ou  Réponse  à la  brochure 

v de  .M.  Lanjuinais,  intitulée:  « La 
Charte,  la  liste  civile  et  les  majo- 
ral.s  ».  Paris,  Grégoire,  mai  1819, 
in-8;  — .Membre  de  la  Société 
(T agriculture  du  dép.  de  f Indre. 
Mémoire  sur  les  moyens  d'amélio- 
rer les  laines,  et  d'augmenter  le  . 
produit  des  hètes  à laine,  dans  le 
departement  do  l’Indre,  présenté  à 
la  Société  d',grici,lturo  de  ce  dé- 
partement. Clialeauronx,  Bayvet, 
an  XII  (1804),  in-8  d^Ç7  pag. 

Babbaroux  (C.-0.).  Fra^fit  èrjïu- 
rope  (un).  (Juelonf  ObeervationB, 
2542;  - GlM^I§d{Rdb.).  Mé- 
moires, 2935.  . 

Barbegcière  (J.-B.),  V. 

(J.-B.).  La  .Uaçonuerie  mesmé- 
rieune,ou  Leçons  prononcées  dans 
la  luge  de  rUannonie  , de  Bor- 
deaux. Amsterdam  { Bordeaux  ) , 
1784,  in-8. 

Babb4-Marbois  (le  comte  F.).  Fran- 
çais iun).  Voyage, -2519;—  Membre 
de  la  Soc.  roy.  pour  Camélinra- 
lion  des  prisons  J^n).  Observa- 
tions sur  les  voteffio  quarante-un 
conseils  généraux  de  départements, 
concernant  la  déportation  des  for- 
Çâls  libères,  présentées  è M.  le 
UauphiD.  Paris  , de  l’impr.  roy. , 
in-4  de  76  pag.;~  Pompadour  (la 
marquise  de).  Lettres,  5865. 

Barberedx  [.Mlle  L.-M.-A.),  deChè- 
teaudun.  .£...  JM...  A...  B...  de 
C...  (Mlle).  Geneviève,  4243. 

Barbet  (L.-R.  ).  Bolingbrocks  (le 
vie.).  L’Hypocrite  , 731:  —Frmsae 
(le  duc  de).  Lettres,  2612; — Philo- 
sophe du  .\ord  (un).  Loge,  5767. 

Barbet,  pere  du  chef  actuel  de  l'ins- 
tilutioa  Massin.  Coula»  (Aimé). 

Des  vaines  observance»  reli^euscs. 
Lettre  d'—  à M.  Carrichon,cx-ora- 
torien,  sur  l’obolitien  dc.s  vaines 
observances  à la  publication  de 
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l'Évangile  (Jeftnes  et  abstinences, 
voeux  des  religieuses).  Paris,  Boc- 
quel,  18i-2,  in-8  de  -216  pag. 

Babbf.c  DD  Bac  RG.  fiarfon  barbier 
(un).  U'itre,  -2608;— de  la 

Vacuité  de  l’arh  {un).  Lettre, 4659. 

Barbky  d’  Vcrkvili.v  (Léun-Loais- 
FicJ.),  .4iireci7lÿ  (L.  d’).  Amuur 
et  Haine,  Ait;  Sonnets,  355. 

Barbier  (Andrii-rhoinasl.  Etquire 
( r.-E.).  Rédexions,  ±J65  i Appel, 
2266. 

Barbier  ( Henri -.Vngnsta  ).  Janin 
(J.).  Sur  .Mirabeau,  3236;  — 
Beau,  9381. 

Barbier  (l'abbc  llipp.  ).  Solilaire 
(un).  Biograpliie,  I i6i.  Jésuites, 
■/765;  .Mystères,  7766;  Pri'tre  , 
7767  ; Evesipic,  7768.  iCe  dernier 
mvrage  n'a  pas  paru.) 

Barbier  u'Aucodht  |J.).  Cléanth», 
Sentiments,  1166;  — OefHn  (le  sr). 
Remaniues,  IWll; — Hannefog  (le 
sieur  de).  Retlexiuns,  739. 

Barbier-Vemars  (Jos.-Nie.).  .In- 
glais  à Bttris  (l‘).  Joiirual  général 
de  Erunee,  1,  4ti;  — .Smart  (Juh.). 
An.  daus  le  « Juiimal  général  de 
France  ».  IV,  p.  3,32, 

Barciioc  de  1'e.mioe8  (le  baron), 
anc.  capitaine  nu  corp«  royal  d’état 
major.  A'earncy  (le  capil.iine) , do 
la  marine  uugl.iise.  Les  Deux  frii- 

galcs.  Paris  , Uepotter, 2 vol. 

in-8.  Supercherie  du  libraire  De- 
poltcr,  qui,  sous  ce  titre,  a repro- 
duit deux  ouvrages  publiés  précé- 
demment par  .M.  Barchou  de  Pen- 
hoen,  et  avec  son  nom  : Guillaume 
d'Orange  et  l^uis-Philippe  (1688- 
1830).  Paris  7 Charpentier  . 1835  ; 
Un  Automne  au  bord  de  fa  mer. 

V Péris,  le  même,  1836. 

Barclay  (J.i.  Polienus.  Virtus  viii- 
dieatæ,  ^15. 

Barcos  ( .Martin  de),  .iuvrag  [te 
sieur).  Censure,  369  ; — Phileré- 
me  (l  abbé).  Benliinenls,  5723. 

Bard  (Joseph).  B....  (Joseph).  Let- 
tre à M.  le  D.  Bard,  sur  Vienne  en 
Dauphiné.  Lyon , de  l'impr.  do 
Pemn,  1832,  in-8  de  -28  pag. 

Baruey  (le  P.  Gralien),  de  Muorurt. 
Formond,  et  non  Denis  Fermond. 

La  Tarentule  de  Guénard  de  Ge- 
nève, 2396. 

Barcrt  Coerurrs  var  Uelper. 
Amateur  de  la  Vérité  (un).  L'Es- 
calier des  sa^,  122. 

Barertir  de  MomcHAi  (le  vie.  L. 


de).  B....  (M.  de).  Voyage  dans  les 
Elat.s-Unis  de  l'.Vniérique,  fait  en 
1781.  traduit  de  l'angl.  de  J.-F.-D. 
Sniitn.  Pans,  Buisson,  1791,  2vol. 
in-8  ; — L.  B.  D.  .M.  Geo^phie 
ancienne  et  historique,  composée 
d’après  les  caries  de  d’AnviUe.  Pa- 
ris, Egron,  1807,  2 vol.  in-8.  On 
joint  ordinairement  à celle  Géogra- 
phie l'Atlas  pour  servir  ii  l'histoire 
ancienne  de  Hollin,  par  d'AnviUe. 

BarEre  de  VtEuzAC  (Bertrand), 
anc.  conventionnel.  B.  D.  F.  Es- 
prit de  Madame  Necker.  Extrait 
de  cinq  volumes  de  Mélanges  tirés 
de  ses  manusrrits,  publiés  en  1798 
et  en  1801.  Paris.  Léop.  Collin, 
1808,  in-8  de  x et  332  pag.  ; Géo- 
Chronologie  de  l’Europe....  Irad. 
de  l'anglais  de  J.  Aspin,  sur  la 8a 
édition,  considérahlement  augmen- 
tée. Paris,  pelaunay,  1810,  in-8  ; 
— B.  de  V.  (B.).  Voyage  dans  l’A- 
inériuue  méridionale,  commençant 
par  Biiénos-,V>  res  et  Potos  jus- 
qu'à Lima....  Irad.  de  l’angl. d'Ant. 
/.ach.  Helins.  Paris,  Galignani  , 
18IS,  in-8  avec  2 cartes  ; Antiqui- 
tés grecques....  trad.  de  l'angl.  du 
comte  d'KIgin.  ilruxidles,  Weis- 
sembruck,  1820,  in-8:  — Citoyen 
français  (un).  Lettre,  1141  ; — Bé- 
publicain  lYanfaia  (un).  Réponse 
d'  — ou  libelle  de  sir  Francis 
d'Ivernuis,  naturaliséAnglais,  con- 
tre le  premier  consul  de  la  répii- 
hlique  française.  Paris,  lleoricns , 
an  IX  (180l');  In-8. 

Bareste  (EHgèoe).  Ancien  sénateur 
{un).  Prophétie,  213  *. 

BargEde  (Nicole;.  Moins  que  rien 
(le).  Odes  pénilentes,  4903. 

BAHGtMET  (Alexandre-Pierre),  do 
Grenoble.  A.  B.  D.  G.  La  Guerre 
de  trois  jours,  poème  hérot-comi- 
que  en  trois  chants,  dédié  aux  élè- 
ves de  l'Ecole  de  droit  de  Paris. 
Paris,  Uidvocat,  1819,  in-8  de  36 
p.;  Funérailles  des  rois  de  Fran- 
ce, et  Cérémonies  anciciinenieiit 
observées  pour  leurs  obsèques.  Pa- 
ris, Baudouin  frères,  sept.  18-24, 
in-8  de  36  pag.  ; — Alexandre, 
Avec  Philippe  (Roustan).  Ibtriguc 
à l'auberge,  ou  les  Deux  Eltsa, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Fa- 
ges, 1820,  in-8;  — Damien  (F.). 
Aperçu  topographique  et  médical 
sur  les  eaux  miuérales  sulfureuses 
d'Enghien.  Paris,  Béchel  jeune. 
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1821,  in-8.  (Voy.  noire  Fronce  lit- 
tér.,  art.BARGiKETl;  — A>U)/.  Her- 
miles  en  prison,  ; — .Vodier 
(Ch,),  (Wtimoipps.  5155  î — Trhm 
Tchtouli-li.  Histoire,  M)03;  — 
(MM.;,Chongement,  !04i, 

Barilhet  (E,-J.-J,),  Ami  des  Arts 
(un).  Sur  le  mannequin.  Discours 
dons  lequel  un  traite  de  son  in- 
vention, de  sa  perfection  et  de  son 
usage,  Boris,  181U,  in-8,  ./.  I.-Mx. 

Barii.lot,  ouvrier  lilliograplie,  H<‘- 
pubticain  de  la  reilte  [un).  La- 
martine, 6151, 

Barjaito  fJ,-B.t,  Jeune  Ullérateur 
(un).  Podsics  nouvelles,  3.121, 

BARJetLS  (de),  de  l'Aradéinie  des 
Sciences  et  de  celles  des  arcades 
de  Rome.  fl.  B.  (M.).  l/'llres  sur 
la  ville  et  leseau*d‘AiT-la-Chapcl- 
le.  La  Haye,  Goase,  1781.  Nonv.  édi- 
tion, corr.  et  augm.  Amsterdam, 
1786, in-8. 

BARJORTILI.F.  (de).  Amateur  de  celle 
tdlle  (Bordeaux)  (un).  Bouquet  do 
la  Saint-Louis,  intermède,  en  pro- 
se, mêlé  de  chants  cl  de  danse. 
Représ,  sur  le  Théâtre  des  Variétés, 
à Bordeaux,  le  21  août  1785.  Bor- 
deaux, J.  B.  Séjourné,  178.),  in-8. 

Bari.etti  de  Saist-Pai’l  (Fr.-P.). 
•••  (.Mme  de).  Nouv,  Système,  Ü138, 
Description,  9139.  , 

ilARLow  (Tlioinas).  Evêque  de  f.in- 
cnln  (l'j.  Principes,  itl8. 

Barnaco  (Nicolas),  protestant.  ,»/on- 
lant  (Nie.).  Miroir  des  François, 
1939;  — À',  fl.  C.  Cabinet  dû  roi 
de  France.  5061  ; — Philadelphe 
(Easèbe).  Réveille-Matin,  5678. 

Barres  (sir),  l’un  des  rédacteurs  du 
«Times».  Crilicus.  Biographie 
critique,  1280. 

Barolet  DR  PcLiCRY  (le  chov.  de). 
Homme  franc  et  sincère  (un).  La 
Voix  de  l'impartialité,  ou  l'Ailiance 
du  plus  pur  royalisme  avec  le  vrai 
patriotisme  ; contenant  des  raison- 
nements sur  l’état  actuel  et  futur 
de  la  Belgique,  des  provinces  Rhé- 
nanes et  de  l’héroiquc  Pologne  ; 
sur  ee  qui  vient  de  se  p»s.sor  en 
Italie  et  peut  encore  y arriver; 
ainsi  iiiie  quelques  mols’sur  la  Sa- 
voie, (’Es^giie  et  le  Portugal,  cl 
enfin  un  précis  des  rassemblements 

aui  ont  eu  lieu  sur  la  place  Ven- 
ème,  autour  de  la  glorieuse  colo- 
ne  élevée  par  un  grand  capitaine  è 
la  valeur  et  aux  iiMits  faits  de  l’in- 


vincible armée  française.  Paria, 
l’Auteur,  r.  de  Lille,  n.  2B,  1831, 
in-8  de  10  pag.  On  lit  sur  le  faux- 
tilrc  : par  quelqu'un  d'inconnu  qui 
va  se  Ùrc  connaître.  ' 

Baror  (J.-L.),  d’Amiens.  Sage  de 
Siimine.  Eloge  de  M.  Du  Cange, 
1181. 

Baror  (V.).  Carasi.  L’Ordre  do 
Malle  dévoilé,  911. 

Baror  (L.),  aul.  dr.  Isidore.  II,  272. 

Baror  (Guillaume-Isidore),  de  Slont- 
bel.  Munibel  (de).  Scs  Ouvrages, 
1911-15. 

Baror  (Augusle-Alexis) , professeur 
de  litiéralure  à l'I'niversité  de  Liè- 
ge. Rnbonis.  .Vnnulaire,  6281  ; — 
Sorab  (Sehas  cl  Sebaste).  Coin- 
mcniaire,  IV,  p.  305. 

BARODiLLET(J.-Martin).  .tfarfm  (J.). 
Faux  ami,  1.509. 

Barral  (l'abbé  P.).  Profeueur  de 
Tjouvain  (un).  Réponse,  6115. 

Barral  (I»  comte  de),  évêque  de 
Troyes.  Evêque  de  Ffance  (un). 
Lettre,  -2315  ; — Evêque  de  Troyes 
(T).  Sentiment,  2321. 

BARRAi'LT(Emile).f’(uamajor(M"'>). 
Le  Noeud  gordien,  drame  en  cinq 
actes,  en  prose.  Représenté  sur  le 
Thé.Mre-Français,  le  3 nov,  1816. 
Paris,  Mich.  Levy,  1816,  in-12,  for- 
mat angl.La  Pathologie  dBinariage. 
(Affaire  Praslinj.  Lelires  de  M™' 
la  duchesse,  et  Considérations  par 
M“>*  Casamajor.  Paris,  Comon , 
1817,  in-8  de  301  pag. 

Barre,  dessinateur,  a Lille.  Trognon 
de  Cbou.  IV,  p.  53:1. 

Barrb(L  ).  Vieux  IfORftignarci (un). 
Biographies,  8701. 

Barrère  (Bertrand).  Voy.  Barêre. 

Barreto-Feio.  Portugais  de  dis- 
tinction tun).  Don  Miguel,  5982. 

Barrett  (Paul).  Jtit'Olle  (Mlle).  Ma- 
demoiselle Jav.itle  , 3215  ; — P'" 
(l’ahhé).  L'Homme,  5111  : — V' 
(de).  Foka.  81-20. 

Barrière  (les  frères),  géographes, 
Vendange,  936.5. 

Barrir  (l'abbé).  Duprat  (l'abbé). 
Vénus  dans  le  cloître,  2100. 

Barrow,  de  Lyon.  Ouveyrier  (H.) 
Vœu  général,  2131. 

Barruel  (l’abbé).  Bon  curé  (un). 
Prône,  736  ; — Voyageur  ( un  ). 
Lettres  d'un  voyageur  à l’abbé 
Barruel,  ou  Nouveaux  Documents 
pour  scs  Mémoires  (sur  le  jacobi- 
nisme). l/mdres,  Dulaii,  18(W,  io-8. 
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On  croit  que  Tabbc^  Barnicl  e^t  lui- 
inCmo  l’auteur  de  ces  Lettres  ; du 
moins  osl-il  certain  qu’il  en  est  l’é- 
diteur. Ces  Lettres  sont  au  nombre 
de  cinq.  Les  deux  premièrü  avaient 
déjà  paru  l’année  précédente,  chez 
le  meme  libraire.  Elles  contenaient 
une  anecdote  scandaleuse  sur  Fré- 
déric II.  Cette  anecdote,  vraie  ou 
fausse,  ayant  été  fortement  rele- 
vée (uir  .M.  Gifrord  dans  son  a Anti- 
Jacobin  review  »,  elle  aontit  rernent 
disparu  dans  la  sfTondo  édition. 

Barrv  (de),  gentilhomme  Auvergnat. 
Du  Pesrhier  Ho  sionr  de).  Comé- 
die des  Comédies,  5T»55. 

Darturlrmy,  poète  sacré.  Pierre  de 
Saint-Louis  (le  R.  P.'.  La.Magde- 
laiuo  au  désert,  5812;  Kliade,5813« 

Bariiiêlemy  t l'^bbé  J. -Jacques). 
Castanicr  (TAuriar.  Amours  de 
Carité  et  de  Polydon* , roman 
(supposé)  traduit  du  grtH',  Paris, 
17ÜO,  et  Lausanne  (Paris',  1ü6, 
in-12.  Autre  édition,  suivie  de  la 
Chanleloffpée,  poème.  Paris,  San- 
son,  1825,  in-32.  Les  Amours  do 
Carité,  itc.,  onlété attribuées,  par 
Beaucousiii,  h Castagnior  d’Auriac, 
pour  l'éducatjoa  duquel  elles  ont 
^^é  oompos<^  (1). 

Barthélémy  (l’abbé),  de  Lyon.  Tcn~ 
fin  do).  Mémoires.'  80X1. 

Barthélemy  aîné  (E.-T.-N.),  profes- 
seur à Pécule  d’Alfort.  E.  T.  S. 
Examen  do  la  Notice  sur  l’épizootie 


(t)Co  roman  do  l'abbé^ Barthélomy, 
qui,  pour  dunner  de  Témalalion  »a  jeune 
(TAuriac,  Tu  eoorir  In  bruit  qu'il  était  de 
lui,  le  manda  au  P.  Paciaudi,  ctJeéttàqai 
voulut  renlendm,  C'fst  coque  m'a  dit  Pâb- 
b«  de  Courçajr,  ueveu  de  barthélemy,  d'a- 
prèf  son  oncle  et  d'apr^  la  mire  du  jeu  do 
d’Auriar  . depiiia  la  mort  de  celui-ci.  L'abbé 
do  Courçar  m’a  mémo  dit  avoir  vu  en  Ho^ 
lande,  une  traduction  bollandaiae  imprimée 
de  ce  roman.  J'ai  donc  eu  tort  de  relever 
Sainus-Croiv  pour  avoir  mta  ce  romao  dam 
le  nombre  def  oDvragea  de  l'abbé  Barthé- 
lemy. Courçay  ne  m'a  dit  ce  que  deasuaque 
depuis  ce  que  j'avais  écrit  dana  le  « Magasin 
•ncycl>pédique  • . Ca*tanier  d'Aoriac  eat 
mort  & l'ége  de  72  anaj  c’eil  la  peüte.vé- 
role  qui  l’emporta,  deux  ans  après  qu'il  eat 
publié  «on  runan  in-lii.  Il  était  lils  de  Cas- 
tanier  d’Aoriac,  premier  Président  au  grand 
Conseil.  Feu  muii  ami  Paciüudi  parle  do  ce 
jeone  homme  à la  page  il  do  la  préface 
qu'il  a mise  en  tète  du  tt  Longnt  grecs, 
édttioo  de  Parme,  chet  Bodoni,  1786,  in-i. 
« Jfote  inédite  de  Mercier,  abbé  de  Saint- 
Léger  > . 


.{ui  régne  sur  le  gros  béisil,  par 
Girard  et  Uupuy,  professeur  a l’é- 
cole d’Alfort.  l’aris,  M"»  lluzard, 
1817,  in-8  de  ÜO  pag.  Calai.  llu- 
zard. 

Dahtiiéleiit  ( Auguste-Marseille  ), 
poète.  U. ..ligue  Mü»  J.  de).  Les 
Osanorcs,  pocnie  en  quatre  chanl.s, 
à .Miai'  la  baronne  de  K.....  rac. 
In-sérè  dans  le  Journal  des  Débats, 
la  Presse  et  la  Sylphide.  Ce  jwme 
est  en  l’honneur  du  dentiste  Rogers. 
In  frère  de  Barthélemy,  en  Apol- 
lon, s’est  permis  quelques  réfleiions 
sur  ce  poème  de  commande,  dans 
un  opuscule  intitulé:  « A Barthé- 
Icro,-.  Ip  mot  sur  l’Algérie  » ; par 
un  Caporal...  (M.  Mich.-Aug.  De!- 
mond  , officier  de  sanlé-dcntiste). 
Paris,  G.  Dentu,  181.'i,  in-8  de  32 
, pag.,  et  voici  le  passage  de  cet 
opuscule  qui  y a rapport  : 

Je  ne  veux  pa»  ici,  de  ton  rare  talent, 
Di»culer  le  ponvuir  t il  serait  tout  puissant. 
Si,  moins  mal  inspiré,  tu  voulais  nous  éi'rire 
Des  vers  que,  sans  rougir,  nos  filles  puis- 
(sent  lire, 

Pt  si  de  taPhryné,  que  tu  dis  Mémésis, 

Qui  sent,  de  vingUcinq  pas,  la  pipe  et  le 

feassis , 

Tu  savais  diriger  la  course  vagabonde. 

Oui,  tu  pouvais  te  faire  un  beau  nom  dans 
(le  monde. 

Kl  le  dire  aujtturd'hai  l'émulu  de  Boileau  : 
Hais  un  génie  obscur  oppressant  ton  c«r- 

{veau. 

Te  fait  d’un  riroailleor  accepter  l’encolure. 
Tu  ne  fais  rien  do  grand,  lu  te  plaie  dans 
(l'ordure, 

To  te  mets  ï l'eacan  et  tu  cotes  (es  vers  ! 

On  ne  |ieut  que  blâmer  cet  ignoble  iràvars. 
Sont-ils  vraiment  de  toi,  ces  vers  dont  se 
[décore 

Un  enfant  d’Israël  exploitant  al’OMnorev, 
Ht  qui  veut  se  donner  pour  le  seul  inventeur 
D’un  système  de  dents  dont  il  se  dit  l'auteur. 
Le  possesseur  uniquef  Ft  e'U  fallait  le  croi- 
Il  aurait  inventé  l’eléphaol  et  l'ivoire  l (re. 
Si  Rogers  fit  chanter  ses  prétendus  succès, 
Fallait-il  outrager  les  dentistes  frsocais, 
Lee  calomnier  tous,  les  traiter  d'inhabiles. 
De  bourreaux,  inventeurs  de  tourments  inu- 
ililes  t 

Non,  de  ces  tristes  vers  in  no  fus  pas  Tau- 
(tenr  ; 

Car  du  mot  «Osanore»,  indiquant  la  valeur, 
Tu  l'aurais  bien  écrit , et  sans  trop  de  pu- 
[risrae. 

Tu  n’aorais  pas  forgé  ce  grossier  barbaris- 
fne. 

Le  chantre  de  Rogers,  peut-être,  savait  bien 
Qu'écrit  ainsi,  ce  mol  ne  signifie  rien  ; 

Qu'il  cuit,  pour  les  sots,  un  moi  assos  so- 
(nore  ; 

.Hais  qu’il  fallait  écrire,  ca  français,  Osa- 
» '^naure* 
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Qo«,coaMK|4u8r«CBOMV»,Maur  mauvaii, 
Bt  do  UtiD  t aura  •,  Yapeur^to  it  taTalâ, 
La  mot  oaoreDait  btea^  {>ocr  détigoar  la 
. [cboêe  ; 

11  a'a  rian  tono  dira  al  fan  compraods  la 
[caaae. 

Lo  poblie  ignorant  eti  aemblable  ao  goojoa, 
Ott  raxcite,  on  Tamorce»  U mord  A rbania* 
(çon. 

Et  llogrra  na  voulait  que  aoo  apoihêoae  ! 
Qoe  M dent  aaoia  ou  oon  le  muguet  ou  la 
froM, 

Le  poiat  n’était  pas  là  ; male  livrant  des 
[écas, 

Rogers  no  demandait  qua  du  bruit,  rien  de 
[plus. 

A^onrd’boi,  capeodani,  une  vire  lumière 
Vient  «4e  tomber  à plomb  sur  ces  dents 
[qu’alla  éclaire, 
Bl  noos  pouvons  juger  « la  lacret  merveil'^ 
si  [leni  » 

U Qu'un  destin  lrcq>  cruel  cachait  A tous  les 

•audouin  a publié,  sur  l'étrange  raystènl. 
Do  livre  dont  Rogers  sa  dit  être  le  père. 

Un  tout  pa^  écrit  rempli  de  réritéa  (3)  : 

Je  rindiqora  tous  ceuv  qui  forent  attrapés. 
Qui,  mordant  Tbamecon  qu'un  faut  appAt 
[décore. 

On  lAté  de  la  dent  cra'oo  appelle  tf  Osa  note  ni 
Ces  ^ti  ne  valent  rien,  leurs  fétides 
[odeurs, 

Après  six  mois  d'auge,  exhalent  des  va* 
[peurs, 

^ Qui  font,  A quintepas,  tournoyer  une  moo> 

[cbe  ! 

Il  sufAt  pour  cela  du  souffle  de  la  bouche 
Oà  l'on  mit  i'Ounaure,  et  je  laisse  Robec, 
Rogers  et  Jacowski  se  prendra  par  le  bec, 
Pour  revenir  au  but  où  je  voulais  atteindre. 

— B.*, y.  Épilre  [en  vers)  à 

M.  de  Oalabre,  administrateur  des 
jeux  publics/Paris,  Delaforest  [Mo* 
rinval),  1817,  in-8. 

Barthélémy  (fabbé  J.),  de  Deaure- 
gard,  en  Franc)ie*Cointé  (3)*  Bar^ 
tkélemy  de  Beauregard  (rabbé). 
lo  Histoire  de  (Charles  V,  roi  de 
France.  Paris,  IWbecourt,  1813, 
Id-18;  Jo  Histoire  de  Jeanne  d’Arc, 


(1)'  t I.as  Ounores  • . 

(3)  Voir  la  brochure  Intitulée  : a Un  autre 
myaiWa  da Paris, etc. a;  par  un  médecin- 
dMtiste.  Paris,  Baudouin,  rue  Dauphine, 
D.  34.  t8ù5,  petit  in-g  da  U pages. 

(I)  S'il  est  blAmable,  ches  las  écrlrsii|| 
de  tous  les  rangs,  de  simuler  une  origii^ 
noble  par  one  soperfétation  nominale,  a 
pins  forte  raison  Ve«t>il  chez  les  acclé- 
flastiques,  dont  la  modestie  devrait  être  une 
prioeipale  verto  : celui  dont  ao«s  noua  oc* 
eopoDS  Ici  a des  outrages  qol  portent  son 
nom  réel  J.  DAUTKét.»T;  d’entres  celui  de 
RsnmxLtnv  du  Rnsuntoiua,  et  enfin  d'au- 
tres efllui  de  B.  DX  Biacuicaiid. 


BAS 

d’après  les  chroniques  conlein^- 
poraines,  les  recherches  des  moder- 
nes et  plusieurs  documents  nou- 
veaux, suivieg  de  1-21)0  articles  in- 
diquant tout  ce  qui  a été  publié  sur 
cette  héroïne.  Paris,  T.  U.  Aubry 
Dite  Roupe;  Sagnier  et  Bray,  18t7, 
2 vql.  in-8,  avec  gravures;' 3»  His- 
toire romplètftet  illustrée  de  la  vie 
des  saiats,  oes  pères  et  des  mar- 
tyre, d’après  Godescard,  Croizet,  les 
bollandisles,  etc.;  par  une  société 
d’ecclésiastiques  et  de  gen.s  de  let- 
tres, sous  la  direction  de  M.  l’abbé 
Barthélemy,  de  M.  l’abbé  Just  et 
de  ii.  l’abbé  Caitlau.  Paris,  Pa- 
rentOesbarres  , 1815-48,  5 vol. 
in-8.  Le  tome  T contient  le  Traité 
des  râles  mobiles  et  l’Histoire  des 
derniers  martj-ra  de  la  Chine,  par 
MM.  les  abbés  J.  et  C.  Barthélemy 
de  Beauregard;  4°  Histoire  de  la 
vie  de  N.  â.  J^us-Christ  au  point 
de  vue  apologétique,  politimie  et 
social.  Paris,  Leoorfre,  1850,  ln-12; 

— Beauregard  (J.  B .o-  de).  5“ 

Le  Panthéon,  ou  Sainte-Geneviève 
de  Paris.  Paris,  Adr.  Leclère,  1836, 
in-8  de  32  pag. 

Babtiiélejiï-Iiadot  (.M“.  Marie- 
Adèle).  Armand  (P.-H.-B.).  H,  56; 
— //•••  (.M'a»  Barthélemy),  auteur 
sous  ce  nom  abrégé  de' plusieurs 
pièces  de  théâtre  citées  par  la 
• France  littéraire  ». 

Baktiiès  de  MABMomÉiiES.  Officier 
suiiae  (un).  Ubservatiuns,  5327  ; 
— Solitaire  du  canton  d’Aitpenzet 
(un).  Moyse,  7786. 

BABijcn,  israélite,  qui,  en  1817,  se 
lit  protestant  et  changea  de  nom, 
écrivain  allemand.  Borne.  I, 
p.  135. 

Baseiluac  (J.).  B”’.  Observalions 
Buuvelles  sur  les  propriétés  de  l’al- 
cali fluor  ammoniacal,  d’apt4s  quel- 
ques expériences  fsilcs  par  B"*. 
Paris,  de  l’impr.de  Monsieur,  1778, 
in-8  de  40  pag.;  — (’ormefle  frère). 
K,  583. 

Basiliues  d’Atu.  Frère  capucin 
(un).  Histuira,  2593. 

Basmage  de  Beadval  (Henri).  Le 
Fèvre.  Letlre,  4004. 

Basset  (Aleund.).  Omoy  (d’).Morl, 
5389. 

Bassompiehbf,  (Louis  de).  Evèquet 
de  Snintft  (les).  Ilissertatioos , 
23-29. 

R ASSouriEBBE (Charles- Augiisl.  de) 
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cuDDU  SOUS  le  num  de  Senriii. 
Chie»  ;i(fO.  Histoire,  Iftol  ; — Sr- 
irrin  (B.  do\  Vniléc,  7i~j;  — 
(Mme).  Histoire, 

Bast  (AmiSdée  de).  Maulr  (Clovis 
de).  Dues  (les),  46(lf>;  — Officier 
a dc»ii-soldc  (un!.  Ma  destinée, 
.'V2«:  — Haisirm  H.-N.).  IV,  i'i; 
— yicil  Arocdl  .^un).  .Mémoires, 
8(u6. 

Bastarëche.  yé^nrianl  (un).  Quel- 
ques Idées,  5070. 

Bastk  (Kugéne-Bierre',  .lut.  dram. 
Orangé  (Eup.'.  Ses  pièces,  2HB2- 
'2003.  Quelques  omissions  nous  ont 
été  sipualées  dans  eel  art.,  tint  sous 
le  rapport  du  nombre  des  piisics, 
ijue  sur  le  silence  gardé  à l'égard 
de  deux  collaborateurs  qui,  du  res- 
te, ne  se  sont  pas  nommés. 

Bastidf  (Jean-E'rane.  de',  hi  tt"‘ 
(le  cUbt.  des  Cnnfes,siuns  d’un  fat, 
3W7:  Tribuu.ll  de  r.Vmnur.  3M«; 
Tombe.iu  pliilosophique,  3W!t;  — 
...(M.'.  Repentir,  0070. 

Bastiuf.  ( ^l"e  Jenny  Dufoiirquet , 
d’abord  .Mme),  dipiiis  M“>e  l’.am. 
Bodia',  nom  sous  le<niel  ello  a 
longtemps  écrit;  morte  paraly- 
tique, à l’aris,  en  H*  (Mme 

.lenny'i.  Napoléontine.  Paris,  les 
mardi,  de  iioiiv..  1821 , in-8  de  8 pa- 
pes.— />•"  (.Mme  Jenny).  Someuirs 
de  Madame  Jenny  l)'“’ , niibl.  par 
Eug.  fCitindit  de  Lamerllère.  Pa- 
ris, Vente,  1821,  in-18;  l.a  Vallée 
de  Sanien.  Nouvelle  dédiée  à 
MAI.  Boulon  et  Ilaguerre,  inven- 
teurs du  Dioraina.  Palis,  les  mar- 
ch.  de  nouv.,  18-23,  in-12.  En  18-21 
parurent  deux  romans  Ins  immo- 
raux, « le  Itamné  » et  « le  .Mons- 
tre • qui  sont  dus  à la  eollabora- 
lion  de  Mme  Jenny  Bastide  et  de 
M.  Jiug.  Câlin,  bien  qu’ils  aient 
garui-  ranonyme.  — Thalaris  Adè- 
le de).  Orpheline,  8075;  — Thala- 
ris Dufourguet.  En  drame,  8076. 

Basue  (E.),  de  Montolieu.  JHonlo- 
lieu  (F.  de).  III.  '299. 

Bastiou  (Yves).  Très  (le  cil.).  Expo- 
sition, 8938. 

Baston  (l'abbé  C.-A.-R.),  curé  de 
Rouen.  B....  (M.s  Précis  sur  l'u- 
sure attribuée  aux  préls  do  com- 
merce. suivi  de  l’opinion  analogue 
de  l'ablté  Bergier,  comparée  avec 
cell»  que  lui  prèle  un  éditeur  de 
rniiloiis*-.  J’aris  , 1825,  in-S  ; — 
B M.  r.ibhé'.  Doc'riue  calho- 


• 

lique  sur  le  Mariage.  Rouen,  ITM , 
in-1'2;— Ciloycn  (un).  .Vpereu,  1114 
— Curé  (la  âioeese  de  Bouên  (mil. 
Eellres,  1314;  — /J**'  (l’ablai). 
Confession  de  .M,  — , auteur  des 
>1  Lettres  de  Philélès  a,  pour  ser- 
vir de  supplément,  de  rétractation 
et  d’aniidule  à son  ouvrage,  à 
.MM.  les  curés  protestants  du  dio- 
Ci'si'  de  Lisieux.  Londres,  1776, 
in-8  ; — Darleur  de  Surbonne  (un). 
Solution,  1791;  — TTomologésr. 
Conlidenees,  2338;  Friedejumann 
(le  citoyen).  Le  Docteur  Romain, 
2600; — Oralien.  La  Rareté,  290,>; 
— Ouillaume.  Cuillaume,  prêtre, 
2932;  — K”’,  Narrations  d’Omlt, 
3136;  - l‘hilHcs  (M.).  Lettres, 
.ï7'25;  — Qaclgues  Thé(dogims. 
Observations,  6202  ; — S***  (Mon- 
signor).  Les  Entrevues  du  pape 
tjanganelli,  servant  de  suite  aux 
Lettres  du  même  aiil.  .’Vouv.  édit., 
augm.;  ouvrage  (sup.l  traduit  de 
l’ilalien  de  — . .Envers  (Rouen), 
1778,  in- 1-2. 

Bataii.lf.  iieCiiamiiekard  ( Marie- 
.\gnè.s),  de  Paris,  morte  .i  C)iartres, 
entre  1710  et  1715.  .W.  O.  Psau- 
mes paraphrasés  en  vers.  Paris, 
Papillon,  1715,  in-12. 

BATRi:nAT  (l-'raneois).  Citogen  (un). 
■Mémoire  badin  sur  un  sujet  sé- 
rieux, dédié  aux  campagnards  et 
aux  Ttiré.s  du  départeraenl  des  Lan- 
des; par  — . Ouvrage  posthume, 
mis  en  lumière  et  enrichi  de  notes 
morales,  par  un  tilleul  de  l'auteur. 
Londres,  et  so  trouve  chez  Lcclerq. 
à Dax  (1791;,  in-1  de  16  pag.  Co- 
tai. Iluzard. 

Baiees  (üi  o.’i.  l'cridicus  ..Theod.) 
Elenelius,  8.5.59. 

Batissier  (Louis).  Leiei.s.  Physiolo- 
gie du  Bourbonnais,  1261: — le- 
doix  F.ndura».  A'ichy,  126-2. 

Batteex  (l'ahlié).  .Vinnl»  (l’abbé). 
Observations,  5111. 

Baedarii.  Jeune  Sfdilnirc  (un',.  .\l- 
candre,  ou  Essai  sur  le  Cloître; 
suivi  de  quelques  pièces  fugitives. 
.Vu  Âlont  Alhos  et  à Paris,  1785, 
in-18  de  101  pag.  J. 

Bai  de.u- (l’abbé).  Citoyen  (un).  Let- 
tres, 1161;  — lliseiple  de  l'Ami 
des  hntames  [un).  Première  Intro- 
duction, 1711  ; — /..  Lettres  histo- 
riques, 3170. 

Bacdelot-Dairvai..  rédacteur  des 
Voyages  de  Paul  l.uras.  III,  161. 
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UAL'OtuoT,  auti'ur  des  parlies  Géo- 
liipie  cl  Minéralogie  des  « Cahiers 
d'histoire  nalnrelle  »de  MM.  .\ch. 
Comte  et  Milne  Edwards. 

BArDOiX(Jcanl.  Bandnlr  {\nlh.  do). 
Ili.sloire  de  Dion  Cassius,  430;  — 
J.  B.  n.  I.es  .Vvenlures  de  la  Cour 
de  Perse,  où  sont  racontées  plu- 
sieurs histoires  d'amour  et  de 
guerre  arrivées  de  notre  temps. 
Paris,  Pomera.v,  1029,  in-8.  (Vo.v. 
H.  do  Monmerqiié  sur  TallenianI 
desltéauti,t.l,p.  liC'. — S.  J.  B.  B. 
(le.)  .Négocialion.s,  75111. 

DAruoiTi  ile  si'  ur).  S.  B.  (le).  Ta- 
bleaux, 7393. 

Batooix  (Adolphe),  lils  d'un  banquier 
de  Paris.  .VVm/iorleqtti.  la?  Socia- 
lisme 5139. 

Baidot  de  Juilly  (Nicolas).  iMstan 
uMùe  de  i.  Histoire  de  la  vie  et  du 
règne  de  Charles  VI,  4397;  — llisl. 
du  règne  de  Louis  XI,  4398:  — 
llist.  de  la  révolution  du  royaume 
de  Naples  4399. 

ll.tinoT  aîné  ( Pierre- Louis).  Pro- 
ltriélnire(un;.  Observations, 

Bauool'i:*  (Er.-J.),  imprimeur  de  la 
Con'cntion,  mort  à .Vntony,  près 
Paris,  en  1838.  Outre  quelques 
écrits  de  lui  rappelés  par  la  « t.illé- 
ratoro  française  eouleiuporaine  n, 
Baudouin  n"  été  l'un  des  éditeurs 
des  Mémoires  de  l'abbé  (ieorgel 
(voy.  ce  nom),  pour  lesquels  il  a 
fait  des  notes  et  adouci  l'arlielc 
Raynal. 

Bai’doci8  (Marie  - .Vglaé  Caroiige  , 
damc/,  femme  du  préeAlenl:  née  à 
Bayonne,  le  12  mai  1764,  morte  le 
22  octobre  I8|(i.  B.-.  (Mme). 
Coin  du  feu  de  la  bonne  maman... 
iv«  édition.  Paris,  Ledentu,  1821 , 
2 vob  in-18  avec  12  grav. 

Baiidoi  in  (Jean  -Marie  - Théodore), 
lils  des  précédents,  auteur  drama- 
tique. Aubigny  (B.  d').  I,  p.  60. 

Bai'00118  (Alexandre),  frère  du  pré- 
cédent , ancien  libraire-éditeur  de 
"Paris  avant  1830.  Compagnm  im- 
primeur (un).  Note  sur  la  pro- 
prié'é  liltéraiié,  et  des  moyens  d'en 
assurer  la  jouissance  nu»  auteurs 
dans  les  principaux  Etals  de  l'Eu- 
rope, sans  nuire  aux  intérêts  maté- 
riels des  peuples,  et  sans  nécessiter 
des  luis  prohibitives.  Bruxelles, 
Berihpl , 1836,  in-8.  Réimpr.  en 
'a-tobre  de  In  même  année.  Note 
digne  d'attention. 
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Bacdociix  (Virginie  Hortemart- 
Bois.se,  dameî,  femme  d'Hippolvte 
Baudouin  , ancien  associé  d^\- 
lexandre,  depuis  pripriélnire  et 
principal  rédacteur  du  5Ioniteur 
arisien  ».  Orsini  (Mme  Virginie), 
leures  de  l’enfance,  .5391. 

Bai’doi'i^  (Antoine),  magistrat,  on- 
cle, à lu  mode  de  Bretagne,  de 
Baudouin  , imprimeur  de  la  Con- 
vention. •**  (M.).  Epitre  d'Horace 
aiix  Disons  sur  l'Art  poétique, 
Irad.  en  vers  français,  p ir— , pour 
servira  l'éducalioii  de  ses  lils.(Avec 
le  texte  en  regard).  Livrée  ù l'bn- 
pression  et  publiée  par  les  soins  de 
.M.  Paul  CVntoiuo)  Baudouin,  (l'un 
des  fils  du  traducteur).  Laen,  de 
l'impr.  de  Varlet-Berlcux , 1834, 
in-8  de  02  pages. 

BAUOonsi  ( Jules-François-Barthé- 
leiuy),  l'un  des  fils  du  précédent, 
mort  substitut  du  procureur  du 
roi,  à Bourges,  en  avril  1835.  Phi- 
laiilhrope  (un).  Des  Procès,  et  des 
moyens  de  les  éviter.  Bourges , 
Vermeil  ; et  Paris,  Va  Desray,  1834, 
in-18  de  161)  nages. 

BAcnouin,  médi’oin-dentiste  ù Paris. 
.Wtlrciii-driilistr  (un).  En  autre 
Mystère  de  Paris,  (de.  Paris,  Bau- 
douin, doBtiste,  1845,  pel . in-8  de  34 
pag.  Contre  lo  dentiste  Rogers  et 
Barihélemy  son  chantre  (voy.  Bar- 
thélemy). 

BAi'Doi.'in  UE  Opemadepc,  ancien 
raaitre  des  requêtes , mort  i Paris 
en  1817,  Agé  de  83  ans.  Mirabeau.  ' 
Espion  dévalisé,  4840. 

Baudry  des  Lozikhes  (L.-N.).  b*** 
D*”.  Voyage  à la  Louisiane  et  sur 
le  enntinênl  de  l'Amérique  septen- 
trionale, faii  dans  les  années  1794 
A 1798,  contenant  le  Tableau  his- 
torique de  la  Louisiane,  des  obser- 
vations sur  son  climat,  ses  riches 
productions,  le  caractère  et  le  nom 
des  sauvage.s , des  remarques  im- 
purtanles  sur  la  navigation , des 
principes  d'administration , do  lé- 
^slation  et  de  gouvernement  pro- 
pres à cette  colonie.  Paris,  Dentu, 
1802 , in-8  avec  une  carte.  L'au- 
teur a publié,  l'année  suivante,  un 
second  V’oyage  à la  Louisiane,  pour 
faife suite  au  premier,  Paris,  1809, 

2 vol.  in-8;  il  y a mis  son  nom. 

Bai'ssbt  (le  cardinal  de).  Ancien 
grand  rirairt  (un).  Notice  histo- 
rique sur  son  Em.  Monseigneur  le 


Digitized  by  Google 


26 


BEA 


BAZ 

cardinal  de  Boiggelin,  arche\d^ue 
de  Tours  ; par  un  do  ses  'anciens 
grands  vicaires  (publ.  par  M.  d*- 
Crouzeilles,  évèquo  dp  Ouimper). 
Paris,  veuve  Nyon,  ISOi,  in-12 
de  ,')8  pages.  — L.  C.  D.  B.  Notice, 

xm. 

BaveREL  (l'abbé).  Vigneron  de  Be- 
sançon hm).  Réllsxions,  87-jn. 

Bavoox  (rr.-Anl.).  Magistral  (un). 
I)e  la  Cour  dp  Cassation,  .iV>l. 

Bawr  (Alevandrim‘-Bnphic  (jourv 
do  ChtunpKrand,  d’abord  comtesse 
de  SAisT-SiHon,  depuis  baronne 
de).  François  (.M.).  La  Muette  de 
.Sénés,  9itJ7  ; — "*  (le  citoyen  et 
M.).  Argent,  9261  ; Rival,  9262  ; 
Suite,  9263  ; — ***  (M>»e).  Cheva- 
liers, 9266;  Léon,  92IT7. 

Bavard,  oflicicr  au  corps  impérial 
du  génie.  Officier  au  corps  rogal 
du  gOiie  (un).  Eléments  de  topo- 
papliie  mililatr*,  ou  Inslriiclion  dé- 
Uillée  sur  la  manière  de  lcver.^à 
vue  et  de  dessiner  avec  prompti- 
tude les  cartc.s  militaires.  Ouvrage 
traduit  de  l'allem. , revu  c(  augm. 
de  notes  et  ligures  addilionnellps. 
Paris,  Magiiiicl,  1806,  in-8  avi-c 
12  planches. 

Bavard  (Antoine),  aut.  dramatii|ue. 
Picard  (Léon).  Le  Bonheur  dans 
la  retraita,  ,5788;  MaUiias  Tinva- 
lide,  5789  ; I.a  .Marchande  à la  toi- 
lette, .5790. 

Bavle  (Pierre).  C.  4.  À.  P.  />.  /*. 
Avis  important  aux  réfugiés,  tl.52  ; 
— Fou  de  Bruggs  (Jean).  Com- 
mentaire philosophi({ue . 3Mi  ; — 
J.  F.  Commentaire  philosophi- 
que, 3.336.  Même  ouvrage  que  le 
n»  2501  ; — l/trebonius  {Carus). 
Janua  cvelorum,  .3892. 

Bavle-Moiiillaro  (M«<e  Elisabeth), 
née  Canard.  Celnarl  (Mh«  Elis.). 
1,  217. 

Baziîi  (Jacques-Rigomer),  pamphli.L 
taire  politique,  tué  en  duel,  au 
Mans,  la  19  janvier  1818,  par  .M. 
Fortuné  de  Voyon,  garde-du-corps, 
h l'occasion  d'une  querelle  suscitée 
h la  reprise  de  s Jacqueline  d'OIze- 
bourgu,  mélodrame  en  trois  actes, 
que  Bazin  avait  fait  jouer  k Paris 
et  qu'on  représentait  au  Hans. 

• Arisle.  Etrennes  d' — é jnattre 
Pierre.  Le  Mans,  1816,  in^;  — 
Ci-devant  révolutionnaire  ( un). 
I.e  Tréne  et  l'Autel,  ou  Réponse 
à .M.dcChJlPHiibriand.  Ibid.,  1816. 


in-8;  — CoMlilulionnel  (un). 
Doutes  éclaircis.  Ibid.,  1817,  InéB; 
— Pierre.  Pierre  cher  lui.  Ibid. , 
1817,  in-8;  Pierre  chez  son  ouré. 
Ibid.,  1817,  in-8;  Pierre  chez  Ro- 
quentin.  Ibid.,  1817,  in-^;  la  Dili- 
gence, ou  Pierre  en  vova^,  p>id., 
1817,  in-8;  — Révoiutlomuilre 
d'autrefois  (un).  Lettre  k un  ré- 
volutionnaire d'aujourd'hui.  Ibid., 
lM6«-in-8;  — Soriélé  d’amis  de 
(«mfgirie  ( une  ).  Chronique  du 
département  de  la  Sarthe.  Ibid., 
ans  xr>et  vi  (1797-98),  in-8.  Les  di- 

1 vers  pamphlets  de  Bazin  ont  été 
réunis  et  publiés  sous  le  titre  de 
R Ln  Lynx  ».  Coup -d'œil  et  ré- 
flexions'libres  sur  les  écrits,  les 
opinions  et  les  affaires  du  temps. 
Le  Mans,  1817,  in-8,  avec  une 
suite,  1817,  in-8  de  74  pages. 
Fr.  G— U.  , 

Bazire  d'Amblairville  (F.-Gerv. 
de),  et  nonRaoul  Callier,  comme 
nous  l'avons  dit  d’a  prè#A.-A0  Bar- 
bier. Calùin(Aa(le  pasteur^  Infi- 
dèles, 885. 

Bazot  (Eaé'.),  Chev.'.  de  tous  les 
ordres  maçon...  (un).  Le  nouveau 
Miroir  de  la  'Vérité,  ou  les  Régu- 
liers et  les  Dissidents  jugés  d'après 
leurs  œuiges.  Paris,  impr.  de  Guef- 
fier,  1829,  in-8  de  32  pag.  ; — Flâ- 
neur patenté  (un).  Les  Cafés  de 
Paris,  2413. 

Beac  (J.).  B'"  (J.).  Toutea-taa  Epi- 
grammiwde  Martial,  en  lédMt  en 
françniajflpllribuées  dans  on  nou- 
vel ordre,  avec  notes,  éclaircisse- 
ments et  commentaires.  Paris,  l'E- 
diteur, Gié-Boullay,  1842,  2 vol. 

. in-8.  58  épigrammes  qpDt  rangées 
sous  le  titre  d»  Préfaces  et  Dédi- 
caces. Quatre  divisioDS  ou  parties  : 
Mémoires,  Flatterie,  Saltre,  Mi- 
langes,  embrassent  744  épi^am- 
mes.  Puis  viennent  18  pièces  attri- 
buées k Martial  : SU  sur  les  spec- 
tacles , 326  i^liques.  ou  devises. 
Un  volume  l^rt  contient  les  K2 
obscénités.  Ce  qui  fonne  bien  les 
1580  épigrammes.  L'auteur  donne 
la  coq^rdance  de  sa  cla.ssilicalion 
avec  la  elassiflcaUon  ancienne.  L'au- 
teur'préparait,  en  1852,  une  nou- 
velle édition,  revue  et  corrigée  de 
sa  traduction.  Xote  de  feu  Vnn- 
denznnde. 

Beae  (IL),  imprimeur  à Saint-Ger- 
main-en-I.a\e.  H.  B.  Réponse  it 
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11.  t’.  GriUit  (Kn  vers;.  Suint-Ger- 
main-eo-Layc,  1H5.3,  in-8  de  8 psK. 
Kn  réponse  à VEpitre  de  M.  F. 
Grille  à mon  imprimeur.  * 

Beaccoahp  (l'abbe),  curé  de  Busay- 
le-l.ong.  Cure  du  diocène  de  Soù- 
«ona  (un).  Crimes  do  la  Révululion, 
1313. 

Beaccuamp  (Alphonse  dé}-  B.  (Al- 
phonse). Le  faux  Dauphin,  actuel- 
Jçmept  en  France , ou  llistcîb« 

^un  Japosleur  (Jean-Mari^Her- 
Tagauln  se  disant  le  dernier  file  de 
Louis  XVI.  Paris,  lAiruuge,  1803, 
2 vol.  in-12  avec  porlr.  — Fauche- 
Borel  (Louis).  Mémoires,  2351;  — 
Fouché  (Joseph),  duc  d’Otrante, 
Mémoires , 2199  ; — Guyim  de 
BochecoUe.  Mémoires , 2917  ; — 
Homme  d’Elal  (un).  Mémoires, 
3078. 

Beadcbasteaux  ( Ilipp.  de).  Lu- 
lancy.  Sermon,  4123. 

Beauclair  (de'.  6'rttollca  (.Ml><  de). 
Histoire.  ÀI9. 

Beauuè  (J.- P.).  D.  31.  Beaude, 
1,  96. 

Bbaupeort  (le  marquis  de),  ancien 
officier  de  la  maison  du  roi  de 
France.  Ancien  offleier  de  la  mai- 
ton  du  roi  (un).  Du  Salut  de  la 
France.  Paris,  Pntris.  181.Ü,  in-8 
de  97  pag.  ; — Catholique  (un). 
Souvenirs  d’Italie.  Bruxelles,  18,39, 
gr.  in-8  ; plusieurs  fois  réimprimé 
tant  en  Belgique  qu’en  France. 

Beavffort  (M'Ic  de),  sœur  du  pré- 
cédent. Vojr.  La  Grardville  (la 
comtesse). 

BEAUFIL&,  professeur  de  botanique 
au  Mans.  Deizond.  Une  Voix  du 
Désert.  Le  Mans,  de  l'impr.  de  Ju- 
lien , Lanier  et  C‘» , avril  1818, 
in-12  de  22  paf^. 

Bbacfort  (l’abbe  de).  Préire  supé- 
rieur des  communauté!  (un).  Ré- 
cit, 0059  ; — Théologien  (un).  Let- 
tres, 81,3e. 

Beaufort  (F.  de).  F.  D.  B.  Formule 

Four  administrer  méthodiquement 
eau  minérale  anti-putride  et  anti- 
scorbutique de  Beaufort,  avec  un 
Traité  des  maladies  relatives  h la 
marine,  où  elle  est  propre.  Paris, 
Cailleau,  1783,  in-8.  Calai.  Hu- 
xard. 

Beaufort  d’.Vuberval  (Al.-Aimé). 
Auberual  (d’).  1 , 313  ; — Témoin 
auri - oculair»  (mn).  3'ovages.... 
de  M.  CEIntc,  8631. 
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BEAUFORT-D'HACTPODL^°>e).ll)m(- 
poul  (M“e  d’).  II,  206. 

Beaufremort,  baron  de  Seresley. 

B.  B.  D.  S.  Traité  de  la  Provi- 
dence,* traduit  du  latin  de  Salvien. 
Lyon,  Rouillé,  1575,  in-8. 

Beaugerdre  (AnI.).  Beligieux  de 
la  Congrégation  de  Sainl-Muur 
(un).  Vie,  6411.  , 

Beauharrais  (la  comlene  Fanny 
de),  .inonyme  (un).  Abailard,  252. 

Beadjolih.  Morel  (F.-C.).  Traité 
théorique  et  pratique  de  la  fabri- 
cation des  feutres  ; suivi  d'un  Mé- 
moire sur  l'opération  du  secrétage 
des  poils,  avec  l’indication  d’un 
procédé  nouveau.  Paris,  l’Auteur, 
1826,  in-8  de  192  pag. 

Beaolac.  b*”  (lecit.).  Mémoires 
sur  la  dernière  guerre  entre  la 
Franco  et  l’Espagne,  dans  les  Py- 
rénées occidentales,  avec  une  carte 
topographique  et  militaire  la 
frontière  de  France  et  d’Bni|||nie, 
depui.s  Fontarabie  jusqu’à  ^nt- 
Jean-Pied-de-Port.  gravée  par  Tar- 
dieu, où  sont  tracés  les  camps  re- 
et  batteries  des  Français 
et  4ià  Espagnols.  Paris , Treuttel 
et  Wùrtz,  1801.  In-8. 

Beaulieu  (Clunds  Gillotor  de). 

C.  G.  T).  B.  De  la  nécessité  de 
rendre  nos  colonies  françaises  in- 
dépendantes et  de  smiprimer  notre 
acte  di^  navig.ition.  Imris,  In-12. 

Beaulieu  (Mile  de).  Dtmnitelle 
française  {une).  Histoira,  1531. 

Beaumort  (Etienne).  Diderot.  CTin- 
cipes,  1693.  •éheJt 

Beaumort  (le  cliev,  de).  Gkbm- 
homme  Vormand  (un).  Accord, 
2745. 

Beaumort  de  Brivaéac  (de).  Cof- 
tnopolUe  (un).  Europe,  125t. 

Beadhis  de  Charterair  des  Viet- 
TEs.  Messager  de  la  paix  (un). 
Kola,  4765. 

Beadroir  (Alex.-L.-Bertrand).  So- 
litaire des  .Ardennes  (un).  IV, 
pag.  398. 

Beacpoil  de  Sairtb-Adlaire  (le 
comte),  colonel  sous  la  Républi- 
que, démissionnaire  à l’élabusse- 
ment  du  Consulat  ; né  à Ploermel 
(3Iorbihan),(.  mort  à Paris,  en  fé- 
vrier 1829,'  dans  un  (Ige  avancé. 
GenlUhomsne  (un).  Observations, 
2722;  — La  Tude  (H.  M.  de). 
Histoire,  3861. 

Beauregard  (C.  de),  publiciste,  an- 
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oien  directpur  du  o Drapeau  blanc  u, 
un  des  plus  anciens  rédacteurs  di‘ 
la  a (ia/Pttn  rie  France»,  mort  d^ne 
attaque  d'apirplexie  foudrqj'anfc,  l> 
Sainl-Nom-la-IlrelAche  (Seinc-et- 
Oise),  le  2t  juillet  IRüS.  Voi:tiiie 
(la).  Letirps,  IV,  p.  f>2J. 

De^ipoenE,  prufi'sspur  de  lltlérature 
àKiivera.  B-  ■ Boaucmip  do  « poé- 
sies fugMves  1)  impriméps  «tans  Ips 
premières  années  dp  • l’Alnianacli 
poélicjuc  de  la  Belgi>iuc  u (1801  et 
ann.  suiv.). 

Deacsobre  (L.  de).  I glvogl.  Songes, 
8381. 

Beai'ter  (Charles'.  SIéligtosse.  Ro- 
domontade, ttssL 

Beauvais  (le  V.),  jésuite. *••  (Mme|. 
Lettres,  SK>21. 

Beauvais  (Ch.-Th.),  maréchal  de 
camp.  Soc.de  militaires  (une). Vic- 
toires et  conquêtes,  7001. 

Biccaieli.i.  Panormila  (.Antonio). 
Génia,  5101. 

Bixee»  (Picrri'-Fél.!.  FeWard.  Li- 
vre, ilùil. 

Becoi  ks  (Mich.-V.  de).  Fivmttii» 
\t(n).  Cent  quatre  jours,  *531. 

Reçu,  de  Lille.  Bernon,  auteur  de 
romances  sentiiuentalps  ; — F.  IV, 

p.  002. 

Beuei.et  (M”ie),  femmir  du  lihraire- 
éditeur  de  ce  nom.  .Muller  (Elisab.). 
Plaisir  et  saviér,  fiOlS;  Fablt's  uc 
La  Fontaine,  .jOlt)  ; Bible  de  l’En- 
fance, 5020. 

Béoeko,  aut.  dram.  Jtiure  (de),  jK-rc 
et  (ils.  Il,  281. 

Bii(Sré  vole).  lUestrc-ITue  (Prospère 
Paîqueretlesa  1771. 

Beeckman  (l'ablié) prêtre  catho- 

lii]ui‘.  Le  Livre  noir,  ou  la  Propa- 
gande ecclésiaaliquc  belge  dévoilée. 
Bruxelles,  Périchon,  1838,  in-8. 

Beffrov.  Inonnais  {un).  Etrennes, 
3819. 

Beffrov  nE  Reignt  (Louis-.\bcl), 
frère  du  précédent.  Cousin-Jacques 
(le).  I,  288;  — G.  !H.  l).  Arlequin 
général.  Paris,  1792,  in-8.  Pièce 
de  thédtre  contre  Lafajette  ; — 
A'er-Korkurk-Ayladeck.'  Malbo- 
rough,  II,  328. 

Bf.gat  (l’abbé),  ancien  curé  de  Ma- 
reuil-les-.Meaux.  Bégarl.  La  Vie 
de  Saint-Vincent-slwPaul.  Paris, 
veuve  llérissant,  1787,  2 vol.  in-12. 
l.’ex-jésuite  de  Feller,  en  attri- 
buant cet  ouvrage  à l’abbé  Maury, 
è la  iin  de  l’article  Vinrent  de 


Paul,  de  son  Dictionnaire  des 
grands  Hommes,  a sans  doute  con- 
fondu le  Panégyrique  du  saint  avec 
sa  rie.  L’ouvrage  de  l'abbé  .Maurj’ 
est  resté  manuscrit.  I.’ahbé  Bégàt 
e.st  nommé  Bégart  dans  le  privi- 
lège du  Roi  ; il  a eu  ses  raisons 
pour  dénaturer  ainsi  son  nom. 
iVole  de  À.  .1.  Barbier. 

BÉGin  (Emile-.\uguste) . de  Sletz. 
Rulilius  Sunialianus(Q.).  Lett^ 
6686.  * 

BÉcriLLF.T  (Edine).  B.  f5L). 
moire  sur  les  avantages  de  la  mou- 
lure économique  et  du  commerce 
des  faruiesen détail.  Dijon,  Frantin, 
1799, in-8. 

Bel  (E.-Adam).  en  1818  secrétaire 
du  club  de  la  Révolution.  Dambel 
(E.-.V.),  réd.u  teiiret  gi*ranl  du  jour- 
nal « Le  Travail,  véritable  organe 
des  intérèls  populaires  » (1818'. 

BÉLAnGER.  Voy.  Dupojit  (Joacb.). 

Bei.dbrsbusch  (le  comte  Cb.-l.éop. 
de',  ancien  préfi'l.  •"  (le  comte  de). 
Adolphe  et  Caroline,  ou  le  Danger 
des  divisions  politiques  d.ans l’inté- 
rieur des  familles,  eomédie  en  5 
actes  et  en  pros<'.  ^Jaris,  de  l’impr. 
d’Authelnie  Boueber,  1811.  in-8. 

Beux  (l’abbi'  Alliert).  Philosophe 
inconnu  le).  .Vvenlurcs,  .5771. 

Bei.ix  iiF.  Bau.u  (J.icques->icolas). 
Docteur  de  Sorhonne  (un).  Le  Prê- 
tre, 1793  : — (M.).  OEuvrcs, 

91118. 

Bki.ix  iie  i.a  Liborière  (L.-F.-M.). 
Sperlroruiui  (le  R.  P.).  Nuit,  7831. 

Belix  de  Moxterzi.  B"‘  de  Af'** 
(H.).  Histoire  de  Méhémet  II,  1671  ; 
— Méhémet  //,  i nipereur  ottoman. 
Lettres,  1671,  mémo  ouvrage. 

Belle  (Gab.-.VIex.),  auteur  drainai. 
Isidore.  II,  ’272. 

Beli.ecoube.  Cassius  (.Vndréas).  Le 
Sacre  , 911. 

BEi.i.E-FoREST(F'r.).DilcAemc(And.). 
Antiquités,  1923.. 

Bellemare  (Jean-François),  écrivain 
monarchique  et  religieux,  cnmoiis- 
saire-général  de  police  i Anvers 
sous  Napoléon  !«'.  Electeur  de 
Quimper-Corentin  [un).  Prochai- 
nes élections,  2181  ; — Jérôme  te 
Franc.  Rèmontrances  du  parterre, 
3293.  Pour  une  réfutation  de  cet 
écrit,  voy.  IIuvier  des  F'orte- 
beli.es. 

Bellemare  ( Eiigime-Louis-Gabriel 
de  Ferrv  de),  connu  en  litléra- 
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fure  Rous  le  nom  de  Gabriel  Ftrri/, 
écrivain  remarquable  par  ses  élu- 
drâ  de  voyages  et  ses  drama- 
tiques scènes  mexicaines,  l’un  des 
actirs  collaborateurs  de  la  « Revue 
des  Deux-Mondes  » ; né  à Greno- 
ble, en  novembre  180Î).  I.e  gouver- 
nement do  Napoléon  lit  l’enleva 
aux  lettres  pour  l'envoyer  en  mis- 
sion à San-f'rancisco  ; mais,  en  se 
rendant  à son  poste,  il  péril  l’une 
des  victimes  du  naufrage  et  de  la 
perte  de  n l’Amazone  »,  le  5 jan- 
vier I8Ü2.  Articles  de  la  « Revue 
des  Deux-Mondes  »,  de  1840  à 
1850  : 1“  Les  Côtes  de  l’Océan  Pa- 
cjlique.  trônes  do  la  vie  des  bois 
en  Amérique  : 1.  José  Juan  le  pé- 
cheur de  perles,  15  avril  1816. 
II.  line  Guerre  en  Sonora,  13  juin 
1846.  III.  L’Ile  de  Tiburon,  Çaye- 
tano  le  contrebandier,  15  juillet 
1846.  .\rt.  reproduit  dans  « la 
Silhouette  »,  n»»  des  4,  Il  et  18 
juillet  1817.  IV.  Les  Gambusinos, 
15  août  IWi.  V.  L’Ilaeienda  de  la 
Noria,  le  Dompteur  de  chevaux, 
1er  octobre  1846.  VI.  Bermudes-el- 
Malasiete,  1er  novembre  1816.  Vil. 
Le  Salleadur,  l<r  janvier  1817. 

La  Guerre  des  Ktals-l’iiis  et  du 
Mexique.  Scènes  et  Kpisodes  de 
l’Invasion,  U-r  août  1817.  3» Scènes 
de  la  vie  mexicaine.  I.  Perico  el 
Zaragatc,  1er  avril  1817.  11.  Fray 
Serapio,  1er  septembre  1847.  lit. 
Remigio  Vasiiuez,  15  décembre 
1M7.  IV.  Les  Mineurs  de  Rayas, 
15  février  1848.  V.  Le  Capitaine 
don  Ulas  et  lu  Conducta  de  Platas, 
1er  avril  1848.  VI.  Ia>8Jarochos,ler 
mai  1848.  VU.  Le  Pilote  Ventura, 
1er  juin  1848. VIII.  Le  Licencié  don 
Tadeo  Cristobal.  1er  septembre 
1^.4°  Scènes  OP  la  viefliUtairc 
au  Mexique.  I.  Le  capitafflb  Ru- 
perto  Castanos,  15  octobre  1850. 
II.  Les  sept  Norias  de  Bqjan,  15 
novembre  1850.  111.  Le  soldat  Cu- 
reno,  1er  janvier  1851.IV.Christino 
Vergara,  1er  juillet  1851. V. Le  Ras- 
treador,  15  août  1851.  5»  Episodes 
de  Voyages.  L’ne  Campagne  de 
chasse  sur  les  côtes  de  l’Océan  Pa- 
rtfioiie,  1er  février  184!l.  la?s  Squati. 
jlKtteuvcnirs  d’un  Emigrant,  1er 
f|Mp  avril  1819.  Une  Expédition 
MlMBainc  dans  les  déserts  du 
, Nouv'oau-Mcxiwc,  15  juin  1849. 
l’ue  Croisière  oalts  l’Océan  Padii- 


que  de  la'  frégate  anglaise  Colliiiÿ- 
tfood,  15  janvier  18o0.  6»  Voyagea 
et  aventures  au  Mexitw.  (Tiri'ei 
des  art.  de  l’auteur,  im^'.  dans  la 
« Revue  des  Deux-SMiides  »).  7» 
Le  Coureur  de»  Bois.  Pans,  .Alex. 
Cadot,  1853,  7 vol.  in-8.  Iinpr. 
d’abord  dans  le  journal  « l’Ordre  », 
du  19  février  .i  la  fin  d’août  1850, 
cl  reproduit  dans  le  recueil  « le 
Foyer  domestique  »,  1850-51,  gr. 
in-8.  1.11  maison  de  llbrairin  Vicl. 
I.ecou  annonce,  pour  paraître  pro- 
cbainemeiit,  une  nour.  édilion, 
rev.  el  corr.  d’après  les  notes  pos- 
I humes  de  l’auteur,  en  a vol.  in-12 
format  anglais.  8"  Voyage  au  Val 
d’Or,  impr.  pendant  la»  derniers 
mois  de  1850  dans  le  recueil  inti- 
tulé : « le  Foyer  domestique  », 
9"  Costal  l’Indien,  roman  histori- 
que, .scènes  de  la  guerre  de  l'ini^ 
^ndanoe  du  Mexique  [en  trois 
arties).  ü|«ragc  posthume.  Paris, 
l.ecou^lS2,  in-12  format  angl. 
de  491  pas.  10»  La  Chasse  aux  Co- 
saques. l4ris,  impr.  de  Schiller 
aîné,  1853,  gr.  in-8  de  154  pag.  à 
2 coMntr.  Impr.  d’abord  dans  U 
• Paine  »,  en  1853. 

Bia.LF.mBH  (l'abbé  Fr.),  docteur  en 
Sorbonne.  Blnnehard  (B.iUha.sard'. 
Lettre  critique,  676. 

Bf.i.i.exger  (l’abbé),  l’rm  der  J/en/en. 
Essais,  8517  ; Supplément,  8518. 

Bei.i.ipieRRBi>eNefvéolise  (L.-J.). 
Cu»  *•*  (M.  de).  Boussole  agrono- 
mique, ou  Guide  des  laboureurs. 
Ouvrage  posthume  de. — Yvetot, 
el  Paris,  Dcspilly,  1762-65,  4 part. 
in-8;  — De"',  anc.  oflicier  de 
cavalerie,  lav  Patriote  Artésien,  ou 
Projet  d’établissement  d’une  Aca- 
démie d'agricullnri',  du  commerce 
el  des  arts,  en  la  province  d’Ar- 
tois. Paris,  Despillv,  1761,  iii-12  : 
— Patriote  (mi).  Vueg,SMI8;  — 
(M.  de).  Patriote,  9038.' 

Belleval  (Charles  de),  do  Montpel- 
lier. Ancien  herboriste  de  Mont- 
pellier (un).  Beluités  méridionales 
de  la  Flore  de  Montpellier.  Mont- 
pellier, de  l’imp.  de  Toumel  aîné, 
1826,  in-8  de  104  p.;  — Vieux  her- 
boriste (un),  yuesliogs,  8691. 

Belley  (G.  de),  sieur,  de  Langcy. 
SeiTitenr  du  roi  (un).  Lettre, 7467. 

Belliug  (Richard).  Irenaeut  (Philo- 
pater).  A’iudiciarum,  32CKL 

Rp.i.ioco  (Pierre),  valet  de  chambre 
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de  LoMfXIV.  A-*'*  (M“«  de).  Let- 
tre, 6C80. 

Belm«  (Pierre  de),  jurisconsulte,  né 
à Montanbuii,  en  15i0.  Calholique, 
nposlolù/m,  romain  {un},  mais 
très-bon  Frnnfois  et  très-fidèle 
subfel  de  la  couronne  de  France. 
Exsinen  du  discours  publié  contre 
la  maison  royalle  de  France,  et  par- 
tirulièreinen't  contre  la  bronche  di' 
Bourbon,  seule  reste  d'icelle,  sur 
la  loy  saKque  et  succession  du 
royaiiine.  Imprimé  nouvellcmi'iit. 
1587,  in-K.  Calai.  Duputet. 

Belmostet  (M.i.Croi/anl  (un).  Nom- 
bres, 1201 . 

Beios  (le  P.),  jésiritc.  lUreeleur  de 
sèmiiuiire  (im).  Traité,  1739. 

Bbloselsky  (leprincel,  prince  russe, 
à qui  Voltaire  a adressé  di'  jolis 
vers.  Prince  étranger  (un).  Poé- 
sies frai  çatses,  6088.  On  assure  que 
Uarmontel  n'a  pas  été  .étranger  à 
la  publication  et  ii^mc  peut-être 
à la  compositioiv  dejk  (‘pitres.  Il 
en  a été  fait  dca  tirages  in-1  et 
in-8;  mais  les  exemplaires  dans  ce 
dentier  format,  quoiqu'aussi  rares 
que  ceux  in-i,  sont  moinajirises  des 
amateurs.—  Voyageur  nme {un' . 
Essai  sur  la  litterat.  rusw.  8824; 
Essai  sur  le  théâtre  russe,  ibid. 

Belot  (MmM.  Voy.  Dubey  ue  Mei- 
KIKBES  (.>(Wa), 

Belto  (la  maVqoi.se  de),  née  Ducrest. 
Jeune  veuve  {une}.  Unalques  Let- 
tres, 333.'>.  .i;. 

Benaben  (Louis-Guillauue-Jacques- 
Marie) , publiciste.  Electeur  im- 
partial {un).  Qur'stions  à l'ordre 
du  jour,  ou  quelques  Vérités  M'a- 
dresse des  électeurs.  Paris,  Pillet 
aîné,  1827,  in-8  de  56  pag.  Ecrit 
qui  hit  attribué  à M.  de  Frénilly. 

Bebabo.  Citoyen-Propriétaire  (un). 
Réfleiiuns,  1149. 

BÉifABO  (M.j,  juge  de  paix  à Lonju- 
meau.  Albert.  Cent-etsune  chara- 
des, 54. 

Benazë  (de),  avoué  près  la  Cour 
impériale  de  Paris.  Républicain  de 
la  veille  (tin).  Aux  Royalistes. 
Paris,  Edm.  Blanchard, 183Û,  broch. 
in-8. 

BE8AZET.  B”*  (la  F.’.)  Planche  i. 
tracer,  contenant  un  discours  en 
réfutation  de  l'ouvrage  du  sieur 
Bonneville,  intitulé  : « les  Jésuites 
retrouvés  dans  les  ténèbresn. Phila- 
delphie. 5788,  in-8. 
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Benazet  (Tliéodorej,  avocat,  lils  du 
fermier  des  jeux.  *"‘  (M.l.  J'ne 
Heure  de  veuvage,  9354. 

Bexdieb  (Claude).  Docteur  de  Sor- 
bonne (un).  Défense,  1770. 

Bevesiob  LrSEi..  Membre  de  plu- 
sieurs académies  (un).  Cabinet 
secret  du  Dictionnaire  de  l'.Vcado- 
inie,  4720. 

Bevov  de  pcyvai.i.éb.  Puyvallée. 
111,609. 

Beixisg  (le  P.  François).  Père  de  la 
fomjHignie  de  Jésus  (un).  Bou- 
clier, .âtfâO. 

Bemmet  (Mistri.s.s).  Bumey  Miss). 
Imprudences,  8tf7. 

Benoist  ;René),  curé  de  Sa:nt-Eus- 
laehe,  à Paris.  Le  Sénéchal  (Louis). 
Prêtre  catholique,  4187;  Bref  som- 
maire, 4188. 

IlEsoisr  (Pierre),  seigneur  de  Com- 
pivgnac  , dans  la  Basse-Marche 
(Creuser).  Muldamnal  (Pierre).  Re- 
marques el  Mémoires,  4497  ; Re- 
marques, 4498. 

Benoist,  maire  de  Nancj-  sous  la 
Restauration.  Pmiiriéluire- Culti- 
valeur  (un)  du  depariement  de  la 
Meurthe.  Jachères,  6137. 

Benoist  du  ïroncv,  secrétaire  de 
la  ville  de  Lyon,  ligueur.  Bredin 
le  Coru.  Formulaire,  806. 

BeNOISTON  de  CllATEACNEl’F(Louis- 
Franç.),  de  rinsiitut.  .Membre  de 
la  Société  de  slatisligue  de  France 
(un).  Tableau,  4706. 

BENoiT(M0e  Eulahe).  B"'(MM'Eu- 
lalie).  Valeritine,  411;.\lhum,  412. 

Benoit  iie  Cbeseu.es 
(Mme).  Adélaïde,  Î029. 

Benunce,  Hollandais.  D“*',  traduc- 
teur. Histoire,  1327. 

Bentley  (Richard;.  PMleleuthére, 
de  Leipzig.  Friponnerie,  5721. 

Béqcet.  Janin  (iu'es).  Préfacé  de 
Bamave,  11,  2nl. 

Bébangeb  (P.-J.  de).tandon(C.-P.). 
Anqples  du  Musée. II,  521  ; — Soc. 
de  gens  de  lettres  (une).  Galerie, 
7640. 

BÉBAED(Jo9.-BaIth.),  mathémal  cien.  ' 
S.  B.  Entretien  d'un  curé  ja- 
cobin avec  Routine,  maître  d'é- 
cole dans  la  commune  de  **',  dé- 
partement des  Hautes-Alpes.  Gap, 
Allier,  an  ii  (1794),  pet.  in-8’4e 
59  pag.  Celte  brochure,  d«(ptee 
fort  rare  par  le  soin  qu’jttÿjjfïs 
certaines  personnes  4 la  falW^s- 
paraltre,  fut  imprimca  aux  frais 


BKH 


BEK 


;h 


(le  rmlminisIralioDdëparlemenlale. 
Elle  a pour  épigraphe  ces  deu\ 
vers  de  Cérutti  : 

De  (ont  les  anifflaaxqDi ravagent tesctiamp», 

Le  prdtre  qnt  voua  trompe  eat  le  plus  mal- 
[faisant. 

Bébard,  de  Poiit-Lieue,  près  du 
Mans,  avocat  du  barreau  ue  Paris, 
rua  des  adeptes  de  la  secte  Viu- 
Irassienne.  Athiérafl,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  « la  Voix  de  la  Sop- 
taine  » journal  de  la  secte,  fondé 
par  l'abbé  Eharvoz,  StClt. 

Bérardieb  ( l'abbé  ).  Docteur  de 
Sorbonne  (un).  Principes,  1700. 

Béraud  (Paul  F.milien,  et  non  P.-l..). 
Officier  de  VéUU-maJor  (un).  His- 
toire, 5280. 

Béraqo  (Antoine,  dit  Antony).  An- 
tony.  I,  .52;—  Dumas  fils  (X.).  La 
Dame  aux  camélias,  vaud.  (tiré  du 
romande  M.  Dumas  fils, ponant  le  ' 
même  titre).  Paris, 18.52,  in-8.  Geor- 
0e((l'abbé  J. -Fr.).  Voyage  à Saint- 
Pétersbourg  en  1700-1800,  fait  avec 
l'ambassade  do#  chevaliers  de  l'or- 
dre de  Saint-iean  de  Jérusalem. 
Publié  par  U.  (icorgel,  avocat  Pa- 
ris, Eymerv,  1818,  in-8,  formant  le 
sixième  volume  des  Mémoires  de 
l'abhé  (feorgel  ; — Manzon  (M™»). 
Veillées,  i520  ; — Sarlange.  Quel- 
ques pièces  de  théâtre,  dil-un,  sous 
ce  pseudonj’me, 

Béraud.  B"‘  (.M.).  Trois  jours  de 
promenade  d'un  étudiant  en  droit. 
Paris,  Plancher,  1822,  in-8  de 
32  pages. 

Behcrer  (Jean),  célèbre  danseur. 
Dauberval.  Ses  ballets,  1 100-1406. 

Bercuoux  (Joseph).  Xeveu  de  Scar- 
ron  (le  petit).  Liberté,  5117. 

BÉRincER  (J.-P.),  de  Genève,  mort 
en  1807.  Bovier,  avo'cat  au  parle- 
ment de  Gèenoble.  Mémoire  justi- 
ficatif pour  les  citoyens  de  Genève, 
connus  sous  le  nom  de  N'atils.  Ge- 
nève, et  Paris,  Lacombe,  1770, 
iu-8. 

Bébercer  (Louis-Pierre),  membre 
de  l'Academie  de  Lyon,  mort  en 
cette  ville,  le  26  s^t.  18^.  Ber. 
Epitre  â mon  ami  Dumas,  sur  son 
mariage  avec  sa  belle  cousine , 
.M"c  R.  de  Saint-G.  Bourg,  Bot- 
tier, 1813,  in  l2  de  6 pag.  tiré  à 
23  eiernpl.,  mais  extrait  du  journal 
de  la  Société.  — V Hôpital  (le 
chancelier).  Quatre  Etats,  4208. 

Bergas-se  (Micolas),  avocat  et  pu- 


bliciste. Médecin  de  Parit  {un  . 
Lettre  d'— , â un  médecin  de  Lon- 
dres; ouvrage  dans  lequd  on  prouve, 
contre  Mesmer,  que  le  magnétisme 
animal  n'existe  pas.  la  Haye  (Pa- 
ris), 1781,  in-8  de  70  pag. 

Berges.  Begreh.  Dialogue,  6372. 

Bercer  (Anatole).  Cerèer  (Anatole)'. 
Kosane,  2783  ; Deux  commaRdeurs, 
2784.  Reproduit  par  l'éditeur  sous 
le  titre  des  PauvTcs  amours  a,  pub. 
par  M.  Ruban. 

Berger  (Jules),  de  Xivrev,  membre 
de  j'insiitut.  J.  B.  X.  Traité  data 
prononciation  grecque-modeme,  à 
nisagn  des  Français.  Paris,  Don- 
dey-bupré,  1828,  in-12  de  80  pag.; 
— Xivrey  (B.  do).  IV,  660. 

Bercerou  (Louis).  Berny  (Jules).  I, 
121  ; — Detnoyers  (Charles)  Une 
jeunesse,  16.39;  — Pagès  (Emile). 
Fables,  5122;  Un  neveu,  5123; 
Andalouse,  5121;  Officier,  5125. 

Bergier  (Ant.),  I).  .M.  ’**  (M.). 
Traité,  9005. 

Bébitau,  carme.  Ange  delà  Passion 
(le  P.).  Disciple,  221  ; Inquisitor, 
222. 

Berkeley  (Georges).  Gaudence,  de 
Lucques.  Il,  135. 

Bermoxd  (de).  Voy.  PottcET  de  Ber- 
xi  o>d. 

Rebxadkau  (P.'.  Poète  gascon  (un). 
Discours,  6933. 

Beu-Yard  (frère  Nicolas),  célestin 
de  Paris.  F.  .V.  B.  de  pitr.  Trai- 
tez, 2171. 

Berkard  (Guillaume).  Servéïe  (de). 
Songe,  M97. 

Berkard  (J.-Fréd.).  Ckarte-Limy 
(de).  Dialogues,  1031. 

Bernard  (ht  P.),  religieux  domini- 
cain. Jfalutn  de  Monta zet  {Ant. 
de),  archevètjue  de  Lyon.  Instruc- 
tion, 4502. 

BERnARD,  conseiller  au  bailliage  de 
Bourg  en  Bresse.  Gradué  de  cam- 
pagne (un).  Suppression,  2877. 

Bernard  (François),  de  Clermont- 
Ferrand;  mort  R Paris,  le  15  octo- 
bre 1828.  B.  r.  L'Epicicre  bel  es- 

Srit,  coin.  1800;  Pygmalion  â Saint- 
laur,  farce  anecdotique,  1800. 
(Voy.  Et.  Gosse);  — Valvilte 
(Bern.).  IV,  377. 

Beruard  (Jean-Pierre),  plus  connu 
sous  le  nom  de  Bemard-fjéon,  ar- 
ÜRie  et  auteur  dramatique.  Ber- 
nard-ljkm.  Une  journée.  621;-- 
Enfant,  625;  Auteur,  (06;  Mari, 
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(Q6'  ; Amants,  627  ; Sàfur,  62H  ; 
Marcassin,  629;  Alnrcrhal,  6.10; 
Enfant  des  tours  M.-l).,  611  ; — 
Léon,  l'n  tissu  d’horreurs,  iOM. 

Bernard  (L.-  R.-  D.),  de  Keunes, 
alors  étudiant  en  droit.  Aiigusle. 
Décence,  :t!H;  Tancrède,  3.19;  — 
Bonnefoy  {Innocent',  de  Gonesse. 
Craniumanie,  760. 

Beknard  {Joseph),  frère  du  précé- 
dent, préfet  du  Var,  aprée  1610, 
puis  consen  ateur  à la  Kibliothècjue 
Sainle-Geneviève.  Gérard  (le  pore 
J'raneois).  Discours,  2762  ; — llom- 
me  de  rien  (un).  Bon  sens,  1600. 

Bernard  (M'ic  Jenny),  SavoisielHie. 
B'"  (M"e  Jenny),  l.e  Luth  des 
Alpes,  essai  poétique,  historique  et 
descriptif  des  oauc  d’Ais,  en  Sa- 
voie. Ouvraye  couronné  par  la 
royale  académie  do  .Savoie.  Dé- 
cembre 1813.  De  l'impr.  île  (Irape- 
Icl,  à Paris,  i'aris,  Dufart,  1834, 
in-18. 

Bernard  de  Valardègoe  (Israi-I). 
MiUird  (un).  Lettre  ou  Requête, 
1818. 

Bernard  Di  grail  de  la  Villette. 
(Oiarlesde),  de  llesaneon.  DugrnU 
de  la  l'illelle.  I,  4t0;— /Xl«  Vil- 
letle  (Charles).  Discours,  1311; 
Dévouement  de  Deséze,  1.313. 

Bernard  de  Montrrisor  (Louis- 
Siinon  Joseph  de).  L.  B.  de  il. 
(M.).  Thalle,  191». 

Bernard-Ii'oi'olet,  négoe.  Membre 
du  conseil  d'arrondissement  d'E- 
t<reux  (UN).  Annexions,  1725. 

BernardI.  (Jo6^h-Elzéar-Domin.). 
Ami  dé-M  Centorde  (un).  Lettre 
à M.  le  Comte  Lanjiiinais,  pair  do 
de  Frsnee,  sur  sou  ouvrage  iiili- 
tulo  : a Appréciation  du  proji  t do 
loi  relatii  aux  trois  concordats  »; 
par  un  ami  de  la  Concorde,  m»iii- 
nre  de  l'Acadiinic  des  inscriptions 
et  bclles-leiires,  un  homme  con- 
sommé dans  lu  science  de  la  légis  - 
latioii  et  surtout  du  droit  ca- 
non. Paris,  Adrien  Leclère,  1818, 
iiihS  d*  48  p.;  — Ancien  juriscon- 
sulte (un).  Observations  sur  l'an- 
cienne Cuii.-litution  française  et 
sur  les  lois  et  les  codes  'lu  gouver- 
nement révolutionnaire.  Paris, 

. Michaud  frères,  1811,  in-8,  de  60 

Îi.  Réimpr.  dans  la  même  année, 
’aris,  Michaud,  et  ,Avignon„Sé- 
guin,  in-8  de  56  p.;  — Officier  de 
raralcric  (wn).  Influence.  .32.V). 
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Bernardin  de  Saint-Pierre.  Of- 
ficier du  liai  (un).  Voyage, 

Bernav  (Loiiis-Caniillei,  né  .1  la 
Miilmaison , In  16  mars  1813, 
mort  à Paris,  le  14  juin  1842. 
Brnnck  (Jean-Junius).  Le  Masi|ue, 
histoire  véridique  et  terrible,  écrite 
de  la  main  du  respectable  Jean- 
Jiinius  Brunck,  greffier  de  pre- 
mière instance,  puissamment  as- 
sisté dans  ce  travail  par  son  neveu 
et  filleul  Jean  Sicrale  Brunck,  dit 
le-Chevelu,  ainsi  désigné  il  cause 
de  sa  coiffure,  et  ainsi  coiffé  à 
Il  cause  de  ses  opinions  littéraires. 
(Fragment.  IV  chapitres).  Impr. 
pp.  591  à637  des  « tIFuvros  drama- 
tiques de  Camille  Bernav  Paris. 
1843,  in-18  form  angl.  ' 

Berneggeres  (Mathias).  Bei^nicus 
(Thei  idosius) . Proaulium,  606. 

-Bernier  (J.ean).  La  Rancune.  Anti- 
Menagiaha,  3827;—  Sainl-llonoré 
(le  sieur).  Jugement,  6921. 

Ber  NIER  (Jean),  de  Blois,  médecin. 
Prpinornuri  (le  Weur).  Iléllexions. 
5-)M9.  , 

Bernier  (François),  d’Angers.  Maî- 
tres ès-arts  (les).  Reaiuéste,  4194. 

Bernier  ( Aristippe ;,  tragédien.  .In'.s- 
tippe.  Théorie,  I,  29.V. 

BEHNiÉRES-lAin  IGNV  (Jean  de).  .S'o- 
litaire  (un).  Chrétien,  ,/44. 

Bkrnis  (le  card,  Franç.Joach.  Pier- 
re de',  mort  à Itôme,  le  2 nov. 
1794.  B (M.  l’abbé  de).  Poé- 

sies diverses.  Nuuv.  édit.  Amster- 
dam I764,in-I2;—  L.  O.  R.(.M). 
Poésies  diverses.  Paris,  Coignard. 
1744,  in-8.  Première  édition  di-s 
poésies  pri'cédentes. 

Behnv  (Isidore',  aut.  drain.  Isidore. 
1 1 >72. 

Bfroai.de  de  Vervm.le  (Fr,'.  F.B. 
Soupirs,  2362;  — Itiibi  et  t 'Iloade 
Oeim.  .Vveulures,  62.33. 

Berouin  Di  vali.on,  neveu  de  l’aii- 
teordea  l'.lrni  des  Kn fanis  ».  Oft- 
servaleur  résident  sur  les  Heur... 
(un).  Vue  de  la  eolonie  espagnole 

) 6u  .Mississipi,  ou  des  provinces  de 
U Louisiane  et  de  la  Floride  occi- 
dentale, en  l’année  1802.  Paris, 
Le  Xormant,  1803,  in-H. 

Berr  (.Michel),  de  Tiirique,  israclile 
français  di.stingué,  d’abord  membre 
de  la  commission  administrative 
des  hospices  civils  de  Nanci,  plus 
tard  du  conseil  d’administration  de 
la  .>«r)ciélé  pour  rinstriiclinn  élc- 
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mcutairr,  membre  de  la  Société 
royale  des  antiquaires,  de  la  So- 
ciété pliilutechnii|ue  et  de  plusieurs 
j(|fe«utrcs  académies  nationàleset  étran- 
gères; né  on  1780,  à >anci,  où  il 
est  mort,  le  H juillet  IS't3.  B...  (M.). 
Oliservationg  sur  l'acte  additionnel 
• aux  Constitutions  de  l’Empire  et 
sur  notre*  situation  politi<|uc.  Paris, 
Deiaunay,  1815,  in-8  de  i'i  pag.  ; 
— B’“  (M.)-  Écltro  sur  los  pre- 
mières livraisons  de  « l’Israélite 
français,»  adressée  é M.  Villenave, 
rédacteur  en  chef  des  « Annales 
politiques  »,  etc.  Paris,  de  l'impr. 
de  Setier,  1818,  in-8  de  32  pag. 
Les  rédacteurs  do  « risraéiita  fran- 
çais » répondirent  à cetio  lettre  par 
une  amère  critique,  intitulée  : Ké- 
nsc  à la  lettre  imprimée  de 
. Midi.  Iterr,  adressée  à M.  Vil- 
lenave, contre  l'Israélite  français, 
brochure  in-8.  M.  Berr  répliqua- 
par  quatre  pages  ayant  pour  titre  : 
« Sur  lino  réponse  à la  brochure 
intitulée  » ; Lettre  sur  les  premiè- 
res livraisons  de  l'Israélite  français 
avril  1818).  — Citoyen  français 
un).  Appel  k la  justice  des  nations 
et  des  rois,  ou  Adres.se  d’  — au 
congrès  qui  devait  avoir  lieu  h Lu- 
néviile,  nu  nom  de,  tous  les  habi- 
llants de  l'EurojK  qui  professent  la 
religion  juive.  Paris,  ej  Strasbourg, 
Lcvraull  frère.s,  an  x (1801),  fti-8 
de  72  pag.  ;-lsraélilc  français  (un). 
Abrégé  de  la  Uible,  3211  ; — ilem- 
brç  de  la  Société  académique  de 
Kanci  l«n).  Notice  sur  M.  la  ba- 
ron de  Riouffe,  préfet  de  la  Meur- 

the (Paris,  oc  l’impr.  do  Setier, 

1823),  in-8  de  17  pag. 

Beur-IIisg  (Isaac),  Israélite  français, 
beau-père  du  précédent,  mort  à 
Paris,  le  20  juillet  1805.  Citoyen 
(un),  membre  de  la  ci-devant  com- 
munauté des  Juifs  de  Lorraine. 
Lettre  d’— , à ses  confrères,  à l'oc- 
casion du  droit  du  citoyen  actif, 
décrété  le  iH  septembre  1791. 
fianci,  1791,  in-8.  Berr-I^g  s’est 
reconnu  l’autour  de  cet  écfit,  p.  13 
d’une  Lettre...  à M.  Grégoire,  s<l- 
aateur  è Paris.  (N'anci , de  l’impr. 


(I)  U notice  »ur  Hich.  Brrr  ilo  la  Nouv. 
Wngrophte  ttfiiverscile  de  MM.  Didotceicn- 
trèremeot  nulle.  Il  en  existe  une  bonno  do 
Kl.  E.  Cerinolj,  tieus  U • Ke%uo  oncoiaio», 
tome  III,  I».  et  1:22-1:1:2. 


de  Barbier),  1806,  in-8  do  48  i>ag.: 
— Juif  de  Metz  (u«).  Lettre,  3397. 
Le  véritable  titre  de  cet  écrit  est  : 
Lettre  du  sieur  l.-B.-B.,  ^uif  do 
Metz,  à l’auteur  anonyme  (le  gé- 
néral Aubert  Uubayel)  d’un  écrit 
intitulé  : n le  Cri  d’un  citoyen  con- 
tre les  Juifs  H.  Metz,  1788,  in-8. 

Rebriat  (Jac<iucs-Saint-Prix).  Ber- 
riat-Saint-Prix  (Jacques).  I,  121. 

Berrier  (Jérôme-Constant),  auteur 
dram.  Constant.  I.  272. 

Ufrrcyeb  (le  P.).  Théologien  (u«). 
Lettres,  8156. 

Bbrri'yer  (Alex.-Aug.de).  Munito, 
ebien  savant.  Epitre,  5021;  — $1- 
rius.  IV,  p.  329. 

Berryer  [wre  (P.-N.).  Ancien  juris- 
consulte (un).  De  la  Pairie,  195; 
Jlérédité,196. 

Bertuacd  (Henri-Auguste-Louis) , 
mort  à 32  ans,  et  comme  IlégésipfMt 
Moreau, dans  une  misf'rc  profonde. 
IJujdessy.  l'n  mois  à Naples,  2097; 
— Hauibert  (L.),  auteur  de  quel- 
ques poésies  avec  cette  signature. 

Bebtuailt  (L.-D.-B.  de).  L.  O.  B. 
Serin,  3953.  ’ 

Bertuet  (Elie).  Baymond  (Elic). 
La  Veilleuse,  6322. 

Bertiievin  (Julcs-Julien-GahricI  ). 
Delanoë  et  de  Lanoé.  Observa- 
tions, 1507;  Précis,  Î508. 

Berthier  ( .\lexandre).  Xeucluttel 
(le  princ  de).  III,  326. 

Berthier  (Pierre),  ollicier  supérieur 
au  corps  des  mines.  P.  B.  Chimie 
minérme  et  Analyse  des  substan- 
ces reinéralrs,  travaux  de  1829, 
18:10  et  1831.  (Extrait  des  « .\nnalcs 
des  raines  » ).  Paris,  Girilian- 
Gieury,  1833,  in-8. 

BeRTIIOX  UE  l'ROUENTIIAL  (Gabriel). 
Fromcnihal.  Il,  120. 

Bebtim  (le  chev.  .Ant.  de).  B””* 
(le  chev.  de).  Poésies  et  pièces  fu- 
gitives. Pans,  1782,  in  8,  souvent 
réimprimées. 

Bertin  (Th.-P.).  Miselhos  (F.-L.). 
Comiphonie,  4886. 

Bertimazzi  (Ch.-Ant.),  célèbre  co- 
médien italien.  Carlin,  Métamor- 
phoses, 921 . 

Bertox  (J.-Michol),  avocat.  Ber- 
trand. Bal,  637. 

Bertra.no,  seigneur  de  Frbaeville 
(François).  F"‘.  Prérogatives, 
2341. 

Bertrano  (Bel nard-Nicolas),  D.  M., 
mort  le  29  nov.  1780.  B.  ('■  P-  de 
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la  C.  de  P.  (M.)-  ÉlémonW  d'Oryc- 
lologie,  ou  Distributiou  méUiodl- 
dique  dea  fossiles.  Neochütel,  Soc. 
lypogr.,  1T?0,  1T73,  itm.  Calai. 
Ouxard. 

Beitba^d  (Jean),  membre  de  la  So- 
ciété écoDomique  de  Berne.  Mem- 
bre de  la  SocieU  économigue  de 
Berne  (tm).  Traité  des  arbres  frui- 
tiers, extrait  des  meilleurs  auteurs, 
par  la  Société  économique  de  Berne; 
trad.  de  l'allem.  et  considérable- 
ment augm.  par  — . Y trerdon,  1768, 
2 vol.  iii-12. 

Bektiiand.  Méffloires,9107. 

Il  existe  dee  exempt,  qui  portent 
pour  nom  d'auteur  : B.,  de  Mont- 
pellier. 

Bertrand  (Pierre),  yain  connu  (le). 
III,  312. 

Bbktbano,  dit  le  comte  de  Marseille- 
Civry.  Marseille-Civry  (le  comte 
de).  Bruxelles  et  la  Belgique,  1539. 
Premier  roi  des  Belges,  1560. 

Bertrand  (Hw),  dite  comtesse  de 
Marseille-Civry,  femme  du  précé- 
dent. Marseille-Civry.  Salon  belge, 
4561. 

Berirand-Qiiixoi’kt.Mow  Suzanne), 

. née  Girieuv.  .Worency.  lllyrine, 
4386;  Rosilina,  4987;  Lise,  4988; 
Euphéinie,  49^  ; Orptiana,  4983*; 
.Zéphyra,  4900. 

Bêrdlle  (le  card.  do).  ^t«XM(Léon 
d').  Traité  des  énerguménes,  84. 

BERZELiDS(Jacques),célùbre  chimiste 
suédois  du  xixa  siècle,  volé  par 
Louyet  (P.).  Cours  élémoptaire  de 
chimie  générale  organiiiue,  à l'u- 
sage des  écoles  et  des  collèges. 
Bruxclles.Sociétéencyclonaphiquo, 
1844, 2 vol.  gr.  ia-8  avec  planches.  A 
l'exception  de  l'introduction  de  cet 
ouvrage,  qui  n'est  peut-être  pas  en- 
tièrement prise  d'autres  savants,  la 
reste  est  copié,  sans  même  que  la 
ponctuation  en  ait  été  changée,  de 
la  traduction  française  du  grand 
ouvrage  de  J.  Berzelius  , publié 
chez  les  MM.  F.  Didot  frères. 

Bescbbrellb  aîné,  conservateur-ad- 
joint de  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre. Severus  Syntaxe  (le  doct.). 
Grammaire  de  l'.Vc  idémic,  7470  ; 
Grammaire  des  épici  rs,  7471. 

Beslt.  Le  .Vaxan.  Mémoires,  4024. 

BESNARD(J.-S.).7Vnpail(#ursef  Com- 
merçants (des).  Plan,  8315. 

BEsoioita  (l’abbe  Jérôme),  docteur 
de  Sorbonne;  mort  le  25janv.  1763. 


« 


Ami  (un).  Première  Lettre  d'—  à 
un  curé  du  diocèse  de  Sens,  au 
sujet  d'uq  écrit  intitulé  : • Apos- 
tilles curieuses  pour  être  ajoutées 
aux  remarques  importantes  de 
M.  l’archevêque  de  ^ns.  15  dé- 
cembre 1732.  ln-4.  Cette  Lettre  a 
été  suivie  d'une  seconde,  datée  du 
31  décembre  1731,  de  8 pag. 

BESsin  (le  R.  P.  dum  Guillaume).  R. 
P.  D.  G.  B.  (le).  Kéllexions,  6656. 

Besson,  ininéralngigte.Ta6orife(Jean 
Benj.de).  Tableaux,  ou  Voyages, 
3495. 

Besson  (l’ab.).  Docteur  de  Paris  {un). 
Lettre,  1773. 

BES8oN(Jean-Bapt.),  évèquede  Metz; 
ncaSeyssel,  le  12  septembre  1756, 
mort  à Metz,  le  30  janvier  1842. 
Evêque  de  Metx  (!').  Observations 
de  — sur  l'étal  de  prévention  de 
désobéissance  aux  iois  du  royaume, 

' dans  lequel  le  rapport  au  roi  du 
20  jaiiv...,  pl.KN^  toHs  les  évêques 
aux  yeux  du  peqple.  Lyon,  Ru- 
sand,  1828,  iii-8  de  4i  pag*.  Sirand. 
Bibliog.  de  l'Àin. 

Besson,  employé  au  ministère  de  la 
guerre.  Chiffmxier  [un).  Physiono- 
mie de  la  l’resse,  ou  Catalogue 
co.nplel  des  nouvoiiux  journaux  qui 
ont  p;iru  depuis  le  24  février  jus- 
qu'au iO  aorél,  .«avec  le  nom  dop 
principaux  réd.icleurs.  Paris,  rne 
dé  Moscou-.Xmstcrdam,  n.3,  1848, 
in-IK  de  102  pag.  L'avant-propos 
est  signé  ; le  père  Jean,  chiflbn- 
nier  de  son  état,  — littérateur  par 
ocrasioti.  C'iwt  le  premier  catalogue 
qui  a été  publié  des  journaux  do 
1848.  — Jean  (le  père).  Los  Con- 
seils du  — , ou  un  ChilTunnier  de 
Paris  à ses  «mis  des  faubourgs.  Pa- 
lis, r.  du  Cadran,  n.  15,  1848, 
iu-folio  de  2 pag.;  Opinion  d'un 
chill’onnier  de  Paris  sur  M.  de  La- 
martine. Paris,  r.  du  Cadran,  n.  15, 
8.  d (12  aodt  1848),  in-fol.  de 
2 pag.  à 3 colon. 

Besl'CIIET  (Jeau-Claudo),  D.  M.  à 
Paris..  B'"  (J.-C.).  Prms  histori- 
que da  l'ordro  de  la  franc-maçon- 
nerie, depuis  son  introiuclion  en 
France  jusqu'en  1829;  suivie  d’une 
Biograpliie  des  membres  de  l'ordre 
les  plus  célèbres  par  leurs  travaux, 
leurs  écrits,  ou  par  leur  rang  dans 
le  monde,  depuis  son  origine  ju»- 

au’è  nos  jours  ; et  d’un  choix  de 
iscours  et  de  poésies.  Paris,  Ra- 
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pilljr,  1829,  i vol.  io-8.  La  Biogra- 
phie forme  les  deuj  tiers  du  se- 
cond volume. 

Bétexcol'ht  (l'abbé  Pierre-Loi. is- 
Josepli),  de  l'Aradéinie  des  ins- 
eriplions  et  belles-lettres  ; né  à 
Arras,  le  7 juillet  17W,  mort  .i 
Paris,  le  9 mai  1829.  Mtmbre  de 
FAcadémie  det  inscriptions  et 
belles-leUres{ttn).  Noms  fëodeiiuv, 
4692. 

BÉTEno  (l’abbé).  Anefen  Curé  et 
supérieur  de  séminaire  (un).  Ré- 
flexions sur  le  respect  dû  au  Papa 
et  à ses  décisions  dogmatii|ucs. 
Lyon,  vers  1817,  in-8.  L'abbé  Jac- 
quemont  (voy.  ce  nom)  a répondu 
b crt  écrit  uHramontain. 

Bette  d’Eiibnvii.le  ( J.-Charles- 
Vincent  ).  Gérard  (l’abbé).  Infor- 
tunes, 27.18. 

BETTircELLi  (le  P.)  Virgile.  Lettres, 
8718. 

Bettieger  ( J.-B.l.  ancien  profes- 
seur. Ancien  Professeur  (un).  Dic- 
tionnaire critique  et  raisonné  du 
langage  vicieux  ou  réputé  vicieux. 
Ouvrage  pouvant  servir  de  com- 
plément au  « Dictionnaire  des  dif- 
ficultés de  la  langue  française  » par 
Laveaux.  (Revu  par  Raymond), 
Paris,  Aimé  André,  18^,  in-8. 
Ce  volume  avait  déjà  paru  l'année 
réeédenle  sons  un  titre  différent 
Dictionnaire  grammatical....  ) et 
arec  le  nom  de  M.  J.  B.  Bettin^r. 

Bettoiu  (Marie-  Louise),  artiste  d^ra- 
matique,  d'abord  danseuse,  plus 
lard  tragédienrre  sous  le  nom 
d'Aratdi.  EngagM  au  ThéAtre- 
Francais,  le  30  octobre  1813,  elle 
fut  forcée  de  s'en  éloigner  par 
suite  des  dégoûts  dont  l’abreuva  la 
Juive  qui  r^e  là  en  souveraine. 
Voy.  fa  Notice  sur  M»«  Araldi 
dans  l'Annuaire  dramatique  (de 
H.  F.  Delhasse)  pour  1^,  pag. 
109--111.  à 

Bbdcqot  (A.-J.-Q.),  M^itoth^ire 
de  la  chambre  des  déphtés,  mort 
le  8 avril  1851 . Français  (un). 
Opinion,  2527:  — Homme  qui 
ittsqu’d  présent  n'a  rien  juré  (un). 
Dictionnaire,  3120;  — Legouvé. 
Mérita,  4012  ; — Soc.  de  gens  de 
leffres  (une).  Oraison,  7611. 

Beddis  (Félix).  Pumas  (Alex.).  Ri- 
chard d'Arlington,  1757. 

Reoeiot  (le  P.),  profès  du  couvent 
de  Rouen  , sia  rue  Halpalu;  mort 


a Carhaii,  en  Basse-Bretagae,  en 
1789.  B.  (le  P.),  religieux  aiigustin. 
Ilorlogéographie  'pratique,  ou  la 
Manière  de  faire  les  horloges  à 
poids.  Rouen,  Pii. -P.  Cabut,  1719, 
in-8. 

Beütix  (Gabrielle  Soumet,  dame), 
fille  du  poète  Alex.  Soumet,  de 
l'Académie  française,  et  femme  de 
M.  Beuvin,  inspecteur  primaire  du 
département  de  la  Seine,  né  à 
Alienheym,  village  du  Bas-Rhin. 
AUenheim  (Mme  B.  d').  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  jusqu’en 
1838  seulemeni,  voy.  la  « Littéra- 
'ture  française  comtemporaino  a à 
ce  nom  littéraire. 

BEUZELI5  or  Uaheac  fl'abbé  L. 
F.),  prêtre  asiermenlé,  curé  de  Sé- 
vi gné  , près  d'Argenlan  (Orne); 
né  à Falaise,  vers  1750.  B.  D.  H. 
Exposé  conciliateur  des  différentes 
opinions  du  Clergé  , et  jnstiOcalif 
du  .Serment.  Alençon,  an  xi  (1803), 
in-8;  — !..  F.  B'.  le  Scrupiuleui. 
Observations,  1202. 

Bevercet  (R.  B.).  Auteur  natif  et 
habitant  du  pays  (un).  Histoire 
de  la  Virginie.. ..,^duHe  de  l'an- 

Sl.  Amsterdam,  Orléans  et  Paris, 
ibou,  1707,  iii-1-2,  avec  11  Man- 
ches. 

Beterlè  (J.-P.-L.).  Fques  à Flore. 
Conventn,  '2230. 

Beyle  (Marie-Henry),  né  à Greno- 
ble, le  -23  janvier  1783,  mort  à 
Paris,  le  -23  mars  1812.  Bernard 
(Théodose),  du  Rhône.  I,  118;  — 
Biricbeck,  1, 130  ;—Bombel  (Louis- 
Alexandre-César).  Lettres,  733;  - 
Bolmer  (le  baron).  I,  153;  — Co- 
tonnet.  I,  286  ; — t/i  Genevais, 
3541  ; — Lisio.  II,  617  ; — Petit- 
Ms  de  Grimm  (le).  III,  444  ; — 
R.  , (sir  William).  IV,  p.  6. — 
Salviati,  articles  et  feuilletons;  — 
Stendhal.  l\,  416;  — Strombeek. 
IV,  423;  — T^riste  (un).  Mé- 
moires, 8290;  — Visconli.  IV,  p. 
624. 

Betraguet.  B>.  Manuscrit  sur  l'A- 

?riculture  et  les  Heeurs.  Anrilisc. 
821,  in-8  de  4 pag.  Cat.  Busard. 
Bets  ( Charles  ).  Chittac  (Timothés 
de).  Comédie,  IffijQ. 

Bèze  (Théodore  de).  Françidelphe- 
Eseorche-Messes.  Histoire,  2582; 
— yesechius  (Nathan).  Adversus, 
.5122  ;—  Poasananlius  (M.  Baud.). 
III,  111;—  Phéniee  (Thrasibnle). 
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Cumédie,  5676;  — Seba  (Aileod.)- 
Adcodati  Sebae-Juveuilia,  7^. 

Bezb'  (Jacq.-CMudo).  Chevalier  de 
Saii\!-l-ouùi  (un).  Conseil  patrioti- 
que relatif  aux  rirconstaiiccs  ac- 
tueUea,  adressé  à tous  les  Français 
et  particulièrement  au  peuple,  pour 
l'éclairer  sur  ses  véritables  inté- 
rêts. Nevers,  1781),  in-8,  uc  36  pag. 

Bbztocoef  (Alexandre),  littérateur 
russe.  Marlimky.  Ainmalat-Beg, 
4535. 


Biakcolelli  (P.-François),  auteur 
et  art.  dram.  U"‘  et  Dominique. 
1,  '382. 

Bidabd-Uayèrb  (J).  f>u(orn|/(Ch.). 
Petit-Neveu,  1942. 

BlDADLt'  de  MonTlOKT  (J.-Ch.). 
UéchaM  poêle  (un).  Epitre,  4640; 
— Montigny  ( de  ).  III,  297  ; — 
Philosophe  mrisien  (un).  Epitre 
au  Kui,  5(i2. 


BiDOBDEViLLEUonTBZ.  VUlemontes 
(de).  IV,  pag.  621. 

Biebs  (Gustave),  do  Villeneuve-sur- 
Lut.  Charabia  Parisphobe  (un), 
de  Villeneuvc-sur-Lot.  Uéli  poéti- 
que. La  Pnnince  à Paris.  Seconde 
^tion,  considérablement  augmen- 
tée et  précédée  d'une  Préface. 
Paris,  l.edoyen.  1841 , in-8.  de  :t0 
pag.  Lu  première  édition,  publiée 
l'année  précédente,  et  ne  formant 
que  12  pag  , porto  ie  véritable  nom 
d'auteur. 

Bièvre  (le  marquis  de).  Bois-FloUé 
(le  eicur  do),  étudiant  en  droit-ül. 
Lettre,  709;  Vercingentorix,  710- 

Bigus  (P.-L.).  P.  L.  B.  Le  Vain- 
queur de  la  Mort,  ou  Jésus  souf- 
frant. Paris,  de  Sercy,  1752,  iu-8. 
D-SI-ne. 

Bianon  ( Jérôme  ).  Du  Jay  (Théo- 
phile). Grandeur,  1037  ; — H.  B. 
P.  Traité,  3067. 

Bicnon  (l'ablié  Jean-Paul).  Sandis- 
aon  (de).  Aventures, '73%. 

Bigot,  baron  de^orugues.  iloro- 
guet  (de).  III,  %4. 

Bigot  (C.-D.),  né  en  Bugey,  rédac- 
teur en  chef  du  journal  de  Lyon  : 
« le  Salut  Public  ».  Dacier  (Ste- 
phen).Le  Canon  russe.  Lyon,  1851, 
id-42,  de  70  pag.  Sirand.  Bihliogr. 
de  l'Ain. 

BiLDEdBECB  (le  bar.  Louis  de].lj)uit. 
III,  7 ; — Metz  (François),  4i<5; 
— S.  ir***.  Urne.  7917. 

Billard  de  Lorière.  Lorière  (do). 
11,632. 


Billard  UimoncEAL'  (Edme),  aul. 
dramat.  (.liion.).  Le  Jugement  de 
caprice  , com.  en  vers  et  en  trois 
actes.  Sans  nom  de  ville,  ni  d'impr., 
1761,  in-12;  — D‘“.  ThèJtre  do 
Sociét.’.  Tome  1er  (et  unique).  San.» 
nom  de  ville,  ni  d'impr.,  in-8,  do 
302  pag.  Ce  volume  contient  : le 
Boudeur  corrigé,  com.  en  3 actes  ; 

— rUeureuse  espièglerie,  c.  eu  un 
acte;  — Abdulonyme,com.en3art. 
et  en  vers  libres  ; — les  Portrails, 
com.  en  un  acta  ; t-  le  Crimiuol 
honnête  homme,  com.  en  3 actes. 

Billardos  deSalvigixv.  Sauvigny 
(B.  de).  T.  IV,  pag.  298. 

Billaud  ^.Vdam),  menuisier  de  Ne- 
vers.  Adam  (maître).  Chevilles,  26. 

Billaud -VARE>Nr.s.  Observateur 
philosophe  (un).  Question,  5225. 

Billecocq  ( J.-B.-L.Wos.),  avocat; 
mort  à Paris,  le  15  juillet  1829. 
Français  (ini).  Un  Français,  à 
l'honorable  lord  Wellington,  sur 
sa  lettre  dii  24  septonibre  dernier 
à lord  Castlercagli.  Paris,  Gueffier, 
1813,  broch.in-8;— Boyoliïie  (un). 
Cliangemont,  6642. 

Billemaz  (François),  greflior  du 
iuge-de-paix  à Lyon  ; né  à Bourg, 
le  23  juillet  1751,  mort  à Lyon,  en 
1793.  (.411011.).  Les  Francs-.Maçons 
plaideurs.  Genève,  1786,  in-8,  do 
214  pag»;  —.lue  du  F.-.  Maboth 
ü’).  Discours  de  — . 1787,  in-8. 
Opuscule  contre  les  francs-maçons. 
— Auteur  Sêbusien  (un),  l^ojet 
sur  l'établissement  du  pouvoir,  par 

— qui  croit  avoir  profâisé  ce  qu'il 
y a de  mieux  à taire.  1799,  in-8- 
de  51  pag.  Siratid.  Bibliogr.  de 
FAin. 

Billiet,  D.  M.  b....  (M.).  Lettre 
de,  — sur  l’analyse  et  la  eertu  des 
eaux  minérales,  dont  la  source  est 
dans  son  jardin,  au  faubourg  Saint- 
Antoine  lès  Paris . 1707,  in-12. 

Billiet  (Claudius),  de  Lyon.  Antony 
Claadtm.  Chan.sons,  274;  Nou- 
veaux Mélanges,  275  ; — Lyonnais 
(un). Stances,  4428  Rénal  (Ant.). 

IV,  p.  92. 

Billion  (Camille).  Juge  de  paix  de 
Lyon  (un).  Observations,  3396. 

Billot  (le  P.),  carme  ; né  4 Mali- 
corne.  Célestin  (le  P.).  .Manuel  de 
Piété,  ou  Becueil  de  prières  chré- 
tiennes à l'usage  dos  princes  et 
princesses  de  la  Cour,  et  des  per- 
sonnes pieuses;  dédié  ii  Madame 
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U Dauphine.  Paris,  Fournier,  177<,  et  scs  bords  , la  Kentucky,  etc.  ; 
in-lB.  Fr.  Gr.  — le.  la  seconde  sur  l’iluifson,  Ip  Voyage 

Bilm'abd  (le  P.  Giarles-René).  Ec-  dans  des  déserts,  la  cataracte  du 
el^eiastiqve  de  Parts  (un).  A\is,  Niagara,  les  Floridcs,  etc.  L'auteur 
2148;  Pnmc  (Ludovicus).  Epislo-  prévient  dans  son  avertissement, 
tola,  ‘2ôff7  ; /.omantsc  (Louis  de).  que  deux  fragments  do  ces  lettres 

Apologie,  A2B7  ; — Religieux  de  ont  été  publiés,  il  v a bien  des  an- 

Cordre  de  SI-l)omtnigiie  ( un  ).  nées  dans  une  Rwue  française  qui 

Thomisme  vengé,  642Ô  ; Thomisme  s’imprimait  h l’éiranger,  « l'Inva- 

triomphant,  6426.  riable,  « qui  parait  à Fribourg  en 

Bi.mabi>  (Joseph),  baron  de  la  Bastie.  Suisse.  Le  premier  fragment  y fut 

La  Bastie  (le  naroii  de).  U,  337.  inséré  en  1832.  — IV.  Des  articles 

Bikdo  (N.^J.  Tarannes  (ie  comte  dans  le  Journal  des  Débats  de  1800 

de).  Mémoires,  799.5.  Â la  Restauration  ; — Saint-Victor 

Bibeau,  ingénieur  en  chef  des  mines,  (B.  de).  IV,  p.  246;  — ***  (M). 

depuis  mmisfre.**'.  Lettres,  9392.  Ajl/Hahit  du  chevalier  de  Krammont, 
Bibet  ( le  P.  Etienne),  jésuite.  Arrt-  .flSOH.  Avec  cette  signature,  U.  de 
tel  (Étienne).  Consolation,  311; — ^Saint-Victor  a donné  plus  tard  trois 
Fontaine  (Fr.  de).  Réponse,  2478  : ouvrages  d’un  genre  biem  différent. 

— f'rancot»  (René).  Essai,  2570;  Ce  soAt  des  traductions  des  Con- 

— Père  de  la  Compagnie  de  Jè-  fessions  do  St-Augustin,  du  Dis- 

sus  (un).  Vie  d’Amcdée  III,  .5611.  cours  do  St-llernafd  k la  sœur  la 

Blbet  (Claude).  Cl.  B.  Les  Plaisirs  rcligieu.se,  et  du  Combat  spirituel, 

de  la  vie  rustique  et  solitaire.  traductions  qui  font  partie  de  , 

Paris,  Lucas  Breyer,  1583,  in-12.  la  « Bibliothèque  des  dames  ehré- 

Catal.  Uuzard.  tiennes  ».  — ***••  ( J.  M.  B.  de). 

Bibs  de  Saibt-Victo»  (Jacip-Max.-  Lettres  sur  les  Etats-Unis  d’Am^ 

Benj.),  né  au  Cap-Français,  Ile  de  rique,  écrites  en  1832  et  1833,  et 

Sainl-Ddmingue, en  lü2,  fut, avant  a^^sées  k M.  le  comte  O’Ha- 

la  Restauration,  un  écrivain  très  hd^.  Lyon,  et  Paris,  Périsse 

■ profane,  qui,  tout  en  faisant  de  la  frcres,183ô,  2 vol.  in-8.  Quelques- 

eritiiiue  pour  le  • Journal  des  Dé-  unes  de  ces  Lettres  ont  paru  dans 

bats  B de  l’Histoire  et  de  l’Anti-  « l’invariable  ».  La  dix-septième 

quité  pour  le  monde  savant,  mettait  a été  imprimée  k part,  in-8  du 

au  jour  des  pviésies,  des  pièces  de  52  pag.,  sans  changement  de  pagi- 

théatre,  et  voire  un  roman  a dans  nation. 

le  genre  de Faublas  ».  (Voy.  notre  Bibvilie  (de).  Gentilhomme  de 
«France  littéraire  »).  La  Restaura-  Picardie  (un).  Vérités,  2TO. 
tion  modifia  ses  opinions;  il  devint  Bioleau  (de).  Ostalis  (le  chev.  d'). 
écrivain  religieux,  et  avec  le  temps  Voyages,  M97. 
les  ultramontains  ont  pu  le  compter  Biob’  (Jean).  If***  (le  docteur).  Es- 
au  nombre  de  leurs  plus  lélés  sou-  sais,  395. 

liens.  M.  de  Saint- Victor  est,  avec  Biseaux  (de).  £).^.  (M.).Description 
le  comte  O’Mahony,  depuis  son  dosmerveilleselde lanchesseinouic 

■ origine,  l’un  des  principaux  rédao-  du  cb&teau  royal  de  Binche.  Bin- 

teurs  du  recueil  jésuitique  intitulé  che.  II.  Fontaine,  impr.-lih.,  18#), 

» l’invariable»  qui  se  publie  k in-8  de, 15  pag.  Facétie,  extraite 

Fribourg.  B.  de  St-V.  Amour  et  des  « Etreuncs  BInclioises  »,  et 

Galanterie,  dans  le  gpnre  de  « Fau-  lire  à un  seul  exerapl.  Jannet. 

blas  •.  Paris,  Barba,  1861,2  vol.  Joiirn.  de  l'amateur  de  livres,  lll, 
in-12.  avec  2 grav.  ; Les  Grands  n.  06. 

Poètes  malheureux.  Paris,  Barba,  Bixius,  pasteur  d’un  village  du  can- 
1802,  in-12,  avec  le  portr.  d’Ho-  ton  de  Berne.  Gotihelf  (Jérémias). 
mère;  — jferaenne  (René  de).  Clric,  ou  le  5‘alct  de  terme,  ou 
lettres  (deux)  sur  les  Voyages  Comment'CIric  arrive  k la  fortune; 

imaginaires  de  M.  de  Chèteau-  traduction  libre  de  l’allemand  (par 

briand  dans  l’Amérique  septentrio-  un  anonyme).  NeuchftIcI,  1850, 
nale.  Paris,  Garnier  frères,  s.  d.  in-8. 

( 1849.)  in-8,  de  136  pag.  La  pre-  Bizet.  Radcliffe  (Misir.).  Tombeau, 
mière  lettre  est  sur  le  Missis-sipi  6265. 
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Blainville  (de).  B.  (du.i.  Hume,  ris,  ThoisBier-Desplaces,  1825,  in.8 

Paris  el  Madrid  ridicules,  avec  des  de  146  pag.  ; — H""  (le  comte  d'). 

remarques  historiques,  el  un  Re-  2“  Notions  élémentaires  d'éco- 

cueil  de  poésies  diverses,  par  M.  de  nomie  politique  , à l'usage  des 

B.en  Kspagne.  Paris,  P.  LeGrand,  jeunes  gens  qui  se  destinent  au 

1713,  in-12.  « Ruine  ridicule»  est  servies  des  administrations,  Nou- 

de  Saint-Amand;  « Paris  ridicule  • velle  édition,  augmentée  d'une 

est  de  l.ouis  ntit,  et  <>  Madrid  ri-  Introductiuu,  contenant  des  Con- 

dicule  » est  de  Blainville  (1),  Les  sidérations.,..  Paris  , Thoisnier- 

deux  pmmiers  morceaux  étant  ra-  Desplaces,  1825,  in-8.  La  pre- 

res,  Blainville  les  lit  réimprimer  mièrc  édition  des  « Eléments  d'^ 

arec  son  « Madrid  ridicule  » et  avec  cunumie  politique»,  entièrement 

des  Remarques  ; — D***  (le  sieur,',  anonyme,  est  de  1817;  3<>  Conseils 

Œuvres . 1112.5.  Même  ouvrage  iine  à des  suniuméraires  ; ouvrage  im- 

le  précédent,  de  la  seule  Àlilion  primé  à l'Imprimerie  royale  pour 

citro  par  les  bibliographes.  ^ le  ministère  des  affaires  élran- 

Blaise  (J.-J.),  libraire-éditeur  à gères,  el  non  publié.  Paris,  de  l'Im- 

ris.  B (J.-J.l.  Notice  nécro^  primerie  roy.,  1826,  in-8  ; 4»  Mé- 

gique  sur  Pierre-Philippe  Choffard,  thnde  pour  se  former  en  peu  de 

graveur  et  dessinateur,  né  è Paris  temps  è une  prononciation  facile  et 

en  1730,  mort  le  7 mars  1809.  correcte  des  langues  étrangères. 

Hommage  offert  à sa  mémoire  Extrait  d'un  ouvrage  inédit  sur  l'é- 

comrae  un  témoignage  d'amitié  et  tude  des  langues.  Paris,  Filleul, 

de  reconnaissance.  1812,une  feuille  1827,  in-8de  24  p.ig.  — Hauttrive 

atlantique,  tirée  à deux  exempl.  (le  comte  d').  Il,  2u(L 

pour  les  vol.  de  son  oenvré  : Ca-  BtAtve  de  Rotal  Sahabasüv  (le* 
ninet  des  estampes.  Bibliothèque  comte  Eugène).  Gaulois  {un}.  Le 
impériale.  Pandémonium  français,  almanach 

Blai.se  (Ange),  neveu  de  L,i-  charivarique  de  l'Ante-Christ  pour 

menuais,  directeur  du  AIoM-de-  l'an  de  Satan,  46.  Calendrier  à 

Piété.  Jacques  - Bonhomme.  Jac-  l'usage  de  tout  le  monde  et  de  plu- 

ques  - Bonhomme.  Le  lM>n  sens,  sieurs  autres.  Paris,  1846,  in-12. 

3222  ; id.  aux  représentants,  3223;  Blanchabd  (l’abbé  Pierre-Louis), 
id.  à ses  descendants,  3224  ; Civi-  D.  M.  (M.).  La  France  en  1814  et 

lisation,  3225;  Opinion,  3226  ; Re-  1815,  ou  Lettre  de — à M.  W.  Bew. 

censément,  3227.  ' Londres,  Juigné,  1815,  in-8.  Cette 

Blaizot-Uesbokdes.  Mottnille  lettre  a été  insérée  en  grande  par- 

(Franroisc  Bertrand,  dame  de).  Mé-  lie  dans  « i'Ambigu  » , journal  de 

moires,  4990.  Londres.  Le  dernier  article  est 

Blanc  (Antoine),  ieblanr  de  Guillet.  dans  le  n«  461  du  20  janvier  1816. 

Il,  563.  On  y suppose  que  M.  D.  M.,  qui  a 

Blanc  d'IIaiiteki  ve  (le  comte  .Alex.-  écrit  la  Lettre,  est  un  gentilhomme 

Maurice),  conseiller  d'Etat,  garde  français;  mais  le  véritable  auteur 

des  archives  au  ministère  des  rela-  est  l'abhé  Blanchard.  — Membre 

lions  extérieures,  membre  de  l’A-  de  l'Eglise  gallicane  (un).  Con- 

cadémie  des  inscriptions  et  belles-  troverse  paritiipie,  4703  ; (Question 

lettres;  né  à Aspres -les -Corps  importante,  4704 ; — Pré/re  fron- 

(Hautes-.Alpes),  le  14  aoèl  17m,  çaie  (un).  Véritable  esprit,  6049; — 

mort  le  27  juillet  1830.  U"'"  (le  Société  de  préires  fran(ais  {une). 

comte  d').  1<>  Considérations  gémi-  Convention,  7707. 

raies  sur  la  théorie  de  l'impét  et  des  Blanuiabd  ( P.).  Félix.  Il , 64  ; — 
dettes,  formant,  dans  une  nouvelle  Soc.  de  gens  de  lettres  {une).  Bi- 

édition  , l'Introduction  d'un  ou-  bliolhèque,  7627  ; — Soc.  de  mili- 

vrage  intitulé  : b Notions  élémen-  tnires  (une).  Histoire,  7694. 

taires  d'économie  politique  ».  Pa-  Blanchard  (Henri),  compositeur  de 
musique  et  littérateur.  Diaz.  I , 

CI)  Fr»  Duputrl  (lo).  ce  nom)  a donc  fait  '*'*’^*  (d.'J.-J-  df)-  T.  I'  , 

erreur  on  cherrliant  k ddmonlrer  dans  sa  P*  302. 

.Nulire  sur  Louis  rsOI,  rinn  ros  trois  mor-  BLANCHABD  DE  LA  MitSSE  (FronÇ.- 
craus  étaieni  de neloi-ri,  Gahr.-rrsin),  poète;  né  è Nantes 
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en  décembre  1752,  mort  à Rennes, 
en  mers  1836.  la  Mmtse  (B.  de). 
Pour  la  liste  de  ses  opuscules,  voy. 
notre  article  dans  la  «Littérature 
française  contemporaine  »,  t.  I , 
pa(j.  59». 

BLATicHin  (Jean-Baptiste),  ancien 
oratoHen  i Lyon,  ancien  profes- 
seur; né  à Lagnieu  (Ain),  un  il  est 
mort  le  10  janvisr  1836  dans  un 
âge  très-avancé.  J.  B.  B.,  bache- 
lier ès-lettres,  ci-devant  membre 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire. 
1»  Le  Disciple  de  Lhomond,  ou 
Recueil  de  phrases  qui  ont  rap- 
. port  aux  différentes  règles  conte- 
nues dans  les  Eléments  de  Gram- 
maire latine  de  Lhomond.  Lyon, 
Maillet,  et  Paris,  Saint-MicWl, 
1810 , i vol.  in-12.  Première  édi- 
tion d'un  livre  qui  a été  souvent 
réimprimé.  La  6»  édition  est  de 
1840  : les  quatre  premières  ne  por- 
tent que  les  initiales  du  nom  de 
, l'auteur  ; 2®  l.e  Petit  élève  de  Lho- 
mond, ou  le  Petit  frère  du  Disciple 
de  Lhomond.  Lyon,  Maillet,  1813, 
in-12.  Souvent  réimprimé  : 8*  édi- 
tion an  1839.  Lès  quatre  dernières 
portent  le  nom  de  l’auteur  ; 3»  Elé- 
ments de  géographie,  à l'usage  de  la 

ieunesso  de  l’un  et  de  l'autre  sexe, 
.yon.  Et.  Savy,  t816,  in-12. 
BtanciioT.  B.  1®  Aux  Cnliivateurs, 
ou  Dialogue,  peut-être  intéressant, 
tiré  d’un  manuscrit  qui  a pour  titre  ; 
Entretiens  d'un  vieil  agronome  et 
d'un  jeune  cultivateur.  Paria,  1786, 
in-12  de  48  pages  ; 2®  Du  TrèOe  , 
de  sa  culture  : chapitre  tiré  d'un 
manuscrit  qui  a pour  titre  : Entre- 
tiens d'un  vieil  agronome  et  d’un 
^une  cultivateur,  sur  plusieurs  ob- 
jets importants  de  l’économie  ru- 
rale. Londres  et  Pari»,  1786,  in-12 
do  64  pages.  Autre  édition.  Paris, 
Meurant,  an  x 1801),  in-12  d*62 
pages;  3®  Ite  la  manie,  et  do  la 
manière  de  l’employer  utilement  à 
l'amendement  et  à l'amélioration 
des  terres;  chapitre  encore  tiré  du 
manuscrit  qui  a pour  titre  : En- 
tretiens d’un  vieil  agronome  et  d’un 
jeune  cultivateur.  Paris,  1788,  pet. 
in4  de  53  pages. 

Blakdet,  D.  M.,  alors  interne  à la 
Charité.  B.  Pelops,  opéra  transcen- 
dant, tiré  de  la  première  Olympi- 
qv  de  Pindare , représenté  le  2 
juillet  1828,  au  Pandiorama  de  Pé- 


kin. Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot, 
1826,  in-8  de  16  pag.  ; — Satyri- 
eon.  Romantiade,  7375. 

Bla^rt  (Laurence  de).  Farnèse  (P.). 
Physiologie,  2352. 

Biaie  (Franrois-Henri-Joseph).  Cat- 
Ul-Blaze.  I,  -207;  — A.V.V.  Chro- 
nique musicale,  IV,  661. 

Blaze  (Henri),  baron  de  Bury,  fils 
du  précédent.  D’emer  (Hans).  Re- 
vue. IV,  6.49. 

Blaze  (M“c  Rose),  baronne  deBury, 
née  Stewart,  femme  du  précédent. 
Dud(ey(Arthur).  I,  407,  et,  dans  la 
« Revue  des  Deux-Mondes  »,  avec 
le  même  pseudonyme  : lo  Tho- 
mas Moore,  ter  juin  1843  ; 2®  la 
Littérature  anglaise  de  HiQh  Lift, 
1er  juin  1846  ; 3®  Charles  Dickens, 
l«r  mars  1818;  « la  Presse»  du  19 
février  1847  contient  aussi  un  feuil- 
leton do  ce  pseudonyme,  intitulé 
O Byron  et  les  .Anglais.  Private  Ré- 
miniscences iif  lord  Byron».— Ffas- 
aan  (Maurice).  II,  78. 

Blaze  (Sébastien)",  l'un  des  frères  de 
Castil-Blaze.  Apothicaire  (un).  Mé- 
moires, 278. 

Blégsv.  Ou  Pradel  (Xbnh.).  Adres- 
ses de  Paris,  2099. 

Bléudr  (la  sœur  Jarqueline  de).  Re- 
Hoieute  tuhiédietine  du  Saint-S«- 
eremenl  {une).  Menologe,  6387; 
— S.  J.  D.  B.  Grandeurs,  7518. 

BLES5I6.  SoeUié  de  gen$  de  lettres 
(une).  Archives,  7(07. 

Bletton  (l'abbé  Jean-François).  Prê- 
tre dudloeésede  Valence  (un).  III, 
577. 

Blir  DE  SAiraoRE.  Luneou  de  Bois- 
Jermain.  Œuvres,  *394. 

Blocquei.  (Simon),  ancien  imnrimeur- 
lihr.  â Lille.  Anron  (l’hellénisiel. 
Magie,  2; — Blitmon.  Omnibus, 
680;  Jeune,  681  ; Notice,  682;  T- 
pographie,  683  ; Quinzaine,  684  ; 

■ Actions.  685;  Chansonnier,  686; 
Ecrits,  687  ; Almanarh,  688;  Abré- 
gé, C>89  ; Traité  (petit),  690  ; Traité, 
601  ; Guide,  692  ; Formulaire,  693  ; 
Physiologie,  694;  Manuel,  695; 
Histoire,  696;  Annuaire,  697;  Al- 
manach, 608.  — Biiqcellot.  Vertus, 
830";  Leçons,  837  : Géographie, 
838  ; Beaux  traits,  839;  Eirennes, 
840  ; Etrennes  morales,  841  ; Abré- 
gé, 842  ; Histoire  de  N.-S.  J.-C., 
843;  Beautés,  844;  Ichthyologie, 
845;  Oroitnolsgie , 846  : Abeille, 
847  ; Beautés  de  la  littérature,  848; 


Vertueux,  (W9;  BuCrun,  850;  Mo- 
rale, 851  ; Astrologie,  852;  Abrégé 
de  Crozat,  853;  Abrégé  du  Voya- 
geur , 854  ; Conseils,  855  ; Voya- 
geur, 856  : Morceaux,  85"  ; Abré- 
gé de  toutes  sciences,  858  ; Fablior, 
859.  — iUtbonx.  Manuel , 48)4. — 
MonblU.  Histoire,  4924.  — Orsi- 
ni (Julia).  Grand  Eteilla,  5390.  — 
Uimon.  Album,  6540;  Mon  Ca- 
deau,6541  ; —L'sinci.  Portcb'uille, 
8398. 

Blomdb  (André) , avocat.  Profane 
(un).  Lettre,  6097. 

Blo:<dbau  (Alplioiisc).  Pùètede  i»ro- 
vince  (un).  Epitro,  5931. 

Blo^uead,  professeur  en  droit.  Bour- 
iei.  Thétnis,  I,  p.  157. 

BL08DEL  (David).  Ftavim  (Amand). 
Amandi,  2444. 

Bloxdel  (J.),  avocat , de  Reims.  B. 
(SI.).  Loisirs  philosophiques  , ou 
l’Etude  de  rilumme.  Londres  , et 

Paris,  1756,  in-12;  — B L. 

(M.).  Discussion  des  principaux  ob- 
jets de  la  législation  criininelle.  Pa- 
ris, 1789,  in-8. 

Blomdf.llcs  (Er.)  Oouteus  (Phil.), 
D.  M.  P.  Dissertatio,  1823. 

BLOsii'$(Ludovicus).  narryanus,t\>- 
batis  ord.  Sancti  Bencd.  Spécu- 
lum. 1348. ■ 

Bluet  (Born  ).  Permission  (le  com- 
te de).  Recueil,  5644. 

Bi.cmekstein  (le  baron  de).  B.  (le 
baron  de).  Traducteur  fran;;ais  des 
nuatre  ouvrages  suivants  de  M'ill. 
Gilpin.  Trois  E-sais  sur  le  beau  pit- 
toresque, sur  les  voyages  pittores- 
ques cl  sur  l'art  d'esquisser  le  pay- 
sage ; suivi  d'un  pia'inc  sur  la 
peinture  du  paysage.  Breslau,1799, 
in-8.  Essai  sur  les  gravures.  Bres- 
lau,  1800,  in-8;  Onsorvations pit- 
toresques sur  le  cours  de  la  Wye 
et  sur  différentes  parties  du  pays 
de  Galles.  Ibid.,  1800,  in-8;  Voya- 
ge en  différentes  parties  de  l'Àii- 
gleterre Ibid.,  1800,  3 vol.  in-8. 

Boaistuap,  dit  Lapkav.  Baunay. 
Histoires,  3864. 

Boblet  (.M">r  -4.-M.).  Tribon  (M">«). 
Album,  83.37. 

llocoi'iLLon  (Gnill.-LoiiisJ,  profes- 
seur de  chant.  WiUiem  (B.).  Gui- 
de, 8876  ; Musique,  8877  ; Mélho- 
'de,  8878;  Choix.  8879;  Choix 
(nouv.),  8880;  OrpUon,  8881  ; Mé- 
thode, 8^2;  Psaumes  , 8883  : \l- 
bunf,  8884. 


BocQi’ii.Lon  (Alexis),  fils  du  précé- 
dent. IPiUbein.  Paraclet,  8885. 
Bocqpillot  (Lazare- André),  chanoi- 
ne d'.Vvalon.  Prieur  de  Lonval 
(le).  Histoire,  6083  ; — Saint-f/i- 
zare  (de).  Homélies,  6950. 
Rodasse  ^Gaspard-Magnus),  auteur 
dram.  Iturimoir.  Femme,  2116; 
Homme,  2117. 

Bodik  (Jean).  Herftin  (René).  Apo- 
logie, .3043. 

Bodi8  (Félix).  Cadet-Bonsstl.  Com- 
plainte, 879;  — ContrUmabie  sans 
appoinlementê  (un).  Economie, 
1229;  — P...  B—.  Résumé  de 
l'Histoire  générale,  par  Voltaire, 

Précédé  d’une  Introductiou  par  — . 

aris,  Lecointe  et  Durey,  1826, 
iu-18. 

lioiMn  DE  Boismortieb  (Mlle  Suz.). 
lUarienbrrg  (la  comtesse  de).  Mé- 
moires, 4.5.51;  — (Mlle).  His- 
lüires,  9080. 

Bobclerus  (Joan.-IIenr.).  \astur- 
lius  (Pclros).  Pétri,  50.54. 

Bof.uer  (Laurentius).  Uophnaevù 
Arcuarfur.  Considératione,  1380. 
Boe.1  de  SAiNT-OrES  (Maie  Laure), 
née  i Lyon,  en  1779,  morte  & 
A'anci,  vers  1831.  Sl-Oaen  (M“>eL. 
de).  T.  IV,  p.  241  ; — (M"ie 
de).  Tableaux,  9A57. 

Boferasd  (Germain),  célèbre  archi- 
tecte, naveu  du  poète  Quinault. 
Boscheron.  Vie  de  QuinaUlt.  Im- 
primée en  léle  du  premier  volume 
du  ThéAtre  de  Quinault,  Paris,  P. 
Bibou,  1715,  5 vol.  iii-12.  Celte 
vie  de  Quinault  est  dédiiie  h M.  do 
Versoris,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  maître  dee  comptes,  di- 
recteur et  intendantde  l’hi'iU'l  royal 
des  Invalides,  etc.  L'éplire  dédiaa- 
toire  est  signée  Bo*'*.  Bo"‘  y 
parle  du  récit  avanlageux  que  M. 
de  Verseris  lui  avait  fait  de  cc 
gracieux  poi’dc  ( Quinault),  récit 
iii  n’a  pas  peu  contribué  i la  har- 
iesse  qu’il  prend  de  dédier  l'His- 
toire de  sa  vie  è M.  de  Versoris, 
à qui  lui  Bo‘”  a des  obligations. 
Dans  les  «Rechcrclies  sur  les  ThéA- 
tres  U,  par  de  Boaiichamps,  1735, 
tome  2.  pag.  293,  294,  on  voit  que 
celte  vie  de  Quinault  est  de  Ger- 
main Boffrand,  son  neveu,  célè- 
bre architecte.  Le  père  ISicaron, 
danssesnMémoirisn.tome  33, 1736, 
âge  210,  csl  le  premier  qui  atlri- 
uc  cette  Vie  de  Quinault,  de  1715, 
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à Boachoron;  los  auteurs  <^ui  de- 

« puis  1736  ont  parlé  de  QuinauU, 
ont  également  nommé  Boscheron 
eosame  l’auteur  de  cette  Vie,  et 
silremeut  d’après  le  P.  Niceron. 
Voici  ce  qui  n induit  en  erreur  le 
P.  Mcerun.  Il  existe  à la  biblio- 
thèque du  roi,  un  manuscrit  in-fo, 
relit’’  en  carton,  contenant  93  pag., 
intitulé  : uVie  deM.  Quinault,  de 
l’Académie  Françoise,  avec  Vori- 
gine  des  opéras  »;  par  BoSObÉton. 
Il  était  dans  la  bibliothètme  dq  dnc 
de  La  Vallière,  et  est  indiqué  dans 

* son  catalogue  sous  le  n«  5630 , 
première  partie,  tome  3.  Dans  la 
a Petite  Bibliothèque  desThéâtres  », 
vol.  de  1783,  1781 , on  a dit  que 
Boscheron  , auteur  de  la  première 
Vie  de  Quinault  imprimée  k la  tète 
de  ses  UEuvres  (1715),  avait  fait 
encore  une  seconde  Vie  de  cet 
auteur  et  qu’elle  était  dans  la  bi- 
hliolhè(|ua  du  duo  de  La  Vallière. 
Si  las  édileurs  de  cette  « Petite 
Bibliothèque  » eussent  bien  examiné 
la  secoMc  Vie  de  Quinault,  ils 
auraient  reconnu  qu’elle  ne  pouvait 
venir  de  la  même  main  que  la  pre- 
mière. (Extrait  des  notes  sur  deux 
vies  de  Quinault  dans  le  » Diction- 
naire inédit  de  l’Académie  royale 
de  musique  »,  par  feu  Beffara.) 

Bocaebts  (Félix-Guillaume-Maric), 
littérateur  belge  , professeur  à 
l’Athénée  d’Anvers  ; néb  Bruxelles, 
le  2 juillet  1805,  nort  je  16  mars 
1851.  Son  drame  « FerdHand  d’AI- 
varez  de  Tolède»  volé  par  le  pseu- 
donyme Lutsini,  représ,  et  iinpr. 
sous  le  titre  des  « Briseurs  d’ima- 
ges »,  1102. 

Boe.f:  (Sophie),  rilleneuve  (M™»). 
IV,  pag.  621. 

BocÊ.  Jl...  (M.).  Les  Plaisirs  de 
Mars  et  de  l’Amour,  recueil  de 
chansonsneuvelles. Lille,  Blocquel, 
1813,  in-32. 

Bonan  (le  baron  Fr.-phil.  Locbat 
ic).  M.  le  il.  B.  D.  B.  Examen 
crilique  du  Militaire  français  ; 
suivi  des  Principes  qui  doivent  dé- 
terminer sa  constitution,  sa  disci- 
pline et  son  instruction.  Genève. 
17831,  3 vol.  in-8. 

Boicdot  (l’abbé  J.-B.  ),  né  a Neu- 
vHley  (Jura).  Jeune  Fronçait 
(un).  Coup  d’œil  politique  sur  les 
doctrines  avancées  récemment 
dans  quelques  écrits.  Lons-le- 


Saulnier,  du  l’impr.  Courbet,  1831, 
in-8,  de  92  pag.  Les  écrits  auxquels 
CO  coup  d’œil  est  relatif  sont:  1<* 
Démonstration  philosophique  du 
principe  de  la  Société;  par  M.  de 
Bonald;  2»  Réfutation  du  principe 
que  la  souveraineté  réside  dans  le 
peuple;  par  le  P.  Monteinard;  3» 
L'n  Prêtre  des  Montagnes  du  Jura, 
à M.  Rouillé  d’Orfeuil,  préfet  du 
département. 

B01EI.DIEC  0’ Au  VIGNY  (Mme  Ldoisel. 
Auvigny  (Mlle  Louise  d’).  Clé- 
mentine, ou  les  Suites  d’une  indis- 
crétion. Tours,  Marne,  1816, 1818, 
1851,  in-12;  — D'i/Aclminc  (Mme). 
IV,  p.  650. 

Boileac  (Gilles),  de  Bouillon.  B’“ 
M.).  Otuvres  posthumes  de  dé- 
unl.  Paris,  Barbin,  1670,  in-12; 
— Darinel,  pasteur  des  Amadis. 
Snhère,  1381. 

BoirEAu  (l’abhé  Jaelpiesl,  l’un  des 
frères  de  Despréaux.  Barnabé  (le 
sieur).  Eclaircissements,  116.  — 
Carpentariui  (Bern.).  Carpenlarii 
Epistola,  Bï6.  — Fonletui  ( Cl.  ), 
thcologo.  De  .Inliquo  jure,  2180. . 
— Mareellut  Ancyranus.  Decre- 
talem,  1528  ; l)is(|uisitione8,  1529. 
— Prometteur  en  thi'olngic  (un). 
Traité,  6125.  — Théologien  (iin). 
Remarques,  8116. 

B011.EAC  (L.-J.de),  avocat.’”  (M.). 
Recueil,  9185. 

Boilead  (M"»  Mélanle  de),  fille  du 
précédent.  B‘"  ( M'Ie  M.  de  ). 
Cours  élémentaire  d’ilistolrc  uni- 
verselle, rédigé  sur  un  nouveau 
plan,  ou  Lettres  de  Mme  d’Ivry  à 
se  fille.  Paria,  Dentu,  1809,  10 
vol.  in-12,  avec  2 cart.  ; — Srhêul- 
lmc(  Ursule).  Princesse  de  Chypre, 
7103;Elisa,  ou  les  Trois  Chasseurs  ; 
par  l’auteur  de  la  « Princesse  de 
Chypre  ».  Paris,  Frechet,,  1808, 

2 vol.  in-12.  ' 

BoiLEAC-DESPUÈArx  (Nicolos).  D*” 
(le  sieur).  Satyres.  Paris,  Claude 
Barbin,  1666,'  in-12  de  71  pages. 
C’est  la  première  édition  des  Sa- 
tyres de  Boileau  publiées  par  lui- 
même,  ou  en  son  nom  par  Barbin. 

Il  y a sept  Satyres.  La  même  an- 
née, il  en  avait  paru  six  sous  le 
nWnilb  Discours,  dans  le  <>  Recueil 
eoalenant  plusieurs  discours  libres 
et  muraux  en  vers  (quelques  Sa- 
tyres de  Boileau) , et  un  jugement 
en  prose,  sur  les  sciences  où  un 
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honDéla  homme  peut  s’occuper  • 

• par  C.  de  S.  Evrcmond}...  1666, 
n-12.  Les  mêmes  SatjTcs.  Paris, 
Billaine,  Thierrj',  Léonard  et  Bar- 
bin,  1669,  in-8,  de  86  pag.  non 
compris  un  avis  au  lecteur  encore 
au  nom  du  libraire.  Il  y a neuf 
Satyres  dans  celte  édition,  où  le 
Discours  en  prose  sur  la  Satyre 
parut  pour  la  ptemiéro  fois  à la 
suite  de  la  Satyre  IX,  que  Boileau 
intitula  dans  la  suite  ^Ij/re  à mon 
esprit  ; satyre  qu’il  avait  d’abord 
composée  en  prose  ; Œuvres  di- 
verses du  sieur  D...,  avec  le  Traité 
du  Sublime  ou  du  merveilleux  dans 
le  Discours , trad.  de  Longin. 
Amsterdam  , 1086  , in-12,  lig.  ; 
Traité  du  Sublime  ou  du  merveil- 
leux dans  le  Discours,  trad.  du 
grec,  de  l.ongin.(Nouv.  ('■dit.,  avec 
le  lexte  en  regard).  Paris,  V» 
Tbiboust,  1694,  \n-V2.—Maitns-és 
arts  (lesj.  Arrêt,  4191. 

BoiNOis  (Nicolas),  auteurdiamntique. 
fl*”,  la  Le  Bal  d’Aiiteuil,  coin, 
en  3 actes  et  en  prose,  avec  un 
prologue.  nOâ,  in-12.  Le  roi  fit 
faire,  par  le  marq.  de  (ièvTes,  une 
réprimande  aux  comédiens,  ae  ce 
ciu’ils  avaient  joué  cette  pièce  trop 
libre,  qui  ne  fut  plus  doun^  après 
quelques  représentations.  C’est  de- 
puis ce  temps  là,  dit-on,  que  les 
pièces  de  ihéitro  anl  été  soumises 
a un  censeur  avant  d’èlro  jouées, 
ïo  Avec  Lamothe  : les  Trots  Gas- 
cons, com.  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  1702,  in-12  ; — La  (irapge. 
Le  Port  de  mer,  3^1. 

Bois  (Pierre),  ancien  curé.  P.  B.  A. 
C.  I).  If.  Abrégé,  5560. 

Bois  (Victor).  l'irtor.  Wilson,  8630. 

Boisbeleao  oe  la  Cuapelle  (Ar- 
mand). ta  Chapelle  (Arm.  de).  II, 
!t45. 

Bois  d’.Vkmejiets.  Favori  de  S.  A. 
B.  ,tf.  le  Ouc  d’ Orléans  (»n).  Mé- 
moires, 2360. 

Boisgelin  (le  comte  do).  Beaurain 
(de).  Histoire,  .527. 

Boisgelin  oe  Keudu  (Louis  de). 
B" Voy.  Foktia  de  Piles. 

Boisgirocx  (Mme  de).  (Mme  de). 
Suites,  9124. 

HoiSLAnnEY  ( Louis  de  ).  L.  D.  fl. 
Examen  des  principes  les  plus  fa- 
vorables aux  progrès  de  l’agricul- 
luie,  des  manufacturas  et  du  com- 
merce de  la  France.  Paris,  Ant. 


Aug.  Reoouard,  1816,  2 vol.  in-8. 

Boismobano  (l’abbé  de).  Voy.  Che- 

EON  DE  BolSSaOEAED. 

Bois-Robert  { le  marq.  de).  Fran- 
çais Hhre  (un).  Tableau,  255S.  — 
La  Vallée  (Joseph).  II , 549  ; — 
Xanlivel.  Semaines  eriliciues,  5017. 
— Soc.  d'arlistes  (une).  Voyage, 
7561. 

Boissard  I le  P.).  Lai  Roque  (Daniel 
de).  Véritables,  3832. 

Boissat  (Pierre  de).  Baudoin  (Jean). 
Histoire  , 487  ; Fables , 488  ; 
Histoire  de  Malte,  489. 

Boisse  (l’abbé),  ancien  professeur  de 
théologie,  fl***  < (feu  M.  l’abbéj. 
L'Esprit  de  la  Franc-Maconnene 
dévoilé,  relativement  au  danger 
qu’elle  renferme,  pour  servir  & 
M.M.  les  ecclésiastiques  et  à tous 
les  amis  de  la  Religion  et  du  Roi. 
( Oiivr.  posth.  ).  oee.  édit.  Mont- 
pellier, Aug.  ^guin,  1816,  in-8, 
de  80  pag. 

Boisseau  (Fr.-Gabr.) , D.  M.  P., 
l'un  des,  rédacteurs  des  ouvrages 
du  docteur  Civiale  , de  l’Acadé- 
mie des  sciences. 

Boisseau.  Modius.  Complainte  , 
4898. 

Boissel,  baron  de  Moiwillb  (F.-T.- 
C.-G.  ) mort  pair  de  Franco.  Mon- 
ville.  III.  301. 

Boisset  (Melcbior),  artiste  et  au- 
teur dramatique.  Melchior  fl***. 
Fauvre  famille,  4677  ; Ifariagss, 
4678;  —Albert.  4679;— **-(MM  ). 
Doux  Ecots,  9363. 

Boissieu  (le  prés.).  Videl  (Louis). 
IV,  p.  60>. 

Boissieu  ( Adolphe  de  ),  petit-fils 
du  « Rembrandt  français  »,  avocat 
à Lyon , et  membre  de  la  Société 
littéraire  de  la  même  ville,  fl...  . 
(Alph.  de).  Le  Jour  de  l’An,  ou 
Chacun  scs  étrennes,  proverbe  en 
manière  de  vaudeville.  L}un,  Bar- 
ret,  1833,  in-8,  de  38  pag.  Extrait 
du  tome  UI  des  • Nouv.  Archives 
statistique*,  historiques,  etciPdu 
Rhène»;-  RaimbauU  ( Jul.).Baint- 
Simoniens,  6281. 

Boissy  (L.  de.).  Simien.  Filles  fem- 
mes, 7497. 

Boissy  (Clément  de).  Voy.  Clément 
DE  Boissy. 

Boiste  (P.-C.-V.).  Masson  (J.-B.). 
Dictionnaire,  4^. 

Boiste  fils  aîné  (Alexandre),  succes- 
sivement libraire  à Paris  et  à 
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BruieDes  ; mon  k Paria,  ea  juil- 
lel  1853.  Boute  de  Riehemont,  di- 
recleur  du  « Journal  des  prédtca- 
(eurs  >,  qui  a commencé  a paraître 
en  ocl.  18U.  — Dtuillon  (B.j.  I, 
595. 

Boistel  d'Eiacvillez  (Ptiil.-Iren.), 
pelit'tils  dq  Boisteld'Welles.  Chas- 
sfur  de  la  garde  nalionate  de 
Pari)  (un).  Monsieur  lionassiu, 
loi»;  — Esauvillez  (d').  II.  5». 
— Solitaire  (un),  Solution,  7770. 
— (M.).  Recueil  de  morts  édi- 

Uantes.  Paris,  Gaume,  1^,  in-18. 
Réimprimé  sous  ce  titre  ; les  Con- 
sùlatioos  du  Chrétien  à sa  der- 
nière heure,  ou  Recueil  de  morts 
édifiantes.  Paris , le  même , 1820, 
1830, in-18. 

Boistel  D'ExACVtLLEZ  ( André- 
PbUippe-Octave),  fils  du  précédent  ; 
né  à Amiens,  en  mars  1807,  mort 
à Bourbon-Vendée,  en  février  1839. 
B.  (Oct.)  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, au  nombre  de  neuf,  voy. 
notre  article  de  la  « Littérature 
française  contemporaine  • , II  , 
1^. 

Boisveivet  (l'abbé).  (l'abbé).  Ins- 
tructions, 899.». 

Boitabd  (Pierre),  naturaliste.  Jar- 
dinier agronome  (un).  Annuaire 
du  jardinier  et  de  l'agronome,  pour 
les  années  18^32.  Paris,  Rorel, 
18i5-32,  6 vol.  in-l8;  — SoUette 
^L.).  Manuel,  5162 ; — Poiieaa 
(A.).  Jardinier , 5938; — Ragonnot- 
Godefroy.  Traité  des  œillets,  0270; 
Almanaén,  6276'  ; — Ferardt. 
Manuel,  8355. 

Boivin  (Jean).  OEnopion.  III,  361  ; 
— Biberius-Mero  (le  doc.  Junius). 
Batrachomiomacbie,  6»5. 

Boirin  (Louis).  Boileau  d'Auxy. 
Notice,  708. 

Bole (Auguste).  A.  B.  Mademoiselle 
Rachel  et  l'avenir  du  Tbéèlre- 
Français.  Paris,  Rousseau,  1830, 

r ln-8,  de  236  pag.  Il  parait  qu'il 
existe  des  cxempl.  portant  aU  fron- 
tispice le  nom  de  l'auteur  ainsi 
modifié  : Aug.  Bolot. 

Boheast  de  iloHEnuEiii  (Aurèle- 
Pbilippe-Théophraste},  célèbre  al- 
chimiste. Paracelse  ( Théophile). 
III,  408. 

Bonmel  (Cornelius-Richard-Antoine 
van),  évéque  deLiégs;Eéè  Leyde, 
le  5 avril  17W,  promu  k l'épisoo- 
pal,  le  12  janvier  1829.  mort  à 


Liège,  en  1852.  Evéque  du  dfoeéie 
de  Li^e  (!').  Mémoire  sur  l'état 
financier  du  séminaire  de  Liège, 
présenté  à M.  le  ministre  de  la 
justice.  Liège,  Dessain,  18»8,  in-4 
de  20  pag.  — Père  de  famille  pé- 
titionnaire (un).  Trois  Chapitres, 
3609. 

Bon  (leP.  Florent).  Phttenllw.  Triom- 
phes, 5695. 

Bon  (l'abbé).  ITomme  du  monda(un). 
Lettres,  3102. 

BonAFfos  DE  la  Tour  fie  P.),  la 
Tour.  II,  538  ; —Père  àe  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (un).  Vie,  5619. 

BonAFons  ( L.-Abel  ) , plus  connu 
sous  le  nom  d'abbé  de  Fontenay. 
Fontmau  (l’abbé  de).  II,  86;  — 
Société  de  gens'de  lettres  (une). 
Histoire,  7588. 

UonAFonr  ( Charles-Philippe  ),  de 
Rasladt  ( grand  duché  do  Bade  ). 
Ami  de  la  Vérité  (un).  Cromwell 
et  Napoléon  , ou  la  Révolution 
d'Angleterre  et  la  Révolution  fran- 
çaise parallèlement  eoinparécs  ; 
Buisdes  de  queUiues  Pensées  et  Ué- 
flezlbns  morales  cl  politiquae. 
Wolfenbutel,  in-8. 

BonAFODS  (Mmdllarie-Madel.) 

(Mlle  de).  Tanastès,  9399. 

BonALD  (le  vicomte  Louis-Gabriel- 
Amhroise  ) , pbHo.sophe  , homme 
d'Etat,  publiciste  et,  |nr  dessus 
tout,  ultramontain  ; né  au  Honna, 
près  de  Milhau  en  Rouergue,  le  2 
octobre  175» , mert  le  23  novem- 
bre 18i0.  B (M.  de).  TMorie 

du  pouvoir  politique  et  religieux 
dans  la  société  dvilq,  démontrée 
par  le  raisonnemeDF  et  par  l'His- 
toire. (Constance),  1796,  3 vol. 
in-8.  Ouvrage  qui,  avant  sa  réim- 

E cession  en  1M3  ( Paris  , Adr. 

eclère  et  C'c,  3 vol.  in-8  ) était 
devenu  très  rare.  Le  Directoire 
executif  de  la  république  française 
l'ayant  défendu  , peu  d’exempl. 
échappèrent  à la  saisie  qui  en  fut 
faite.  2»  Du  Traité  de  Westphalie 
et  de  celui  de  Campo-Formio,  et 
de  leurs  rapports  avec  le  système 
politique  des  puissances  euro- 
p^nnes  , et  particulièrement  de  la 
France;  par  l'auteur  de  la  « Théo- 
rie du  pouvoir  politique  et  reli- 
gieux, etc.  » Parie,  LeNormant, 
1801 , broch.  in-8.  Réimpr.  h la 
suite  de  la  «.  Législation  primitive  •> 
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de  l’auteur,  et  3°  éditions  (1811, 

et  1829,  3 vol.  in-8.);  B (L. 

G.  iV.'.  3'»  Du  Divorce,  considéré 
au  XIXe  siècle , relativement  à 
l’état  domestique  et  à l’état  public 
de  la  Société.  Paris,  \.  J.eclèrc, 
1801,  in.8.  Uéimpr.  trois  fois  de- 
puis, avec  des  aiinmcntations  et  le 
nom  de  l’auteur.  4»  Résumé  aar  la 
question  du  Divorce  ; par  l’auteur 
• du  Divorce  considéré  nu  XIX' 

' siècle».  Paris,  le  même,  1801, 
in-8.  11  V a tout  lieu  d’attribuer 
nu  même,  l’écrit  suivant  sur  te  nn'me 
sujet,  (pii  a paru  entièrement  ano- 
nyme. 5"  I.ettre  au  rit.  Portalis, 
conseiller  d'Etat,  auteur  du  Dis- 
cours préliminaire  du  projet  du 
Code  civil,  et  rapporleur* de  ce 
mémo  code  au  conseil  d'Etat,  sur 
les  articles  du  Code  civil,  relatifs 
nu  Divorce,  et  en  particulier  sur 
la  nécessité  de  ri'“tablir  la  sépara- 
tion de  corps.  Paris,  \dr.  Leclère, 
1801,  brqpli.  in-8.  — Set'crin  (le 
cil.).  E.ssai , 7408;  — ■"  (.M.  (le), 
pair  de  France.  Réponse  de,  — à la 
lettre  (pii  lui  a été  adressi'o  par'&l. 
•de  Erenillv,  au  sujet  du  dernier  ou- 
vrage de  il.  l’abbé  de  l.a  Meunais. 
Parts,  Adr.  Leclère,  18-29,  in-8 , de  28 
pag.  La  Lettre  adressée  à M.  de 
Ronald  par  .M.  de  Frimilly  porte 
la  date  du  2.')  février  18-29;  elle  a 
pour  objet  l’ouvrage  de  l’abbé  de 
La  Hennais,  Intitulé  : • Des  Pro- 
grès de  la  Révolution  et  de  la 
guerre  contre  l'Eglise  ». 

IhMiXD  (le  vicomte  Auguste-Tlenri), 
Ois  aîné  du  préc(’-(lenl.  B'“  (le 
vie.  de).  Henri  l’Evilc.  Paris, 
Dentii , 1832,  in-8;  — B.  { M. 
Henri  dei.Nolice  sur  M.  le  vicomte 
de  Ronald  (père  de  l’auteur),  dé- 
dii^o  à .41.  le  comte  de  Marcelliis. 
Paris,  Adr.  Leclère,  1841,  iii-8,  de 
120  pag. 

lInvALD  (Victor  de),  frère  du  précé- 
dent. B.,..  (Victor  de).  Des  Vrais 
principes  opposés  aux  erreurs  du 
dix-neuvième  si(’-clo,  ou  Notices  po- 
sitive.s  sur  les  points  fondamentaux 
de  la  philosophie , de  la  politique 
et  do  la  religion.  Avignon  et  Mont- 
pellier, Seguin , 1833,  in-8,  de 
2.52  pag. 

Ronald  (Rerlbilde  Malade  d’Avèzo, 
dame  de),  femme  du  précédent,  et 
non  dn  vicomte  Henri,  comme 
nous  l’avons  dit  par  errenr  dan.» 


noire  article  de  la  • Littérature 
française  contemporaine  » (1); 
njorlo  le  14  aoi'it  I8i5.  Jeune  Lan- 
guedocienne [une) , âgée  de  seize 
ans.  Ermitage  du  mont  Cin(lre , 
près  de  Lyon,  par  — ; suivi  de 
notes  historiques  par  le  père  de 
l’anteur.  Paris,  rue  de  Vangirard, 
no  10,  1827,  in-8,  de  Kr2  pag. 
Pierre-Simon  (luc  l’auteur  dit  avoir 
accompagné,  i,  eit  autre  que  P.  S. 
Rallancbe.  ' 

Bonapaiite  (Joscn>(),  frère  aîné  de 
Napoléon  1er,  dabord  roi  de  Na- 
ples, p((is  d’Espagoe,  mort  è Flo- 
rence, le  -28  juillet  1844.  (.InoB.) 
Moiiia,  ou  la  Villageoise  du  Mnnl- 
CenLs.  Paris,  Honnert,  an  vu 
(1799),  in-18.  Réimpr.,  en  1814. 
avec  le  nom  de  l’auteur,  (Paris, 
Pelicier,  in-18  ).  Le  roi  Joseph  a 
laissé  des  Mémoires  dont  on  an- 
nonce (1853)  la  publication  sous 
le  titre  de  « Mémoires  et  Cor- 
respondance politique  et  militaire 
du  roi  Jüsopli,  publiés,  et  annotés 
et  mis  en  ordre,  par  A.  Du  Casse^ 
oide-de-eamp  de  S.  A.  I.  le  prince 
Jérème  Napobàm».  Cette  publica- 
tion (|u’unnonce  lo  libraire  l^rrotin, 
formera  8 vol.  in-8. 

Bonapabte  (^la  princesse  Zenaïde- 
Julie),  lillo  au  précédent.  Voy.  ci- 
après  l’arl.  de  Charles,  prince  de 
Canino. 

lioNAPAnTE  (Lucien)  (2),  prinec  do 


(1)  La  vicoailc  Ao^.  lli-ari  (le  Donald  a 
cpuuaâ  une  di-moiaclla  Vivxss  as  I.adocx, 
du  Vignja,  quV-lle  a presque  cons(a(n[nent 
baM(ê. 

(2)  Lucien  avait  épousé  en  premièrea  nocea 
nuMtemniselliï  Chrirtino  Bnjrer,  de  .Hare-ille, 
morte  à ;N-ine  Agée  de  gitans,  mais  dont  il 
avait  eudeuxftlles.QuantA  aa recoude famnie, 
qne  (|ueiqnes  biographe»  ont  présentée,  par 
erreur,  eummo  une  ancienne  Actrice,  Il  a 
éuiél.vl>li,  ou  conlraire.  que  la  princc.sse  de 
Canin»  descen.t  per  sa  bisaieuie.  nt-e  Papet 
du  Nièvre,  de  l’une  des  pins  célèbres  et  de, 
plus  anciennes  l'sTnilles  du  Dauphine.  Elle 
est  bile  de  M.  de  lileschamp,  qui  fut  le  der- 
nier intendant  de  ta  marine  ropale.  Elle 
eut  pour  premier  mari  doulierton  do  Vam- 
bertie,  agent  de  change,  qui  suivit  le  géné- 
ral Leclerc  lors  do  i'espédttion  de  Saint- 
Domingue  ; devenun  libre  par  suite  d’nn 
divorce,  elle  fut  épousée  psr  Lucien  Dona- 
parle  contre  fe  gré  do  .Napoléon,  qui  se 
montra  fort  irrité  do  ce  mariage.  I.neien  se 
eonaola  de  la  perte  d’un  tréne  qnoie.inqiie 
l*ar  l’alfeclion  de  sa  noidc  ferarae. 
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(^ino.frèrepuinédeNApulëun  I<t. 
^ L.  B.  (le;.  La  Tribu  indienne, 
uu  Edonard  et  Stellina.  Parir,' 
Honnerl,  anTil  (179!)), 2 vol,  in-19. 
Cet  ouvrage  était  devenu  rare , 
parce  que  rauléur  l'avait  retiré  du 
commerce;  il  a été  réimprimé  et 
donné  cuaimo  une  traduction  de 
l'anglais  de  Misir.  Ilelnie,  tous  ce 
titre  : « LesTénédares,  ou  l’Euro- 
péen et  l'Indienne  ».  Paris,  Cba- 
merot  àiné,  1921,  2 vol.  in-12.  — 
lacrelflltrle  jeune.  Parallèle,  33U. 
Lucien  Bonaparte,  prince  de  Ca- 
nino,  est  auteur  d'un  plus  grand 
nombre  d’ouvrages,  mais  ayaptété 

{lubliés  avec  le  nom  de  l'auteur, 
eur  mention  n'appartient  point  a 
notre  plan.  (Voy.  • la  Littérature 
frÉIçaisecpntcmpuraincu,  II;  322J. 
BoSAPA»TE^Ale\andrinc),  princesse 
de  Canino,  seconde  femme  du  pré- 
cédent. Canino  (la  princesse 'de). 
1»  Batilde,  reine  des  Francs,  poème 
en  dix  chants  avec  des  notes.  Pa- 
ris, Rapet,  1920,  in-8;2®  Appel  àla 

iusticc  des  contemporains  de  feu 
,ucien  Bonaparte,  en  Réfutation 
des  assertions  do  M.  Thiers,  dans 
son  «Histoire  du  Consulat  et  de 
l'Empire  »,  Paris,  mai  1915.  Paris, 
lîarnier  frères,  1815,  in-B  de  112  p.; 
Le  premier  ouvrage  a donné  une 
idée  des  talents  poétiques  de  l'au- 
teur, et  le  second  a prouvé  l'élé- 
vation de  ses  sentiments  pour  Lu- 
cien Bonaparte,  son  mari;  Houhe  Bal- 
lade française,  en  vingt-sept  stro- 
phes, écrité  en  style  raarotiuue, 
imp.  é la  suito  de  « la  Rosn  di  Cas- 
tro, uovella»,  de  son  fils  Pierre 
(Brux.,  1813,  in-18),  et  reproduite 
a la  Gn  de  la  traduction  de  cette 
nouvelle  par  L.  Barré, in-l.—OE- 
dipa,  nom  sous  lequel  cetio  prin- 
cesse a fait  iidprimcr  m Italie 
quelques  fragments  d'ouvrages  en- 
core inédits,  parmi  lesi|uels  on  cite 
un  poème  intitulé  « Ljrre  nocturne 
d'OEdipa  » ; un  recueil  de  poésies 
sous  le  titre  de  « Chants  français, 
ballades,  romances,  complaintes, 
etc.  »;  et  enfin  un  livre  fort  curieux 
intitulé  le  « Sphinx»  (1).  M.  Félix 
Wouters,  dans  son  « Histoire  de  la 
famille  Bonaparte...  u (2°  édit.. 


fl)  Pâlit  Woular*.  tliitoiroda  la  ramillc 
R«o«|jêru*,  depuis  1815  joar. 

*(*  «^Ittion.  Pari»,  IMiO,  grand  in-R,  p. 


1829;,  p.  173,  noii^adonm-  le  far- 
simile  d'une  charade  de  celte  prin- 
cesse, <)ue  nos  lecleim  retrouve- 
ront ici  avec  plaisir. 

Mon  premier,  Icure  alplialiiitique; 

Mon  second,  nol,‘  de  musique, 

ÜITrenl.  psr  leur  ronniuu, 
i.o  num 

b’un  Aire  presque  chimérique  ; 

N'est  pourlanl  licorue  ou  drsuon. 

Oh  i non. 

C'est  au  cuDlralre  hioo.  dit-on, 

L'nyrai  trésor  ; mats  des  ploa  rares, 
Cousotsnl  dans  l'adversité. 

CentuplsDl  la  proi|)érité. 

Trésor  dédaigné  des  avares  ; 

On  le  leur  voit  utiandonner  . 

Oe  repousser...  faul-il  s'en  étoneer  f 
De  rechef,  non  ; car  dans  leur  coffre. 

Ce  vrai  trésor, 

A lu  lettre  resterait  mort. 

Ileureui  locteuri  s toi  s’il  s'offru 
Ou  si  In  Tus.  ce  précieux  cl  cure  Iden, 

Qui  fait  mon  tout,  élit  conserre-le  liien. 
(A-MI.)  UEdips. 

BoNAP,trTE  ((^arlcs-Julos-Lauront), 
Gis  aîné  des  deux  précédents,  d'a- 
bord prince  do  Musiguano,  ensuite 
de  Canino,  il  la  iiiuri  de  son  père, 
savant  uatiiralisla;  né  à Par&,  lu 
21  niai  1803.  Toutes  les  savantes 
puhtIcaliaDs  de  ce  prince  portant 
son  nom,  leur  rappel  n'apparlicnt 
pas  à notre  plan.  Voy.  outra  arti- 
cle de  la  <1  Littérature  française 
runlemporaine  ». 

Bonaparte  (la  princesse  Zénaidc- 
Julie),  Glle  alitée  du  roi  Joseph,  et 
fcmiiis  du  Diécédent;  née  h Paris, 
le  8 jniUn  1801,  Les  auteurs  de 
« la  Liltéraluro  frtuiçaiso  cuntom- 
poraiue  • disent  que  cette  prin- 
cesse a composé  nne  bonne  traduc- 
tion de  Scliiller,  et  qu'elle  a tra- 
vaillé aux  ouvrages  d'Iiisloiro  na- 
turelle de  \üD  mari. 

IluRAPABTE  (le  prince  Pierre-Napo- 
léon), autre  fils  de  Luoii'n,  après 
1818  représentant  du  peuple;  né  à 
Rome,  le  11  octobré  1815.  Pros- 
critlo  (un).  La  llosa  di  Castro, 
Gll-'i  ; traduite  eu  français  par  L. 
Barré,  ibid.  « Cette  nouvelle  fut 
» écrite  au  rh&tcau  dé  Saint-.Vngc, 
» a’ors  ()ue  l'autour  y était  prison- 
» nier.  C’est  I&  aussi  que  le  prince 
» acheva  plusieurs  autres  ouvra- 
» ges  intéressants,  qui  sont  oncorn 
» inédits,  entre  autres  : «Un  Cha- 
» pitre  de  la  vie  d'un  jeune  pros- 
» crit  »,  dont  la  publication  clon- 
» nerait  bien  des  personnes,  et  en- 


46 


BON 


«ON 


» lia  uB  Irktoil  sur  « Tu  nouveau 
» système  de  chevaux  de  frise  nor- 
» latifs  »,  dont  le  prince  est  l’in- 
» venteur,  et  que,  dans  l'irtlèrèt  de 
» l'art,  on  doit  désirer  qu'il  laisse 
» publier  (1  ).  » 

Bonaparte  (Louis),  ancien  roi  de 
Hollande,  troisième  frère  de  Napo- 
léon 1er  ; né  à Ajaccio,  le  2 fcp- 
tembre  1T78,  mort  4 Livourne,  le 
2.1  juillet  JSU  (Anon.).  Odes  . 
Vienne,  irrjanv.  1813,  in-4de  50  p. 
Opuscule  aujourd'hui  très-rare; 
Réponseà  Sir  WallerScott  sur  son 
« Histoire  de  Napoléon  ».  Paris, 
Trouvé,  nov.  1828,  in-8.  Béimp. 
dans  la  même  année.  — Saint- 
Leu  (ie  comte  de).  Mémoire  sur  la 
versification  française,  6963  ; Essai 
sur  la  versification  française,  6961; 
La  Mj'thologie  poétique  en  scènes, 
6963.  Pour  la  liste  des  ouvrancs  qui 
portent  le  vérilable  not^de  leur 
auteur,  voy.  la  oLUtératUre  fran- 
çaise conlempiir.iine  ». 

Boraparte  le  prince  Napoléon- 
Louis),  ancien  prince  royal  de  Hol- 
lande, lîLs  du  précédent  ; né  à Pa- 
ri», le  il  octobre  1804,  mort  à 
Forli,  en  RomaKii‘',le  27  mars  1831. 
IV.  L.  H.  Vie  d'Agricola,  par  Ta- 
cite, traduite  par  — . Florence  , 
Guill.  Piatli,  1829,  iii-8  de  .ôjpag. 
et  quatre  autres  de  notes  12)  ; Sac 
de  Rome,  écrit  en  1327  par  Jactjues 
Bonaparte  (on  plutfit  Fr.  Guicr  iar- 
dini).  Florence,  1830,  ilHB.  (Voy. 
Gdicciasdihi).  Celte  traduction, 
la  seconde,  a été  réimp.  daus  le 
n Panthéon  littéraire  ».  (Collection 
des  chroniques  nationales) . avec 
un  supplément  du  prince  Louis- 
Napoleon-Charle»- Bonaparte  , et 
une  Notice  historique’ de  M.  Bu- 
ehon. 

Bonaparte  (le  prince  Louis-Napo- 
léon), frère  du  précédent.  Voy. 
Napoléon  UI. 

Bonaventcrb  (le  P.),  de  Sisteron. 
V".  Histoire.  3175. 

Boncbrf  (Paul-François).  Jt 


ft)  Félix  WouUri,  Histoire  do  U ramillo 
OoBaparie,  édil.,  >D'd,  p.  M7. 

ft)  Par  ODC  erreur  assez  singulière,  M.  De 
Maone,  sous  le  n.  2010  de  son  « Nouveau 
Recoeil  d’ouTrages  anonyme*  ei  pseudony- 
mes » a traduit  les  initiales  L.  N.  n.  asaez 
tranaparenies  pourtant,  par  Lihri,  et  h la 
table  dea  auteur*  nn  lit:  l'«hbé  I.ibri. 


.Vdressc  à l'Assemblée  nalionale  du 
26  lévrier  1792,  sur  les  moyens  de 
rendre  utiles  les  fonds  de  secours, 
de  parvenir  à la  libre  circulation 
des  subsistances,  àTapprovisioune- 
ment  des  villes  et  des  armées,  etc.... 
Paris,  de  l'imp.  nation..  1792.  in-8 
de  à pag.  ; — Boudin  (J.-.V.). 
RencliMurc,  773;—  Francaleu. 
Fragments,  25.39  ; — Turgol.  In- 
con\  éiiients,  8362. 

Bonuomme  (le  P.),  cordelier.  Fran- 
ciscain (un).  Réflexions,  2562. 

Bomfacb  (Xavier),  frère  d'Alexand. 
Boniface,  mort  chef  d'institution  A 
Parts.  Frnest.  11,33;—  Henri.  H, 
209;— Jüimihon  le  fisHmnairc.lI, 
308;  — S....  Avec  M.  do  Courcy. 
Le  Vieillard  de  Viroflay,  tableau 
villageois,  en  un  acl^'t  en  vaud. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  20  juillet  1826.  Paris,  r. 
de  Valois,  n.  1 ter,  1820,  in-8  ; — 
Sainline  (X.  B.  de).  Ouvrages  pu- 
bliés sous  ce  pseudonyme,  7191- 
7225  ; — Xavier.  IV,  p 6M. 

Boniver  (Camille),  avocat,  4 Lyon. 
**•  (M.).  Perolla,  9371. 

Bonjan  (Pierre).  Curé  du  diocèse  de 
Paris  {UH).  Nuèls  nouveaux  sur  les 
chants  anciens.  Paris,  Valleyre, 
1740,  in-8.  L'apprubalion  est  du 
3 décembre  1712,  et  le  privilège 
en  faveur  de  J.-B.-ChristopheBal- 
lard,  du  10  des  mêmes  mois  et  an, 
ce  ()ui  me  fait  présumer  que  celle 
. édition  n'est  pas  la  première  de  ces 
Notds,  qui  ontécliappé  aux  recher- 
ches de  Barbier.  Le  volume  est  ler- 
mioé par  unepièco  assez  curieuse,  do 
cent  deux  « Vers  sur  la  naissance  do 
nostre  Seigneur,  dont  loua  les  mots 
n'ont  qu'une  syllabe  ».  Cette  pièce 
est  un  tour  de  force  des  plus  ex- 
traordinaireB  en  ce  genre,  et  pré- 
sente une  autre  dilScHlté  vaincue 
que  la  lettre  si  connue  et  si  souvent 
Citée  de  Boiifflers.  Calai.  Ouputet. 

Bonhac  (le  marq.  de).  (H.  de) , 

gmtilhomme  de  la  chambre  du 
reste-Jean.  Le  Mandarin  Kin- 
chifuD,  histoire  chinoise  (conte). 
Dieppe,  V»  de  Lermois,  s.d.,in-12 
de  30  pag.  D-M-ne. 

Bonnairb.  Vieil  aciionnairt  de 
FAmbigu-Comique  (un).  Singu- 
likc,  8651. 

Bonnard  (R.-Al.  de).  Mineur  'wnl. 
Observations,  4824. 
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Bonnadd  n'abbë),  exHésuilc.  Koker-  BoN.tsrov  de  Bomvon  (l'alibë'.  /.. 
dourn.  Tartufe,  3451.  B.  def  B.  Un  peu,  3933. 

Bombay  (le  marquis  de),  mort  pair  Bo]«>'elier  (Ilippoljtc).  Laeenaire, 
d6  France,  en  1825.  f....  S.  de  vuleuret  as.<assin,  II,  313;  — Max, 

L....  //.  (M.  le  comte)  (le  comio  artiste  tragique.  111,  217. 

Ch.  de  Lameth).  La  prise  des  ,Vn-  Bomielier  (Madame) , femine  du 
nonciades.  Sec.  ëdit.,  non  sur-  précédent.  Bonnetier  (Ilippol.) 
mentée  et  peu  corr.  Paris,  1789,  rauvella,  761. 
in-8. — Autre  édition,  sous  ce  ti-  Bo?i:<EMÈRE  tKugéiie),  d’Angers, 

Ire:  La  Prise  dos  .Vnnunciades.  avocat.  IMnanf  (Eugène  de).  Pre- 
Epttres  sur  la  Révolution.  Prospec-  miers  Fiacres,  1720. 
tus  d’un  journal  eR-jyRudevilles.  et  Habitant  de  Pensyl- 

Nouv.  édition,  enricltiB  de  notes  et  vunie  (un).  Réponse,  2973. 
de  variantes.  Hambourg,  Juillet  Bojijiet  (Gustave  de).  B.  (Gustave 
1796,  in-8.  « La  Prise  des  Annon-  de).  Avec  A.  üelcour.  Los  Jours 

ciades  »,  petit  pwme  rempli  d’une  heureux,  tablettes  d’une  grisette  et 

plaisanterie  spirituelle,  fut  corn-  d’un  étourdi.  Paris,  Malet , 1830, 

posée  à l’occasion  des  recherches  3 vol . hh12;  — Pauvre  hère  (un) . 

ordonnées  dans  le  couvent  des  (Avec  le' même).  Mémoires  d’ — .) 

Ànnonciades  pour  s’assurer  que  Paris,  l’Auteur,  1829,  1 vol.  in-12. 

l’cx-chancelier  Barentin  n’était  pas  Seconde  édition.  Paris,  Uenain, 

caché  chez  sa  sœur,  abbesse  de  ce  1829,  1 vol.  iu-12.  Ce  roman  a 

couvent.  Dans  l’.Avertfssement  du  donné  lieu  il  un  procès  en  police 

Prospectus  d’un  nouveau  journal,  correctionnelle,  intenté  aux  au- 

par  les  auteurs  de  la  « Prise  des  teurs  par  le  général  Desfourneaux, 

Annonciades  »,  ces  auteurs  désa-  qui  crut  y découvrir  des  passages 

vouent  l’espèce  de  mite  de  ce  der-  attentatoires  à son  honneur.  Les 

nier  ouvrage,  qui  a paru  sous  le  ajiteurs,couvaincu8de  diffamation, 

titre  de  Réponse.  furent  condamnés  à remplacer,  par 

Bosreao  (Jacqueline-Marie  du  Pies-  des  cartons,  tous  les  passages  lo- 

sis,  dame).  Dame  de  qualité  (une)  criminés.  La  seconde  édition  n’est 

Vie  de  la  vénérable  mère  Louise-  donc  que  la  première  cartonnée. 

Eugénie  de  Fontaine,  religieuse  et  ,D.  M -nt-  ^ . * 

quatrième  supérieure  delà  Visita-  Bossf.t  de  nÉcBllacEBEssB.  Im  Bra- 

tion  de  Sainte-Marie  de  Paris,  geresse.  Il,  312. 

composée  par — . Paris,  Muguet , Bosrbt  de  Martamges.  Martan- 

1691,  1696,  in-12.  Cette,  vie,  dit  pes  (de).  111,202. 

l’abbé  Geujet  dans  son  « Catalo-  Bosseval  (René  de).  Hermite  (un).  - 

giemanuscntn,  n’appartient  à Port-  Lettre,  3028. 

oyal  que  par  le  mal  qu’on  y dit  Bo.n.xin  (C.-J.>-B.).  Collin.  Session  * 
de  cette  sainte  maison.  C’est  ce  qui  de  1819,  ou  Recueil  des  discussions 

a donné  lieu  & la  Lettre  (du  P.  législatives  aux  deux  chambres 

Quesnel)  eux  religiauses  de  la  Vi-  peiidani  cette  ses.sion  , orné  du 

sitstion,  etc.,  16(6,  in-12.  Il  y fait  plan  de  chaque  chambre.  Paris, 

l'apologie  du  docteur  Amauld  et  Corréard,  DâD,  3 vol.  in-8  avec 

de  son  livre  « de  la  fréquente  deux  plans, 

communion».  Art.  de  A.  A.  Bar-  BosrOmet  (Joseph -Alfred) , alors 
bler.  professeur  au  collège  royal  de 

Borreac.  Baphaël.  Vertus,  6303.  Douay.  Albonnut,  membre  d’au- 
Borrbad  (Paul-Dom.).  Auteur  (un).  cune  académie.  Gayant,  59.  — Le- 
- Considérations,  360.  Ko.  Il,  574.  ^ 

Borread  d’Estarc,  manufacturier.  Borrot  de  Masly  (l’abbé  Gabriel), 

Electeur  à double  vote  (un).  IM-  frère  de  Bonnot  de  Condillac.  Ma- 
ires, 2179.  bly  (de).  III,  171.  — Kicoelès.  En- 

Borrefors,  valet  de  chambre  du  roi.  tretiens,  5131. 

• R.  D.  C.  D.  V.  B.  D.  jV.  Jardi-  Borstetter  (Ch.  do).  Kafayre  (G. 

nkr,  0310  ; Délices,  6311.  de).  Légendes,  8191. 

Bor.refoy  (le  P.  Benoit),  jésuite.  Ga-  Bortet  (Miss).  Currer  Bell.  Jane 
èrtei(P.).  Ecclesiæ  Honipesulane  ^re,  trad.  de  l’angl.  par  O.  N. 
dacano.  Sériés,  2079.  |É.  D.  Forgues).  lmp.  dans  » le 
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National  u en  IHIU  ; Shirley,  imité 
de  l'angl.  de  l’auteur  dn  a Jaiio 
Eyre  »,  par  le  même.  Impr.  dan> 
« le  National  •,  en 
Bontoor  d'abord  acteur, 

puis  institotcur  ; né  en  France . 
mort  é firiïcgnéc  (Belgioue) , en 
1W8.  /.<i(oiir(J.-P.-U.).l<>l!ac  seule 
règle  pour  les  participes;  ouvrage 
où  l’on  examine. le  «Traité  des 
participes  » par  M.  Lctpicin,  en 
ctablissaHt  un  princim  simple  et 
clair,  au  moyen  duquel  on  fait  dis- 
paraître les  diflicullés  que  présen- 
te ri’lte  question  gramaticale  , etc. 
Maiwlricht,  Tli.  Nypels.lSll,  fti-12 
de  f>9  pages;  2®  urnminaire  mu- 
tuelle analytiqaei  confonne  à l’or- 
thegraphe  actuelle  de  PAcadémie 
françatse,  h l’usage  des  naturels  et 
des  étrangers  qui , sachant  si'ifc- 
meul  lire  le  français,  désirent  l’en- 
seigner parprincipes  ; ouvrage  ep- 

Eroprié  aux  écoles  nombreuses. 

iége,  imp.  pbilo$opli.;et  Bruxelles, 
P.-J.  de  Slot,  ISi'i,  in-8;  3>’  La  Pri- 
se do  ChievremunI  (sir) , anecdote 
historique.  Liège,  182t,  in-8,  do 
viij  et  liiO  pog.  Bontour,  en  outre 
a fourni,  de  18IU  à 182S.  des  ar- 
ticles à la  « Gazette  de  Liège  • de 
J.  A.  Latour,  f.  Caiiitaine.  Jour- 
nnitj  l.if{icoii. 

Bojivalot  (Ant.-Tranc.).  Laforent 
(Théodule).  La  GbapeUr  des  bois. 
Paris,  Ch.  Lachapelle,  1838,  4 vol. 
in-12.  Koman  qui  a d'abord  paru 
• sous  le  titre  de  « les  Vilains  et  les 
Contrebandiers  »,  183H  , 2 toI. 
in-8,  et  avec  le  véritable  nom  de 
l’auteur.  — Solitaire  du  Jura(le;. 
IV,  p.  KM). 

Bordk  (Charles),  do  Lyon.  .Wfrn- 
fteutt.  Papesse,  ÙI59; — Plus  grands 
philosophes  de  not  Jours  {undes). 
secrets,  ûUl  ! . 

B0RUELU8  (l’abbé  Laurent).  I).  C. 
(M.).Poisson  comédien  aux  Oiamns 
Elysi'es , nouvelle  historique,  alfé- 
gorique  et  comique,  où  l’on  voit 
les  plus  célèbres  orateurs  repré- 
senter une  comédie  intltul^  « U 
Cimédie  sans  femme  ».  Paris.  Ch. 
Leclerc,  1710,  pet.  in-12;  — Rior 
(le  chevalier  de).  Heures  perdues, 
KM.  (Ouvr.  faussement  attribué  a 
Uayot  de  Pitaval.) 

Bonnes  (le  P.  de).  Prrtre  de  Bvr- 
deaujr  (un).  El  codera,  tüllô. 
Boriiks  ( le  P.  ) . d'Orléans.  Pr<f- 
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Ire  de  l'Oratoire  {un).  Supplé- 
ment, (1021. 

Koruibr  (le  P.),prétrede  l'Oratoire. 
Uorleut  en  ihéulogie  de  Paris 
(un).  Année  Sainte,  18(77. 

BoRoiEn  1 Mlle  Julie  ).  Voy.  Dela- 
croix (Ml"»). 

Borkl  (.Andrc-François-Josepli),  ge- 
néalogisle  . élève  de  l'école  des 
Chartes;  né  le  3 juillet  1812,  è 
Lyon,  d’André  Borel,  marchand 
de  celte  ville,  demeurant  rue  des 
Quatre  Chapeaux,  n"  21,  et  de  de- 
moiselle Magd.-Vict.  Garnaud,  son 
épouse.  (Voir  un  écrit  de  M.-  Lai- 
né,  généalogiste,  sur  l'origine  ({ue 
s'attribue  lè  frère  de  M.  Petns 
Bord).  .Incicn  cléputé  (un).  Les 
Grands  (àirps  politiques  de  l'Etat. 
Biographie  complète  dos  membres 
du  Sénat,  du  Conseil  d'Etat  et  du 
Corps  législatif.  Paris,  Dentu,  1852, 
iii-18;  — llorei  (T Baulerire.  An- 
nuaire de  la  .Noblesse  ; Revue  de 
la  Noblesse;  — .Mure  {A.},  de  Pe- 
lanne.  La  Saène  et  ses  bords, 
.'itùO;  La  Seino  et  ses  bords,  ôlOO. 

Borges  de  Barhos,  baron  de  Pedra- 
Branca,  ex-chargé  d'affaires  du 
Brésil  à Paris.  Hahiano  (un).  Poé- 
sias,  424. 

ItoRunET  (Charle»-Jusaph-Adulphe), 
d'abord  juge  d'instruction  à Na- 
mur,  plus  tard  professeur  ordi- 
naire a la  faculté  de  philosophie  et 
lettres  de  rChiversilé  de  Liège, 
membre  de  l'Académie  royale  du 
Belgique  et  de  la  Coiiimissiu'n  roya- 
le iFilistoire  ; né  à Namur,  le  28 
mars  1801.  l'impurnùtujc  (Jér.). 
Légendes,  580'J.  Uuvrages  do  M. 
Borgnet,  ibid.  — Pimpumiaux 
(Bonaventure) , membre  de  la  So- 
ciété du  Casino  de  Namur,  et  du 
nulle  autre  société  savante.  Lettre 
à M.  le  baron  de  Rciffenbcrg,  etc. 
Liège,  Redeuté,  18i2,  in-8  de  12 
psg. 

Durghet  (Jules),  archiviste  de  Na- 
mur, frère,  et  non  (ils,  du  précé- 
dent. Ses  ouvrages,  III,  .522. 

Borie  (l'abbé  Pierre-Henri  Uiimo- 
lin).  PrHre  du  diocèse  de  Tulle 
(un).  Vie,  GOiO. 

Borie  (l'abbé  Em.  do),  ane.  graud 
vicaire,  membre  du  clergé  de  Saint 
Ruch,  à Paris.  B“".  Du  Scenii  é- 
piscopal.  Impr.  dans  le  « Recueil 
de  Documents  et  de  Mémoires  , 
publiés  par  la  Société  de  sphrugis- 
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tique  «.  Première  année,  1851-52, 
pag.  281  à 303. 

Bobjom  de  Scellert  (Ch.-Emman.), 
ucien  gouverneur  de  Ponl-de- 
Vaux,  ou  il  était  né;  mort  vers 
1705.  {,lnon.).  Motifs  et  conduite 
de  M.  Fischer,  dans  l’attaque  des 
contrebandiers  à Gunau.  Punt-de- 
Vaux,  de  l’irapr.  de  Borjon  de  Scel- 
iery,  1786,  in-8  de  10  pag,;Noëls 
Méconnais,  ou  Dialogues  sur  la 
naissance  de  J.-G.,  en  patois  mé- 
connais.... Chambéri,  J. -P.  Moi- 
roud  (Pont-dc-Vaui),  1707.  in-12 
de  72  pag.  On  attribue  ce  recueil  à 
Borjon  de  Sccllery  ; il  l'a  impri- 
mé lui-mème  à Pont-de-Vaux;  Le 
nom  de  Gbambéri  r i^lcssus  estsup* 
posé,  et  prouve  que  l’auteur  n’était 
im  autorisé  à imnriracr.  — B.  de 
S.,  gouverneur  de  P.  La  Prome- 
nade d'un  Bressan.  Genève  (Pont- 
de-Vaux),  1785,  in-12  de  150  p.ig.;— 
C E.  B.  D.  S,  (M.),  anc.  recteur. 
Trésor  de  pénitence  pour  les  con- 
frères de  la  dévoie  société  du  Gon- 
falon,  instituée  à Pont-de-Vaux. 
1707,  in-8  de  169  pag.  : Recher- 
cbes  pour  servir  k ['histoire  de 
1 arquebuse  de  Pont-de-Vaux , par 
— . ancien  capitaine  do  la  Compa- 
gnie.. Louhana  fPont-de-Vaux)  , 
4786,  in-18  de  <8  pag.  Tiré  è 25 
ou  30  exempt.  Borjeii  n’imprimait 
que  pour  son  plaisir  : ses  presses 
ne  servaient  è personne.  11  est 
certain  (|ue  les  ouvrages  ci-dessus 
portant  les  rubriques  de  Chambéri, 
Genève  et  Louhans  ont  été  impri- 
més à Pont-de  Vaux  (1). 

Sirand.  Bibiogr.de  l’Àin. 

Borîi  (le  baron  Ign.ice  de).  Phùio- 
phglui  (Joannes).  Essai,  5787. 


Borrirg  (Louis-Etienne),  professeur 
a 1 Ecole  royale  militaire  ; né  le  21 
dwembre  1800 , à Copenhague  , 
auteur  de  plusieurs  opuscules  qui 
portent  sou  nom.  Etienne  (L.). 
Deux  mots  encore  sur  le  SIesvig 
Paris,  Lcdoyeii,  aoOt  1818,  in-8 
de  '20  pag. 

lîORY  (Gabriel),  de  TAcadémie  royale 
des  sciences.  Officier  génmU  de 


la  .narine  (un).  Mémoiies,  5318 
Dort  de  S.uxt  Vijîcekt,  filsdu  pré- 
cèdent. itcrle  et  Ourru.  Fille. 

ry •.  /i  V 


Aioî;  — ires  Saml-EsprU  (le). 
Lamuel,  833J.  ' ^ 

Bosc  (Philippe),  ouvrier  Ivpographe. 

Trois  ouvriers.  Almanach . 8348. 
Boscuet  (le  P.),  .icadémicien  (un). 

Réflexions,  13.  ' 

Bose  (Georges-Mathias).  C.  (l’abbé 
Jos.-.Lnt.  de).  Electricité,  870. 
Bosio  (Jacques).  S.  />.  B.  S.  D.L. 
Histoire,  7121. 

Bosquilloiv  (Ed.-Fr.-Mar.).  Bour- 
geois, étudiant  en  médecine.  Let- 
tre, 778. 


» otsiTWTla).  Lettres.  IV,  p.  627. 

Bossicart  (le  P.  >icolas).  Père  de 
ta  Société  de  Jésus  (un).  Eléments 
5622.  ’ 

Bosscet  (J. -B.),  évêque  de  Meaux. 
Xoaillcs  (le  cardinal  de).  Ordon- 
nance, 5115. 

BoTUEdEL  (Mme  de).  Réguenel  (la 
ceml.  de).  Maria,  6373. 


Bourse  DR  Lespin  (L.).  Lespin  (L.- 
B.  de).  Il,  60};— Recteur  (CAcad^ 
mie  (un).  Statistique,  6351. 
Boucher  (Jehan),  curéde  St-Benoit, 

lîiPIlAiar  ntaàai  ..k  n .i! .J—  erv * 


Borrellv  (J.-Alex.).  GentiU>omme 
Suédois  (un).  Mémoires,  2718;  — 
Bordl  (lé  comte  de).  Mémoires, 
3137. 


(li  Noos  connaissoiis  on  clnqaièmo  et  on 
tiiièm.  onvragM  de  Borjon  de  Seellerj, 
mais  j^rlant  ion  nom,  l'un,  inllloie  diémaire 
sor  lancina  nom  dp#  BreaMns*.  Mâcon 
jPoni-de-Vaoi),  178t,  lo-8  de  22  pag.  ; 
laotrp,  « Offic^dee  pôaiietits  do  Poni-dè> 
VaaxB.  Livre  anîque,  fruitd’unelongaep*- 
Ueoce,  et  tour  do  force  typographique,  car 
N eai  inprio»é,  lettre  par  lettre,  avec  de 
I encre  de  diveries  couleura,  par  Borjon, 
nenibre  de  la  confrérie.' Il  est  net  et  pro» 
prp. 


ligueur,  puis  chanoine  de  Tour- 
nay.  François  de  Vérone.  Apolo- 
gie, 2577,  8')83.  — Giinonl  (Paul 
de).  Avis  contre  l'Annel , 2861  ; 
Avis  sur  le  plaidoyé,  2805  ; Bibe- 
inont  (Pomp.  doj.Conviclion,  6517; 
Mystère  , 6518;  — i'alsinghan 
(Thom.).  Histoire,  8511. 

Boucher  (L.).  Phiioihée.  Portrait, 
5779. 

Boucher  (l’ahbé  P\\.).DeVlste  (l’ab- 
bé). Lettres,  1519*. 

Boucher  d’Abgis  (Anl.-Gasp.).— ••• 
(.M.).  Code,  9010. 

Boucher  d’Abgis,  fils  du  précédent. 
ilagislral  de  Paris  (un).  Lettres , 
AS59. 

Boucher  db  la  Richaroerie  (Gil- 
les), ancien  avocat  au  Parlement. 
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B.  dt  L.  B.  Discours  sur  l'u- 
tilité des  voyages.  Paris,  1753, 
in-8j-— U.  f..R.À.  A.  P.(îl.). 
Essai  sur  les  capitaineries  royales 
et  autres,  sur  les  maux  iorruyablcs 
uui  on  résultent  depuis  Louis  XI. 
Paris,  V<  Thiboiit,  1780,  in-8. 

Boucueb  de  Pertiies  (Jacques)  (1), 
directeur  des  Douanes  ii  Abbeville. 
Chrùtophe  (M.).  Opinion  de  — 
sur  l'Economie  politique.  Paris, 
Treuttel  et  VYiirtr.,  1831  -3i,  1 part, 
in -18  ; — Président  de  la  Société 
d'émulation  d’Abbeville  (le).  Du 
courage,  de  la  bravoure,  du  coura- 
ge civil  ; discours  prononcé  pur  — . 
18.77,  in-8  de  75  |>ag. 

Bouchet  (Jehan).  Brandi  (Sébasl.). 
Régiiaros,  803  ; — Trarersew  des 
Voies  pdrilfcuaca  (le).  Déploration, 
8316  ; Temple,  8317  ; Opuscules, 
8318  ; Triumpbes,  8319  ; Faits, 
83â0;  Elégantes  Epitres,  8321  ; 

' Angoysses, 8322  ; Ju^ment,  8324; 
Epitres  morales,  8325  ; Parc,  8326. 

Bocciietel  de  Sassv  (J.).  J.  B.  D. 
S.  Discours,  3249. 

BoccHOTTE(Em.).  Propriélaire  cul- 
livaleur  (un).  Mauvais,dU39. 

Bouchoit  (Jean-Joseph  van).  A.  B. 

C.  Réunion,  9 Èpiménide.  Ré- 
veil, 2226;  — Eapen  (S.  E.  Pierre 
van).  Lettre,  2291. 

Boddieb  de  Villehebt.  PolyUta- 
lasse  (Abel).  Monda,  5IÔU. 

BooDon  DE  SAiMT-AMans  (Jean-Flo- 
rimond).  Saint- Amans  (B.  de).  T. 
IV,  p.  203.  , 

Bodeeics  (le  P.  ZacliO,  capucin. 
Capucin  (un).  Réglé  de  perfection 
réduite  en  un  seurpoint  de  la  vo- 
lonté de  Dieu,  par  B.  de  Canfeld, 

• augmentée  de  la  Vie  de  ('auleur  et 
d'un  éclaircissement  pur—  . Paris, 
16QB,  iu-12.  V.  T. 

BoMAnnn  (Léopold),  avocat  à Nan- 


(11  Ca  de  nos  cuaUnueteara.  11.  Lunao- 
dre,  d'Abbeville,  donna  à cei  écrivain  les 
nona  de  a Bonober  de  Crèvocceur  de  Por— 
Uiee,  Sis  d'un  irriire-petit-nrven  do  Jean- 
ne iTArc  par  sa  mèn  ■ . A-t-ul  vériSê  le 
fait  qu'il  avance  V Pour  noua,  noua  trouvons 
quo  la  vierge  de  Domrémy  a été  dLjà  asaea 
salie  par  le  poème  de  Voltaire,  sans  qu'on 
vienne  lui  doinrr  une  nasse  de  descen- 
dants, jesqo'a  même  des  direcU;  M,  Meu 
merci,  ils  sont  en  nombre;  et  tous,  avant  sa 
célebritô,  euasent  renié  la  paysanne  ebscere. 
De  Isilea  assertions  mcrjteut  d'.'tre  bien 
prouvées  pour  qu'on  y ajoute  toi. 
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ci.  FiU  de  Commercant  (un).  I a 
Noblesse  et  le  (joniinerce,  dédié  à 
la  petite  noblesse  de  province  ; ou- 
vrage augmenté  d»  deux  satires  on 
vers,  et  suivi  d'un  recueil  de  clian- 
soiis  trouvées  derrière  un  comp- 
toir. Paris,  Renard,  1838, in-8;  — 
Jcun«  .Irorul  [un}.  Aux  étudiants 
en  droit,  épltreen  vers.  2*  édition, 
revue  et  augmentée  d'une  chanson 
et  ornée  d'une  vignélie  de  Grand- 
ville.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1837,  in-8  de  21  pag.  Réimprime 
en  1810  (Paris,  Bécliel),  in-8  de 
16  pag.  La  première  édition  a dil 
paraître  daus  un  recueil  littéraire 
lorrain,  car  on  n'en  trouve  pas 
l'annonce  dans  la  « Bibliographiw 
de  la  France  a. 

Bouens  (le  P.).  Hellgieux  Augustin 
(un).  Histoire  du  8.  Suaire,  0391. 

Bodbodbs  (le  P.),  (lentilhomme  de 
provime  (un,',  boutes,  27.3.5. 

Bovillv  (Jean-Nicolas),  né  à Tours, 
en  1760,  ainsi  que  le  prouve  le  ti- 
tre de  l'écrit  suivant,  et  non  en 
1761,  comme  le  disent  Iss  biogra- 

Ehea.  Amateur  (un),  né  en  1769. 

üixante  ans  du  Thédlre-Franuis. 
Paris,  Cil.  Gosselin,  1842,  in-18  de 
216  pag.  MH.  Paul  Lacroix  ei 
Guizet  n'ont  pas  connu  l'auteur  de 
cet  ouvrage.  J.  £.-.1/— j. 

Bocis,  ingi-nieur  géographe.  Sim/ile 
plébéien  (un).  A la  France,  7565. 
BouLAinviLLiEns  (le  comte  de). 
Jlgpocnile.  Lettre,  3160.  — Ma- 
lebranehe  (le  P.j.  'Traité,  4199. 
Boelanceb  (Niccéas-Antoine),  enc. 
ingtuiieur  des  ponts  cl  diaussées. 
B'".  lo  Mémoire  sur  une  noii- 
Tclle  Mappemonde.  Paris,  17.5.3, 
in-l  I).  r.  E.  C.  (M.) 

2»  llecherchcs  sur  l'origiiié  du 
despotisme  oriental,  ouvrage  po<- 
IJiuine  de  — , avec  une  Letlre  do 
l'iiuleur  a Helvétius.  Genève,  1761, 
ou  Paris.  liliraircs  assirciés,  1763, 
in-8.  Les  mémos.  Examen  criliqiio 
de  la  Vie  et  des  ouvrages  do  S. 
Paul  (trad.  de  l'aiigl.  de  P.  Ane,i, 
parle  liaron  d'Ilulliach).  avec  une 
Dissertation  sur  saint  Pierre  (par 
Ilouliinger].  Amàlerdam,  Key, 
1766,  in-12.  Oo,  ne  trouve  pas  en 
tête  de  cette  dernière  édition  de 
« rilrigiiie  du  despotisme  orien- 
tal a , rintéressaiite  Letlre  dr'  Hou- 
l.vnger  à llelvéliiis,  que  l'on  voit 
dans  l'édition  originale  de  Genève, 
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1761,  et  dans  quelques  autres.  3° 
GouTeriioment.  Ouvrage  posthu- 
me. Londres,  1776,  in-1-3. 

Dodlamger  de  Riverv.  Société 
{une}.  Lettres,  7516. 

Bodlard  (Ant.-Mar.-lIeDri),  labo- 
rieux traducteur  et  bibliophile. 
B"’  (A.-M.-ll.).  De  l'Origine  de  la 
criimatiuo,  ou  de  l’usage  de  brûler 
les  corps.  Dissertation  trnd.  de 
l'angl.  de  Jamieson.  Parus,  Péli- 
eiar,  1821,  in-8  de  6<J  pag.,  et 
beaucoup  d'autres  traductions  ci- 
tées par  la  « Frauce  littéraire  ». 
Lditeur  do  la  liareiiRve  faicte  au 
nom  do  rUniversité  de  Paris,  de- 
vant le  roi  Charles  sixiesines  et 
tout  le  Conseil,  on  1105...  par  mais- 
tre  Jehan  tîersen.  Paris,  Debaus- 
seaux,  1821,  broch.  in-8. 

Boulard  (S,),  anc.  imprimeur-li- 
braire de  Paris.  B.  /.  L.  La  Vie  et 
les  aventures  de  Ferdinand  Verta- 
mond  et  de  Maurice,  sua  oncle.  Pa- 
ris, Boulard,  1792,  3 vol.  in-12. 

Bodlav-Patx  (Evansto).  Htariaker 
(Elle).  Elio  Mariakcr,  4512. 

Boellargrr,  né  à Paris,  d'un  ma- 
gistrat de  ce  nom.  Petit  Père  An- 
dré (le),  religieux  augustin  réfor- 
mé, 111,  445. 

Boullre  (Aimé- Auguste), anc.procur. 
du  roi  à Lyon,  historien  et  biogra- 
phe, membre  des  académies  do 
Lvon,  Turin,  etc.,  et  de  la  Société 
pfijlutechnique  de  Paris  ; né  k 
Bourg  (Ain)  en  1795.  A.  B.  1»  Les 
Orphelins,  drama  en  trois  ^tes  et 
en  vers.  Paris,  Chaigneaorl817, 
in-8  ; 2»  De  la  propriété  littéraire 
et  du  plagiat.  Bourg,  Bottier,  1833, 
in-8  de  8 pag.  ; — Ancien  .l/opis- 
trat  (im).  3»  Des  anciens  Royalis- 
tes et  du  Gouvernement.  Lyon, 
1830,  in-8  ; 4»  Histoire  de  France, 
pendant  la  dernière  année  de  la 
Restauration,  jusqu'à  l'avénement 
de  Louis-Philippe  et  jnsqu'à  rem- 
barquement de  Charles  X.  Paris, 
Desenne,  1839,  2 vol.  in-8.  Aucun 
de  ces  quatre  ouvrages  n'a  été  con- 
nu des  auteurs  de  a la  Littérature 
franf.  contemp.  »,  mais  encore,  ain- 
si que  nous  l'avons  dit  autre  part 
(1),  les  deux  tiers  des  ouvrages  de 


(Il  Daos  noa  Omiaaiana  et  bévuoa  do  la 
a Ltilèrature  francaiao  et  contemporaiae  », 
pop.  5. 
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M.  Boullée  publiés  avec  son  nom 
de  1817  à 1811  ; vingt-et-un  sont 
passés  sous  silence.  Nous  ré- 
tablirons donc  ici  son  article,  tel 
qu’on  devrait  le  trouver  dans  le  li- 
vre dont  nous  venons  de  parler  ; 5» 
Notice  sur  Lelièvre,  dit  Chevalier, 
1821,  in-8  : 6»  Discours  sur  la  né- 
cessité du  dévouement  dans  l'hom- 
me public  et  surtout  dans  le  magis- 
trat. Lyon,  1821,  in-8  ; 7»  l'Amour 
de  la  V érité,  discours  prononcé  à 
la  rentrée  du  tribunal  de  Mècon,  le 
6 novembre  1826.  Màcen,  1826, 
in-8  ; 8»  Rapport  fait  à la  Société 
de  MAcon  sur  le  remplacement  des 
travaux  forcés  par  une  autre  peine, 
sujet  ouvert  à l'Académie  de  Ma- 
çon. Mècon,  1827,  in-8  ; 9o  Le  Mi- 
nistère public  français,  discours 
prononcé  à la  rentré  du  tribunal 
de  Mâcon,  le  10  novembre  1828. 
Lyon,  1829,  in-8  de  80  pag.  : 10» 
Rapport  fait  à la  Société  ne  Mècon, 
le  17  janvier  1829,  au  nom  de  la 
commission  du  concours  relatif  à 
la  mendicité.  Mâcon,  1829,  in-8; 
11«  Notice  nécrologique  sur  Mme 
de  La  èlartine  de  Prat.  Mècon, 
1829,  in-8  ; 12°  Sur  la  traduction 
de  l'Enfer  de  Daate  par  M.  Artaud. 
Lyon,  1831,  in-8  ; 13°  La  Mission 
des  lettres  dans  les  temps  de  trou- 
bles. Discours  de  réception  1 l'A- 
cadénaic  des  sciences,  belles- let- 
tres, etc.  de  Lyon.  Lyon,  Rossa- 
ry,  1832,  in-8  ; 14°  Reclierclies  sur 
l'histoire  et  sur  l'ancienne  consti- 
tution de  la  menarchie  de  Savoie. 
Ouvrage  composé  sur  des  docu- 
ments pour  ta  plupart  inédits  ; 
traduit  de  l'italien  do  M.  Louis 
Cihrario.  Paris,  Moutardier,  1833, 
in-8  ; 15°  Note  pour  servir  è t'in- 
lei'prélation  d’un  distique  - grec, 
gravé  au  bas  de  la  statue  do  D<i- 
moslhèoes.  Bourg,  de  l'iinpr.  de 
Bottier,  1833,  in-8  de  16  pag,  ; 
16°  Vie  de  Démosthènes,  avec  des 
notes  historiques  et  critiques  et  un 
clioix  des  jugemaiits  portes  sur  son 
caractère  et  ses  ouvrage-i.  Paris, 
Poilleux,183i,in  -8  ; 17°  Notices  sur 
M.  Poivre,  intendant  des  Iles  de 
France  et  de  Bourbon,  correspon- 
dant do  l’Académie  dos  Sciences,  et 
sur  H.  Dupont  do  Nemours,  con- 
seiller d'Etat,  membre  do  l'institut. 
Suivies  du  Discours  de  réception  de 
l'auteur  à l'Académie  de  Lyon. 
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Lyon,  deTimpr.  de  Rossary,i33o, 
io-8  de«8  pag.  ; 18o  Hisloire  de 
' la  vie  cl  des  ouvrages  du  chaaco- 
iier  d’Aguesseau,  précédée  dun 
Ûiscours  sur  le  ministère  public, 
suivie  d’un  clioix  de  Pens*>es  et 
Maximes  tirées  des  ouvragM  de 
d’Aguesseau,  et  d’une  Notice  histo- 
rique sur  Henri  d’Aguesseau,  père 
du  chancelier.  Paris,  Desenne, 
1835,  -2  vol.  in-8.  Nouv.  édition, 
rev.  et  corr.  Paris,  Langlois  et  Le- 
clercq, 18t3,  in-12;  1'.»®  Aspasie, 
fragments  cTune  histoire  inédite  du 
siècle  de  Périclès.  Lyon,  1836,  in-8 
de  23  pag.  Opuscule  qui  n’a  pas 
elé  annoncé  par  la  «.  Bibliographie 
d«  la  France  «;  mais  dont  « le 
Joiirn.al  des  Savants  a a parlé,  ann. 
1838,  p.  637  ; 20®  Compte-rondu 
des  travaux  de  l’Académie,  royale 
des  sciences,  belles-lettres,  etc.  de 
Lyon,  pendant  l’année  183o.  Lyon, 
(L  Rossary,  1830,  iodt  de  88  pag.  ; 
21»  Le  chancelier  d’Aguesseau, 
1810,  gr.  in-8  de  8 pag.  à deux 
col  ; 22®  Démoslhènes,  1810,  gr. 
in-8  de  8 pag.  à deux  çcil.  Les 
deuï  nolic4î3  soiil  oxlraitos  du 
« Plutarque  français  » publié  par 
M.  Mennechet  ; 23®  Projet  de  ré- 
glement de  l’Acadénaie  des  scien- 
ces, lettres  et  arts  de  Lyon,  pré- 
senté par  M.  Boullée.  Lyon, 1810, 
in-8  ; 21®  Notice  sur  le  général 
Lafayellc.  Paris,  üesenne,  1811, 
in-8  de  198  pag.  Réimprimé,  par 
extraits,  dans  la  « Biographie  uni- 
verselle • ; 2.5“  Les  Etals  de  Blois 
de  1588  à 1.589.  Lyon,  de  l’impr. 
de  Boitel,  1811,  gr.  in-8  de  M 
pag.  Récit  en  prose  ; 20“  La  Croix 
de  marbre.  Souvenirs  do  Nice. 
Lyon,  de  l’impr.  du  même,  .1811, 
gr.  in-8.  Ces  doux  derniers  mor- 
eaux sont  extraits  do  la  « Revue 
du  Lyonnais  »,  *.  xix  (1811)  ; 27“ 
Etude  comparative  sur  les  fctats- 
Généraux  de  France,  et  les  parle- 
ments d’Angleterre.  Lyon,  ^ 
rimpr.  de  Boitel,  1815, 
nag  • 28®  Histoire  complélo  des 
fetats-tlénéraux  et  autres  assem- 
blées représentotives  de  Franco, 
depuis  1302  jusqu  en  lb:to.  Tom. 
I et  II.  Paris,  Langlois  et  Leclercq, 
18*5,  2 vol.  in-8  ; 
grapfiiquessur  Louis-Phibppe  d Or- 
léans, dernier  roi  des  F • ■>- 

ris.  lenglois  et  Leclercq,  18*9,  gr. 
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in-8  de  228  pag.  Extrait  de  la 
« Revue  du  Lyonnais  ». 

Booluac  (Ismaele).  Philolaui.  Phi- 
lolai.  57^. 

Boci.ofisE  (l’abbé  de).  Paroistien  de 
Snint-Roch  (un),  lasllre,  5182. 

Bouîxiot  DF.  Mojctégct  (l’abbé  Ant. 
Franc.),  jésuite.  Montégul  {de). 
III,  291. 

Bouquet  (P),  jurisconsulte,  neveu 
de  dom  Bouquet,  béni'dictin  de 
8l-Msur.  .Icocof  de  province 
{un).  Lettres  provincialc.s,  nu  Exa- 
men imiiartial  de  l’origine,  de  la 
conslilutien  et  des  révolutions  de 
la  Moii.irchie  française,  par  — k 
un  avocat  de  Paris.  La  Haye,  l.e 
Neutre,  et  Paris,  .Merlin,  lii2,  2 
vol.  in-8.  Ouvrage  qui  fut  suppri- 
mé par  un  arrêt  du  conseil  d Etat 
du  roi,  en  date  du  28  novçmbre 
1772.  comme  » contenant  des  as- 
» sériions  hasardées  et  des  notices 
» peu  exactes  sur  l’hisloire  do  la 
» Monarchie  ». 

BoUEXoy  (Nicolai).  Horalius  Genli- 
lU  Perutinu».  lloratii  deMamurio, 
313(1. 

Bodbion  (la  princesse  Louise-Marie- 
Thérèsc-Batbilde  d’Orléans,  du- 
chesse de),  née  * St-Cloud,  le  9 
juillet  1750,  mariée  è LouisJo.scph 
de  Bourbon,  prince  de  Cendé,  dont 
elle  eut  le  duc  d’Engbien.  Elle  se 
sépara  de  son  mari.  Mystique  et 
libérale,  amie  de  la  Révolution, 
elle  n’émigra  pas.  En  1790,  la  du- 
ehttse  fit  les  frais  d’impression  des 
« ^bphéties  » de  Mb®  Labrousse  ; 
en  1793  elle  était  liée  avec  Cathe- 
rine Théo  et  dom  Guerle.  Sous  la 
Directoire,  alors  que  l’on  craignait 

Eour  la  République  et  (}uc  tous  les 
Ourbons  furent  proscrits,  la  prin- 
cesse quitta  Marseille  qu’elle  habi- 
tait (1797),  se  rendit  à Sarria  (Es- 
pagne), y fit  des  aumônes  et  des 
livres  que  nous  allons  rappeler.  A 
la  cliôle  do  Napoléon,  elle  rentra 
en  France,  et  y fonda  l’hospice 
d’Enghion,  et  à sa  mort,  ariivee  le 
10  janvier  1822,  * Paris,  elle  fut 
enterrée  à Dreux.  Ses  biens,  qui  en 
un  temps, étaient  évalués  à onze 
millions,  sont  passés  i la  maison 
d'Orléans,  ou  plutôt  lui  sont  revo- 
uus  B (M">e  de).  Correspon- 
dance entre  M”’*  de  B et  M. 

(Rouzet  de  F’olmon)  sur  leurs  opi- 
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nions  religieuses.  Tome  1«  (Bar- 
celonne),  181^  in-4  de  48  et  488  p. 
Suite  do  la  Correspondance  entre 
M"i«  de  B....  et  M.  K et  divers 

Ketita  Contes  muraux  de  M">*  de 
ourbon.  Tome  ii.  181-2,  in  4 de 
486  pag.  — {Anon.).  Opuscules,  ou 
Pensées  d'une  âme  de  foi  sur  la  re- 
ligion chrétienne  pratiquée  en  es- 
prit et  en  vérité.  Tome  1er.  1812, 
in-4.  M.  puérard,  dans  sa  « Fran- 
ce littéraire  » (ouvrage  que  je  no 
saurais  trop  recommander),  dit, 
tome  1<T,  page  482,  que  les  « Opus- 
‘ cules  ont  deux  volumes.  Cela  se 
peut,  mais  les  deux  exemplaires 
que  je  connais  à Paris  des  trois 
volumes  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
il  n'y  a point  de  secena  volume 
aux  II  Opuscules  ». . Pas  de  doute 

3UC,  en  impiimant  le  premier,  Mm« 
e Bourbon  n'ait  eu  l'intention  d'en 
publier  un  second  ; mais  il  est 
possible  qu'il  n'ait  pas  été  mis  au 
jour.  Dans  le  premier  volume  des 
« Opuscules  »,  page  8,  Mm»  de 
Bourb-m  dit  : /il  force  det  raûon- 
nemnUs  et  les  preuves  les  plut 
forirs  me  jnirurent,  je  Favoue, 
du  côU  des  prêtres  conititution- 
nels.  Cest,  sans  doute,  le  volume 
ou  se  trouve  cettal|)hrase,  qui  fut  le 
sujet  do  la  condamnation  par  la 
Cour  de  Rome,  dont  parle  M.  Ma- 
hul  dans  le  tome  iii  (1822)  de  son 
« Annuaire  nécrologique  ».  Cer- 
tainement les  mots  que  j'ai  rappor- 
tés sont  plus  qu'il  n'en  Tant  pour 
faire  mettre  un  ouvrage  S l'index 
de  la  sacrée  congrégation  ; mais 
je  ne  trouve  aucun  ouvrage  de 
Hna  de  Bourbon  dans  le  « Cata- 
logue des  ouvrages  mis  à l'index  ». 

• 182x,  in-8.  La  condamnation  aurait- 
elle  été  rétractée,  sous  la  condition 
que  le  second  volume  ne  serait  pas 
publié  î Je  n'ose  me  livrer  à cette 
conjecture,  qui  prouverait  qu'il 
est  nt-ccln  terre  des  aecommnde- 
ments.  En  résumé,  si  le  n»  180 
d'un  catalogue  de  vente,  annoncé 
dans  la  » Bibliographie  de  la 
France  »,  sous  le  n»  2,48.1  de  18,12, 
n'a  que  deux  volumes,  c'est  un 
exemplaire  incomplet  des  OEuvres 
de  Mme  de  Bouihon,  qui  ont  au 
moins  trois  volumes,  sans  compter 
les  deux  ouvrais  en  deux  volu- 
mes chaque,  lirint  parle  l'abbé 
Lambert  dans  ses  » Mémoires  de 


Famille  » lfb22,  in-8  (1).  Bcuchol, 
Biblinyr.  de  la  Fronce, 1832,  p.291 . 

Boorboiv  ( la  princesse  Louise-Adé- 
laïde de) , belle-.sœur  de  la  précé- 
dente , née  en  t"57.  (/ln»n.)  Let- 
tres écrites  en  1788  et  1787  (par  la 
princeove  de  Bourbon  et  le  marq. 
de  La  Gervesaie),  publiées  par  M. 
Ballanche.  Paris , J.  Renouard, 
1834,  in-12. 

BocBSOfi-CoitTi  (de),  fils  naturel  du 
prince  François- Armand  de  Conti , 
reconnu  par  Louis  XVIII.  Jacque- 
tin  (Jacq.-André).  Le  Sang  des 
Biiurbons.  Galerie  historique  des 
rois  et  princes  de  cette  famille  de- 
puis Henri  IV  jusqu'i  nos  jours. 
(Publ.  par  J.-.\.  Jacqnelinl.  Parie, 
A.  Egron,  1820,  2 vol.  in-4  avec  ii 

filancnee.  Il  y a eu  des  exempl. 
irés  sur  pap.  vélin  ; les  Bourbons 
martyrs,  ou  les  Augustes  victimes. 
(Publ.  par  J.-.V.  Jacquelin.)  Paris, 
le  même,  t8-2t,  in-8  de  576  pag. 
Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés 
aux  frais  de  la  Cour. 
BoDRioit-CoirTi  (_Amélie-Gabr.-Slé- 
phanie-Louise  de),  soeur  du  pré- 
cédent; née  b Paris, le 26  décem- 
bre 1762,  morte  en  1®5-  Ses%lé- 
moires.  Paris,  1707 , 2 vol.  in-8. 
Bocrror-Leblanc  (Gabriel  Bobr- 
»oi»-Bbs,srt,  dit) , défenseur  offi- 
cieux à l'époque  do  la  Révolution, 
depuis  avocat , membre  de  la  So- 
ciété des  belles-lettres  de  Paris  ; 
né  b Paris,  le  30  mai  1773.  (Voy. 
notre  «France  littéraire»).  (Anoti). 
1»  Vie.exploits,  triomphes  oratoires 
et  derniers  moments  du  comte 
Foy,  etc  ; suivis  du  tableau  de  la 


(1)  M.  l’abbé  Lambert,  dernier  cunfetteur 
du  duc  de  Peothiévre,  dans  »e»  « Héuiolree 
de  famille  »,  >n*H,  pageSOt  dit 

179S  M»e  ^ Bourbon  6t  présent  à 
d’Orléio»,  ■■  belte-'MPur,  de  d«ui  ouvrogr* 
qu'elle  avait  fait  imprimer  à aea  fraii  : eus 
deux  ouvrage»,  de  1a  corapoaition  de  1a 
priocasse,  coQtenantde»  erreur»  d'un  genre 
nouveau,  l'abbé  Lambert  fit  : a le  releré 
n de  (oui  ce  qui  trouvait  de  contraire  à 
ï>  la  foi.  Ceet  aur  ce  relevé  qu'était  inter- 
» venue  une  ceniure  de»  deux  ouvrage», 
U trè»  bien  faite,  parfaitement  eu  ne»ure 
n avec  le»  circon»tance»  au  milieu  de»- 
U quelle»  nou»  nous  trouvions  , et  dao» 
U laquelle  la  Sorbonne  s’élait  furpa«»ée  ». 

Ainsi,  aux  deux  ouvrage»  dont  j’ai  donné 
le»  titre»,  il  faut  encore  ajouter  le»  deux 
que  M.  l’abbé  Lambert  a signalé»  vague> 
ment.  Beuchol,  n Bibl.  de  la  Franre,  » 

mu  p. 
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journée  du  30  novembre  1825  , et 
des  funérailles  du  général , etc. 
Ouvrage  publié  par  deux  de  ses 
rompagnons  d'armes.  Paris, Théry, 
18l!6,  in-18,  avea  un  portr.  ; 2o  le 
Véritable  duc  de  Nurmandie,  réfu- 
tation de  bien  des  impostures.  Pa- 
ris , de  l’impr.  de  Piban  Delafo- 
rest  (M.1, 183Ô,  in^t.  Cet  ouvrage 
avait  été  promis  en  I vol.  <iui  de- 
vaient parattre  par  litTaisons  de  3 
h 3 feuilles;  mais  il  n'en  a été  publié 
que  9 livraisons,  formant  ensemble 
t07  png.  M.  Bourbon-l.eblane  a été 
l'un  des  croyants  en  l'impostear 
Claude  Perrin  ( voy.  ce  nom  ) , ou 
plutét  l'une  de  ses  nombreuses  du- 
pes.Plus  bas  nous  citons  deux  autres 
écrits  de  lui  dans  la  même  cause. 
A.  3»  Rédacteur  du  « Tableau  de 
B<irdcaux  »,  alors  que  Voidel,  son 
fondateur,  se  trouvait  h Paris.  M. 
Bourbon-Leblanc  s'attira  une  con- 
damnation à mort  pour  ses  articles 
sur  les  élections  d'alors  (1797)  : il 
y échappa  en  fuyant  en  Espagne 
Calbin  (L.).  éo  Uu  propre  aveu  de 
M.  Bourbon-Leblanc  , il  existe  un 
ouvrage  de  lui  sous  ce  nom  , mais 
mAs  n'avons  pu  en  trouver  le  ti- 
tre.— Ijeblanc  (Gabriel).  5»  l a Tri- 
bune publique , journal  des  élec- 
tions. (Paris.)  Frimaire— 15  fructi- 
dor an  V,  52  livraisons  formant  9 
vol.  in-12.  L'auteur  fut  décrété  de 
déportation  Ie6  s«ptembrel797pour 
ce  journal.  6°  Causes  criminelles 
traitées  et  plaidées  par — , publiées 

Kir  Hollier,  Paris,  de  l'impr.  de 
enaudière,  in-8;  7°  Introduction  é 
la  science  de  l'Economie  politique 
et  de  la  Statistique  générale , ou- 
vrage élémentaire.  Paris , Renau- 
dière,  1801 , in4<  de  212  pag.  8» 
Dictionnaire  universel  du  droit  civil 
français  ancien  , intermédiaire  et 
nouveau.  Tome  lor,  livre  icr.  Pa- 
ris , 1801 , in-8.  — U Cabet  (le 
do<'l.)(1).9<>  Douze  petits  chapitres 
à l'occasion  d'une  nouvelle  à la  main 
qu'on  pulilie,  imprimée  sous  ce  ti- 
tre : « Déclaration  relative  au  per- 
■sonnage  se  prétendant  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Louis  XVI , connu 
sous  le  nom  de  Naündorf,  résidant 
à Londres.  Paris, Carpentier,  1811, 


rt)  Pacudanymp  quo  les  liiSltAgriplHsi  du 
qqai  Votuirr  ont  pris  pourun  nomvcriuble. 
Lcdoct.  LccaK-l  «un  an.  d«n^  Irurl.  V,  p.  19. 
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in-R  de  16  pag.  ; 10»  Le  Livret  du 
domino  magicien,  expliquant  la  ma- 
nière de  jouer  ce  jeu,  et  de  rempla- 
cer par  lui  les  cartes  adoptées  pour 
le  piquet,  l'impériale,  l'écarté,  etc. 
Paris,  Belin,  1811,  in-18  de  72  pag.; 
llu  àîpt  Chapitres  en  vers,  pour 
faire  suite  à « Douze  petits  Chapi- 
tres U en  prose , au  sujet  d'un  cer- 
tain ouvrage  faussement  attribué  au 
duc  de  Normandie,  et  intitulé  : • Ré- 
vélations sur  le.s  erreurs  de  la  Bi- 
ble» (1).  Montmartre,  iroprim.de 
Worms,  1812,  in-8  de  16  p.;  12»  Le 
Grand,  le  superbe  et  fulminant  dis- 
cours de  M.  Boriiicole,  lanterne 
sourde  de  la  cohorte  des  homards, 
contre  le  sieur  Enavant,  porte-lu- 
mière de  la  légion  des  progressifs, 
translaté  eu  vers  français,  et  dédié  h 
MM. Ins  électeurs  de  France.  lli.lMî, 
in-H  de  16  pag.  Dans  notre  u F rance 
littéraire  » , nous  avuna  allribné  à 
cet  écrivain  des  • Synonymes  nou- 
veaux français;  inoraux.'galants  et 
politiques  »,  Dijon  , Oussa  , 1789, 
in-12,  tirés  h 50  exempl.,  qui  ne 
sont  pas  de  lui. 

Bodbdaii.lr  (E.).  s.  m.  R.  D.  — B. 
F..  B.  S.  -W.  R. U.  Théologie,  2138. 

Boi'bdbille  (Claude  de).  ÜKmtrésor 
(de).  111,300.  . 

Bocboon  (Louis-Gabriel).  Empirée 
(M.  de  1').  Livre,  2217. 

BoCBDOB  DR  SlUBAJS  ( Cl.-Guill.  ). 
Sigrais  (B.  de).  IV,  p.  325  ; — •** 
(H.).  Considérations,  9120. 

BocBDOixnÉfde).  Gentilhomme  {un). 
Pensées,  2720. 

Bocbdot  db  Ricueboobg  ^.-A.). 
Charvet  (C.  ),  prèlro.  Ilistoire, 
1032;  — Btehebourg  (de).  IV,  120. 

Bocbead.Deslabdes  (André-Fran- 
çois). Cosmopolite  (un).  Remar- 
ques historiques  et  satyriques  d’ — , 
tant  en  prose  qu'en  poésie-,  sur 
différents  sujets.  (Publié  par  And.- 


(I)  L'oOTr«f[e  q»e  M.  Boarlioil-I.*btailc 
centffU;  à l'impoataBr  ftaunèorff evk  inlilulé  ; 
n Révélatioai  aur  lea  erreurs  de  rAncicn- 
Testament  u;  publiéee  par  le  docteur  Cbei— 
lee  de  foasou.  Parle,  de  l'impr.  du  Mme 
Pulaeombe,  1899.  in-19  de  9 fuuUI.  I|6. 
Prt-cêdemreenl  il  «rait  paru  «tius  le  nom  de 
Cbarlee-Loula,  doc  de  normaudie,  que  pre- 
nait CCI  imposteur,  un  lirre  Inlitold  : alloc- 
Irinr  céleste,  ou  l'ËranplIu  do  N. -S.  jesus- 
Cbrist  dans  tonie  sa  jniraté  primltire  n. 
lïenêve,  1839,  in-!ï.  l'un  ni  l’aulre  ne 
sont  de  NaiinderlT,  qui  ne  savait  pas  écrire 
en  français. 
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Fr.  Biiareau  Deslandea , Ois  de 
l’auleur).  Colotnie  (Nantes),  1731, 
in-12  ; — D.  (M.)-  Traités  sur  les 
différents  dt^és  de  la  certitude 
morale,  par  rapport  aux  connais- 
sanees  humaines.  Paris,  Quillau, 
1750,  in.^‘2;  — Deslandet.  I,  318; 
— F.  A.  O.  K.  De  la  Certitude 
des  connaissances  humaines  , ou 
Examen  philosophique  de  diverses 
prérogatives  de  la  raison  et  de  la 
foi  ; (supposé)  trad.  de  l'anglais. 
Londres,  171l,in-12;  — Kruçer. 
Histoire  des  anciennes  révolutions 
du  globe  terre8tro,3W0;—“*{M'»«). 
Histoire,  9011. 

Bociet,  trésorier  de  France.  D'*' 
(le  siaur).  Les  Poésies  dixerses 
dn — . Sans  indication  de  lieu,  1718, 
in-12  de  im  pag. , non  compris  la 
table  qui  en  a 8.  ün  trouve  à la 
On  douze  pages  de  Contes  un  peu 
libres,  avec  cette  signature  : Par 
messieurs  B“*  L"*  G"*  D*  G*", 
ün  Recueil  de  poésies  diverses 
(par  M.  Bouret,  lieutenant-géné- 
ral de  Gisors),  1733,  in-8,  contient 
les  Contes  qui  terminent  le  volume 
de  1718.  On  trouve  1"  à la  page 
108  des  B Poésies  diver.'ies  »,  des  vers 
et  des  détails,  historiques  sur  la 
porte  durée  de  Gisors  ; 2»  1 la  page 
150,  un  Compliment  en  prose  5 fa 
8upt‘rieure  des  Dames  l'rsulinesde 
Gisors  : d'où  je  conclus  <iue  les 
« Poésies  diverses  » sont  de  Bouret 
père.  Je  ne  vois  pas  , dit  M.  Du- 
putel,  pourquoi  A.-A.  Barbier  con- 
clut , des  détails  dans  lesquels  il 
est  entré  à ce  sujet,  que  les  «Po^ 
sies  diverses  » sont  du  père  de  Beu- 
ret,  lieutenant-général  de  Gisors, 
aulenr  d'un  ■ Recueil  de  poésies 
diverses  » , publié  in-8  en  1733. 
plutèt  que  de  M.  Bouret  lui-roème. 
En  effet,  il  y a entre  les  pii-cos  de 
1718  et  celle»  de  1733  tant  d'ana- 
logies et  de  rapports,  soit  pour  le 
fond  , soit  pour  la  forma  ; elles 
ont  une  physionomie  si  semblable, 
que  tout  porte  è cmire  qu’elles 
sont  sorties  de  la  même  plume  ; et 
l'on  aurait  tort  de  supposer  que, 
parce  qu'elles  ont  paru  à quinze 
années  d'intervalle  , elles  doivent 
appartenir  pour  ainsi  dire  h deux 
penérntions  ; surtout  ai  l'on  consi- 
dère que  M.  Bouret  n'était  plus 
jeune  fors  de  la  publication  du  se- 
cond recueil,  comme  il  prend  soin 
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de  nous  l’ai^rsndra  loi-même  , 
lorsqu’il  s’appelle 

Vieux  bartuiQ  par  Vcuus  de  Cjtbère 
[cbaxsè, 

et  qu’il  apporte  les  rides  et  les  plia 
de  son  front  puur  excuse  de  ne 
plus  faire '9e  vers  galants  et  amou- 
reux, Dans  une  autre  pièce  du 
même  volume,  pag,  67,  et  qu’une 
note  indique  avoir  été  composée 
en  172t , on  voit  qu’il  y avait  déjà 
longtemps  qu’il  faisait  des  vers  à 
cette  époque  (1  ).  Recueil  de  Poé- 
sies diverses.  Paris,  17,33,  in-8. 

Bopoo  ( Edmond-Théodore  ) , plus 
connu  sous  le  nom  de  B.  Saint- 
Edme,  fécond  et  intelligent  com- 

Silatcur,  mais  véritahle  Rohert- 
lacaire  littéraire  ; né  à Paris , le 
l»r  avril  1785.  Bourg  se  donnait 
comme  ancien  commissaire  des 
guerres  et  comme  ancien  secré- 
taire du  maréchal  Bertiiier.  Il  avait 
été  effecli veinent , jeune  encore, 
employé  dans  l’administration  mi- 
litaire en  Italie.  Une  faute  grave 
qu'il  commit  à Véronne,  peu  du 
tempe  après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Français , le  mit  dans  le 
ras  d'étrn  fusillé;  et , s’il  ne  le  fut 
point , c'est  grâce  à l'extrême  in- 
dulgence du  comte  Beaupoil  de 
Saiot-Aiilaire  , colonel  (2)  (mort 
à Paris,  en  février  1829),  qu’il  l’a 
dù.  Le  coupable  fut  seulement 
. chassé  de  radininistratien.  C’est 
vraisemlilahleinenl  après  cet  évé- 
nement qu’il  devint  secrétaire  du 
maréchal  Berthier.  Bourg  , quoi 
qu’il  en  soit,  ne  quitta  l'Itafie  qu’a- 
près  les  revers  de  la  France;  car 
nous  connaissons  de  lui  un  « Re- 
cueil de  Poésies  »,  imprimé  àMifan, 
en  1809  (in-1  de  W pa(;.).  .A  son 
retour  en  France,  il  se  mit  à écrire, 
d'aliord  dans  les  journaux,  et  comme 


(I)  Catalosue  Dupulal,  p.  tS3. 
ii)  8é  b Ploermd  (Morbihan).  Il  adopta 
lea  priaripaa  de  la  Révolution,  et  c’était 
cooiinn  colonel  de  l'année  républicaine  qn'il 
se  trouvait  b Vérone  lors  du  fait  que  ooos 
rappelons.  Le  comte  Beaupoil  de  St-An- 
laire  donna  sa  démiasioo  quand  il  apprit  que 
Napoléon  aonseait  n s'emparer  du  pouvoir. 
11  était  pèrv  de  l'orScier  de  ce  nom,  qni.  en 
IttlH,  publia  nn  panpblet  soua  le  titread'O- 
raison  funêbra  de  tl.  le  duc  de  Feltre  a, 
qui  Tut  la  cause  de  deux  duele,  et  par  anlte. 
celle  de  la  mort  de  ton  auteur,  tué  par 
M.  Hartj  do  riarrebours. 


' rédacteur  de  troisième  ordre.  Mal- 
heureusement , l'inconduite  do 
Bourg  l'a  mis  toute  sa  vio  aux 
cxpéaleiits,  et  sans  conviction  au- 
cune, dans  le  seul  but  de  gagner  de 
l'argent,  il  à travaillé  dons  le  même 
temps  pour  les  journaux  ministé- 
tériels  et  les  journaux  républicains, 
iMrmi  lesquels  il  faut  compter  « la 
Tribune  w et  « le  Bon  Sens  » (voy. 
notre  « France  Littéraire  » , art. 
Sainl-Edmc).  Bourg  était  un  am- 
bitieux, un  homme  ù projets  gigan- 
tesques, dont  la  médiocre  position 
de  journaliste  à la  suite  ne  ^uvait 
loi  convenir,  à lui  qui  ne  voulait  pas 
travailler  en  sous-œuvre;  qui  vou- 
lait être  administrateur,  directeur, 
chef  enfin,  pour  arriver  plus  vite  à 
la  fortune,  alors  qu'il  ne  savait  pas 
se  gouverner  lui-mème. C'est  è cette 
velléilé  que  l'on  doit  plusieurs  es- 
sais de  longues  publications  com- 
mencées, mais  suspendues  chaque 
fois  que  les  bailleurs  de  fonds  ou 
les  éditeurs  s'apercevaient  de  crocs 
en  jambes  à ta  loyauté.  C'est  è 
Bourg  qu'appartient  la  première 
idée  de  ces  biographies  vénales, 
l'une  des  hontes  de  la  littérature  de 
notre  époque , biographies  qui  se 
sont  tant  multipliées  depuis  la  pu- 
blication de  celle  des  « llommcs  du 
Jour  » (1835  et  ann.  suiv.).  Sans 
plus  d'affection  que  MM.  Crouy- 
Chanel,  Barginet  (de  Grenoble)  et 
quoIqiKS  auirjcs  plumes  vénales,  le 
carbonaro  Bourg  écrivit  en  faveur 
du  prisennier  de  llam,  et  fut  l'un 
de  ses  agents.  Après  la  rentrée  de 
la  famille  Bonaparte  en  France,  <1 
sut  enfler  encore  les  services  qu'il 
avait  rendus  au  prince  Louis-Napo- 
léon, afin  do  s'en  faire  mieux  ré- 
compenser. Bourg,  quoi  qu'on  en 
ait  dit,  fut  un  des  commen.saux  de 
l'Ely.sée  les  plus  insatiables.  Le  bo- 
napartisme l'emportant  sur  le  répu- 
blicanisme, Bourg  suivit  le  cours 
des  événements  et  fit  de  l'ordro.  Il 
fut  d'almrd  attaché  à la  rédaction 
de  <1  l'Assemblée  n.ilionnle  « dans 
les  premiers  mois  de  sa  fondation 
(28  lévrier  t8i8'  ; mais  la  velléité 
de  devenir  un  personnage  ne  l'avait 
point  abandonné.  Les  circonstan- 
res  lui  étaient  devenues  propices  ; 
il  était  élyséen  et  de  plus  rédac- 
teur d'un  journal  qui  avait  alors  lu 
mot  II  ordre  » pour  devise  ; il  pou- 


vait enfin  espérer  arriver.  Remuant 
et  a.vant  une  souple  faconde,  il  se 
mit  à chercher , et  découvrit  un 
digne  ecclésiastique,  ami  Âi  la  paix, 
qui  possédait  un  petit  capital  de 
^,000  fr.  Bourg  le  persuada  de 
l'employer  il  fonder  un  organe  peur 
la  défense  des  priucipes  d'ordre,  et 
le  digne  ecclésiastique  acccda.Aussi, 
vîmes-nous  paraître  , le  lundi  1er 
mai  1818  , « l'Assemblée  consti- 
tuante, journal  detuiis  les  intérêts», 
rédacteur  en  chef  : B.  Saint-Edme. 
Si  les  morts  de  la  lullade  de  Koer- 
ncr  vont  vite,  l'argent  entre  les 
mains  de  Bourg  ne  fondait  pas 
moins  rapidement.  M.  II.  Izam- 
bard,  dans  sa  « Presse  parisienne  », 
nous  apprend  que  « l'Assemblée 
constituante  » finit  avec  le  neuviè- 
me numéro.  Cet  essai  avait  néan- 
moins alléché  cet  homme  qui  n'a- 
vait rien  à perdre.  Il  recommença 
sa  chasse  eux  actionnaires,  et,  sur 
des  promesses,  il  annonça  dans  la 
même  année  la  publication  d'une 
autre  feuille  quotidienne,  « le  Mou- 
vement ».  L'n  spacieux  appartement 
fut  loué  rue  J.-J.  Housei'au.où  l'on 
établit  l'administration  du  journal 
projeté.  Des  actionnaires  crédules 
se  présentèrent  et  firent  un  pre- 
mier versement.  Mais , six  mois 
après,  le  premier  numéro  n'ayant 
pas  encore  paru,  les  actionnaires 
intentèrent  è Bourg  un  procès  en 
restitution.  Dans  ce  procès , peu 
édifiant  peur  les  enlrcpreneurs  do 
ce  journal,  qui  fut  porté  devant  le 
tribunal  de  première  instance  et 
perdu  par  le  « Mouvement  » , le 
maladroit  directeur,  qui , loin  de 
vouloir  rembourser,  voulait  qu'on 
achevèt  d'acquitter  ses  actions  pour 
pouvoir  commencer!  en  rappela  en 
tour  d’appi'l  et  en  Cour  de  cassa- 
tion, fut  partout  battu,  complète- 
ment déshonoré  par  les  récrimina- 
tions qu'on  fit  surgir,  et  condamné 
à la  restitution  ; mais  les  fonds  des 
demandeurs  avaient  été  dilapidés. 
Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 
Bourg  a été  attaché  1 la  rédaction 
du  « Journal  des  Faits  u : il  était  là 
à sa  place.  La  vie  privée  de  cet 
liomme  était  en  parfaite  harmonie 
avec  sa  vio  littéraire.  11  devait  mal 
finir  : aussi  s'est-il  fait  justice  lui- 
même  en  se  pendant,  à l’aris,  le  20 
mars  1852,  pour  échapper  aux  suites 
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d'uoe  condamnation  k deoi  anndea 
d'emprisonnement,  prononcée  con- 
tre lui  le  mois  précédent , pou  r 
avoir  fait  partie  d'une  b.uidc  do 
voleurs  et  d'escrocs  , dont  le  chef 
était  le  nommé  Uartin  , fils  de 
Martin  l'illuminé,  laboureur  à Gal- 
lardun,  en  Beauce , qui  avait  eu 
une  certaine  réputation  dans  les 

fremières  années  du  règne  do 
ouia  XVIII.  (Voy.  le  Journal  des 
Débats  du  il  février  1852.)  T a-l-il 
dans  tout  ceci  (|uelque  chose  pour 
justifier  le  passage  d'un  feuilleton 
sur  l'assemblée  générale  de  la  So- 
ciété des  Gens  de  lettres , impr. 
dans  « la  Presse  > du  -28  mai  18a2, 
dans  lequel  M.  Ch.  Monselet,  son 
auteur,  dit,  en  parlant  de  Bourg  : 
« Un  cri  de  Saint-Edme  , parti  à 
» son  agonie  , 'nous  a montré  ce 
» qu'il  y avait  au  fond  de  ce  coeur 
» uéchiré  ; ce  fut  comme  un  éclair 
» qui  laisse  entrevoir  des  mondes  ; 
a le  coiMIateur  cachait  un  poète 
» et  un  homme».  M.  Monselet  n'a 
point  connu  Bourg , et  voilà  ce 
qui  l'excuse.  Bourg  a écrit  sous 
les  divers  pseudonymes  suivants  : 
Audiberl.  Bicétre."  Article  Impr. 
dans  le  « Dictionnaire  de  la  Con- 
versation et  de  la  Lecture  ».  C'est 
la  réimpression  textuelle  d'un  jietit 
vol.  in-32  sur  Bicétre  , publié  par 
Bourg. — C.  C.  Masaniello,  961  ; — 
Charrin  (P. -J.).  Titus,  ou  les  Perr 
ruquiers,  tragédie  burlesque  en  un 
acte  et  en  vers  (1).  Paris.  Haldan, 
1800.  3c  édit.  Paris  , J. -h'.  Barba, 
18^,  in-8.  Pour  l'historique  de  la 
substitution  du  nom  d’un  autre  à 
celui  do  l'auteur,  v.  notre  « France 
littéraire  »,  art.  Saint-Edme. — l'.-L. 
Masaniello,1511.Méme  ouvrage  que 
le  n»  961;  — Di'neur,  administra- 
teur de  l'anc.  département  du  Rhin 
et  Moselle.  Trahisons  de  1811.  Pa- 
ris, L.  Rosier,  juin  1811 , *in-8  de 
48pag.;  — Ltnoraiand  il  Etioles. 
^moires,  4031;  Rabnn  (P,), 
murg,  sans  sa  faire  connaître,  a 
terminé  le  roman  Oc  M.  Raban,  in- 
tilulé  n le  Séminariste»,  1831.  — 
Régnault  - Warin  , Saint-E. , IV, 


(1)  Il  parait  qae  la  premier»  éditioo,  qae 
noQf  n'aroii*  jamais  vue.  porte  pour  titre  : 
a Titei,  ou  SavoDoette  et  Toupet,  ou  la 
Hort  de  Peignoir,  ou  le  Repentir  de  La- 
buppe,  ou  les  Perraquiers,  petite  trsgédie 
sans  proue,  a 


211  ;-S.  (le  colonel).  Louis  XVIII 
assassin  de  Louis  XVI.  Bruxelles, 
1817,  in-8  et  in-1‘2.  La  partie  du 
raisonnement , de  la  discussion , 
l'état  de  la  France , tout  enfin , a 
l'exception  des  listes  des  condam- 
nés, sont  de  Bourg.  Le  manuscrit 
fut  porté  à Bruxelles  par  M.  Ar- 
naud , employé  supérieur  de  la 
maison  du  roi!— Stmt^  (le  prince 
dc).Ephraim,ou  le  Jeune  Israélite. 
Paris,  Tenon  , 1825, 2 vol.  in-12, 
avec  2 grav.  — Saint-Edme  (B.). 
IV,  212; — H'afl/j/ (de).  Paris  pit- 
toresque, IV,  613. 

BoenGELAT  (Claude).  Ingénieur  de 
proi’tnce  (un).  Lettre,  3193. 

BoDBGBLin  V1AI..XRT  ( Etienne  ] , 
comte  de  Saibt-Morys.  Saint- 
ilorys  (le  comte  de).  T.  IV,  p.  211. 

Bocbgbois  (Louise),  sage-femme  de 
de  la  reine.  Boursier  (M"»').  Ob- 
servations diverses  sur  la  stérilité, 
perte  de  fruict,  fiecondité,  accou- 
chements et  maladies  des  femMes, 
et  mifants  nouveaux  naiz  araple- 
mcHl  traitées , et  heureusement 
practiquées,  par  — , œuvre  util  et 
néeeseaire  à toutes  personnes. 
Rouen,  veufve  Thomas  Daté,  1626, 
2 vol.  in-8.  Cet  ouvrage,  quoique 
réimprimé  plusieurs  fois  , est  peu 
commun.  8'ii  n'offre  plus  rien  do 
nouveau  sous  le  rapport  de  la 
science  , il  est  toujours  lu  avec 
plaisir,  à cause  d’une  foule  de  faits 
curieux  d’anecdotes  piquantes  et 
de  détails  intéressants , que  l’on  y 
trouve.  Son  extrême  rareté  et  la 
naïveté  avec  laquelle  il  est  écrit, 
ont  engagé  de  I.aplace  à en  donner 
des  extraits  dans  son  recueil  de 
e Pièces  intéressantes  et  peu  con- 
nues ».  Calai.  IHtfmlel. 

Boobgeois  , professeur  au  collège 
Louis-le-Grand,  ***  (M.).  Fables 
de  Phèdre , avec  des  notes , des 
éclaircissements,  et  un  petit  dic- 
tionnaire à la  fin , à l'usage  des 
commençants,  3»  édit.  Paris,  1770, 
in-12.  Celte  traduction  a eu  sept 
éditions.  (Voy.  notre  « France  lit- 
téraire »,  article  PdEdre.) 

Boobgeois  , avocat  au  parlement  ; 
né  è La  Rochelle , mort  dans  sa 
Mirie,  vers  1780.  .Iméricain  (itii). 
ChrKtophe  Colomb,  ou  l’.Amérique 
découverte,  poème  en  vingt-quatre 
chants.  Paris,  Moutard,  1773,2  vol. 
in-8. 
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BocaaEOis  (LouU),  ancien  châtelain 
de  Clées.  Crcmaud  (Jean-Joseph). 
Pinte , 2906. 

Bouigeois  ( Anicel),  auteur  drama- 
tique. Anicet,  I,  p.  «i;  — Dunuu 
[A.).  Thérésa,  1708  ; Mari,  19ô9  ; 
Angèle,  1962  ; Catherine,  l!)6i. 

Bocbgeois,  lieutenant  de  vaisseau. 
Officier  de  marine  (un).  93  mil- 
lions, 5'287. 

Boi’RGEOis-tiAVARDiv  ( Aniédéc  1. 
Emmanuel.  Voyage  aux  Alpes  ne 
la  Savoie.  Morlaix,  Guilmer,  1819, 
in-8. 

Boi'Rcoin  ( le  P.  Edme),  prieur  des 
Jacobins.  Heligieux  de  l'Ordre 
des  Jacobins  (un).  Discours,  6130. 

Bocrgoisg  (Jacr>h),  conseiller  royal, 
J.-B.,  parisiensi  consiliario  remo. 
De  Urigine,  lisu  et  ratione  vulga- 
rium  vocum  lingus  gallicae,  ita- 
licæ,  liispanicÆ,  libri  primisiveA, 
centuria  una.  Parisiis,  Steph.  Prd- 
vosteau,  1583,  ln-1.  Ù-.'U-ne. 

Bocrgoisg  (le  bar.  Jos.-Fr. ).  Ami 
de  son  pays  (un)  et  de  la  paix.  La 

Eaixl  la  paix!  la  paix!  1798.*ln-8. 

'auteur  publia  dans  la  même  an- 
née un  second  cri  sur  la  paix.  — 
Condisciples  de  Bonaparte  ( un 
des).  Quelques  Notices  sur  les  pre- 
mières années  de  Bonaparte,  re- 
cueillies en  anglais  par  , — mises 
en  frantais  par  le  c.  B.  Paris  , 
Dupont,  1797,  in-8  ; — Jeune  mi- 
litaire (un).  (Arec  Musset  de  Co- 
gnera). Correspondance  d',  — ou 
Mémoires  do  marquis  de  Lusigny 
et  d'IIortense  de  Saint-Jual.  Paris, 
1800,  2 vol.  in-12.  — .Soc.  de  gens 
de  lettres  (une).  Arcliives,  7637; 
— Suédois  (un).  Jugement,  7890. 
Boi'HGOlrlG  DE  VlLLF.FORE  ( Fr.- 
Jos.).  yiliefore  (de).  IV,  pag. 
620. 

Bo^rguet  (Adolphe).  Philippe.  III, 

Bourgdignàt  (Auguste), de  Troyes, 
avocat  4 la  Cour  d'appel.  Deux 
Paysans  de  r.iuhe.  Dialogue  entre 
— sur  les  élections.  (Troyes,  impr. 
Anner-Andro  , s.  d.  , in-12  de 
23  pag.  Les  deux  interlocuteurs 
sont  Renard  et  Bonneau.  Un 
passage  de  cet  écrit,  pp.  18  et  19, 
pous  apprend  que  M.  Bourguignat 
se  portait  candidat. 

BoORGDiGnon  (-Hubert-François  ), 
dessinateur,  frère  du  célèbre  d' An- 
ville.  Gravelol.  1, 181. 
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BocRGUiGnon  - Bos.sitRE  de  la 
Mure  (Fr.),  D.  M.,  professear  et 
doyen  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier ; mort  le  18  mars  1787.  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
« F'rance  littéraire  a k La  Jlure. 

Boi  rguicsos  n'ilEnaiGEY  (Piarre- 
François-Xavier)(l),  publiciste  dis- 
tingue et  littérateur  agréable,  né  à 
Laon,  le  1 dicenibre  1772 , d'une 
famille  depuis  longtemps  établie  et 
honorée  dans  le  pays.  Il  dut  4 son 
mérite,  plus  encore  qu'4  rattache- 
ment porté  4 sa  famille  par  le 
mar(|ui8  de  Condorcet,  la  bien- 
veillance toute  particulière  de  cet 
académicien  qui  sv  chargea  de  le 
produire  et  le  lit  nommer  secré- 
taire du  comité  d'instruction  pu- 
plique.  Dévoué  4 la  royauté,  d'Iler- 
bigny,  tant  que  dura  l'Fmpirc,  ne 
quitta  guère  sa  solitude  d'Uau- 
bourgdin.  Après  le  retour  des 
Bourbons , M.  Royer-Collard , 
chargé  de  la  direction  de  l'instruc- 
tion publique,  l'appela  le  4 moi 
18t6  au  rectorat  de  Grenoble,  et, 
le  26  mars  de  l'année  suivante,  4 
celui  de  Rouen,  charge  dont  il  se 
démit  peu  de  temps  après.  Sous  le 
ministère  du  duc  do  Riclielieu, 


(I)  IVHerbifin;  n'a  pu  été  bcaronx  tTec 
iss  bibliosrB}>fari  françaii  ; nacon  ne  lai  a 
rooMCré  U'anlcln.  Ile  renvoi  en  roevni  « U 
France  liuéraire  » a fini  par  ne  pna  toi  en 
donner  du  lual,  et  voila  ruminenl  cela  a'ex- 
pliqne  : O'ilerbisny  a lonatcmpa  pnblié  aea 
ouvrages  sons  le  voile  de  l'anonyme  ; maia 
enSn  le  rédaclear  de  « la  France  liuéraire  » 
avait  appris,  oaricutaireineat,  le  nom  de  cet 
écrivain  . ai  il  ea  avait  pris  note  au  non 
ainsi  orthographié  ; Danatonv.  En  1829,  pa- 
rurent tes  tt  Pablea  nonvelleao,  en  vers,  de 
l'auteur,  avec  son  nom,  écrit  o'EaBionr; 
de  la,  nécesaité  d'un  renvoi  à la  lettre  E. 
En  18S0,  le  « Traité  |HiIitique  de  PEdaca- 
tlon  puûique  » int  pnblié  de  nouveau  avec 
le  nom  l'auleur,  mais  écrit  n'Hsaaiaav, 
nouveau  Tenvol  4 la  lettre  II.  Lorsque,  par- 
venu à ccllu  iniUalc,  nous  apprimea  que  le 
véritable  nom  de  pet  écrivain  était  Bona- 
GciGiros  o'IlsaaiGsv.  Et  voilà  comme,  mst- 
gré  que  nous  fassions  en  mesure  de  consa- 
crer une  notice  à d'Ilorbigny,  il  n'en  a pas 
dans  notre  livre.  Il  n'a  pas  été  plus  benreux 
avec  22.  Louandre  et  Hourquclot,  qui, 
I.  IV,  p.  2M  de  leur  n Littérature  française 
contcmporaina  n,  oe  lui  ont  oonaacré  que 
doue  lignes,  rappelant  aoulemcnt  trois  ou- 
vrages . tondis  que  nou  en  connaisanna 
truite  de  lui  ! dont  nonv  avioua  pourtant 
donné  la  lista  dam  non  Oinisaiom  et  Bc- 
vue*  de  CO  deruier  livre. 
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d’Hfrbigor,  qoi  pariageait  les  rues 
politiques  de  eet  homme  d'Elat, 
ftil  nommé,  le  lef  anrtl  1820,  cen- 
seur à Lille,  puis,  le  30  septembre 
de  la  même  ann^,  secrétaire-gé- 
néral de  la  préfecture  du  Nord, 
ayant  M.de  Rémusat  pour  chef. 
Lors  de  la  formation  du  ministère 
Villèle,  M.  de  Rémusat  fut  rem- 
placé è Lille.  D*IIerbigny,  refusa, 
en  sa  qualité  de  censeur,  de  laisser 
passer  un  article  du  journal  qui 
applaudissait  en  des  tenues  inoon- 
▼ensDls  à la  destitution  de  cet  ad- 
ministrateur. Cette  honorable  dé- 
marche fut  travestie  en  acte  d’op- 
poiition,  et  d’Herbigny,  frappé  à 
son  tour,  fut  destitué,' sans  égard 
pour  ses  services  et  pour  sen  vieux 
dévouement  à la  royauté.  Ce  sent 
les  dernières  fonctions  que  cet 
homme  honorable  ait  remplies, 
üne  disgrdee  aussi  peu  méritée  le 
jeta  dans  les  rangs  de  cette  opposi- 
tien  qui  comptait  parmi  ses  chefs 
les  hommes  les  plus  distingués 
d’alors.  I^lcrbigny  se  prépara  & 
cette  lutte  qui  a commencé  en 
1822  et  qp'il  a soutenue  courageu- 
sement tant  qu’a  duré  la  Restau- 
ration, et  sans  que  la  révolution  de 
1830  ait  modifié  en  rien  scs  opi- 
nions. Un  de  ses  écrits  lui  attira, 
en  1820,  une  condamnation  à trois 
mois  de  prison.  Plutdt  que  de  se 
résoudre  à subir  cette  captivité, 
ij  se  condamna  volontairement  i 
l’exil,  et  ce  fut  à la  Belgique  qu’il 
alla  demander  un  asile.  Reçu  par 
le  roi  Guillaume  avec  l’accueil  le 

ftlus  bienveillant,  et  en  même  temps 
B plim  distingue,  il  se  fixa  auprès 
de  lui,  jusqu’au  moment  où  la  ré- 
volulion  de  1830  le  rappela  en 
France.  Mais  à son  retour,  il  refu- 
sa les  plus  hauts  emplois  pour  ne 
pas  adopter  les  vues  d’une  politi- 
que hostile  au  roi  des  Pays-Bas, 
son  hienfaiteur,  et  qui,  suivant  lui, 
était  d'ailleurs  contraire  aux  vrais 
intéréis  de  la  France.  Il  persista 
donc  dans  une  lime  d’opj^ition 
fortement  tranché.  tPItertligny, 
après  son  retour  en  Fraüw,  vécût 
très  retiré.  Dans  les  demien  temps 
de  sa  vie,  son  désir  d’isolement 
l’avait  entraîné  ù rompre  les  liens 
lea  plus  chers.  Replié  sur  lui- 
meme,  il  en  était  arrivé  à se  lais- 
ser dominer  par  une  exnltalion 
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misanthropique  qui  le  priva  de 
beaucoup  de  soins  at  de  consola- 
tions. Il  mourut  à Loos,  le  13  mars 
1810,  après  une  très  courte  mala- 
die, à l'.'Ige  de  73  ans.  I.e  roi  ré- 
gnant de  Hollande  , en  mémoira 
des  sentiments  de  reconnais-santo 
affection  que  son  père  avait  portés 
i d’IIerbigny,  l’avait  créé  conseil 
1er  de  Légaiion  et  membre  de 
l’ordre  du  Lion-N'éerlandais,  par 
ordonnanee  royale  du  8 octonre 
1812.  On  a de  R.  d’IIerbigny  les 
ouvrages  suivants  : LirrèiiATOBe. 
1“  Hecube  et  Pelixène,  tragédie 
en  cinq  aclos  et  en  vers.  Paris, 
Vente,  1818,  in-8.  Anon.  L’auteur 
avait  en  portefeuille  trois  tragé- 
dies, relie  que  nous  venons  de 
citer,  Absalon  et  let  Parlkrs;  il 
se  décida  i faire  représenter  flé- 
eube  rt  PniLrénc,  qui  fut  admise  è 
l’unanimité  par  la  commission  du 
ThéStre-Franjais.  La  pièce,  dent 
la  mise  en  scene  avait  été  complè- 
• lement  négligée,  échoua  é la  pre- 
mière repièsenlation,  qui  eut  lieu 
le  15  janvier  1619  ; l'auteur  ne  vou- 
lut point  céder  aux  avis  d’amis 
éclairés  qui  l'eogageaient  k tenter 
line  nouvelle  émenre.  La  lecture 
de  cette  pièce  , imprimée  en  1816 
et  dans  laquelle  on  reconnaît  un 
digne  émule  de  nos  grands  mif- 
tres,  autorise  k croire  qu’il  aurait 
obtenu  une  éclatante  ^paration. 

■ 2"  Fabln  nouvelles,  en  vers.  Im- 
primerie de  Kronner-Baiiwens,  k 
Dunkerque,  18*9,  in-18,  avec  por- 
trait de  l’auteur.  Réimprimé  k 
Paris  dans  la  même  agnée  , par 
Pinard,  dans  les  forékats  ln-12 
(2«  édit.)  et  in-«  (3«  édit.).  C’est 
un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  l’su- 
leur.  Ces  fables,  remarquables  par 
la  finesse  des  aperçus  pliilosophi- 
quee  et  politiques  , non  moins  que 
^r  la  pureté  du  style  et  la  vigueur 
du  trait,  manquent  peut-être  du 
naturel  et  de  la  gatté  qui  sont  un 
des  mérites  du  genre.  roLiTiQUK. 
.3»  Revue  politique  de  V Europe  en 
1823.  Paris  et  Leipzig,  Bossange 
frèreê,  1825,  in-8  de  96  pages.  Ce 
fut  par  cet  écrit  que  d’IIerbigny 
marqua  sa  place  parmi  l’opposition, 
sous  la  Restauration.  Cet  ouvrage, 
le  plus  remarquable  peut-être  qui 
soit  sorti  de  sa  plume,  produisit 
une  grande  sensation.  Il  en  fut  fait 
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ânq  éditions  dans  la  raême  année,  pont,  1827,  in-8.  Réimprimée  dans 

et  une  version  espagnole,  faite  sur  la  même  année.  Cette  nouvelle 

la  seconde  édition.  Ait  aussi  pu-  Revue  a le  tort  de  placer  dans  un 

bliée  à Bordeaux,  en  1825,  Inipri-  cadre  étroit  les  tableaux  déjà  si 

niée  sous  le  voile  de  l'anonjrme,  largement  développés  dans  celle 

cette  Revue  fut  attribuée  succès-  de  18iâ.  7o  te»  destinée»  futures 

sivement  à plusieurs  des  person-  de  C Europe;  par  l'auteur  de  la 

nages  les  plus  illustres  de  l’opinion  « Revue  politique  de  1 Europe  en 

lib^le,  entre  autres  au  baron  1825  »,  Bruxelles,  Tarlier,  1828, 

Bignon.  Le  général  Foy  se  félici-  in-8  sur  pap.  vélin.  Dans  ce  livre, 

tait  d’en  connaître  l'auteur,  aveo  écrit  pemknt  son  exil,  d’Herbiguy 

lequel  il  était  lié.  Il  lui  écrivait  : s'exprimait  ainsi  : « L'n  prince 

« nous  balbutions  la  politique  , » français  contemporain  a donné  à 

vous  seul  en  savez  parler  ».  d»  » ses  nis  une  éducation  généreuse 

Souvelles  Lettres  provinciales,  ou  » et  nationale  ; c’est  un  grand  Irait 

Lettres  écrites  par  un  provincial  à » de  prince  ; action  profonde  qui, 

un  de  ses  amis  ; par  l’auteur  de  la  » dans  le  péril  d’une  famille  royale, 

« Revue  politique  de  l’Euroiie  en  » empêcherait  peut-être  d’y  envu- 

1828  ».  Paris,  Bossaïqçe  frères,  » lopper  tous  ses  membres  ».  N’est- 

18^,  in-8  de  221  pag.  Réimpri-  il  pas  è regretter  qu’un  homme 

mées  dans  la  même  année.  Ges  assez  pénétrant  pour  prédire  en 

Lettres  n'ont  de  commun  avec  le  quelques  sorte,  deux  annés  à l'a- 

livre  de  Pascal,  que  le  titre,  cl  vancc,  les  événements  uue  devait 

peat-être  au  aussi  l’élégance  du  réaliser  la  révolution  oc  1830 , 

langage.  La  seconde  édition  fut  n’ait  pas  su  se  défendre  des  pré- 
saisie. L’on  ne  peut  s’étonner  que  jugés  1rs  plus  violents  contre  la 

ce  pamphlet  virulent  ail  provoqué  cour  de  Rome.  Il  auryt  voulu  voir 

les  poursuites  du  ministère  public,  partout  le  pouvoir  civil  et  le  pou- 

car  les  tendances  de  l’auteur,  qui  voir  religieux  réunis  dans  les  me- 

avait  marché  à pas  de  géant  dans  mes  mains.  Comment  ih  philoso- 

Ics  voies  de  l’opposition,  n’allaient  phe,ami  de  la  liberté  de  conscience, 

à rien  moins  qn^  proteslantiser  la  a-t-il  pu  préconiser  un  système 

France  et  à changer  sa  dynastie.  qui  ne  peut  qu’aboutir  à l’onression 

Par  jugement  du  Iribunal’  de  po-  des  peuples.  L’exemple  de  l'irlande 

lice  oorrectionnelle,  en  date  du  30  et  de  la  Russie  est  là  pour  l'attes- 

mars  1828,  l’auteur  fut  condamné  ter.  8°  Paris  port  de  mer  et  gare 

à trois  mois  de  prison,  et,  pour  s’y  de  ^iitt-Ouen.  Documents  au- 

soustraire,  il  se  relira  dans  les  ihnniiqnes  pour  servir  à l'intelli- 

ftys-Bas.  5“  Paris  port  de  mer;  gence  de  cette  spéculation.  Paris, 

l’auteur  de  la  n Revue  politi-  de  l'impr.  de  Gaultier-Laguionie, 

qne  de  l’Europe  ».  Paris  , les  1828,  in-8  de  72  pag.  9»  Traité 

march.  de  nouv.  (Roy  et  Gravier  ; politique  d'éduealion  publique. 

Delaunay),  1826,  in-4  de  81  pag.  Paris,  Jules  Lefèvre,  1836,  iu  8. 

Réimprimé  deux  autres  fois  dans  de  136  pag.  Dans  cetlc  brochure, 

la  même  année.  Dans  celte  bro-  l’auteur  plein  de»  souvenirs  de  l’An- 

chure,  l’auteur  traite  avec  ampleur  liquité,  laisse  voir  qu’il  a trop  de 

les  questions  industrielles  (et  corn-  confiance  dans  In  seule  force  do 

merciales;  il  démontre  la'possibi-  l’instruction  et  de  l’éducation  clas- 

lité  de  rendre  Paris  l’émule  de  siques.  Il  n’accorde  pas  une  assez 

Londres  en  permettant  à toutes  les  large  part  d’inlluence  aux  saintes 

contrées  du  globe  d’apporter  direc-  leçons  do  la  famille  appuyées  sur 

tement  leurs  produits  dans  le  sein  les  doctrines  religieuse»,  qui  sont 

de  cette  vaste  cité.  Soit  que  l’ave-  l’élément  régénérateur  des  sociétés 

nir  réalise  ou  lais.se  stérile  cette  modciife».  Kb'  Lettre  au  prince 

grande ■ pensée,  d’Herbigny  n’eu  Ijéopotd  de  Saxe-Cobourg;  par 

conservera  pas  moins  la  gloire  de  l’auteur  de  la  dltevuc  de  l’Eurow», 

l’avoir  conçue.  6»  Berue  politique  des  « Destinées  futures  de  lEu- 

de  la  France  en  1826;  par  l’au-  rope  ».  Lille,  Bronner-Bnuwen», 

leur  de  la  n Revue  ^litiquc  de  1831 , in-8  üe  30  pag.  1 1»  De 

l’Europe  en  1825  ».  Paris,  A.  Du-  rplat  moral  et  fmlitique  de  l'Eu- 
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rom  «tt  1832  ; par  l'auteur  de  la 
« àcTuc  politique  de  l'Europe  eu 
1825  ».  Premier  Diecours  au  Roi. 
Paris , Ladvocat,  1832,  in-8  do 
100  pages.  12»  Etudeê  polUiguet 
et  hitlorigws  ; par  l'auteur  de  la 
• Revue  politique  de  l'Europe  eu 
1825  »,  etc.  Pans,  Ambr.  üupont, 
1836,  in-8  de  396  pages.  13»  Du 
(Uclin  de  la  France  et  de  l'égare- 
ment de  ta  polilique.  Paris,  rue 
de  Seiue  , o.  33,  décembre  1811, 
in4l  de  200  pages.  Anoii.  Alors 
d'Herbigny  nortait  ses  regards  sur 
sa  pétrie  ; il  était  péniblement  af- 
ferté  de  la  décadence  qu'il  croyait 
apercevoir  dans  sa  politique,  tant 
à l'intérieur  qu'i  l’extérieur.  Cette 
double  pensée  se  fait  jour  dans 
ses  derniers  ouvrages.  « Le  plus 
» grand  malheur,  dit-il,  d'un  Etal, 
» est  de  tomber  dans  las  mains  des 
» légistes,  qui  prennent  la  connais- 
a sauce  des  lois  pour  la  science  du 
» gouvernement,  et  qui  s'imagi- 
» nent  que,  dans  les  plis  de  leur 
a robe,  il  y a de  l'éluffe  de  grands 
a ministres;  il  n'en  est  pas  ainsi. 
» Il  en  est  des  giands  ministres 
a comm9  des  grands  héros  et 
» comme  de  tout  ce  qui  porte  la 
a caractère  de  la  grandeur  : la  na- 
a ture  les  crée , le  savoir  les  for- 
a me  ; si  l'éducation  ou  l'étude  les 
a produisait , il  y aurait  autant  de 
a grands  ministres  qu'il  y a d'ha- 
» biles  jurisconsultes , at  on  ne 
a reprocherait  point  à la  France 
a de  n'en  avoir  pas  eu  un  par 
a siècle  (t).  C'est  justement  que, 
a dans  le  dernier  siècle , on  a 
s fait  ce  reproche  aux  Français 
a de  n'appliquer  leur  ardeur  qu’è 
a detkguerres  d’ambition , et  de 
a ne  prodiguer  leurs  trésors  et 
a leurs  soldats  que  pour  quelques 
a remparts  et  quelques  citadelles 
a de  plus,  détournant  leurs  regards 
a des  vastes  intérêts  qui  les  atten- 
a dent  dans  de  plus  utiles  et  de 
B plus  hautes  entreprises  ; la  con- 
» quête  d’une  rivière  leur  fait  per- 
a dre  de  vue  toute  leur  gloire  ma- 
a ritime.  Le  Rhin  leur  fait  oublier 
a l'Océan  , n'observant  pas  même 
la  mallre.sse  de  l'Océan  porte 
iqAulM  scs  ordres  sur  1e  neuve 
»■  - 

(1)  Élnde»  hifltnriqDrf  cl  palillquea. 
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a 11)  a.  Toutes  les  osavrea  sorties 
de  la  plume  d'IIerbimy  doivent 
être  étudiées  par  les  boiiunes  qui 
veulent  descendre  dans  les  profon- 
deurs de  la  science  politique.  Mais 
il  n'en  est  point  qui  suit  plus  di- 
-gne  de  leurs  méditations  que  l'ou- 
vrage publié  en  1836  sous  le  titre 
A'Etudes  politiquet  et  hittoriques. 
C’est  là,  en  effet,  qu’il  a déposé  le 
plus  complet,  le  plus  fécond  résu- 
mé de  ses  vastes  travaux.  Après 
avoir  tracé,  à grands  traits,  le  ta- 
bleau du  Monde  à l'époque  du  ren- 
versement de  l’empire  romain,  et 
fait  la  part  qui,  dans  l'enfantement 
de  la  civilisation  moderne,  doit, 
selon  lui,  être  accordée  à la  phi- 
losophie ancienne  et  à la  religion 
chrétienne,  il  explique  les  commen- 
cements et  les  progrès  do  la  scienc« 
politique  qui  a pour  mission  de 
a trouver  le  secret  d arrêter  les 
a victoires,  de  réparer  tes  défaites, 
a d’augmenter  la  force  des  faibles, 
» d'aflaiblir  oslla  des  puissants,  de 
a donner  dae  règles  à la  guerre, 
» des  garanties  a la  paix  et  de 
a créer  jun  ^uilibre  entre  toutes 
a lesibrees  rivales  a.  Il  développe 
ensuite  4é  hautes  considérations 
sur  le  r6lé  fondamental  qui  appar- 
tient, dans  la  politique  des  peuples, 
à leur  situation  géographique.  Il 
signale  aussi  les  places  fortes 
a comme  des  barrières  autrement 
« puissantes  que  des  montagnes 
a que  l’on  peut  toujours  franchir 
a ou  des  fleuves  qu'on  peut  tou- 
a jours  traverser  a.  Et  quand  il 
parle  des  conditions  d’étendue , 
il  s’exprime  ainsi  : « Une  répu- 
a blique  c|pi  étend  trop  ses  limi- 
a tes  marche  à la  monarchie  ; 
a une  monarchie  qui  étend  trop 
a les  siennes  court  au  despotis- 
a me.  A mesure  que  Iss  rouages 
a se  multiplient,  le  mouvement 
a doit  se  siniplilier.  Si  la  circonfé- 
a rence  s'élargit,  l'action  du  centre 
a doit  se  resserrer.  Rien  ne  peut 
a changer  l'ordre  qui  sort  des  né- 
a cessités.  Aux  grands  empires, 
a un  grand  moteur  : c’est  la  mémo 
a loi  qui  régit  le  monde  a.  Il  serait 
trop  long  d'analyser  ici  toutes  les 
vues  de  l'auteur  sur  les  plus  hautes 


(t)  Du  Déclin  de  U Frtnca. 
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matiâres  de  gouvernement  et  d'ad- 
ministration , de  le  suivre  dans 
l'examen  auquel  il  se  livre  au  su- 
jet de  la  centralisation  administra- 
tive, dans  les  distinctions  éloquentes 
qu'il  établit  entre  la  science  du 
jurisconsulte  et  celle  de  l'homme 
d'Etal.  Mais  quand  on  s'est  péné- 
tré, comme  nous,  de  la  substance 
de  ses  œuvres,  on  ne  peut  que  re- 
connaître que  d'Herbigny  était  un 
homme  essentiellement  monarchi- 
que. Cest  la  royauté  qu'il  regarde 
comme  « l'institution  politique  la 
» plus  nerveuse».  C'est  a la  roj-auté 
qu'il  attribue  l'action  la  plus  pro- 
fonde et  la  plus  bienfaisante  sur 
les  sociétés  politiques.  Il  est  si  loin 
d'appartenir  k l'école  démocrati- 
que que,  dans  sa  dernière  brochure 
du  Déclin  rit  la  France , il  carac- 
térise en  ces  termes  la  souveraineté 
du  peuple  : a La  xouvcralnelé  riu 
» peuple  est  un  mot  sonore,  ipii 
» frsppe  plus  aisément  l'esprit 
a qu'il  n'arrive  h riatelligenc<'.  Il 
U exprime  la  toute-puissance  na- 
» tionale  résidant  dana  la  pluralilé 
» des  auffragea.  Hais  il  ne  serait 
» pas  prudent  de  le  soumettre  à im 
» calcul  mathématique  ni  à un  exa- 
» meuphiloaopliique,  car  l'on  pour- 
» rait  ne  tronver  que  dea  majorités 
» numériques  où  l'on  croit  ren- 
» contrer  des  majorités  intelli- 
» geutea  ».  Il  aurait  voulu  que  la 
politique  s'appuyât  toujours  sur 
la  loi  morale,  et  c'est  celte  noble 
pensée  qu'il  exprime  magnifique- 
ment quand  il  s'écrie  :«  Il  est  donc 
» vrai  que  la  justice,  comme  une 
» divinité,  cstjprésente  chez  tous 
» les  peuples.  E^e  seule  est  triom- 
, » phante,  elle  seule  est  éternelle. 
» Les  empires  périssent,  les  dynas- 
» ties  s'eteignent,  les  renommées 
» SC  perdent,  les  événements  s'ef- 
» facent^  Il  y a nue  sépulture  dans 
» le  temps  comme  dans  la  terre  ; 
» tout  a'y  aUine.  La  loi  seule  du 
» juste  et  de  l'injusie  survit  à 
jt  toutes  les  extinctions  ».  La  lec- 
ture même  de  ces  belles  éludes 
poUliquet  laisse  à regretter  que 
la  plupart  des  ouvrages  de  d'Her- 
bigny  aient  été  écrits  sous  l'impres- 
sion des  circonstances  dont  il  était 
le  témoin,  et  qu'ils  soient  exposés 
par  là  â perdre  auprès  de  la  pos- 
térité une  partie  de  leur  intérêt.  La 


variété  et  l'étendue  de  ses  con- 
naisaanees  , la  grandeur  de  ses 
eonceptions.  l'abondance  de  scs 
pensées,  l'énergie  et  la  pureté  de 
aon  style  lui  auraient  sans  doute 
réserve  une  place  à pari  s'il  avait 
plus  souvent  exercé  son  rare  ta- 
lent sur  des  sujets  de  tous  les  tempe 
et  de  tous  les  lieux.  En  dehors  des 
ouvrages  politiques  qu'il  a publiés, 
il  oonsacrait  quelques-uns  de  ses 
loisirs  à la  polemi<|ue  quotidienne. 
Il  était  depuis  pluaieure  années  un 
des  rédacteurs  du  Mettager  de 
Gand,  et  les  journaux  de  Lillt  ro- 
rurent  de  lui  plusieurs  articles. 

*■",  de  Lille. 

Boi’RLXüx  (Joseph-André),  auteur 
dramatique  et  romancier  , plu.s 
connu  soua  le  nom  de  Dxtmaniant. 
I,  414. 

Bovslet  db  VACXCKII.RS  (l'abbé 
8im.-Jér.).  S.  J.  B.  V.  Editeur  de 
« l'Education  des  filles  »,  par  E'é- 
nelon,  7395,  7517  ; — Ÿauxcellei 
(l'abbé  de).  IV,  p.  5K>. 

BonRoit,  de  la  maiaon  Ganneron. 
Banquier  (unj.  Guerre  au  crMlt, 
ou  Considérations  sur  les  dangers 
de  l'emprunt.  Paris,  Videooq  fils 
aîné  ; Guillaumin,  1850,  in4j  de 

. 60  pag. 

Bodrbalchior  (L.-H.),  ehoréogra- 
phe.  Henri  (L.J.  Il,  909. 

Bol'rrd  (Edmc-Claude).  — "•  (M.). 
Art,  9092. 

Bodrzeis  (l'abbé  Amable  do).  Vol- 
vie  (Am.  de).  Contre,  8787. 

Bourbodsse  de  Laffore,  chef  de 
bataillon,  directeur  à la  Guade- 
loupe, mort  à la  Guadeloupe  en 
juillet  1839.  laffore  (B.J.  Statilé- 
gie,  3524. 

Bocrsaclt  (Jcan-FraDçois),»erriirs- 
petit-fila  d'Edme  Boursault,  l'au- 
teur du  ■ Mercure  galant  »,  tour-à- 
tour  acteur  et  écrivain  dramatique, 
député  è la  Convention,  directeur 
de  théâtres,  directeur  des  jeux, 
etc.,<né  eu  1752,  à Paris.  De  tous 
les  comédiens  de  notre  temps, 
Boursault  sera  aans  doute  le  seul 
qui  aura  laissé  on  mourant  pluaieurs 
millions  à ses  héritiers.  Bien  en- 
tendu que  cette  brillants  fortune 
n'a  pas  été  acquise  au  Ihéâtro,  où 
Boursault  figura  pourtant  dix-huit 
ans,  mais  d'une  manière  méoiocre. 
Beaucoup  do  personnes  ixuoraient 
même  qu'il  eût  été  comédien.  Cest 
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en  pronnoe  qu’il  débuta,  car  noua 
avons  trois  pièces  de  loi,  imprimées 
de  tTîU  II  1782,  sous  son  nom  de 
théélre  Ualhtrbe.  et  qui  y ont  été 
jouées  ; 1»  avec  V.-C.  de  Ferville  : 
Les  Réjouissances  (lamandes.  diver- 
tiàement  en  prose,  mélé  de  vau- 
devilles. Douai,  Willerval  (t779), 
in-12;  2“  le  Prii  d’honneur,  pièce 
en  prose,  ornée  de  chants  et  de 
vaudevilles.  Caen,  Le  Roy,  1780, 
i»-8  ; 3°  la  Cour  du  .Paleniiitaiii, 
divertissement  en  prose,  accompa- 
gné de  vaudevilles.  Palerme,  Gaé- 
tan Uaria  Bentivenga,  1782,  in-8. 
L'auteur  était  alors  directeur  d'une 
troupe  de  comédiens  fraudais,  que 
le  marquis  de  Caracciolo  l'avait 
engagé  a conduire  b Palerme.  Il 
rentra  en  Prance,  en  1789,  fut 
nommé  actionnaire  et  directeur- 
général  do  grand  thélitre  de  Mar- 
seille. En  179Ü,  il  revint  à Pari.s, 
et  y fît  construire  le  théélre  dit  de 
Molière,  qui  fut  fermé  lors  de  l’é- 
vénement du  10  août.  Boiirsault 
quitta  le  Ihéitre.  et  en  1791  et 
1792.  il  commença  sa  carrière  po- 
litique. N’omroé  député  à la  Con- 
vention nationale,  il  fut  envoyé  en 
mission  dans  l'ouest  et  le  midi  de 
la  France.  Boursault  a fait  impri- 
mer, en  1819,  nne  notice  sur  lui, 
dans  laquelle  il  rend  compte  de  la 
manière  dont  sa  mission  fut  rem- 
plie. Après  la  Révolution,  Bour- 
sault  redevint  directeur  de  théâtre; 
il  obtint  la  réouverture  de  celui 
qu'il  avait  lait  construire,  et  auquel 
il  donna  alors  la  nom  de  «Théâtre 
des  Variétés  étrangèresa.  Hais  celte 
salle  était  mallieureuaement  née. 
Réouverte  le  29  novembre  1800, 
elle  fut  fermée  dès  le  15  août  sui- 
vant. Pendant  ce  court  intervalle, 
Boursault,  presque  tout  seul,  com- 
posa le  répertoire  de  ce  théâtre, 
•ù  l'on  ne 'jouait  que  des  traduc- 
tions C'est  à oetts  époque 

(t)  Sur  vingt-huit  pii-cru  dont  te  compoM 
le  ff  Répertoire  dee  Varlétèv  étnnghree  r. 
Péril,  a.  A.  Reuoeerd,  1806-07,  i vol.  in-H, 
viegt  ottt  été  tredeitei  ou  ioltéer  dca  lau- 
gea  étrangère»,  par  Bouraenlt,  loul,  ou  en 
société.  En  voici  lea  titre»  ; I.’EpigrainiDe,  on 
le«P»ngen  de  la  Satire,  corn,  en  l act.,  tr»ii. 
de  Kotiebue  [IHtlfi'  ; — l.a  Mari  d'autrefois, 
col»,  en  3 net.,  trad.  da  même  Jt8lf7):  — lui 
Uari  hermite,  com,  en  t act.,  Imitée  du  même 
(1807-; — Im  ContriHetion  de  guerre,  com.  ru 


aussi  qu'il  composa  « lus  Solitaires 
anglais,  ou  les  Quakers  »,  comédie 
en  3 actes  et  en  prose,  ruprésentée 
sur  CO  théâtre,  mais  qui  na  pas  été 
imprimée,  noti  plus  que  sa  tragédie 
de  U Didon  ».  La  seconde  fermeture 
du  théâtre  Molière  obligea  Bour- 
aault  k s'enquérir  d'une  autre  di- 
rectiuu  ; il  eut  pendant  plusieurs 
années  l'entreprise  du  nettoiement 
et  de  l'arrosage  de  la  capitale  : plus 
tard,  il  obtint,  avec  M.  oe  Chulabre, 
la  ferme  des  jeux,  et  puis  entin 
l’exploitation  de  l'Upéra  - Comique 
dans  la  salle  V'enladour.  — Que 
n'a  pas  été  Boursault  ? Tour-à- 
tour  comédien,  écrivain,  fournis- 
seur, directeur  des  jeux,  directeur 
de  théâtre,  etc.,  etc.  C'est  lui  i|ul 
olahlit  la  roulette  et  le  trente  et 
quarante  sur  les  magnifiques  bases 
qui  ont  duré  jusqu'à  l'abuliliuBades 
jeux  et  qui  sont  encore  florissantes 
dans  tous  les  pays  où  on  cultive  lu 
lapis  vert.  Sp^ulateur  habile  ut 
doué  d'un  cuup-d'œil  sûr,  il  n'eut 
pas  plus  tût  accepté  l'exploitation  du 
l'Opéra-Comique  dans  la  salle  Ven- 
tadour,  qu’il  comprit  sa  faute.  Il 
fallut  trancher  dans  le  vif  pour  se 
tirer  d'affaire  et  se  soustraire  à une 
ruine  complète.  Le  directeur  as- 
sembla, un  matin,  dans  le  foyer 

1 acte,  imitée  da  même  [1807);  — C'était  moi, 
com.anl  acla,  imitée  da  même  (1807);  — Le 
Droit  de  naufrage,  on  la  Mépriu  d'ua  avare, 
com.  en  1 acl.,  Irad.  du  méma  {18U7J.  Cette 
pièce  u'u  jia»  été  reprétenlée  Lea  deux 
kling.l«rg,  ou  Avi»  aux  vieillarda,  com  en 
5»ct.,  trad.  du  meme  il8(l7;:  — L'Illuminé 
ou  la  Nouvean  Caglloairo,  com.  en  I art 
imitée  de  Soden  (l8U7)t  — Célealioe  ou 
Amour  al  lanocence , comédie  en  4 acta 
dmilee  de  Sodru  (18117);  — Aurore  ou  lu 
Fille  de  rEnfer,  com.  en  3 uct.,  imitée  de 
So'len  -1807)  ; — Les  Parents  ou  la  Ville 
et  le  Village,  com.  en  3 act,,  imitée  de  Kot- 
aehur  (18U7)  ; — Avec  Dumtnitol  : L'Héie- 
lier  de  Milan,  oom,  en  3 an.,  imitée  de  l’esp. 
d'Ant.  de  Solia  (1897);  — AveoBeanaoIr:  Les 
Libelliaus,  dram<^  4 a*L,  trad.  d’irauud 
(1807)  ; — L'Ealèvement  singulier,  com.  en  2 
act.,  tr.  dacomtaA.  deSuinguiieacliilSÜ?); 
— Lea  Uoenrs  de  Londres,  com.  eo  S act 
trad.  de  Gurrick  (1807);  — U Schill  ou  le 
Cacbanaire,  com.  en  R «et.,  imitée  du  mémo 
(1807)  ; — Avee  DuminUal  : Lot  Follea 
raiaouBaliies  com.  co  3 aei.,  imitée  de  Ptr- 
quhar  {1807;  ; — Le  Spectre  du  ebéteau, 
ilrume  liéruii|ue  en  3 uct.,  imité  de  ûwi, 
(1897)  ; — A quoi  cela  tient,  com.  en  2 uct., 
imité  de  Gurrick  (1897)  ; — la  Pille  di- 
qainie  ans,  eoin.  un  i act.,  Imitéedu  méniu 
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tous  les  artUtes  et  tous  les  em- 
ployés du  théâtre  : chanteurs,  can- 
tatrices, musiciens,  choristes,  con- 
tiéleuis,  commis,  ctc.Boursault  les 
rc^ut  assis  devant  une  grande  table 
chargée  de  piles  de  pièces  d'or  et 
de  billets  de  banque.  Un  eût  dit 
que,  se  souvenant  de  ses  anciennes 
fonctions,  il  les  avait  invités  à une 
l^tie  de  rouge  et  noire.  Quant  ils 
furent  réunis,  le  directeur  se  leva 
et  dit  : <>  Messieurs  et  mesdames, 
j’ai  signé  avec  vous  tous  des  traités 
de  longue  durée  ; vous  pouvez 
m'obliger  à continuer  l'erpluitation 
do  mon  privilège  ; je  m'y  ruinerai, 
<-t  mon  inévita^  faillite  vous  coû- 
tera quelque  chose.  Si,  au  con- 
traire, vous  voulez  bien  me  per- 
mettre de  me  retirer  et  rompre 
immédiatement  nos  traités,  je  vous 
paie  sur  l'heure,  à titre  d'indemni- 
té, une  année  de  vos  appointe- 
ments ».  Les  assistants  étaient 
éblouis  et  fascinés  par  la  vue  du 
trésor  étalé  devant  eux  ; ils  accep- 
tèrent tous  la  proposition  et  furent 
payés  comptant.  Cela  coûta  six 
cent  mille  francs  à Boursault  ; 
mais,  au  prix  de  ce  sacrifice,  sa 
fortune,  qui  était  immense,  fut 
sauvée.  Les  fleurs  coûtèrent  à 
Boursault  beaucoup  plus  cher  que 
rOpéra-Comique.  Les  admirables 
serres  qu’il  fit  construire  dans  son 
jardin  de  la  rue  Blanche,  renfer- 
maient les  produits  les  plus  rares 
de  tous  les  pays.  Ses  collections 
de  dahlias  et  de  camélias  surtout 
étaient  d'une  richesse  inestimable. 
Quand  Ikmrsault  voulait  avoir  une 
plante  précieuse,  il  ne  connaissait 
pas  d'obstacles.  Plus  d'une  fois,  il 
équipa  un  navire  pour  envoyer 
chercher  une  simple  fleur  née  sous 
des  climats  lointains.  Boursault  est 
mort  le  26  avril  18t2,  à l'ége  de  1)0 
ans.  Outre  les  trois  pièces  do  théâ- 
tre de  sa  composition  et  les  vingt 
traductions  de  divrnes  langui  s que 
nous  avons  précédemment  citées, 
Boursault  a fait  imprimer,  sous  le 
nom  de  BoursauU-Mallterbi,  une 
série  do  brochures  pour  repondre 
aux  accusations  portées  contre  son 
administration  des  jeux,  t»  Notice 
sur  la  vie  publiime  et  privée  de 
J.-F.  Boursault-JUalherbc,  en  ré- 
ponse à quelques  pamphlets.  Paris, 
impr.  de  Lebègue,  1819,  in-8  de 


10  pag.  ; Üo  Observations  pour  ser- 
vir de  supplément  h la  .Notice  de 
JU.  Boursault,  par  suite  de  l'appel 
interjeté  par  le  sieur  Bouvard,  sur 
sa  condamnation  en  police  correc- 
tionnelle. Paris,  impr.  de  Lebègue, 
1819,  in-8  de  fW  pag.  La  brochure 
précédente  .se  trouve  réimprimée 
dans  celle-ci  ; 3°  Factum  de  M. 
Boursault  contre  scs  calomniateurs. 
Paris,  de  l'impr.de  Lebègue,  1819, 
in-8  de  16  pag.  ; 4»  Affaire  Bour- 
sault contre  de  Chalabre  ; — Con- 
clusions de  M.  Boursault;  — Aperçu 
de  la  situation  de  U.  de  Chalabre 
avec  la  caisse  des  jeux  ; — Plainte 
du  sieur  Boursault  sur  la  soustrac- 
tion de  339,189  fr.  Paris,  impr.  do 
la  V»  Scherff,  1820,  in-4  do  24 
pag.  ; 3°  Indications  de  quelques 
pièces  qui  feront  juger  de  la  véra- 
cité de  l'auteur  d'une  pétition 
adressée  à MM.  les  pairs  de  Fran- 
ce et  à MM.  les  députés  des  dé- 
partcmenls,  contre  le  fermier  des 
jeux  de  Parie.  Paris,  impr.  de  V» 
Scherff,  1821,  io-8  de  2.1  pag.  ; 
6"  Considérations  sur  l'établisse- 
ment des  jeux  publics,  précédées 
d’übssrvations  sur  les  jeux  de  ha- 
sard. Paris  Deiauaay,  1821,  in-B 
de  66  pag.  Cet  écrit  a paru  sous  le 
nom  de  M.  B***,  ex-officier  du 
génie.  Boursault  a eu  un  violent 
antagoniste  dans  la  personne  de 
Cahdisse  (vqy.  ce  nomj,  qui,  après 
avoir  été  ruiné  par  les  jeux,  s'est 
élevé  contre  leurs  régies  ; 7o  Epi- 
trs  è mon  ami,  qui  se  croyait 
athée.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1839, in-8  de  12  pag. 

Bodssaud  (/.-F.),  littérateur  Belge. 
Jtuèeiu  (P.-P.).  Leçons,  66ï0; 
Voyages,  6671. 

Boi'TAnn  (Dominique),  auteur  dram. 
Honoré.  Il,  252. 

Boctabd  (Charles-Emeric).  Cari- 
Emeric.  Les  Drapeaux  de  la  presse 
républicaine.  Voici  ce  que  nous  li- 
sons dans  la  «Presse  parisienne  »... 
de  M.  Henry  Izambard  (1853, 
io-l2)  sur  celte  publication  « No- 
» menclature  des  journaux  parus 
» depuis  février  1818  : l'auteur 
» n'est  pas  désigné.  La  première 
» livraison  est  du  11  octobre.  Qua- 
u tre  seulement  ont  paru.  Ce  tra- 
» vail  bibliographique  est  attribué 
» k Antony  Thouret.  Ce  catalogue, 
U fait  consciencieusement,  a été 
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U fort  ulilo  auv  marchands  al  aux 
» collectionneurs  ».  Nous  garan- 
tissons nue  cette  publication  est 
due  à U.  Routard,  qui  est  venu 
nous  voir  & son  sujet. 

Bocteread  (Charles),  professeur  des 
cours  publics  et  gratuits  de  géo- 
métrie, de  mécanique  et  de  dessin 
linéaire  i Beauvais.  C.  B.,  etc. 
Géométrie  usuelle,  dessin  géomé- 
trique et  . dessin  linéaire  sans  ins- 
truments, en  cent  vingt  tableaux, 
dédiés  à H.  le  baron  Keutrier,. 
réfet  de  l’Oise.  Beauvais,  Trem- 
lay  et  Paris,  Pigorcau,  ttl32,  in-t. 
publié  en  cinq  livraisons.  D.-.ff.me. 

Bouterweck  (F.).  loH'e- Veimart 
(A.).  Résumés,  F2at-t265. 

Boutet  (Jacques-Marie),  de  la  Co- 
médie-Française, et  auteur  drama- 
tique. .Vonvel.  III,  300. 

Boutet  (Nwl-Barthélemy),  fils  du 
précédent.  Monvel.  III,  300. 

Boctbeuard (Félix).  l'em<titi(Fél.). 
Quatrième,  8ô80. 

Boctier  (Ch.-M.).  Soc.  de  gen»  de 
lettres  (tme).  Leçons,  7630. 

Boutojc  (Victor),  libraire  à Paris. 
Crayon  roupefim),  1»  Profil  révolu- 
tionnaire de  Blanqui.  Paris,  18i8, 
in-8  ; Profils  révolutionnaires,  pu- 
bliés par  Victor  Bouton.  Paris,  tous 
les  libr.,  1818-40,  gr.  in-8  de  âWn,, 
à 2 colon.  Ce  volume  contient  des 
notes  et  des  documents  sur  plus  de 
l.’iO  individus  qui  ont  amié  le  pays 
depuis  quelques  années,  danslego'u- 
vemement,  dans  les  clubs,  dans  la 
chambre,  dans  les  émeutes,  dansles 
journaux, par  leurs projel.s,par  leurs 
idées,  etc.  -2»  Profilsconlemporains. 
Par  l'aulcur  des  «Profils  révolution- 
naires ».  Tom.  1er  (Napoléon  III, 
Carlicr,  le  R.  P.Lacordaire.deCor- 
meiiin,  le  pécheur  Rémi.elc.).  Paris, 
Viel.  Bouton,18.'î3,  in-18;— /.fftrm're 
qvi  n’est  pas  géné(un).  Très  hum- 
ble remontrance  au  ministre  do 
l’intérieur  et  au  préfet  de  police 
contre  la  loterie  des  artistes  acca- 
parée par  des  libraires  dans  la 
gène.  Paris,  passage  du  Commerce, 
(déc.)  t8R),  in-8  de  8pag.  Le  but 
do  cette  lettre  était  d’indiquer  à 
tous  les  libraires  do  province  les 
moyens  de  mettre  un  terme  au  col- 
portage et  à la  vente  avec  primes. 
Immédiatement  après  son  impres- 
sion, elle  fut  envoyée  h 1500  des 
principaux  libraires  des  départe- 


ments. l'n  procès  en  diffamation 
fut  intenté  à l’auteur  par  les  mem- 
bres de  • l’Union  des  éditeurs  «, 
MM.  Perrojin,  Fume,  Pagnerre, 
Plon,  Uusacq,  Langlois,  Guillau- 
min, Corréard  et  Mathias,  contre 
l'auteur  et  l’imprimeur  de  sa  let- 
tre, à cause  des  imputations  calom- 
nieuses et  diffamatoires  que  ren- 
ferme cet  écrit.  (Voy.  le  feuilleton 
de  la  « Bibliographie  de  la  France  », 
du  22  déc.  18W,  p.  322).  — Hata- 
poit  (le  colonel).  Jacobin  de  1848; 
— Vaule.  Affiches,  8535. 

Boi'TOPRLiive  (l)mitri),  en  1812,  offi- 
cier dans  le  régiment  des  cheva- 
liers-gardes, depuis  colonel  et  ai- 
de-de-camp  de  l’empereur  de 
Russie,  en  dernier  lieu  sénateur  et 
directeur  de  la  Bibliolhèime  impé- 
riale publique  de  St-Pélerebourg  ; 
mort  en  1850.  B*",  officier  des 
chcvalicrs-pardes.  Relation  histo- 
rique et  critique  de  la  camparae 
de  1799  des  Austro-Russes  en  Itr- 
lie.  St-Pétersbourg,  iropr.  d'Alex. 

. Pluchard  et  C‘e,  1812,  in-8  de  viij 
et  180  pag.  Dédié  an  général  Vas- 
siltchikof,  alors  général,  mort  en 
1847,  président  du  conseil  de  l’em- 

fiire.  Dans  la  dédicace,  l'auteurqua- 
ifie  Jomini,  « le  meilleur  des  Mri- 
viiins  militaires  modernes  »,  — 
Officier  Russe  (un).  Tableau  de  la 
Campagne  d’automne  de  1813,  en 
Allemagne,  5.326.  S.  P-y. 

Bottrocx  (Jacq.).  Syelle.Ve  la  Puis- 
sance royale,  7925. 

BorvART  (Michel-Philippe),  .fféde- 
ein  de  province  (un).  Lettre,  .4665. 
Bocvet  PE  CRESsfe  (A.-J.-B.),  de 
Provins.  A.-J.-B.  Précis  de  l'his- 
toire générale  des  jésuites,  depuis 
la  fondation  do  leur  ordre,  fc  7 
septembre  1540 , jusqu’en  1826. 
Paris,  A.  Payen,  1826,  2 vol. 
in-18.  Une  note  de  ce  livre  fut  in- 
criminée par  l’autorité,  qui  fit  pour- 
suivre Bouvet  de  Cressé.  Ce  der- 
nier offrit  au  tribunal  de  la  chan- 
ger et  fit  faire  un  carton  ; — A.-J.- 
È.B.  de  C.  Agriculture  et  Jardi- 
nage, enseignés  en  12  leçons. 
Paris,  Audio,  1827,  in-H  ; — B. 
de  C.  L’Ane,  le  Curé  et  les  Nota- 
bles de  Tanvres  (1751).  Histoire 
véritable,  enrichie  de  notes  instruc- 
tives et  précédée  de  l’Eloge  de 
l’Ane  par  Buffon  (suivie  d’un  ae- 
eond  eloga  tiré  d’Agrippa,  è l’aide 
5* 
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de  la  version  deL.  deMayerneTor- 
quet).PariB,le8lihr.  du  Palais-Royai, 
'1825,  ia-18  do  141  ^ 

moire  pour  l’Ane  d<'  Jacfiues  Fé- 
ron,  par  Rigoley"  de  Juvigny, 
commence  A la  page  47  ; page  12o, 
l'en  trouve  la  Lettre  d'une  Anesse 
(celle  de  Pierre  Le  Clerc),  tervant 
de  réponse  au  mémoire  ci-dessus. 

Bouvirr  (Ali'tandrc),  né  à J'jdoignc. 
Jndoignoi»  (un).  Notice,  3XH6. 

Bol'vjer.  Deux  buveurs  tCeau.i.S^'^cc 

L.  Lurioc).  Physiologie  du  vin  de 
Champagne.  Paris,  Desluges,  18it , 
<n-lK  de  140  pag.  avec  vigii.  dans 
le  texte. 

BoirviER -DuNOLAun.  B.-D.  Plai- 
doyer de  H.—  contre  H.  Alphonse 
de  Reauchamp,  prévenu  de  cnlom- 
nie.  P^is,  Rousseau,  1814,  in-8  de 
84  pair 

Boi'ville.  V.  (îRossin  de  Hodyille. 

Bocter  de  Saist-IIertais.  Nainl- 
GrrvaU  (B.  do).  Mahmoud,  6903. 

Bovy,  de  Bruxelles.  Miirtin,  auteur 
de  plusieurs  chansons , insérées 
dans  a l'Annulaire  agatliopédique 
et  saucial  >>,  0261. 

Bo»  ER  (Archibald).  Société  (te  gens 
de  lettres  (une).  Histoire,  7586. 

Botard  (Nic.-Jean-Baptistc;.  MoutO' 
tau  (N.-J.-B.).  France,  4108;— -Wa- 
gislrat  (un).  Religion,  44.55. 

Boyd  (Hugues).  Juutus.  il,  320. 

Boyer  (Claudel.  Assezun  (Pader  d'). 
Agamemnon,  318. 

Boyer  (l'abbé),  grand-vicaire  de 

M.  de  Cicé.  Préjmfé  au  gouverne- 

ment du  diocèse  de  Borae<Jux(le). 
Règles,  5999.  , 

Boyer  (l’abbé  P.-Denis),  l’un  des  di- 
recleursdu  séminaire  Saint-Sulpice. 
Barrande  de  Briges  l’iihbél.  De 
la  Liberté  des  cultes,  selon  la  Char- 
te, avec  quelques  Rédi'xions  sur  la 
doctrine  de  SI.  de  PradI,  et  sur  les 
bienfaits  du  Christianisme.  Paris, 
Le  Normant,  1819,  in-8;  — Cano- 
niste (un).  Observations  d’—  sur 
l'appel  comme  d’abus  porté  au 
conseil  d’Etat  par  M.  Chasles  con- 
tre M.  de  Latil,  évêque  de  Chartres. 
Paris,  1824,  in-8  do  16  pag.;  — ta- 
panoisse  (Joseph  de).  Duel,  3821; 
— Professeur  de  théologie  (un). 
Anlidole  contre  les  Aphorismes  de 
M.  F.  U.  !..  M.,  6120. 

Boyer  (Louis),  inspecteur  des  théA- 
tres.  iM  Roque  (L.  de).  Nièce,  38:13, 

Boyer  de  Présardier.  (P  ),  méde- 


cin de  la  Faculté  de  Montpellier. 
B.  P.  Traité  do  la  petite  vérole, 
trad.  de  l’angl.  de  Tliéoph.  Lobb. 
Paris,  Cavelier,  1749,  2 vol.  in-12. 

Boyer-Forfrède  (Henri),  publiciste, 
fils  du  conventionnel  Jeaa-Baptiste 
Boyer-F’onfn''de  ; né  le  21  février 
17fe,  à Bordeaux,  où  il  est  mort, 
en  1810.  (Anon.)  Des  Avantages 
d’une  Constitution  lil)érale.  Paris, 
1814,  in-8;  — Ermite  de  la  Gi- 
ronde (I’).  Iles  poésies  et  des  arti- 

. des  du  littérature  dans  les  journaux 
de  Bordeaux,  réimprimés  dans  ses 
Œuvres;  — Fonfrede  (Henri).  Ses 
Œuvres  (choisies)  ont  été  recueil- 
lies, mises  en  ordre  et  publiées  par 
M.  Ch.-Al.  Campan,  son  collalxv- 
rateur.  Bordeaux  et  Paris,  1844, 

10  vol.  in-8. 

Brac  lils,  avoc.it  en  parlement.  C***. 
S'“.  Commerce,  1293. 

Bracciri  (G.),  anc.  capitaine  d’Fitat- 
major,  retraité  en  mai  1839;  né  à 
Péronne,  le  10  mai  1807.  AUchelle 
(la  mère):  le  Pore  Bistoquet,  Lus- 
tocru , l.iline,  trois  contes  d’un 
grand’pere  6 ses  petits-enfants,  ti- 
rés chacun  à 30  exempt.  — Pay- 
san {un).  Dix-Décembre,  .5548;  IJn 
grain,  .5549;  — Paysan  d'Eure-et- 
toir  (un).  Appel,  5553;  — Paysan 
qui  a été  soldat  (un).  .Vrmée,  5559  ; 
Le  Prêtre  et  le  Soldat.  Chartres, 
Garnier;  et  Paria,  IKmtu,  1852, 
broch.  in-18.  .M.  Braecini  a publié, 

11  y a une  douzaine  d’années,  dans 
le  n Journal  de  Paris  »,  une  série 
d’articles  sur  l’art  militaire. 

Brachet  (J. -F.),  associé  de  l’Acadé- 
mie d’.Vvignon.  R.  (.M.).  Mon  der- 
nier voyage  A Vaucluse,  suivi  d’une 
Notice  sur  Pétrarque  et  la  belle 
Laure.  Avignon,  Héguin  aîné,  1823, 
in-8. 

llnACHET  DE  LA  MiLLETiÉBE.  Dépu- 
tés de  rassemblée  de  la  Rochelle 
(un  des).  Discours,  1558. 

Bback  (de).  Figaro,  l.cltre  de — au 
comte  Almaviva  sur  le  Magnétisme 
animal,  avec  la  révolution  de  la 
doctrine.  M.idrid  et  Paris,  1784, 
in-8  de  38  pag.  ; Lettre  de — sur  la 
crise  du  magnétisme  animal  et  l’inu- 
tilité de  celte  découvartc.  Sec.  éd., 
précédé  et  suivie  de  réflexions  qui 
ont  rapport  aux  circon,st.'>Dres  pré- 
sentes. Londres  et  Paris,  Iloycz, 
1784,  in-8. 

Braiiir  Dr  Carge.  Rhiba  erAcunen- 
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ga.  Œuvres  du  sieur  lladoui,  6511. 
Bbahikou  Cange  (P.-A.).  Le  Secié- 
taire  des  oiifauls,  ou  Currespon- 
danre  entre  plusieurs  enfants,  pro- 
pre i les  former  ou  style  épistoiaire. 
Paris,  Al.  Eymen-,  1H2L,  in-18  lig. 
Cne  dislicace  à Mlle  Désirée  Eyuio- 
ry,  lille  du  libraire-éditeur,  en  tète 
^u  volume,  est  signée  P.  A.  B.  Du 
Gange  père.  — Du  Caitge  père  (P. 
A.  Ù.).  Aventures  d’unjeune  Fran- 

Îais,  ou  la  Puissance  du  Caractère, 
’aris,  Cliaries-Bécbct,  1826,  3 vol. 
in-12. 

BRAtiAiA'-DcGAivaE  ( Victor-Henri - 
Joseph),  lils  du  précédent,  auteur 
dramat.  et  romancier.  Ducange.  I, 
3U3  : — VicUir.  Pièces  impr.  sous 
ce  nom,  8611-8626. 

BRAtLLAnn,  avocat  d'Angers.  Deleu- 
rie.  Il,  606. 

Braillard,  avocat,  fils  du  président. 

Pervanche.  III,  i43. 

Brait  de  la  Matiie.  n.  ü.  L.  if. 
Aperçu  poliliijuo  de  rancienue  aris- 
tocratie et  (lu  la  nouvelle,  suivant 
les  projets  do  lois  d'élections  des 
15  février  et  17  avril  1820.  Paris, 
Delaunay,  48-20,  in-8  de  32  pag.; 
— ffeUwmthe  çU.).  Serez-vous  mi- 
nistre, ou  ne  te  serez-vous  pas  ? 
Lettre  à M.  le  duc  de  Gazes,  sur 
l'esprit  du  ministère.  Paris,  Delau- 
iiay,  Gorréard,  1820,  in-8  de  20 
pag.;  Il,  361. 

Bbauiiilla  (Jean-AIevandre  de),  chi- 
rurgien italien.  J/,  te/'. dcA’. (51.1e 
président  de  Aeny).  Œuvres  pos- 
thumes de—,  contenant  la  reforme 
du  conseil  des  domaines  et  linanccs 
des  Pays-Bas.  Neuchâtel,  Fouché, 
1781,  in-8. 

Bbassiet  (frère  Philippe),  supérieur 
général  actuel  des  frères  des  écoles 
chrétiennes.  P/iili/ipe  (frère).  III, 
160. 

Bbard  (A.-J.)  .4.  J.  «•••  f).  F.  lÆ 
Réveil  du  J.  J.  Rousseau,  eu  Par- 
ticularités sur  sa  mort  et  son  tom- 
beau. lîenève,  (4  Paris,  llardouin, 
1783,  in-8  de  50  pag. 

Braset  (Jean-Nicolas  de),  comte  do 
Lyon.  J.  U.  B.  C.  U.  L.  Mémoi- 
res politiques,  3316. 

Brav  (le  comte  Fr.-Tiabr.  de),  am- 
bassadeur de  Bavière  près  la  Cour 
de  France.  B"‘  (le  comte  de). 
Voyage  pittoresque  daus  le  Tyrol, 
aux  salines  de  Salzlmurg  et  de  Rei- 
chenhall,  et  dans  une  partie  de  la 


Bavière.  Barlin,  Quien,  1806,  in-8; 
Paris,  1808,  in-8.  Ille  édition,  rev. 
et  augm.  Paris , Gide  61s , 18S5, 
in-fül.,  avec  21  planches.  Il  en  exis- 
te des  exempl.  avec  les  planches 
avant  la  lettre.  — L.  C.  B.  Essai 
sur  l’histoire  do  la  Livonie,  suivi 
d'un  Tableau  actuel  de  cette  pro- 
vince. Dorpat,  1819,  3 vol.  id-8. 
Toute  l'édition,  faite  aux  trais  de 
l'auteur,  a été  donnée  par  lui  à l’U- 
niversité de  Dorpat,  qui  seule  vend 
cet  ouvrage. 

Brav  (le  chev.  Eugène  do),  fila  du 
suivant,  conseiller  du  roi  au  conseil 
général  des  manufactures.  £.  de  B. 
(51.).  Le  Règne  de  Louis  XVIII 
comparé  à la  dictature  de  Napoléon. 
Paris,  l^igez,  mai  1813,  in-8  de 
18  pag.  Get  écrit  a été  réimpr.  dans 
la  même  année. 

Brav  de  Valfbesxe  fAlcx.-Jos.  de), 
référendaire  à la  cliancellerie  de 

* France.  B....  F.  (M.  de).  La  France 
et  rE.-(pagne  en  1865  et  1823.  Paris, 
G.-J.  Trouvé,  1823,  brocti.  in-8. 

Braver  de  8Am-Ln>!<(51>RaLouise). 
BadeUffe  (Mistr.).  Rose,  627^  — 
Sailli- fjéon  (M°«  Louise  B.).  Hen- 
ri, 9951  ; Mém.  et  Souvenirs,  9BS2; 
— *•*  (.IPIe,  plus  tard  M“"  ).  Or- 
feuil,  9-2'il;  Père,  9242;  5Iaclovie, 
9243;  Alevina,  9244;  Athanasie, 
9245;  Glara  et  Matldldc,  ou  les  Ha- 
bitants du  clièteau  de  RosevUle  et 
leurs  voisins.  Paris,  Masson,  1824, 
3 vol.  in-12. 

Rbazieh.  ifonnier  (Henry).  Famille, 
iOM.—Piefff,  Paul  et  Jean  (MM.) 
Lu  Magasiiide  masques,  5858. 

Brébior  (i'abbé).  Prêtre  du  diocèse 
de  Beauvais  (un).  Gu  Episode, 
6034. 

Bbechillet  Joi'BDAin,  célèbre  deB- 
tiste,  et  son  lils,  orientaliste.  Pour 
la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  no- 
tre « France  littéraire  a,  à JouR- 

UAL>. 

Bbécv  (Adélaide-Isabelle-JeauBe  Vi- 
vien Deschamps,  dame  de).  Chemin 
(M"").  Courrier  russe,  1014. 

Bredi.’I,  directeur  do  l'Ecole  vétéri- 
naire de  Lyon,  frappa,  vétér.  à 
Tbullius.  Lettre  à M.  Tessier,  sur 
les  Ecoles  vétérinaires.  (Extr.  du 
n Journal  encyclopédique  >,  15  juin 
1788).  Pet.  in-8  do  15  pag. 

Calai.  Ouiard. 

Bbée  Tatné,  impr.  à Falaise.  B"' 
l'alné.  Etrennes  sans  pareillea  de 
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Falaise,  ou  le  plus  iiKIa  et  le. plus 
curieux  des  almanachs  pour  l'année 
1R32.  Falaise , les  pnneip.  libr. , 
in-32. 

Bregiiot  du  Lut  (Claude),  magistrat 
et  philologue,  membre  de  l’Acadé- 
mie de  Lyon  ; né  à Mont-Lticl  (Ain), 
le  11  octoDre  1784,  mort  à Lyon, 
en  1850.  B.  (Avec  Ant.Péricaiid)  : 
1“  Niicrologie  lyonnaise,  18M-1835. 
Lyon,  Rusandl  1836,  in-8  de  1-2 
pàg.;  2o  Avec  A.  P.  (Ant.  Péri- 
caud).  Ephémérides  Lyonnaises. 
Lyon,  le  im'me,  s.  <4.,  i'n-8  de  14 

Sàg;  C.  B.  D.  !..  (M.)  3»  Essai  sur 
lartial,  ou  Imitation  de  ce  poète; 
suivi  de  quelques  antres  pièces. 
L’an'.de  Rome  3.56!).  (Lyon,  1816, 
in-8.  Tiré  à 30  exempl.;  4"  Notice 
sur  J.-B.  Poidebard.  Lyon , de 
rimpr.  de  J.-M.  Barret,  1826,  in-8 
de  10  pag.  ; 5o  Lettres  Lyonnaises, 
ou  Correspondance  sur  divers 
points  d'histoire  et  do  littérature'. 
Lyon,  J.-M.  Barret,  1826,  in-8, Ces 
Lettres  sont  extraites  des  quatre 
remiers  volumes  des  a Archives 
isloriques  et  statistiques  du  dé- 

Îiartement  du  Rhôno  ».  — Forlis 
Isidore).  It,  87;  — **'  (M.).  6» 
lissertntion , 9375  ; V>  Mélanges 
biographiques  et  littéraires  pour 
servir  n l'histoire  de  la  ville  de 
Lyon.  Lyon,  Impr.  de  Barret,  1828, 
in-8  de  '.'576  pag.  Ce  volume  n'est 
formé  que  do  tirés  à part  d’articles 
insérés  dans  les  sept  premiers  vo- 
lumes des  « .Vrchivïs  historiques 
et  statistiques  du  4poe  ».  L'au- 
teur a publié,  en  1Im2,  de  « Nou- 
veaux Mélanges  »,  in-8  de  496  pa- 
ges, formés  de  la  même  façon. 
Brême  (l'abbé  L.-Arborio-Gattinara 
de).  l'icanl  remarquable  sam  le 
savoir  (un).  Grand  Commentaire, 
8757. 

BRÊMosT(de).  lUaneini  (M®»  Marie), 
connétable  Colonna.  Apologie, 
4510. 

Buts  (J.- P.),  colonel,  mort  en  août 
1W2.  Amoros  y Àntieann  (don 
Francisco),  colonel -directeur  du 
Gymnase  normal  civil  et  militaire. 
I,'33;  — B,  (Maie  *■*  de).  La  Tré- 
mouille,  chevalier  sans  peur  et  sans 
reproches.  Paris,  Allais;  Perron- 
neau,  1800,  3 vol.  in-12  ; — Cottis 
(M™  Augustine).  Jeune  l.oys, 
2853;  Mario  de  Clèves,  2854;  — 
J.  P.  B.  Isabelle  et  Jean  d'Arma- 


gnac,  uii  les  Dangers  de  l'intimité 
fraternelle,  roman  historique.  Pa- 
ris, Jlarchaod,  ap  XII  (1804),  4 vol. 
in-12,  avec  4 grav. 

Brès  DR  VAMHaLLE  (l'alibé  Ant.) 
VammaUe  (l’abbé  do).  IV,  p.  577. 

Bressier  ( ) (1),  poète,  né 

à Aix  (Bouches-du-Rhône),  Ie5 
septembre  1766,  d'une  bonne  fS 
mille,  alliée  aux  Siméun  et  aux 
Portalis.  Destiné  au  barreau,  pour 
entrer  dans  la  magistrature,  la  Ré- 
volution ne  lui  permit  pas  de  sui- 
vre cette  carrière.  Il  entra  dans 
Pndminislration  des  domaines  e>  de 
l’enregistrement,  et  fut  employé  en 
Italie  jusqu'à  la  chute  de  Napo- 
léon. Il  tut  nommé  directeur  de 
l’enregistrement  et  des  domaines  à 
Dijon,  en  1821  ; il  n remp'i  ces 
fonctions  pendant  25  ans.  Il  fut  re- 
çu à l’Académie  de  Dijon,  le  3 dé- 
cembre 1824.  Bressier  est  décédé 
le  16  sept.  1849,  à l'Age  de  84  ans. 
San  éloge  a été  prononcé  à l’Aca- 
démie dont  il  était  membre,  par 
M.  Mignard,  son  collègue,  et  im- 
primé dans  les  Klémoires  de  celte 
savanleco_mpagnie,ann.l850,  p.  80. 
B”'  IM.)'.  Fables  nouvelles.  Dijon, 
de  l'impr.  de  Frantin,  1824,  in-lî. 
Autre  édition  (augm.l,  sous  ce  ti- 
tre : Fables  et  Poréies  diverses. 
Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didol,  1828, 
iii-18.  La  première  édition  n'a  été 
tirée  qu’à  200,  et  la  seconde  à 300 
exempl.  : ni  l'une  ni  l’autre  n’ont 
été  destinées  au  commerce.  Le  mé- 
rite de  Bressier  comme  poète,  et 
surtout  comme  fabuliste,  est  con- 
nu. Aucun  auteur  contemporain 
n'n  mieux  réussi  dans  ce  genre  si 
difUcile  après  Lafontaine.  Sa  douce 
philosophie,  la  parfaite  moralité  du 
ses  fables  ; son  talent  de  style  fa- 
cile, pur,  simple,  élégant,  lui  assi- 
gnent une  place  distinguée  parmi 
les  ptièlos  de  notre  temps.  A la 
sollicitation  de  M.  Frantin  avec  qui 
il  était  parliculièrement  lié,  il  se 
décida  à publier  son  recueil  de  fa-' 
blés,  en  1824.  Mais,  comme  il  avait 
laissé  quelques  pièces  inédites  et 
des  meilleures,  son  fils,  qui  était 
aussi  littérateur,  a publié,  en  182S. 


(1)  Bressier  n'a  point  d'article  dans  la 
nonvelle  BioRraptiic  prétendue  unlTerselle 
de  MM.  Didot,  ni  dans  la  » l.ltlérature 
rranraise  conlemporafne  ». 
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une  secomie  édition  augmentée. 
Celte  dernière,  plus  ample  que  la 
première,  ne  renferme  pas  néan- 
moins ni  toutes  les  fables,  ni  tou- 
tes les  poésies  de  Bressisr,  qui, 
depuis  1828,  en  a lu  d'autres  à 
l’Académie  de  Dijon,  depuis  cette 
époque  jusqu’en  I8M,  et  peut-être 
plus  tard,  lesquelles  sont  imprimées 
dans  le  recueil  de  cette  compamie. 
,(Voy.  nos  « Polyonymea  et  Ano- 
roes  »,  p.  89).  Une  troisième  édit., 
rev,  et  augm.,  a paru  en  1837,  sous 
le  titre  de  n Fables  et  Poésies  diver- 
ses > , avec  le  nom  de  Bressier,  et 
et  précédée  d’une  LettredeH. Emile 
Descliamps  au  fils  de  l'auteur.  Pa- 
ris, Hachette,  in-18,  mais  elle  ne 
comprend  pas  encore  toutes  les  piè- 
ces composées  jusqu’en  181i. 

Bbessolles  aine  (J.  de).  Krmite  de 
Saint-yineenl-lex-Agen.  Il,  32. 

Bbessox  (Louis).  Citoyen  (un).  Ré- 
ponse, llOi. 

Bressou  de  Cocove.  It"'son  de 
('""te  (M.).  La  Famille  Saint-Ju- 
lien aux  bains  de  Kusbeack,  ou  le 
Faussaire  anglais.  Paris,  G.  Ha- 
thiut,  1812,  i vol.  in-12. 

Bbetacse  (dom  Claude).  Rel^ieux 
bénédiclin  de  la  congrégation  de 
SaiiU-Maur  (un).  Vie,  KI98. 

Breteao  (M"'e),  née  Plchery,  an- 
cienne maîtresse  de  pension,  au- 
jourd'hui libraire  à Paris.  Piche- 
ry  (Julps).  Projet,  .7793  ; Guide, 
5704  ; Economie,  57U5  ; Gouverne- 
ment, 5796;  — *•*  (Mme  la  com- 
tesse de).  Grand  Jeu,  9391. 

Bbetos  de  la  Mabtisière  (J.-B.- 
J.).  Salnf-JHaurfcc  (Mme).  (Quatre 
amis,  7025. 

Bbette  (Ernest),  artiste  et  auteur 
dramatique.  SainlrErneet.  Rose 
Ménard,  6811;  Don  Pèdre,  6812; 
Jean,  6813  ; Henri  le  Lion,  6811. 

Bbecgiêre  de  BARAiVTE.  Pelissier 
(Georges).  Observations,  5583.  ‘ 

Bbetillac  (dom  J.-Fr.  de).  Soc.  de 
religieiu;  (une).  Dictionnaire,  7713. 

Brezolles  (l’abbé  de).  Docteur  de 
Sorbonne  (un).  Traité,  1788. 

Brias  (Charles de),  carme  diicliaussé, 
dont  le  nom  de  religion  élnit  le  P. 
Charles  de  l’Assomption.  Philnlé- 
Ihes  (Germ.),  Eupistinum.  Tho- 
mistarum,  5185. 

Briois,  employé  è la  Trésorerie. 
Petleroehe.  Cent  louis,  562. 
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Bricaire  de  la  Dixherie.  Iji 
Dixmerie.  Il,  318. 

BnicocnE  (Alhanas&dean-Baptiste), 
ancien  maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'Etat,  receveur- général,  ri’a- 
bnrd  du  département  des  Bouches- 
dii-Rhène,  ensuite  de  celui  du 
Bas-Rhin  ; né  à Paris,  le  1 septem- 
bre 1779,  radrt.  le  4 janvier  1817. 
(La  « Franœ Littéraire  »,  par  er- 
reur,l’a  fait  mourir  dès  1820.(Anon.) 
3lémoiredesTanneurs,relativement 
au  droit  de  marque  sur  les  cuirs  et 
les  peaux,  dont  l’établissement 
est  proposé  par  le  titre  V,  art.  18tJ 
à 210  de  la  loi  présentée  4 la 
Chambredes  députés.le  23  décembre 
1815.Paris,  1816,  in-S.— B.  .W.  D.  H. 
Errata  de  i|uelques  brochures  sur 
les  finances.  Paris,  Pélicier,  1818, 
in-8  de  90  pag.  ; — Créancier  de 
CEtat  (un).  Opinion  et  Observa- 
tions sur  le  budjet  de  1811,  sur  le 
budjet  de  1815  et  sur  les  diffé- 
rents systèmes  de  finances  suivis 
en  France  depuis  l'an  viii  jus- 
qu’au 8 juillet  1815.  Paris,  Pe- 
licier,  1815.  3»  édit,  Paris,  le 
même,  1815,  in-8  de  320  pag.; 
Examen  impartial  du  budjet  pm- 

ftosê  b la  (.hambre  des  députés, 
e 23  décetiibre  1815,  et  projets 
d'amendements  ; par  l'auteur  de 
B l'Opinion  et  des  Observations 
d’un  créancier  de  l’Etat  ».  Paris, 
le  même,  1816,  in-8.  (Voy.  LefA- 
VRE  et  .Masso.x.) 

IIridaro  de  Lacarde  (l’abbé  Phi- 
lippe). Lagarde  (l'abbé).  Il,  352. 
Bridel  (Philippe)  (1),  né  à Begnins, 
canton  de  Vawl,  le  20  noveiubre 
1757,  mort  en  ...,  le  do^n  de  la  lit- 
térature française  on  Suisse,  mis  à 
large  contribution  par  trois  écrivains 
français.  Ce  digne  nomme  nous  écri- 
vait a nouspersonellement.de  .Mon- 
treux, près  de  Vevey,  le  20  mars 
1831  : B Je  pourrais  réclamer  pour 
U ma  part,  la  moitié,  au  moins, 
» des  ouvrages  suivants  copiés  mut 


(I)  Dinl  Dot  ■ OmitiioDt  et  bé^uet  a de 
la  a Ltuératare  fraoçaite  conteaiporaine  », 
p.  13,  Doui  nont  accaiiont  d'avoir  confondu 
trots  frèrei.  luotura  du  livre  dont  noui 
faitiiint  la  cenenre  ont  jns<5  convenable, 
pour  rétablir  cette  confution,  de  ici  omettre 
tout.  La  nouv.  Riogr.  univ.  de  Mil.  Djdot 
ne  procède  suéro  mieox  A l'éeerd  de  Plii- 
lippr  Bridel,  dont  il  n'ett  nullement  ques- 
tion dtnl  teur  livre. 
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» pour  mol  des  micos  : 1°  Tableau 
B pittoresque  de  la  Suisse  ; par 
, B M.  le  marq.  de  Langte  [Jer.- 
B Charlemagne  Fleuriau  1.  Paris, 
B 1790,  in-8;  ■2'>  Dictionnaire  d’a- 
B necdotes  (par  J.-A.-S.  Collin,  de 
B Plancy).  Paris,  les  éditeurs,  tS2ô, 
B in-18j  3“  I.TIermite  en  Suisse 
B (par  U.  Aies.  tMarlin).  Paris, 
e 1829-30,  4 vol.  in-12.  J’ignore  le 
B nom  de  ces  deux  derniers  eollè- 
B gués  et  je  ne  me  plains  point  de 
B leurs  plagiats,  puisque,  au  fond, 
B ils  me  font  l’honneur  de  me  ju- 
B ger  digne  d’être  reproduit  dans 
B leurscumpilations.  Les  Allemands 
B qui  ont  reproduit  plusieurs  de 
B mes  pièces  sont  plus  loyaux  et 
B ont  indiqué  leurs  sources.  La  pi- 
B raterie  littéraire , au  reste,  ne 
B m’affecte  point  b. 

Bridod  (L.),  ancien  magistrat.  0“* 
(L).  Quel  est  le  culte  d’adoration 
dû  au  verbe  incarné.  Paris,  Delau- 
nay,  Mongie,  1822,  in-8  de  172 
pag.  Vote  de  M.  Boisxonade. 

Briêrf.,  ancien  lihr.  à Paris.  Itœde 
rer  (je  comte  P.-L.).  Monsieur 
Hoc,  0578. 

Bbiffaclt  (Eugène).  Flâneur  (le). 
II,  77. 

Brillat-Savarih  (Anthelme),  alors 
conseiller  h la  Cour  de  cassation, 
mort  le  2 février  1820.  Profesteur 
(un).  Physiologie  du  goût,  0098. 

BiiLigin  (P.-Jarci.).  Théoi>hraste 
moderne.  Théophraste,  8193. 

Buon  DE  LA  Tour  (L.l,  ingénieur- 
géographe  du  roi.  II.  D.  !..  T. 
[M.;.  Du  Partage  de  la  peau  de 
l’ours,  ou  Lettres  à l'auteur  du 
« Rêve  politique  sur  le  partage  de 
l’empire  Ottoman  b,  et  à l'auteur 
des  « Considérations  sur  la  guerre 
actuelle  des  Turcs  b.  Ikdgrade,  et 
Paris,  Cussac,  1788,  in-8  ; — Soc. 
durliMet...  (une).  Voyage,  7501. 

Brior  DR  LA  Tour  (L.),’üls  du  pré- 
cédent. Soc.tFarliitcs  (une).  Voya- 
ge, 7501  ; — Suc.  de  gens  de  let- 
tres (une).  Journal,  7598. 

Briqcé.  Laterilus  (E.l.  Plus  d’.Vu- 
triche  ! Rilsultat  du  rétablissement 
des  nationalités  européennes.  Pa- 
ris, Garnier  frères,  1819,  in-8  de 
50  pag. 

Briocet  de  La  vaux  (l’abbé  P.-F.), 
ancien  avocat  au  Parlement.  La- 
vaux  (l’ablié  de).  Il,  .550. 

Brisebarre  (Jean-Bernard'.  Jnan- 


ny.  Un  eaterrement,  3318  ; Epou- 
se, 3319  ; Conseils,  3350  ; Apothi- 
caire, 3351  ; Biographie,  ^52  ; 
Epitre,  3353;  Ma  Confession,  .3351. 

Brissead  de  Mirbel  (Charles- Fran- 
çois). ilirbel.  IJI,  274. 

Bbisset  (.Maihurin-Joseph),  auteur 
dram.  En\est.  II.  33. 

Brisset  (M”"'  Sophie),  née  Panier, 
femme  du  précédent.'  Des  iS'os 
(nom  d’une  terre  de  famille  appelée 
« les  Nos,  • près  do  Dreux',  au- 
teur d’articli>s  dans  « la  Mode  > 
et  n la  Gazette  do  France  ». 

liRissox,  conseiller  au  parlement,  de 
Paris.  Loyseau  (Charles).  OEii- 
vres,  1359. 

Brisson  lie  P.).  B*’*  (le  P.).  Phy- 
sique des  corps  animés.  Paris, 
Guérin  et  Dclatour,  1755,  in-12. 

fatal.  Huzard. 

Brissot  (J.-P.l.  Défenseur  du  peu- 
ple Jun).  Cil  défenseur,  1410;  — 
Indépendant  (un).  Cn  indépen- 
dant, 3184;  — Jeune  phUoiophe 
(un).  Recherches,  3327;  — Philo- 
sophe de  Femey  (le).  Lettres, 
37ti.5;  — Pépublicain  (un).  Obser- 
vations, üi  19  ; — Turgol.  Obser- 
vations, 8.3C1. 

Brissot  (Louis-Satdniin),  neveu  du 
précédent,  ancien  libraire  h Paris. 
Brissot-Thivars.  IV,  p.  180. 

Britard  (Jean  Baptiste),  de  la  Co- 
mildie-Franeaise.  Itrizard.  I,  Ifttl  ; 
Citoyen  de  ta  section  du  Théâtre 
Français  (un).  Discours,  1127. 

Bbitz  (l’abhé).  Prêtre  du  diurèse  de 
Uon  (un).  Introduclion,y>.38. 

Brixiie,  général  belge.  Démophon. 
Qn’esl-ce  que  le  perron  de  Liège  ? 
1512. 

Brizakd  (l’abbé  Gabriel),  lialto- 
phlie.  Lettre,  2841  ; — Xenophon. 
Fragments,  18)12. 

Brizecx  (A.i.  /g»  yatUère  (laduch. 
de).  Ses  Mémoires,  3894. 

BnociiAnu  (abbati^Iicliael).  Ptexia- 
rus.  Lcxicoii,  5905. 

Brodeaii  (Jean),  connu  aus.si  sous  le 
nom  de  marquis  de  Châtres.  Cha- 
ires (la  marq.  de).  Nouveaux  En- 
tretiens des  jeux  d’.spril  et  de 
mémoire.  Paris,  1898  ; l-yon, 
Lyons,  1709,  1721,  in-12;  — 
!..  JW.  D.  L.  C.  (M.).  Jeux  d’es- 
prit et  de  mémoire,  ou  Conversa- 
tions plais.anles  avec  des  personnes 
les  plus  distinguées  de  l’Etat.  Co- 
logne, Frédéric  le  jeune,  1601, 
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in-12.  Outrage  différent  du  précé- 
dent. Béyle  s' est  trompé  dans  son 
«.Dictionnaire  iiistorique  »,  en  at- 
tribuant le  dernier  ouvrage  k Pier- 
re-Julien Drodeau,  seigneur  de 
Honcharville.  Son  erreur  vient  de 
ce  qu’il  n’a  pas  lu  avec  assez  d’at- 
tention les  articles  du  « .Mercure 
galant  » de  mai  1702  et  février 
1703,  qui  lui  ont  fourni'les  détails 
u’il  donne  sur  la  famille  des  Bro- 
eau.  Muréri  et  la  « Biograpiiic  uni- 
verselle » ont  reproduit  la  méprise 
de  Bayle.  Art.  de  .l.-.t.  Harbirr. 

BnoDELJJ’abbé  François).  Hollan- 
dais (W.)  01)scrvdlions,  3061. 

BnoÉ,  seigneur  de  Citry  et  de  la 
Guette,  écrivain  français  du  xvii» 
siècle.  Cilry  de  la  Iluelte  (S.). 

. I,  250  ;—I/t  (iuelle  (de).  11,337. 

Broglia  (Ferdinand),  du  llruielles, 
Broglio  (Jacques).  Les  Hauts 
Conspirateurs  politiques  do  1852 
dévoilés.  Paris,  Garnier  frères, 
1832,  in-8;  — Fernand.  Les  Trai- 
tréa  démasqués.  Bruxelles,  J. -A. 
I.elong,  1810,  in-8;  — Ixfranc. 
Furets,  1007. 

Brookf.  (Mistr.  Fr.).  — ***  (Mm»), 
Histoire,  0117. 

Broocevii.le  (le  P.),  lazariste. 
Beaumont  (Cliristophe  de).  Man- 
dement, 518. 

Brosselaru  (Emm.).  Ffti/rion.  V», 
8-228. 

Brossir  (Georges),  chevalier  de 
Mêré  ; né  en  Poitou,  mort  en 
janvier  1085.  f..  C.  h.  M.  (M.). 
Aventures  de  Renaud,  .3930. 

Baossi.s  DE  Mérê  (M0°  Guénard  de 
Faverolles,  baronne).  Aw*c(.M0«). 
Mémoires  bistori()ues  de  MO»  Ais- 
8é.  Pari-',  Léon.  Collin,  1807, 2 
vol.  in-12.  — B*'*.  Le  Château  do 
Vaovert,  ou  Charriot  de  feu  do  la 
rue  d’Enfer,  manuscrit  trouvé  dans 
les  décombres  do  l'aneieii  couvent 
des  Chartreux.  Paris,  Lerouge, 
1812,  4 vol.  in-12,  lig.  — Boissy 
(M.  A.-L.-dc).  Mémoires  de  MOo 
de  Montpensier,  718  ; Histoire  de 
soixante-trois  descentes  en  Angle- 
terre , 719  ; Histoire  dçs  amours 
de  Louis  XIV,  720;  Agnès  Sorel, 
721;  Le  Prévôt  do  Paris,  722;  La 
Dame  mamuée,'.723;  Altamor,  721; 
La  Thébaïde,  723;— r/i«(fc  (une). 
Histoire  d’ — , griffonnée  par  elle- 
même,  et  publiée  par  51nu’  *•'. 
Paris,  M'"e  Masson,  1802,  in-12  ; 


— D.  F.  Le  Palais-Royal,  ou  les 
Mémoires  secrets  de  la  duchesse 
d’Orléans,  mère  de  Philippe.  Ham- 
bourg (Paris,  Lerouge),  an  xiv 
(1806),  2 vol.  in-12;  — Du  Barry 
(la  comt.)  Mémoires  historiques, 
I,  388  ; — Faverolles  (M.  de).  II, 
60  ; — G“‘d  (la  cit.).  Lise  cl  Val- 
court,  ou  le  Bénédictin.  Paris,  Pi- 
gorean,  179!*,  2 vol.  in-18.  — 
G.  D...  (M.).  Albanaise,  2608  ; — 
Geller  (J.-H.-F).  Alala  et  Musa- 
cop,  2707  ; Le  Capucin  défroqué, 
2708  ; Elraa,  270!»  ; Paul  et  Virgi- 
nie, 2710;  — iMmballe  (la  princ. 
de).  Mémoires  historiques,  3591  ; 
— jWeré  (la  baronne  de).  Morale, 
1719  : — .Dnnipeiisier  ’(M0»  de). 
Ses  Mémoires,  1970.  -Même  ouvra- 
ge que  le  no718;-(/’i(;a«(l-te6r«n). 
Chrysostôme,  père  de  Jérôme,  de 
PigaUlt-Lebriin.  Paris,  libr.  écon., 
1803,  2 vol.  in-12  ; Achille,  fils  do 
Robervllle,  ou  le  Jeune  homme 
sans  projets  ; histoire  morale,  pu- 
bliée par  l’auteur  de  « Chrysoslf)- 
me,  père  de  Jérôme  ».  Paris,  Lo- 
card  et  Davy,  1818,  2 vol.  in-12; 
Le  fut-il,  noie  fut-il  pas  ? ou  Julie 
et  Charles  ; suite  et  conclusion  de 
l’Egoismc,  de  M.  Pigaull-Lebrun. 
Pans,  Delavigne,  1821,  2 vol. 
in-12  ; — P.  !..  B.  Lucien  do 
Murcy,  5900.  Par  la  construction 
des  litres  do  ces  quatre  derniers 
ouvrages,  il  est  évident  i|u’on  a 
voulu  induire  les  lecteurs  eu  er- 
reur, en  leur  faisant  croire  qu’ils 
étaient  de  Pigaull-Lebrun  (lÿ 

Brouiliiorv  (de).  Bono-llhury.  Mé- 
moires, 766  ; — Mouche  (une). 
Mémoires,  5005. 

BRonssEaUES  Faocuerets  (Jean- 
LouîS).  üesfaueherets,  I,  314;  Le 
Mariage  secret,  1606. 

Broi-ssoret  (Victor).  Anlimoine 
(Jean  d’).  Essai,  -265;  — Philiàtre 
(P.).  Notes,  5730. 

Brüc  (René  de),  marquis  de  Monf- 
PLAisiB.  Moniplaisir  (de).  III, 300. 


(I)  Cella  Saroa  a été  d'anc  fécoadilLi  déses- 
pérante; B ta  France  littéraires  ne  cite  pai 
moins  de  cent-dix  ouvrages  publiés  par  elle  a 
sous  des  noms  diSéreuÉi.  Mois  on  dit  qn'elle 
fut  octiremcot  secondée  dons  sea  pnblica- 
tioiis  psr  M,  C.  O.  S.  Dosrosiers  (roj.  co 
nom},  et  l’on  dit  mémo  que  celui-ci  est  le 
véritable  père  des  meilleurs  ouvrages  qni 
ont  été  attribués  à cette  dame,  les  romius 
de  mtcurs. 
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Bai'c  (le  cumte  do).  Guethenoc  (le 
cumte).  Les  Blancs,  les  bleus,  '2930. 

Brücuez  (.Mil'  Eve-Ollva-Anpéla  de 
Bradf,  baronne  de),  lillc  de  M”' 
1.1  cointus.se  de  Bradjr,  et  femme  du 
baron  Bruchez,  colonel  suisse.  E- 
viiiau  (M™®  Marie  de  1’).  II,  '29; — 
Afdrrci(Paul).  III,  192. 

Brucker  (Rnvmond),  do  Compiè- 
gne(l).  Peeiidonymes  sous  lesquels 
Il  a écrit:  Champercier  (Edouard). 
I,  22i  ; Davemay  (Eugime).  I, 
313;  ne  la  Berge  (Etienne).  I, 
De  la  Fronde  (Pierre).  1, 
3£i  tDelinon  (Gustave).  I, 
Itapuy  (Charles).  I,  391  ; Michel 
ifaston.  III,  •2S3',  Michel  Ray- 
mond. Le  Puritain  de  Seine  et 
Marne.  Paris,  Eue.  Renduel, 
l(tl2,  in-8  ; Le  Boudoir  et  la  .Man- 
sarde, i19i  ; des  .irticles  dans  la 
• Revue  du  XIX*  siècle  s,  nou- 
velle série,  t.  Vil  et  VIII,  entre 
autres  les  suivants:  De  la  direction 
il  donner  au  bonapartisme  de  la 
France,  t.  VII  (1838),  p.  011-71  ; 
Lne  Capitiibition  do  conscience. 
(Mercier,  auteur  du  Tableau  de 
Paris,  et  .Xapoléon),  t.  VIII  (18.18), 
p.  H7-7H  ; Milleret  (Prosper).  III, 
200;  Olibrius.  III,  378;  Ricard 
^ug.).  IV,  111  ; SeiiTin  (Paul). 
Bouquet  de  mariage,  7170. 

Brdgrot  (Charles  de).  Panalbe  (C.- 
B.  de).  Eloge,  5iW. 

Brcul  (le  comte  Aloys-Fréd.  de). 
Amateur  (un).  Traduction,  lift. 

Brcleboecf  le  Tourran  (B.-A.). 
B.'^.  B.  (.M.).  Guignolet,  ou  la 
B<  iatoraanie.  poème  béroi-comi- 
quo  en  neuf  chants,  suivi  de  Poé- 
sies diverses.  Paria,  Le  .XormanI, 
1810,  in-18;  — Le  Touman  (B). 
Ode  à S.  M.  l'empereur  de  toutes 


(1)  L'trtido  dr  la  « Littèraturr  française 
cODlomporaine  • qui  concerna  cet  derivain 
ait  aussi  ÎDexact  qu’incomplet.  C’est  une  er- 
reur de  dire  que  les  ourraaes  imprimés 
soas  le  pseudoujme  do  m Hlchet-Rarmond  » 
soDt  do  cet  écrivain  seul.  Ce  pseudonjme 
cacliait  la  collaboration  de  deux  amis,  Ml- 
cbel  Uasson  et  Raymond  Brucker  t de  U 
^l'origine  do  ce  nom  littéraire:  V.R.  Brucker, 
qui  a été  tour  a tour  fourriériste,  néo-co- 
tboliqiie  et  catholiqfie  rorosio,  a eu  dos 
pseudonymes  pour  le  temps  qu’ont  duré  ses 
croyances:  nous  lui  en  connaissons  prés  de 
vingt.  Dans  l'article  qui  le  concerne,  noos 
n’en  retrouvons  pas  un  seul,  et  pourtant  il 
existe  de  ses  ouvrages  sous  beaucoup  de 
noms  d’emprunt,  8uus  venons  de  le  prouver. 


les  Russics.  Paris,  impr.  de  Kdut 
jeune,  1814,  in-4  de  12  pag.  ; La 
Guerre  d'E.spagne,  poème.  Paria, 
impr.  de  Pillet,  18-^.  in-8  de  16  pag. 

Brchov  (le  P.  P.),  jésuite.  P.  Br. 
delà  C.  de  J.  (le).  Recueil  de  di- 
vers ouvrages  cm  prose  et  en  vers. 
Paris,  Rollin,  17^11,  4 vol.  in-8. 

Ce  rectieil  renferme  : Tora.  l®r. 
Pensées  sur  la  décadence  de  la 
poésie  latine  en  Europe,  et  sur  ce 
qu'on  entend  par  éloquence  des 
choses,  et  éloquence  des  mets.  Les 
Passions,  poème  en  12  chants,  en 
vers  latins,  avec  la  troj^rtion  en 
prose.  Chants  1 — 6.  IW.  II.  Les 
Passions,  chants  7 à 12,  suivis 
d'une  lettre  k M***  sur  la  i|uestion, 
savoir  : de  toutes  les  passions  la- 
quelle est  la  plus  forte  ? Plaidoyer  . 
^ur  la  paresse.  Compliments  en 
vers  k M.  Guynel,  intendant  k 
Caen.  Plaidoyers  (deux)  pour  l'A- 
cadémie des 'inscriptions  et  pour 
l'Académie  do  peinture.  Description 
du  Parnas.se  français  de  M.  Du 
Tillet,  imitée  delà  lettre  latine  du 
P.  Vaniére.  Discours  sur  l'usage 
des  maihéroatiques  par  rapport 
aux  belles-lettres.  Tom.  III.  L'Art 
de  la  verrerie,  poème  latin  en  six 
chants,  avec  une  traduction  fran- 
a’ai.se  eu  prose  k côté.  Discours  sur 
l'immortalité  du  nom,  en  latin  et 
en  français.  Eplires  des  morts,  en 
vers  latins,  avec  les  traductions  en 
prose  k côté.  Toin.  IV,  Isaac,  tra- 
gédie en  5 actes  ; Jouathas,  ou  la 
Triomphe  de  l’Amitié,  tragédie  en 
.1  actes  ; le  Couronnement  du  jeune 
David,  pastorale  en  un  acte  et  en 
vers.  La  Boite  de  Pandore,  ou  la 
Curiosité  punie,  comédie  en  3 ac- 
tes et  en  vers.  Plutus,  comédie  en 
3 actes  cl  en  vers. 

Bri'r  (.Vntoniiis).  h'enicus  (Eras- 
mus).  Bihiiotheca,  3-206. 

Bbur  (Jean),  prêtre  de  la  congréga- 
tion de  roraloire..Ami  Mu  corps 
social  (F).  Triomphe  du  Nouveau- 
Monde,  161 . 

Brus  (l'abbé).  Campagnard  (un). 
.Motion,  892. 

Bbiîr-Lavainmk,  archiviste  de  la 
ville  de  Lille.  Prâvault  (IL).  Abré- 
gé, 0060  ; Vie,  6060  * ; Vie  de  S. 
Louis,  6061  ; Vertus,  606'2  ; Jeu- 
nes, 6063;  Modèles,  6064;  Fa- 
mille, 6065  ; Princesses,  6066  ; 
Héros,  6067  ; Suites,  6068  ; Bon- 
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heur,  6068;  Histoire,  6070  : Voya- 
RC,  0071  ; Trains,  6072  ; Robert, 
6073  ; Petit,  0071  ; Retour,  6075.  — 
Kodeur  Wallon  (le),  aut.  d’articles 
dans  la  « Revue  du  Mord  • et  la 
* Boussole  »,  IV,  139. 

BrOMEAD  DF.  LA  RaRATELLIFRE 
(Mme),  marquise  de  !Uf.rvillb, 
O.  il.  (M.).  Solilaire,  1759. 

Brdmeel  (HeBri).  f.andrvriend  (II.- 
E.}.  Scènes  hist.  flamnudes,  3799. 

BRcifKT  (G.),  de  Bordeaux,  membre 
de  l'Académie  de  cehe  ville.  Cala- 
lofftu  (dom).  Notes  extraites  des 
paiera  de  — . Impr.  dans  le 
« Bullelin  du  Biblionliile  »,  X° 
série  (185^  p.  306-16,  1138-15. 
— G.  B.  Journal  de  Voyage  d’un 
ambassadeur  anglais  en  1812  b 
Bordeaux  ; Irad.  et  accompagné 
de  quelques  éclaircissements.  Pa- 
ris, 1812,  brochure  in-8;  — G.  B. 
de  B.  Notice  historique  et  biblio- 
graphh|uc  sur  la  légende  du  Juif 
errant.  Paris,  Tcchencr,  1815,  in.8 
de  19p.Tiréà  ,50exempl.— Jlcmbrc 
de  r. Académie  de  Bordeaux  (un). 
Essais  de  Michel  Montagne,  1687. 

Bbcni  d’Ebtsecasteal'x,  célèbre 
navigateur.  Kntrecastenux  (Jo- 
seph-Antoine B.  d’).  11,28. 

Bbvxtor  (Miss).  Kelley  (Miss).  II, 
327. 

BRortDsfAnt.).  PnpenlWuaen  (Wolf- 
Emesti  à).  Oratio,  5166. 

Brcbswick  (Elisabeth-Ghristine  de), 
femme  de  Frédéric  U,  et  reine 
de  Prusse.  Conslanre  (Mme),  reli- 
gieuse. Considérations,  1207. 

Brcbswick  Oëls  (FrançoLs-Auguste, 
ducde).F.  A. Pr.  des.  et /..Discours 
sur  les  grands  hommes.  Berlin, 
1768,  in-8.  Réimpr.,  en  1815,  é 
Weimar,  avec  le  nom  do  l’auteur. 

Brcslé  de  Mobtpleibcuahp  (l’ab- 
bé). Du  Belaeire,  astrokigue. 
Renversement,  IhlO;.®’  Ilerimont. 
Jeux,  2786;  — G.  G.  ».  if.  Vie, 
2791. 

Bbussel  (Pierre),  conseiller  auditeur 
de  la  Chambre  des  compte»de  Pa- 
ris; mort  vers  1780.  S.  A.  ».  C. 
IM),  Suite  du  Virgilo  travesti  (de 
Scarron),  livres  viii  a xu.  La 
Haye  (Paris),  1767,  in-12  ; — 

Deux  Parisiens.  Promenade,  1675. 

BBCTE(Jean),  curé  de  Saint-Benoit. 
Curé  de  Paris  (un).  Lettre,  1305. 

Brcté  de  Loibelle  (l’abbé),  (luyol 
de  .VtrviUe.  Ennemis,  2919;  — 
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ilervitle  {de\  Ennemis,  1759,  mê- 
me ouvrage. 

Brotb  (François).  C.  ».  G.  (le). 
Tacite,  avec  des  notes  politiques 
et  historiques,  par  Ameint  ^e  la 
lloussave  et  le  C.  U.  G.  Amster- 
dam, 1716  et  1721  ; La  Haye,  1731 
et  I'781,  10  vol.  in-12.  La  Conti- 
nuation de  Bruys  contient  6 volu- 
mes.—F.  fl.  ».  S.  E.  a.  P.  ».  G. 
Réflexions,  2363  ; — Planle- 
Amour,  Art,  5880. 

Brczeb  de  la  5IartibiEre  (Ant.- 
Aug.).  fl.  L.  .1/.  L’Art  de  conser- 
ver sa  santé,  pr  l’Ecole  de  Sa- 
leme  (Jean,  de  Milan).  Traduction 
nouvelle  en  vers  français , p,ir  — . 
Augmentée  d’un  Traité  sur  la  con- 
servation de  la  beauté  des  dames, 
et  de  plusieurs  autres  secrets  uti- 
les et  agréables.  Paris,  la  Comp.  des 

. libr.,  1759,  pet.  in-8.  Cette  traduc- 
tion, avec  son  addition,  a encore 
été  réiihpr.  en  1760,  1766,  1777  et 
1801.  Voy.  le  Dictionnaire  de  Bi- 
bliographie française,  de  Fleisclier, 
t.  Il,  p.  139  H auir.— Jungerman 
(Valentin).  Entretiens,  3103;  — 
La  Chambre  (Etienne  do);  II,  315. 

Bccaille  (l’abbé),  ancien  lazariste. 
Du  Mont.  Projet,  208.5. 

Bl'cercs  (Martinus).  Eelinus  (Are- 
tius).  Exposilio,  2'375;  Psalmorum, 
2376. 

Bccboz  (P.Jos.).  fl*“.  Aviccptolo- 
gia  française,  ou  Traité  général  de 
toutes  les  ruses  dont  on  peut  se 
servir  pour  prendre  les  oiseaux  qui 
se  trouvimt  en  France.  Paria,  Didot 
le  jeune,  1777,  in-12,  avec  3-1  pl., 
nu  Paris,  Cussac,  1785,  1795, 
in-12.  Ouvrage  réimprimé  plusieurs 
fuis  depuis  avec  des  additions  de 
J.  C,  (J.  Cussacl  et  Kresz  aîné.  — 
J.  P Traité  ue  toutes  les  plan- 

tes, ou  nouvelle  Méthode  do  les 
employer  utilement  ii  la  teinture  et 
à la  peinture.  On  y a joint  des  ob-  • 
servations  sur  les  animaux  et  les 
minéraux  pareillement  propres  à la 
teinture  et  à la  peinture  ; deux  dis- 
sertations de  Ltnnéo  sur  le  même 
sujet:  différentes  méthodes  concer- 
nant le  blanchiment  des  tuiles  ; des 
procédt'-s  pour  teindre  la  laine  en 
noir  et  les  draps  en  deux  couleurs, 
de  même  que  la  manière  de  prépa- 
rer le  bleu  de  Prusse  et  le  vert-de- 
gris.  Paris,  Artaud,  an  ix  (t801), 
in-8.  C’est  le  même  ouvrage  i|ue 
■* 
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celui  qui  avait  paru  l’année  précé- 
dente, sous  le  titre  de  « Manuel 
tinctorial  des  plantes....  » et  avec 
le  nom  de  l’aiileur.  — Sor.  de  na- 
turalintei  ( une).  Flore,  70Ü8  ; — 
***“(.M.).  Traité,  9159. 

Bccqvet  (Alexandre-Léon).  Léon. 
II,  583. 

Bcdzimski  (Micliel).  Prisonnier  i>o- 
lonais  (un).  Qiialre  années,  C(i93. 

Bdée  (l’ahbé  Adrien-Quentin),  né  ii 

^ Paris,  en  17  i8,  iul  organiste  à Tours 
jusqu’en  178U,  ensuite  chanoine  ho- 
noraire do  l’Eglise  d>‘  Paris  et  .se- 
crétaire du  chapitre,  enfin  membre 
de  l'Institution  royale  de  la  Gran- 
de-Bretagne ; mort  à Paris,  le  È8 
juin  18-27.  B'**.  Nouveau  rhclion- 
naire  pour  servir  à rintelligciice 
des  termes  mis  en  vogue  par  la  Ké- 
vohition,  dédié  auv  amis  de  la  re- 
ligion, du  roi  et  du  .sens  commun. 
Inipr.  pour  la  première  fois  en 
janvier  1792.  Seconde  édhion.  Pa- 
ris, Adr.  Leclère,  18-21,  in-8  de  iv 
et  121  pages.  La  première  i''dilion 
est  anonyme.  Elle  est  attribuée  par 
A.  .\.  Barbier  à l’un  des  frères  de 
A.  Q.  Buée.  Elle  ne  portait  pas  le 
titre  de  Nouveau  dictionnaire;  nous 
devons  cette  rKctilicalion  à M.  Vil- 
lenave  père.  Voir  l’article  Buiie, 
Supp.  de  la  « Biographie  Miehaud  », 
tome  LIX. 

Bdgeavd  de  la  Picosnebie  (le  ma- 
réchal). Isly  (duc  d’).  Cülon’isation, 
3210. 

Bdget  (Félix),  ancien  administrateur 
du  département  de  l’Ain.  II.  (Félix). 
Delà  Greffepar  application.  Bourg, 
Milliet-Botticr,  18.50,  in-8  de  18 
pages. 

Bt'c>-y  (Valentin  de).  Valentin.  M. 
Botte,  8197. 

Buha8(J.-M. Pascal).  Impartial{un), 
s'il  en  est.  Revue  des  auteurs  vi- 
vants, 3175. 

Bcissot,  aut.  dram.  Kmile.  II,  23. 

Bdllet  (le  P.  Jacques).  Religieux 
de  tordre  des  Itères  prêcheurs 
(un).  Vie,  61-28. 

Bulow  (II.-Giiillaumc  de),  écrivain 
allemand,  mort  en  1807.  OIfleier 
prussien  {un).  Esprit  du  système 
do  guerre  moderne  ; trad.  de  l’al- 
lem.  (par  Léger-Mar.-Phil.  Tran- 
chant de  Laverne).  Paris,  Bernard 
et  Magimel,  an  xt  (t803),  in-8, 
avec  58  fig.  Ouvrage  devenu  rare. 

Boloz  (.A.),  frère  du  directeur  de  la 


a Revue  des  Deux-Hondee».  Rapp 
(le  gén.) . Mémoires,  6309;  — iVitl 
(Jean),  Sociétés  secrètes,  8889. 

Bdltf.au  (Louis).  Nicole  (feu  M.). 
Traité  5131. 

'Bcbat  (l’abbé).  Uarnoltet  (M>i«  Vir- 
ginie). .Manuel,  .1536. 

Bi-kat  UE  Gdbuv  aîné  (Edmond). 
Casati.  I,  -205. 

Burat  de  (iURr.Y  jeune  (II.).  Por- 
biie.h  (Henri  do).  II,  87. 

Burüiti  (F.-A  .),  ouvrier  compositeur 
d’imprimerie.  Profane  [un).  Re- 
marcpies  d’—  sur  deux  homélies 
maçonniques,  prononcées  dans  la 
R.’.  L.-.  de....  O.-,  de....,  le  27  du 
10»  mois  de  la  Vraie  Lumière, 
5820.  Besançon,  J.*l*etil,  1822, 
in-8  de  L57  pag. 

Burette  (Théodoso),  professeur 
d’ilistoire,  à Paris.  (Anon.'.  La 
Physiologie  du  Fumeur.  Paris , 
Bourdin,  1810,  in-32  de  1-28  pag. 
(ÀJ  petit  volume  est  anonyme  ; mats 
la  couverture  repniseute  un  profes- 
seur en  rolie,  un  cigare  t>  la  main  ; 
ce  profe.sseur  ressemble  parfaite- 
ment à M.  Burette,  qui  a pris,  vu 
la  gravité  de  sa  position  ohicielle, 
cette  manière  détournée  de  signer. 
— R.  (Th.).  Histoire  des  Empe- 
reurs romains,  b^santins  et  latins, 
depuis  Auguste  jusqu’à  la  prise  da 
Constantinople  par  les  Turcs  en 
1153.  Paris,  Ajasson  de  Graudsa- 
gne,  1832,  in-18  de  108  pag.  petit 
volume  faisant  partie  de  la'n  Bi- 
bliothèi|ue  populaire  ».  Il  a été 
réimprimé  en  1831,  avec  le  nom  de 
l’auteur.—  Janin  (Jules).  II, -279;— 
Théo.  Lnc  révolution,  8080;  Ara- 
belle,  8081. 

Bcrov  (Jules).  Typographe  (un). 
Présent,  Kni. 

Buhja  (A.).  Voyageur  (un).  Obser- 
vations, 8799. 

Bcrke  (Edmond).  Rolingbroke.  Apo- 
logie, 730^ 

Bukley  (Gualter).  .inlonius  d Sala. 
Sous  ce  nom  parut,  eu  1603,  a Ca- 
sai, in-4,  un  « Livre  de  la  Vie  et 
dos  mœurs  des  Philosophes  »,  que 
Baillot  attribue  à Gualther  ou  Gau- 
tier Burley,  Anglais  vivant  on 
1337.  Fr.  (ir—Ue. 

Büby  (Joseph-Désiré-Fulgcnce  de). 
Fulgence.  II.  120. 

Bdby  (lady  Charlotte).(l)  Bracewich 


|t)  Un  n l.inn  cité  dans  la  « Liuératurr 
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, (Augwte).  Une  Année  A Parie.  Pu- 
' rie,  Bsu(fry,  18V2,  2 vol.  in-8. 

Busch  (Fréunric),  do  Strssboiirg,  an- 
cien adjoint  ou  maire  de  cotte  ville. 
Bibliophile  (un).  Decouvertes  d'— , 
Bit;  Supplément  aux  Découvertes 
d'un  Bibliophile,  ou  Réponse  i l'é- 
crit intitulé  : « Les  Découvertes 
d'un  Bibliophile  réduites  à leur  jus- 
te valeur  «.  Straswurg,  18it,  in-8. 
M.  Busch  a encore  publié  dans 
celte  polémii|ue;  Réponse  du  Bi- 
bliophile Il  la  consultation  des  qua- 
tre avocats  du  barreau  de  Slras- 
iRiurg.  Paris,  Paulin,  I8i(,in-8  de 
76  pages.  C'est  une  ro|wnse  à un 
écrit  imprimé  à Strasbourg  et  inti- 
tule : (c  L’Enscignomont  des  sémi- 
naires do  Franco  vengé  des  atta- 
ques du  Bibliophile  et  du  n Cour- 
rier du  Rhin  s;  suivi  d'une  consul- 
tation do  quatre  avocats  du  barreau 
do  Strasbourg  » (1). 

BDSCUE8TAL , israélilc.  lApmann 
(Moyse).  II.  017. 

BosonniÈREs  (de).  B'"‘  (de).  De  la 
Héformalion  du  Théétre,  par  Louis 
Riccoboni.  Nouv.édit.,  augmentée 
des  Moyens  de  rendre  la  Comédie 
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utile  aux  moeurs,  par — . Paris,  De- 
bure  et  Lebreton,  1767,  in-12. 

Bpsquet  (Alfred).  Intimé  (V).  11,271. 

BusscHer  (Edmond  du),  l'un  des  se- 
crétaires de  la  .Société  royale  des 
beaux-arts  et  de  la  littérature  de 
Gand.  Rriffenberÿ  (le  baron  de). 
Eludes  sur  les  loges  de  Raphaël, 
637y.  — Ouvrages  de  M.  E.  do  Bus- 
scher,  ibid. 

Bussy  (de),  ancien  instituteur,  L.  .Y. 
T.  l).  B.  Fata  l'elomnchi,  12.53. 

Buttemsc.boex.  Soc.  Ueÿennd»  lel- 
lies  (unel  .\rcbives,  7637. 

Byrne  (Jlisir.),  romancière  anglaise. 
Uacre  (Charlotte),  'iofloya,  ou  le 
Maure , histoire  du  XVc  siècle  ; 
Irad.  de  l'angl.  par  M™o  de  Vi- 
terne.  Paria,  Barba,  1812,  i vol. 
in-12;  Angelo,  comte  d'Albinl,  ou 
les  Dangers  du  vice  ; traduit  de 
l’angl.  par  M"«'  Elisabeth  de  B"* 
(Bon).  Paris,  Arlhus  Bertrand, 
1816,  3 vol.  in-12;  — Rosa  Jlatil- 
ila.  lU,  20». 

Bvron  (lord).  Iloniem.  Waltz,  an 
apustrophic  Hyinn.  Paris,  Gali- 
gnani,1822,  in-l 2 de  32  pag.  Poème 
attribué  à lord  Byron. 


C 


G..S.  (de),  ancien  colonel  du  eéoic. 


friaçAise  contemporaine  au  nom  de  lady 
Bary,  cimi  rootrefaçoiiB  faiies  à Paris,  par 
un  autre  libraire  Raudry,  des  ouvrages  de 
eettedame,  mais  on  o*a  point  mentionné  ce  (|ui 
■pparÜeDllégiilmement  kla  France  et  à salit* 
tenture  : les  traductions.  Biles  étaient  pour- 
tant au  nombre  de  neuf  à oeita  l'porjuo  t 
1.  Trevelun,  II.  Madame  Iloward,* 

1830;  IirJuIieNorw!ch.l837:  IV.  Dovers- 
ton;  V.Love,  1838;  VI.  Emma,  1839;  VlkGo- 
dolphin.  18U);  VIII.  Une  knnév  h Paris, 
184i;  IX.  La  Femme  dirorci^  (Impr.  dans 
le  S*  trimestre  de  1847  de  frl'ünion  monar- 
chique n).  Pourquoi -ces  omissions?  Mais 
parc*  que  ces  différentes  traductiotu  ne  por- 
tent point  de  nom  d'auteur*,  ({ue  ,M.  Iteuchot 
n'a  pu  alors  les  faire  connaître,  cl  qu'on  ne 
recbcrclie  pas  an-deU. 

(1)  Les  auteurs  de  la  « Litu^ratorc  fran- 
çais* conlemporaiBe  Js  ont  consacru  an  ar- 
ticle k U.  Busch,  dans  lequel  ils  ont  fait  un 
grand  étalage  d'érudition  ; mai'»  ils  n'ont 
seulement  pas  rappelé  l'écrit  qui  a soulevé 
la  violente  polémique  entre  le  parti  jésui- 
tique et  ce  courageux  écrivain. 


Soc.  de  gens  de  bouche  (une).  Sla- 
nucl,  7585. 

Cabany  (J.-Mauricc).  Saitil-.}Iau- 
rice  Calmnij  ,J.).  Notice  histori- 
que, 7026  ; fiecrologo  universel  , 
7027;  Notice  nécrolog.,  7028;  Ar- 
chives, 7020;  Galerie,  7030;  .'Vo- 
üces  nécrologiques  , 7031,  70.32; 
Adr.-Aug.  Almaric,  comte  do  Mail- 
ly,  7033. 

Cabet.  Adams  (Francis).  Voyage  et 
Aventures  de  lord  W'illiaiii  Caris- 
dall  en  Italie,  l»3i;  — nufruit 
(Thom.),  maître  de  languesA’oyage 
et  Aventures,  1034,  mémo  ouvrage, 
de  la  csiinposition  du  communisto 
Cabet,  et  qui  a été  réimpriiHC,  ou 
plutôt  reproduit,  m 1842,  sous  le 
titre  de  « Voyage  en  Icarie,  » avec 
le  seul  nom  de  Cabet,  le  véritablo 
auteur. 

Caboche-o'Etii.ly,  d.  m.  Girau- 
deau  (Jean).  Précis,  2821. 

Cacai'lt  (Fr.).  Français  (un).  Dr«- 
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maturgic,  2515. 

Cadet  de  Cassicocrt  (la  chev.  Ch.- 
L.).  t’***  (feu  M.),  ancien  avocat 
au  Parlement  de  Paria.  Cours  gas- 
tronnniiquc,  ou  les  Dînera  de  Ma- 
naotvUle , ouvra»!  anecdotique , 
philosophique  et  littéraire.  Pari.<, 
1807,  in-8.— C.  /..  C.  C.  D.  !..  S. 
D.  il.  B.  C.  I>.  y.  c.  !..  Tom- 
hcau,  1165.  — Electeur  du  dépar- 
tement de  la  Seine  {un),  yuatre 
Ages,  2183. 

Cadoret,  auteur  dramatique.  Tén- 
dak.  Fourheries , 8061  ; Arlequin , 
8062* 

CArFABO  ( le  P.  Franc.  ) , thi'atin. 
Théologien  (un).  Lettre,  8117. 

Cauaigre.  Rouennais  (un).  .Missio- 
nide,  6621. 

Cahaisse  (Uenri-Alevis),  né  i Pa- 
ris, en  1755,  de  la  famille  de  M.  de 
Flcsselles,  prévût  des  marchands, 
qui  péril,  en  1789,  victime  de  la  fu- 
reur populaire,  était,  avant  la  Ké- 
Tülutton,  officier  des  maréchauï  de 
France.  En  1782,  il  publia,  en  so- 
ciété avec  madame  Bournon-Ma- 
lanne,  un  ouvrage  intitulé  : l.es 
fripons  inrrenus,  ou  fnisloire 
du  sieur  Delzenne.  (Paris,  in-12). 
Ce  n'était  pas  un  roman.  M.  Del- 
zenno  était  le  tributaire  forcé  de 
deux  ministres  de  ?ette  époque  : 
Ara...  et  Larr , qui  enrichis- 

saient leurs  créatures,  hommes  et 
•femmes,  en  le  rançonnant  sur  les 
produits  d’une  entreprise  considé- 
rable qu’il  en  avait  obtenue.  Les 
deux  auteurs  furent  mis  à la  Bas- 
tille pour  cette  publication.  Ca- 
haissc  s’était  toujours  montré  fort 
opposé  aux  principes  de  la  Révo- 
lution. Compris  dans  la  proscrip- 
tion du  18  fructidor  (1797),  il  par- 
vint i v échapper.  CahaisSc  se  fit 
alors  Journaliste.  Il  fit  paraître 
successivement  le  « Cercle  » du 
3 vRntûsc  au  14  floréal  an  n 
(21  févr.  au  3 mai  1798),  72  nu- 
méros gr.  in-8  (1)  ; le  a Babil- 

. lard  »,  an  vi  (1798),  185  numéros 
in-4  (2).  De  concert  avec  l’abbé 
Aimé  Guillon,  il  commença,  en 
1800,  la  publication  d’un  journal 
qui  fut  d’abord  intitulé  « l’Argus  », 
et  qui  fut  continué  sous  ceux  de 
> la  Vigilante  » et  du  « Tlit  rmo- 

(IJ  Desckiensit  p.  101 
De»cbiens,  p.  1()2, 


mètre  » (1).  S’étant  permis,  dans 
l’un  de  ces  jonmaiix  1(2),  quelques 
plaisanteries  à l’occasion  d’un  ours 
qui  avait  attaqué  le  directeur  lai 
Révellière,  qui  se  promenait  au 
Jardin-des-Plantes,  il  fut  arrêté, 
rais  en  jugement  et  acquitté.  Na- 
poléon, alors  consul  le  fit  aussi 
arrêter,  avec  sa  famille,  pour  avoir 
fait  des  allusions  satyriqiies  contre 
son  gouvernement,  dans  un  livre 
intitulé.:  Histoire  d'un  perro- 
quft,  écrite  sous  sa  dictée  (1802 
in-121 . Las  de  perséciitions,  Canais- 
se  s'adonna  exclusivement  ,T  la 
littérature  ; mais  ses  affections 
froissées  le  firent  rentrer  dans  l’a- 
rène politique.  Cahaisse  passa  à 
l’étranger,  et  fit  paraître  le  • Mer-’ 
cure  du  département  de  la  Roër  », 
ouvrage  périodique,  consacré  aux 
sciences  et  aux  arts,  qui  s’impri- 
mait il  Cologne,  et  dont  la  collec- 
tion forme  3 vol.  in-8  (3).  Il  re- 
vint en  France  au  retour  des 
Bourbons,  et  eut  lieaucuup  de 
part  aux  ^rits  dans  les(|ucls  furent 
signalés,  d’une  manière  très  forte, 
en  1815,  les  nommés  Schulmeisler, 
agent  de  Savary,  et  Bernard,  en- 
trepreneur des  jeux.  Lorsque  Na- 
poléon revint  de  l’ile  d’Elbe,  en 
1815,  se  dirigeant  sur  la  capitale, 
Cahaisse  fit  afficher  un  placard 
signé  K.  S.,  ex-rédacteur  du 
« Mercure  de  Cologne  »,  dans  le- 
quel il  invitait  les  Français  les  plus 
riches  4 se  cotises  pour  offrir  une 
somme  considérable  à celui  qui  se 
dévouerait  pour  délivrer  la  France 
de  l’usurpateur.  Le  lendemain  de 
la  rentrée  triomphale  de  Napoléon 
dans  Paris,  celte  affiche  se  voyait 
encore  sur  quebiues  murs  de  celle 
ville.  La  seconde  Restaurq|k>n  cal- 


(I;  Descbienit  n’a  point  roDOu  la  (ilialion 
de  ce  journal.  De  ((  l’Argut  o de  UtOO.  il  ne 
dit  pas  an  mol.  Snr  «la  Vigilante  »,  môina 
silence  t il  cita  bien  deux  u Tbernoroè- 
très»,  mais  11  oe  parle  pas  de  celui  de 
Cabaisse. 

(t)  Noos  aroQB  au,  avant  IftlO,  des  ren» 
seigni’meiita  autographes  de  cet  écrivain  ; 
mais,  alors,  la  mémoire  de  ce  vieillard  n*é- 
naît  plus  ataez  bonne  pour  noua  donner 
chronologiquement  la  lista  de  ses  journaax  ; 
noos  ne  puavons  donc  préciser  celui  où  se 
trouve  railaquo  contre  La  Révellière. 

Desebiens  ,p.  n'a  connu,  de  ce 
journal,  ni  le  rédactenr,  ni  sa  durée. 
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m»  la  fièvre  politique  de  Cahaisse, 
mais  il  se  déclara  chez  lui  une  rué- 
lastasc.  Cahaissc  avait  été  joueur 
fanatique,  et  avait  perdu  sa  fortune 
au  jeu.  Après  avoir  guerroyé,  en 
1815,  contre  Bernard  et  sa  régie, 
il  fut,  à partir  de  181l>,  l’un  des 
plus  violeuts  antagonistes  de  Bour- 
sault-Malherbe  et  de  la  ferme  con- 
cédée il  celui-ci.  Cahaissc  est  mort 
dans  l'indigence,  ïi  Paris, lers  1828* 
Presque  tous  les  ouvrages  pu- 
bliés iwr  Cahaisse  sont  anonymes 
tiu  pseudonymes,  et  nous  allons  en 
donner  la  liste  eomplèle  (1).  I. 
Avec  M'"*  Bournon-Malarine  : 
Les  Fripons  iturvenus,  ou  l'ilistoi- 
re  du  sieur  Uelzenne.  Paris,  1782, 
in-12.  II.  IHx  rUrfs  pour  un  : les 
Effets  du  fatalisme,  les  Erreurs  de 
la  Justice,  etc.;  par  II.  A.  K. ..s. 
Paris,  Jomlicrt,  an  ix  (1801),  2 
vol.  in-12.  111.  Ilisloire  d'un  per- 

• roquet,  écrite  sous  sa  dictée.  Pa- 
ris, Jombert,  1802,  in-12.  IV. 
llisloritiue  des  Jeux  et  Anecdotes, 
Paris,  IWn,  in-8.  (Anon).  V.  Il 
était  temps,  ou  .Mémoires  du  mar- 
quis do  Blinval  ; par  l'auleur  do 
« Dix  titres  pour  un  ».  Paris, 
I,éop.  Collin,  1808,  3 vol.  in-12. 
VI.  U Prisonnier  de  Spandaw: 
par  l’auteur  de  « Dix  Titres  pour 
un  ».  Paris,  libr.  économiq.,  1809, 
3 vol.  in-12.  VII.  Virginie  de 
lleauforl,  ou  Douze  années  d’une 
femme  de  vingt-cinq  ans.  Paris,  J. 
Chaumerol,  1809,  2 vol. 

Iloman  pubB  sous  le  nom  de  D. 
F.  Brune,  depuis  maire  d’une  pe- 
tite ville,  ami  de  Cahais.se.  ^ 111. 
Mémoires  de  (Joseph-Jean-Bap- 
tiste Albouy)  Dazinrourl,  comé- 
dien-.sociétaire  du  Théâtre-Fran- 
çais, directeur  des  spectacles  de  la 
Cour,  ex-professeur  de  déclama- 
tion au  Conservatoire  ; par  II.  A. 
K.  ..s.  Paris,  Favre,  1809,  et  1810, 
avec  un  portrait.  IX.  Mémoires  de. 
(Pierre-Louis  Dubus,  dit)  Preville, 
comédien  français,  membre  hono- 
raire du  l’Institut  national;  publiés 
par  M.  K.  S.  Paris,  1812,  in-8. 
(iahaisse  ne  s’est  donné  que  comme 
Mdileur  de  ces  deux  derniers  ou- 
vrages, mais  l’opinion  publique,  et 
k juste  litre,  l’en  considère  comme 

• 

(1)  Méiu  pour  ton  époqne,  celle  de  la 

■ France  litlèrairea  cat  loin  iFélro  complète. 


l’auteur.  Ces  deux  ouvrages  ont 
élé  réimprimés  par  les  stiins  de 
M.  Ourry,  dans  la  « Collection  des 
Slémoires  sur  l’art  dramatique  », 
dent  ils  forment  le  tome  Mil.  X. 
l'n  .Vol  sur  les  régicides  et  autres 
bannis  de  la  France,  repairés  en 
Belgique  ; suivi  de  l’Analyse  d’un 
procès  intenté  aux  rédacteurs  du 
« Nain  jauue  »,  par  M™»  Ilcnr.  de 
de  Saint-Charles,  née  Wulliamoz, 
do  Lausanne,  en  Suis.se,  et  par 
M.  Dasiès,  son  parent.  Paris,  les 
m.arch,  de  nom.,  1817,  in-8.  XI. 
Doit-on  tolérer  les  jeux?  Doit-on  les 
rohiber  ? Suivi  d’un  Sommaire 
istorique,  conrernant  ceux  qui  les 
ont  gérés,  depuis  l’époque  où  ils 
ont  été  affermés  jasqu'à  ce  jour. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1818, 
in-8  de  11  peges.  Publié  sous  le 
pseudonyme  d'A.  Ilenrick.  XII. 
Des  Jeux  publb's,  de  hasard  et  de 
commerce,  considérés  sous  leur  vé- 
rilable  point  de  vue.  Paris,  Cor- 
bet,  1818,  in-8  do  30  pag.  Publié 
SOU.S  le  même  pseudonyme.  Xlll. 
J.' Observateur  des  maisons  de 
jeux.  Paris,  libr.  constitution., 
1819,  in-8  de  3tC  pag.  C’était  un 
recueil  périodique  qui  a paru  pen- 
dant trois  mois  tous  les  dix  jours, 
et  dont  la  réunion  des  9 numéros 
forme  310  pag.  L’aqteur  a publié 
depuis  plusieufs  brochures  anony- 
mes, qui  font  suite  à ce  volume. 

XIV.  Fncore  l’Observateur  des 
maisons  de  jeux.  Paris,  libr. 
con.stilulion.,  1819,  in-8  de  32  p. 

XV.  V Observateur  des  maisons 
de  jeux,  à M.  Boursault,  ou  Ré- 
ponse à ses  dernières  observations. 
Paris,  de  l’impr.  de  Gueffier,  1819, 
in-8  de  10  pag.  XVI.  Jléreil  de 
{'Observateur  des  maisons  de 
jeux.  Paris,  de  l’impr.  de  Vict. 
Iteiiaudière,  Ifâl,  in-8  de  Si  pag. 
XVII.  Observateur  des  maisons 
de  jeux.  Réponse  à M.  Boursault, 
fermier  des  jeux.  Paris,  de  l’impr. 
du  mèmè,  1821,  in-8  de  11  pag. 
XVIII.  Les  deux  Soursaud,  raa- 

. cédoine,  précédée  et  suivie  de  quel- 
ques Réflexions  sur  la  ferme  des 
jeux.  Paris,  do  l’impr.  de  Pillet, 

1819,  in-8  de  10  pag.  i^c.  édit., 
rev.,corr.  et  augm.  Paris,  Petit, 

1820,  in-8  de  18  pag.,  avec  une 
lithogr.  XIX.  Le  Vingt-et-un 
janwr,  ou  Fragments  pour  servir 
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à la  conlmunlion  de  la  Vie  de 
J. -F.  Boursaull,  i>ubl.  par  lui-raê- 
iTie  en  1819.  Paris,  de  l'iropr.  de 
Pillet,  1819,  in.8  de  16  pag.  XX. 
L'Argus  des  maisons  de  jtuje, 
préeédii  de  (luchiucs  Réflexions  sur 
une  Notice  de  la  Vie  de  M.  Bour- 
sault-Malherbe,  publiée  par  lui  en 
1819.  P.iris,  de  l’impr.  de  Pillet, 
18i0,  iü'8  de  :W  pag.  XXI.  Petite 
Mtre  adressée  éi  un  grand  Imm- 
rne  (Buursaiilt}.  Paris,  Bataille  et 
Boiisi|uet,  IRio,  in-8  de  10  pag. 
XXII.  Procès  sur  procès,  ou  Ré- 
.sultat  du  choix  qu'on  a fait  de 
M.  Boursault  eomnie  fermier  des 
jeux  ; suivi  d’uno  réponse  aux  de- 
mandes qui  me  sont  faites  relative- 
ment aux  deux  Buiirsault.  Paris, 
Corbet,  etc.,  1820,  in-8  de  il  pag. 
XXIII.  Supidément  au  Mémoire 
de  M.  Clauscl  de  Coussergues,  en 
CO  qui  concerne  la  préfecture  do 
police  dans  riiorrible  événement  du 
13  février.  Paris,  Pillet  aîné,  1820, 
in-8  de  56  pag.  XXIV.  Adresse  a 
MM.  les  membres  composant  la 
riiainbre  des  Pairs  cl  la  Chambre 
des  Députés.  Sans  lieu  d'iinpres- 
siou.  (Paris),  1821,  in-8  de  20  pag. 
XXV.  /.c  Défenseur  des  maisons 
de  Jeux,  ou  Réflexions  sur  une  pé- 
tition présentée  à il.M.  les  Dépu- 
tés, à rerfeUl'oblenirla  suppression 
de  ces  maisons.  Paris,  Petit,  1821, 
in-8  do  36  pag.  XXVI.  A bas  les 
ieux  ! ou  le  Cri  de  l'indignation 
publique.  Parus,  Lehègue,  Petit, 
s.  d.,  in-8  do  16  pag.  avec  une 
grav.  XXVII.  Réponse  à un  écrit 
anongine,  intitulé  : L'nc  partie  des 
employés  aux  jeux,  au  Défenseur 
des  maisons  de  jeux.  Paris,  de 
l’impr.  de  Doublet,  1821,  in-8  de 
12  pag.  XXVIIl.  La  Publicité  des 
jeux  considérée  c<mme  clic  doit 
t'être,  par  un  homme  qui,  sans 
avoir  jamais  occupé  do  place  d'em- 
ployé aux  jeux,  connaît  mieux  les 
causes  de  leur  organistdion  et  la 
manière  dont  ils  sont  tenus,  ()ue 
celui  ((ui  a vécu  de  leur  pro- 
duit  mais  qui  n'en  vit  plus. 

Paris,  Petit,  182t,  in-8  do  48  pag. 
Les  quatorze  derniers  opuscules 
sont  anonymes.  XXIX.  Notice  his- 
torique  sur  t'abbe  IbiUeux,  im- 
primée b la  tête  de  l'édition  de  ses 
U Principes  de  littérature  ».  Paris, 
Bellavoine,  1824,  6 vol.,  in-12. 
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XXX.  Ijès  Ministres  anciens  et 
ceux  de  T époque  actuelle,jugés  d'a- 
près leurs  wuires;  par  11.  A.  K.  S. 
Paris,  Lebégue,  1826,  in-8  de  48 
pages.-  r.  A.  S. 

CauiEn  (le  P.  Charles),  jésuite,  lils 
de  t'orfèvre  du  roi.  Àchcri.  1,  6. 
Cauoob  (le  P.  A.),  jésuite.  Jésuite 
(un).  Des  jésuite.s,  3300. 

Caucsac  (Louis  de],  auteur  dramal. 
Badeezuea.  ( Didaque  ).  Grigri , 
•2990. 

Caig.nart  de  Saclcy  (Louis-Féli- 
cien-Joseph) , de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  BUsg- 
henberg  (van).  Revue  de  la  Mo- 
selle, I,  131. 

Cailbava  d'Estendocx  (Jean-Fr.), 
auteur  drain.,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Colibri  (l'abbé  de).  Contes, 

1185. 

Caicleav  (André-Charles),  libr.  à 
Paris.  A.  C.  C.  Principes  philoso- 

fihiqucs  de  consolation,  fondés  su» 
a raison,  pour  servir  aux  hommes 
dans  leurs  malheureuses  destinées. 
Imitation  libre  du  l'allemand  de 

M.  Weitenknmpf. et  enrichis 

de  notes  historiipies  par  M. — ; sui- 
vis d'un  extrait  do  la  « Consolation 
de  la  philosopliie  » do  Bocce.  Kœ- 
nigsberg,  et  Paris,  Cailleau,  1779, 
2 vol.  in-12  avec  figures;  — .lu- 
tcur  inscrit  sur  le  grand-lirre 
(un).  Almanach  des  rentiers,  dé- 
dié aux  affamés.  Paris,  1800,  in-18; 
— Jacotte  (M'ta),  rnvaudeuse. 
Chiffons,  32«i;  — Partisan  de 
i Descartes  (un).  A8|oniatie,  5486; 
— Ilabcncr  ( Isnac  ).  Osaureus, 
6254  ; — Vadé  (Guill.).  Boute-en- 
train,  8454  ; — *■'  ;M.).  Les  Origi- 
naux, 9037. 

Cailloci  ( Alphonse  )»  Cailleux 
(Alph.  de).  1,  p.  193. 

Caili.ï  (de),  .iceilty  (le  chov.  d'). 

Diverses  poésies,  iti. 

C.xJOT  ( doin  Joseph  ) , bénédictin. 
PMlonagre  (Christophe).  F.loge, 
5743;  — *•*  (AL).  Plagiats,  9060. 
Calais  , anc.  secrétaire  do  Genoude. 
Scott  (W.).  Aymé  Verd,  7412; 
Allan  Caméron,  7413.  On  dit  que 
M.  Théod.  Anne  a eu  part  à cos 
deux  romans. 

Calineae  (L.),  do  Aletz.  Quelqu'un, 
citoyen  français.  Dictionnaire , 
6203.  , 

Callier  ( Raoul  ).  Voy.  Bazire 

D'ASIRLAinV  ILLE. 
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• CiLONRE  (de),  ministre  d’Etat.  Ato- 
cal  (un).  Lettre,  385;  — Cultiva- 
teur (un) , à Vilry-sur-Sciiie.  Es- 
sais, 1295.'' 

CALoNnE  (le  comte  Adolphe  de). 
Gentilhomme  (un),  A.  C.  Apolo- 
gies, 2721. 

Cai.oj(.'(k(P.-F.  de),  professeur.  Soc. 
de  professeurs  (une).  Journal, 
Ï7IIH. 

tlALonJCE  (Ernest  de),  fils  du  prdcd- 
denl.  Arleipiin.  Articles  dans  le 
journal  le  Corsaire-Satan  ; — Mo- 
lière. Le  Docteur  amoureux  , 111 , 
285. 

Calvi^ds  (J.).  Afcufnus  (S.).  Insti- 
tutio,  00. 

Cambis  (Kiehard-Jnseph),  sieur  de 
Fargues.  IHsambcc.  Vie,  1742. 
CAHF.RAnics  (Joaeh.).  Uelcidius 
(Stanisl.).  Stanislai,  3013. 
Ca»maiu.e  Saixt-Acbik  (M.-C.), 
auteur  et  artiste  dramatique.  Dc- 
sird.  1, 318;— Sainl-.liiftt'n,  1V,207. 
Ca  Mi‘AN  ( Jeanne  - Louise  - Henriette 
Cenet,  dame).  Zoé  cl  EUsa.  Let- 
tres. 8909. 

Campax  (Bernard)  (1),  de  la  famille 
de  la  prdcddentc.  docteur  en  mé- 
decine de  la  Facunéde  Monlp<dlier, 
poète  ; né  le  18  novembre  1778  , 
a Montpellier,  où  il  est  mort,  le  15 
mai  1853.  li>  Le  Misanthrope  de 
vingt  ans,  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers,  Montpellier,  de  l’iiopr.  de 
Badiin,  1810,  in-H;  2"  Le  Théètre, 
satire.  Ibid.,  1810,  in-8;  3° Zacharie, 
tragédiaE-n  quatre  actes.  Ibid.,18(0, 
in-8  ; 4"  Le  l'oèle  sceptique,  satire. 
Ibid.,  1817,  in-8  ; 5«  Tibère  ù Ca- 
prw,  tragédie  en  cinq  actes.  Ibid., 
1817,  in-8  ; 0“  Marie  de  Clèves, 
Irag.  en  cinq  actes.  Ibid.,  1818, 
in-8  ; 7"  Thaniar,  tragédie  en  trois 
actes.  Ibid.,  1819,  in-8  ; 8“  Géron- 
te,  comédie  en  trois  actes  et  en 
vers.  Ibid.,  1819,  in-8  ; 9"  Les  No- 
bles , satire.  Ibid.,  1819,  in-8  ; 
lOo  Le  Para.sitc , satire.  Ibid., 
4819  , in-8  ; 11“  Le  Pessimiste, 
satire.  Ibid.,  1850,  in-8  ; 12“ 
L'Ignorant , satire.  Ibid.,  1850, 
In-8  ; 13“  Constantin-le-Grand, 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Ibid.,  1851,  in-8.  Toutes  ces  com- 
positions poétiiiucs,  écrites  sans 

't)  Érpiviin  rnliArement  inconnu  aux  au- 
teur» de  ta  M t.itlérature  rrtnvaisc  contein- 
roraine  e. 


prétention,  ont  paru  sous  les  ini- 
tiales de  l’auteur  B C : 

Elles  n’ont  été  tirées  chacune  qu’à 
150  exemplaires  pour  l’auteur  et  ses 
amis.  On  ne  trouve  mémo  pas  l’an- 
nonce d’aucune  d’elles  dans  la 
« Bibliographie  de  la  France  ». 

V.  .1.  S. 

Campbeli.  (Jean).  Société  de  gens  de 
_ lettres  (une).  Histoire,  7580. 
Campiox  (A.),  de  Lisieux.  Caumonl 
(de).  Voyage  archéologique  fait  en 
Normandie  en  1831;  trad.de  l’angl. 
de  Gally-Nighl.  Impr.  dans  le 
a Bulletin  monumental  a et  tiré  à 
part,  in-8;  Kelation  il’uno  excur- 
sion monumentale  en  Sicile  et  en 
Calabre,  précédé  d'un  Essai  histo- 
rique sur  la  conauèlc  de  la  Sicile 
par  les  Normands  ; traduction  de 
Gally-Knighl , communiquée  à la 
Société  fran(,'aise  pour  la  conser- 
vation des  monuments,  par  M.  de 
Gaumont.  Gaen,  llardel,  et  Paris, 
Derache,  1839,  ln-8  (1). 

Camcs  (Jean-Pierre),  évequo  de  Bel- 
Icy.  II.  C.  O.  />.  Antl-.Aloinc,  .503; 
— J.  P.  C.  (messire),  nommé  par 
>.  .M.  à l’éviVhé  do  B.  Panégyri- 
que do  la  mère  île  Dieu.  Paris, 
Claude  Ghappelet,  llg»8,  in-12. 
Première  production  imprimée  de 
l'auteur,  qui  l’a  insérée  depuis  au 
tome  X do  ses  « Diversitez  »,  p. 
390.  — J.  P.  C.  P.  Itemarques, 
3388  ; — Musac  (le  sieur  de).  Gon- 
térenee,  50-23  ;—  o/enêr  du  Itourg 
(l’abbé).  Anti-Basilic,  5,352;  — 
Plis  de  Itai/nonrille.  Triomphes  , 
5907  : — Prieur  de  Saint- Aga- 
thunge  (le).  Eclaircis.sements,  0081; 
-^^piinl-Uilaire (de),  Rabat-Joye, 

Gaxics  (N.-R.).  Voy.  Gamds-Daras. 
Gaxh'S  (Pierre-François),  littérateur; 
mort  dans  la  dernière  quin/ziine 
d’octobre  1853.  .WerHI/c.  III,  211. 
Camus  J(  LouiS-Augusle),  baron  de 
Riciie.moxt,  général  du  génie  en 
retraite  , ancien  député , ancien 
membre  du  Gonsoil-d'Etat , grand 
officier  de  la  Légion-d’Ilonneur  ; 

(1)  Lo>  aaUuri  do  U a Lillonturo  fran- 
ç«bc  contemporaine  » o'ayaot  pu  lu  ravant- 
propoa  do  ce  lÎTn»,  n'ont  pa«  dit  que  ectle 
traduciion,«  rommaniqiiM  n par  M.  do  ôiu- 
mont,  n'éuit  pai  de  eelui-n,  mai*  bien  de 
B3»  A,  Campion.  11  en  e«t  do  toi^me  da 
M Voyage  archéologique»  : la  préface  du 
rage  i part  en  fait  foi.  V$. 


mort  dans  les  environs  de  Dwizc 
(Nièvre)  à la  fin  d’aoAt  1H53,  K 
l’ège  Je  82  ans.  Richcmonl  (le  gé- 
néral). IV,  125. 

Caxl’S-Dabas  (N.-R.).  IlnbUant  de 
la  ville  de  Reims  (un).  Essais  his- 
■■  toriques  sur  la  ville  de  Reim.s. 
Reims,  182S,  in-8;  — Prolélaire 
(un).  S<'rio-JnroSa,  (1128;  — Vieil- 
lard cluimpenois  (un).  Opuscules, 
8005. 

Cahcsat  (Nicolas),  mort  ohanoine  de 
Troyes,  en  10.56,  liommc  d’étude  et 
de  piété.  JV.  C.  T.  Mélanges  his- 
toriques, ou  Recueil  de  plusieurs 
actes,  etc.,  servant  à l’Iiistoire,  de- 

Suis  131)0  jusqu’en  1580.  Avec  les 
lemoires  militaires  du  sr  Jean  de 
Mergey.  Le  tout  recueilli  et  publié 
par — . Troyes,  Moreau,  1019, in-8. 
Cahard  (M'iê  Elisabelh-Félicie),  de- 
puis M'ae  BAYI.F. -Mouillard. 
C'“  (M'a®  Elisalieth).  Emilie  et 
Rosalie,  ou  U*s  Epoux  amants.  Pa- 
ris, Ch.  Villet,  1820,  3 vol.  in-12; 
Virginie , ou  l’Enthousiasme  de 
l’honneur , tiré  de  l’histoire  ro- 
maine, avec  des  notes.  Paris,  g.. 
Villet,  1822,  I vol.  in-12; — Cel- 
nart  (.M"e).  I,  217. 

CARAve  (l’abbé  Etienne).  Alemherl 
(Jean  Lerond  d’).  Discours,  07. 
Caret  (J.-B.-N.).  Ca"'  (J.-B.-N.). 
I.es  Embellissements  de  Paris , 
pièce  de  vers  (lui  a concouru  pour 
lé  prix  de  poésie  proposé  par  l'ins- 
titut  impérial  ; suivi  de  la  traduction 
du  Songe  do  Scipion , aussi  en 
vers.  Paris,  1809,  in-12.  II-M-ne. 
Carisius  (Jac.),  jcsuitil.  Thanalo- 
phraslus  (Christ.).  Ars  Artiuni , 
8079. 

CARODRCCF-s^^le  viconitcE.de)  (1).  Ex- 
pilly  (Charles  d’).  .Vdieu  suprême, 
poème.  Paris,  lldef.  Roussel,  etc., 
1812,  in-8  de  16  pag.  Sur  le  se- 
cond feuillet  on  lit  ; Hommage 
respectueux  à Mue  i»  duchesse 
d’iVrléans.  Sous  ce  pseudonj'me  de 
Ch.  Expilly,  M.  le  vie.  de  Canour- 
ges  a fourni  aux  journaux  quoii- 


(1,  C'ofit  par  erreur  que,  1.  1er, 
do  noe  « Superebertrs  u , unui  avoni  pré- 
aenuf  le  nom  de  CAnotmcDaa  comme  te  peco- 
donyme  d'KxpiLLT  , cVtail  rinvorro  qu’it 
rallail  dire.  O qui  n'a  pas  erap«Vtiâ  les  au- 
teura  de  la  « Littérature  franç.  contempo- 
raine n de  plepier  cette  erreur,  et  quelques 
aniree,  puisqu'ils  ont  plapié  tout  notre  livre. 


diens  de  Paris  beaucoup  de  nou- 
velles en  fcuilleloiis  qui  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  imprimées  à part, 
si  ce  n’est  l’Épée  de  Damoclès, 
réimpr.ii  Bruxelles, en  1812,  in-18. 
M.  le  vie.  de  Canourges  a don- 
né, rien  qu’en  1846,  les  sept  feuil- 
letons suivants  : la  Culotte  de  Ri- 
chelieu,— t’n  Rival, — Cn  Mariage 
bibliographique,  — la  Porte  noire, 
— Une  Vengeance  de  Richelieu,  — • 
l’Homme  propose  et  Jeanoeton 
dispose,  — le  Rêve  et  la  Rose. 

Cartimpré  (Thomas  de).  Apiariut, 
ordinis  predicatorum.  I.ibcr,276. 

Cartirar  DR  Boirie  (Eugène),  mé- 
lodramaturge.  Boirie.  1, 135. 

Capefigi'E  ( Baptiste-Honoré-Ray- 
mond).  Homme  cCÉlal  (un).  His- 
toire, 307J;  Gouvernement,  3075; 
Ministère,  3076;  Présidence,  3077; 
Tablettes  d’une  Révolution.  Insé- 
rées dans  le  journal  • l’Assemblée 
nationale  » de  janvier  à la  fin  de 
mai  1819,  et  impr.  séparément  à 
Bruxelles,  chez  Meline,  Ca,u8  et  C', 
1850,  in-18.  Des  coups  d’Etat.  In- 
sérés dans  le  même  journal , du 
19  novembre  nu  21  décembre  1819; 
— Pair  (le  Frttnce  (un).  StatiMi- 
que,  5i31. 

Capelle  (Pierre),  vaudevilliste,  l'un 
des  fondateurs  du  Caveau  moderne, 
d’ahord  libraire,  plus  lard  inspec- 
teur de  In  librairie  ; né  à Montau- 
ban,  le  1 novembre  1772,  mort  h 
Paris,  l’un  des  doyens  des  auteurs 
dramatiques  , (iaiis  le»  premiers 
jours  d'octobre  l%t , dans  sa  81c 
année.  Cap...l.  A norias  révolution- 
naires, ou  Bidourdisiana,  bètisia- 
na,  etc.,  etc.  Anecdotes  de  nas 
jours,  recueillies  et  publ.  par  — . 
Paris,  Capelle,  an  ix  (1801),  in-18 
de  lit  pag.  avec  une  fig.  color. 

Capelle  (.Marie),  femme  Lafabce. 
Voy.  Marceau. 

Capitaire  (Félix),  docteur  en  droit, 
président  de  la  chambre  du  com- 
merce de  Liège,  conseiller  provia- 
cial,  membre  de  l’Institut  archéo- 
logique liégeois,  de  ia  commission 
de  surveillance  de  l’Académie  des 
beaux-arts  de  Liège  ; né  à Opleevi 
(Limbourg),  an  IMi.  Il  a publié  ; 
lo  Quaedam  de  Commerdo.  Leodii, 
Lelieau,  18-27,  in-i°  ; 2o  Rapports 
de  la  Chambre  de  commerce  de 
Liège,  sur  la  question  des  droits 
differentiela.  Liège,  Desoer,  1811, 
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in-8  ; 3»  Notice  nticruloglquc  sur 

. J.-Fr..neBne(juin,  gouverneur  et 
«énatcur  de  la  province  de  l.im- 
bourg.  Liège,  Doser,  18W»,  in-H. 
Anon,  4°  Ulisenatious  concerDant 
le  projet  du  loi  sur  la  compé- 
tence et  la  contrainte  par  corps  en 
matière  commerciale.  Lii‘^e,  I)e- 
suer,  181S,  in-8;  5»  Avis  h la 
CliAnbrc  do  commerce  de  Liège 
sur  le  projet  de  toi  relatif  à la 
condition  dra  clus.ses  ouvrières  et 
au  travail  des  enfants.  Liège,  Ue- 
soer,  1819,  in-8  ; 0°  Rapport  sur 
les  moyens  propres  à améliorer  le 
régime  alimeuluire  des  ouvriers. 
Bruxelles,  Slapleaux,  18ô'i,  in-8. 
lie  1831  ï 18Ô0,  M.  F.  Capitaine  a 
été  l'un  des  principaux  collabora- 
teurs du  V Journal  de  Liège  », 
particulièrement  pour  les  matières 
politiques,  économiques  et  commer- 
ciales. r.  .1.  S. 

Capitaine  (Ulysse)  (1),  secrétaire  de 
la  Société  libre  d'émulation  do  Liégo 
et  de  l'Institut  arch^log.  bégeois, 
membre  de  la  Commission  provin- 
ciale de  statistique,  membre  hono- 
raire do  la  Société  royale  archéulo- 
giquu  du  Luxembourg  ; né  à Liè- 
ge, en  18X8.  Quoique  fort  jeune 
encore,  U.  U.  Capitaine  a déjà 
produit  dos  ouvrages  quiaannun- 
cent  une  aptitude  prématurée  pour 
les  travaux  d'érudition.  Et  pour- 
tant, aussi  modeste  qu'érudit , il  n'a 
allaclié  son  nom  qu'au  plus  petit 
ouiubre  des  publicaUons  quil  a 
faites,  c'est-à-dire  iiuo  presipie 
toutes  sont  anonymes.  C est  par 
relie  raison  que  le  nom  de  M.  U. 
Capitaine  a sa  place  dans  ce  livre. 
Nous  connaissons  de  lui  : 1.  iVoti- 
ce  sur  Henri  Uetloye,  troubadour 
liégeois;  par  un  anonyme.  Liég», 
Uesoer,  1819,  in-18.  II.  Heclierchen 
kislorhiut»  et  bibliographiques; 
sur  les  journaux  et  les  écrits 
périodiques  liégeois.  Liège,  inipr. 
de  üesoer,  18ëU,  iu-18  de  xiij  et 
311  pages.  Ce  livre  est  non-seule- 
ment supérieur  à tout  ce  que  l'on 
a publie  sur  les  journaux  français, 
sans  en  excepter  la  > Bibliograpliie 
des  Journaux  » de  Ueschieus,  qui 
n'est  que  lu  catalogue  de  ceux  qu'il 


(1)  ÊerÎTaios  «itiêrement  incoonut  aux 
aalaan  da  la  a Liuérature  Irancaiae  cun- 
tanporaine  ». 


possédait,  mais  encore  supérieur  à 
a l'Essai  historique  et  critique  sur 
les  journaux  belges  »,  de  M.  A. 
Warzi'si  (Gand,  1811-1Ô,  2 pari. 
in-8)  qui  ii'.i  mémo  palilié  que  les 
journaux  politiques.  Sans  en  avoir 
eu  la  prétention,  M.  U.  Capitaine  se 
trouve  avoir  fait,  par  les  notes  dont 
son  livre  est  parsemé,  une  vérita- 
ble liistoire  littéraire  du  pays  de 
Liège.  Ut.  Solice  sur  JI.  Fabry, 
dernier  représentant  politique  de 
l'ancien  pays  de  Liège.  Liège, 
Carmaiine,  IRIt,  in-18.  Anon.  Iv. 
yécrologe  liégeois,  pour  1851  et 
1852;  par  G.  (..  Liège,  les  princip. 
librair.,  janvier  18i^-janvier  1853, 
2 vol.  in-18  de  191  et  201  pag, 
l’ublication  fort  estimable,  qui  ne 
renferme  pas  moins  do  cent  vingt- 
trois  notices  biographiques  sur  des 
hommes  célèbres  et  utiles  de  la 
province.  L’auteur  s’occupe,  de- 
puis plusieurs  années,  d'une  a Bio- 
graphie Liégeoise  »,  depuis  les 
temps  les  .plus  reculés  jusqu’en 
1859,  travail  auquel  le  « Nécrulogc 
liégeois  » , qui  parait  annuelle- 
ment, servira  de  complémenL  Les 
soins  et  la  conscience  apportés  par 
M.  U.  Capitaine  pour  ses  « Kc- 
cliarclies  sur  les  journaux  liégeois», 
ainsi  que  pour  son  • Nécrologe  », 
sont  une  garantie  iiu'on  n'adressera 
pas  à cetm  nouvelle  Biugraphie  le 
reproche  qu'on  a fait  à celle  du 
comte  Uacdelièvre-llamal  (I)  « de 
ne  renfermer  que  des  notices  prises 
à plusieurs  sources,  et  réimprimées 
gourent  sans  changement  ».  U. 
\otice  sur  It.-À.-C.  l'on  Boni- 
met,  évêque  do  Liège.  2»  édit., 
augm.  Liège,  Carmanne,  1853, 
iu-18.  Anon.  La'  première  a été  im- 
primée dans  le  « Nécrologe  lié- 
eois  » pour  1852.  yi.  Aperçu 
istoriéfue  sur  la  Fninc-imçon- 
nerie  à Liège  avant  1830.  Ibid., 
1853,  in-8  de  35  pag.  avec  une  pl. 
Extrait  du  « Bulletin  archéologique 
liégeois  »,  auquel  l'auteur  a encore 
fourni  un  Rapporl  sur  les  travaux 
de  l’Institut  (t.  l'f,  1852-53,  in-8, 
p.  17-22)  VIL  Cru jaicrano.  1.  Liè- 
ge, typogr.  de  Carmanne,  1853, 
m-8  de  15  pag.  Extrait  du  même 


(1)  Biographie  bégeois» Liège,  J.  De- 

soer,  183s,  2 rot.  io-8,  avec  un  anpplé- 
ment  pour  Im  aateura  viraola. 
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nulletin.  VIII.  DanR  le  « llulletin 
du  Bibliophile  belge  » 1»  Apfifndi- 
ce  aiu:  Hccherchet  iur  les  impri- 
mrurs  de  .\amur  (de  M.J.  Borgnet, 
archiviste'  de  Namur).  Tome  vu, 
18.">1,  p.  •Jiti-SOt.  Les  Recherches 
de  M.  Borgnet  ont  éld  insère^  au 
mAme  BuIlcIiD,  t.  Vl,  p.  i:2!)  ; 
2®  Madame  veuve  Huet,  bihliotna- 
ne  lii^genise.  (Ihid.  , p.  <8i-88)  ; 
3“  Iliblingraphie  liégeoise,  xvr 
siècle.  (Ibid.,  I.  ix,  1852,  p. 
114-34  et  214-52).  Tirée  h parlé 
200  exempt.  Bruxelles,  F.  Heuss- 
ncr,  18,52,  in-8  de  39  ^g.  C’est  le 
fragment  d’un  ouvrage  considéra- 
ble, que  railleur  se  propose  de 
publier  ; une  « Bibliograpnie  lié- 
geoise »,  depuis  1500,  date  de  l’in- 
Iroductiou  de  l’iraprimerie  à Liège 
jusqu’en  1794,  époque  de  la  réu- 
nion de  cette  principauté  é la 
France  ; 4®  Nouvelles  Heeherches 
sur  les  imprimeurs  de  Namur. 
(Ibid.,  Inm.  x,  1853,  p.  4SM41).  IX. 
néglemeni  de  la  Sociélé  libre 
d'Anulalion,  fondée  le  29  avril 
1779,  i)ar  le  princc-évêipie  de  Liè- 
ge, Charles  de  Velbruck,  pour 
l’encouragcnacnt  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts.  Liège,  typogr. 
de  J.  G.  Carmanne,  18.^,  in-8  de 
40pag.  Anon.  M.  III.  Capitaine  a 
écrit,  en  outre,  dans  le  n Messager 
des  sciences  historiques  de  la  Bel- 
gique >1,  et,  do  1848  à 1851,  dans 
« le  Travail  »,  journal  politique 
fondé  é Liège  dans  le  but  de  cem- 
battre  les  doctrines  subversives  pro- 
pagées par  diffènmLs  journaux  so- 
cialistes, communistes,  et  répandus 
i profusion  dans  la  classe  ouvrière. 
Il  a fourni  des  notices  à la  • Bio- 
graphie nationale  des  artistes  bel- 
ges. • V.  À.  S. 

CaPMARTiK  DE  CuAi'pr  (l’abliè  Ber- 
trand). A vocal  (un).  Réflexions,  384. 

Capo  de  Feciu-ide  (J.-G.).  Detjar- 
dlns  (G.).  Table  des  droits  de 
l’Homme  et  du  Citoyen.  Paris,  de 
l'inipr.  de  II.  Diipuy,  1832,  in-8 
de  32  pag.  ; — Jean  de  Soisg.  Il, 
p.  289. 

Caqcerav  (le  chev.  de) , alors  dé- 

Sutè.  C'“  (M.  le  chev.  de),  chev. 
e l'ordre  rpyal  et  militaire  de  St- 
Louis.  Choix  de  poésies,  traduites 
de  divers  auteurs  anglais.  Paris, 
lie  l’impr.  d’A.  Pilian  oc  la  Fnrest, 
1827,  in  8.  l)-.M-nr. 


Caraccioi.i  ( le  marq.  L.-Ant.  de). 
François  (frère),  cuisinier.  Lettre, 
2573;  — Ganganelli.  Lettres, 
1170;  — Indien  à Paris  {un). 
Lettres,  3187;  — Paysan  (im). 
Lettre  à son  curé,  5547. 

Caraiif.i'c  DF.  Karardy  (1)  (Félix- 
Marie-Siite),  poète  dramatique.”* 
(Sixte).  Les  Lusitains,  ou  la  Révo- 
lution do  Portugal,  tragihlie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Berlin,  sans 
nom  d’impr.,  1753,  in-8  ; — 

(M.  Félix-Marie).  Philippe  de  .Ma- 
cédoine, tragédie.  Berlin,  s.  n., 
17.54.  in-8  de  164  pag.  ; — .... 
(M.  Félix).  Télémaque  à Tyr.  Ber- 
lin, 1752,  in-8  de  142  pag.  ' 

Caradel'c  de  la  Cualotais  ( Anne- 
Jlaoul).  La  Chalolais.  II,  343. 

Caragübi.  (Clément).  Karl.  Il,  326. 

Caroailhac  , médecin  à Paris.  La- 
grange (Augustin).  .Mademoiselle, 
3552;  Jeanne,  ;I5.53;  Honneurs. 
3554  ; un  Aveu,  35.55  ; Flore,  3.556; 
iiueu.v.  3557  ; Prisonnier,  3558  ; 
Trois  Jeannette,  3559;  Mariage  , 
3560. 

Carel  (Jacques).  Lerac  (le  sr  de). 
Défense,  4155. 

CaRLET  DR  lIllAMBLAIX  DF.  MARI- 
VAUX (P.)..Unrù'auj;(de).  111,199. 

Carlet  de  la  Ro'/ifre  ( Louis- 
François).  Rozière  (de  la).  Ses  ou- 
vrages, 6649-6654. 

Carlieb  (l’abbS  Claude).  Blanehe- 
vUle  (de).  Mémoire,  677. 

Carme-Dcplax.  C.  IF“‘",  Précis 
historique  de  la  bataille  livrée  le 
10  avril  1814,  sous  les  murs  de 
Toulouse,  entre  l’armée  française 
et  les  armées  combinées  anglaise, 
espagnole  et  portugaise.  Toulouse, 
BcRichet  cadet,  1814-1813,  in-8. 
—Provincial [un).  Comètes,  6155. 

Carmolv  (Eliacin)  (2),  l'un  des  plus 
savants  néhraisants  de  notre  épo- 
que, membre  do  la  Société  asiati- 
iiHO  de  Paris,  de  la  Société  royale 
des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Nanci,  né  k Suitz  (Haut-Rhin),  en 


(1)  0»  Ciradeuc  da  Keranroy,  d'aprr» 
M.  Paul  Lacroii,  ratAtoguc  de  la  Bibliolhè- 
que  dramatique  de  M.  de  Soleiune. 

(2)  L'artlule  de  M.  Carmolr,  dana  la 
«LiUrraturo  française  coniemporaiae  u.n'eal 
que  le  décalque  de  celui  du  «Dictionnaire  des 

cens  do  lettres te  la  Belgique  » (1837, 

in-R)  î article  mal  présenté,  et  qui  n’é- 
tait plus  complet  en  tSM,  lorsque  MM 
lainandrc  cl  Bourquclot  l'ont  reprudait. 
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l803 , avait  i>  peine  vingt-<iunlre 
ans  lorsqu'il  fit  paraître,  en  lu'- 
breu,  une  Biographie  des  Israè- 
liles  ancieits  et  mmernes,  ouvrage 
trds  estimé,  qui  lui  mérita,  de  la 

Fart  du  premier  orientaliste  de 
Europe,  le  baron  Sylvestre  de 
Sacy,  un  rapport  lionorable  dans 
le  « journal  dis:  savants  »,  no  du 
mois  de  juillet  1831.  A l'époque  de 
ce  rapport , M.  Carmoly  était  le 
secrétaire  intime  du  marquis  de 
Portia  dTrban  , qui  l'affectionnait 
beaucoup,  et  l'employait  utilement 
dans  ses  travaiiv  d'érudition.  Les 
relations  entni  l'académicien  et 
l'orientaliste  furent  toujours  dans 
les  meilleurs  termes,  et  lorsque 
M.  Carmoly,  songeant  à l'avenir, 
alla  s'établir  en  Belgique  la  bien- 
veillance du  marquis  l‘y  suivit. 
Aussi,  M.  Carmoly  lui  a-t-il  dédié 
sa  Helaiinn  (fhldad  la  Ikmile. 
M.  1 jrmoly  fut  élu  grand  rabbin  à 
Bruielles  en  1KM  ; mais  il  ne  tarda 
pas  ,i  s'apercevoir  que  sa  dignité 
lui  imposait  des  devoirs  qui  le 
détournaient  de  ses  études  pour 
l'histoire  littéraire  de  ses  co-reli- 
gionnaires,  et  il  linil  par  donner  sa 
démissioi  en  1839.  Libre  dès  lors, 
M.  Carmoly  put  s'adonner  entière- 
ment à SOS  goûts,  et  les  lettres  ont 
profilé  de  sa  détermination.  Nous 
connaissons  de  ce  savant  liébrai- 
sant  : I.  Biographie  des  Israélites 
anciens  et  modernes  qui  se  sont 
fait  remarquer  par  leur  génie,  leurs 
talents,  leurs  écrits,  leurs  actions, 
leurs  vertus,  leurs  vices  et  leurs  er- 
reurs; précédée  de  tables  chronolo- 
giques pour  réduire  en  corps  d'his- 
V loire  les  articles  disposés  selon  l'or- 
dre clironologique.  (En  Hébreu). 
Première  livraison.  Metz,  Gerson- 
Levy,  et  Paris,IJündey-Dupré,1829, 
in-8'  de  1(10  pag.  L'ouvrage  devait 
avoir  douze  ou  quinze  livraisons  ; 
mais  l'auteur,  alors  sans  fortune, 
,fut  forcé  de  renoncer,  pour  le  mo- 
ment , 6 cette  publication  dispen- 
dieuse. Depuis,  .M.  Carmoly,  qui 
n'a  cessé  de  s'occuper  de  son  li- 
vre, a recueilli  d'innombrables  ma- 
tériaux, cl  il  se  propose,  sa  posi- 
tion n'étant  plus  la  même,  de  pu- 
blier procbainemenl  une  œuvre 
capitale,  qui,  celte  fois,  sera  écrite 
eo  français.  II.  ff'essely  (poète  hé- 
breux du  \ Ile  siècle)  et  ses  écrits; 


extrait  du  Toldolh  Guedolé  Israël. 
Nanci,  1829,  iii-8.  Il  existait  déjà 
une  Notice  française  sur  ce  poète, 
par  Midi,  üerr  (Paris,  1813,  in-8), 
mais  inexacte  comme  tous  les  tra- 
vaux de  cet  hébraisani  : ainsi , il 
nomme  fautivement  le  poète,  A'e- 
zelize  au  lieu  deWesseiy.  III.  Cic 
de  Snadin  Baon.  Ibid.,  1830,  iii-8. 
IV.  L'Insurrection,  ode  hébraïque, 
avec  la  traduction  française  tu  re- 
gard. Metz,  1830,  in-8.  V.  Ode 
hébraïque  et  française,  en  l’hon- 
neur de  S.  M.  Louis-Philippe  1er, 
à son  avènement  au  trône.  Metz, 
de  l'impr.  de  Wittersheim,  1830, 
in-12  do  12  pag.  VL  Tour  du 
Monde,  de  Petbachia  de  Ratisbon- 
ne , voyageur  du  xit»  siècio , 
trad.  en  français  et  accompagné  du 
texte  et  de  notes.  Paris,  oe  l'impr. 
royale,  1831,  in-8.  VIL  A'offca  sur 
Sabtai  Uunolo,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  la  liibliuthénuo  du  roi. 
Bruxelles,  1832,in-8.  VIII..Wémo(re 
sur  un  médaillon  en  C honneur  de 
iMiis- le- Débonnaire , présenté  à 
l'Académie  royale  de  Bruxelles. 
Avec  une  litbqgr.  Bruxelles,  1833, 
in-8.  IX.  Des  Khosars  au  X*  rUele, 
suivi  d'une  Lettre  du  ministre 
d'Abd-el-Rliaman  III  au  roi  des 
Khozars  et  la  réponse  du  prince. 
Bruxelles,  18,33,  gr.  in-8.  X.  Xoliee 
sur  Cluisdui  ben  Isaac  Sprot,  mi- 
nistre d'Abd-el-Rhaman  II,  Khalife 
de  Cordoue.  Bruxelles,  1834,  in-8. 
XL  Béglement  organique  pour  le 
service  publique  du  culte  dans  les 
synagogues  belges.  Paris,  t834,in-8. 
Xll.  L' Inauguration  du  Temple, 
ode.  Bruxcllesi  1834,  in-8.  Tiré  à 
25  exemplaires.  XIII.  Xotice  his- 
torique sur  Jean-Henri  Simon, 
graveur  du  roi.  Bruxelles,  1836, 
in-8.  XIV.  j\oliee  sur  Benjamin 
de  Tudèle  et  scs  Voyages.  Bruxel- 
les, 1837,  in-8.  Nouv.  édition,  sui- 
vie de  l'Examen  géographique  de 
ses  Voyages,  par  J.  Lelewell.  Bru- 
xelles et  Leipzig,  Kies.s|ing  et  Cio, 
1852,  in-8  de  M et  41  pag.,  avec 
deux  cartes.  La  Notice  de  H.  Car- 
moly est  intéres.sante , même  au 
point  de  vue  bibliographique , car 
elle  signale  les  altérations,  interpo- 
lations et  non  sens  des  éditions  im- 
primées jus'iu'à  ce  jour  do  ce  voya- 
geur hébreu,  M.  (Jormoly  prépare 
depuis  plusieurs  années  la  publica- 
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liun  dos  n Voyages  de  Benjamin  de 
Tudèle  I),  traduits  en  français,  ac- 
roinpaçnés  du  texte  corrigé  et  com- 
plète dapri-s  un  manuscrit  du  XIV» 
siècle,  et  sui\-ia  de  notes  histori- 
ques, géograpliiques  et  littéraires». 
La  Swiété  de  géographie,  serait 
disposée,  dit-on,  à faire  les  frais  de 
cette  importante  publication.  XV. 
Les  Mille  et  un  Contes,  récits 
chaldéens.  Bruxelles,  1837,  in-18. 
Cet  ouvrage  avait  été  annoncé  de- 
voir former  i vol.  gr.  in-8.  impri- 
més avec  luxe,  ilhistnis  par  Del- 
vaux  et  llillen.  Si  l’ouvrage  n’a  pas 
alors  paru  dans  ces  conditions, 
c'est  par  suite  de  circonstances  in- 
dépendantes de  la  volonté  de  l’au- 
lenr,  qui  avait  en  sa  possession  les 
matériaux  necessaires  |K)ur  remplir 
sa  promesse,  et  qu’il  a tenue  plus 
tard.  (Voy.  plus  bas  le  n"  xxili). 
XVI.  Coilecllon  des  Voyages  hé- 
breux. Kalation  d’Cldad  le  llanitc, 
voyageur  du  IX»  siècle,  traduite  en 
rranc;ais,  suivie  du  texte  hébreu  et 
d’une  Lettre  chaldéenne.  Paris, libr. 
orient,  do  Mm»  V»  I)ondey-l>upré, 
1838,  in-8  de  5!)  pag.  pour  la  tra- 
duction, et  de  it  pag.  pour  le  tex- 
te. Cette  relaiion  a été  publiée  aux 
frais  du  marq.  Portia  d’I’rban,  qui 
y a intercale,  pag.  31  à .VJ  de  la 
version  , un  chapitre  intitulé  : 
« Établissement  des  Juifs  à la  Chi- 
ne ».  X VIL //inéraire  d l'usage 
de  ceux  qui  vont  en  pèlerinage 
en  Palestine,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  d’après  un  ancien  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  l'édi- 
teur. (En  Hébreu).  (Belgique;,  à la 
campagne  de  l’éditeur,  I8il,  pet. 
iu-12.  Tiré  i soixante  exempl. 
XVIII.  Hecueil  de  lettres  sur  les 
dix  tribus,  écrites  de  Jérusalem. 

( En  Hébreu  ).  Ibid.  , 18H  , petit 
in-I2.  Tiré  a 00  exempt.  XIX. 
Revue  orientule.  (Recueil  d’IIistoi- 
re,  de  Géographie  et  de  Littératu- 
re). Bruxelles,  E.  Miiquardt,  1811- 
W,  3 vol.  in-8.  L’érudition  et  l’ac- 
tivité de  .M.  Cartnoly  ont  produit 

Sresqu’en  entier  ce  recueil  estimé. 

X.  Eldad  et  .Medad,  ou  le  Joueur 
converti  ; trad.  do  Léon  de  Modè- 
ne,  et  précédé  d’une  Notice  sur  la 
vio  de  l’auteur.  Bruxelles,  Melinc, 
1812.  in-8  de  18  pag.  XXI.  Ancien 
Medrasch,  publie  pour  la  première 
O d’après  deux  différents  manus- 


crits. (Belgique)  à la  campagne  de 
l’auteur,  1812,  pet.  in-12.  'rirv‘  M50 
exempl.  XXII.  notoire  des  méde- 
cins juifs  anciens  et  modernes. 
Bruxelles,  Soc.  cncyclograph . ,1814, 
in-8  de  tiii  et  272  pag.  XaIII.  /<• 
Jardin  enchanté,  contes  chaldéens. 
Bruxelles,  l’autenr,  1811,  gr.  in-8 
de  341  p,ig.  Snur  Me—R'n,  ou  le 
Joueur  converti,  trad.  de  Léon  de 
Modène  ; suivi  de  Mélanges  de  lit- 
l|■•ralurc  hébraïque.  Bruxelles,  Mer- 
tens,1841,  pet.  in-18  do  KîO  ]>ag. 
XXIV.  Bihliolhéque  juddieo-frnn- 
(aise.  Impr.  dans  le  « Bulle'm  du 
Bibliophile  lielge,  t.  1er  (itH.”»),  p. 
333-36,  363-98.  C’était  un  essai  de 
publication  do  recherches,  assez, 
considérables,  sur  les  Juifs  qui  ont 
écrit  en  français;  mais  trop  restreint 
par  le  Bulletin  qui  accueillait  se.s 
recherches,  l’auteur  s’est  arrêté  au 
5.3»  article.  I-a  Biographie  et  la  Bi- 
bliographie sont  dans  les  études  de 
M.  Carmoly,  si  intimement  liées  , 
que  tout  oit  continuant  ses  investi- 
ptions  pour  la  « Biographie  îles 
Israélites  » dont  nous  avons  parlé 
plus  haut , il  a complété  ses  Re- 
cherches bibliographiques  , qui , si 
on  ne  nous  a pas  trompé,  sont  à la 
veille  do  paraître  par  fiagmentsdans 
« l’Athenu'um  ».  XXV.  Itinéraires 
de  la  Terre-Sainte,  des  Xlll-X  VI I» 
siècles,  traduits  l’hébreu,  et  ac- 
compagnés de  tables,  de  cartes  et 
d’éclaircisseinents.  Bruxelles,  Van- 
dale,1817,  gr.  in-8  de  xxix  et  572  p. 
Cet  ouvragé  est  divisé  en  deux  par- 
ties. La  première  renferme  : Itiné- 
raire de  Palestine,  de  Samuel  bar 
Simson,  en  1210.—  Description  des 
tombeaux  sacrés,  de  Rnbbi  Jacob, 
en  1258.  — Les  chemins  de  Jérusa- 
lem, d’Isahk  Chelo,  en  1331.—  L’a- 
mour de  Sion,  d’Eliah  de  Ferrare, 
en  1438. — Sépulcres  des  Justes,  do 
Gerson  de  Scarmcia  , en  1560.  — 
Tombeaux  des  Patriarches,  d’I.’ri 
de  Biel,  en  1.561.  — Itinéraire  do 
Samuel  Jcinsel,  en  1641.  Un  trouve, 
dans  la  seconde  partie  : Pérégri- 
nations de  Palestine,  de  lehouda 
Charizi,  en  1216.  — Itinéraire  à 
l’usage  de  ceux  qui  vont  eu  pèle- 
rinage, en  1210.  — Lettres  da  Jé- 
rusalem, deMoise,  filsde  Xachma», 
en  1-267.  — La  terre  d’Israèl,  d’Es- 
tori  Farchi,  en  1322.  — Slathinsdes 
sépulcres,  des  cavernes  et  des  syna- 
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giigues  de  la  iudde,  de  Samuel  bar 
Abraham,  en  Voyage  dans 

la  Palestine,  d'Iaalik  Latef.cn  liAO. 
— Itiaéraire  de  Venise  h Jérusalem, 
de  rabbi  Karuch,  en  15^.  — Péle- 
rina^  Taits  dans  le  pays  d'Israël, 
de  Gergun  l>en  Eliezer,  en  lUAü. 
XXVI.  Berttchia  ben  yalronai, 
fabuliste  du  Xllo  siècle.  ( Avec  la 
traduction  de  scs  fables).  S.  I.  n.d., 
gr.  in-I  de  12  pag.  Entrait  de  la 
a Revue  de  Belgique  »,  ann.  IStl). 
XXVII.  Purabutes  de  Setidabar 
sur  les  ruses  des  femmes,  traduites 
do  l'hébreu  et  précédées  d’une  No- 
tice sur  ce  sage  Indien.  Paris,  IKitt, 
pet.  in-8.  XXVlll.  flistoirr 
raire  de  Fnu‘  Jahi/a,  écrivains  et 
poètes  Hébreux  des  .\l|e-XV|a  siè- 
cles. (En  Hébreu).  Fruncfort-sur- 
le-Mein,  la-jü,  in-8.  XXIX.  IM  Fa- 
mille Alinusino,  écrivains  et  iioèles 
des  XV|e- XVIII»  siècles.  Paris, 
1850,  in-8.  Quelque  longue  que  soit 
l'énumération  que  nous  venons  de 
donner,  elle  est  loin  de  mentionner 
toutes  les  di.ssertations,  mémoires, 
notices  et  critiques  littéraires  dus  à 
.M.  Oirmoly,  et  dont  plusieurs  ont 
été  tirés  è( part, à un  petit  numbre(i). 
Indépendamment  de  ses  publica- 
tions spéciales,  sa  prodigieuse  fa- 
cilité lut  B encore  pennisdo  fournir 
une  grandi  quantité  d'articles,  soit 
ù des  feuilles  quotidiennes  *ou  à 
dos  recueils  littéraires  et  histo  iques 
de  la  France,  de  la  Belgique  et  de 
l'Allemagne. 

CAqaiovTKLLK  (N.).  Clrnerzow  (le 
prince),  russe.  rhéiMrc,  117tt. 

CAKMorciiE  ( Pierre-Franeois-.Vdol- 
phe).  fiain  connu  (un].'lll,  312. 

Cahmot  (le  comte  Ea/..-Nic.-.Marg.), 
général,  anc.  ministre  d'Etat  sous 
Napoléon  I»r  ; mort  en  exil  à Mag- 
debourg,  le  13  mai  1823.  Uelz  (la 
Corot,  de).  Télémaiiuc  dans  l'ilc  de 
Calyps>>,  poème  en  cini)  chants. 


(1)  Le  Dielioanaire  dêf  gens  de  letlrns..... 
do  la  Dclgi(]iie  fl8tt7,  in-8),  nous  ronrnit 
encore  tes  litres  de  cinq  ouvra|en  de 
M.  CarmoJr,  mais  sans  auennn  de  cea  indi- 
caponaque  mqnierl  la  Bibtiogrnpbie  : n Asen- 
tnrea  dn  Xar  Vnkob  de  Nemca  » ; — « Ro- 
rneit  de  Poésies  orientaless; — «Fables  et  Pa- 
raboles «; — «Questions  et  réponaes  légales  «; 
— « Histoire  littéraire  des  Hébreux  au  moyeo- 
fcge,  etc.  ».  M.  Carmolr,  ajoute-t-il,  s’or^ 
cnpe,  depuis  1835,  de  la  iradnotion  d'un 
grand  ouvrage  poétique  d'Alrarisi. 


Horliii,  Reiincr,  1822,  in-8.  Cet  uuv. 
n'e.st  pas  le  seul  que  cet  homme  cé- 
lèbre ait  publié  pendant  sa  pros- 
cription, sans  se  faire  connaître. 

r.AnsoT-Fïiii.Li.vs  (Cl.-Mar.),  l’un 
des  frères  du  pr^édent.  F.x-re- 
prrsenlant  du  peuple  {un).  His- 
toire du  Directoire,  2338;—  flcpré- 
sentant  du  peuple  (un).  Histoire, 
Gil6,  même  ouvrage. 

Caron  (Pierre-Auguste),  dit  de  Beau- 
marchais (I),  mort  le  19  mai  1799. 
AdminisI râleurs  de  ta  comp.  des 
eaux  de  Paris  (les).  Képonse  à 
l'ouvrage  qui  a pour  titre  : « Sur 
les  actions  do  la  compagnie  des 
eaux  de  Paris  »;  par  .M.  le  comte 
de  Mirabeau.  Paris,  Dcseiine,  1785, 
in-8.  Il  existe  une  réplique  ii  cet 
écrit  : Réponse  du  comte  de  Slira- 
beau  h l'écrivain  des  adminislra- 
Iburs  de  la  compagnie  des  eaux  de 
Paris  ».  Bruxelles,  1785,  in-8  de 
xij  et  101  {lag.;  — Célèbre  auteur 
(un).  Inlluence  du  despotisme  de 
l',Vngletcrre  sur  les  Deux-Mon- 
des. Boston,  Londres  et  Paris, 
1781,  in»8. 

Caron  (Pierre-Siméon).  Bnnnrpate 
(Goil.).  Plat,  702;  — Luc-Friab. 
Chule,  .1385. 

Caron  (Auguste),  de  S.  A.  .1.  C.  I). 
S.  .1.  M.iiiuel  de  santé  et  d'écono- 
mie domestii|ue,  ou  Exposé  des  dé- 
couvertes modernes,  parmi  les- 
i|uelles  un  trouvera  surtout  le 
moyen  de  prévenir  les  effets  du 
méphitisme,  de  désinfecter  l’air, 
UC  purifier  les  eaux  corrompues, 
de  revivilier  une  partie  des  ali- 
ments, etc.  ; suivi  d'Observatioiis, 
de  recherches  et  de  procédés  utiles 
à toutes  les  classes  de  la  société  ; 
recueillis  par  — . Paris,  Debray, 
1805,  un  gros  vol.  in-18.  Réimpr. 
en  1810,  dans  le  format  in-12,  avec 
le  nom  de  l’auteur. 

Caron  (l'abbé),  mort  l’un  des  direc- 
teurs du  séminaire  de  St-.Sulpice. 
**•  (.M.).  Notice  sur  les  différentes 


(1)  L'auteur  de  ce  tirre  a conou  Ir^  par- 
liculipoieni.  à VicBoe,  le  bibliothécaire  du 
prince  Kiicrhatv»  qui  était  le  frère  légUime 
de  Beautnarrfaaia,  et  qui  ne  portait  paa 
d’autre  onm  que  celui  de  Caeotr.  Ce  frère  a 
laiseé  an  Ûlt  qol  vil,  et  qalj  en  iMii,  appre- 
nait le  coamercc  de  la  librairie,  daoa  la 
même  maiion  où  le  futor  auteur  de  ta 
« France  littéraire  • ét«it  lui-mème  « hand-> 
laogadioner  ». 
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éditions  du  a Discours  sur  l'His- 
toire iinircrselle  » de  Bossuet  et 
sur  les  corrwtions  et  additions  que 
l'auteur  y a faites.  In-R  de  20  paR.  ; 
Recherches,  938Ô. 

Carprad  do  Saossav.  V.....  Voya- 
ge, 8«9. 

Cabpkstier.  .4/exander,  Anglo, 
Tlieologo  Yelustissimo.Summa , 81b. 

Carpestier,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  « la  Colonne  »,  alors  âgé 
de  28  ans.  darde  mnhiU  (un). 
Causes  des  journées  de  juin.  Paris, 
Ledoyen,  août  18«J,  in-8  de  31  p. 

Carpier  (Marie-Anne),  aut.  dram. 
Cartier,  I.  205. 

CARRAT  DE  Vadx  (.Alexandre).  Afciu; 
{ A.  de).  Eudose,  6330. 

Carré  (fabbé),  curé  de  Sainte-Pa- 
laye.  Curé  de  Sainte-Palaye  (le). 
Parallèle  du  gouvernement  civil  et 
du  goiivcmement  erclésiast8]ue. 
(Auxerre),  1789,  in-8  de  30  pag. 

Carré  (Narrisse-Eparfiinondas),  avo- 
cat il  la  Cour  royale  do  Paris. 
Arocat  a la  Cour  royale  (un'. 

. Premier  Examen  sur  le  Code  civil, 
contenant  les  premier  Pt  dsiixième 
livres  du  Code,  présentés  par  de- 
mandes et  réponses,  avec  des  défi- 
nitions, notes  et  explications  tirées 
dos  meilleurs  auteurs  et  commen- 
tateurs, Paris,  Warée,  1821,  1823, 
in-8;  Deuxième  Examen  sur  le  Co- 
de civil,  contenant  les  quatre  pre- 
miers litres  du  troisième  livre  du 
Coiie.  ..  Paris,  B.  Warée  fils  aîné, 
1824,  in-8. 1.'auteur  s’élait  préposé 
de  traiter  succes-sivement  les  autres 
livres  du  Code  ; mais  un  anonyme, 
ayant  trouvé  le  plan  de  cet  ouvra- 
gé il  sa  convenance,  a bien  voulu 
épargner  è M.  Carré  la  peine  de 
finir  le  sien.  ' 

Carré  de  Moxgeror  (L.-B.).  .Mon- 
ycron  (de).  III,  296. 

Carread  (.Mite),  douteux.  Vanhove 
(Mlle).  IV,  n.  579. 

CarrEbp.  (Thomas).  D.  M.  J.-B., 
garçon  amlhicaire.  Réponse,  3247  ; 
— P...,  Réponse  à la  lettre,  5410; 
— Labordr  (.Alex.-Louis-Joseph 
de).  Itinéraire  descriptif  de  l'Espa- 
gne. II,  340. 

Carrière  (le  vie.  de).  V.  de  B.  Bu- 
coliques, 8541. 

Caiiriêre-Doisis  (A.),  de  Paris,  au- 
teur dramatiipie.  C.  I.es  Fables 
mises  en  action  et  autres  Poésies, 
.4  l’u.sagc  des  jeunes  gcn.s,  suivies 


de  pièces  justificatives  et  de  quel- 
ques Comédies.  Paria,  1787,  2 vol. 
in-8;  — C.  l>.  (MUe).  Café  litté- 
raire, 6705  ; — Citoyen  P.  SI.  C. 
(un).  Délassements  littéraires,  ou 
Soirées  d'  — . 1788,  2 vol.  in-8. 
Reproduction  sous  un  nouveau  ti- 
tre de  l’ouvrage  publié  Lannéc 
précédente,  socs  le  titre  de  « Fa- 
bles mises  en  action  ».  On  trouve, 
dans  le  premier  volume,  les  « Fa- 
bles mises  en  action  »,  dans  le 
deuxième  n la  Journée  de  Titus  ». 
Croisier  (A.),' de  Paris.  L'Heu- 
reuse arrivée,  corn,  (en  un  acte  et 
en  prose),  terminée  par  descliants, 
etc.,  en  réjouissance  de  l'heureuse 
arrivée  du  prince  héréditaire  de 
Rnin-vvick  h la  cour  de  La  Haye. 
La  Haye,  1764,  in-8;  l'Hommâge 
du  cceur,  fêle  à l'iionneiir  de  la 
majorité  de  S.  ,A.  S.  Mgr  le  prince 
d'Orange  et  de  Nassau  (en  un  ac- 
te, en  vers  libres  et  en  prose).  La 
Haye  (Paris,  V»  Duchesne),  1766, 
in-8;  Description  d'un  tableau  con- 
nacré  à la  gloire  du  roi  et  de  M.  le 
comte  de  Falkenstein,  sur  son 
voyage  en  France.  1777,  in-8  ; Let- 
tres S M*'*,  suivies  d'un  Discours 
prononcé  en  1781  dans  une  assem- 
blée particulière,  sur  l'administra- 
tion de  M.  Necker.  Paris,  V»  Va- 
lade, 1788,  in-8;—  R.  (.M.).  Ro- 
flléoet  Paquette, parodie  en  5 actes 
et  en  vers  burlesques  de  « Roméo 
et  Juliette  ».  Véronne,  Ve  Rave- 
nel  (Dijon,  Defay  fils),  1773,  in-8  ; 
— S*"  (Mme).  Nouv,  Théâtre  sen- 
timental, 6705. 

Carrior  N'isas  fils  (André-H.-Fr.- 
Vict.).  C....  de  N.  Bolvècbe  ii  l’Opé- 
ra, ou  « les  Dauaides  n,  pot  pourri 
en  106  couplets,  oméd’uiie  gravure 
en  taille  douce,  rapnisentanl  l'En- 
fer. Rouen,  do  l’impr.  de  Blocquel, 
1828,  in-t8  de  36  pag. 

Carro  (le  chevalier  Jean  de) , doc- 
teur en  médecine,  membre  des  Fa- 
cultés d'Edimbourg , de  Vienne  et 
do  Prague;  né  k (icnève,  le  8 août 
1770,  étudia  la  médecine  i Edim- 
bourg, où  il  reçut  le  grade  de  doc- 
teur, le  24  juin’  1793.  Los  troujiles 
qui , à celte  époque  , agitaient  sa 
patrie,  l'ayant  empêché  de  s'y  fixer, 
d choisit  l’université  de  V'ienne 
pour  y iiolvevor  ses  (dudos  et  s'y 
étahlir  délinitiveinonl.  Il  y exerça 
la  médecine  pendant  trente- troii 
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ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  1826,  épo- 
que à laijuelle  du  «raves  infirmilcs 
le  conduisirent  h Carlsbad,  en  Bo- 
hême. dont  les  eaux  le  délivrèrent 
coinpiètemcnl.  Depuis  cette  épo- 
que, M.  de  C’irru  s'est  fait  prati- 
cien dans  cette  ville  , pendant  la 
saison  des  eaux.  C'est  lui  qui  , en 
179U  (lU  mai).  Ht  sur  ses  deux  fils 
aînés,  encore  vivants,  les  ptvmiers 
essais  de  vaccination  et  de  contre-^ 
inoculation  sur  le  continent  de  l'Eu- 
rope ; celte  priorité,  que  personne 
encore  n'a  songé  a lui  contester, 
fut  reconnue  lionoralileinent  par 
l'immortel  Jenner  lui-méme , et , 
sans  sortir  de  Vienne,  M.  de  liarro, 
puissamment  assisté  par  l'arnhas- 
sade  a^laisc  et  par  toutes  les  mis- 
sions lirilanniques  de  l'Orient,  par- 
vint à propager  ce  préservatif  dans 
toute  l'Inde  , CO  qui  lui  valut  de 
flalleusus  mar(|ues  de  reconiiais- 
sance  de  la  part  do  la  cor'pagnie 
et  du  gouverneur  do  Bombay.  Il 
en  re^ut  aussi,  piiur  les  mêmes  ser- 
vices, des  liospodards  de  la  Vala- 
ch>e  et  de  la  Moldavie.  L'empereur 
François,  en  lui  conférant  le  titre 
héréditaire  qu'il  porte  , confirma 
son  ancienne  extraction  noble  , et 
le  roi  de  Bavière,  à son  avène- 
ment nu  trône,  en  IH-i.'),  nomma  sa 
fille  aînée,  Nathalie,  alors  igée  do 
quatorze  ans,  chanoinesse  hono- 
raire du  chapitre  royal  de  Sainte- 
Anne.  Ix!  docteur,  dès  le  commen- 
cement de  ce  siècle,  a publié  , eu 
français,  plusieurs  ouvrages  en  fa- 
veur de  la  vaccine,  dont  voici  les 
litres  : 1®  Obnervaliom  et  Expé- 
rience» sur  l'inoculation  de  la 
vaccine,  avec  une  planche  enlumi- 
née. Vienne,  1801. Sec.  édit.  Ibid., 
Kurzbak,  180-2,  in-8;  2»  Expé- 
riences eur  l’oriaine  de  la  vac- 
cine, par  J.-G.  I.oy,  1).  M.,  trad. 
de  l'angl. , avec  quelques  observa- 
llon.s  du  traducteur  et  des  frag- 
ments de  sa  correspondaHe  avec 
le  docteur  Jenner  sur  le  même  su- 
jet. Supplément  à ses  a Observa- 
tions ».  Vienne,  (jeislinger,  1802, 
in-12.  Los  deux  ouvrages  ont  été 
. trnduit.s  en  allemand  , à Vienne, 
par  le  docteur  Porten.sclilag  ju- 
nior; .to  Histoire  de  Ui  vaccina- 
tion en  l'urquii-,  en  Grèce  et  aux 
Indes-Orientales.  Vienne,  Jus. 
Geistinger,  180t,  in-8  de  116  pag.. 


avec  le  polir,  de  l'auteur.  Traduit 
on  allemand,  avec  des  additions, 
par  F.-G.  Frise,  D.  M.,  à Bres- 
lau,  A l'épo(|uc  du  mariage  de  >a- 
léon  avec  l'arrhiducbe.S8e  Marie- 
uisc  , M.  de  Carro  traduisit  en 
français  : t®  /.*  Plutarque  autri- 
chien , du  baron  de  llormayr.  (To- 
mes Ict  11.  Vienne,  Strauss',  1810, 2 
vol.  in-8) , et  la  nouvelle  im|iéra- 
trice,  qui  en  avait  accepté  la  dédi- 
cace, lui  envoya  de  Pans  une  belle 
fabaiiere.  Quelle  est  la  cause  qui  a 
empêché  de  paraître  la  fin  do  la 
traduction  de  cet  ouvrage  , dont 
l'original  ( Vienne,  Antoine  Doll, 
1807-M),  SC  compose  de  20  par- 
ties gr.  in-8  avec  76  parties  f 
Nous  l'ignorons.  M.  du  Carro  avait 
encore  dans  son  portefeuille,  en 
1828,  la  traduction  des  autres  vo- 
lumes, mais  il  ne  parlait  toujours 
point  de  leur  impression.  Ixi  cor- 
rection de  tous  les  articles  français 
et  anglais  des  • Mines  de  l'Orient  u 
lui  fut  oonTiée  par  le  célèbre  baron 
de  llammer,  aussi  longtemps  que 
dura  cette  publicatioo.  Pendant  le 
congrès  de  Vienne  fl814)r  M.  de 
Carro  fut  choisi  par  le  vicomte  de 
Casteleroagh  pour  traduire  de  l'an- 
lais  en  français , et  pour  i'usage 
U congrès  ; 5®  r Abrégé  des  preu- 
ve» données  devant  un  comité  de 
la  Chambre  des  Communes  de  la 
Grande-Bretagne,  en  17110  et  1791, 
en  faveur  de  1 almlition  de  la  traite 
des  nègres.  Vienm-,  Ant.  Strauss, 
1814,  in-8.  Le  ministre  anglais  fut 
ai  satisfait  do  cette  traduction , 
qu'il  en  téinoima  sa  reconnais- 
sance à M.  de  Carro  dans  une  let- 
tre d'un  style  vraiment  remarqua- 
ble. Les  archives  de  Cour  et  d'Elat 
de  Vienne  doivent  à l'intervention 
spontanée  de  M.  de  Carro  l'envoi 
que  feue  la  duchesse  de  Sagan, 
princesse  de  Conriandc  , fit  a la 
susdite  chancellerie,  d'une  masse 
énorme  do  documents  qu'elle  pos- 
sédait à N'aeliod , en  Bohême , et 
jadis  appartenant  à l'illustre  Oc- 
tave Piccoloniini.  Le  savant  baron 
Ilormaycr,  alors  directeur  des  ar- 
chives de  Cour  et  d'Etat , après  en 
avoir  tiré  parti , déclara  y avoir 
trouvé  de  vrais  trésors  pour  l'his- 
loire  de  In  n tîucrre  d»  trente  ans  ». 
En  1816,  M.  Carro  érigea  à Vienne 
un  bel  établissement  do  fumiga- 


lions  sulfareuses , dont  les  appa- 
reils furent  « mutatis  miitandis  > 
appliqués,  et  fit  paraître  trois  ans 
après  : 6"  Obserratioiu  et  Exfté- 
riencts  sur  («  fumtÿnliom  nil- 
fureutes.  Vienne , Gerold  , 1819  , 
in-8,  trad.  en  allem.  par  le  doct. 
Wœchter,  ibid.,  Gerold,  1819,  in-8. 
Les  appareils  de  M.  do  Carro  fu- 
rent aussi  appliqués  , en  18â6  , è 
l'organisation  de  nouveaux  bains  h 
vapeur,  qui  font  encore,  è Carls- 
bad,  partie  du  traitement  dans  di- 
vers maux.  Dès-lors  il  a voué  toute 
son  activité  médicale  et  littéraire  à 
ces  célébrés  eaux,  dont  il  a publié 
une  monographie  sous  Ce  titre  : 
7“  Carlibad,  tes  eaux  minérales 
el  let  nouveaux  baini  ri  vapeur. 
Carisbad,  Franck,  1827,  in-8.  Il 
en  existe  une  autre  monographie 
en  anglais,  sous  le  litre  de  « Trea- 
tise  on  the  minerai  springsofCarls- 
bad  ».  Il  a aussi  puplic  sur  cette 
localité  : 8"  (kir  latine  sur  Caris- 
bad,  composée  vers  la  lin  du  X Va 
siècle,  par  le  baron  Bohuslas  llas- 
.senslcin  de  Lnbkowilz  , avec  une 
polyglotte  , une  notice  biographi- 
qne’  sur  ce  poète  et  des  observa- 
tions sur  rode  et  l’antiquité  de  ces 
thermes.  Prague  , 1829 , in-8.  Cet 
opuscule  sert  d'explication  à cette 
magniHque  ode  latine , qui  a été 
érigée,  en  1828,  à Carisbad,  en  let- 
tres d’or  sur  marbre  noir  , sur  le 
nouveau  bètimcnt  des  bains  d’eau 
minérale  que  le  poète  chante , à 
une  époque  oii  l’on  se  baignait  dans 
ces  eaux,  mais  où  on  ne  les  bavait 
pas  encore.  Depuis  1831 , .M.  de 
Carro  publie  régulièrement  : 9«  un 
Almanach  de  Carhbad , ou  Mé- 
langes médicaux , scientifiques  et 
littéraires,  relatifs  è ces  thermes  et 
au  pays.  Ia  littérature  bohème  en 
fait  aussi  partie , et  les  principaux 
savants  de  la  Bohènie  secondent 
avec  xèle  les  bonnes  intentions  de 
l’auteur , qui , en  1817,  était  à son 
17v  volume.  Le  24  juin  1843,  à l’oc- 
casion de  son  jubilé  doctoral  semi- 
séculaire,  tous  les  honneurs  acadé- 
miques et  civiques  furent  rendus 
au  chevalier  de  Carro  par  ses  con- 
frères et  par  les  magistrats  de  Caris- 
bad, ainsi  que  par  l’antique  faculté 
médicale  do  I^sgue.  Les  « Visi- 
teurs anglais»,  la  plupart  ses  clients, 
ne  restèrent  point  en  arrière.  Si 


des  éloges  prononcés  par  ses  pairs 
peuvent  flatter  l’homme  de  science, 
la  Faculté  de  Prague  ne  laissa  rien  à 
désirer  au  jubilaire  en  lui  adres.sant 
son  diplôme  do  félicitations  » Viro 
» scientia , scriptis  a^iie  ac  faclis 
» clarissimo,  iiiiiiiortali  Jenneri  ami- 
11  CO  et  proto  apostolo , ciijus  de 
» vaccinatione  mérita  vastus  reson- 
» nat  orbis,  mediconim  Xestoriju- 
» venili solertia  insigni,  etc.»l.eder- 
nier  ouvrage  publié  par  M.  de  Carro 
e-t  celui-ci  : lO»  .lean  (iulenherg, 
né  en  1412,  à Kiilenberg,  en  Bo- 
hème, bachelier  ès-arts  è l’Univer- 
sité do  Prague  , promu  le  18  no- 
vembre 1443,  inventeur  de  l’impri- 
merie à Mayence , en  1430.  Es.sai 
historique  et  critique,  pw  le  révér. 
Charles  Winaricky,  curé  de  Ko- 
wan,  près  do  Jungbunziau.  Trad. 
du  manuscrit  orimnal.  Bruxelles, 
A.  Vandale  , 1817  , gr.  in-18  do 
194  pag.  Ot  petit  ouvrage  renf^ernie 
des  ^rticularilés  curieuses  sur  Jean 
Gensfleiscb,  de  Kutenberg,  ville 
royale  de  Bohème,  mais  n’éclaircit 
guère  la  question  de  l’origine  de 
l’Imprimerie.  Outre  les  ouvrages 
nue  nous  venons  de  citer , M.  de 
Carro  a souvent  fourni  des  articles 
B divers  journaux  allemands  et 
français , sans  être  colla norateur 
d’aucun;  mais  c’est  toujours  de 
préférence  qu’il  a communiqué  ce 
qu’il  avait  de  plus  intéressant  è la 
•1  Bibliothèque  britannique  n,  plus 
lard  « Bibliothèque  universelle  » 
de  Genève  , dès  le  coinroencemont 
de  son  cxislence , en  1790.  Pen- 
dant un  séjour  de  quelques  mois  à 
Bruxelles,  en  1816,  M.  de  Carro  a 
aii.ssi  donné  quelques  articles  au 
« Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t.  III, p.  481;t.IV,p.41:  ce  dernier 
art.  est  sur  le  doct.  A.  Pfilzina.ver, 
de  Caiisbad,  savant  linguiste  (1). 

Carro  (Ant.-Élienne),  élors  chef  do 
bureau  du  cadastre  è Melun,  plus 
tardsimprimeiir  à Meaux  ; secré- 
taire de  la  .Société  d’agriculture, 
sciences  et  arts  de  cette  ville  ; né  & 


jt)  rfotic«  tirée  do  ■ Boiletio  do  bibliophi- 
le bélue  »,  t.  IV(18i7jt  p.llK-iO,  et  traduilo 
deH.  W.  B.M'citeawcborqui  t'a  publiée  dans 
un  journal  publié  i Prague,  aOst  und  West», 
no  9,  1H(|,  mai»  à laquelle  noua  avon«  fait 
de»  additionad'aprèsune  lettre  ànoua  adres> 
sée  par  le  reaptctable  M.  de  Carro,  et  datée 
de  Cariabad,  le  31  aoùtlKtfti 


ChcHeAubriaml  ( Loire-liifcrioure  ) , 
en  l"!n.  r...o  (A.)-  Episodes  ven- 
déens. Paris  , ikdinarU  et  GbruoI, 
1837,  in-8. 

Carrox  (l’abbé  (îuy-Tous.-Julicn). 
Prêtre  du  diocèse  de  Uennes  (uw). 
Kellexions,  (Wi3  ; — l'abbé). 
Trois  béroines  chrétiennes,  9190. 

Cartier  de  Villemessa>t  (J.-H.). 
yiltemessant  (H.  de).  IV,  p.  6’20. 

Casaubon  (Isaac),  bibliothécaire  de 
Henri  IV.  Lefèbvre  de  Villebrune 
(Jean-Baptiste).  Banquet,  A003  ; — 
ilùoponerut.  Misoponeri,  1889. 

Casaux  (le  marq.  Charles  de),  mort 
à Londres,  en  17%.  C....J’(M.  de), 
de  la  Société  royale  de  Londres. 
Essai  sur  l'art  de  cultiver  la  canne 
et  d’en  extraire  le  sucre.  Paris, 
Clou.sier,  1781,  in-8  avec  une  pl. 
Cet  ouvrage  a paru  d’abord  dans  le 
69e  volume  des  n Transactions  pbi- 
lo8upbii|uo3  •>,  et  séparément,  Lon- 
dres, 1779,  in-1.  Le  Breton  l’a  re- 
produit, en  1789,  dans  son  « Traité 
du  sucre  a. 

Cassaign  E { V.-I).),  académicien  fran- 
çais. A.  D.  C.à.  f.  Traité  de  mo- 
rale sur  la  Valeur.  Paris,  Crumoi- 
sy.  1671,  iii-li. 

Cassé  de  Sairt-Prosper  (A. -J .T].). 
Coiucrit  jambe  de  bois  {un).  Orai- 
son funèbre  de  M.  Buonaparte,  où 
l’on  trouve  établi,  d’après  <i  le  Mo- 
niteur »,  ce  que  les  vertus  du  ci- 
devant  empereur  ont  coété  d’hom- 
mes et  d'argent  i»  la  France  ; suivi 
du  Tesloment  dudit  M.  do  Buonn- 
parle.  Le  tout  recueilli  par  — . Pa- 
ris, libr.  monarchique  de  N.  Pi- 
chard,  1821,  in-8  de  20  p. — flom- 
me'qui  sait  compter  (un).  Alma- 
nach, 3122;  — Suint-ProsMr  (de). 
T.  IV,  p.  -2K. 

Cassé  de  8 ai.nt- Prosper  (Auguste), 
frère  du  précédeRl.  Saint-Pros- 
l>er  (de.)  T.  IV,  p.  212. 

CASSini.  IV«  du  nom  (le  comte  Jeam 
Dominique),  fnfasnc.  11,269; — Juoe 
de  pai-x  dudéaarlement  de  l'Oise 
(un)-  ObservTOons  snr  quelques 
articles  du  nouveau  projet  do  Code 
rural.  Paris,  .Ma>»  Iluzard,  1818, 
in-8  de  35  pag. 

Cast  (A.),  riche  propriétaire.  Ou- 
vrier {un).  Les  Socialistes,  satire. 
Paris,  E.  Dentu,  1852,  in-8  del6p. 

Castel  (le  P.  Louis-Bertrimd) , jé- 
suite. Académicien  de  Bordeaux 
(un),  betiros,  16  ; — Académicien 


de  Rouen  (un).  Réponse  critbiue 
d’  — , 21. 

Castel  ( Louis),  ancien  rédacteur  de 
a la  Pandore  ».  Robert,  ancien 
chef  des  assurances  dramatiques, 
etc.  Mémoires,  5550. 

Castel  de  Coi  nvAL(la  conil.  Am.). 
C“'  (la  coml.  Am.  de).  Le  Châ- 
teau d»  Alarozzi,  ou  l'Orpholine 

rrséculée.  Paris,  Pigoreau,  1820, 
vol.in-12;  — Jeune  Orec  (un). 
Mémoires,  3116. 

Casteli.a  (N.),  Citoyen  inspiré  par 
la  itairie  (un).  Le  Tocsin  frihour- 
geois,  pour  être  entendu  de  la  ville 
et  do  la  eampagne,  poème  avec 
des  notes.  Fribourg.  1783,  in-8. 
Castellet  (Constant).  C.  C.  (M.). 
l’Art  démultiplier  la  sole,  ou  Trai- 
té sur  les  mûriers  blancs,  l’éducation 
des  vers  à soie  et  le  tirage  des 
soies.  Aix,  Vo  de  J.  David  et  Es- 
prit David,  1760,  pet.  in-8. 
Castelli,  poète  et  auteur  dramat. 
allemand.  Seirrin  (B.  de)  public 
comme  de  lui  une  pièce  do  Castel- 
li, trad.  de  l’allem.  « la  Vallée 
suissj!  »,  7175. 

Castello  (M.).  Bachelier  de  V Aca- 
démie de  Paris  (un).  Prélude,  116. 
Castellus  Albfs  (Rndericus.)Anin- 
lus  /.usilaniis.  Curatiunum,  129; 
Enarrationcs,  130. 

Castéra  (Mlle  Désirée) , roman- 
cière. D.  C’"  (M0«).  auteur  de 
dix-sept  romans  anonymes,  cités 
par  « la  France  littéraire  » au 
nom  Castéra. 

Castéra,  pamphlétaire  démagogue. 
Jtfiol  (Jules).  Réponse,  1831  ; — 
Pornln.  Vérité,  5978. 

Castille  (llippolytc).  Job  le  socia- 
fwfe.-lÆ  dernier  Banquet  de  la 
Bourgeoisie  : La  Table, — les  Cru- 
cificaleurs,  — les  Prétoriens,  — 
les  Femmes,  — les  Domesliques. 
— Poetre  minores,  — les  Econo- 
mistes, — les  Prêtres,  — Toaste  h 
l’Egalité.  Paris,  rue  St-André-des- 
Arts,  n.  39,  1819,  in-8  de  23  pag. 
CASTiLion  (J.-L.l.  Soc.  de  gens  de 
leltres {une).  Histoire,  7.586,  7608. 

Catalat  (L.-J.),  à Paris.  C n 

(L.-J.).  (lalcrie  Rabelaisienne,  or- 
née de  76  gravures,  ou  Rabelais  niis 
h la  portée  de  tout  le  monde.  Paris, 
gai.  do  Chartres,  n.  2 et  3, 1829, 
in-8.Cetti^(ialeriedevoitélrc  publiée 
en  huit  livraisons  ; mais  les  trois 
premières  seulement  ont.pani.  El- 
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SoinK'S  , 21TÎ  ; des  articles  dans 
l’ancienne  « Revue  de  Paris  » et 
dans  le  t Livre  des  Cent-et-un  t ; 
— Luc  (le  sieur).  Une  commission 
de  ccnsuic  . 4381  ; — ***  (MM.). 
1"  Avep  MM.  F.  Langlé  et  Ditt- 
mer.  Les  Biographes,  coin,  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Duvernois, 
18115,  in-8;  2»  Avec  MM.  F.  Lan- 
glii,  Rochefort  et  Dillmer:  Les  deux 
Elèves,  ou  l’Education  particulière, 
com.-vaud.eii  un  acte.  Paris,  A.-G. 
Brunet,  1827,  in-8;  3°  un  Tableau 
de  Famille,  UHO;  1«  Avec  M.  Dilt- 
mer  ; La  Tenlatiun  , ballet  opéra 
en  cinq  actes.  Paris,  Barba,  1832, 
in-8. 

CAVEinAc(rabbé  J.  .Novi  de).  Chlé- 
valrs  (le  docteur) . Qu’on  y réponde, 
10(10  ; — Visigollt  (un),  lettre  , 
87.-)3’. 

Cayli's  (le  comte  Anne-CI.-Pli.  de). 
F....  (M">e).  Loup,  8444. 

Catbol  (Louis-Aicolas-lean-Joa- 
chim  de),  sous-inlendaat  militaire, 
retraité  depuis  1830,  député  de  la 
Nièvre,  de  1820  à 1822,  chevalier 
de  St-Louis  cl  de  la  Légion  d’Uon- 
neur,  membre  des  académies  Ebrni- 
cienne  et  d’Amiens,  de  l'Insti- 
tut historique,  des  Sociétés  d'ému- 
lation d’Abbeville,  des  .Vnliquaires 
de  Picardie,  de  l’Ilisloire  doF  rance, 
etc.,  etc.,  etc.  ; né  à Paris,  le  23 
juin  lii3  (2).  L’on  a des  discours 
prononcés  à la  Chambre  par  cet 
nonoralile  savant,  de  1820  a 1822, 
et  qui  ont  été  insérés  dans  le  «Mo- 
niteur universel  » de  ces  années  ; 
des  articles  politiques  et  littéraires 
qu’il  a fournis  au  « Journal  de 
l’.VIlicr  »,  depuis  182(1  jusqu’en 
1830,  et  d’autres  qu’il  a fournis  à 


(1)  M.  de  Cajral  avant  ^nbllc  quelque* 
ouvrage*  foua  le  voile  de  l'ononyme,  celte 
circooatance  nous  autorise  & lui  runtacrer 
un  article,  et  d'autant  mieux  que  celui  de 
la«  Littérature  françaiaa contemporaine  a cat 
tout-à-fait  nui. 

(4)  Sébaatien-<iiiillaunied.t  Cayrol  >oy.  ta 
Biogr.  dea  hommes  vivanta  de  \lichaod, 
L II,  p.  91,  et  la  tliogr.  aniverselle  et  por. 
tative  des  cootemporains,  t.  i,  p.  8(8', 
commissaire  ordoonateur  due  guerres,  créé 
baron  par  ordonnance  de  Louis  XTlil,  en 
date  du  4 mars  1818,  était  le  frère  aîné  du 
narant  dont  nous  nous  occupous.  8é  à 
Paris,  en  1176,  U est  mort  & Tours  dans 
l’exerrice  de  ses  fonctions,  chersiiar  de 
St-Luuis  et  du  la  Légion  d' Honneur,  le  44 
uurerabre  1828. 


!)!■ 

la  « (iazeltc  de  Picardie  »,  dans 
la  première  année  de  sa  publica- 
tion. Mais  cela  n’est  rien  en  com- 
paraison de  ce  qu’a  fait  imprimer 
M.  do  Cayrol,  depuis  qu’il  a quitté 
les  affaires  publiques  pour  se  li- 
vrer entièrement  a la  culture  des 
Lettres  et  de  l’Histoire.  Nous  allons 
essayer  d’énumérer  ce  que  l’on 
doit  à son  érudition  : I.  /Mire  à 
MM.  leu  rédacteurs  de  Ut  u Hi- 
bliofyéeiue  royaliste  »,  sur  lo  Néo- 
logisme. Irapr.  dans  le  tome  l»r  do 
ce  recueil.  Paris,  181!»,  p.  40.3  a 
412.  IL  IMlre  aux  mêmes  rédac- 
teurs, contenant  un  Extrait  des 
Mémoires  pour  servir  à l’histoire 
du  Dauphin.  Ibid.,  t.  il,  1819,  p. 
284-92.  III.  Le  Voltigeur  de 
Louis  XIV,  par  feu  Nicolas  Boi- 
leau, sieur  Despréaux  de  gulhiquo 
mémoire.  Inséré  dans  « l’Observa- 
teur royaliste.  »,  Paris,  1819,  ill-H 
p.  247-33.  IV.  Biographie  du  dé- 
partement de  l'Allier.  Insérée 
d-sns  l’Annuaire  de  ce  département 
pour  1826,  pag.  45  ï 164.  V.  Sd- 
marobrim,  ou  Examen  d'une 
guesUon  de  géographie  ancienne. 
Par  H.  de  C membre  do  l’Aca- 

démie d’Amiens.  Amiens,  de  l’impr. 
de  Machart,  1832,  in-8  de  128  p. 
Tiré  II  250  exempl.  C’est  l'avant- 
dernier  écrit  publié  dans  celle 
longue  polémique  provoquée  par 
la  publiration  de  la  Disserlalien  de 
M.  Mangon  de  Lalande  sur  Sam.-i- 
robriva,  ancienne  ville  de  la  (iaule 
(St-Quentin,  182.">,  in-8,  avec  carte 
fl  plan).  La  question  est  aujeur- 
d’hui  résolue  en  faveur  de  Saint- 
Quentin,  ainsi  que  l’avait  établi 
M.  Mangoii  de  Lalande.  L’écrit  de 
M.  de  Cayrol,  a-t-on  dit,  no  réfuta 
ni  n’eelaircit  la  <|ueslion  ; il  fit  seu- 
lement dégénérer  rette  polémiipio 
en  (iiatrible  et  en  personnalités  (1). 
Aussi,  parut-il  quelque  temps 
après  une  réponse  à l’écrit  ue 
M.  de  Cayrol,  intitulée  : « Samaro- 
brive  ou  Saint-Quentin.  Notes  cri- 
tiques et  géographiciues  sur  la  .Sa- 
marobriva  de  M-  de  C"*,  mem- 
bre de  l'Académie  d’Amiens  »,  par 
M.  Ch.  Quentin,  membre  de  la 
Société  d’Emulation  de  Cauibrai. 


(t)  Voyci  far  cette  longae  polémique, 
notre  ■ France  littéraire  »,  è l'art.  Mange» 
de  Lalande,  t.  v,  p,  A98, 
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Saint-Qiienlin,  Culli-nesl,  IKIH, 
bruch.  in-8.  VI.  Dissertation  sur 
t'emiilaremeni  <lu  rluim))  tir  ha- 
Itiille  mi  Cfsnr  iléfU  Fttrmt<e  des 
.\erril  et  de  Ifurs  alliés.  Par  •>!. 

de  C Amiens,  de  l'impr.  de 

Machart,  1S32,  iii-8  de  fli  pap. 
Tiré  k iOO  exempl.  «pii  n’ont  pas 
été  destinés  au  commerce,  VII. 
F.rnmen  de  quelques  jiassages  de 
« rillsinire  de  ^aitolron  »,  par 
Walter-Scott.  Inséré  dans  les 
n Mcmoiriei  de  l’Aea  lémie  Ehroi- 
cienne  »,  en  I83i,in-H,  p. 

VIII.  Exnmen  de  quelques  passa- 
ges du  Mémoire  de  M.  Miliigon 
de  Ijaiande,  sur  ranliqiiité  des 
peuples  de  Bayeux.  Inséré  dans 
les  « Mémoires  de  rAcadémie 
EI)roieienne  »,  en  18.T).  Tiré  à 

fart  .k  00  ex.,  in-8  de  -i.-)  pa^ç. 
X.  Mire  à M.  irhaintre  père, 
membre  de  l'Acailémie  Ehroi- 
c'cnne.  Louviers,  IKTi,  in.8  de 
■16  pair.  X.  Voltaire  èintngement 
défiguré,  p:ir  l'auteur  des«  Siuve- 
nirs  de  M'»e  de  Créqiii  ».  Com- 
pié^ne,  de  l'impr.  d’Escuyer,  18.16, 
in-8de  3-J  paj;.  Tiré  à l.'iOexempl. 
qui  n'ont  pas  été  dn.stinés  au  com- 
merce. On  s.iit  aujourd’hui  que  ces 
« Souvenirs  » sont  l'ouvrage  d’un 
habile  imposteur,  le  comte  de  Cour- 
champs,  et  que  depuis  la  preiniéro 
ligne  jusqu'k  la  dernière,  tout  est 
apocrvnhc  (voy.  le  n.  liTô  d'S 
Supercheries  li'tléraires).  XI.  Sur  „ 
la  fêle  api>elée  « la  I>i</éc  de  Vé- 
nus »,  suivie  de  la  Iraduclhm  en 
vers,  du  « Pervigilium  »,  avec  le 
texte  en  regard.  Inséré  dans  les 
.Ylémnires  de  la  Société  d’Emnli- 
lion  d’Abbeville,  en  IR16  et  18:17. 
In-8de:il  p,ig.  XII.  Mémoire  sur 
Clermont,  par  M.  Le  .Moine,  avec 
des  notes.  Amiens,  18:17,  in-8  de 
•26  pag.  XIII.  .Xolire  historique 
sur  Crérg,  tirée  des  manuscrits  do 
dotn  (ir  micr,  déposés  à ht  Biblio- 
thèque du  roi.  et  accompagnée  de 
notes.  Abbeville,  1837,  in-8  de  'i2 
pag.  XIV.  Essai  sur  ta  vie  et  les 
ouvrages  du  P.  Daire,  ancien  bi- 
bliothécaire des  Célestins;  par 

M.  de  Cayrol .Avec  les  Epitros 

farcies  telles  tpt’on  les  chantait 
dans  les  ^lises  d’Amiens  au  trei- 
zième siècle  ; publiéts  pour  la 
première  fois,  d’après  le  manus- 
crit urigiual,  par  M.  M.  i.  R. 


(M.-J.Rigollot).  Amiens, dû  l’impr. 
de  Caron-Vitot.  18:18,  in-8  de  126 
P tg.  XV.  Le  Manuseril  de  Entls- 
sarl  de  ta  bibliothèque  d'.lmiens. 
Di -sériations  et  Extraits  particu- 
liérement en  ce  qui  cuocerne  les 
Italailles  de  Crécy  et  île  .Mauper- 
tuis  ; par  MM.  Iligidlot  (d’Amiens;, 
de  Cayrol  (do  Compiègne)  et  de 
La  Eontenelle  de  Vaudoré  (de 
Poitiers}.  Extrait  de  la  deuxième 
série  de  la  « Roviie  anglo-fran- 
çaise ».  Poitiers,  1811,  in-8  de  101 
pag.  XVI.  Essai  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  (iressel, 
Amiens,  Caron-Vilct,  et  Paris,  Du- 
moulin, 1811,  2 vol.  in-8,  Htrnés 
d’un  portr.  et  d’un  fac  simile.  Les 
pages  211)  k 281  dn  second  volume 
Contiennent  la  restauration  de.s  ad- 
ditions ayant  pour  titre  » les  Pen- 
sionnaires » et  <1  rOuvroir  »,  qui, 
d’après  le  projet  de  Cresset,  de- 
vaient former  les  troisième  el  qua- 
trième chants  du  poème  do  « Ver- 
Vert  ».  XVII.  Observations  sur 
les  fiosilioiis  oerapées  sueerssi- 
rrment  par  t'armée  romaine  que 
commandait  César  depuis  Duro- 
cortorum  ( Reims},  jusqu’k  Bratus- 
pantium  (Beauvais)  dans  sa  cam- 
pagne contre  les  Belges.  Beauvais, 
18111,  in-8  de  1.7  pag.  En  outre, 
•M.  de  Cayrol  n eu  part  k la  table 
de  l’édition  des  OEiivrcs  tic  J. -J. 
Rousseau,  donni'e,  en  182:1,  [lar 
son  ami  feu  de  Musset- Pal hay,  au- 
quel il  avait  aussi  fourni  des  notes 
inélites  de  J.-J.  Rousseau  sur  la 
Botanique,  d’après  un  manuscrit 
existant  A la  iilbliuthèinio  de  la 
Chambre  des  depiilé-'.  JL  de  Cay- 
rol a,  en  |iO't‘  l'euille,  1“  des  Sou- 
venirs d’un  député  de  18-20,  tiui 
pourraient  former  3 vol.  in-8, 
mois  qui  auraient  nécessairement 
liesoin  d’une  neiivcüe  rédaction, 
jtour  être  pub  iés,  attendu  que  son 
ami  MusiCt-Pathay  a fait  ustige 
dans  le  temps,  de  plusieurs  arti- 
cles de  CCI  ouvrage,  sans  en  nom- 
mer l’auteur,  alors  qu’il  était 
chargé  de  mettre  des  carions  k un 
livre  publié,  en  1820,  sous  le  titre 
de  II  .’Ÿouveaiix  Mi'unoires  secrets, 
pour  s rvir  k l’iiistoire  de  notre 
temps  » (Paris,  Brissot-Tliivars, 
4u-8)  ; -i"  un  travail  assez  volumi- 
neux, dont  il  s’occupa  toujours, 
sur  l-s  différents  correspondants 
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(Ifi  Votlairp,  avoc  addiliims  do  lon- 
tesleslellrps inédites  qui  sonlensa 
possession.  r.  .1.  S. 

Cazi!  (.I.-F.!.  Congréfi.iiion , 

13M);  - '*•  (M.).  Kêfutarion  , 

mi. 

Cazii.lac.  Rrt/-Rfgin.  Hisloiro.  Oilti. 

CELI.ÉRIF.R  (J.-lsaac-Samuel) , pas- 
teur. Ilhininn  ilf  iMSleun  [une). 

Jilrenncs,  liW'i. 

cIllérif.r  ( Jacolv-Elisée),  fils  du 
priicédent , professsntr  il  Genève. 
l.4non.}.  1,0  Jubilé  de  li  Réforma- 
lion.  Histoire  d'autrefois.  Genève 
et  Paris,  Clierbuliez.  ItO.").  in-l-i  de 
2ü(i  paR.;  — Rrunion  de  pasteurs 
(une).  Eirennes,  liiHi. 

Gei.liè,  autciirdram.  £Mfféne.ll,fô. 

CEr.LiER.  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Cettier  du  Fayel  (Narcisse-llo- 
noré),  ancien  notaire  à Rouen,  de- 
puis professeur  a r.Vtliénée.  C,  R. 
Lettres  sur  l’Amour,  adressées  à 
Mme  A.  l)....  (Aurore  Uuèevnnl). 
Paris,  Delaunav,  18:17,  in-12  (1). 
— Itufayet  {N.  II.  G.).  I,  217. 

Gels  {.laeq.- Mart.)  **’  (M.).  Coup- 
d’oeil,  9110. 

Géré  (llorlenso),dame  Barbé.  Céré- 
Rarbé.  1 , 218. 

Gerfberr  (Alpbnnse-ïhéod.  ) , an- 
cien éli'rve  de  l'Ecole  polytechnique. 
Alphonse.  Sous  ce  prénom,  M. 
Cerllierr  parait  avoir  participé  il 
qiichiiies  pièces  de  théétre  qui  ont 
été  imprimées.  (Voy.  la  Table  du 
Calai,  ifo  la  llihl.im  .Vl.dc  Soleinne). 
—G....  {Alphonse.)  Manuel  populai- 
re, ou  Résumé  dès  principes  cl  des 
connaissances  utiles  auï  classes  in- 
férieures de  la  société,  ouvrage  qui 
a ohlenii  une  médaille  do  la  Société 
pour  l'inslniclion  élémentaire.  Pa- 
ris, Lecoinle,  1828,  in-18; — Ibra- 
him .Manxour  effendi.  Mémoires 
sur  la  Grèce  et  l'Albanie,  3161. 

Cerfvol.  L'jo  (M.).  (Avec  J.- H. 
Marchand).  L'Homme  content  de 
liii-mèine,ou  l'Egoisme  de  la  « l)un- 
ciade  a;  avec  des  Réflexions  sur  la 
Littérature.  Berne  , 1772,  in-8  de 
IV  et  1-^  pag.;  — F*'*.  (M.  de). 
Parloir,  R1I7. 

Cerisier  (A.-M.).  Français  (un). 


(I)  Dsni  nos  Omissions  cl  llèvueg  de  la 
n Liltcralure  française  coniemporainea,  pu- 
hliécs  en  1K18,  noos  avons  sianaié  l'omis- 
sion de  sopl  ouvrages  i l'arliele  de  H.  N.-ll. 
Ollier  : en  voici  on  liuitii>me. 


Pierre,  -2.013  ; — Krn»  nollandais 
(un).  Observations,  88,35. 
Cerisiers  (l'abbé  René  de).ücs  Fon- 
luilies  (le  sr).  Illustre,  1(MI7. 

Cer>é  (l'abbé).  Prêtre  du  .u'minaii  e 
de  St-yirnlus-du-Chardonnel(un). 
Pédagogue,  6023. 

Cf.rnot  (le  P.  Jean-Marie  de).  P.  3f. 
C.  (le).  Vie,  .',917. 

CÉRPTTi  (l'abbé  Jos.-Ant.-Joach.l. 
Célèbre  géomètre  (un).  I,  p.  217  ; 
**  iM.).  L'Intérêt  d'un  ouvrage  , 
8977. 

Cks-(^aepf.n>e  (le  bar.  Oclave  de), 
ancien  direcleur  do  l’.\mbigii-Co- 
mique.  Octarc.  Réputalion,  5226  , 
8377. 

Ceza:»  ( Louis-Alex,  do  ) , docteur- 
régent  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Société  de  médecins  (une). 
(Avec  Lefebvre  de  St-Ildbpbont). 
Etat  de  la  médecine  , chirurgie  et 

filiarmacie  en  Europe,  et  principa- 
ement  en  France , pour  l’année 
1777.  Paris,  veuve  Thibousl,  1777, 
in-12;  — *"  (JL).  Le  Secret  des 
médecins,  9128. 

Charaixon  UE  Mal-gris.  Jeune  poefe 
(un).  Réponse,  33-29. 

CilABAru  (lo  P.  Joseph),  do  l’Ora- 
toire. C‘"  V.  ro.(M.).  Pièces 
d’éloquence  et  de  pralsic  qui  ont 
remporté  le  prix  au  jugement  de 
r.Vcadéitiie  do  Pau  ; avec  un  Re- 
merclment  à la  mémo  .Académie. 
Paris,  Lottin,  1716,  in-12. 
Chabert  , sléréotypeur.  Rrachel. 
Dictionnaire  cliiffré.  Nouveau  svs- 
tème  dn  correspondance  occulte. 
Impr.  de  Boulé , à Pari»,  i'aris  , 
Garnier  frères,  1851,  in-32. 
Chabot  (Fr.) , député  à la  Conven- 
tion , et  autres.  Jacobins  (de.s). 
Journal  populaire,  3-220. 

Chabot  UE  Dui'i8  (Charles).  Charles- 
Chabot.  Ce  bon  monsieur  de  Ro- 
licspierre  î I Pafis  , Dentii , 1852, 
in-12  de  li'i  pag,,  avec  iiil  portrait 
sur  bois;  Garde  à vous!  1 ! prolé- 
taires , commercants  et  prétendus 
aristos  qui  chcrcliez  à vivre  en  tra- 
vaillant, voici  venir  1852.  Paris,  la 
même,  18.52,  in-12;— JHicAf/  3Io- 
rin.  Gil-Blas,  1790  ; Nouveau  Cha- 
rivari, 1791  ; — Pécheret  (Jnles). 
Moutard,  ,5571  : — Sainl-Emesl 
( Oclaie  de  ).  Physiologie  , 6845  ; 
Nouv.  Grammaire,  6846, 
CiiABRA>n,pnsU‘ur  de  rt^glise  deTou 
louse.  Solitaire  (un\  j'fci/x,  7762 
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CiiADiic  (le  Père),  de  l'Oralnire.  !Ua- 
rinlten  (le  rr  de).  Traild,  i55i  ; — 
ThMngien  (un).  Leltrc,  8H5. 

CnAïuoT  le  jeune  (P.),  imprimcur- 
lihniire  à A^ignoD.  Libraire  (u«). 
Mnnuel,  iüOti. 

Chaillou  (le  P.  Michel),  génovéfnin. 
Hariiin  de  Vareniies.  DifBculiés, 
r.;!»ü. 

CuAiLLor,  aor,  auditeur  au  conseil 
d'Klat.  t'iiyageur  en  SuUte  (un). 
Lettre,  881S. 

('.HAiLi.ou  nu  Lisv  (E.) , bibliothé- 
caire. /.tsv(de).  11,  fil8;  — £.  C. 
I).  L.  B.  Traité,  2155. 

Chaise  de  Cahague  (François-Ar- 
sène), sous-chef  de  bureau  au  mi- 
nistère des  travaux  publics;  né  à 
Tliiers  (Puy-dc-Uùme),  le  2 mars 
1H0I1  {i].Cey  (Arsène).  Fille,  î)7ll; 
•lean,  ilT7;  Jolie,  978;  Sagesse,  9T!»; 
Premier  , U80  ; Vingt  ans  , tl81  ; 
Crand-Papa,  1W2;  Caprices,  98:1; 
Quand,  9Si;  — Dticange  {Vin.) 
Joasine,’  1858. 

C1IALAMO8T  DF.  LA  VlSC.I.ÈDE  (Ant.- 
Loiiis),  littérateur  provençal , fon- 
dateur de  l’Acadéinii'  de  Marseille; 
né  il  Tarascon  , le  2 août  1692  , 
mort  à Marseille,  le  12  aoM  1760. 
Lu  fitclède  (Ch.  de).  Dimanche, 
3928. 

CilALAS  (Paut-Auguste-Prosper)  (2), 
chef  de  bureau  au  ministère  de 
ri ntérieur  (division  des  gardes  na- 
tionales), publiciste,  rédacteur  de 
« r.Vlhum  » fondé  par  Fr.  (îrille, 
son  oncle  (1821)  , du  « Frondeur  » 
(1K.V26) , et  du  « Temps  »,  fondé 
par  Coste  (1829),  l'un  des  signatai- 
res, comme  rédacteur  du  «Temps», 
de  la  protestation  des  quarante- 
cinq  journalistes  contre  les  ordon- 
nances de  Charles  X ; né  le  9 jan- 
vier 1799  à Paris,  où  il  est  mort  le 
28  janvier  1833.  Chalas  avait  épou- 
sé une  fille  du  peintre  Roehn.dont 
il  a eu  deux  enfants.  Xous  con- 
naissons do  Chalas  : Ch"'  1"  Le 
Ministre  des  dnances , roman  de 
moeurs,  imité  de  l’allem.  Paiis, 

• Tenon,  1825,  3 vol.  in-12.  La  pré- 
facé , inlitiiléo  » Martyrologe  mi- 
nistériel »,  donne  1a  Ustc  de  douze 


(I)  Article  qqI  daos  la  n Littèralore  fraa- 
çaiac  cunt«iBi>eraine  v. 

(1)  Article  nul  dans  la  « Littérature  fran- 
çaise contemporaine  ». 
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ministres  des  finances  condamnés  à 
mort.  Dans  une  Notice  deat  ouvrages 
deM.  E.  de  Mongiave.ct  imprimée 
par  ses  soins,  il  s'attribue  ce  roman, 
mais  les  lettres  Ch"*  indiquent 
sunisaniinent  le  nom  de  Chalas.  Le 
Marlyniloge  ministériel  (la  préface)  * 
est  seul  de  M.  de  Monglave  , qui 
l'avait  fourni  antérieun-raent  au 
« Mercure  du  XIX»  siècle  ».  2» 
tavie,  ou  la  Maltntsse  d'un  prince; 
par  railleur  du  « .Ministre  desliiian- 
ces  ».  Paris  , A.  lioiiiiet  ; Corbet 
aîné,  Lecoiiite  et  Durey  , 1825 , 2 
toi.  in-12.  C'e.st  encore'une  imita- 
tion trf‘s  libre  d'une  nouvelle,  Ira- 
diiile  tic  l'allemand  de  Kni/ebue, 
ti  laquelle  .M.  Chalas  a eu  la  plus 
grande  part  ; ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché M.  de  Monglave  de  .se  l'attri- 
buer encore , dans  la  Notice  dont 
nous  avons  parlé  précédemment. 

Le  titre  original  de  cette  .Nouvelle 
a été  changé , avec  l'intention  de 
faire  allusion  ii  .M""  Du  Cayla. 

3“  Avec  M.  Eue.  de  Monglave  : 
Marilie,  chants  élégiai|ues,  traduits 
du  portugais.  Paris  , Panckoucke, 
1825,  in-32.  Ce  petit  volume  fait 
partie  d'une  colbclion  intitulée  : 

« Traduction  de  tous  les  chefs- 
d’iriivre  cla.s.siqiit s ».  1“  Avec  le 
même  : Histoire  des  conspirations 
des  Jésuites  contre  la  maison  de 
BoiiriKin  en  Franee.  Paris  , rue 
Picrre-Lescot,  182.5,  in-8;  5»  Joui- 
iial  des  Cours  publics  de  la  ville  do 
Paris,  des  écoles,  des  académies, 
des  collèges  roya'iix  et  des  sociétés 
littéraires,  savantes  et  indusiritlles 
de  la  Franco  ; par  une  société  de 
professeurs  et  de  gens  de  lettres, 
sous  la  direction  de  Prospec  Cha- 
las. Paris,  r.  des  SS.  PP.,  Doucher, 
Papinotj  1828,  in-8.  Recueil  heb- 
domadaire, dont  le  premier  numé- 
ro a pavu'le  7 décembre.  Il  devait 
former  par  an  1 vol.  de  6 à 700  pag. 
A-t-11  existé  longtemps  ? .Nous  l'i- 
gnorons. La  n Bibliographie  de  la 
France  » n'a  rien  annoncé  au-delà 
du  3'‘  numéro;  mais  Di:schi*iis  en 
possédait  21  numéros,  et  il  i-st  vrai- 
semblable qu'il  aura  été  continué 
jusijii'au  2é» , pour  tenniner  le 
deuxième  volume  ; 6»  I n décoré  do 
Juillet.  Inipr.  dans  les  0 Cent-et- 
unc  Nouvelles,  Nouvelles  des  Cent- 
et-uii»,  t.  1»',  p.  329.  Chalas  , en 
société  avec  M.  de  Monglave,  a 
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(liinncS  M'Oiléon  uno  PoniiMie,  in- 
tiliili5e  • la  Jeune  aveugle  >,  qui  n’a 
pjH  eus  imprimée. 

Challamei.  (Auguste),  frère  de  l’an- 
cit'ii  liliraire-édileur  de  ce  nom  h 
l’aris.  Hobcrl  'Jules).  IV,  p.  13.). 

CiiAi-or»  (Renier-Ilubeil-Cislam)  (i), 
liommi!  d’esprit  et  de  science,  mais 
efl'rèiul  inystilicateur  ; receveur  de 
contributions,  correspond,  do  l’A- 
cadémie ro.vale  de  Be'gique.(.1»io)i.). 
La  Tour  de  Sainte-'Vaudru,  il 
Mous,  fac-siniile  du  plan  original. 
Notice  hi.storiqiip.  Ilruvolles,  Van- 
dale, IS-S-i,  in-,S  de  lü  pag.,  avec 
un  Atlas  composé  de  six  plan- 
ches .sur  papier  grand  idglc  ; — Curé 
moiilnis  (un).  Essais  de  litlératiirc 
montoisc,  rontenant  quelques  fau- 
fes  lie  La  l'ontaine,  éié  er  Mariage 
d’el  fie  Chose  , scène  en  trois  ta  ■ 
Meaux.  Pa  n’in  curé  Montois.  Va- 
lenciennes , IKil  , in^  de  6i  pag. 
— l).  T.  Navvreiez  numismatogra- 
phi(|iiez.so  Lige  ramehnéiez  par—, 
di  r.VcrIdéinie  d’archéologie  de  Bel- 
gique. Lige,  imprimreie  di  F.  Ou- 
dàrt,  yviiicyyjiiii.  Avec  cette  épi- 
gwptie  : C"Z  Qvissez  Ichoëz,  Tiestc 

• di  llove,  diréve;  Nauna!...  L. Jou- 
peie.  1n-8  de  II  pag.  avec  une  pl. 
A l’occasion  d’une  trouvaille  ou 
peut-être  prétendue  trouvaille  de 
métaux  de  plomb.  M.  R.  Chaloir 
lui-mème  a rendu  compte  de  celle 
facétie,  d.ms  le  «Bulletin  du  Bi- 
liliophile  belge  »,  t.  Il,  p.  43-45; 
mais  il  la  donne  ii  un  s-vvant  nu- 
mismate, hahitaot  le  castel  de  Lun- 
gré,  sav.vnt  qu’il  ne  veut  pas  nom- 
mer, mais  qui  ptfrte  le  nom  d’une 
rovincc  lielgé  et  n’e>t  ni  M.  Bra- 
ant  ni  M.  N'amur!  — FotIms 
y.-Néii.-Aug.  Pichauld,  comte  de). 
Catalegue,  2480  ; Auteurs,  2487; — 
llcleno  Cranir,  de  Mnos,  en  Ar- 
golide.De  la  vitesse,  3011;—  I.ié- 

, grol»  (les).  Les  Liégeois,  4222; — 
Oudeglirrst  (Jean  dq  , médecin  à 
Nivelles.  Lettre  à M.  (Amédéc  La- 
tour) le  rédacteur  de  n l’Union  mé- 
dicale •.  Impr.  dans  «l’Union  mé- 
dicale • , 2 sept.  18.Ü2,  p.  424.  Nou- 
velle mystification  à l’adresse  de  la 
rédaction  de  ce  journal.  M.  J.-A. 
Leroi  venait  d’y  publier  un  « Récit 
de  la  grande  operation  de  la  fistule 


r|)  ÉrrÎTain  inconnu  aux  nuteurv  de  la 
H Liuératuic  francatito  contcmporAlnc  >i. 
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faite  au  roi  Louis  XIV  en  1080 
feuilletons  des  28  et  31  août  1852). 

-e  médecin  de  Nivelles  mande  . à 
cette  occasion,  qu’un  livre  unique, 
une  « Histoire  et  description  de  la  ^ 
fistule  de  S.  M.  Louis  XIV  »,  avec 
gravures , fa’soit  partie  de  la  cu- 
rieuse liihliothèque  do  M.  leinarq. 
de  Fortsus,  .i  Biiiche  (Belgique),  et 
qu’elle  a été  acquise  , à un  prix 
très  élevé , par  le  bar.  do  Uciflen- 
berg,  pour  la  Biblio^ièque  royale 
de  Bruxelles!!! — Pichauld  (Ana- 
tole). Une  exégmiun,  5792;  — So- 
ciété agatlwpéitiqiie  (la).  Annu- 
laire agathu|)édique  et  saucial , t. 

IV,  p.l7  (1);  — .Suc.  nalioime  de 
lioatoniHique  (la).  Recueil,  7726. 

CuAMiET  père.  Idiot  (!’),  le  vision- 
naire. Bonaparte  à Lyon,  3163. 

Ceaubet  (Cnarles-Josepli),  libraire 
de  l.yon,‘fils  du  précédent.  Théo- 
dore. Amour,  8133;  Laurelte,8134. 

Chambon,  reeevimr  général  des  fi- 
nances. Citadin  (un).  Commerce, 
1096. 

C11AHB05  DE  M0XRÉD05.  unitaire 
protestant  (un).  Lettre,  4816. 

CHAMBOn  DE  SiONTACX  (M>»«  Au- 
gustlue),  femme  du  médecin  de  ce 
nom  Ç.  d«  AJ"*  (M">e).  Réflexions 
morales  et  politiques  sur  les  avan- 
tages de  la  Monarchie.  Paris,  Ui- 
dot  aîné,  1819,  in-8. 

CiiAMBRAY  (le  marq.  George  do). 
■*'(M.).  Histoire,  ir.(59. 

CiiAUBRY.  Société  d'auleurs  latins 
(une).  Essai,  7.)67.  > 

CuASiFORT  (Séb.-Roch-Nic.).  Soc.de 
eus  de  lettres  {une).  Gr.  Voca- 
ulaire,  7.795. 

CnAMiKB.  txrme  (Gabriel  de).  In- 
troduction, 4177.  ^ 

CiiAMOtissET  (de).  Voy.  Piarbox^ 
DE  C. 

CuA.MPAO'AC{Jcan-Baptiste-Jnscpb), 
pédagogue,  anc.  employé  de  l’ad- 
ministration des  poudres;  né  à Pa- 
ris, le  1er  mars  1796.  (î).  Chan- 


(1)  M.  Acb.  Cumte  ■ vu  dasi  cette  fece- 
tjeuw  pubticeliu»  Ici  Irereux  d'oae  acadé- 
nic  sérieuw.  (Voir  U IV,  p.  17.) 

(2)  L'artirle  de  ta  ■ Littérature  fraD{aise 
Cüntemporaine  ■ e«t  très  inrumpiet,  atten- 
du  qu'un  n'y  a cité  aucun  des  ouvrasca 
publiés  pur  l'auteur  suus  les  paeudaoymett 
de  CnasTiL,  do  Raph.  Giat,  et  MiavaL. 
Nous  n'étions  pas  encore  arrirés  k ces 
noms  dans  nos  • Supercheries  »,  stns  cela, 
il  ei'it  été  plus  cnmplel. 
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lat  ( J.-n.-J.  (le  1.  Rosi,  1008  ; 
Trdilé,  100!»  : BcauR^,  1010  ; 

Vi(«s,  1011  ; Civilité,  lOli  ; Ma- 
mc'l,  1012  * ; Alphabet,  lüi:l  ; 
llivloire,  1014  ; Pi(?té,  Ullô  ; Li- 

• vre,  1010  ; Civililé  dits 

1017;  1-1  Ruche  du  Parna^i^e  frau- 
çaig,  dédié  à la  jeunesse  des  deux 
sexes,  en  lui  offrant  d(S  leçons  de 
morale  et  de  lituiralure  dans  un 
choix  do  pièces  diverses  eniprun- 
té<!s  à nos  meilleurs  poètes  anciens 
et  moderm's.  Nouv.  édit.  Paris, 
Lecul'frc,  1R">I,  in-lK.  .Nous  igno- 
rons la  date  de  ft  première  édi- 
tion.— f.Vifirt  (Raphaël).  Il,  123. 
— Winvil  (C.-ll.  de).  Ermite, 
487S  ; Robinson,  487!»  ; .Anadiar- 
sis,  4880  ; Petit  Matelot,  4881  ; 
Ernest,  48^  ; Promenades,  4883  ; 
L’Orphelin  de  Mogador,  ou  Ni>- 
tions  sur  l'tunpiro  du  M.iroc.  Li- 
moges, Itarbou,  18,V),  in-18,  avec 
une  vign.;  Claude,  ou  le  hon  Sa- 
voyaril.  Ibid.,  18Ô0,  in-18,  avec 
une  vign.;  Le  Bonheur  des  En- 
fants, coules,  liistorietles  et  scè- 
nes enfautimts,  pour  ramusement 
et  l'instruction  îles  petites  lillos  et 
des  petits  garçons.  Paris,  Lehuby, 

I. S.72,  in-12;  — Société  de  gros  de 
lettres  une]  (.4vcc  J. -Dan.  lioi- 
gnux,  mort  en  juin  1823).  Dic- 
tionnaire histori(|ue,  eritbiueet  bi- 
bliographique; contenant  les  vies 
dos  hommes  illustrim,  célébrés  oti 
laineux  de  tous  les  pays  et  de  tous 
les  siècles  ; suivi  dvin  Dictionnai- 
re abrégé  ili's  inylhologies,  et  d’un 
Tableau  clironologiijue  des  événe- 
inent.s  les  plus  rcinarquablesqui  ont 
eu  lieu  clepuis  le  commencement 
du  monde  jusqu’é  nos  jours.  Pa- 

^ ris,  .Ménard  et  Desenrté,  1821-23. 
30  vol.  in-8-  Le  tome  xxi\  con- 
tient la  Chronologie,  et  le  tome 
x\\  le  Dictionnaire  des  mytholo- 
gies.  Ce  Dictionnaire  est  nouvelle 
édilion , avec  des  additions  du 
((  Dictionnaire  universel  » connu 
sons  le  nom  de  Prudhomme  (1810- 

II,  -20  vol.  iii-8),  lequel  lui  même 
iTéloit  (ju'une  réimpression,  avec 
des  augmentations,  de  celui  de 
Chaudon  et  Delandine,  Lyon,  1804, 
13  vol.  in-8  (1). 


(I)  éious  BTDnfl  pourtant  commis  une  er- 
reur, page  SIS,  en  attribuant  au  baron  de 
I.a  Motbe  Langon  la  s Chronique  du  crime 


CiiÀHPACME  (J.-Fr.),  de  Tlnstilul. 
"*  (M.).  Sur  l’éducation,  i»2.')7. 

CuAMPAC.ivv  (la  chev.  de),  officier 
de  cavalerie.  Ch-gng  ('o  chev.  de). 
Les  Voyages  d’.Vmour,  fils  de  Vé- 
nus. Paris.  Tbéoph.  Barruis  jeune, 
1784,  in-12.  (Sec.  édit.,  sous  le 
titre  de)  « Voyages  du  prince  A- 
mour  ».  Ibid.,  178!),  2 part. 
in-12  (IJ. 

CuAHPCKSETz  (In  marq.  de).  Gri- 
luod  de  In  Rrynière,  Parodiiv, 
2!»l5:  — /.....  (le  marquis  de).  Let- 
tre, 3480.  ' 

Champeaux  (E.-Junien),  auteur 
dramatique.  Junien  C.  Petits  Ma- 
raudeurs, 3400  ; Petit  Chaperon, 
3407. 

CiiAMPiER  (Symphorien),  médecin  de 
Lyon.  Cnmprçgius.  .Monarchia, 
8!li  ; — Cnmpese  (le  sr).  Histoire, 
8!»7  ; — Itii  Mas  (Théoplu).  Anti- 
quité, l!)i!)  ; — La  Farerçe  (le 
sr  (le).  Histoire  des  antiquités  de 
la  ville  do  Lyon  ensemble  de  la 
biérarchic  de  l’Eglise  (le  Lyon, 
extrait  do  la  de.scription  du  sei- 
gneur Campfw,  par  le  — fCampier 
lui-même),  revu  et  corr.  pacM. 
Léonard  de  la  Ville.  Lyon,  l.’)48, 
1Ô7S,  in-8  ; Morinus  Plercha- 
meus.  GalliiT,  4904  ; — Pierclui- 
meus  (.Morinus).  Galliao,  5801. 
(.Même  ouvrage). 

Champioxy  (le  P.),  célestin.  Mon- 
taigu,  (Denis  de).  Apologetica, 
49.17. 

Champiux  iieNilox  (l’abbé  Ch.-Fr.). 
Amateur  (mm).  Amusements  lyri- 
ques d’ — . Paris,  Edine,  1'778, 
in-8  ; — •**  (Itibbé).  Catéchisme, 
9170. 

Chaupiox  de  Poxtalier  (l’abbé 
Fr.),  frère  du  précédent.  Pkiloso- 


et  (le  Tinnocenre,,.  a qui  a paru  sont  le 
nom  de  M.  Cbampagnac  : l'ouvrage  est  bien 
de  ce  dernier.  Celte  erreur  a été  emprun- 
tée par  nous  au  a Siouv.  Recueil  d'ouvra- 
ges anon.  et  pteudon.  ■ de  M.  do  JUanne, 
n.  211.  t)uant  à « la  Famille  du  forçat, 
rpnan  nouveau  n,  aueei  fauesement  altribu(i 
au  baron  de  I.a  Miithe  Langon,  et  qui  est 
encore  de  M.  Cbnmp,ignae,  ce  dernier  ouvra- 
ge a bien  été  annoncé,  mais  il  n’a  pai  été 
imprimé,  autre  erreur.. 

(1)  A.  A.  Barbier  nomme  l'auteur  de  eet 
ouvrage  lu  cbevalier  de  (Ibampagny,  mais 
ce  pourrait  bien  être  le  chev.  de  Charapigny, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  cités  par  no- 
tre s France  littéraire  ». 
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phe  provincial  (un).  Variétés, 5T73.  Ciiasvel 
Ciusipt.AiR.  Aroeal  an  Parlement 
<un\  1,'Anii  de  la  Concorde,  ou 
Eisa!  sur  les  motifs  d'éviter  les 
procès,  et  sur  les  moyens  ü’en  ta- 
rir In  source.  I.ondres,  l"6.j,  in-S. 

•Nouv.  édit.  Paris,  Monorv,  1779, 
in-8.  J.r.-'.U—j-. 

CHAHPot.Ltos  jeune  fJ.-F.),  volé  par 
Hosellini  et  Salrnlini.  (A'oy.  ces 
noms  dans  les  « Supercheries  »). 
Cbampsauo,  avocat  a Coulances, 
maire  du  village  de  Mont-Martin, 
mort  .’i  la  fin  do  1849.  Maire  de 
Hllaÿe  {un).  Lettre,  1180  ; Lettre 
à ses  administrés,  4187. 

CHAtscF.i.  (.Antoine),  secrétaire  de  la 
direction  des  affaires  arabes  prés 
le  ministère  de  la  Guerre,  .iusone 
de  ('hancel.  1,  6,'j.  * 

Cbardezox  (Léopold)  (1),  mélodra- 
maturge  ilu  commencement  de  ce 
siècle,  f.énpold.  Scs  pièces , do 
4112  A ll.V». 

Cham-aire  (LéonJ,  de  Boulogne-:-nr- 
Mer,  parent  du  géographe  de  ce 
nom.  l/onnar  (.Achille).  Essais, 

4110;  Fanfan,  4111;  — Diogène. 

Martvre,  173.7  ; Chansous,  1738  ; 

Nostalgie,  1737  ; Fastes,  1738  (21. 

— Homme  cCÈlat  (un).  Martyre, 

3079;  — Jean-Jean,  fnysen  de  son 
endroit.  Pasnuinado,  ,3271. 

Charson  (Julien),  protü  de  l'impri- 
merie Poisson  A Caen.  Oisif  (un). 

Almanach,  5313. 

CnARTELACZE  (Â’ictor).  V,  C.  Essai, 

8540. 

CnA.RTBEAü  (P.-.N.).  Epiihéte  (M. 

de  l’I.  Dictionnaire,  2228. 

Cbartrel,  prnfessrmr  A l'in.stitiition 
Poillout,  A Vaugirerd.  Racine  A- 
ritlophane.  Déconfiture,  8283. 

Cb.irii,  professeur  d'Histoirc  au  col- 
lège Henri  IV.  Officier  de  la  .32' 
demi-brigade  (un).  Bibliothèque, 

5278. 

Cbanot  (P.).  Fcmdel  (P.).  Seconde 
Apologie,  2478. 


DE  Perce  ( Gabriel  - 
Louis).  Perce  (Ch.  de).  Régime, 
,5590. 


fl;  Article  nnt  dans  la  a LIttérataro 
française  coniemporaino  ». 

(2’>  Dana  le  livre  de  MM.  latnandre  et 
Bourquelnt,  consacré  esciusivemenl  à li 
a l.itlcraluro  française  cunteniporaiDe  »,  on 
a cité  les  noms  tics  écriraias  grecs  Caaàs 
et  Diooàna  ; mais  les  auteurs  de  ce  livre 
n’ont  point  recherché  quels  sont  les  écrî— 
vains  de  notre  époque  qui  se  sont  servis  de 
ce»  déni  masques,  et  nous  ne  leur  avions 
pas  encore  appris. 


Cmapai.s  (Fr.snçois),  anc.  employé 
df'.s  douanes  A Rouen  ; mort  A 
Paris,  In  5 mars  1.839.  ,1.  R.  C.  D. 
F,.  F .A'.  Y.  Z.  (.Avec  Gen- 

til). La  Vois  du  Parterre,  frag- 
ments cvtraita  d’un  journal  sans 
titre  ot  sans  ahonm's...  Rouen,  de 
l’impr.  de  N.  Hcrmant,  1801,  in-8. 
— Du  Bel  Air  (Jcan-Joachini). 
(Avec  le  même)  : .Manuel  des  él^ 
gants  et  des  élégantes.  Avec  cotte 
épigraphe  : Jeune  homme,  prends 
cl  lis.  Paris,  au  hur.  du  o Jourti. 
de  Pari.s  w,  an  xiv-1805,  in-18.  — 
Raoul.  1»  .Avec  M.  Mélesville  (Dit- 
veyrier)  ; Recette  pour  marier  sa 
fille,  cora.-vatid.  en  un  acte.  Re- 
pres.  sur  le  théiltre  des  Variétés, 
le  27  décembre  1828.  Paris,  Bar- 
ba, 1827,  in-8.  Deuxième  ^ilion, 
cnrr.  et  atigm.  Ihid.,  1827,  in-8  de 
32  pag.  2»  .Avec  MAI.  T.  Sauvage  et 
G.  de  Lurieti  : La  Prise  de  A'oile, 
drame  en  deux  actes,  mélé  de 
chants.  Représ.  sur  le  théAtre  du 
Vaudeville,  le  0 août  18,32.  Paris, 
Barha,  1832,  in-8.  3"  .Avec  M.  Mé- 
lesvillo  (Duveyrier)  : Cne  Affaire 
d'honneur,  com.-vand.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théAtre  du  Palais- 
Royal,  le  19jullletl832.  Paris,  Bar- 
ba,' 1832,  in-8.  4"  Avec  G.  de  Lu- 
rieu  ; Le  chAteau  d'Urtuby,  0()éra- 
comiijue  en  un  aefo.  Représ.  sur 
le  theAire  rny.  derOpéra-Comique, 
le  11  janvier  1831.  Pari.»,  Mar- 
chant, 1831.  in-8  de  10  pag.,  ou 
in-8  de  16  pag.  5<>  Avec  MM.  *T. 
Sauvage  et  G.  do  Lurieu  : Dolly, 
pu  le  Cxeur  d'une  jeune  femme, 
drame  en  trois  actes,  mélé  do 
chants.  Représ.  sur  le  théAtre  de 
l’Ambigu-Comique,  le  22  janvier 
1835.  Paris,  Marchant,  1835,  in-8  ; 
— Vandiére.  0°  Avec  MM.  Scribe 
et  Mélesville  (Duveyrier)  : L'Amant 
bossu,  com.  vaud.  en  un  acte. 
Représ.  sur  le  théAtre  du  Gymnase 
dramatique,  te  22  octobre  1821. 
Paris,  rages,  18-21,  in-8,  et  1829, 
in-,32,  deux  éditions  ; — **'  (M.l. 
Le  Notaire,  9.151. 

Cbap.vis  (Gustave),  fiU  du  précé lent, 
auteur  dramatique;  mort  en...  Dal- 
hu  et  d'.llby  (Gustave).  Jour  de 
IM^ecin».  1355  ; Gaméloni,  1356  ; 
Racine,  1357  ; République,  1338  ; 
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Mailamo  de  Gcnlij  , 1359  (1). 

CuAPEAU  (Armand),  auteur  drainai. 
Denjerfjrn.  1,  350  ; — iMuis. 

% Avec  SI.  Varin  : Le  Bal  d’Ou- 
vrii'r.s,  com.-vaiid.  on  un  acte.  Re- 
présentiie  sur  le  llié-Mro  national 
du  Vauleville,  le  25  février  1831. 
Paris,  Bezou,  18.31,  in-8  ; — Mo- 
re!. Cachucha,  4982. 

CnAPF.LAiM  (J.) , poète  du  XVIlo 
sii'iclc.  Mdtuccio  Salernilano.  Fa- 
bli  lu,  4586. 

CUAPOTIX  DK  SAIMT-I.AÜBF.?iT.  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  (SI.). 
Projets,  9091. 

OnAPPÉ  (frère  François),  moine  be- 
miiietin.  F.  F.  C.  .11.  B.  Eclair- 
cissement, 2410. 

CiiAPpoMERi-Sletandro),  l).  M.  Po- 
lyaMhe  et  Paulyanlhe.  III.  543. 

Chapphos  (E.-J.),  mai;  m régulier 
lies  rits  ancien  et  moderne.  E.  J. 
C.  Begr... Nécessaire  maçon- 
niqoe.  Amstordam,  I..-0.-.4.  lies- 
se, et  Paris,  Ciuet,  1812,  in-12  de 
120  pag.  Deuxième  édition  (avec 
II"  nom  de  raulcur),  revue,  corr.el 
ausm.  d'après  les  diverses  obser- 
vations parvenues  à l'auteur,  par 
plusieurs  FF  ••.  des  OO  de 
France  cl  de  l’Etranger;  a la- 
quelle on  a ajouté  le  a N^s- 
siire  maçonnique  d’aduptiun  , 
à l'usage  dos  dames.  Paris , 
l'Auteur,  Cauel.  1817,  in-8  de 
200  pig.  — Franf-Mofon  («nj. 
Sicrots  de  la  maçonnerie  dévoiles 

Par , au  très  saint  Père  le  pape 

ie  VII  , ou  Observations  sur  sa 
bulle  portant  excommunications 
des  Francs-Maçons,  auxquelles  on 
a joint  le  mandement  de  1 archevê- 
que d’Avignon,  pour  la  publication 
de  la  bulle  de  N.  S.  P.  Benoit  XIV, 
portant  également  défense  dos  so- 
ciétés dites  de  Francs-Maçons, 
soas  peine  d’excommunication.  Pa- 
ris, l’Autear,  1814,  in-8  do  32  pag. 
Cbappuis  ou  Chapcis  (Gabriel),  de 
Tours.  G.  C.  D.  T.  Le  Théètre  des 
divers  cerveaux  du  monde  ; trad. 


f|)  !i'arlicl«  i«  M.  Chapais  pèro  est  non- 
«pùlsmenl  incompti-l.  mais  ineucl  ; rir  il 
loi  aUrillue  ans  pièce  intitulée  : « tladumo 
il,.  Brisniie  »,  qui  ■ été  impriinèo  snni  le 
nam  lie  Mu.  tlaonl,  '!“>  c»l  la  «am  litté- 
reirc  do  M.  Cli.  laitellier.  Quant  A l'•^licle 
d'i  Sla,  il  manque,  et  cela  ae  cuncoil.  Nom 
Ii'nvinn»  point  encore  fait  connaître  ,«mi 
paendonvme. 


de  l'ilal.  (île  Garzoni).  Paris,  F.  Le 
.Uangnier,  1686,  in-16.  — Secré- 
taire» interprètes  de  S,  M.  (un 
des).  Histoire,  7434. 

CuAppuïs  (le  P.l,  jésuite.  Jésuite 
(un).  Eloge,  3299. 

CuAPL’is  (le  pasteur).  Kéunion  de 
pasteurs  (une).  Etrennes,  6482. 

CuAPtiYS  DE  Montlaville  (le  ba-- 
ron).  .Viintlavitle  (de).  III,  299. 

CuAPDSRAii  (Samuel).  Tavertûer  (J.- 
B.).  Voyages,  7999. 

CnARAYAV  (Gabriel).  Membre  de 
t'ex-comité  centrât  de  I.yon  (im). 
Le  Projet  de  conslitiiliou  jugé  au 
point  de  vue  démocratique,  4719. 
— .Membre  du  club  de  la  Frater- 
nité, de  Lyon  (un).  Observations, 
4722. 

CaABSoNNET.irabbé  M.vth.),  ancien 
recteur  de  rL'iiivcrsité  de  Paris. 
Auguig  lui  attribue  le  poème  ti  Pa- 
rapilla  »,  qu'on  donne  plus  com- 
munément à Charles  Bordes,  do 
Lyon.  1, 1.50. 

Chareonmkr-  de  la  Guesxkrif. 
(Mlle),  d’.Vngers,  La  Ouesnerie 
(Mlle  de).  Il,  357. 

CuARDON  (Joseph),  libraire  à Mar- 
seille. .4.  B...:..,  chef  de  la  société 
universelle  des  Gobe-Mouches. 
Portefeuille,  1.  1;  — Maurllle,  de 
Lyon.Crimes,46i!;—*"(. 41.1. .Alma- 
nach des  gens  de  biea,pour  l'an  de 
gnlcc  1816.  Marseille,  1816,  in-12. 

Chareau  (Paul-Benjamin),  rédac- 
teur d’un  Jourual  h Caen,  et  au- 
teur d'un  recueil  de  « Fables  ». 
Ben  (Paul).  Fils  du  fermier,  571  ; 
Science,  5T2. 

Charlemagne  (Armand).  Placide 
le  Vieux.  Mélodrame  au  boulevard, 
.5877;  Epllrc,  5878;  .Mirkilan,5879. 

CuARLEs-JosEPU  (le  P.),  de  Troyes, 
pèro  Capucin.  L.  P.  C.  J.  O.  T. 
P.  C.  Saiiij  Augustin,  43|^. 

Cuables-Lopis  de  Lorraine  (8.  A. 
I.et  R.  le  prince),  archiduc  d’Aii- 
triclio , Tune  des  plus  gr«Ddos 
gloires  militaires  de  l’Eurupc,  qui 
coinmand.iit  en  1793,  à l’age  de 
22  ans,  l'avant-garde  du  prince  de 
Cobourg,  et  qui,  trois  ans  plus 
tard,  forçait  .VIoreau  à cette  fa- 
meuse retraite,  le  plus  éclatant 
épisode  do  la  vie  du  rival  de  Bo- 
naparte ; mort  en  1847.  Officier 
antriehien  (un).  1»  Princip’s  de 
la  Stratégie  développés  parla  Re- 
l.vlion  de  la  campagne  tir  1731  en 
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Atlem»pnn  : iiuvra^o  traduit  de 
ralletnani),  par  le  ^diiiîral  Jomini 
(ou  plutôt  J.-B.-rréd.  Koch)  et 
areotnpaiçné  des  notes  do  ce  géné- 
ral.  Vienne,  Schaiitnbonrg,  1810, 
181  i,  3 vol.  in-8  ; Paris,  Ansclin 
et  Poehard,  1818,  3 vcl.  in-8,  arec 
un  Atlas  militaire  ; -2"  Campagnes 
de  1799  en  Allemagne  et  en  Suisse  ; 
par  l'auteur  des  n Principes  do  la 
SInildïie  ».  Vienne.  SchaumbourR 
et  C'e,  et  Paris,  A.  Bertrand,  1820, 
î vol.  in-8,  avec  un  Atlas  in-fol. 
CHARLiF.n,  de  tierson  (Jehan).  Ger- 
sim  (JeJianl.  (I,  l.'jl. 

CiiSRi.iRR  (Victor).  Ch.  (Victor). 
Avec  M.  Eugène  Chapus.  Titimc. 
Histoire  de  l’autre  monde.  Paris, 
Erig.  Renduel,  1833,  in-8. 
CnARMET  (l’abbd),  chanoine  d'In- 
prande.Solifair*  des  bords  de  la 
Vienne  (un)'  Miscellaiiea,  IÎ780  ; 
Es.sai,878l. 

Chahnks  (de),  diacre,  nu  doyen  de 
Versailles.  O.  C.  I).  l».  l'.  La  Vie 
duTaose.  Paris,  Esiienne  Michal- 
let,  prern.  imprimeur  du  roi,  1090, 
in-12  de  viij  feuillets  non  chiff. 
pour  la  leltrn  ilédicaloire,  271  pour 
la  Vie  et  3 feuill,  pour  la  table. 
CnARPRNTiER  (François),  de  l’Aca- 
démie française.  Ergasle.  Voyage, 
2233; — FidHe  sujet  du  Roi  (un). 
Discours,  2116  ; — Wagenseil  (J  - 
Chr.).  Discours,  886ô. 
Charpentier  (l’abbé),  curé  de  Con- 
Oans.  Curé  de  Campagne  (un). 
Etrennes  aux  Ames  pieuses.  Paris, 
Egron,  18-22,  in-18  de  132  pag., 
avec  une  grav.  i\ole  de  31.  Bois- 
tonade. 

Charpentier  (Félix)  (I),  de  Damery 
(Marne),  publiciste,  ancien  secré- 
taire de  M.  Peyronnet,  ministre  de 
Charles  X.  fiamery  (F.-C.*de). 
Sous  ce  nom,  M.  Chapentier  fut 
d’aboid  un  des  collahorateiirs  de 
la  <1  Gazette  de  France  »,  du  n Mé- 
morial catholique  » et  de  « l’inva- 
riable ».  En  1831,  il  lU'imprimer  un 
écrit  intitulé  « l’Anniversaire,  ou  le 
Barde  de  Hradschin  aux  fêtes  de 
Juillet.  Chant  royaliste».  Paris, 
Dentii,  in-8  de  20  pages.  Il  passa 
en  Belgique,  où  il  fonda  « l’im- 
partial »,  journal  bi.s-hebdomadai- 
re,  qui  fut  l’un  des  organes  de  la 

(1)  Écrivain  eiitièremool  inconnn  auy  an- 
tanraJo  la  « Liilérature  françalM  contem- 
poraine • . 
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presse  catholique.  (Liège,  1er  jan- 
vier au  30  juin  1811, 13  num.  in-fol. 
à 3 colonnes) , puis  ensuite  « la 
Réfonne  ».  journal  des  intérêts 
moraux,  scieatinques  et  matériels 
de  la  pharmacie.  ^Liége,  1er  octo- 
bre 1811  au  1er  février  1815,  3 
num.  formant  2 vol.  in-8),  recueil 
qui  était  en  opposition  ouverteavec 
la  «tiazette  médicale  belge». Cette 
mémo  année,  1811,  M.  Charpen- 
tier lit  paraître  séparément  : Gare 
la  bombe  1 ou  Pétition  du  quartier 
du  Nord  justifiée  par  les  chiffres. 
Hé|Nmse  ingénue  au  critique  ano- 
nyme du  a Jeurnal  de  Liège  », 
etc.  Liège,  J.-C.  Lardinois,  1811, 
in-8  de  180  pag.  De  la  Législation 
pharinaceuli<|ue  et  des  réformes  à 
y iniroduirc,  considératLons  sui- 
vies d’un  Projet  do  loi  sur  la  phar- 
macie, son  enseignement  et  son 
exercice , etc.  Première  partie. 
Ibid.,  1831,  in-8  (1).  En  1819, 
nous  retrouvdhs  M.  Cliarpentier  à 
Paris,  jy  publiant  cinq  ou  six  opus- 
cules de  circonstance,  en  prose  et 
en  chansons.  , 

Charpentier  de  Cossignt  (J.-Fr.), 
ingénieur  en  chef  do  Besançon  ; 
mort  vers  1778.  />.  C.  I.  E.  O.  U. 
B.  Lettre  critique  sur  « l’Histoire 
des  Indes  » de  fabbé  Guyon.  Sup- 
plément curieux  à cette  Histoire. 
Genève,  Fabri,  1711,  in  l2.  L’abbé 
Guyon  fit  une  Réponse  A cette 
Lettre,  A laouelie  Charpentier  de 
Cossigoy  répliqua. 

ClIAIlPENTlER  DE  MARIONV  (JaCq.l. 
Marigny  (do).  III,  198. 

Charras  (2)  , lieuteuant-colooel  , 
représentant  à la  Constituante  de 
1818,  et  à l’Assemblée  législative, 
de  1819  A 185t.  pour  le  dép.  du 

. Piiy-de-IKane  réfugié  en  Belgique 
apnls  le  2 décembre  1851.  Né  en 
1808,  A Clermont-Ferrand,  du  gé- 
néral Charras, l'un  des  vétérans  de 
la  Grande-Armée,  mort  en  décem- 
bre 1839.  Z.  K (le  capitaine).  Sous 
ces  initiales,  M.  Charras  a écrit  un 
grand  nqmbre  d’articles  sur  l’IIis- 
toiro  et  l'Art  militaire  dans  le  « Bon 
Sens»,  le  «National  »,  la  « Revue 
du  Progrès»,  etc.  Fél.  Belhas'te. 


(1)  Ul.  CiviTXiNB.  RacberclMS  inr  l« 
jaurnanv  liéseolv.  Liège,  185S,  io-13. 

(t|  Ecrivain  eoUtrcmenl  i»co»nu  aux  an- 
teuri  de  ia  « Lilléralnre  francaiae  contam- 
poraino  ». 
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(Sarrasin  (Frédéric)  Ciiilot,  alnrs 
avocat  près  la  Cour  royalo  iî« 
Lyon,  ilepui?  p ofcsscur  dé  la  plii- 
losophin  des  langues,  à l'Athénce 
de  Paris  H8ij)  , représentant  ; né 
à lloiirg.  (M.  Frédéric).  Eva- 
men  de  la  question  : Si  les  prâlnvs 
doivent  recevoir  un  traitement  de 
l’Etat.  Paris,  de  l'impr.  de  J.  ïas- 
tu,  1831,  in-8  de  71  pag.  — Pro- 
cès de  ta  ■ (jlaneuse  •,  contenant 
la  plaidoirie  de  M«  Qiarrosin  cadet, 
avocat  è Lyon.  Lyon,  1833,  in-8 
de  plus  do  100  pag.  (1). 

Sirond.  Bibliogr.  de  (‘.lin. 

ClIARRlènES  DE  SAI>T-IIVAC|siTlie 
(Mce),  née  de  Zuy’en.  Iji  Tour 
(l'abhé  de).  Iléroiné,  3857  ; Trois, 
3R58;  — .Virobrau.  ültservations  et 
Conjectures  politiques  (21.  — Z.... 
L...  (Mil*).  L>  Noble,  89U8. 

l'.HARRits  (Picrre-Jos»>pli).  Sociétr  de 
fîiroije((es(Mnc).Diclioinaire,,7603. 

Charron  (Pierrel.  Vaillanl  (Be- 
noist). Trois,  8187. 

CnARTiRR  (Alain),  seigneur  d'Allan- 
cé.  Allanré  (In  seign.  d').  Traité  de 
l'Aimant,  contenant  les  expérien- 
ces faites  à son  sujet.  Anist.,  IL 
Wetstein,  1687,  in-12,  avec  quan- 
tité de  fig.  Un  exompl.  porté  sur  le 
dernier  catalogue  de  la  Bibliothè- 
ique  de  H.  A.  A.  Renouard  (1853, 
in-8)  sous  le  n»  <71,  ne  porte  pour 
nom  d’auteur  que  : p«r  M. 

Fr.  Gr—Ue. 

Charvoz  (l'abbé  Alexandre),  créa- 
teur de  Pierre-Michel,  chef  du 
schisme  des  vintrassiens , ancien 
curé  de  Mont-Louis,  au  diocèse  do 
Tours.  Aménérafl.  Des  articles 
dans  le  Recueil  intitulé  : n la  Voix 
de  la  Septaino  »,  organe  de  te 
schisme;  — f.lnon.).  Exposé,  5831;. 
Maison,  5832  ; Opuscule,  5833.  — • 
Ch.  (l'ablié  .Alex.).  Livre  d'or, 
5841  ; Erreurs,  5851  ; OITicialité, 
5852; — lAp...  Lamentations,  5810; 
Enquête,  5811  ; — La  Pnraz.  Pri- 
son», 3822,  3830  ; — Làvile  (un). 
Appel,  5812. 

CuAS(J.).“*  (Iccit.).  Ilist-iire, 922'!. 


ri)  Addition  A l'art,  de  la  n l.iltdrjturi’ 
rranc'aiati  conteiapor.iine  »,  qni  m*  cite 
qu’on  ieiil  ourratte. 

•)2i  Cet’ écrit,  attribua  s Mirabeau,  est  de 
Madame  de  Charrières.  Voir  M.  de  Sainte- 
Beuve  à la  snite  de  n Calixlc  »,  pase  xtS 
Note  de  M,  ItoiMonade. 


CiiASi.KS  (Philarèlo),  eonserrateur  da 
la  llilillollicqi^  Mnznrine.  A.  (Ed- 
me).  (^Uiilorze  ans  et  l’Amour,  ou 
lu  Danseuse  et  le  peintre  ; Ira  I.  de 
l’angl.  sur  la  3>'  édition.  Balignol- 
les,  Peyiietix,  et  Paris,  Pigoreau. 
1829,  2 vol.  in-12  ; — Jouy  (do). 
Cécile,  3387  ; — La  Générais.  Un 
Humoriste,  3510  ; — Offteier  (un). 
Lettres  sur  la  guerre  do  Hongrie  ; 
— Panam  (Mme  A.-P.-H.-A- 
lexand.).  Mémoire.»,  5119  : — 

Saunders-Berril.  T.  IV,  p.  296  ; 
— Sezane  (de).  IV,  322:  — Tète  « 
i'enrers  {vite).  Conte,»,  8067  (1). 

Chasot  DK  Montisnt  (Louis).  Ai. 
de  C....  (lei.  Tablettes,  1613. 

Chassaonon  (J.-M.),  fils  d’un  épicier 
de  Lyon.  Fnlhmùiaste  (un).  U, 
28  ; — FpimAnide  l’inspiré.  Ca- 
ractère, 2227  ; — , Homme  libre 
(un)  et  un  ami  des  hrrmines.  Of- 
frande, 31 17. 

CiiASSEBOECF  (CoHslaiilin-Françoi.s), 
comlo  de  Volney.  Le  plus  fécond 
des  écrivain.»  de  no'rc  époque,  et 

3ui  introduit  aussi  bien  le  roman 
ans  la  Biographie  qu'il  l'a  fait 
dans  l’Histoire,  M.  .Alex.  Duma», 
imprima'!  dons  lu  fragment  de  ses 
n .Mémoires  » qui  a paru  dans  la 
« Presse  » le  7 août  1852,  que  : 
n Volney  était  comte  de  Chassc- 
» bœuf,  et  cousiu  féodal  de  l.a  mè- 
» re  de  Victor  Hugo  ».  Volney 
était  un  petit  bourgeois  de  Craoii, 
ipii  fit  ses  études  au  collège  d’.An- 
gers.  Il  vendit  une  ferme  pour  al- 
ler à pied  en  Egypte,  lit  des  bro- 
chures patriotiques  et  républicai- 
nes en  1789,  et  ne  se  laissa  pas 
moins  créer  plus  lard  sénateur  et 
comte  de  l'Empire.  Son  cousin 
Chassebœuf  était  quincaillier  à An- 
gel», rue  Uaudrière.  Pour  la  lislo 
des  ouvrag  'S  lio  Chassebœuf,  c.im- 
le  de  Volney,  voy.  la  (»Krance 
Littéraire  vàVolney.  Fr.  Gr—lle. 
Chxs.sei.odp  de  Lacb.at  (le  général 
comte  de). (le  gén.  comte  de). 
Essai  sur  quelques  parties  de  l’ar- 
tillerie et  des  fortifications.  iSec. 


(1)  O»  n'i  rappelé  à son  article  aocan  doa 
morceaux  foorniapar  M.  Chaslea  au  nMIroir, 
i<  Journal  dea  Débala  » et  à la  o Revue  des 
Deux-Mondca  u soui  Ira  pieudoaviaea  du 
Sexane,  de  Saundurs-Bovrii  et  de  La  Geno- 
vais;  qi  le  roman  dont,  loua  la  nom  de  Jour, 
il  eu  en  srandu  partie  raotcur  ; n Cécile,  ou 
les  Passiouau. 
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(‘dit.].  Milan,  U^lefaiiig,  1811, 
in-8.  La  première  édition  avait  pa- 
ru en  180.Ï,  sous  1((  tilr(j  « d'F.i- 
traits  de  Mémoires  a (Vny.  le  n» 
7957).  l’eu  de  temps  après  la  pu- 
blication de  la  seconde  édition,  il 
parut  un  écrit,  intitulé  : Observa- 
tions faites  par  des  capHaines  d'ar- 
tillerie, sur  un  ouvrage  intitulé  : 
Essai  sur  queUiues  parties  de  l'ar- 
tillerie  et  des  fortifications,  pa>  le 
général  comte  C“’.  Paris,  Gratiot, 
tn-A.  Cet  (icrit  était  de  M. 
Paixhans,  depuis  colunel.  Le  géné- 
ral répliiiua  par  la  brtx'huro  suivan- 
te : Lettre  à M.  le  général  comte 
C*'",  par  l’éditeur  de  « l’Essai  sur 
iielques  parties,  etc.  « (le  Comte 
e Chasseloiip  lui-méme).  ln-8.  — 
T"’.  Correspondance,  7956  ; Ev- 
trails,  7957. 

Cbastelli-x  'le  marq.  Fr.-Jean  de), 
de  l’Acadéinic  Franvaise.  P vi- 

ce-consul il  E....  Discours,  ÜI2  ; 
— •••  (M.l.  E.ssai,  9108. 

CHASIB8AY  DE  LENTY  (M"'C  VictO- 
rine),  anc.  chanoines.se,  née  ve.-s 
1770,  d’une  ancienne  et  très  noble 
famille , morte  à Paris , avant 
1838.  1»  l.e’Villageabandnnnéjirad 
de  l’angl.  d’Olivier  Goldsinitli,  par 
la  cit.  V.  de  C...  Paris,  de  l'inipr. 
de  Réal,  an  v (17tn),  in-18  ; Les 
-Mystères  d’Cdolphe,  par  Anne  Rad- 
diffe  ; trad.  de  l’angl.  sur  la  3® 
édition  par  la  cit.  V.  D.  C.  (rev. 
par  MSI.  Benoit  et  Després).  Paris, 
Maradan,  an  v (1797),  4 vol.  in-12 
fig.,  et  0 vol.  in-18.  Traduction 

Îllusieurs  fois  réimprimée.  3”  Ca- 
cndrier  de  Flore,  ou  Etudes  de 
fleurs  d’après  nature  : par  Mil» 

V.  D.  C Paris,  le  mèm-, 

180-^3,  3 vol.  in-8  ; io  Du  Gé- 
nie des  (leuples  anciens,  ou  Ta- 
bleau hislonque  et  littéraire  de 
l’esprit  humain  chez  les  peuples 
anciens,  depuis  les  premiers  temps 
connus  jusipi’an  comiiuncement 
de  l’ère  chrétienne  tpar  M'a»  V.  de 
C"**"".  Paris,  le  imnne^lSOS, 
4 vol.  in-8  ; ô»  Le.s  Chevaliers 
normands  en  Italie  cl  en  Siede,  et 
Considérations  gém‘rnles  sur  l'His- 
toire de  la  Chevalerie  et  particulière- 
ment sur  celle  de  la  Chevalerie  en 
France; par  Mme  V.deC*’*. Paris, le 
même,  1816. in  8;  Re  De  l'Asie,  ou 
Considérations  religieuses,  ]>hiloso. 
phiques  et  littéraires  sur  l'.Asie. 


Ouvrage  eolhpose  par  M"'«  V ‘ 
de  C"".  Paris,  I.  Renoiiard,  Don- 
dey-Dupré,  1833,  4 vol.  in-8.  Oiivr. 
dédié  au  baron  Silvestre  de  Saev 
CuASTEnAY-SAIST-GEOBOE  (Ic  VI- 

cointe  de).  Gentilhomme  Bour- 
guignon (un).  Lettre,  2728. 
CuASTENET  DE  Peysègcb  (Io  marq. 
J.-Fr.-.Mav.  de),  fils  unique  du 
m.iréçhnlde  France./)"’  (le  chev.). 
Histoire  de  Mm»  de  Bellerivc,  ou 
Principes  sur  l'Amour  et  sur  l’A- 
mitié. Paris,  Segaull,  1708,  in-12  ; 
Paris,  Lcjay,  17&),  in-12  ; — 31.  le 
.)/.  de  P.  Analyse  et  Abrégé  du 
« Spectacle  de  la  Natnre  » de  Plu- 
che.  Reims,  W72, 1786,  in-l2.  C’est 
vraiseinblahlement  aus-i  une  nouv. 
édit,  de  cet  ouvrage  que  le  livre 
qui  a p iru  sous  le  titre  do  « La 
grande  Science  jtislifiée  contre  les 
imputations  do  n’étre  que  des  idées 
nouvelles  ou  dangereuses  ; par 
M r.Vna’y-o  du  Spectacle  do  la  fia- 
turo  » de  Pioche.  AmsI.,  et  Paris, 
17a9,  in  12. 

Chastehet  de  PiTYsÉcin  (le  marq. 
Arm.-.Mar.,  Jacq.l,  fila  du  précé- 
dent. Pugtégur  (de).  III,  609. 
CUASTEKET  DE  PL'VSÉGIin  (lo  COmtO 
Ant.-IIyac.-Anne  de),  frère  du 
précédent.  C"  C"’  ü.  P.  (M.  le}, 
l.eliro  de  — à M.  le  P.  E.  D.  S.' 
1783,  in-12. 

Chataio’ER,  ancien  profes-scur  de 
rhétoriijue.  Auguis  lui  attribue  la 
traduction  de  « l’Illiade  » d’IIu- 
iiière,  qui  a été  très  souvent  reim- 
primée sous  le  nom  de  Lebrun, 
duc  de  Plaisance.  II.  564. 
Cdateaugibon  (l’abbé  D.-M.  de). 
PrHre  catholique  français  (un). 
Eclaircissem' lits,  6014. 

Chatelai.y  (Henri-Abraham),  théo- 
logien protestant  ; mon  en  1743. 
C"’,  principal  auteur  de  « l’Atlas 
historique  n,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  cnl713,  cn7  vol.  in-fol. 
Vny.  noire  « France  littéraire  n, 
è Cuatelais. 

CuATELAin  (René-Théophile).  Etran- 
ger (un).  Voyage,  2274  ; — Sidi- 
3lahimud.  Lettres,  7493. 
Chatelaiiv  (Nicolas)  (1),  à Rolle, 
canton  de  Vaiid.  né  à Rotterdam, 
en  1769,  d'une  famille  do  réfugiés 
frnm;ais.  On  lui  doit  les  oiivra- 

(I)  ficrlvAÎo  flniiùremeiit  iaconaa  «uv 
aiilaura  ée  n In  l.iUlralure  françaiit  eon- 
^|•nl|w«in('  n. 
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ges  suivant?  : 1,  Visite  de  ma- 
dame de  Sévignd  h l’occaeion  do 
la  révocation  de  l’édil  de  Nantes, 
ou  le  Rubis  du  P.  de  Lachaisc.  Pa- 
ris et  Oenève,  tSiO,  in-8  de  47 
pag.  II,  Réflexions  imixtrUales, 
ou  Résumé  des  faits  des  17  et  18 
décembre  et  de  leurs  anlérédcnts. 
Genève,  1831,  in-8  de  23  pages. 
III,  Çonduile  des  aulnritse  rau- 
doists  etirers  les  Polonais,  ou  le 
Courage  delà  peur.  Paris  (Genève), 
1834,  in-8  de  23  pag.  IV,  Mires 
de  Livry,  ou  Madame  de  Sévigné 
juge  d'oulre-ridicule.  Genève,  do 
Vimpr.  de  A.-L.  Vignier.  — Ge- 
nève et  Paris,  Cberliuliez,  183.), 
in-8  de  103  pag.  V,  Ixllres  de 
VoUaire  (apocr.)  h madame  Du 
DcffüBd,  au  sujet  du  jeune  de  Re- 
b«c«tue,  devenu  célèbre  sous  le 
nom  do  Benjamin-Constant.  Paris, 
1837,  in-8  de  28  pag.  VI,  Ouido 
Relit,  par  M.  Clsltelain  (sous  le 
masque  d’Abbema),  et  Quentin 
IHetsys,  ou  Revers  et  Prospérité  ; 
ar  madame  Caroline  Pichfer  (Ira- 
uit  do  rallora.  par  niadenioisel  lo 
ITerin.  de  Chavannes).  Paris,  1838, 
in-12.  VII,  la  .Muselière.  Frag- 
ment .sur  cette  question  : La  pro- 
tection accordée  i l’industrie  n'est- 
clle  pas  le  meilleur  moyen  do  gou- 
verner le  peuple  Pt  d'en  demeurer 
maître  ? Paris  (Genève),  1837,  in-8 
de  72  pag.  VIII,  Histoire  du  sy- 
node de  Dordreehl,  considéré  sous 
SOS  rapports  religieus  et  politiques, 
dès  1609  à 1619.  Geneve,  1841, 
in-8,  avec  4 beaux  portraits.  IX, 
Réflexions  sur  la  mort  de  S.  A. 
R.  monseigneur  le  due  d'Orléans. 
Genève,  1842,  in-8  de  24  pages  en- 
cadré. X,  le  Jury  des  Ombres, 
ou  les  Slodernes  appréciés  par  les 
Anciens  sous  le  rapport  de  la  scè- 
ne tragique.  Strasbourg,  1846, in-8. 

CiiAicHKMER  ou  Chaussemer  (?) 
(le  P.  Franç.),  religieux  domini- 
cain. Doeteur  en  théologie  (un). 
Lettre,  1082. 

Chacdê,  d’abord  étudiant  en  méde- 
cine, ensuite  libraire  è Paris,  gen- 
dre et  successeur  de  Brajenx. 
Briand  (Jos.-A.),  médecin.  .Ma- 
nuel, 811  ; Manuel  d'hygiène,  812. 

CoAruES-AiOEES  (Jacq.-Germ.).  /. 
Six  mois  à Turin,  89t6. 

CiiAVDON  il’abbé  L.  .Mayeul).  Oes 
Sablons.  Grands  Hommes,  16.Ô5  ; 


— .M.  D.  V.  Bibliotbèquo  d’un 

homme  de  goèt,  4247.  Autre  édi- 
tion, augm.  par  l'abbé  Jos.  de  La 
Porte,  ibid.  ; — Soeiélé  rie  gens 
de  Irlires  (une).  Nouveau  Diction- 
naire bistorique,  7ü94. 

CuAUFEriÉ  (Jacq.-Geo.  de).  Soe.de 
gensrieletlres  (une).  Histoire, 75.86. 

CiiAri.irc (l’abbé  Guil,  A.«FitrE  np.), 
Vendôme  (le  cbev.  de).  Réponse, 
8554. 

Chacmabevs  (de),  gentilhomme  li- 
mousin, pi’re  du  capitaine  do  fré- 
gate de  ce  nom,  qui  fut  cause  du 
naufrage  de  « la  Méduse  »,  en 
1816.  ( .Inon.  ) .4ppel  à Michel 
Montaigne  (dos  opinions  supersti- 
tieuses du  XVIH» siècle),  suivi  de 
le  Républicain  ) Voltaire  aux 
hamps-Elysées,  poème  (librement 
imité  d’Horace),  et  précédé  d’une 
Adresse  en  vers  aux  Français  répu- 
blicains. Paris,  de  l’impr.  de  la  Ga- 
lette de  France  nation.,  1793,  in-8 
de  30  pag.  ; — Kourel  Al(ictis(le), 
solitaire  des  bords  de  la  Correze. 
Epitre  4 un  patriote,  habitant  des 
Ctiaraps-Klysée.s.  S.  1.  ni  date,  in-4 
de  4 pages;  Lettre  du  — b un 
ami  patnote.  (En  prose).  26  avril 
1792.  S.  1.,  in-4  de  4 pag.  non 
chiffiéc.  — Fragments  d’une  lettre 
à M.  d’Aubusson,  à Paris,  écrite 
en  aoi'it  1791,  et  impr.  dans  le 
a Journal  des  révolutions  de  Pa- 
ris »,  par  Prudbomme,  n.  109.  p. 
243.  du  6 au  13  août  1791.  In-8 
de  3 pag.  ; Ode  k la  discorde.  S.I., 
n.  d.,  in-8  de  8 pag.  (I). 

CuAi’MEix  (.Vbramim-Jos.  de),  /n- 
coiinu  ,uii).  Sentiment,  Sfré  ; — 
.1.  P.  D.  P.  S.  l).  U.  (M.). 
Plan  d’études,  3823. 

CUAUJHOXOT  (Charles-Albert),,  méde- 
cin empyriqiic  ; mort  b Paris,  en 
1849.  d’un  cancer  è l’estomac,  à 
eino  Agé  de  51  ans.  fharles-Al- 
erl  (le  docteur).  Observations, 
1023  ;•  Médecin  , 1024  ; Notice, 
1025;  Coalition,  1026. 

CuAMSAitn  (P.-Jean-Haptistc-Pu- 
blicola).  IHeaculus  (le  docteur), 
de  Louvain.  Nouveau  Diable,  1687; 
— Homme  libre  (un).  Lettre, 
3116;  — /fuel,  évêque  d’Avran- 


;l)  L'autpiir  de  ceUe  noie  |K>wède  U col- 
Uclion  (le  ces  dirers  opuscules,  arec  de» 
correction»  faîtes  de  la  main  de  ratilcor, 
pour  de»  réîmpre»»ion»* 
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che-J.  Les  Anleuors,  3IAU;  — (Jb- 
nervateur  impartial  (un),  l’ausa- 
nias,  5±23;  — Professeur  de  bel- 
les lettres  (un).  Appel,  610G. 

CiiAi'SSEBLA>’ciiF.,  tils  d'uii  ancien 
imprimeur  de  Rennts,  professeur 
particulier  d'éloquence.  Duques- 
noit.  Manuel  de  l'orateur  et  du 
lecteur,  -21 11.  Cet  ouvrage  a eu  une 
neuvième  édition  en  1850.  l'able.s, 
2112. 

CoADSsiEn  (le  prof.  Fr.).  Souber- 
bielle  (J.).  Considérations,  7805. 

CuAt'ssiER  (Hector),  fils  du  précé- 
dent. Badcliffe  (Mist.).  Tombeau, 
(>266. 

CuACVELin  (l'abbé  Louis-Philippe), 
abbé  de  Monticr-Ramey,  chanoine 
de  Notre-Dame,  et  conseiller  au 
Parlement  de  Paris.  Messieurs  (un 
de).  Compte-Rendu,  4768. 

Chauvet.  Citoyen  français  {un). 
Essai,  1142. 

Chauvet  (Jos.-Joach.-Vict.J,  do 
Toulon.  C.  de  T.  Sapho,  l'oeme  en 
trois  chants,  suivi  de  Poisies  lyri- 
ques. Paris,  les  march.  denouv., 
1815,  in-8  de  96  pages  ; — charu- 
lois.  I,  p.  231. 

Chauvin  (Léon),  avocat,  .iucien  ine- 
pecleur  des  études  (un).  Uetorme.s, 
194. 

Cb avance,  propriétaire,  h Briennc- 
le-ChMeau  ( Aube  ).  F.lecitur  de 
Brienne  (un).  Lne  pluie  sociale. 
Pochade  (en  vers).  .Vu\  Electeurs. 
Troyes,  Laloy,  181-2,  in-8  de  15  p. 
— Priseur  de  Brienne  (un).  Ta- 
batière vengée,  6090. 

CUAVANNB.S  (Mlle  Ilerminie),  de 
Lausanne  (1),  pédagogue  et  biogra- 
phe estimable,  ülte  du  professeur 
Dan. -Alex.  CImvannes,  mort  eu 
juillet  ou  août  1847,  morte  elle- 
mémê  en  1853.  Nous  connaissons 
de  celte  demoiselle  le.s  ouvrages 
suivants,  auxquels,  par  modestie, 
elle  n'a  pas  attaché  son  nom  : I. 
Soirées  de  famille,  etc.  Lausanne, 
1836-39,  4 vol.  in-U.  11.  V.lmi 
des  Enfants  Ÿatidois.  Ibid.,  2 vol. 
in-12.  ill.  Fraqmcnts  et  Passages 
de  CÉcriture-Sainte,  choisis  pour 
les  enfants.  Ibid.,  in-)8.  IV.  (tuiri- 
tin  .Metsys,  ou  Revers  et  prospéri- 
té, Irad.  de  l'allem.  de  41®'  Car. 


(I)  Ecrivain  e^ti^reJnent  inconnu  aux 
auteurt  de  la  ■ Liuérainra  francaiie  con- 
«nporaine  ■ . 


Pichler  (1838).  Imprimo  à lu  amie 
do  <<  (juidu  Reni  ii  du  M.  Mc. 
Chûlulain  (voy.  co  nom).  V.  A/riin- 
uioti,  ou  r.imoiir  de'  l'Argent 
considéré  comme  le  ptché  domi- 
nant dans  l'EglLse  chrétienne,  par 
M.  IlaTris.  'Traduit  librement  de 
l'anglais  et  publié  ou  prolit  de  la 
mission  vaudoise  dans  le  Haut- 
Canada.  Ibid.,  1840,  in-8  de  195  p. 

A non.  L'original  anglais  a été 
choisi  sur  14  essais  urés>  niés  au 
concours  ouvert  par  M.  Con>{uest, 
médecin  anglais.  Il  s'en  est  vendu 
lus  de  20,000  exempl.  dans  les 
ix-buit  mois  qui  ont  suivi  sa  pu- 
blication. VI.  Lectures  pour  les 
enfants  de  cinq  à huit  ans,  imité 
de  l'ongl.  (ienè\%  in-12.  orné  do  . 
jolies  lithographies.  O petit  ouvra- 
ge a eu  3 éditions  : la  3e  est  aug- 
mentée. VU:  .Mélanges moraujc  et 
instruelifs  ou  Lectures  pour  la 
jeunesse  depuis  T&gc  de  cin(|  A 
quinze  ans.  Igiusanne,  in-12,  avec 
2 lithogr.  VHI.  Pen-ées  extraites 
du  Journal  de  Haller,  avec  une 
Notice  sur  sa  vie.  Ibid.,  in-12  du 
90  pag.  Refundues  dans  l'ouvrage 
suivant  : IX.  Albert  de  Haller. 
Uiographie  ; par  l'auteur  des 
a Soiréen  do  fami  le  u.  Ibid.,  1840, 
in-8  de  232  pag.  Seconde  édition, 
rev.  cl  Cimsidér.  nugm.  Paris,  De- 
lay,  181.7,  in-8.  En  donnant  au 
lecteur  français  la  biographie  de  co 
grand  homme,  l'auteur  a eu  pour- 
tant moins  en  vue  de  faire  connaî- 
tre le  savant,  le  littérateur,  le  per- 
sonnage, que  de  faire  vivre  avec 
l'homme,  et  d’apprendre  à Taimor 
et  le  respecter.  X.  ixltres  d'une 
famille'  Suisse  ; par  l’auteur  des 
tt  Soirées  de  famille  ».  Ibid.,  1841, 

2 vol.  in-12  de  317  et  325  paç., 
avec  vues  et  carte  de  la  Suisse.  Cet 
ouvrai  contient  la  description  dus 
rites  Tes  plus  intéressants  du  la 
8ui.“.“e,  et  lenk-il  de  plusieurs  traits 
de  son  histoire.  Il  raconte  entre 
antres,  l’origine  des  principales  vil- 
les de  la  Oinfcdéralion.  XI.  Sd#- 
venirs  de  Btrlin  en  1833.  Neu- 
châtel, J.-P.  Michaud,  1811,  in-8 
de  85  pag.  XII.  tissai  sur  ta  rie 
de  Jean-Oaspaid  lara  ter;  par 
l'auteur  des  « Soirées  de  lainille  » 
d'Albert  de  Haller,  etc.  Lausanne, 
Mate  Ducloux,  1843,  in-8  de  472 
pag.  Cet  ouvrage  fait  connaître 
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cet  homme  illustre,  bnt  dans  sa 
carrière  publitjuc  que  dans  sa  vie 
domesliiiue.  \lll.  Frf^dêrir  (iuH'- 
laume  ill,  roi  de  P/'usse^  et  Ui 
reine  f^wwe;  traduit  librement  de 
raiioraond  de  Tévèquo  Eyb  rt,  rha- 
ptlain  de  Sa  Majesté  ; par  l’autrur 
« Albert  de  Haller  »,  et  de  • l’Es- 
sai sur  la,  vie  de  J.  (î  Lavaler  ». 
Neuchâlor,  J -P.  Michaud,  et  Pa- 
ris, Delay,  1816,  iii-8  de  *291  pag. 
XIV.  vie  (i'EUéaheth  Fr(/,  extrai- 
te des  Mémoires  publiés  par  deuv 
de  ses  tilles,  et  cnriebie  do  maté- 
riaux inédits  ; par  rauleu^  des 
biographies  d'Albeit  do  Haller, 
Jenn-Gasp.  Lavater,  etc.»  etc.  Ge- 
nève, M*”'-»  Y«  Beroud  et  Su». 
Guors,  18Ô0,  jii-8  de  6î3  pag., 
avec  un  beau  porlr.  XV.  Piogra- 
phir  de  Henri  P^ulozzi  ; par 
l’auteur  des  bingt^piiies  d’Albert 
de  Haller,  et  de  J -G.  Eavater. 
Lausaunc,  G.  Briiel,  Helafontaine 
et  C*«ï.  1853,  in-8.  XVI.  Un  jeune 
Suisse  Australie  \ par  l'auteur 
de  la  « Vie  de  M™e  Ery  ».  Genè- 
ve, 185;t,  in-i2,  avec  gravures  et 
carte.  XVII.  Suzanne»  Imité  do 
l’angl.  par  l’auteur  de  la  Vie  d’Eli- 
sabeth rry.  Genève,  et  Paris,  Jocl 
Chorbuiie2,  185^1,  in-7*2de  391  pag. 

CHAVAWM-:s(Fré  Jéric-L.)(l),rie  la  mô- 
me famille,  ministre  du  .^int  Evangi  • 
le,  instituteur  pour  les  mathémati- 
ques, au  collège  cantonnai  de  Lau- 
sanne, aujourd'hui  pastcurdc  l’église 
wallonne  d’Amsterdam.  I.  Ta.bleau 
synoptique  de  la  Cfmjugaison  des 
verbes  latins  réguliers.  Vevey, 
1831,  une  feuille  in-fol.  11.  Poésies 
chrétiennes  et  Cauliques.  Lau. 


(t)  On  concPTr*  ftcilcnient  qne  MM. 
Louandre,  Buu<|u^lut  et  Maurj.  pour  Je»- 
queU  la  biblio^raptiic  n’a  poini  été  une  éla- 
dc  spéciale,  ne  cuanaifaenl  que  peu  d’écrl- 
▼ain«  anon;me«  et  (jfeudon^mea.  et  que,  par 
roRséquent.  OQ  no  trouve  paa.  duna  leur 
livre,  UQ  artirle  sur  Mlle  uertninic  Cba- 
vatioea;  mais  voici  on  de  »es  parenu,  au« 
ter  de  huit  ouvruge^  qui  luo»  portent  buu 
ÜOin.  et  cou!<  n’ea  irouvona  qo’un  cité  par 
otix  ! On  le  voit  i>ane  cease,  leur  livre  n'est 
ni  U continuation  de  la  « Fraocelittêraire», 
ni  celle  de  la  u Littérature  fraoçaite  con- 
tcmp<»r«infl  a,  comtneneéc  par  nous  ; c'est 
tout  simplement  In  résumé  delà  nDibÜogra- 
phio  de  la  France  »,  fait  avec  plus  ou  moins 
«riatclligence,  avac  irldition  do  notules  qn'oo 
trouve  partit,  une  compiljiiiQn  contioaolle. 
n’ofTrant  rien  de  neuf. 
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.annp,  1838,  in-8  de  167  pag.  L'au- 
teur de  ces  Poésies  sait  unir  l'ex- 
pression des  sentiments  de  la  piété 
aux  charmes  du  langage  pséliipie 
et  à la  variété  des  sujets.  Les  Can- 
tiques, au  nombre  do  douze,  ont 
été,  pour  la  plupart,  reproduits 
dans  les  mcireurs  recueils  de  chants 
sacrés.  III.  Cours  rie  (iémnèlrie 
élémentaire,  if  édition,  revue. 
Ibid.,  1814,  in-li  de  .Tl)4  pag., 
avec  8 planches  représentant  ÜU 
lig.  Oiivrago  approuvé  par  le  Con- 
seil de  l'instruction  publique,  pour 
l'enseignement  do  la  géométrie  au 
Gymnase.  IV.  .Volire  sur  un  imi- 
nusrril  riu  X Vie  sirrlf , appartenant 
Il  la  Bibliothèque  cantonale.  Poé- 
sies inédites  de  Clément  .Marot,  de 
Calbcriiie  de  .Uéilieis  et  do  Théo- 
dore de  B<zc.  Ibid.,  1844,  in-8 
de  vt  et  7i  pag.  Cet  opuscule, 
mentionné  dans  |,i  « Revue  de  Pa- 
ris » du  l.j  avril  1844',  n'a  été  tiré 
qn'à  100  excmpl.  V.  l'niirs  d'.il- 
gébre  élémentaire.  Ibid.,  184ô, 
in-jo  do  XII  et  346  pag.  Ce  Cours 
e.staiviséen  quatre  livres,  traitant 
des  opérations  algébriques,  des 
problèmes  du  premier  chef,  des 
problèmes  du  second  degré,  des 
puissances  et  des  logarithmes.  Eu 
le  r('unissant  au  « Cours  de  géo- 
métrie »,  il  complète  la  matière  de 
l'enseignement  dont  l'auleur  a été 
chargé.  VI.  Le  Pasteur  de  Cam- 
pagne, poème  eu  quatre  ebanls. 
Ibid.,  1846,  in-10,  impr.  avec  luxe. 
Ce  poème  est  une  idylle  dans  le 
genre  de  o Hermann  et  Durolbéc  », 
de  Gor  be.  Il  SC  distingue  par 
l'emploi  d'un  métro  très  difficile, 
et  par  la  pciiiUirc  fidèle  de  la  natu- 
re et  des  mœurs  de  la  Suisse.  VH. 
iM  Crise  erclésiaslique  dans  le 
canton  rie  I uud;parErcd.  C.  Ibid., 
4846,  gr.  iii-8  de  64  pag.  VIII.  f 'n 
.tfessager  rie  la  bonne  nouvelle. 
Atnst.,  J,  de  Riiijler,  18.')l,  in-8  de 
viij  et  374  pag. 

Cli.WAVSKS  ( Féûx  ) , ininidre  du 
Saint  Evangile.  Editeur  du  «Mireour 
du  Monde».  iMaiiuseritdu  XlVc  siè- 
ele,  déeajiivert  dans  les  archives  do 
la  cummuHü  de  La  Sirra,  et  repro- 
duit avec  dia)  notes,  l.au.sanne, 
1846,  in-8  de  xix  et  tl79  psg., 
impr.  sur  pap.  vélin  avec  ornomenLs 
lypographirpies.  Ce  volume  forme 
lè  tome  IV  de  la  « ColUelion  des 
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Mémoires  et  ilucuments  publiés  par 
l.'i  Société  d'histoire  de  la  Suisse 
romande  « (1).  . 

Chayijc  (François-Éini'e),  d«  Malan, 
homme  do  U’itres,  anc.  hibliothéc. 
du  palais  du  Luxembouri;.  Chavin 
de  Matan  (F.-E.).  Vie  du  B.  Hcn- 
li  Souzo,  lOil. 

Cdayer  (l'ablié  Chr.).  Écrivain  le 
plus  célèbre  de  notre  siècle  (!’). 
Commentateur,  51 ÜS. 

CuAZELLES  (Laiir.-Marie  de).  Soc. 
de  gens  de  lettres  («ne).  Diction- 
naire, 7612. 

Cbebroi'  dv  i’EiiT  Chateac  (l'ab- 
bé Laur.-Pierre-.Mar.-Nic.},  doc- 
teur do  Sorbonne;  né  ii  >'iort 
D.  P.  C.,  docteur  do  Sorbonne. 
Idée  de  la  vérité  et  do  la  grandeur 
de  la  Religion,  demoniree  par  des 
preuves  elaires  et  il  la  portée  de 
tout  le  monde.  Paris,  Hérissant  fils, 
1750,  in-12.  On  doit  au  même  une 
édition  du  « Conrilium  Tridenti- 
» num,  cum  indicibus  novia  et  ad- 
» nolationibus  ».  1751,  in-21. 

CuEFFonTAisES  (Christ  de).  Tenfen- 
lengnu  (Fr.-Christ.).  Défense,  so51. 

Chehxitz  (Philippe-B*islas  de),  la- 
pide (Hippolytus  il),  vrais  intérêts 
des  princes,  3825  ; — Transèe  (Joa- 
chim). Intérêts,  3821. (Même  ouv.). 

CuENEviÈBE  (J.-J-),  professeur.  Itèu- 
ninn  de  puslcurs  (une).  Etrennes, 
6182. 

CnÉniEn  (Marie-Joseph),  de  l'Acadé- 
mie franc.  .Mauduit  (l'abbé).  Mira- 
cle», 1001  Officier  français  {un). 
l.elire,  5.'loi. 

CnERSiEMÈiiES-PoiKTEL  ( lo  marq. 
Charks-Philippe  de),  écrivain  artis- 
tique , inspecteur  des  musées  de 

{irovinces,  né  à Falaise  (Calvados), 
e 23  juillet  1820,  a d'abord  écrit 
dans  divçrs  recueils  tels  que  la 
* Revue  du  Calvados  » , fondée 
pr  Paul  Delasalle;  la  Revue  de 
ta  province  et  de  Paris , fondée 
pr  M,  Luthercau  ; n la  Mosaïque  de 
l'Ouest  »,  fondée  par  M.  Em.  Sou- 
vestre,  et  le  « Mémorial  d'Ais  ». 
Puis  il  a publié  plusieurs  ouvrages 
sous  les  pseudonymes  suivants  : 
Jean  de  Falaise.  Contes  normands 
de — , 3260;  — /.«  Bniissardière 
(François-Marie).  Vers  d’  — . Caen, 
llardel,  1812,  in-8  de  16  pag.;  — 


1 Rncor«  une  iiidicatioo  f|ui  manque  k la 
'K  LiiU^raturu  françaiae  roniemporaine  o. 


yormand  (un).  Ilistorielles  bague- 
naudières,  ôMl  Puinlel  (Phil. 
de).  Recherches  fur  la  vie  et  Ica 
ouvrages  de  (|uelque.s  peinires  pro- 
vinciauï...51)30.  M.  Chcnnevicrcs- 
Pointcl  a commeneé,  en  1851 , la  pu- 
blication d'un  recueil  ioléreafanl 
pour  l’art,  intitulé  « .Irchivcsderarl 
français.  Recueil  do  Documents 
Inédits  relatifs  à I histoiro  des  ans 
en  France  ».  Paris , J. B.  Dumoulin, 
in-8.  Cette  publication,  qui  a ob- 
tenu du  succès,  et  qui  parait  tous 
les  deuï  mois,  par  livraisons  de  5 
feuilles,  est  aujourd'hui  à son  1» 
volume. M.  deCheunevières-Pointel 
publie  dans  CCS»  Archives»  « l'A- 
uccedario  de  P.-J.  Mariette  »,  qui 
formera  1 ou  5 volumes.  Le  pre- 
mier vol.,  tiré  de  ce  Recueil,  et 
comprenant  lessyllabes  A à C a paru 
(1851-33). 

Cheppe  (A.  C.  de).  C“"  (A.  C.  de). 
Harangue  sur  lu  Tyrannie.  Paris, 
Potey,  Le  Normant,  1814,  in-6  do 
56  piig. 

Cn<!iio>  DE  BoiSMORAni)  (l'abbé 
Claude-Joseph),  Boismorand  (de). 
Voy.  la  France  liltér.,  I.  H,  p.  383; 
— Dup'rè  de  Sainl-Maur.  Paradis 
perdu,  2103;  — l.ussan  (.M0«  de). 
Anecdotes,  4395;  Marie  d’Angle- 
terre, 1396. 

CnÉHONSET  (Dom.- Jean-Franç.),  pa- 
petier il  Paris.  D.  .7  F.  Ch.  (.11.). 
Translation  des  reliques  de  S.  Vin- 
cent de  Paul,  le  25  avril  1830.  (En 
vers).  Paris,  Adr.  Leclère,  1831, 
gr.  in-8  de  8 pag. 

Chéry,  peintre.  Artiste  {un).  Lettre 
d’—  i Bonaparte,  premier  consul 
de  la  République  française,  sur  le 
projet  d’une  nouvelle  Académie  de 
peinture.  (Paris,  1801),  in-8. 

J.  /..-.W.-x. 

Cmksivei..  sieur  de  La  Chappebo- 
.VAYE  (J.).  flermUe  solitaire  (1’). 
Révélation.»,  3011. 

CiiESREL  (le  marq.  Louis-Pierre-Fr.- 
Adolphe  de)  (I),  ancien  lieutenant- 
colonel  ; ne  à Paris,  le  21  sep- 
tvinb.  1191.  Ch....  (Adolphe  de). 
Le  Chant  du  ro.»signol.  Montpelber. 
impr.  de  Fél.  Avignon,  1823,  in-8 
de  12  pag.;  — Ues  Uercmdiéres, 
auieur  des  articles  ainsi  signé.»  dans 
lo  n Journal  pulymathiquede  Monl- 


!)  Arlirla  incompler  dm»  I»  ■ l.iUèra- 
lurt  fr«nçii»c  cooUmForftinc. ■ 
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pelliiT  »,  in-8,  fomlci  par  Pieri]uin 
de  Gcmblmix.  — /.n  Chaihnimelais 
(de)  II,  3i5  ; — Malrins.  Erreurs, 
•fjOll;— .WrtHn’re.  III,  215; — ,Woh(- 
firrand  (Alfred  ilel,  1953; — ,\ore 
(Alfred  de),.  Aniniitii't,  5108;  U- 
"vrc,  .510!»;  Coiilunies,  5170. 

Chesnoi.s  lAnloine!.  Serviteur  de 
IHeti  (un).  Pclil  Mis.sii)nna:re,7i02; 
Petit  Père  spirituel,  7163;  Inté- 
rieur, 7WJ. 

Crex  ALiER  ( le  P.  Jean  ),  jésuite. 
ChresHen  (Fr.).  Héponse,  1067. 

CuF.v.\i.iER  ( Aleïnnilre  - Jacques  ). 
Du  Coudray  (le  cher.'.  I,  107. 

Cuevalier  (Jean-Pierre),  liihlinlhé- 
cairedela  ville  de  Bourges,  de  1820 
ii  18.50,  inemlire  de  plusieurs  aca- 
démies, et  enlr'aiilrcs  do  l’Acadé- 
mie royale  des  science.-,  arts  et  bel- 
les lettres  de  Bordeaux  ; né  le  23 
octobre  1782,  à Saint-Amand-Mon- 
Irond  (Cher),  de  Pierre  Chevalier, 
alors  bailly  de  Chüteauncnf.  plus 
tard  président  du  tribunal  criniincl 
du  Ctier,  ensuite  juge  au  tribunal 
d’appel  de  Bourges.  M.  Chevalier 
a publié  un  grand  nombre  de  piè- 
ces do  poésie  légère,  telles  que  ro- 
mances, epigranimes,  fables,  chan-. 
sons,  madrigaux  et  odes , dans 
« l’.AImanach  des  Muses  o et  autres 
recueils  littéraires.  Plus  tard,  il  a 
founii  aux  divers  journaux  qui  se 
sont  succédé  S Bourges,  un,  très 
grand  nombre  de  notices  sur  les 
personnes  rcmarqirablcs  du  dépar- 
tement du  Cher,  mais  qu'il  n'a 
point  réunies.  Nous  connais-sons  da 
lui,  publié  séparément  : Cheva- 
lier de  Sainl-Amand  ; 1“  Essar  de 
poésie  érotique,  1802,  in-12;  '2"  Le 
Phénix,  prà-mo  imité  dé  Claudien, 
1805,  in-12  ;3">’otice  sur  le  séjour 
de  Son  Excellence.  D.-J.  Esqiioi- 
quiz  dans  la  ville  de  Bourges. 
(Avec  une  traduction  espagnole  en 
regard).  Bourges,  Gilles,  181 1,  in-8 
deéBl  pag.  ; 1"  I.e  Baptême  du  duc 
de  Bordeaux,  élégie.  Bourgc.s,  J.- 
B.-C.  Souchois,  ter  mai  1821,  in-8 
de  0 pag  ; 5'>  Chevaliers  de  l’ordre 
de  .Notre-Dame  de  In  Table-Bonde 

de  Bourges.  Bourges , itt-8)  üo 

Notice  surSigaudde  Enfonl.  Bour- 
ges, Vermeil,  1811,  in-8ileie'pag.  : 
l'e  Notice  histoiique  sur  l'hôtel 
l'Allemand,  à Bourges.  Ihid.,  1812, 
in-8  do  16  pag.;  8o  Notice  biogra- 
phique sur  le  P.  Bourdaloue.  Ibid.. 


1812,  in-8  do  13  pag.;tb>  Ib  cher- 
ches historiques  sur  Sainl-.Vinand 
Mont-Bond;  suivies  de  ducainents 
historiques  sur  la  même  ville.  Ibid., 
1815.1  vol.in-S;  Sainl-Amand  {J. - 
P.  Ch.  de  ).  10"  Traduclion  de  Pru- 
pcrce,  67U1  i|  i. 

ClIEVAI.IER  (.\.-F.-T.\  ,1.  /■'.  r.  C. 
Première  I-ettrc  li  ,M.  le  comte  de 
Cases,  en  réponse  à un  discours  sur 
la  liberté  individuol'e.  Paris,  Dciitu, 
1817, in-8  de  76  pag. 

Chevalier  (Pierre).  Pitre  Cheva- 
lier. III,  525. 

Chevalier (.lladamo).  remniedu  pro- 
cédonl.  Camps  (A,  de),  auteur  d'ar-  • 
tic  les  dans  le  « Musée  des  ramilles  •> 
- Jane"'  (lady).  11,278;  — «ef- 
Vil  (lady).  III,  226. 

CU  EV  ALI  ER  DE  llujITB  ÉA  L(  M OeJ  ulia), 
poèteci  musicienne,  nt^  y’aris,  io20 
avril  1829,  auteur  d’un  grand  iiuni- 
bre  de  romances,  dont  plusieurs 
sont  gravée.-,  et  souvent  avec  la 
musique  de  l'auteur  desparoles.  Sos 
romances  eut  été  réunies  et  lor- 
menl  aujourd’hui  trois  « Albums  » 
(Paris,  Chaillut,  éditeur  de  musi- 
que),Cl  te  iftmuisclle  est  aussi  auleu  r 
de  vers  imprimés  dans  divers  jour- 
naux et  recueils, et  d'un  cbanlqui  a 
remporté  la  médail'o  do  bronze, 
au'cuiicours  do  1818.  Alimno  (Gas- 
ton d’j.  1»  Aux  chefs  do  la  derniè- 
ro  insiirreetion  polonaise,  un  cri  de 
Ui  rre,  ode  à la  Pologne.  Paris,  de 
impr.  de  Schmider  et  Langrand. 
1817,  très  grand  in-8  de  16  pag. 
sur  [lap.  velin.  Le  litre  que  nous 
donnons  n’existe  que  sur  la  couver- 
turo  imprimée  ; 2"  A Notre-Dame- 
des-Bois.  Ode  pour  le  jour  de  sa 
consécration  (juillet  1819).  Paris, 
de  l'impr.  de  Guirniidet,  18.50,  in-8 
de  1 ]iag'.  ; 3"  Les  15-mmcs  de  la 
Sainte-Bible.  Harmonies  sacrée.» 
(pué-ie  et  musique)  du  cbev.  Gas- 
ton d'Albauo.  Couronné  [<ar  le  mi- 
nistère de  rinstruolion  publique. 
Tonie  1er.  Pari.s,  CbailRit,  rue  Sl- 
llonorc.  II.  351,  1851, gr.in-8  avec 
gravures.  Le  second  volume  est  sous 
presse. 

Chevallier  (Paul),  dessinateur  dis- 
tingué. havarui.  Il,  136. 

J}L’arli(‘lo  de  M.  Chertlier,  dm» 

la»  LiUÂralure  françoisa  rontemporaio^ 
ei>t  foriiu^  de  la  aeulu  ritalion  do  la  Nolico 
hiu^raphique  mir  Je  I'.  Ruurdalnu»,  de  eet 
ecmam  ! 
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Cbevakes  (le  I’.  Jacques  tiu),  capu- 
cin et  prédicateur.  Jacques  d’Au- 
tuo  (le  R.  P.  1 Coiiduilo,  Itdil;  — 
SamMffran  ( le  sieur  de  ).  Entre- 
tiens, tr?d8. 

Chevas  (Jean-Louis)  (1),  nif  à Pornic 
(Loire-Inférieure).  I.e  Meder  ( le 
Chercheur,  eu  bas-hreton).  ('lalcrie 
arniurirainc.  Nantes,  Charpentier, 
1810- 47,  -2  vol  in-lol.  avec  litho- 
graphies par  Félix  Benoit. 

CurvAs.se  (l'abbé  J.),  curé  des  Rous- 
ses dans  le  diocèse  de  Saint-Clau- 
de (Jura)  ; mort  le  2">  octobre  17ô2. 
Ancien  curé  du  diocèse  de’St.- 
Claude  (uni.  Prônes  pour  tous  les' 
dimanches  de  l'année.  Lyon,  De- 
ville, 1753, 1758,  4 vol.  in-12;  Avi- 
gnon, J.-A.  Joly,  1820,  4 vol. 
in-t2.  Ouvrage  souvent  réimprimé. 
— ***  (JL),  curé  du  diocèse  de  St.- 
Claude.  Méditations  sur  les  véri- 
tés chrétiennes  et  ecclésiastiques. 
Lyon,  1751,  5 vol.;  1763,  1781,  6 
vol.  in-12. 

CBEVEEMoitT  (l’abbé  Jean-Baptiste 
de).  D**'.  (M"»’).  Histoire,  lï^. 

Cdevreuot  (Alexand.),  de  Hennw. 
Tennaec  (Ivcs).  L’Epicurien,  8055.; 
Clairières,  8056. 

Cdevbecii.  (l’abbé).  Député  du  cler- 
gé de  Paris  aux  Etats-Géné- 
raux, de  1789.  Véritable  constitu- 
tion, 1553. 

Cuevrieh  (Frnnç.-Ant.  de).  Belle- 
Isie  (le  maréchal  duc  de).  Testa- 
ment, 565;  — C*’*.  Œuvres  com- 
plètes de  — . Londres,  Nourso 
(Brulcl.),  1774, 3 vol.  in-12.—  CA*'* 

( le  chev.  de  ).  Les  trois  C,  conte 
métaphysique,  imité  de  l’esp.,  par 
— , et  publié  par  l’auteur  du  » Col- 
porteur ».  Nancy,  H.  Couvert, 
1762,  in-8;  — D*'*.  L’Acadiade, 
ou  les  Ib'ouesscs  anglaises  en  Aca- 
die, Canada,  etc.,  poiime  comi-bé- 
roique  en  iv  chants.  Cassel,  1738, 
pet.  in-8.  Poèmes  sur  des  sujets 
pris  de  l’Histoire  de  neffre  temp», 
publié.»  par — . Liège,  Compagnie, 
1758-59,  2 vol.  iu-8;  — h.  C*'* 
(II.).  Le  Codicille  et  l’Esprit,  ou 
Commentaire  des  Maximes  politi- 
ques de  .M.  le  maréchal  de  Uellc- 
Isle,  avec  des  notes  apologétiques, 
historiques  et  critiques;  le  tout  pu- 
blic par—.  La  Haye,  la  veuve  \ an 


1).  ÉcrlTiin  inconnu  aui  auteuri  de  la 
a Liitéralura  (ranfaiac  conlenporaine  a. 


Ituren,  1762,  in-12;  — F.  P.  T. 
(le  comte  de).  Atbionidc,  2503;  — 
tlrnnme  qui  n'est  pas  sut  (un).  .Al- 
manach, 3121;—  Marchand  de  Pa- 
ris (un).  Lettre,  4.531  ; — llabin 
génois  (un).  Cela  est  singulier, 
6-2.58  ; — Foiwnon  (l'abbé  de).  Lu 
Réveil  de  Thalie,  coin.  Impr.  par- 
mi les  pièces  do  ce  dernier  ; — '** 
(Mlt«  do)  yuart-d'heure,  9016. 

CuÉzv  (.Antoine- Léon).  Apudy  (A.- 
L.).  Anthologie,  279. 

Ciii.UAY  (le  prince  Joseph  de). 
BppporUur  de  la  loi  de  1845  (le). 

, La  Vérité  sur  la  situation  militairn 
en  Belgiipie.  Bruxelles,  A.  Decq, 
1852,  in-8. 

CiiiNAC  DE  LA  Bastide  (Pierre  do). 
...  (M.).  Editeur  du  Traité  do  Lc- 
vesque  de  Burigny,  9169. 

Cniov  DU  Vergier.  inconnu  (un). 
Remarques,  3180. 

CiiiHAT  (Victoire  .Ma'sictte,  dame). 
Massieu  (M™»  de).  Vraie  politesse, 
4579. 

Cuisii,  cardinalis  Fabrii,  posteA  \- 
lexandri  VH,  Pont.  Uax.  Philoma- 
(Aus.'Philomathi,  5730. 

CnoCQCET  (Romain).  Père  BéCollet 
(un).  Tableau,  5030. 

Choderlos  deLaclos(P.-.V.-F.)  (1). 
C'"  de  J."*.  Liaisons  dangereu- 
ses, lettres  recueillies  dans  une  so- 
ciété et  publiées  pour  rinstruction 
die  quelques  autres.  Ainsi,  et  Paris, 
Durand,  1782,  4 part,  in-12;  Lon- 
dres (Paris),  1796,  2 vol.  in-8.  Ro- 
man souvent  réimpr,  avec  le  nom 
de  l’auteur.  — iMelos,  H,  p.  346; 
— yilale  ,)Joach.).  Causes,  8726; 
Mystères,  8727. 


( 1]  lltH.  LoiiaDdre  et  Bourquelut  prùlCR- 
dent  renlilucr  à ce  dernier  le  roman  ann- 
njme  intitnld:  a Le  Vicomte  de  Darjac,  etc.*  . 
178a.  qnc  M.  Querard  n'a  point  rnmpria 
dans  rarlicle  qn'il  n conaaerd  a l'anleur  dci 
a Liaiaont  dangereuses  a.  Il  n'dtait  venu  a 
l'iddc  d'anenn  biographe,  ni  d'aucun  biblio- 
graphe, avant  ces  Messieurs,  de  contester 
re  livre  b sou  véritable  auteur,  te  marquis 
de  Luchet,  qui,  en  1786,  duaua  une  anite  b 
ce  roman,  sous  le  titre  de  rr  Mémoires  de 
madame  la  duchesse  de  Uesheim  »,  2 vol. 
in-18,  et  qui,  dès  17Ht,  avait  publié  unau- 
ire  roman  intitulé  ; n Olinde  e,  par  l’anteur 
des  « Mémoires  du  vicomte  do  Barjae  u.  Ces 
MM.  n'ont  pas  été  plus  heureux  en  restituant, 
tome  V,  P 88,  b Lemuel  Gulliver,  uaVopage 
imaginaire,  dont  ce  persoenage  est  bien  le 
héros,  mats  qni,  comme  chacnn  le  sait,  saut 
les  bibliographes  en  question,  b re  qu'il  pa- 
rait. est  de  l'invention  du  célébré  Swift. 
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Cbouzko  (L<!onarii).  Potski  (Bronis-  les  mains  de  sr.  l'abbé  Le  Ti- 
las).  III,  543.  gneuï;  sans  l’avoir  maiiiué  de  son 

Chouzko  (SI“'o  Olympe),  née  Male-  nom.  Voy.  les  Mémoires  de  l'abbé 

szewska,  femnie'du  précédent.  Po-  de  Marelles,  édilioa  de  l'abbé 

lomi^e  \une).  lll,  .>43.  Googel,  175>,  t.  III,  p.  259. 

CuoFK.vHD  (l*.-I*b.).  dessinateur  et  Ciiumel  (l'abbé).  La  5'uus$e(t'abbé). 
gr.iveur,  mort  en  1809.  P.  P. ...Ch.  Ecole  du  Sauveur,  3837. 

Notice  hi.slo'ique  sur  l'art  de  la  CuouEi.  (J.-ll.-L.',  ü.  .M.  Médecin 
gravure  en  France.  Paris,  Piebard,  de  Pttria  (im).  Lettre,  4(i(>3. 
an  XII  (18u4),  in-8.  Reproduite,  en  C110.1IEI.  (,V.  Fr.;.  placigny  (le  ser- 
1809,  entête  dun  Dictionnaire  des  gent).  Histoire,  2445. 
graveurs»,  par  Basan.  Ciiompiié,  et  non  Joël  Chcrbuliez. 

CiioisEUL-.MErsE  ( la  coint.  Félicité  Jeune  bachelier  è-i-leUres  ( un), 
de),  roinaneière  non  moins  é^pti-  t ne  Piclicnette,  .3307,  et  t.  II,  p. 

que  que  féconde.  ( Voy.  notra  tiW.  aux  correctiona. 

Franco  littéraire),  r*'*  (.41™  deJ/'-Cnonix  (J.-M.).  J.  C.  (M.).  Coup- 
1»  Alberti,  ou  l'Erreur  de  la  .N'.i-  d'œil  fur  Saint  Pétersbourg.  Paris, 

turc.  P.iris,  Marchand,  1799, 2 vol.  Poiithieu,  1821,  in-8  de  248  pag. 

iu-12,  tig.  ;2o  Eugénie,  ou  .Vest  Reproduit,  avec  le  nom  de  l'auteur, 

pas  Femme  de  bien  qui  veut.  Paris,  sous  le  titre  de  : a De  l'Elal  de  la 

Pigorean,  1813,  4 vol.  iii-12; — Russie,  ou  Ühaervattons  sur  ses 

P"'  ( .41'nc  Emilie  ).  Paris,  ou  le  niiuurs,  son  inlluence  politique  et 
Paradis  des  feuinies.  Paris,  Le-  sa  lillcralure , suhie.s  de  Poésies 

cointe  et  Dur.  y,  1821,  3 vol.  in-12;  traduites  du  russe  ».  Paris,  rue 

— *■*  (le  Comte  de).  L'Ecole  des  Montmartre,  n.  121,  et  Rapilly, 

jeuned  lilles.  Paris,  .4.  Eymery,  I82i,  in-8.  S.  P-y. 

18i2, 2 vol.  in-12,  lig.  Cet  ouvrage  CnoRiEn  (Nie.),  avocat  au  parlement 
n'est  que  la  reproiluclion  de  deux  de  Grenoble.  lHeursiiu  (Juan), 
volumes  des  „ .Nouvelles  contem-  JoanuisMeursii,  4781; — SigeaTo- 
poraincs  » dorauleur(Paris,  .\.  Ey-  lelana  (.Voysia).  IV,  p.  32-1. 

mery,  1818,  U vol.  ),  auxquels  on  (.Même  ouvrage), 

a mis  un  nouveau  titre.  CmintET  (J.-F.).  Sficiétè  de  méde- 

Cnoisv  (l'abbé  Fraoç.-rimoléon  de),  cins  (une).  Vraie  Théorie,  7ü85; 
lie  l’Académie  française;  mort  le  2 Encyclopédie,  7086. 
octobre  1724.  !..  />.  V.  Journal  du  CHoiènoEii  (l’abbé),  chanoine  hono- 
vnyage  à Siam,  fait  eu  lOS.'i  et  raire,  professeur  d'éloquence  sacrée 

1086,  par—,  Paris,  Sébastien  Oa-  à Lyou,  auteur  do  plusieurs  ouvra- 

nioisy,  1087,  in-4  ; .Vnist.,  P.  Mor-  ges.’  A ymès  (de  .Marsc  llc).  Bazar 

lier,  1088,  in-12:  Journal,  ou  provençal,  ou  Recueil  de  tentes  les 

Suite  du  voyage  il  Siam,  en  forme  annonces  qui  ont  paru  depuis  s.v 

de  Lettres  familières • fait  en  I08.Î  fondation,  et  recettes  culinaires  do 

et  1686.  Suivant  la  coyie  de  Paris.  I.i  Provence.  Se  voiul  nu  prolit  des 

.Vmst..  .Mortier,  lt'»87,  Ui-12.  .N'ouv.  ouvriers  pauvres,  qui  s'abstiennent 
éditions,  augmeut.  1718,  ou  Tré-  de  travailler  le  dimanche,  et  en  fa- 
• voux,  la  Compagnie  (Paris),  1741,  veur  desijucls  nous  nous  occupons  • 
in-12.  La  dernière  édition  porte  le  de  fonder  imc  bonne  œuvre.  (Pa- 
nom  de  l'auteur.  rbs),  chez  r vuleur.  boulev.  de  la 

CuoLET  nE  Jetpiiort,  anc.  avocat.  .M  idoleine,  17,  1851,  in-tO  de  4 p., 

J>.  J.***.  Le  Fauteuil  de  .M.  Etien-  non  cliHTrèi  s.  d'un  Manife.-lo  du 

ne,  t.  Il,  p.  40.  fondateur  du  « Bazar  provençal  », 

Cholier.  avocat.  Ahhé  Coimnenda-  et  04  pag.  Livret  très-curieux,  dan» 

luire (unl.Dis-ertationsur  lesCom-  lequel  on  trouve  allié,  assez  plai- 

mandes  des  abbayes.  1075,  in-t2.  sainment,  bi  cagoterie,  le  charlata- 

l.’abbé  de  .M.iroiles  a révélé  le  iiisaie  et  la  gourmandise, 

nom  de  l'auteur  do  celle  Disserta-  Ciiocüaho  (P. -J. -U.),  artiste  drama- 
libn  par  ce  passage  du  « I)énom-  tique  et  littérateur.  Deiforgee  (P.- 

broinenl  des  livres,  etc.  ».  Le  sieur  J.-ll.).  I,  347  : — Ilmntne  de  tel 

Cbolier,  avocil,  m’a  donné  son  li-  lre>  (lin).  Le  Poète,  3090. 

vro  des  Commandes  des  abbayes,  Choelot  ,1e  vie.  P.01I  d»  . ATcfr 
dédié  au  roi.  et  me  l'a  donné  par  (P.iiil  de).  Soiiv.-ui»,  3447. 
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CüMESTiEN  (Florent).  Uommi  clirt- 
lirn  (lin).  Apologie , H0G5  ; — 
l/l  Baronie  (François  dp).  Secon- 
de Uép9n.-e, 

CuRFSTiE>  [F),  dô  nie  Maurice. 
Bobrr  afrtmin  {un).  Les  Essais 
d' — • (Poésies).  Sec.  édilioii.augin. 
du  douli'e,  cl  dédiée  à Mme  nnrel 
jeune  (à  Tonneinsl.  Ile  .Maurice, 
lie  l’inipr.  de  ü.  Dcroullède  et  C‘«, 

1831,  pet.  in-l  de  79  png.  Autre 
édil.  Ibid.,  1818,  in-l.  I.ebobre  est 
la  lyre  des  nègres  africain.s.  Ce  vo- 
lume est  composé  de  Fables,  Con- 
tes, Chansons  et  J*oësiés  légères, 
partie  en  créole,  p.irtic en  français. 
Pages  27  à 37  de  l'édiMon  de  1831, 
on  trouve  des  « .Méditations  mé- 
lancoliques » au  nombre  dcqu.atre. 
Un  exempt,  de  l'édition  de  1818, 
relié  en  maroquin  rouge  et  doré 
sur  tranche,  porté  sur  I un  des  ca- 
talogues du  libraire  (1.  Jannet,  de 

1832,  était  coté  30  fr. 

£ug.  de  Froberville. 

CnnÈTiEN  (.Michel-Toussaint),  béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  8ainl- 
Maur.  Du  Plessis  (dom).  I,  589. 

CuRisTOPiiF.  (tf.-J.  Emmanuel),  pro- 
ie d’iinpriaicrie  b Chartres.  Pro- 
fesseur (un).  Album,  6100. 

Cbdit  (r.abhé).  Ecclésiaslique  de 
Savoie  (un).  Ami  du  riche,  2150. 

CiRiER  (Nie.),  correcteur  d’impriin., 
tour  a tour  de  l’Impr.  roy.,  des 
maisons  F.  Didot,  Crapclet,  Migne. 
Warhsbnum,  IV,  p.  615. 

CiSttEROs  (G.;qjjias>.  Ignace  de  Ix>yo- 
ta  (Saint).  Exorcitia,  3167. 

CiVRV  (le  comte  Eugène  de).  C”‘ 
(le  comte).  L'Armée  française,  sa 
mission  et  son  histoire  (496-1852;. 
Avec  cette  épigraphe  : L'lli.stoire 
des  peuples  est  en  grande  parlio 
l'histoire  des  armées.  Le  pr.  Louis- 
Napoléon,  10  mai  1852.  Paris,  Le- 
doyen,  1852,  in-8.  L'auteur  a publié 
depuis,  avec  son  nom,  « Napo- 
léon III  et  Ahd-el-Kader  ».  Paris, 
Ledoycn,  1853,  in-8. 

Cizos  (tr.),  avocat.  Mourant  (un), 
qui  ne  fut  membre  d'aucuçe  aca- 
démie. Adieux,  .5012. 

Cladiêre  (J.-JL).  llellgieu-r  béné- 
diclin  de  la  Congrégation  de 
Saint-  Maur  (un'i.  Ilisloire,  6399. 

Ci.APARèDK  fO.).  Ministre  de  (E- 
mngile  (un).  Remarques,  1827. 

CtAPASsoN  (.Inlré),  avocat,  liivière 
de  BrinniS  Paul;. Description, 6551. 


Cl.  U’u.N.s , Luc),  marquis  de  Vacvb- 
.vAHcpEs.  t'auvenargues  (de).  IV, 
p.  581. 

Claret  UE  Fi.ecried  (le  comte  Ch.- 
P.),  de  l'Académie  di-s  sciences. 
^ Fleuriea  (de).  Il,  79. 

Claret  un  Flei'rieu  (la  comtesse 
Aglaé),  veuve  du  précédent.  Voy. 
BaCOMNiERE  de  SAI.VERTE  (Mmo). 

Clariond.  Telinond  (.Sabiu).  Notice, 
8029. 

Claris  de  Flohia.-s  (le  chev.  J. -P.). 
Florian.  Il,  80. 

Claede(J.},  minrstre  du  Saint-Evan- 
gile. J.  C.  M.  D.  S.  E.  Traité ,'3255. 

Claude  (Annc-Philiberl-François), 
directeur  du  dépôt  central  d'nrtil- 
b rie  de  Saint-Thomas  d'.Vcc}uin,  h 
Pari.s.  .Vn/iCÿ.  Alphonse,  5042  ; 
Si’crel,  501,3  ; Traité  élémentaire, 
,5044  ; Jeanne-d'Arc,  5015  ; Traité 
théorique,  ,5016. 

Cl.1  us  a II  F.  (George  s-J  acques-A  mo  - 

dée),  avocat  à la  Cour  royale  de 
Toulouse,  et  docteur  en  médecine, 
etc.;  mort  à Kabastens  (Tarn),  sa 
ville  natale,  le  22  octobre  184'?,  à 
rjge  de  38  ans.  Üalauze{C.).  Mes 
prisons,  1351. 

Causade  (Gustave),  du  Tarn,  cousin 
du  précédent.  Du  Tarn  (Gustave). 
Légende,  2121. 

Clauskl  (l'abbé),  dit  a Clause!  de 
Coussergues  » du  nom  de  son  lieu 
natal  (en  .Aveyron),  conseiller  au 
Conseil  d'instruclion  publique  sous 
Charles  X,  et  vicaire-général  de 
Beauvais.  Ancien  grand-vicaire 
(un).  1“  Quelques  Observations  sur 
le  dernier  écrit  de  .M.  l'abbé  do  La- 
mennais. Paris,  A.  Leclère,  1826, 
In-8  Je  20  pag.  ; 2»  .Nouvelles  Ob- 
servations sur  l'ouvrage  de  M. 
l'abbé  Fr.  de  Lamennais,  intitulé  : 
a De  la  Religion,  considérée  dans 
Si  s raiiporls  avec  i'orJre  politique 
et  civil,  et  sur  diverses  apologm» 
de  cet  auteur,  avec  une  courte 
Réfutation  de  certains  jugements 
portés  sur  les  discours  de  M.  l'é- 
vèque  d'Ilermopolis,  relatifs  aux 
affaires  ecclésiastiques.  Paris,  le 
même,  1826,  in-8  ; 3“  Lettre  d'un 
ancie»  graiid-vieaire  à un  homme 
du  monde,  sur  l'écrit  de  .M.de  La- 
mennais, intitulé  : De  la  Religion 
.considérée  dans  res  rapporls  avec 
l'ordre  (lolitiquc  cl  civil.  Paris,  le 
même,  1820,  in-8  de  74  pag.  Ecrit 
qui  n'a  pas  été  annoncé  par  la 
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« nihllograpliii:  de  li  Eranee  • : 
-In  Ocmiùres  Observntimi»  sur  le 
dernier  oiirragn  de  M.  l’abbd  F.  île 
Lamennais  cl  sur  les  nouveaux 
i^erîls  de  ses  apologistes.  Paris,  le 
mAme,  lS-26,  in-8  de  (ifi  pag.  ; 5» 
Réflexions  sur  les  divers  lierils  de 
M.  l’abhé  F.  de  L■•itne^n.^i3  et  sur 
le  « Mémorial  ».  Paris,  le  même, 
18-20,  in-8  de  00  pag. 
r.LAt'SEi.  iiK  Montais  /OlauJe-nip- 
polyte) , frère  du  précédent,  évé- 
què  de  Chartres.  (’luude-Hipito- 
ly(e,  évêque  de  Chartres.  1»  Let- 
tre 5 S.  Ex.  Mgr  do  Vatimenil. 
ministre  do  l’Instruetion  publique, 
an  sujet  di*s  comités  eantonnaux  du 
départ.  d’Eureet-Loir.  Chartres,. 
1828,  in-8  ; — Evèiiiir  de  Char- 
tret  (M.  1’).  ; 2"  Instruction  pasto- 
rale de  — , au  sujet  des  attaques 
livrées  dans  les  derniers  temps  a la 
religion  et  à ses  ministres.  Paris, 
Adr.  Leclère  et  Cie,  1820,  in-8  ; 
Lettre  de  — , h un  do  ses  diocé- 
sains, sur  un  écrit  deM.  l’abbé  de 
Lamennais,  intitulé  : Pe  la  Reli- 
gion. considérée  dans  ses  rapports 
avec  l’ordre  civil  et  politique.  Pa- 
ri.», le  mémo.  18-20,  in-8  de  80  pag. 
Clavel,  comédien  à Angers  sous  le 
Directoire,  depuis  avocat.  Gabriel. 
Joseph,  2^28. 

Clatel  (François).  Membre  du 
grand -ranseii  (un).  Essai,  d7.?2. 
Ci.AVEL  (J.-F.-B.),  auteur  d’articles 
dans  les  journaux  sous  les  pseu- 
don.vmes  suivants  : B.-C. — Dernier 
(Eugène),  — Dridault  iPierre),  — 
Calmels  (Jules),—  Carollier  (Eus- 
tache)  , — Cascaret  (Jean),  — Gi- 
rou.r  (César),  — Gorju  (Thomas), 
— l/incay  (Jules  dot,  — Lesourd 
(Jériime),  — linndet  (Cam.),  — 
Sainl-Canal,—  Simiune  (Ed,  de). 
Clavei.18,  libraire.  J)eii:r  amis  de 
•ta  Liberté.  Histoire,  1000. 
Clavièbf.  (Etienne),  de  Genève. 
Créanrier  de  LKlal  («Il  . Opinion 
d’ — , sur  quelques  matières  de  fi- 
nance importantes  dans  le  moment 
actuel.  Londres,  et  Paris,  1780. 
in-8;  — .Mirabeau.  Caisse  d’es- 
compte, 1811.  • 

CcÉMESCE  (l’abbé  Jos.-GuilU.  Goul- 
my  de  Rosny.  Défense,  -2802. 
Ci.eme;Scf.t  (dom  Charles),  bénédic- 
tin. Doge  de  la  république  des 
Àpisles  (le).  Lettres,  1810  ; — 
Gramme  (Phil.).  Lettre  à raiiteur. 


2878  ; — PhilaUthe  (Eus.).  Let- 
tres à M.  F.  Morenas,  S08L 
Cléuf.st  (Nie.).  Anlimon  (le  sr  d’). 

Defense,  206.  * 

Cléme.xt  (P.),  de  Genève.  VmceiU. 

Frimoçons  (les),  8715. 

Ci.FMEsf  (1  abbé  .lug  -J.-Ch.),  frère 
de  Clément  de  Boissy.  Juriscon- 
sullê  {un).  I.elires,  3415. 

Clément  de  Uoisst  (Alh.-AIex.) 
(1),  frère  du  précédent,  juriscon- 
sulte. Fonlemiy.  De  la  Grèce  de 
Dieu  et  de  la  Prédestination.  Pa- 
ris, 1787,  in-12  ; Jésus  - Christ, 
notre  amour.  Paris,  Méquignon  le 
jeune  , 1788,'  in-12;  Abrégé  de 
J'.lncien  et  du  Nouveau  Testament. 
Ibid.,  1788,  2 vol.  in-8.  Ce  sont  les 
tomes  1 et  3 de  l’ouvr.  suivant. 
M.anueldes  Saintes-Ecritures.  Ibid., 
1780,  3 vol.  in-12. 

Clekc  (Nicolas-Gabriel),  médecin  et 
historien.  I.e  Glere  (N.-G.).  II.  ,507. 
Ci.ERC,  avoue  è Chatillon-sur-Seine. 

l'ropriétaire  (un).  Principes,  0134. 
Clerc,  de  Landresse.  C.  It.  L.  (.M.). 
Le  Cri  de  la  .Nature,  ou  le  Magn^ 
Usine  au  jour  ; ouvrage  curieux  et 
utile  pour  les  personnes  qui  cbet^ 
chenl  à étudier  les  causes  physi- 
ques du  magnétisme,  ainsi  que  les 
phénomènes  qui  s'y  rapportent. 
Londres,  et  Paris,  1784,  iii-8  de 
40  pag.  Il  existe  des  exempt,  qui 
portent  : par  M.  X.  de  jMndresse. 
Clerc,  de  Landre.sse  (Doubs),  bi- 
bliothécaire actuel  ne  l’Institut. 
Landresse.  Il,  522. 

ClEREL  DE  ToCQUEVaLE  (Al.-Ch.- 
Henri).7’ocqu«i'i(/c  (de). IV,  p.  5‘21. 
Clericcs  fJoan).  V.  Le  Clerc  (J.). 
Clerjon  (Pierre),  médecin.  Txsrry 
(Alphonse).  Attaque,  4-284.  Voici 
le  litre  exact  de  cet  oiivraçp  : 
Chroniques  françaises.  Première 
partie  : le  Curé  he  campagne,  ou 
la  Petite  Ville  en  révolution.  Pa- 
ris, Boulland,  1820,  4 vol.  Deuxiè- 
me partie  : l’Attaque  du  pont,  ou 
la  Fille  retrouvée.  Paris,  lo  même, 
18W,  4 vol.  En  tout  8 vol.  in-12. 
Clermont,  marquis  de  Monglat 
(Er.inÇ.  de  Paul  de).  JUonglal  (de'. 
III, -200.  I 

CLEn.aioxT-To8NEBRE  (lo  duo  de). 
Llabilant  du  département  de 
l'Eure  (un'.  Essai,  2081. 

(1)  El  non  Clémnnl  üc  Uoisst,  comme  nous 
l'arons  imprimé  psr  erreur,  sa  tome  11. 
page  86. 
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Ci.KrKB  (Cliirlt^.\iiguste),  baron  de 
MAi.nir.MY,  Ü.  M.,  I'iIh  d'un  otficier 
supérieur.  .i/aW(ÿny  (de).  III,  18:1. 

Ci.n:QroT  nu  Ui.krvaciir  (Simon). 
l}eliMe.  .Mémoire,  I.V20  ; — Sa- 
roynrit  {un).  Essais,  7;189. 

CuMciiAMP  (le  niarq.  Mix.  dcl,  l'on 
des  biblioptiites  les  i>lus  distinUnés 
de  r<S|)oi|uc  actuelle.  J.  T.  Il,  :il  i. 

r.LINClIAUP  ii^Malph.latrk  (J.sc- 
quos-Cliarle“  Louis  ).  italfillatre 
(de),  ni,  ISj. 

(^ODUKR  (J  ),  sccrëlaire  dé  vais- 
neauY.  J.  C-S.  !)•  I’.  Bel.ilioa,325(>. 

CrononÉ  (de).  l'oiiiKjeur  en  ,l»i« 
(un).  Souvenir»,  881fi. 

Clomaru  (J.-ErnesI  de),  aut.  dram. 
Ernest.  II,-  ;l:).  . 

Clouts  (J.-B,  qui  s'est  nommé  de- 
puis Anncharsis).  Âli-Cier-Ber. 
Cerliliido,  88  ; Lettre,  89  ; — C. 
y.  I).  O.  (le  bar.  de).  Lettre  sur 
les  Juifs,  il  un  ecclésiastique  de 
mes  atnis,  lue  dans  la  séance  pu- 
blique du  Musét!  de  Paris,  le  2I 
novembre  1782.  Ib'Hin  , 1783 , 
in-12  ; — Orateur  du  genre  hu- 
main (1').  Etrennes  de  1' — aux 
cosmopolites,  1793  ; — Prussien 
(un).  Adresse,  HlOO. 

Cl-ossET,  l)elge.  Patate  -Xt).  III,  5117. 

Cldgnt  (le  P.  Franc,  de).  Peeheur 
(un).  Dévotion,  5572  ; Manuel, 
j>>73  ; Oraison,  ,5571  ; Sujets, 
5575;  Sujets  d’oraison,  .557(1. 

CociiiM  (Ch.-iMc.),  dessin,  et  graveur 
célèbre.  Jérmne,  rApeur  de  tabac. 
Réponse,  .3287  ; — Sociétii  d'ama- 
leurt  (une).  Jliaoteclinilcs,  7552. 

CocuoM  DD  Pdt  (Jean),  médecin 
de  la  marine.  Dupuy(J.-t).),  I,  .591. 

CoGEY,  auteur  dramatique.  St-I.uc. 
Huit  jours,  G0S7  ; M.  Tourtie-5- 
tout,  U908. 

CoGMiABD  (C.harles-Théodorej.rAéo- 
dore  C.  CocurJe,  8138  ; Modèle, 
8139  ; Enfants,  81 40. 

CoGüiAssR  (le  P.',  jésuite.  Du  Car- 

. rier  (l’abbé).  Oraison,  1859. 

COIFFIER  DK  ÜEMOBET  (Simon),  lit- 
lérateur  et  liislorien,  officier  de 
dragons,  en  1780  ; député  de  l’Ai- 
lier h la  Chambre  de  1815  ; né  è 
Moulins  (.Vllier),  en  176i,  mort 
recleur  de  l’académio  d’Amiens,  en 
1826.  f,’***  (S.).  Les  Enfants  des 
Vosges.  Pan»,  Freeliet.  1808,  2vd1. 
in-12  ; Le  Pèlerin.  Impr.  dans  la 
« Bililiolhé.|ue  des  romans  » .5v 
ami.,  I.  \ — offleier  de  dragons 
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(mm).  Le  Chmeu,  etc.,  5259.  — 
.\vec  le  nom  do  l’auteur.  Histoire 
du  Bourbonnais  et  des  Bourbons 
qui  l'ont  possédé.  Paris,  L.  C.  Mi- 
chaud,  1811-1(1,  2 vo'.  in-8  avec 
carte  et  deux  tableaux.  (>t  ouvra- 
ge a été  reproduit,  en  1824,  avec 
de  nouveaux  frontispices,  portant  : 
Seconde  édition.  Paris,  Lecointe  et 
Durey. 

CoiFFiF.R  DE  VERSErx  (Ic  baron 
Henri-Louis),  cousin  du  précédent, 
officier  d'ii^nterie  en  novembre 
1787,  inspecTeur  général  des  étu- 
des en  1808,  fonctions  qu'il  rempli.s- 
sait  encore  en  1829,  membre  de 
plusieurs  sociétés  ; né  au  château 
de  la  Paye,  près  de  .Moulins  (.Vl- 
lier', le  16  novembre  1770.  M.  Coif- 
fier  de  Vcrsi'ux  a publié  un  certain 
nombre  d’ouvrages,  surtout  de  tra- 
ductions, mais  tous  ont  paru  soit 
avec  ses  initiales  II.  C.  et  II.  !.. 
€.  ou  anonvmies.  Nous  allons  en 
donner  ici  la  liste  chronologique. 
1“  En  1789  et  1790,  il  a composé 
des  cliansons,  des  romances,  des 
satires  et  des  parodies  politiques. 
2<>  Saint  Julien,  roman  (rad.  d’Ang. 
Lafontaine.  Paris,  1798,  2 vol. 
ip-d2.  La  même  année,  U a fourni 
différents  articles  littéraires  au 
O Spectateur  du  N’ord  u et  au 
« 'lournul  bibliographique  de  Ilnm- 
hourg  ».  3»  Dictionnaire  biographi- 
que et  historique  des  hommes  mar- 
quants de  la  lin  du  XVIIIe  siècle, 
et  plus  particulièrement  de  ceux 
qui  figurent  dans  la  Révolution 
française,  suivi  d’un  Supplément 
de  ((uiitre  tableaux  des  massacres 
et  proscriptions,  rédigé  par  une 
Société  do  gens  de  lettres.  I.on- 
dres  (Hambourg),  1800, 3 vol.  in-8. 
B I.'n  homme,  que  la  vieillp  amitié 
» qui  m’unit  è sa  famille  m’empè- 
» che  de  nommer,  a cru  pouvoir, 
U à certaine  époque,  et  dans  l’inté- 
» rêl  do  son  avancement,  s’attri- 
» huer  le  « Dictionnaire  biogra- 
» phi(|ue  » que  j'ai  rédigé  seul  à 
» Brunswick,  de  1799  è 1800,  ou- 
» vrage  très  imparfait  sans  doute, 
M comme  le  sont  nécessairement 
» tous  les  premiers  essais  en  ce 
» genre,  maisuui  n’en  a pas  moins 
>1  servi  de  type,  do  base  aux  coin- 
» pilationsscmblnhlrs  faites  depuis 
» ccitc  époque.  Je  suis  loin  d’alln- 
» cher  une  grande  importance  ni 
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■1  .'I  CO  livre,  ni  à aiinm  lUii  ùcrilj 
Il  de  tnajouiiessc  ; cupon  iant,  U esl 
» liMijoiirs  li'in  que  la  vérité  perce, 
U et  surtout  il  est  juste  que  chacuu 
» ré(ionde  do  scs  œuvres,  mais  ne 
» réponde  que  des  siennes  (I)  ». 
I.’iiomme  que  M.  Coiflior  de  Ver- 
Èeux  n’a  pas  voulu  nommer  est  le 
marquis  I,.  Duhoisde  La.Maisonfort. 
1,0  « Dictionnaire  bioKcaphique  » 
do  Ilambouru  a été  reimpriimi  il 
Paris,  en  ISthi.  avec  des  suppres- 
sions et  des  ndditio^s^  sous  lo  litre 
do  n Biographie  modoruc  »,  etc., 
mais  l'auteur  primitif  est  resté 
étranger  il  celte  réimpression,  aus- 
si bien  qu’il  celte  faite  il  Leipzig,  io 
Tesliimeut  d’un  émigré,  publié  par 

Hambourg  (Paris  Poi- 

gniV,  1800,  in-12.  L’aiilcur  crut 
doToir  désavouer  en  quelque  sorte 
. ce  roman  : la  crainte  qu'inspirait 
alors  la  police  ayant  porté  l’impri- 
meur il  y faire,  de  son  chef,  des 
changemonis  aussi  contraires  à lu 
langue  que  contraires,  pour  la 
plupart,  aux  idées  de  l’auteur.  5» 
Le  Chevalier  noir,  nouvelle  du 
Ville  siècle:  par  H.  G.  Paris,  Kre- 
rhel,  1801,  in-l-2,  et  180;?.  in-18  ; 
6»  Ouliana,  ou  l’Knfant  des  bois 
^nouvelle),  lit  (cinq)  autres  nouvel- 
les Nouvelles;  par  Henri  C*”.  /’a- 
r;s,  l.egras  et  Cordicr,  1801,  2 vol. 
in-12.  Quelques  exemplaires  sont 
anonymes.  Les  cinq  autres  nouvel- 
les <pii  suivent  « Ouliana  » sont  : 
Hortense,  ou  le  Fou  par  jalousie, 
nouvelle  française  ; Henriette, 
nouvelle  allemande  : Fanny,  nou- 
velle anglaise  ; Gemmaina,  nouvel- 
le afrirnine  ; la  Marchande  de 
modes,  nu  le  Préjugé  vaincu,  nou- 
c vclle  allemaude.  Toutes  avaient  pa- 
ru dans  II  notiv.  « Ilililiothèquo 
dos  romans  » ; 7»  Arislippn  et 
quelqnes-ims  de  ‘es  contemporains, 
par  Wieland.  Trad.  fde  l’allem.) 
par  H,  Coilfier  ; suivi  d’une  Notice 
sur  la  vio  et  les  ouvrages  de  Wio- 
land.  \\PCf  porlraiLs.  l’aris.  Poi- 
gnée, an  X (1802),  5 vol.  in-8,  et 
Paris.  Hénéc,  1805,  7 vol.  iri-12 
avec  7 por'r.  ; 8»  Les  Sylwriles, 
roman  nisloriiiue  du  moyen-5go 
de  rilalie,  trad.  (Jp  rallomaiid  (de 
Conrad)  par  H.  C.  Paris,  P.d- 

fl)  Note  trouvée  vur  un  ex«m|il.  d*  eel 
ouvrage. 


gnée  , an  ix  (1801).  3 vol.  in-13 
avec  gravures  ; 9»  De  1800  A 
180i,  de.s  articles  lilléraires  dans 
divers  journaux,  et  des  nouvelles 
dans  la  « Noiiv.  Bibliollicque  des 
romans  »,  parmi  Itisquelles  : l’A- 
bvinesans  f"nd  (3v  ann.,  tome  xiv, 
iSni)  : 10»  '.a  belle  Nice»,  hi.doiro 
tirée  d’une  chronique  origimle  du 
XVc  siècte.*1‘aris,jFrcchet,18(M,  et 
180.'i,  in-12  ; 11»  'Tableau  histori- 
que et  poliliitue  de  l’imnée  1806  et 
desannée.s  antérieures.  Paris,  Buis- 
.sone  1807, 1n-8.  Anon.  12"  Romans 
du  .Nord,  imipis  du  russe  et  du  da- 
nois de  Kar.iinsin  et  Suhm.  Paris, 
Frechel,  1808.  3 vol.  in-12.  Anon. 
l'n»  nmiv.  édition,  revue  par  le 
traducteur,  n paru  dans  la  même 
année.  13"  Léontine  de  Blondbeim, 
par  ,Vug.  de  Kotzehue;  trad.  de 
l’allem.  par  H.  L.  C.  Paris,  Buis- 
son, 1808,  3 vol.  in-12.  De  1807  à 
1808,  M.  Coiffier  de  Verseui  a été 
ri'daclcur  en  clivf  du  • Publiciste». 
Depuis  sa  nomination  ii  I,1  place 
d’inspeclciir-général.des  éludes,  il 
n’a  plus  rien  fait  imprimer,  mais, 
en  1820,  il  avait  en  portefeuille  un 
ouvr.age  sur  la  Gaule,  un  roman 
destiné  a peindre  les  mœurs  des 
hautes  classes,  depuis  la  Régence 
jusqu’à  la  Révolution,  et  des  Mé- 
moires sur  la  fin  du  XV'Hl»  et 
le  commencement  du  XIX»  siè- 
cles. Le  bar.  Coiffier  de  Vcrseiix 
Ovt  mort  à Orléans,  dans  l’exercice 
de  ses  fonctions,  peu  de  temps 
après  la  révolution  ne  1830  (11. 

r.  A.  s. 

CoivTF.nF..sii  (Franç.).  Professeur 
iVarchilectare  rurale  (un).  Al- 
man.ach,  6101  ; Economie,  610.â. 
Coizv  (Félix  do),  aut,  dram.  Félix. 
H,  61. 

CoK  (Josso).  Jonas  (Juslus).  Traité, 
3.361. 

Coi.  DF.  ViLi,Ans  (Elic).  D.  M.  ** 
(M.).  Recueil,  807,-.;  — — (M.). 
Recueil.  9171  (Même  ouvr.  que  le 
n"  807.")). 

Coi.Af  (P.;.  P.  c.,  autour  do  plu- 
sieurs pamphlets  et  de  brochures 
de  circonstances  publ.  dans  les 

(I)  Qnrlauc.  biographm  ont  confond»  mal 
À .propov  le*  dnuT.hüinmos  de  letlrca  dont 
nous  venons  de  parler,  eoit  entre  eux,  loil 
avec  tour  oncle.  Henri  CoirSer,  btron  de 
RreviOe,  membre  de  l'Aas.iablde  roneli- 
tuenle. 
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premières  ann(5es  do  la  Restaura- 
tion.— Snelélé  de  militairei  (une). 
Dictionnaire,  7091. 

CoLET,  médecin.  Hacha, 

. 9010. 

Ceux  (Sébastian),  médecin,  f.issel- 
Bonancin  (maitre).  Déclaration 
des  abus,  V232. 

CoiiîtoT  (l’abbé).  Prêtre  du  diocèse 
de  Paris  (un).  Pensez-y-bien, 
60«. 

CoLLAKGE.  Ifottinga  (Dom.  de). 
Frison.  Polygrapliie,  3112. 

CoLi.É  (Charles).  Ane-onyme,  iinis- 
sime  (un\  Cliansons,  ^0. 

Collet  (Pierre),  lazariste.  C.  I>.  T. 
(le)  (le  continuateur  de  Tourne- 
ly).  Traité  des  dispenses  en  géné- 
ral et  en  particulier.  Paris,  1712, 
2 vol.  ; 17Ô8,  3 vol.  in-12;  et 
1759,  in-1.  .Nouv.  édit.,  revue,  re- 
fondue et  corr.  parM.  C'”  (Coi*- 
pan),  prélrt*  de  la  mémo  congré- 
jjation.  P.aris,  Varin,  1788,  2 vol. 
in-8  l‘rieur  de  St-Edme  (un). 

. Lettres,  0083  ; — Théolnaien  jun). 
Lettres,  8158  ; — Tournely  (lion.). 
Inslitntioiies,  IV,  p.  521. 

Collet  (El.),  /tubun.  Bonnard,  6210. 

CttLLEvii.LE  (Charles- Denis),  ancien 
capitaine  de  cavalerie.  J.  Fn 
peu  da  temps,  32.50. 

COLLEVILI.K  (.Mlle  de  Saint-Légcr, 
deiJlns  .M"ie).  (.MH®  de).  Let- 

tres, 9100. 

CoLLin  ( Jacq.-Aug.-Simon  ) , do 
Plancv.  Béranger  (Paul).  Voya- 
ge, 005,  6711  ; — (:•••  de  P— 
(J.-.V  -S.).  Dictionnaire  de  la  fo'ie 
et  de  la  raison,  parsemé  do  petits 
romans,  de  nouvelles  et  de  contes, 
d'anecdotes  inédites  ou  peu  con- 
nues, de  facéties,  de  recherches 
curieuses  et  d'aperçus  variés  sur 
les  superstitions  et  fa  philosophie, 
sur  la  littérature  et  les  mœurs,  sur 
le  libéralisme  et  la  féodalité,  sur 
le  siècle  présent  comparé  aux  siè- 
cles passés,  etc.  Paris,  Tliéoph. 
Grandin,  1820,  2 vol.  in-12  ; — 
CrotiueUirdmi  (le  R.  P.  Jean-Gil- 
les-Loup-Boniface).  Trois  animaux, 
1288  : — flormisdas-PtaUi  (sir). 
Voyage,  3130  ; — l.a  ( halolais. 
Résumé,  3.507  ; Loyseau  (Jacq.). 
Légende  du  lilasphèoie.  Plascy, 
Soc.  St-Victor,  1832,  gr.  in-32, 
grav.  ; Légende  du  Dimanche. 
Ibid.,  1819,  gr.  in-32,  grav.;  ,Vc- 
ccu  de  mon  oncle  (le).  Légendes, 
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5110;  — A'iVcnse  (le  bar.  de). 
Doux  Uobinsnns,  5135  ; — Char- 
les .Martel.  Ilistoiro  des  maires  du 
Palais.  Plancy,  Soc.  St-Victor, 
18.51,  in-18  avec  des  vign.  ; . — 
yilense  (le  frère  Jacii.).  Guirlande 
catholique,  5136  ; — IS'ilense  (le 
P.  Jacq.).  Le  Mois  de  l’enfant  Jé- 
sus, lectures,  miùlilatiuns  et  pri^ 
Tes,  pour  tous  les  jours  de  jan- 
vier... Paris,  Paul  .Mellier,  1815, 
in  32  avec  32  vign.  ; — Saint- Al- 
bin (J.-S.-C.  et  Jacques).  Contes 
noirs,  0713  ; Trois  animaux  philo- 
sophes, 0715  ; Droit  du  S<-igneur, 
0716  ; Voyageur  nu  centre  de  la 
terre,  0717  ; Guide  des  Voyageurs, 
0718;  Voyage  au  centre  delà  ter- 
re, 6719  ; Diclioniiaire  anecdoti- 
que, 67.50  ; (.Même  ouvrage  que  le 
« Dictionnaire  do  la  folie  et  de  la 
raison  s).  Rililiolhèquo  facétieuse, 
07.51;  Mulier  Bonus,  6752;  — 
.Sriitrlu'nes  (Jean  de).  Histoire  des 
Jésuites,  7153  ; Jacquemin,  7156; 
— Société  de  naturalistes  lune). 
Dictionnaire,  769!»  ; — Videbimus 
(Joan).  Trésor,  86i5.‘ 

CoLLitr  (.M™«  Clotilde-Marie),  femme 
du  pr&édent.  Heures  (M">e  .Marie 
d’).  II,  235. 

CoLi.ix,  de-s  Gimées  (MH*  Victoire). 
Des  aimées  (.Mlle  V.  C.).  Charité, 
1015  ; .Viucy  , 1610;  Bal  , 1617; 
Cour.  1018;  — Observatrice  (!’). 
III,  358. 

CoLLi.x!  (Côrac-AlcxanJre).  * Voya- 
geur Français  (un).  Lettres,  8820.  • 

CoLLOMBET  iF.-Zacliar.).  Z.  Lettre, 
8915  ; — Z”*.  .Notice,  8918. 

CoLLOT  d'IIehiiois  (J.-M.i.  r.  Les 
Vendeurs  d’argeni,  ou  las  deux 
Portefeuilles,  coin.  Avignon,  Ant. 
Garrigan,  an  iii  (1795),  in-8.  Con- 
trefaçon entièrement  dénaturée  de 
la  pièce  de  l’auteur,  intitulée  ; 

O les  Portifcuillcs  *.  — t*"*’ 
d’// *.  Les  Français  à Grena- 

de, ou  rimpruinptii  de  la  guerre  et 
de  l’amour,  coin.-divertissement 
en  deux  actes  et  en  pro.se,  mêlée 
de  chants,  do  danses  et  do  vaude- 
villes. Lille  et  Douai,  1799  ; et 
Bordeaux , P.  l’tiilippol,  1780 , 
in-8;  — Gérard  (le  P.*Tranç.).  Al- 
manach, 2701. 

CoL.MosT  (de),  and.  n receveur  géné- 
ral. Paysan  champeiwls  (un).  A 
Timon,  .5551. 

CoLjiET  DU  Ravel  (Ch.-Jos.-Aug.- 
8 


THfaï.).  Yoifini  (l«).  IV,  p.  #«. 
CoLOMiE  fEtienne^uittaiime),  dit  de 
Sainte-Colombe.  Ste^C...  La  Nou- 
velle imprévue,  7H7. 

Colombier  (J-1,  docleur-régeirt  da 
bi  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
r.  (M.).  Préceptes  sur  la  santé  dos 
gens  de  guerre,  ou  Hygiène  mili- 
taire. Paris,  Lacoinhe,  1775,  in-S  ; 
— “*  (!W.).  .tvis,915-2.  Même  ou- 
vrage, auquel  on  a mis  un  nouve,au 
titre. 

Coi.otSREfFr.-Mario-Pompée).  CroU- 

art  de  la  Haumerie.  Secrets,  1289; 
— Le  Crom  (.\lex.1.  Expériences 
ntiles  sur  la  médecine,  la  métal- 
lurgie, etc.  Paria,  Jolie*,  et 
meale,  1718-2.5,  2 vol.  in-12  ; Va- 
de  Meciim.  lÜtH. 

CoLSôs  fL.-I>an.).  Sandlsson^  (de). 
Aventures,  7338. 

C.OI.807I  (Jean  IJapt.).  Lvery-One. 
Tableau,  2.T33. 

COLTELI.1,  D.-M.  de  Monipellicr. 

Procfwe-Covteaux,  III,  585. 
CoMBES-DoEXors  (J.-J.).  Témoin 
oculaire  (un).  Notice,  8011. 
CoMEtRAS  (Viet.  Delpdech  iie).  t . 
(',  Tableau,  8»39. 

CoMMARiEC  (.V.),  architecte  do  l’é- 
glise de  saint  Isaac  de  Saint-Pé- 
tcrslamrg.  fils  d’une  sage-femme. 
JlfontfetTan/l  (.V.  de).  (1)  Pour  la. 
liste  de  ses  ouvr  , voir  notre  a F ran- 
ce  Ultërairc  i»  à cc  dernier  norn. 
CovMKBSO!f  f J.), fondateur  du  «Tarn 
Tatn»,  enguiin  du  « Tintamarre  ». 
Cilrouillard  (Joseph).(Avec  M.  E. 
5'aehette).  Mavonnaise  dTlphemé- 
rides  et  de  Dictionnaire  assaison- 
née par  — et  retourné»!  par  les  deux 
hommes  d’Ft.vt  du  • Ti  lamarrc  ». 
Ouvrage  dé  lié  à l’.lge  mur  et  a 
l’impubère.  Paris,  Martinon,  s.  d. 
(18.'»'.  in-18  de  xrv  et  129  pag. 
Deux  parties  : la  première  intitu- 
lée • Ephémérides  ,5  jet  eontlnu  », 
et  la  seconde  « Dictionnaire  du 
Tintamarre  » etc,  — Kmlutlleur 
(lin).  Pensées  d’— , pour  faire  sui- 
te aux  « Maximes  de  I.arorhefnu- 
caiill  ».  Paris,  Martinon,  1851, 
in-18  de  141  pag.  Ces  Pensrés  no 
sont  do  M.  Comm  ‘r-on  qu’en  par- 
tie. I.a  p’tH  grande  part  de  ces 

(t)  Nom  «TOM  en  Franco  deo«  Monlfer- 
rnnrt  I l'on  dnin  U D icdogno,  l’aulrtldniw  le 
Pn;-de-D0tn«.  M.  r.ontmarieu  eti  né  diiu 
l'nn  on  danil'autr»,  de  Ikfon  nom. 


di^ilerles,  extraites  du  journ«l 
<(  le  TintamiiTre  »,  revient  à M. 
Jules  l.ovy,  ancien  collaborateur 
de  M.  Conimerson  à ce  journal,  et, 
pins  lard,  l’un  des  rédacteurs  du 
n Corsaire  ». 

CoMtvüxE  (Démétrius-Stéph  -Const.). 
.Mirnftcau.  Précis,  4843. 

CoMPiéuNE  (de),  officier  au  régiment 
du  Kni.  Offiriers  du  régimenf  du 
Kni  (les).  Réponse,  .5337. 

CotvARD  (le  P.  Lotris),  jésuite.  Père 
de  la  Compagnie  de  Jésus  (un). 
Vie  de  <î.  Topez,  5612. 

CONUOBCET  (M.-J.-Anl.-N.CAltlTAT, 
marquis  de),  .4mi  de  Voltaire 
(un).  Réponse,  151  ; — Bourpeoif 
de  S’ew-neaven  (un).  Reeherrhes, 
779;  — rtinyen  eatholique  (un). 
Rénexions,  1118;  — rilngen  des 
EtaU-t'nù  (un),  l-ettres,  1132;  — 
•rUmien  non  gi-aiLié  (im).  Ré- 
flexions, 1146;  — Tabourewr  de 
Picardie  fnn).  I.etlre.  3*ff7  ; — 
népubticatn  (un).  Seniiinenls, 
61W;  — Srhivarls.  Réflexions, 
7^0g  ; _ Soc.  de  répMic(tin.s 
fiine'i.  Républicain,  7714  Théo- 
logien (un).  Idillre,  8061  ; — "•* 
^M.).  Lettre,  8979.  * 

CoxDonr.ET  O’CoxxoH(Arlliur).  Gou- 
hauU  (Ch.).  Il,  17.5. 

. CoxîVT  (le  vicomte  de).  Rojfaliste 
(«ni.  lÆtlrc.  6643. 

Constant  (Mme),  femme  de  1 ex- 
abbé  Alp. -Constant,  auteur  de  la 
« Bible  de  la  Liberté  ».  Capitaine 
de  rhcmu-légerS  (un).  Fragments 
sur  les  campagnes  d’Italie  et  de 
Hongrie.  Paris,  de  l’impr.  cenir. 
de  Nnp.  Chaix,  1851.  in-8  de  191 
pag.; — Vfp»<m(Claude).S8lon,8723. 
Constant  de  Rebecqee  (Samuel). 
Cilogen  du  Léman  (un).  Inslmc- 
tions,  1138  ; — Frédéric  II,  roi  do 
Prusse.  Pensées  (dernières),  2587. 
Constant  de  Rebecqee  (Benjamin), 
fils  du  précédent.  Etfcleur  (un). 
Entretien,  2177. 

Constantin  (Claude-Louis),  10»  su- 
périeur générai  des  frères  de  la 
doctrine  chrétienne.  Anaelet  (le 
frère).  1,  34. 

• Contant  n’Onvii.LE  (.Xndré’-Ciiiill.). 

I A:éma.  Ses  Mémoires,  ciintenanl 
diverses  anecdoles  des  règnes  de 
Pierrc-le-Gran  1 et  de  finipéralrire 

( Catherine, son  épouse.  AmsI.,  1764, 

, in-12;  — f"’  IV".  Métamorpho- 
ses de  l’Amour,  1768,  in-12 1 ’ 
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Main  dt  maître.  Pensées  philoso- 
phiques, morales  et  poliliques,  ou- 
vrage de  — . tirées  des  oeuvres  de 
Slauislas,  roi  do  Pologne,  et  de 
Frédéric  U,  roi  de  Prusse.  Ain-^t. 
el  Pnris,  Le  Jay,  1768,  in-12  ; — 
Père  (un).  Etrenncs,  5593  ; — 
■W.  de^gens  de  letlree  {une}. 
Uirtionnaire,  7599. 

ConTAi-OssFOjiTAiîtEa  (Jos.-JeanV 
Dormeuü.  Télégraphe,  1819  ; Uo- 
fltiions,  1820.  M.  Contal-Desron- 
taines  est,  en  outre,  auteur  de  plu- 
sieurs articles  sur  l'eicoinniunira- 
lion  des  comédiens,  impr.  dans  te 
« Journal  des  Comédiens  n,  en  1829. 

CoKTi  (lo)uise-llklarie  de  I.orraiiie, 
princ.  de),  lille  du  duc  de  Guise. 

L.  P.  h.  C.  Grand  Alcandrs,  1361. 

CooLs  IlEsnoYEKS.  Officier  du  corps 

royal  cP Etat-Major  {un).  Vie  d’A- 
gnrola,  .5291. 

CoFEL  (jean-Fraiiçoi>) , carme  dé- 
chaussé, célèbre  prédicateur.  Eli- 
sée {le  P.).  II,  il 

CoocELET  (L.).  «...  (Guy-Matliu- 
rin).  Eloge,  1329. 

Coquelet  de  CiiacssepieHre  (C.- 
G.).  Uoucel.  M.  Cussandre,  1821. 

CoQCEREAD  (Ch. -Jacu. -Louis),  D. 

M.  ***  (M.).  Bibliolhe<|uc,  9095. 

CoQi'ERFAU  (j.-U.-L.),  avocat.  Ter- 

ray  (l’abbé).  Mémoires,  8063. 

CoRAV  (Adamance),  savant  hellé- 
niste. .>/.,  doGhio.  Facéties  d'ilié- 
roclès,  en  grec,  avec  une  traduc- 
tion rrançaisc.  Paris,  1812,  ia-8  ; 
— PuHluze^.  III,  108. 

Gorsead  de  SAinT-ALBi.T  (Qner- 
Charles-Alexandre  Roisselix,  de- 
puis), Rousselin  (A.).  Ses  ouvra- 
ge.s,  sous  ce  nom.  IV,  p.  185  h 192. 
— Saint-Albin  (de).  Ses  ouvrages, 
ibid.,  p.  179-80. 

Corbeau  de  SAinT-ALRin  (Uorten- 
sius  de),  lils  du  précé  lent.  Salnt- 
Albin  (II.  de).  Ses  uuvrages,  IV, 
193.  A publié,  comme  étant  de 
lui,  les  Uémuires  de  J.  Sulkowsky.' 

CoRBin  (le  P.),  préaepteur  de  M.  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  X.VI.  Prêtre 
de  la  doctrine  chrétienne  (un). 
Traité,  6018. 

CoRRCEiL  (Franç.).  Villon  (Fr.).  IV, 
p.623.  - 

Coruellier-Uelaroue  (E.T).-lf.). 
Dumas  (Alexandra).  Napoléon, 
1951  ; BalhitJe,  1972. 

CoRoiER  (le  P.).  Père  de  COratnire 
(un),  llanual,  5025. 
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CORDiER  d'Angers.  Soc.  de 

philanlropes  (une).Calendrier,7705. 

CoRDiER  DE  .8Ai.TT-FiRMin  (l’abbé 
Edme).Saint  Firmin.  Jeune,  6879; 
.Mariage,  6880;  Galant,  6881. 

CORDONMER  (llyacinlhe).  Malhana- 
nasius  (ip  doct.  ChrvsosI  ).  Chef- 
d’œuvre,  1588  ; — Membre  de  la 
Société  royale  de/.ondres(uii).Re- 
cherches.  1711  ; — Themiseul  de 
Saint-Hyacinthe.  IV,  -w 

CoRMis  (Louis  de),  sieur  de  Beav- 
RECL'EiL,  président  à mortier  au 
parlement  d’Aii.  Hnxier  (L.- 
Pierre  d’).  Tables,  3111. 

C0RM0VTAIC8E,  oflicier  de  distinc- 
tion sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
volé  par  Bordel  de  Villeneuve. 
Omrs,  111  ; •••  (.M.).  .Vrchitec- 

lure  militaire,  ou  l’Art  de  fortifier. 
On  y a joint  un  Trailé  de  l’Art  de 
la  guerre.  La  Haye,  J.  Néaulmeet 
A.  Moetjens,  1711,  2 parties  in-1 
avee  planches. 

CoRMOVLS,  avocat,  au  Parlement  de 
Toulouse.  Neufville  MonUidor  (le 
chev.  de).  Pudeur,  5102. 

CoRREiLLE  (P.).  Désintéressé  (le). 
Lettre,  1620. 

CoRsiEiLLE  (Thomas),  frère  du  pré- 
cédent. «.  C.  Dictionnaire,  1127. 

C0B8ELIF8  Nepos.  Probus  (.£mi- 
lius).  III,  581. 

Corset,  fiary  (Alph.).  Essai,  2880. 

Connu  (Francis),  auteur  dramatiu. 
Franeis.  Il,  192. 

CoRMU  (.Mau  llurlense),  femme  du 

Bîintre  de  ce  nom.  AUrin  (^basl.). 

allades,  56  ; Gœthe,  57  ; Essai 
sur  l’histoire  des  Arts  en  Italie. 
(Exir.  de  l'Encvcl.  moderne).  Pa- 
rU.  F.  Uidot,  1818,  in-8. 
CoRnuT(Itomaial.8atn(-Jfar«n  (R.). 

T.  IV,  p.  237. 

CoRPÉ,  auteur  de  la  a Sultane  pour 
rire  ».  Pécor.  III,  129. 

CoRREA  de  Serra  (Jos.-Fr.).  Soc. 
de  gens  de  lettres  (urte).  Archives, 
7637. 

C0RSA8GE  DE  LA  Plajite  (J.-Fr.- 
Jaci|.),  aut.  dramat.  et  romancier, 
anc.  agent  de  change.  Cangrosse 
de  Planktde.  Deux  années,  907  ; 
Châteaux , 908  ; — Lafontaine 
(.luguste).  Deux  années,  3531  ; 
Invi.sibles,  3532  ; — Prison,  3533  ; 
Enfants,  3531. 

CoRSRHBLEi-  DesnAurs  (^Jos.-Fraoc.-  - 
> Edouard  de).  Desmatas.  1.  319. 
CoRrAL  (Hughes  de).  Locar  (II.) 


‘ H,  «29;—  f^la  Mimlég,  comt.»»so 
iW*  1.1111*1^111.  Sf*s  Mémoiren.  (Evir. 
du  joiirn.il  « le  Riys  »).  Tome  1” 
(cl  unique).  Perle,  1R.i1,  in-8. 

roBTAMBEBT  (Mme),  femme  dii  mé- 
decin et  mère  du  RéoRraphe  de  ee 
nom.  jMlmr  (M">e  «harl.  de). 
Langage,  3R'i9. 

l'onvisART,  (ils  du  célèbre  baron 
<’.orvi*iarl,  médecin  de  Napoléon. 
Pntcaliigèlr.  Olla  p.i.irtda,  .îiVl. 

Lori’o  DK  LA  Mirandolr  (Andrc.T). 
rod«(Il.irthoI.).Barlholomei,M8l. 

CosTARD  (J.-P.),  anc.  libraire,  r*"*. 
Etat  conjugal.  Paris,  1800,  in-12  ; 

— ü*‘*  (P.),  1.0  Ton  de  la  bonne 
compagnie,  «m  Règles  de  la  ciri- 
lilé,  à l'usage  des  personnes  des 
deux  sexes.  Pari.s,  an  x (1»)2), 
id-18  ; — /».  f-  .Vnuisemenis  dra- 
matiques. Londres,  et  Paris,  llela- 
lain,  17T0,  indi  ; — />.  f'"*.  Les 
Orphelins,  conte  mor.il,  uns  en  .ac- 
tion en  forme  de  pièce  dr.iinaliqiie, 
en  cinq  actes  cl  en  prose.  I’.\ria, 
Lacomhe,  1787,  in-K  ; — Snr.  rie 
gens  rie  lettres  {une).  Dictionnai- 
re, 7.i!H);  — tVelforri  (lord).  U’t- 
Ire,  8807. 

Oo-STE  (Ji-I'r.).  prmnior  médecin  des 
armée».  .Médecin  ries  armées  (le 
premiir).  Eloge,  lOfitl. 

r.usTE  u'/ViiJioBAT  (C).  f*.  Essai 
sur  do  prétendues  découvertes  nou- 
vcllos,  dont  la  p'upart  sont  âgées 
do  plusieurs  siècles.  Parus,  p.dris, 
an  XI  (I80d),  in-S  ; — T—  (le 
cit.).  Nouvelles  imitées  de  làjrvan- 
ti*s  cl  autres  auteurs  esp,ignols. 
Paris,  fiirard,  1802,  d vol.  in-l2; 

— t'omériien  riit  théiHre  rie  la 
Réputtliqae  (un).  Lettre  d—  aux 
demoiselles  (Iros  et  itourgoing, 
dont  les  débuts  doivont  suivre  ce- 
lui do  Mlle  Voln.iy.  Paris,  1,erou- 
ge,  an  ix  (I8l>lj,  Indt  ; ^ — Dm* 
mesnil  (.\lar.-Eranr.).  Mémoires, 
2078  ; — Vgrrhnuien  (uii).  Doutes  • 
d' — , proposés  à J,-J.  Rousseau. 
Paris,  175,9,  in-8  ; — l'rril  ama- 
teur  {un\  Alinanach,  8053. 

CosTER  (J  .-E.).  CiUliien  (un).  Lettres, 

1101. 

CosTER  (M«ric-.Vugualc),  .lut.  dram. 
Auguste.  Nuit,  ili80. 

i:otinrt(J.  L.).  Dépnrlé  (tm).  Al- 
manach, 1M8. 

roTOi.KRm  (i:h,).  /tu.Mo»i<(lrsienr>t 
Dissertation,  2082. 


llOfmKT  (Emil«)(l  .nRciir  dramat 
r.mlte.  Il,  2.3. 

Comx  (Mme  Joséphine).  (la  cil.), 
fllaire,  îttil  ; M.ilvma,  9225;  A- 
mélie,  9*226. 

llOTrox  (le  P.),  jésuite.  Homiri  (le 
P.  François).  Réponse,  711;  — 
I)uval  (.Vndré).  Vie»  2125  ; — 
Monf/lo(on(MeJacq.de).Pl8idoypr, 
19.55. 

CoTTl'  (l’.harles).  ancien  magistrat  et 
publicislelégitimisle. /yifffln(Mme). 

II,  313. 

Coi'AiunAC  (L.).  Humas  (Alexan- 
dre). Lne  fille,  9035  ; — Journaliste 
(un).  Physiobigie,  3382  *; — Isniis. 

III, 7  ;—  Ritriarteurs  du  Mesmger 
(l'un  des).  Biographie,  63.56. 

Ou'AiLHAC  (Vielor),  artiste  et  aul. 
drainai.,  frf‘rc  du  préx-édenl.  fVn- 
delle  (Eug.l.  Deux  diriseltes,  2501  : 
Mariette,  2505. 

Conev  (de),  évôipie  de  la  Rochelle. 
Frrquerie'"  (f). Protestation,  931 1 . 

CoüDrBiEn.  Rfiban.  IV,  9. 

CotiRT  (Bernard).  Théologien  (ttn). 
Lettres,  8151. 

tlopniANR(J.-J.),  avocat.  Kluriinnl 
en  rinrit  (un).  Di'âmse,  2279. 

C.oixojt  (l’abbé  i;i.-Ant.)  , grand- 
vicaire  de  Nevers.  ttossuel.  Défense 
l’Eglise  gallicane.  Piibl.  par  M.  de 
(îenoiide.  Paris,  Perrodil,  181.5, 
in-12.  — Habitant  de  Cambririge 
(itn).  l.tUres,  2959. 

Eori.v  (Placédi'l.  Saint-Julien.  T 

IV,  p.  221. 

Cf.rpÊ  (l’abbé  J.-.M.-L.),  Soe.  de  gens 
rie  lettres  (une).  JJjistoire,  7li(Ü. 

Eourbrville  (le  P.  J.-Fr.  de),  jé- 
sniio.  t'hanoine  (un).  SeDlimenls. 
999. 

CorRBOR  (Guillaume),  curé  d'Anim- 
nny.  Iji  fiiriére  (lc  sr  de).  Calvi- 
nistes, 3830. 

Codrcbi.i.e  (Adrien  do).  Taylor  (le 
bar.).  Voyages,  8000. 

Cocbceli.e's  I.abrocsse  (Clotildo* 
Suranné),  célèbre  visionnaire.  La- 
brousse. Il,  312. 

CofRcv  (Fréil.  de),  auteur  dramat. 
Frédéric.  Il,  111  ; — Oriry  (Eh.). 
III,  361. 

EoiiRonRiK,  avocat  du  Roi.  Vourrir 
(Mme  del.  Ilsiiro,  8793. 

Eoiirikr  (Paul-Louis).  Ofheier  rr<if 
lillerie  nrherat  (an).  I.oinmande- 
menl,.5253. 

Eodrrier  (J. -Marie).  Plus  réièbre 
rie  nos  mmaneiers  (te),  i Les  Ga- 
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I .laul«rioi  <lu  Roi.  l’tris,  ilM4ti-ou 
1M7,  i vol.in-S.C’esl  U reproihic- 
liou  d'un  niinnn  qui  a d'alHjrd  puru 
/SOU8  le  litre  de  •>  l'/Vrchev^que  du 
Canlorbéry,  épisode  du  douzième 
siècle  ».  Paris,  rue  des  Or.  ,iugus> 
dns,  n.  1,  ItUü.  Il  a élu  reproduit 
une  seconde  fois  au  moyen  do 
nouveaux  fronlispires,  portant  : 
« Henri  II,  roman  Idstorique  ». 
Unes  (J. -P.),  doctenr  en  droit  è Col» 
cassonne.  Velarroix  (J.-P.).  Vie  do 
Félix  Armand,  curé  de  Saint-Mar- 
tin, diocèse  do  Carcassonne,  auteur 
de  la  route  de  la  Pierre-Lis.  (Ue 
l'impr.  de  Manavit,  è .Toulouse). 
IJaris,  Adr.  Leclère,  1835,  in-8  de 
XXIII  et  110  pag. 

CouBSiRis  (Tliéodoro),  ancien  élève 
de  L'Ecole  des  chartes,  ancien  ré- 
dacteur'directeur  de  ta  <1  Revue  de 
la  Meuse».  il/nurtn(ieaii).lli,  ^5. 
Counsox  (Aurélieii  dc),cunscrvaleur- 
I adjiniit  a la  Bibliolhè()iie  du  Louvre. 
A.  C.  et  de  r.  Guerre  à l’apostasie  1 
M.  Emile  deGirardin  peint  par  Lui- 
même.  2i  avril  1850.  Pan»,  Le- 
doycn,  1830,  gr.  in  18  de  viil  et 
lit  p.;  — JanfnfJ.).  La  Uretugiic, 
3410. 

Courtier  iils(M.)..M<u;i»ii(ien.  III, 
218. 

CocBTiR  d'Ussv  (le  comte  d’I.  (’./>. 
Le  nouveiiu  Rugotin,  oiiTAssmit 
du  Moulin,  poème  liéroi-comiqiic 
on  V chants.  Paris,  inipr.  de  Fain, 
1822,  in-8  de  Kl  pag.  ; — Vssÿ 
(le. comte  d’).  IV,  p.  550. 
CoDiûrivROR  (le  mnn|uis  Tannegiiy 
de).  T.  de  C.  Moyens,  8010. 
Courtois,  procureur  au  parlement  de 
Paris.  — •*  (M.).  Voyage,  8070. 
CouRTOT  {^Ic  p.  Jean),  de  la  congré- 
gation de  rUratoire.  Alétoi)hilr. 
Lettre,  73  ; — Alelophllus  Chari- 
lo/poli^niu.  Manuel,  70  ; — Cor- 
ilier  (J.).  Calomnie,  1234  ; Proxima, 
1235. 

<5>urtray  ns  Pradei.  (Eugène), 
• improvisateur  français.  Fop/iie.  Il, 
45; — Pradel  (Êiigiine  de).  III, 
.500. 

CoURViLLB  (Isiderc),  auteur  drainât. 
Isidore  II,  272. 

Cousin  (Cliarles-Yvcs).  d’Avalon,  fé- 
cond compilateiir,  mort  è Paris, 
verd  la  lin  de  1830.  Hnret.  1, 15:1  : 
— Mémorial  du  Sage,  ou 

netii  lliolionnaire  philosophique, 
■l’aris,  Fréehel)  1807.  lo  12  de  237 


pages  ; Révélations  du  Napoléon 
Komipart»,  contenant  ses  Disi-ours, 
ses  Conversations  ot  ses  Entretiens 
coiilideiitiels  avec  les  personnr*»  qui 
lui  |K(raissent  attachi'es , et  dans 
lesquelles  il  révéla  ses  (lensées  se- 
crèies  ut  les  vues  aiiiliitieuses  qui 
dirigeaient  sa  poUtiqiie  et  sa  cou  - 
duite  |Miur  l’acconiplissemeiit  du 
ses  vastes  projets.  Paris,  Tiger, 
1822,  2 vol.  in-18  avec  2 gr.  — 
C**'  (I..;.  Académie,  8i2; — C. 
I).  L'Ermite  du  Moiif-Jura,  ou  les 
Talileaiix  du  siècle.  Paris,  üelacour 
et  Ix'vallois,  1800,  2 vol.  in-12, 
lig.  ; Vie  militaire  de  Cambrone, 
marédial  do  camp.  Paris,  Locard  et 
Havy,  1822,  in-18:  Tableau  do 
riiorriblo  naufrage  de  la  Méduse. 
Paris,  Vo  Hoiiioraine  et  Iloucqiiin, 
S!  d.(l828),  in-18,  lig.;  — f 
(i  lierre  en  Egypte,  et  Syrie  et  en 
Palestine.  Pans  , V»  Demoraino, 
1820,  in-18,  fig.  ; — C.  (CAe. 
Itouapurtiann.  l’aris,  Pillot  frères, 
1801,  in-18;  Comédiana.  Paris, 
Marchand,  1801, in-18;  Fontenell  <u 
na.  Ibid-,  .Marchand,  1801,  in-18; 
, llarpagoniana.lbid.,l’igoreau,  1801 , 
in-18  ; Linguetiana.  Iiiid.,  Vnlar- 
JoiiaBiicl,  1801,  in-18  ; Molicranaj 
Ibid.,  .Marchand,  1801,  in-18;  Pi- 
roniaiia.  Ibid.,  Vatir  - Jouannet, 
1801,  in-18  ; Santoliana.  Ibidc, 
llras-seiir,  1801,  in-18;  Scarroniana. 
Ibid.,  Iledde  jeune,  1801,  in-18  ; 
Voltairiana.  Ibid.,  1801,  in-18  ; 
Cliristiuna,  ou  Recueil  complet  des 
maximes  et  pensées  morales  du 
Christianisme,  extraites  de  la  vie, 
di-a-ours,  etc.  de  Jésus-Christ  et  do 
quelques  épitres  de  saint  Riul.  Pa- 
ns, Vatar-Jouamd  , an  x (1802), 
in-18,  et  beaucoup  d'autres  de- 
puis, avec  le  nom  de  leur  auteur. 
(Voy.  la  <1  France  littéraire  »).  Le 
Nouveau  Bon  Jardinier,  ou  .Ma- 
miel  des  jardiniers...  Paris,  Corbet 
aîné,  1823,  in-12,  lig.  ; Le  nouveau 
Fncardin,  on  Aventures  Comii|ues 
et  plaisantes,  etc.  Paris,  Cbassai- 
gnon,  1820,  in-18  ; — l>"‘  (Em.'. 
Résumé,  1311  ; — /)"*  (I,.).  I, 
302  ; — (îaffet.  Parriimeiir,  20.37  ; 
— (à‘rard.  Vies,  270:);  — Gmifii. 
.Nouveau  Bon  Jardinier,  2800  ; — 
M f”"  (t'nbbé  de).  Dietioimairo, 
3820  ; — ItaimlHiuUlA.-T.).  Par- 
fait Ciiibinier.  0-280;  loi  Nouvelle 
• iuisinière  bourgeoise-  1N>'  éilil., 
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considérablement  augmenléo.  Par 
l'autcnr  du  « Parfait  Cuisinier  ». 
Paris,  Locard  et  Davi,  1822,  in-12, 

1 fr.  80  e.  l'nc  édition  plus  récente 
’ a paru  sous  le  nom  de  Rslmbaull, 
et  avec  le  titre  de  <i  la  Nouvelle 
Cuisinière  bourgeoise,  appropriée 
aux  progrès  de  l’art  culinaire  ». 
7»  édit.  Paris,  Garnier,  1833,  in-12. 

CoDsiH  (Maurice),  comlo  do  CocR- 
CBAMbs , iinposleur  littéraire  et 
plagiaire.  CagUoslro.  Mémoires 
inédits,  882;  — Courchamps  (le 
comte  de).  Nuits,  1260  ; Néo-Phj- 
iiologie  , lî61  ; — Crèquy  ( la 
marq.  de).  Souvenirs,  1275. 

CorsiR  DE  Grairville  (l’alibé  Jean- 
Bapl.-Franç.-Xavier).  GrainvilU 
(l  aW).  II,  180. 

Cocsix-DespbéAdx  (Louis).  D"‘ 
(Louis).  Leçons,  133T7.  * 

CoesTEL  (P.).  Du  Clouset.  Traduc- 
tion, iirjo. 

CorsTEUEB  (Ant.-l'rb.).  FlUon  (la). 
l.eltres.  2128;  — Français  {un). 
Lettre,  2510  ; — Gi'orgln  (Jean- 

, not).  Lettres,  27.-18. 

CovTiEB  (Mlle),  alors  âgée  de.  10 
ans.  Jeune  Insulaire  (une).  Moiv 
tagne,  3.120. 

CoLTGBE  (l'abbé  J.-Bapl.).  J.  C.  A. 
G.  Abrégé,  32.51. 

CoOTBAT  UE  Beai'begabd,  ancien 

. censeur.  Freytag  (J.-l).).  Ses  Mé- 
moires, 2605. 

CovKRTBT  (le  rév.  F.).  Johnson 
(Abraham).  Liicina,  3,157. 

CoVEB  (l'abbé  Gabr.-Franç.)  Dide- 
rot. Lettre,  1695;  — C.  (M.). 
Voyage,  3936  ; — Voyageur  {un). 
Nouv.  Observations,  ^96. 

CBAHAft.  (le  comte).  Solitaire  {le). 
Pensées,  7716;—  Valu;  (de).  Jeux, 
8536. 

Crarret  (Eugène),  auteur  dramat. 
Desperrières.  La  farantule,  1619. 

Cbasset  (le  P.  J.l,  jésuite,  r*** 
(l'abbé  de).  Histoire,  7939. 

Cbassocs  (T .-Etienne),  D.  M.  Du- 
puy  des  Esquilles.  Leçons,  2110. 

CsèaiLLOR  (Cl.-Pr.  Jolyot  du)  fils. 
Itognon  (de).  Télémaque,  6.587  ; — 
**■  (la  diicli.  de).  Lettres,' 9083. 

Creoer  (de),  ofOcier  irlandais.  Iji 
Touche  (jactpies-Ignace  de).  Le 
Militaire,  3852. 

Crellius  (joan.).  Brutus  (Junius), 
Polonu.s.  Vindiciæ,  833. 

Cresst  (de),  huissier-pris.  Ahoyeur 
(le  citoyen),  crienr.  .\vrillnnade,10. 


CRI 

Chestir  (J.-B.),  maire  et  depuis 
sous-préfet  â Saint-Claude  (Jura). 
Ermite  du  Jura  (P).  Contes,  3037. 

CbétireacJoly  IJ.).  Ancien  député 
(un'.  Histoire  de  M.  de  Genoude  . 
et  de  la  « Gazette  de  Franee»,  183. 
Cet  ouvrage  a d’abord  paru  par 
chapitres  dans  la  a Revue  du  Xl\e 
siècle  • (1838),  où  l’on  trouve  en- 
core . avec  la  même  signature , 

* « l’Histoire  de  l’Etoile  ». 

Crétd  (Etienne),  auteur  dramatique. 
Etienne.  Il,  12. 

Creczè  de  Cesser  (le  bar.  Augus- 
te), sno.  préfet  de  l’Hérault,  mort 
au  châtffliu  dê  Villiers-en-Vexin,  le 
19  août  1839.  .1.  C.  D.  P.  4a-s 
Voleurs,  trag.  en  prose,  en  5 ac- 
tes, par  Schiller,  imitée  de  l’allem. 
Paris,  an  iii  (1795),  indl.  Crouzé 
de  Cesser  a fait  de  gr.rnds  chango- 
ments  et  des  additions  très  remar- 
quables il  l’original.  Voy.  entre 
autres  la  scène  7'  du  3'  acte.  — 
Auguste.  Le  Déjeuner  de  garçon, 
com.  en  un  acte,  mêlée  d’ariettes. 
Paris,  Barba,  1806,  in-8  ; Mon- 
sieur Des  Chalumeaux,  ou  la  Soi- 
rée du  carnaval,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Paris,  le  même,  1806, 
in-8.—  •••  (MM.).  (Avec  M.  Roger, 
de  l’Acad.  franç.).  La  Bevanebe, 
com-,  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Vente,  1800,  1815,  in-8  ; 
(Avec  le  même)  : Le  Billet  de  lo- 
terie, comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  d’ariettes.  Paris.  Ven- 
te, 1811,  inR  ; (Avec  le  même)  : 
Le  Magicien  sans  magie,  opéra- 
com.  en  deux  actes.  Pari.s,  Vente, 
1811,  in-8  ; (Avec  le  même):  Sla- 
dcmoLselle  De  Luun.vy  à la  Ba-li'- 
le,  com.  histor.,  méléc  d’ariettes, 
en  un  acte.  Paris,  Delaunay,  1813, 
in-8  ; (.Avec  le  même)  : Le  Nou- 
veau Seigneur  de  village,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Paris,  liarlia, 
1813,  1815,  in-8. 

CbEvecoecr  (J.-lIcctor-Saint-John).. 
Cultivateur  anu'ricain  {un).  Let- 
tres, 1290  ; — ilembre  adoptif  de 
ta  nation  Onéida  (un).  Voyage 
dans  la  Haute-Pensylvanic,  et  dans 
l’etat  de  New-York,  trad.  et  publié 
par  l’auteur  des  « Lettres  d’un 
Cultivateur  américain  ».  Paris,  Ma- 
radan,  an  ix  (1801),  3 vol.  in-8. 

Crigror  n’ArzoOER.  Faux.  Voyez 
Varuerergce-Seubrat. 
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Cau.u>H  (l’abbé  Alhao.  Uerto.'I  deL  plie  d«  la  Vaccioe,  p<^me  eu  qua- 
*•*  (1®  ®ar.  de).  Mémoires,  Ollz.  Irn  livres.  Paris,  imprim.  de  Froul- 
CaoisMARE  (do),  conseiller  au  parle-  le,  ISll,  in-S  Kaynal  (l’abbé), 
mfflit  de  Rouen.  Varack  (le  comte  Liais,  0330  Solitaire  de  Chal- 
de).  Mémoires,  8ô20.  cfde  (un).  Lettre  d'—  il  une  dame 

Cboissaxt  de  (îabexgeot  René-  Romaine  ; suivie  de  plusieurs  piè- 
Jacques),  célébré  chirurgien.  Ga-  ■ ces  fugitives.  Amsl.  et  Paris,  Mo- 
rengeoi.  I.  IM.  ncry,  1772,  in-12;  — Tavel.  Tlua- 

CROMKLin  (J.-M.).  Mathieu.  Mes  syliule, 71W8. 

Radotages,  A>02.  CtxruoM  SiCAnn  (l’abbé  Roch-Am- 

Cbosece  (le  bar.  J.-Fr.  de).  Fran-  broise).  Sicnrd.  IV,  p.  32i. 

ffl/s  (un).  Observations,  2511.  Cuisi>  (J -P.-R.),  mort  garde-ma- 
Crosbier  (Edmond).  Edmond.  II,  gasin  de  poudres  vers  18.15.  Dee- 
10.  — (M.).  Mariage,  9300.  Cendant  de  Rivarol  (un).  Diction- 

Croze-Magnar  (S.-C.).  s.  C.  C.  M.  naire,  1000  ; — (Mme).  Jeu- 
Le  Gastronome  à Paris,  épitre  à ne  navigateur,  2623  ; — Dessina- 
l’aiiteur  de  « la  Gastronomie  ■.  leur  au  charhon  (un).  Cabarets, 


Paris,  Desenne,  1803,  in-18  ; — 
Souscripteur  (un).  Lettre,  7818. 

Cbucecs  (Annibal).  Rucecus  (J.).  J. 
Ruccci  in  juris  civilis,  6072. 

Crussollb  (P.-R.),  littérateur  dis- 
tingué, lils  du  célèbre  UauBou. 
Lami.  II.  511. 

Crus»  (Piene-Louis-Aiig.  de),  mar- 
quis de  IIarcillac.  Marcitlac, 
III,  191. 

CesiÈREs  l'alné  (le  inarq.  Sim.-L.- 
Pierrel.  S....I.....P C His- 

toire 7#1. 

CcRikRES  (le  cliev.  Michel  de),  t|ui  a 
pris  aussi  le  nom  de  Cubières- 
Palmezcaux,  frère  du  précédent. 
Ancien  membre  de  l'Académie  des 
antiquités  de  Ilesse-Cassel  (un). 
Épitre  (en  vers)  à Mm«  la  corate^ 
se  (Constance)  de  Salrn  (depuis 
princesse).  Paris,  impr.  de  Lefeb- 
vre, 1812,  in-8  de  21  pages  : — 
C**'  (le  chev.  de).  L’Homme  d’E- 
tat imaginaire,  corné  lie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Paris,  VoHand, 
1789,  in-8  ; — Fastetradre,  (l’ex- 
rév.  P.  Ignace  de),  petit-neveu  du 
R.  P.  Brunioi.  Art.  9il2;  — Vo- 
rat-Cubléres.  Doral-Cubieres  è 
Jean  Acton,  suivi  d’une  Lettre  sur 
la  fédération  de  1790.  Paris,  Cou- 
ret  de  Villeneuve,  1790,  in-8  ; — 
Geoffroy  (l’abbé  Julien-Louis). 
Mort  00  Osar,  27.il  ; — Gressel. 
Épitre,  2908  ; — Ilermite  de  Sei- 
ne-ct-Marne  (1).  Esssi  historique, 

3035  ; Essai  sur  l'Art  poétique, 

3036  ; — Jeune  penseur  (un).  Ré- 
ponse, 3325  ; — fjiurés  (le  chev. 
de).  Lettre,  3870:  — .Vaiibarou 
(de).  Confession,  iô-M  ; — Métro- 
phlte  (Michel).  Opuscules,  .1773  ; 
Palmeseau.r.  Jenner,  ouïe  Triom- 


lOW  : — Ecouteur  aiue  portes 
(un).  Perndies  assassines,  2157  ; 
— Ermites  du  Jour  de  fan  (les). 
Eirennes,  2241  ; — Ifomme  qui 
s'est  marié  sept  fois  (un).  Guide, 
3123  ; — Lynx  magicien  (un). 
Peintre;  4426  ; — Miquelet  trans- 
fuge (un).  Vie  de  .Mina,  1835)  — 
pensionnaire  du  Roi.  L’irnc 
royale,  ou  le  Cj)près  du  trène,  of- 
fert è la  mémoire  de  8.  M.  Louis 
XVIII...  Paris,  Masson,  1821, 
in-12,  fig.  ; -t-  Parasite  logé  à 
pouf  dans  un  grenier  (un).  3'ie  de 
gareon,  5167  ; — P.  C.  txs  lovin- 
cililes,  ou  Gloire  des  armées  fran- 
çai?es  : priicis  des  actions  éclatan- 
t(>s  qui  ont  fait  surnommer  les 
Français  les  premiers  .soldats  du 
nionJu  ; dédié  aux  braves.  Paris, 
Vauquclin , 1819,  in-12.  Réimpr. 
dans  la  mémo  année.  Sargincs  et 
Sophie  d’ApremonI,  ou  l'Elèie  de 
l'Amour,  anecdote  française  tirée 
de  l’histoire  de  la  chevalerie.  Pa- 
ris, le  même,  1819,  2 vol.  in-18. 
Reproduit,  en  1825,  aiw  de  nou- 
veaux frontispices  portant  le  nom 
de  l’auteur.  Les  Grenadiers  fran- 
çais, ou  les  Soldats  immortels,  re- 
cueils de  faits  liéroiques  et  actions 
mémorables.  Paris,  le  même,  1819, 
in-12.  Cet  ouvrage  a eu  une  troi- 
sième é.lition  en  1822.  Histoire  de 
la  guerre  d'Espagne,  ou  IcsEIreii- 
nes  à nos  braves...  Résumé  de  la 
eampagne  d'Espagne  en  18-23... 
Paris,  Locard  et  Davy,  1821,  in-18, 
avec  une  grav.  et  une  carte.  l.'En- 
fant  du  hasard,  trouvé  dans  une 
corbeille,  et  devenu  seigneur  de 
l’erse.  Paris,  Uabo  jeune,  1825,  3 
vol.  in-12;  Les  jeunes  Conleurs,  ou 


DAU 


l)AO 


m 

les  Lioisire  du  pensiunnat,  nouvel- 
les, contes  moraux  et  Taits  histori- 
ques, eutremlMés  d'aperçus  sur  les 
moeurs  des  nations,  sur  des  person- 
nages illustres  par  leur  génie  et  par 
leurs  vertus,  etc.  Paris,  Locard  et 
Davy,  1825,  in-18,  avec  0 fig.  ; Le* 
Parfait  jeune  homme,  ou  le  Modè- 
le des  bons  fils,  histoire  instructi- 
ve, morale  et  amusante.  Paris, 
üabo  jeune,  1826,  2 vol.  in-12, 
avec  gravures  ; Le  Temple  de  la 
Victoire,  ou  l'Elite  des  guerriers 
français,  Paris,  Corbet  jeune,  1829, 
in-12,  figur.  ; Les  Fasles,  ruses  et 
intrigues  de  la  galanterie,  ou  Ta- 
bleaux du  l'amour  et  du  plaisir. 
Paris,  Terry,  18.15,  in-18,  n^;  — 
Rôdeur  (un).  Duels,  (1577  ; — 
S*’*  (le  vie.  de'.  Conjugalisme, 
6706; — Soc.  d'agrieultcurs  [une). 
Manuel,  7550*  ; — Soc.  de  ehas- 
seurt  (i/nal.  Théorie,  7.57(1;  — 
Vrloeifére  (M.).  Amour,  85.^8  ; — 
VieUme  de  la  lyranle  de  Bona- 
parte {une).  Crimes,  8009  ; — 
Victime  det  Femmes  entretenues 
(une).  Femmes,  8010  ; — V.  L. 
(MM.).  L'Ecole  du  Chasseur,  suivie 
d'un  Traité  sur  l'i'isellcriu,  la  pèche 
et  les  nouveaux  fusils  de  chasse  h 

Sistou,  sans  pierre  à poudre,  etc. 

[anuel,  etc.  Paris,  l'Ecrivain, 
1822,  in-12,  avec  une  planche. 
CcjACics  (lac.).  Jlercator  (Ant.l. 

Antonii  MerCatoris  notais , 1716. 
CcLANT-Cinfc  (M.  le  inaniuis  Kené- 
Alex.).  ('....  de  r...  ;M.  le  marq.l. 
Lettres  intéressantes,  philosophi- 
ques et  critiques.  Amsterdam,  P. 
Mortier,  17.53,  in-12  ; — !..  .W.  de 
C....C.  (M.I.  Recueil,  1215;  — 
Mandarin  (un).  Opinions  d' — , ou 
Discours  sur  la  nature  de  l'Ame. 
1781,  in-8. 

CuREAii  DE  LA  CiiA.MBnp.  (Marin). 

Phllalèlhe.  Observations,  5682. 
Cmio  (Onlos-Secundus).  Recteur  de 
t' L'nlvertlld  de  Basic  (le).  Vie  de 
David  George,  (U51. 


Ci'RHEa  (liéuDl.'ctnon  IleUel,  com-i. 
me  nous  l'avons  iinpriiné  par  er- 
reur. fieUecm  (C.).  Ilistoire,  50731' 
CiiRTY  (le  comte  Léopold  et  non 
Louis  del.  P.  L.  C.  !..  I).  C.  Lot- 
Ires,  5901.  ’ 

Ciinv.  ifi’lidor.  Travaux  d'Aristée, 
1080. 

Ci'ssAc  (1.1.  r*(J.).  Piscireplologie.ou 
l'Art  oe  fa  piV-he  è la  ligne  ; Discours 
sur  les  poissons,  la  manière  de  les 

firendro  et  de  les  accommoder  ; la 
a Pèche  aux  filets  et  autres  instru- 
ments; suivie  d'un  Traité  des  étangs, 
viviers,  fossés,  réservoirs,  etc.  Pa- 
ris, Cussac,  1816,  in-l-2,  avec  29 
pl.  ; ou  Paris,  Corbet,  1820,  18-23, 
in-12,  avec  29  pl.  ; — (M.'. 

Histoire  d'Eléonor  do  Guvenne, 
lb209. 

Cussost,  imprimeur  et  avocat  an  pai^ 
lement.  (ionnelleu  (le  P.  Jérème 
de),  jésuite.  Imitation  de  J.-C. 
2812-28L1. 

CCSS08  (P.),  médecin.  Bamje  (Nie.).' 
De  Singiiltii,  disserlatio.  Monspe- 
lien.sis,  ex  lyp.  J.  Martel,  1761, 
in-1  ; — Dupuy  des  Esquilles.  Le- 
çons, 2110  ; — Luelufflos  (Jour- 
dan). De  Proctosteni# , 13*7  ; — 
Prressoncu,  D.  E.  M.  M.  P.  A.  P. 
I).  B.  D.  L.  D.  M.  D.  M.  Ode  à la 
merde,  avec  dos  notes.  Rlonlnel- 
lier,  1807,  in-8  de  20  pag.  (^'est 
vraisemblablcinent  une  réimpres- 
sion de  celle  sale  facétie  cnil  a paru 
sous  le  titre  do  » Ode  à la  merde, 
dédiée  aux  gens  do  goflt  »,  par 
MerdopUile.  Se  trouve  à Paris, 
dans  tous  les  lieux,  s.  d.,  in-8  ; — 
Perricr  (Michel).  Dellradysperma- 
tismo,  ôtiVi.  t 

Ci'VF.LiER  DE  Trie  'Jean-Gulllaunie- 
A.).  l'ordriirr.  Le  Sac,  1-233  ; — 
Cui-eticr  (.MO»  Flora).  Le  Gnôme, 
1317  ; — Guilliiume.  Il,  190, 
CiviLi.iEB-Fi.KiiHV.  .tanin  (J.i. 

Le  Prince-Royal,  32.19. 

CzATOHiSKY  (le  prince  Adam).  Phil- 
heUène  (un  i.  Essai,  .57-28. 
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Darbrt  (l'ahlié),  prêtre  du  dioci-sc  Dadir  de  IIadte  Serre  (Antoine), 
de  Viviers.  .Ifttrfe  .IcjcHc.  Vie  do  Haute-Serre.  It.qffï. 

M.  Vernet,  1516.  Daourel  (le  P.  Pierre) , jésuite.  P. 
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C-  dejésus  (un).  Avh  dires- 
liens,  55<i5. 

DagdessejCv  (le  dmncelier).  Landlé 
(Edouard).  Ddveluppenienis,  371)5  ; 
Mùtoirc,  37%. 

Dagi'essead  de  FrSne,  fiks  du  dian- 
relier.  .4Jicien  avocnl  aux  con- 
seils (un).  I.ctirc,  177. 

DALEueF.nT  (Jean  Leromd\  .41“' 
(M.  d’).  I.etlre  de — , à M.  le  mar- 
rais de  D*"  sur  madame  Geoffrin. 
S.  I.,  ni  d.,  iij-8  do  lU  pag.  — 
Auteur  désintéressé  (un).  Sur  la 
Destruction,  3U3;  — IHrierot.  Let- 
tre, 1B89;  — Ilemy  (l'ublié;.  IV. 

, D-2.  • 

Dalebac.  Beaujeu  (le  chcv.  de). 
Mémoires,  51  i. 

Daeliès,  de  llordeaux.  Paysan  des 
Landes  (un).  Vériti-,  5556. 

Daembebt  (A.).  Itembuldl,  réd.  eu 
chef  du  « Moniteur  de  la  Mode  ». 

Dahamb.  Ituchéne  (le  père).  Grande 
colère,  1HH2. 

Damarib  (Edouard),  aut.  dramat. 
Ernest.  Il,  33. 

Dameh  (M'a»).  Dymmer  (M“«).  Bel- 
mour,  2136. 

Dameth  (Henri).  Gorrse  (Henri). 
Notions  élémentaires  sur  la  science 
sociale  do  Fourier.  Impr.  eu  Bel- 
gique. 

Damiers  ue  Gomicolht  (A.-Pier- 
re).  Carré  (Jérôme).  Essai,  931  ; 
Traité  analyticiuo , étymologique 
et  raisonné  de  l'accent  et  de  la 
prononciation  do  la  langue  anglai- 
se ; suivi  d'une  Table  des  verbes 
anglais,  réguliers  et  irr^uliers , 
etc.  Paris,  Pissot,  liiS,  in-8  ; — 
GomicourI  (D.  de).  Il,  171  ; — 
Observateur  français  (!').  L'Ob- 
servateur français  & Londres,  etc. 
Paris,  Merlin,  1769-72,  32  vol. 
in-12  ; L'Observateur  français  à 
Amsterdam,  etc.  Tome  1er  (et  uni- 
que). Amst , 1772,  iu-12. 

Damme  (Van).  Oitettante  (un).  V ie 
de  G.  Hossini,  célèbre  compositeur, 
membre  de  l'Institut,  directeur  du 
chant  de  l'Académie  royale  de  mu- 
sique de  Paris,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  et  d'une  quantité 
d'ordres  impériaux  et  royaux, 
membre  de  la  grande  harmonie  do 
llruxelles  et  de  toutes  les  institu- 
lions  harmoniques  do  l’Ilalie.  Dé- 
diée aux  vrais  adorateurs  du  célè- 

’ bre  maitre.  .Vnver.»,  à la  librairie 
nation,  et  étrangère.  IH3U.  in-12 
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de  215  pag.  Il  y a plus  d'une  er- 
reur dans  l'énufflération  dos  titres 
do  ce  célèbre  compositeur.  Rossiiii 
n'a  peint  appartenu  5 l'Institut  de 
France  ; il  n'a  point  été  directeur 
du  chant  de  l'Académie  royale  de 
musique,  mais  il  .a  été  intendant- 
général  de  la  musique  du  roi  et 
ins/iccleur  général  du  chant  en 
France,  finécures  grotesques  qui 
ne  lui  imposaient  d'autre  obligation 
que  celle  de  recevoir  un  traitement 
annuel  do  26,IX)0  f.  Fél.  Delhatse. 

Damoi'rs  (Louis),  jurisconsulte.  A'i- 
non  de  t Enclos.  Lettres,  4027;  — 
(Milady).'  Lettres,  9183. 

Dampierhe  de  I.A  SAI.I.R  (de),  mort 
en  1793.  Amateur  (uni.  Tbéètre 
d’ — . Paris,  veuve  Duebesne,  1787, 
2 vol.  in-18.  Ancien  munilion- 
nairede  livres  (un).  Lettre,  201  ; 
Mémoire  sur  une  <|Uestion  relative 
aux  vivres  des  troupes  do  terre. 
1790, in-«. 

Darcel  (l'abbé),  du  diocèse  de  Gou- 
tances.  Prêtre  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne  -(un).  Apolo- 
gie, 6019.  ^ O 

Darcocrt  (L.-II.),  aut.  et  art.  drun. 
fMval  iP.-A).  P.-A.  Laval,  cobu‘- 
dien,  3889;  Lettre,  299,  3890. 

Dardeur  (llenri),  échevin  do  la 
commune  de  Saint-Josse-ten-Noode 
lez  Bruxelles.  Electeurs  (des).  Sur 
le  quartier  Léopold.  Saint-JoBse- 
ten-S'oode,  fh.  Lesigno,  1852,  in-8 
de  10  pag.  ; — Habitant  du  quar- 
tier ÙniH>td  (un).  Aux  habitants 
du  quartier  Léopold.  Ibid.,  1852, 
in-8  de  3 pag.  ; .VITairc  du  ijuar 
lier  Léopold.  Ibid.,  1852,  in-8  de 
12  pag.  Fct.  Delhassc. 

Darks  (P.).  BeUocIrius  (P.).  C.  Pli- 
ne, ,")H8> 

Dargi'Y  Desdeserts,  médecin  à 
Landerneau,  poète  et  romancier. 
Décrit  dans  les  « Revues  » de  Breta- 
gne, mus  le  pseudonyme  de  Len- 
noe'h' 

Daricar  (André),  compositeur  do 
musique,  né  à Dreux  en  1726,  mort 
5 Londres,  le  31  aoûl  1795.  Plti- 
ItéUir  (A.-D.).  Analyse  , 5731  ; 
Traité,  .7735.  . 

Daricar  (Auguste),  général,  lils  du 
précédent  ; mort  à Itzehoe  (duché 
de  llolstcin),  en  décembre  1818,  a 
ritgo  de  85  ans.  TrWf  patriote  de 
1789  (Mil).  Fléau,  8839. 

Darjoi;,  anc.  employé  de  lu  Biblio- 
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• thtque  royale  de  Paris.  Bibiiothé- 
caire  (u«).  Kxposé,  (M6. 

Dantal  (le  prof.  Ch.),  lecteur  .de 
Frédéric  II.  HitbiUtnl  de  Postdam 
(un.).  Hipparchia,  2V74. 

DAJiTm*  (üom  Maur),  religieux  bé- 
nédictin do  la  Congrégation  de  St- 
Aiaur.  Religieux  bénédictin  (un). 
Les  ^auinea,  G402. 

Daktos  (François).  iMcase.  U,  343  ; 
— Ouroucb,  Ü3M9. 

DAQiiin  nn  Ciiateallyok.  Esprit 
fütlet  (un).  Messager,  2263  ; — 
Petit  cousin  de  Rabetais  (le).  Elo- 
ge de  Molière,  5608  ; — Rabetals- 
üaquin.  Apparition  de  Mar.xt, 
6253  ; — Soc.  de  gens  de  lettres 
(une).  Semaine,  75S1  ; — (le 
chev.  de).  Oii'-èrvatione,  9019. 

Dabiov  (l'abbé  G.),  ancien  professeur 
de  théologie  au  séminaire  de  Lan- 
gros,  aujourd'hui  aiimdnier  de  l'E- 
cole normale.  G.  Ü.  (l  abbé).  Jéru- 
salem et  la  Jerre-Sainlc.  l’ari.s, 
Belin-Leprii'ur  et  Morissel,  1852, 
gr.  in-S  orné  de  24  grav.  sur  acier 
^r  Kouargiie  et  2 cartes  litlmgr. 

Darçor  (le  gcii.).  Voy.  Cf.  Micuacd 

D'Â  KÇ05. 

Dard  d'u  Bosco,  de  Gy.  Barbantane 
(le  R.  P.  Achille  de).  Discours,  442. 

Dabet  (Pierrei,  graveur  en  taille 
douce.  Bombourg  ^Jean  de).  Kc- 
cherches  sur  Kapliaél,  734. 

DAR>iAirrG(JcaD-JcrOme-.\chille),anc. 
magistrat  ; mort  à Paris,  le  30  juil- 
let 1836.  Jean  fut  pleure  et  qui 
rit.  >ouv.  Tour  d'I  golin,  3283. 

Da  RBlGoi.  (t'ablié),  stipei  leur  du  grand 
séminaire  de  Bayonne.  Ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Bayonne.  Dis- 
sertation, 2143. 

DAnTBESAV,  anc.  rédacteur  de  « la 
Gazelle  des  Iribunaux  u.  Louveteau 
(U.).  111,  139. 

Dartois  de  Bocrsonville  (l-ouis- 
Cbailes  Achille),  aui.  dramatique. 
rasitnir.  Auge  gardien.  935;  — 
Jjosier.  III,  639  ; — Ottry.  La 
Bande  joyeuse,  111,  360. 

Dartois  de  BouRnonviLLE  (Louis- 
Armand-Tlicàidore),  frère  du  pré- 
cédent. Théodore.  Mariage,  8131. 

Dabtois  de  BocBnoKTiLLE  (Fraoç.- 
Vici  .-Armand),  frère  des  deux  pré- 
cédents. léveilté  de  Charenton. 
(Avec  M.  Gabriel).  Les  Mémoires 
contempornns,  ou  la  .Maison  des 
fous,  4-propos  en  un  acte,  niélé  do 
couplets.  Représenté  sur  le  IhéAtre 


des  Variétés,  le  14  Un.  1829.  Pes 
ris.  Barba,  1829,  in-8. 

DARTqn  (Alphonse).  Samt-üilttire 
^-M.).  Lnc  mauvaise  plaisanterie, 

Dardt  (Franc.-J.).  baron  de  Grard- 
pRÉ,  lieuLnant-général.  c-”y>— 

(le  comte  de). .Aimable  petit  maî- 
tre, 2873;  — Crandprè.  Il,  180. 

Daiok  (Pierre)  ; !>■  S.  !..  Discours, 

1835  ; — yirgiliiis  Haro  (P.). 
Sybilla  Capiloliua,  8749. 

Datlerard  de  Fébdssac  (le  baron 
J.-Bapt,-L.).  Férussae  (de).  11,69. 

Dauroc  (Pierre-CL-Franç.),  mort 
secrétaire  iHirpélucl  de  l'Acadéaiie  , 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
garde  général  des  arrhives  du 
royaume  et  pair  de  France,  le  20 
jui’n  1840.  Humorlsl  (James).  Pro- 
jet d'inscription  en  l'honneur  de 
PilAlm  du  Rosier  et  Romain  (aéro- 
nautes).  Iiiipr.  dans  le  n Journal 
encyclopédique  »,  du  mois  d'octo- 
bre'l788.  iVofe  de  H.  Boissemnade. 

Dauxion  de  Lavaisse  (J.-F.).  J.a- 
i-tiùse.  Il,  546, 

Dadzais  (A.),  arlisle  painirr.  Dumn.v 
(Alex.).  Quinze  jours  au  Sin'ai,2049.  . 

Davacb  de  la  RivitBE.  Us  Ri- 
vière {lie).  11,  532. 

Daverre  (Fr.),  parisien.  Frondeur 
désintéressé  (iml.  Réponse,  2611; 

— F.  t).  P.  Tragédie,  2365. 

David  (le  P.  Jean).  Indinau  (Dona- 
tien). Jeu,  3191. 

David  (J.-H.-fr.-Cl.).coinroi8suircor- 
donnateur  des  guerres,  volé  par 
le  marquis  Hassoti  de  Pezay , 
pour  une  Traduction  en  prose  île 
Catulle,  Tihulle  et  Gallus,  ,5668. 

David  (Pierie),  consul  général  de 
Franco  A Smyrne,  plus  lard  dépu- 
té. Pbatanthèe  (Sylvain).  Alexan- 
dréide,  5671  ; Alliénes,  .5672. 

David  (Joies),  artiste  cl  littérateur. 
Scott  (W.).  Le  Proscrit  des  Hè- 
bride  s,  7414  ; La  Pythie  des  High- 
lands,  74L5. 

David  de  Sairt-Gkorge  (J.-Jos.-  • 

Alex.),  .\odier  (Charles).  .Archéo- 
logue, 5150  ; — Saint-Georges 
(de).  IV,  p.  218. 

DAVTR(Félix).Fél(j:.Wolflhurm,2377. 

Davttï  (Pierre).  />.  T.  V.  F.  Nou- 
veau Théâtre,  1838.  * 

Davy  du  Perror  (le  cardinal  Jac.). 
Connestabte  (H.).  Examen.  1203. 

Daydk  (R.).  Ikintilte.  Observations, 
137.5. 
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Dêaddi  (Edouard),  ancian  directeur 
du  théâtre  de  la  porte  Saint-Antoi- 
ne. Saint- Yvei.  Se»  pièce»,  7074- 
7134. 

Déaddè  (II.)i  frère  du  précédent. 
St-Yves  (H.).  Souper  du  Diable, 
7078  * ; un  Pélerinafîe,  7079. 

De  Beaoce,  autngr.npliisle  â Paris. 
Ste-Croix  (E.  de).  Prérogatives  de 
la  femme,  7149. 

De  Bvrb  junior  (Guill.-Franc.).  lie- 
blute  (G.-F.).  Mtisteum  typogra- 
phicum,  6.347. 

De  Bdbe  de  Saint-Faceeie  (J.-F.I. 
frèredu  précédent. Eremita(Join.). 
U,  31  ; — Solitaire  (un).  Lettres, 
7756. 

Oec.vees  (la  baronne).  Mirbel  (Elisa 
de).  Four  de  Biarilz,  4S60'  ; Cosi 
sempre,  4861  ; Hisiuires  d' Amour. 
Paris,  Permain,  1851,  in-8. 

Deciiahps  (le  P.),  jésuite.  Docteur 
eatboliiiue  (un).  Secret  du  Jansé- 
nisme, 1768  ; — Marandi.  Secrè- 
te politirpie,  4522. 

DEcuF.ilL<,ui8-Ilippolrte-Alexandre), 
artiste  dramati<iue;'né  è Lyon,  en 
1803,  mort  sur  le  champ  do  batail- 
le, près  d’Anjers,  le  19  octobre 

I 1830,  Jenneval.  Etudes  poétiques, 
3386. 

nicouaa,  choréograpbe./l  lhert.  1, 14. 

Decombrousse  (Franç.-Isaac-liya- 
cinthe).  Hyacinthe.  JI,  261  ; — 
Montbrun  (du).  Canne  de  Vditaire, 
4948. 

Dfccoi’R.  Voy.  Laffilard. 

Dedo!<  (Fr.-L.) , lieutenant-général 
d'artillerie.  Officier  supérieur  de 
farmee.  Jléinuires,  5332. 

DEFiLiCE  iGuill.).  Yaudoig  {un}.  A- 
dieui,  85.3t. 

Deforis  (J.-Ennemond).  Forit  (de). 
II,  87. 

Defré  (Louis)  (1),  avocat  â la  Cour 
d'appel  de  Bruxelles.  (.Inon.).  La 
Femme,  l'Enfant  et  le  Penseur. 
Bruxelles,  Emile  Lelong  et  O», 
1848,  in-8  de  31  png.  ; L'Universi- 
té de  Louvain  et  le  Christianisme, 
ou  Jésuitisme  et  Socialisme.  IhiJ., 
1850,  in-12  lie  30  pag.  Deuxième 
édil.,  précédée  d'une  Lettre  de 
Mazzini  â Monta lembgrl,  etc.,  suivi 
do  la  Belgique  socialiste  ou  cosa- 
que (par  M.  Defré).  Ibid.,  18ôO, 


(1)  Bcrirala  entiëremVDt  incoanu  aux  an- 
teura  4a  la  al,luâratare  fraaçaiaa  contampo- 
raiaa  a. 


in-12.  — Ancien  élére  de  l't'ni- 
rersile  catholù/ue  (un).  Courtes 
Observations  à la  a Revue  démocra- 
tique U au  sujet  de  son  article 
a Coup-d'OEil  sur  (piciques  docli  i- 
nes  sociales  ».  Bruxelles,  N.-J. 
Slipgeneyer  jeune,  1846,  in- H de 
12  pages  ; — Boniface  (Jos.'.  De 
l'Indépendance  naliunale  au  point 
do  vue  calho|,i|ue.  Lettre  â ,M.  Ma- 
lou,  membre  de  la  Chami  re  îles 
représentants.  Bruxelles,  A.  Daro.», 
18o:),  in-12  ; — Voituron  (Maur.). 
Le  Parti  libéral  joué  par  le  parti 
catholique,  8785.  f-'éî.  Delhaue. 

Degér.vSiM)  (le  baron  Joseph-Marie). 
Gérundo  (le  bar.  de).  Il,  150;  — 
Sœ.  de  gen.i  de  lettres  (une).  Ar- 
chive-i,  76117. 

DEnni  A (l'abbé  Eust.).  Prêtre  italien 
(un).  Justification,  6051. 

Degrxvd  (J  ),  avocat-avoué  et  juge 
snppl(‘ant  au  tribunal  de  Carcas- 
sonne. J.  B.Matinadus,  32.59;  He- 
paich,  3260. 

Deocf.rle  (J .-Nie..- .Marie).  Ackerlio 
(le  docteur).  Eloge,  24  ; — Amay 
(le  marquis  d').  Proclamation  du 
camp  do  Jalès.  1790,  broch.  in-8  ; 
— ( hanely  (de).  Origine.  998. 

Deiiéqof.  (F.-D.).  Cêbes,  doThèbes. 
Devoirs  des  hommes,  964. 

Deiiiilstêrf.  (Pierre),  poèlè  belge  ; 
mort  le  10  janvier  1839,  à l'âge  de 
59  ans.  Brnthtnçon  (Pierre).  Iæs 
Amours,  en  trois  conte».  (En  vers). 
Brtixelli  s.  Tarlier,  1827,  in-18  de 
47  pages,  t>s  Amours  sont  le  poé- 
tique, le  raisonnable  et  le  platoni- 
que. Poésie»,  800. 

Deidier  (l'abbé).  .Uathêmatieien 
(un).  Lettre,  i58». 

Dejaer  (L.-Joseph)  (1),  do  Liège. 
Nous  cunnais-sons  de  lui  : 1»  Es.-iai 
sur  l'Amitié.  Liège,  Dessain,  1841, 
in-18  de  xiii  et  30  pag.  ; 2»  t'-oi:- 
sidéralionsjristoriuue»  et  pratiques 
sur  les  mœurs  et  la  société  actuel- 
le. Ibid.,  1841,  in-18  de  xvi  et 
191  pag.  ; 30  Le  Franc  p.irleur, 
voyageant  dans  certaines  contrées 
de'  la  Belgique  sans  oublier  la  mé- 
morable llesbaie.  Ibitt.,  Redouté, 
18i5,  in-18  de  iiv  et  209  pag.  ; l» 
Examen  raisonné  do  la  contradic- 
tion, de  l'absurdité  et  de  l'impiété 


(t]  Ecrivatn  •nUèrament  locunon  lax  ao- 
teani  de  la  n Littdratara  rraficalre  cunteni|k,- 
ralaa  ».  , 
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des  pnacipes  dogmatiques,  murauï 
cl  ecclésiastiques  des  divergentos 
religiobités  humaines,  opposes  «ux 
préceptes  de  la  religion  divine,  na- 
loroHe  cl  pliilosopliiquo.  Première 
partie.  Ibid.,  l'.  Oiidait,  1847, 
111-18  do  138  pag.  ; 5*  Exposé  som- 
maire do  la  religion  pfiilosopJii- 
qne.  Ibid.,  F.  Oudart,  1847,  111-8 
de  llj  et  lOD.pag.  Ces  cinij  opus- 
cules, œuvres  ü'un  cerveau  malade, 

I sont  des  modèles  de  littérature 
excentriipic.  Ils  sont  devenus  peu 
communs.  M.  Dejaer  a participé  & 
U rédaction  de  deux  journaux  so- 
cialistes liégeois  : d'almrd  de 
« l’Ouvrier,  organe  des  intérêts 
populaires  i>  (juillet  1848  à juillet 
184U),  ensuite  du  « Tnivailleur, 
organe  des  intérêts  de  la  clab.-e  ou- 
vrière U (9  Dov.  1848  au  27  mai 
1849).  Lel«r  avril  1849,  M.  1..-J. 
Dejaer,  président  de  l' Associât  ion 
démocratique  républiaeine  de  Liè- 
ge, devint  le  principal  rédacteur 
de  ce  dernier.  Scs  articles  sont  si- 
gnés V Ordre.  V.  Ciiitilaine. 

Dblaage  (A.-J.  j.  Témoins  oculaires 
(des).  Journées,  80ô2. 

Oblacroix  (Auguste).  iMcrnix  (A. 
de).  laiChAteaii  dé  la  l’ominoraie. 
l’aris,  Passard,  1848,  2 vol.  in-8. 
Les  llelgBB  ne  volent  pas  seule- 
ment nos  auteurs,  ils  volent  encore 
leur  réputation.  Te  roman  du  M. 
Aug.  Delacroix  a cto  reimprimé  à 
Bruxelles,  di-s  1848,  avec  le  nom 
de  Paul  Lacnàx.  M.  Delacroix  a 
écrit  plusieurs  tviiespour  les  nFraii- 
vais  peints  par  eux-ménies  ». 

Dei.acboix  (.M'"c  Julie),  néuBordier, 
femme  du  précèdent,  et  sieur  de 
M.  Henri-Leonard  llordier,  avocat, 
élève  de  l’Ecole  des  Charles,  etc. 
Ansprirh  (Maria  d').  Juliette,  nou- 
velle. 1813  (dans  un  reçu 'il  litté- 
raire) ; F.isttl,257  : Français  peints 
par  eux-mèmes,  ibid.  ; Samuel  le 
Joaillier.  Impr.  dans  un  journal  de 
Paris,  vers  1845,  « l’Echo  des 
Feuilleloiis  » peut-être. 

I)k  I.A  Fizclieue  (Albert -André), 
auteur  do  nouvelles  et  d'articles 
dans  plusieuis  journaux,  sous  les 
pseudonymes  : A.  O.  !..  F.  ; .In- 
dré  (A.),  Kgerton  (Henri)  ; Mar- 
s«V(L.  de).  III,  200;  — Fompi- 

■ (tu.v  (le  capitaine).  III,  ,ï48. 

De  la  Fo.vtai>e  (IoJ’,  Jacq.),  jio 


suite.  A/snlèttm  (Jacobin,  de).  Dis- 
quisilio,  4V4«i. 

Delaeoutaink.  l'aimtal  de  grena- 
diers (un).  .Mémoires,  912. 
Delahave  (Gustave),  aul.  dram.  et 
romancier.  Jules.  H,  31,i  ; — Sl- 
Aure  (Jules  de).  Les  Inséparables, 
(1820;  L’Inoe, le,  9821  ; La  Famille 
d'une  cliorisie , 0822  ; Uvgiène, 
0823;  M.  Pupol,  082.4;  Le  Val 
d’amour,  0823. 

Oelalakiik  (J.-J.)  , uucion  proie. 
Typonrapheiphile  (un).  Sur  les  li- 
vres d’usage,  8373. 

DÉ  LA  Mabcue  (le  P.).  Religieux 
de  Orandnmil  (un).  Lettre  criti- 
que. 0409. 

Delaxclb,  de  Mortagiie  (Orne).  Ad- 
joint de  C (Hat- major  de  l'armée 
du  Rhin  (im).  Es.sai  sur  les  colo- 
nie! orientales,  depuis  1733iusqu’a 
présent.  Alençon,  1801,  iu-8  ; — 
Offleifr  de  l'état-major  de  t'ar- 
, mée  du  Rhin  (un).  .Mémoire,  5281 . 
De  La  Rce  (F.),  médecin.  (de). 

Reeherches  de  la  Vérité,  3483. 
Uelasalle  (Paul),  et  non  « de  La>- 
salle  »,  comme  l'appellent  les  au- 
teurs de  la  II  Littérature  françaisg 
coniemporaiiiB  » (i),  avocat-avoué 
6 .Mamers  et  littérateur  ; né  3 La 
H»ye-du-Piiy  (Manche),  le  2 juin 
1812,  mort  à Auleiiil,  le  30  juillet 
1845. Un  II  de.lui  : 1“  Pierre  Gnii- 
goirf.  Vers  piihliés  par  Paul  Del.i- 
salle.  Paris,  Lliar^mlier,  1810, 
in-18.  Voici  l’anecdote  <|uc  Paul 
Delasalle  racuito  dans  sa  préface, 
aliii  d'éluder  la  respoiisahililé  d» 
ses  I rcmiers  vers  : « H y avait,  au 
«temps de  Louis  \H,  un  pauvre 
Il  poêle,  désigné,  dans  les  chartes 
» latines  qui  le  concernciil,  sons 
O le  nom  de  Petriis  Gringoriiln. 
» originaire  de  >orniaudie,  selon 
Il  les  uns,  de  Lorraine,  selon  les 
» autres  ; pos.sédant,  au  dire  do 
U l’alibé  Do  la  Rue,  qiii  en  fait  un 
» de  ses  trouvères  Nouslriens,  des 
» maisons  et  des  doraaim-s  liércdi- 
» taires  à Caen  cl  à Thury,  et, 
n d’après  une  opinion  toute  dilïé- 
« rente,  ayant  été  élevé  par  charilé 
U h l’éviché  do  Tout.  Le  qu'il  y a 
Il  d'à  peu  près  corlain,  c’est  que. 

(I)  Au  tüine  iv  tlo  leur  livi»,  où  ils^u’unt 
lionuè  iiu'uu  erlil'lu  nlil.  IX-insalle  ayant 
lalbliédas  popsica  vnu!  te  paCuilonyme  de 
Orinsnlre,  eetle  i-tfeondanee  nuo«  |,pcaiet 
de  refaire  cet  ariielp.'  .>'1  i-  ; -li 
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- it>  s1Vn«  fat  pas  Talet-<H-chitmbro 
U fommo  Ips  deux  MaruI  et  Mon 
i » d’aiilro*.  au  moins,  il  fut  hiirauU 
■>  d'armos  rtu  dupdeI.nrraiiio,  quu- 
I i>  la  lo  noble  nom  do  Vandemnnt 
'«b  son  nom  roturier  de  Pierre 
» Giingoirp,  et  vint  mourir  ii  Pa- 
» ris,  nie  St-Denis,  n.  ÜO.  par  une 
» froide  journée  du  mois  do  décem- 
» tire  litt. 


» Lo  nom  de  Pierre  (irinKoire 
» no  périt  pas  avec  oolui  qui  lepor- 
■I  lait,  car  on  voit  ce  nom  quelquo- 
» fois  figurer  dans  Us  histoires 
» littéraires  ou  dans  1rs  archives 
» locales,  et  un  de  ses  derniers 
a descendanis,  jeune  homme  obs-  * 
» ciir  et  parfaitement  ignoré,  oocu- 
a nait,  il  y a pou  de  mois  encore, 

» a Oisn,  dans  la  rue  de  l'Odou, 

» qui  s’appelait,  du  temps  do  son 
» anci'lro,  riieVidion,  un  coin  assez 
é retiré  de  la  maison  pour  laquelle 
» ce  mémo  ancêtre  payait  annuelle- 
» ment,  h l’abbaye  ' d'Ardennes, 

» une  redevance  dé  cinquante  sols 
a psrisLs.  l.o  jeune  Gringoire  a su- 
n Mtement  dispani  sans  qu’aucun 
» indice  puisse  ailler  à di^coiivrir 
» la  cause  de  ee  hrusiuie  départ  et 
Il  le  lieu  de  sa  nouvelle  résidence. 


» Le  rapprochement  singulier  qui 
Il  avait  placé  dans  la  vieille  maison 
» du  poêle  Gringoirc  un  héririer  de 
•I  son  nom,  attira  un  instant  l’at- 
» Icntinn  sur  celle  demeure  ; mais 
» on  n’y  rencontra  qu’un  vieillard 
Il  aveugle,  sourd  et  paralytique, 
» h demi  couché  nu  fond  d’une 
a alcôve  délabrée,  et  duquel  il  fut 
w impossible  d’obtenir,  après  hecu- 
11  coup  de  démarches  et  d’elTorls, 
» autre  chose  que  la  communica- 
II  tion  oITieieuse  do  quelques  liasses 
» de  papiers,  dont  lo  jeune  homme 
n l’avait  rendu  dépositaire,  pour  le 
« ras  où  il  reviendrait  un  jour;  .i 
» la  grande  surprise  de  tous  ceux 
n qui  l’avaient  approché  sans  lo 
» connaître,  il  s-'est  trouvé  que  ces 
» papiers  contenaient  une  quantité 
ir  considérable  de  poésies,  dont  nous 
n publions  iei  les  moins  persunnel- 
V Iqs,  etc a ; 2o  Fleurs  de  pom- 

miers, vers.  Paris,  Charpentier, 
1839,  in-16  ; ,31’  Contes  Irislos.  (Eu 
prose).  Paris,  Charpentier,  18i2, 
in-IC  ; .t»  Excursion  è Sl-Céneri-lo- 
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Géré  (Orne).  (En  prose).  Alençon, 
Bodé,  181-2,  in-8  ; !>o  I.C8  Réres  du 
printemps.  ( Poésies  ).  Le  Mans, 
r lcuriot,  1813,  in-8  ;6<i  Documents 
inédits  sur  le  fédéralisme  eu  Nor- 
mandie. Le.  Mans,  Fleuriot,  1811, 
in-8  ; 7o  Charlotte  Cordav.  Paris, 
Charpentier,  mi'i,  in-8  dè  IKî  pag. 
Livre  bien  simiirieur  à tout  co  qui 
a paru  jiisfjirb  ce  jour  sur  cette 
femme  célèbre,  et  qui,  au  dire  de 
M.  Michelet,  criliipie  Si  compétent 
en  pareille  matière,  donnait  de 
brillantes  espérances  pour  l’avenir. 
8"  La  Bibliothèque  bleue.  Caen, 
Cliardel,  181."),  in-8  de  32  pag.  ()n 
trou#  des  articles  de  Paul  Del.-i- 
sallo  dans  les  divers  Journanx  du 
Calvados,  do  la  Sarthe  et  du  Loi- 
nd,  dans  la  « Revue  du  Calva- 
dos D,  dont  il  fut  le  principal  f»n- 
daleur,  la  « Revue  de  Rouen  », 
où  nous  avons  remarqué  do  lui  : 
Le  Tribun  (poésie),  22  oclobre 
18.K1,  pièce  signée  Werre  (iringoi- 
re,  — Les  deux  Bretons,  en  deux 
articles  (IKtft),  — Pierre  Gringoirc 
fnov.  18311',  — Avant  d’entror  dans 
la  vie  commune.  A madame  Niima 
Danjoii.  Poésie  (tome  xiii,  1839; 
p.  I2.VI30'  ; dansa  l'Illustratiou  », 
« lo  Magasin  Pittoresque  » et  sur- 
tout dans  la  a Mosaïque  de 
l’Ouest  ».  Beaucoup  des  artieles 
qu'il  n fournis  aux  recueils  que 
nous  venons  de  citer  ont  été  tirés 
à part  in-8  et  in-Ifl.  M.  Emile 
Souve.slrc  a réuni  les  œuvres  diver- 
ses do  Paul  Di'lasalle  et  les  a pu- 
liliées  .sous  co  titre  : U»  L'ne  Vide 
pi-r.lue.  Réimpression  des  OEmTe* 
de  Paul  Delasalle.  Paris,  Charpen- 
tier, 1817,  gr.  in-8  do  107  ppg., 
avec  un  port,  sur  bois  (1).  Ce  livre 
est  loin  de  renfermer  tout  ce  qu’a 
écrit  Delasalle  ; de  plus,  il  est  à 
regretter  que  l’Àlilion  ait  été  .si  peu 
soignée  ; elle  fourmille  de  fautes 
d’impression.  Au  reste,  il  était 
difficile  que  M.  Souvestre,  habi- 
tant Pans,  pùt  surveiller  complète- 
ment une  impression  faite  à Blois. 
Co  volume  contient  un  long  mor- 
ceau de  l’éditeur  « .Vux  amis  de 


(1)  Co  Toinrae , non  »Doonoé  «Inns  I» 
Bibliographie  de  la  Franc»  n,  anmia.lB17, 
n’ear  paa  cité  dana  l'art,  trooqné,  quo  MM. 
I.ouan<lroot  Itourquclot  nntconaacrék  Paul 
Dolaaalte,  faativ^ineat.  à la  lettre  I,. 
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2>aul  DeUeallc  »,  formant  51  pag., 
puis  riouaent  los  ouvrages  de  l'au- 
teur : Pierre  Gringoire,  — Fleurs 
de  (mmioiers,  — les  Rêves  du 
priniemps,  — de*  Chansons,  — 
ClwrloUe  Corday,  — Documents 
inédits  sur  le  féd^alismo  en  Nor- 
mandie. — Kxcursiuo  à St-Céne- 
ry-le-Géfé.  M.  Geo.  Moncol,  le. 

, savant  et  spirituel  bibliothécaire 
de  Caen,  qui  fut  l'ami  inliine  de 
Paul  Delasalle,  lui  a consacré  une 
notice  courte,  mais  substantielle, 
dansa  les  .Normands  illustres  a 1845. 

Delaui.kayk  |Fr.-\.-Slan.).  Soc.  de 
tnofoni  (miel.  Mémoire,  7679. 

Dfii.AP!<AV,  eomted'EiiTKAeiMR.Vay, 
Audainel.  ' 

I)K  i.AviGNE.  Afordric.  Bataille,  5978. 
Vive»  cscarraouchas,  iVTV.  ’ 

Dm.avillbxié,  ancien  acteur  de  la 
Porte  Sainl-Mariin.  iM'illenie'  (J.- 
F.  d»).  Epitre,  llStï?  ; — Phftipiie. 
lu,  460. 

Delbabe  (F.-Th.).  F.  T.  I>.  La  comte 
d'Artois  jusUlié,  et  quelques  Vues 
sur  les  guerres  de  la  Révolution, 
l'aris,  de  l'iniprim.  d'Egrun,  1815, 
in-8  de  15  pag.;  Ees  Crimes  de 
liuoniparte  et  de  sas  adhérents, 
ou  les  Ennemis  de  l'autorité  légiti- 
me, en  conspiration  parmancntc. 
Paris,  Uentu.  1818,  in-8.  Seconde 
édit.,  considér.  augmentée  et  ac- 
compagnée de  notes,  ainsi  que  du 
récit  des  damiers  troubles  de  .Nî- 
mes. Ibid.,  1815,  in-8.  IIIe  édit. 
Ibid.,  1816,  in-8  ; Epitre  au  roi 
sur  la  révolte  du  mois  de  mari 
1815.  (En  vers).  Paris,  de  l'impr. 
d'Egron,  1815,  in-8  de  8 pag.;  — 
SociHé  de  gens  de  lettres  (une). 
L'Observate  ir,  7018  ; Témoin  ocu- 
laire (un).  Relation,  8043;  — T. 
F.  D.  Histoire,  8069. 

Delcoor  (a.)  Pauvre  Hère  (un'. 
Mémoires,  5241. 

DEI.EAC  (Gérard),  de  Spa,  juriscon- 
sulte et  hommo  de  Icltres,  auteur 
de  divers  pampldets  concernant 
Spa,  etc.,  mort  en  1813.  Berinzrn 
(Gérard  de).  Le  plus  hardi  de  ces 
pamphitls,  et  l'uu  des  plus  pi- 
quants, est,  dit-on,  celui  qui  a 
^iir  titre  • lu  Buon-upas  »,  etc., 
par  Gérard  de  Berinxen  ; mais  il 
n’est  guère  connu  en  France  ; 
l’nuleur,  qui  s'ctail  déguisé  sous  ce 
iHim,  n'ayant  publié  son  pamphlet 
qu'en  Allemagoc,  pendant  qu'il  y 


éUH  émigré.  FVi.  Delhaese- 

DEt.B8EquB,  avocat-général  à la 
Cour  d’appel  de  Bruxelles.  A.  Ri- 
chard, reproducteur  du  livre  de  ce 
magistrat,  6530. 

Delecocmt  (V.).  Fandenhoven 
(Hiib  ).  De  la  Langue,  8514. 

UÈLEPlERRB  (Ocluve) , aujourd'hui 
consul  de  Belgique,  à Londres.  D. 
(Octave),  la  Marguerite  et  l’A- 
louette. Londres,  Acton  GrifGlh, 
1853,  in-12  de  8 pag.,  impr.  en 
lettres  d’or.  Cinquante  exemplaires 
seulement  ont  été  mis  dans  le  com- 
merce. — Tridacr  ü'afi-Théobro- 
me.  Description,  8336. 

Delestre  (l’alibé  F.),  né  i Neufeha- 
lel  I Seine-Inférieure),  mort  on  dé- 
(wrlalioii  à Cayenne,  en  1798.  F. 
D""  Six  années  de  la  Révolution 
française,  ou  Précis  des  principiui 
événemenis  correiqiondants  a la 
durée  de  ma  déportation  de  1702  a 
1707,  inclusivement.  (Mis  en  ordre, 
et  publié  avec  un  Avant-propos, 
par  .41.  Delestre-Boulage).  Paris, 
Dentu,  1810,  in  8. 

Delestre-Boulags:  (T.-Fr.),  neveu 
du  précédent,  anCMoi  élève  de  l’E- 
cole normale,  anc.  libraire  à Paris, 
aujourd'Imi  l'un  des  adeptes  de  la 
secte  de  Viniras.  Ancien  élève  de 
l'Ecole  normale  (un).  L’ Anti-No- 
vateur, ou  Réllexions  sur  les 
mceara,  la  morale  et  la  religion. 
Paris,  Ueleslrc-Uoulage , 1820, 
in-12.  Rénnpr.  l'année  suiv.  avec 
le  nom  de  l'auteur.  — />"**  (T.-F.). 
Etoile,  5847.  Cet  ouvrage  n'est  pas 
le  seul  que  M.  Delesire  ait  écrit 
en  tiiveiir  du  schisme  vintrassieo. 

Delkyre  (Alexandre),  député  de  la 
Gironde  à la  tionvenlion.  ttagnal 
irabbé).  Ilisloire  philosophique, 
6323  ; - M ijo  Père  de  fa- 

mille, corn.  trad.  de  Goldoni,  0427. 

Deleyre  fMlle),  tille  du  précédent. 
t.Vloïc).  Ginlcs.  0280. 

Delfai’  (doin),  bénédictin.  l>es-Bois- 
Franc.  Abbécominendalaire,  2608. 

Dfxu  ASSE  ( Alexandre  - Antoine  ) , 
écrivain  politique  et  littérateur 
beige  ; né  le  19  décembre  1810,  à 
Spa,  où  il  est  mort  le  10  février 
1850.  Ddlhasse  a été  le  rédacteur 
en  chef  du  a Radirnl  » do  Bruxel- 
les (1837  à 1838).  En  1847,  il  fon- 
da, eu  société  avec  M.  J.  J.  Ser- 
vais, n l'Eni|néle  communale,  iie- 
voo  de  Spa  j>.  C'était,  dit  M.  li. 
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Opiuias,  un  journal  docirconstan- 
ce,  fondé  en  juillet  1817,  dans  la  but 
de  renverser  l’adminUtralion  com- 
munale spadoise,  existant  alors. 
Ce  journal  vécut  jus<iu’4  la  fin  de 
1848,  et  Uelliasse  en  fut  le  princi- 
pal rédacteur.  A cette  feuille  suc- 
céda le  ajournai  deSpa  et  du  can- 
ton »,  dont  le  premier  numéro  pa- 
rut le  « mai  184»,  et  que  Delliassa 
a r^itié  jusi|u'à  l'époque  do  sa 
mort.  Plusieurs  des  articles  de  cet 
^ivain,  dans  ce  dernier  jonnial, 
• sont  signés  : A.  H.  (ces  initiales 
indiquent  le  nou  d’Alexandre  lla- 
vard),  et  ttn“ Pluilutulirien.  ÜUi- 
blocore  et  llehedas  sont  deux  au- 
tres pseudonymes  dont  il  a sqpid 
des  articles  qui  ont  paru  dans  imiix 
journaux  satiriques  belges.  Nous 
connaissons  en  outra  do  Delhasse, 
et  portant  son  nom  : la  Gülib'e  cl 
.W.  l'abbé  de  Focrc.  Bruxelles,  N. 
J.  Slingene.ver,lH47,in-8de8pag.  ; 
2»  Iji  (indte  de  Remouchampt. 
prés  de  Spa,  avec  notes  histori- 
ques. ( Ouvr.  postb.  ).  Bruxelles, 
A,  laihroue  et  C‘*,  1815,  in-8.  La 
Oolice  en  tâte  do  volume  et  les  no- 
tes à la  fin,  sont  de  son  frère  Fé- 
lix ; 3%  S/«,  ton  oriaine,  ton  kis- 
toire,  ses  eaux  minérales,  set  en- 
virons et  set  jeux,  poème  en  sept 
chants,  avec  dos  notes  historiques, 
Et.  Arago.  Ibid..  1851,  ia-18. 
très  grande  partie  des  notes 
historiques  appartient  à .11.  Félix 
Delhasse. 

DEi.uassK  (Félix-Joseph),  frère  du 

{in^xSdeni,  écrivain  politique  et 
ittéraleur;  né  à Spa,  le  5 jan- 
vier IStKt,  a été  l’un  des  rédac- 
teurs du  a Libéral  u de  Bruxelles 
(18S5-3II',  et  l’un  des  fondateurs 
et  principaux  rédacteurs  du  « Ra- 
dical » (18:n  à 1K:<8).  II  a écrit 
depuis  dans  plusieurs  autres  jour- 
naux de  Bruxelles.  On  a de 
H.  Félix  Delhasse  ; (Anon.)  1» 
Annuaire  dramatique  (I)  ^ur 
1839  à 1817,  Contenant,  pour  cha- 

aue  jour  de  l’année,  des  Ephéméri- 
es  dramatiques  ; le  personnage 
des  théâtres  do  la  Belgique,  le  fé- 
levé  des  pièces  représentées  <§n- 
nuclltnnenl)  sur  les  théâtres  de  la 
Belgique , une  tlalerio  helge  et 


étrangère  d’auteurs,  de  musiciens 
et  artistes  vivants  ; les  Tablettes 
nécrologiques  do  chaque  ann^, 
etc.,  etc.  Bruxelles,  Tarride  et  J. 
A.  Ixlong,  18.39-17,  9 vol.  in-18  et 
in-12.  Nous  avonu  eu  en  France,  è 
diverses  époques,  des  almanachs 
de  spectaclrs,  dont  quelques-uns 
ont  eu  mie  assez,  lopgue  existence, 
mais,  sauf  le  « Mémorial  dramati- 
que » qu'Annand  Ragueneau  pu- 
bliai^ au  commencenumt  de  no  siè- 
cle, aucun  d’eux  n’a  offert,  par  sa 
forme  attrayatite,  l’utililé  et  l’inté- 
rêt que  présente  celui  do  M.  F. 
Delhasse:  sesNolicesbingraphiques, 
ainsi  (|uc  scs  Tablettes  nécrologi- 
ques, embrassent  toute  l’Eiiropu,  Il 
est  très  regrettable  que  les  énormes 
frais  d’introduction  en  F rance  aient 
nui  chez  nous  au  succès  que  cet  ou- 
vrage devait  avoir,otfait  perdre  cou- 
rage h son  auteur;  2>>(Aver  M.  Aimé 
Paris).  H.yieuxtemps.  Erratum  de 
la  a Biographie  universelle  des  .Mu- 
siciens »,  par  M.  F’ élis.  (Extrait  du 
« Débat  social  »).  Bruxelles,  Woii- 
ters  et  C'«,  1811.  in-8  de  7 pag.  ; 
3»  fnidaet  (F'.),  il,  358  ; la  Xeu- 
Ire  (un),  ni  de  l’une  ni  de  Vautre 
coterie.*  {.\rec  M.  Consl.-Phil. 
Vaiideiibroeek).  Plus  d’octrois.  — 
Très  humbles  ramsntrances  d’un 
bourgeois  des  bords  de  la  (ihère,  à 
M.lt.  les  bourgmestre  et  échevins 
du  la  ville  de  Tiriemopt.  Bruxel- 
les, Ch.  Yanderauwera,  1851, 
in-8;  5»  Peinire  flamand  {un). 
f.lvec  M.  Théonh.  Thoré)  : Les 
bords  de  r.lmblèx'o,  promenades 
pitlorestiues.  Liège,  J.  Desoer,  1853, 
in-8  ; fio  Fieux  Spadois  (un).  Sou- 
venirs d’un  vieux  bourgeois  de 
Spa,  insérrà  dans  le  « Nouvelliste 
de  Spa  » de  1853.  Ajoutons  que 
M.  F'él.  Delhasse,  en  vrai  biblto- 

Îihile,  a eu  une  part  très  active  à 
a rédaction  des  o Supercheries 
littéraires  ji,  et  tpi’il  nous  a fourni 
beaucoup  de  notes  pour  notre  futu- 
re a Encyciepédie  méfnodique  du 
Bibliothécaire»;  que  c'est  è ses 
frais  qu’a  été  puliliM  l’édition  de  la 
• Servitude  volontaire...  » avec  un 
commentaire  haboiiviste,  par  M. 
Rechastclet  (Ch.  Teste).  Brux., 
1830,  in-18,  et  qu’enlin  U a été  l’é- 
diteur de  deux  ouvrages  poathii- 
met  do  sou  frère  (Voy.  l’articlo 
préoslml). 


DI; ’i-'M-i  : , Cooglf 


’.Yt)  L«  premiètA  porta  poar  titre  *: 

« AiDuaire  rframatiqaa  de  la  Belgi<|uo». 
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Ubliüge  (F.iloiiard),  avocat  lielgi'. 
Argus.  I^gi»l*linn  pinop(tnalc  : 
L'AdiiIli^ru  consommé  sur  un  mur 
mitoyen  pent-il  être  ronsiderti 
oommo  perixitré  dans  le  domicile 
conjuftall  Eluoidez  l’espece,  et, 
sans  dire  trop  lon^,  mettez  au 
pied  du  mur  (es  auteurs  qui  ont 
approfondi  cette  matière  délicate. 
Facétie  impriroilednas  • l’Annulaire 
agalliopédiquc  etsaucial  •.Tom.IV, 
p.  17.  — UVirdÿ.  ApRregatL  88.5i(. 
Dei.islb  de  i.a  Drevftièbe  [Louis- 
Franc.).  Mcry  (Jos.-Eur.)  lui  em- 

Îrunto  le  sujet  do  son  « Paquebot  », 
ïflO;  — S.  li‘".  Timon  le  misan- 
Irope,  7419. 

Dellient,  ministre  du  St-Evangilc. 

5umm  (un).  Histoire,  7901. 
Delhas  (tiaéton)  (1),  ancien  secré- 
taire de  l’iin  des  derniers  ministres 
de  Louis-Ph  i li  ppc,  di  t-on , a l'cri  t dans 
plusieurs  recueils  littéraires,  entre 
autres  dans  a les  Français  peints 
par  cuï-mèraes  »,  oii  il  a donné 
les  types  ; le  Canard  (tome  iii,  pag. 
43  et  suiv.),  et  les  ArcbIs  d’affai- 
res (Ibid.,  pag.  137  et  suiv.’,,  et 
dans  la  • Revue  du  dit-nouviemo 
î si^-in  » dont  il  était  l’un  des  ré- 
dacteurs habituels.  ISouS  avons  ^ 
man]ué  de  lui,  dans  ce  dernier 
recueil,  les  articles  suivants  t I» 
Etudes  historiques  sur  quelques 
villes  du  Midi  de  la  France,  en 
trois  articles  : Ijî  premier  <jui  a 
pour  objet  la  ville  d’Aigucs-Mor- 
tes,  a paru  dans  le  n»  de  scplem- 
bre  183.9  (Soc.  .série,  tome  ivl,  et 
les  deuxième  et  troisième  dans  le 
tome  V,  1839,  pag.  0:10-4(1,  et 
OIK)-700.  Les  douvième  et  troisième 
articles  contiennent  la  description 
(le  Montpellier,  Bezier*,  Lodève, 
Pezenas,  Xlmcs,  etc.  ; Keeetto 
économiqiin  pour  faite  un  bon  ro- 
man de  inoiurs,  à l’usage  des  ap- 
prentis littéraires  (t.  v,  t839.  p. 
390-103  ; 3«  la>s  Poêles  populai- 
res de  la  France  : le  pcrruqider 
Jasmin,  — Beiizeville,  — Théodo- 
re Lobreton,  — Magu,  — Alexis 
DuranJ,  — lléqçésippo  Moreau,  — 
Piorro  lioudelin,  — Aubancl,  en 
deux  articles,  imprimés  dans  le 
même  Volume.  4"  Mœurs  conlcm- 
poraines.  Le  premier  jour  de  l’an. 


{!)  Rrrivain  ineonna  moi  ««leurs  la 
« i.iU4>r«ure  (r&nç«i««  roateinporiinn  w. 


ann.  1838,  p.  878-9-22.  Ap-és'  la 
révolution  no  février  1848,  M.  (l. 
Delmas  a publié  divers  ouvrages 
piquants,  ponr  lesquels  il  a pris 
des  masques  que  nous  allons  faire 
conudltre.  fiij-owdfn  (un).  Curio- 
sités révidntionnaires.  I.os  Journaux 
rouges.  Histoire'  critique  de  tous 
les  journaux  ullra-répnb  icains,  pu- 
bliés è Paris  depuis  le  24  février 
jusqu’au  le  eelobre  1848,  aveedes 
extraits  spécimens  et  une  préface. 
Paris,  Ciiraud,  1818,  gr.  in-18  de 
102  pag.  Curiosités  révolutionnai-  * 
rcs.  Les  .4  niches  ronges.  RcprxH 
dnction  exacte  et  Wstitirc  critique 
de  toutes  les  aOiches  ulIra-répuJ 
hlieaim'S  placardées  sur  tes  murs 
de  Paris  depuis  le  24  février  1818. 
Avec  une  préface.  Paris,  Giraud 
et  Digneaii.  18.M,  in-18  format 
angl.  Ce  volume  devait  être  suivi 
d’un  autre,  et  ils  eussent  cjmsti- 
Inés  ensemlile  une  a Bibliothèr|ue 
potitiqiie.  Curiosité»  révolutionnai- 
res et  lifetoriques  ».  Itnul  ftmc- 
(iontinirr  en  nrtirllé  {un).  Bulle- 
tins do  ia  République,  émanés  du 
ministère  de  l'intérieur,  du  13 
mars  au  8 mai  1848.  Collection 
complète,  avec  une  préfacf . Paris, 
rue  de  Bussy,  n.  6,  1848,  in-32. 
Les  lliilirlins  do  la  République 
n'ont  été  insérésniaua  Moniteur  », 
ni  dans  le  « Biillcliu  des  l.ois  ». 

Ils  ont  paru  régulièrement  tous  les 
jours.  L’autorité  les  faisait  placar- 
der sur  les  murs.  M.  G.  De(mas  a 
donc  remJu  un  graml  service  en 
les  rcoiieillant.  C'est  un  petit  livre 
très  eiiri  ux  pour  servir  è rhisloire 
des  saturnales  révolutionnaires  en 
France.  Jiinliis  ilb  Curioaités  ré- 
volutionnaires. Le  cit  >yen  Prou- 
dhon  devant  l’Assemblée’  nationale. 
Paris,  même  adresse,  1818,  in-18. 
Exposé  de  la  doctrine  du  citoyen 


(1)  Ce  nom  des  Juniae  i>  avail  été  pris 
qaelre  »u  rinq  fois  avant  de  t'élre  par  ■. 
(i.  Delmas.  Voy.  les  s So|>erclierics  », 
t.  XI,  p.  32Ü,  mats  en  ISIS,  il  cuit  déjà  en 
|s)fSexsion  d'nn  pxinptilétaire  d.im»c-a.>c,  que 
crin  au  fatissnire  lnrstucM.fi.  IX-lmas  pnhlia. 
sons  ce  nom,  son  écrit  rêae.  bous  ne  savons 
si  Iqiimmier  possesseur  de  IK4H  avait  la  pré- 
Uintion  dé deâccndro  de  l'auteur  des  célébras 
lettres  anplsisee  publiées  sous  en  nom.  un  de 
l'borrible  Marat,  qui  s'élail  posé,  on  1790, 
comme  un  s Junius  fraiicsis  ».  I.S  nom  r.'vd 
de  l'arcusatenr  de  SI . Delmas  était  te  riloys» 
Malapevi,  aviu*nt  an  lisrreaa  de  Pans. 


Digilized  by  Google 


PnMuUiim,  son  projel  lie  ili*<;rel, 
son  discours  à la  Chambre  des  re- 
primants  du  peuple.  Uapporl  du 
. citoyen  Thiers;  Compli'-reudu  de 
la  sdance  du  31  juillet  18i8. 
Delmoite  (llenri-Floreut).  Belge 
(un).  Réveil, 5ÜU; — l‘rad'homme 
(Anatole-Oscar).  Scènes  populaires, 
6182;  - Triilaee-lSafé  Theobrùme. 

. Voyage,  8335. 

Delmottk  ( ),  rds  du  précédent. 

Tibert.  Plusieurs  chansons  facé- 
tieuses, impr.  dans  « TAnnulaire 
_ agathopédiipio  et  saucial  u (Voy. 

t.  IV,  p.  la.) 

DEi,oi.jiB(J.-l-.).JMniui.I.eltres,3ilO. 
Deloi'it,  ancien  oralorien,_  alors 
professeur  nu  séminaire  d’Ames- 
, fort.  Ami  du  sens  commun  (un). 

lj>ttrf  b un  hollandais,  163. 
DE.UAnDoLX  IJoan-Fraiu;ois).  .Saiilf- 
Francoie  (M.  d»).  I.ettre,  0886. 
Dfmamoo.m  (Viiiccut).  Beligieux  de 
l'ordre  des  FF.  Prêcheurs  fun). 
ViedeSle-CntherinedeSienne,6129. 
Uemandre.  maître  «n  géographie; 
né  à Paris,  mort  près  d’Auxerre, 
en  mars  1808.  Caron  (Julie),  sueur 
de  Benumarchiis.  Exi.slence,  OiO. 
De  Ma8>'e  (M“*e  T.-V.-B.).  veuve 
de  Tancien  conservateur  de  la  Bi- 
bliolhi'que  impériale  de  ce  nom. 
Incrédule  (««)•  Rédexions  sur  un 
article  du  « Moniteur  a du  26 
févr.  relatif  a M”'  1“  duehesse  do 
Berry.  S.  1.  n.  d.,  in-8  do  ( pag. 
— (Mn>e).  (Avec  son  fils  Ed- 

mond). Souvenirs,  poésies,  avec 
notes.  Paris  de  l'impr.  de  Crape- 
let,  18i>,  hroch.  in-8.  Nou  destiné 
au  commerce. 

De  Ma88e  (Vict.-Amédée),  capitaine 
d’artillerie,  fils  do  la  précédente. 
•*’.  Les  Trois  Armes,  9396. 

De  Mak.nb  (.Armand-Edmond),  frère 
du  précédent, conservateur-adjoint 
k la  Biblioth.  impér.  ; né  dans  un 
villagede  l’Orne,  vers1803.  f Anott.). 
Parallèle  d»  Talma  et  de  Joanny. 
P.vris , Ciuiraudet,  s.  d.  (lifâî), 
in-8  de  ■%  p.,  et  des  pièces  de  vers  ; 
— Barlevelle  (Al.).  Chansons,  457; 
— .D— * (Arm.).  Lne  conquête,  301; 
— Duplessis  (Arm.).  I,  589  ; 
Avoe  Viot.  Lagoguée  : Un  laquais 
d’autrefois,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  Tresse,  18.53,  in-8;— Dupré. 
ïniery,  2102  ; — I.isle  (Fem.  de', 
Mvec  Vandertaiden).  l.'n  Voi- 
tin  de  campague,  com.-vaud.  en 


deux  actes.  Paris,  Beek  , 18M, 
in-8  ; — AI.  (E.  de),  élève  au  col- 
lège royal  do  Henri  IV.  Histoir.* 
d uu  chien  naufragé.  S.  I.  n.  d.(Pa- 
ris,  1820),  broch.  in-8.  Celte  anec- 
dote est  extraite  du  dix-septième 
cahier  du  « Journal  des  Voyages  ». 
.M“*  (Edmond  de),  élève,  etc.  Le 
Naufragé  sauvé  par  son  chien. 
(Fait  historii|ue).  S.  I.  n.  d.  (Paris, 
1820),  broch.  in-8.  Extr.  du  même 
recueil.  — Aouel  (Ed.).  Femme, 
5103  ; Un  Dimanche,  5194  (1). 

DEMA«Tis-oi’-TïnAC,  comtedeMAR- 
CHELES  (Mar.  ■Louis-.Aug.l.  ,Uar- 
celliis.  III,  193 

De  Mersa8,  ancien  capitaine  des 
chasses.  (M-).  Manuel,  9292. 

Dehesuay  (Auguste),  de  l’.Académie 
dn  Besançon,  député  sous  Louis- 
Philippe,  et  représentant  a l’As- 
semblée de  1848;  mort  en  nov.  18.53. 
Jeune  montagnard  (un).  Essais, 
3323. 

Demetz-Noblat,  conseiller  h la  Cour 
royale  d»  .Naiici.  — ”*  (M.).  rtlit. 
Traité,  0386. 

De.viia,  din’clenr  général  des  écoles 
de  Lvon.  Officier  de  l'archevêché 
de  Lgnn  (un).  Trésor  clérical,  5260. 

Dehidof  (Anatole).  Af  Taff.  Lettres 
sur  la  Russie,  5112. 

DemoliEre  Ilippolyte-Ju'es).  Afolêri, 
Slolérie  et  Àloléry  (Guillaume). 
Ses  ouvrages,  1908  a 4918. 

Demosvai.  (Auguste-Eugène).  Voy. 
Trexte-Livres. 

Demzain  et  non  Oenizain  (H.).  Ad- 
mirateur (un).  Nouvelles  farces,  30. 

Denair  (IL).  Genoude  (de).  Pères 
de  I Fglise,  2719. 

Dbnorma!vdie.  Sous-préfet  de  Bé- 
thune (le).  Essai,  7821. 

Dbrys  (Pierre-Marie-Joseph',  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Denys  de 
Montfort,  du  chef  de  sa  femme, 
Jeanne-Sophie-Julia  Issanrat  de 


(1)  Tindi»  qae  tant  d'auteorv  a’ont  poiat 
d'articles  dans  la  ■ Littérature  fraa(atae 
contemporaine  i>,  H.  de  Manne  ea  a deux  : 
L’un,  incomplet  à De  Manno  ; l'autre,  plue 
complet,  mata  peu  exact,  à Manne  (do).  C’eat 
ono  erreur  d’avoir  dit  daua  la  darniar  que 
M.  De  Haono  a fourni  de  nombreux  arti- 
cIm  au-  U Moaiteur  da  1a  Librairie  a et  au 
a Biblinihècaire  a deux  journaux  rddigéi 
par  noua,  et  auxquela  M,  De  Manno  n’a  paa 
fourni  une  panaa  d'A.  Il  ci’it  été  plus  exact 
de  dira  qu'il  noua  e donné  beaneonp  de  fré- 
tas et  pour  001  u Soporchariea  litldraires  n, 
et  pour  nos  u Polyonynas  at  Anonymes  a. 
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Monlfo'l  : né  In  17  juin  17(15,  à 
Diinki'rqun,  de  Pierre-Jacques  Oe- 
iiys,  négociant  dans  cette  ville. 
iiontforl  (D.  de).  III,  -ISn. 

DePrez  Mahaudem  IJ.-B.)  Jean  le 
Ktmeur.  Petites  actualités,  3i77. 

Dercy  (Alphonse-Français),  auteur 
dramatique.  A Iphome-Françols.  I , 
25;— FrançofJ  (Alphonse).  II,  103. 

Dbrkdme  (.Vugusle),  hihliographe 
belge.  Patate  (Gilles).  III,  507  ; — 
Reuine  f V.de).  Ses  ouvrages,  0170 
àOVSI. 

Deriège  (Féliï).  (le  duc  de).  Do- 
minique, 93S5. 

Deruost  P.).  VIenr  lapin  (utt). 
Alimmcli,  8391. 

Desacbiez,  maître  dé  forges  dans  la 
Normandie.  U—z.  Bonheur  public, 
2137. 

Des  .Votei.s  (Guillaumel.  I.  B.  C. 
n.  B....  F.  Z.  Mythistoire  harra- 
Rouyiie  de  Fanfrêliiclu!  et  Gaudi- 
chon....  . (Troisü'in.a  édition).  Pa- 
ris, P.  Jannet,  18j0,  in-10.  — 
Glaamalis  de  Vezelel.  Traité,2827. 

Des  Bans  (l.ouis',  avocat,  plagiaire. 
Bellegarie  (l’ahbé  de).  Art.  5^. 

Desbiez  UE  Saimt-Jcar  (Alexand.). 
Saint-Jmn  (.Vlex.).  Le  Bmaillon 
mobile,  0927. 

Dbsbilloms  (le  P.  Fraiiç.Jos.  Ter- 
rasse). Sçavanl  de  Strasbourg 
(un).  I.ettrcs  (deux),  7399. 

Desbords  des  Doires  (l'abbé  Oli- 
vier), prêtre  babitué  de  la  pa- 
roisse de  Sainl-I.ouis  en  l'Isle.  h 
P.iris.  Aineltncourl  (d'),  préirc. 
Science  du  salut,  lit  ; Des  Eglises, 
112  ; — D.  fl.  De  la  m-iHeure  ma- 
nière de  prêcher.  Rouen  17ÜO, 
in-12. 

Desbrosses  (.Mant  Marguerite).  ’•* 
MatUlde  de  Puiseley,  9200. 

Descamp- fllenri),  employé  au  minis- 
tère de  la  marine.  Afacé  Dcieartes. 
Histoire  et  géographie,  1111. 

Deschamps  (J.-Bapt.),  peintre. flou.? 
sage  (Vrsène),  pui.se  larg,îtncnt 
dans  1 1 « Vie  des  Peintres  »...  de 
Deseamps,  pour  son  a Histoire  de 
la  peinture  »,  1313. 

Desciiamps  (Stéphanus).  S.  J.flicar- 
dus  (Antonius).  .Vntonii  Ricurdi 
defensto,  0521  ; Responsio,  0525. 

Desciiamps  (Emile',  noète  et  auteur 
dramal.  Bernard  (MM.l.  Tour  de 
faveur,  017;  — •••  (MM.).  (A  vec 
II.  du  Litouelio)  : Selmours  de 
Florian,  (coqiélie  .eu  trois  actes. 


Paris,  Datihon,  1818,  in-8;  (Avec 
M.  de  Wailly)  : Ivanhoé,  opéra  en 
trois  actes  (en  prosoi.  Imité  de 
l’angl.  Paris,  Vente,  1820,  in-.S. 

DesclosiEres  (.VyaiBr),  avocat  » 
Caen.  Salent  (Louis).  T.  IV,  208. 

Desci'bes  de  Lascavx  (Mme  Paul). 
Renneville  (la  vie.  de'.  IV,  95. 

Desdorides  (le  général).  G.  D.  D.  S. 
(le).  Vestiges  de  l'Homme , 2099. 

Desdorides,  fils  du  précédent,  aide- 
de-camp;né4  St-Malo,  en  1783. 
D.  O.  Précis  de  la  vio  du  général 
Roger  VaIhubcrI,  commandant  do 
la  Iqigion-d'llonnnur,  et  armé  d'un 
sabre  d'honneur  1808,  in-8. 

DesessautsCIs,  avocat.  Ombre  (une). 
Physiologie  des  Champs-Elvsées, 
5367. 

Desessarts  d'Ambreville  (Joseph); 
auteur  drimatiq.  .AmbrevUle  (d'). 
1,  -29;  — Gérin.  Blaisot,  -2787. 

DE.SESSARTZ  (Jean.Raptisle),  diacre. 
Ponrel.  III.  518. 

Desfomt AIRES (l'alibc).  Voy.  Guvot- 
Deskonjainrs. 

Deseortaires  (G.-Fr.).  Voyez Foc- 

QDES. 

Desfohges  fEvariste-Désiré),  cheva- 
lier, puis  vicomte  de  Parnt.  Piirnp 
(le  chev.  del.  III,  411. 

DESFoiir.ES-.MAiLi.ABD  (Paul).  Afal- 
cra(.?<f«(«np»c(. Mil'). Poésies, 4196. 

Desgranges,  .avocat  au  parlement. 

(M.).  Essai,  9190. 

Desgrarges  (le  P.  .Michel),  prélre- 
capucin.  Archange  (le  P.  Michel), 
do  Lyon.  Aperçu,  -281  u Evplioa- 

. lions,  282  ; — f)”*,  anc.  prof,  de 
théologie.  Précis  abrégé  des  vérités 
qui  distinguent  le  catholique  de 
toutes  le.s  seeles  cliréliennes  et 
avouées  de  l'Eglise  de  Franco. 
Lvon,  Itiisand,  1817,  in-8. 

Desgroseillirz.  auteur  dramatique. 
(4non.).  .Vrt  do  devenir  députe  et 
mémo  ministre.  Paris,  1816,  in-18  ; 
— — (M).  L’Amateur.  9353  ; 
(.Avec  M.M.  Poirsonet  Eu(t.  Câlin)  : 
I.e  Sourd,  ou  l'.Viiliergo  pleine,  do 
Dosforges,  comédie  réduite  en  un 
.acte,  et  arrangée  pour  l'état  actuel 
du  Ihéltre.  P.iris,  Aimé-André, 
1824,  in-8. 

Desgderrois  (.le.in-U.aplisle-Cli.' . 
propriétaire,  k Troyes.  Polémis. 
Cri  public,  .5941. 

Df.suayes  (.\oiil),  c iré  de  Conapigni, 
doyenné  de  Pent-  Vudemor,  même 
diocèse,  volé  par  Rich.  Séguin  ; 
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Mislnire  ilu  pnvs  (t’AiiRe,  7ÜS. 

DssnAYKs.  Sehnifird  l.otlr«>,  7179. 

DÉsmf;  ^.Vrlhn*!).  .Su(rrt  Erised.  Soâ 
O ivmiçps,  7!M(i. 

De.sjobf.bt  (A.).  Vieux  solda!  {un). 
Lcurn,  S711. 

DE<f.A-\DES,  aiilfiir  dran.  Raymond. 

JV,  il. 

Deslaubiebs,  (’o’nii lin  l’IiAiol  de 
Bmir^jo^ne.  nru.<:rambille.  Scs  «li- 
vrâmes, 821  îi  Sll. 

DE.V.OF.ES  (l’ierro),  rcHettr.  Sourd  et 
STurt  (un'.  Ohservaliins, 781(1. 

Deslogp.s  (L.l,  Hlirairo-i'dileiir  h l’n- 
ris.  Renaud.  (îrandeurs,  6138  ; — 
Soldat  de  J.-C.  (un).  .Appel.  73,35. 

Df.siiar.us  (Jean).  Bolsrnl  (le  .sieur 
■te).  Hsllier,  728. 

Desmarais  (le  R.  P.),  i^suite.  n*** 
(le  R.  P.),  et  l’abbi!  de  Ilaut^- 
eourt.  Amiisemenl  physépie,  3(XI3. 

Desmakes  'le  P.),  de  l’Or-ituire.  fji 
Tourelle  (le  eie  ir  de).  Divers  dou- 
tes, 3880. 

Des  masures  (Louis).  Bienrenu 
(Jacques^  Trininplie,  650;  — P/il- 
loue.  Jusins,  ,5711  : .Adonins,  .5715. 

DE5.MAn.ANTS  (J. -H.).  J.  B.  I).  Sur 
Saint-Doraingue,  3218. 

Des  .Montagnes  (Fr.).  Monlanus. 
III,  290. 

Desmonts  (dmn  Rdmy),  bénédictin. 
Religieux  de  la  congréqntion  de 
.Siiinl-Vannei  (un).  Liherliname 
combattu, 6117;Méthode  latine, 6118. 

Desnover  (Oharics-I.oiiis-François), 
auteur  dramatique,  .inntote.  (Avec 
MM.  Daubisny  (Baudouin)  et  Pou- 
jol)  : Zazezizozu,  féerie-vaudeville 
en  cinq  actes.  Représentée  sur  le 
1bc,ltre  du  Cirque  Olympique,  le  5 

, d'irembre  1835.  Paris,  de  l'impr. 
de  I)  >tidev-Dupré,  18.35,  in-8  ; — 
Beaulieu  (\nat.  de).  Les  Bédouins 
en  voyage,  mélodrame,  1835.  Pièce 
non  annoncée  par  la  o Bibliogra- 
phie de  la  France  «, 

Desnotehs  'L.)  auteur  dranaat.  I)er- 
ville.  Nouveau  pré.fet,  1582;  Vivo 
le  divorce,  1363  ; Balthasar,  1561. 

Desnoyers  (C.-II.-E  Imond),  auteur 
dramatique.  Bièville  (de).  Ses  ou- 
vrages, 63t  .1  670. 

Désormery,  née  Desperrièros  (Mme 
Louisc-Erançoise).  Erelines.  (Mme 
Loidsel.  Evariste,  2305  ; Chant  fu- 
nèbre, 2.306.  J 

Drsormes,  comédien  francais.volé  par 
son  copiste.  Escalier  (r).Bramine, 
2218. 
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l)s;soTFi’\  iiE  CoRMATiN  (le  baron 
P.- 11. -F.).  Du  Ch àlelel  (le  due). 
Voyage,  1880. 

DEsl’ERRiEns(Bon.iventure).  Du  Cle- 
r'er  (ïlionus).  Cvmbalum  Mundi, 
1925. 

DesprLs  (J. -R. -Denis).  D.  Üne  .so'rée, 
8913  ; — Parisau.  Roi  Lu,  5172. 

Desprez  (le  lient.- giin,',  chef  d’ét.at- 
maior  général  Of/icirr  de  l'armée 
d'.ifrh/ue  (un).  Journal.  ,5271. 

Desprez  de  Boissy  (Ch.).  Detp.  de 
B'.  Lettres  de  M.  — sur  les  spec-i 
tacles.  1750,  in-12  ; 7e  (et  dern.) 
édition,  a ugm.  ; avec  une  Histoire 
des  ouvr.  pour  cl  contre  les  spec- 
tac'es.  Paris,  1780,2  vol.  in-12;  — 
,'l“  eli-’V.  de).  LeMre,  9032. 

DesriviEres  (Ferdinand),  dit  Boifr- 
giiignon.  .Soldat  au  régiment  des 
gardes  françaises  (un).  Loisir, 
7733  ; Esoiis,  7731. 

Desrosiers  (Alfred),  .auteur  dram. 
laa  is  (de),  et  Deléris.  Ses  ouvra- 
ges, 4t59i  1176. 

Des  Rlf.lies(A.-T.-J.-M.i,  religieux 
hénedielin,  connu  sous  le  nom  de 
dom  Th^philo.  * Mavpcou  (la 
chnne.  de).  L'-t'ro,  4818, 

1) ESSAYEURS  l’atné,  fds  do  l'ambassa- 
dourà  Constantinople.  Pâtissier  an- 
glais (un).  Lettre,  5191.  ’ 

Dessoi.iers.  .Membre  du  conseil  gé- 
tiéral  du  département  des  Bou- 
ehes-du-Bhdne  (un  des).  .Notice 
sur  M.  d'Anlhoin»,  4739. 

Destocrnei.les.  Voyageur  français 
(un).  Malte,  8821. 

DESTRfcs  (l’abbé  J.icq.).  Desgrouals. 
Rép'iqne,16t9; — Ix  Sage  de  l'Hy- 
drnphonie.  Contrôleur  du  Parnasse, 
1181; — Hafe (Baltb.-Fr.),  cheva- 
lier de  Mesmes.  Requête  du  sieur 
— , avecsagénéaloffle.  (1717),in-fol. 
— •••  (l'abbé),  prieur  de  Nef- 
ville.  Lettre  de  M.  — ,5  M.  l’abbé 
d’Olivet,  pour  .servir  do  réponse  à 
saalernière  lettre  à M.  le  president 
Bouiiier,  ou  Réfutation  de  ses  faus- 
ses anecdotes  et  de  ««i  jugements 
lilti-raires.  Bnixellcs,  FViex,  1739, 
in-12  ; — *'*  (le  chev.  de).  Reoueil 
de  Poésies  galantes  du  — ; avepé 
quelques  pièces  de  l’abbé  de  Chau- 
lieu.  1711,  in-8. 

Desvaclx.  baron  d’Ointilue  (Jac- 
ques-Nicolasl.  maréchal  de  camp. 
Oinvllle  (d’).  III,  378. 

De  Theuï,  mini.stre  de  l’inlérienr  de 
la  Belgique.  Ministre  de  l'intérieur 
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de  I»  Kelf^iuc  (lo).  Etat  do  l’Instrue- 
tion,  4828;  R.-ippnrt  Iriomial,  4829. 

Devaii  [>u  Saint-Sacbkmem  (lo  F. 
J.).  P.  J).  5.  S.  (lo).  Répon.^,  5.^9. 

Df.vao\  (Eugène),  .luleur  dniinali- 
que.  Eugène.  II,  45. 

Dkvai'h.  jeune  homme  so  disant  le 
fils  naturel  du  fameux  Lelru-Rol- 
lin.  RèjtubUrain  de  ta  veille  (un). 
La  PrésidoBce,  s’il  voiisplall  ? 04,5.5; 
Ledru-Rolliii.  Sa  vio  politique,  ihid. 

Dk  vii.t.E  (François).  Docteur  de  Sor- 
tonne(un).  Pr^juKésIégitimes.lTTS. 

DF.VII.I.R  (P.-Fr.-.Vlnc'ric),  profe.sseur 
à .Sens.  A.  D.  Biërriana,  ou  les 
jeux  de  mots  de  M.  de  lliftvre.  Pa- 
ris, M.aradan,  an  ix  (1801),  in-I8 
nvee  portr.  Ce  petit  volume  a eu 
uno  troNième  édition  d.ms  la  mê- 
me année  ; — PliUana.  Révoluliie 
n’ana,  5899. 

I>CYii.i.iKHS  (.\lexandre),  ancien  ofli- 
cier.  Henri,  coutelier  do  la  Cham- 
bre des  pairs.  Précis  sur  les  instru- 
ments de  chirurgie,  3021. 

Brvisiajio,  seigneur  de  lloove.  D‘" 
S.  D.  H.  (M.).  .Nübiliniro.  18:14. 

• Detismr  nu  Valgav  (Anne-Pierre- 
Jacques).  Dev.  (M.^.  Eléonore 
d’Amboisp,  duches.»e  de  Bretagne, 
roman  historique  Paris,  Guillemot; 
Léop.  Collin,  1807,  2 vol.  in-12  ; — 
I'<  (A.-P.-J. do).Rccherches,840.5. 

I)r.voccoux(Jcan-SéhaBticn- Adolphe). 
ciuimine  de  rfglisc  rathèàrale 
d'.iulun  (un).  Descriptiou.  1000. 

Dexallikh  n'ABCr.nviLLB  (Anl.-J.), 
naturaliste,  mort  lo  29  nor.  170.5. 
D”'.  Théorio  et  la  pratique  du 
Jardinage,  et  le  Traité  d'Ilydrauli- 
que  convenable  aux  jardins.  Paris, 
1709,  in-12.  11  existe  do  cet  ouvr. 
une  Ir  édit. , avec  desaiigmenl.itions 
et  dos  planches  nouvelles.  Paris, 
Mariette,  1747,  in-8.  — •"  (M.). 
L'Ilisloire  naturelle  éclaircie  dans 
une  de  s s parties  principales,  l’o- 
rvctologie,  qui  traite  des  terres, 
des  pierres,  des  métaux,  des  mi- 
néraux et  autres  fossiles.  Paris,  de 
Iture,  17.55,  grand  in  4,  avec  25 
lig.  : 1,'Uistoirc  naturelle  éclaircie 

■ ilins  uno  do  .«es  parties  princ.,  la 
conchyliologie,  etc.,  9020. 

IIEZALLien  I»'  abceixmlle  (.Anl.-!S.), 
fils  du  précéden',  mort  en  1794.  D. 
Oescription  sommaire  des  ouvrages 
de  peinture,  S’ulpliiro  et  gravure, 
expoiés  dans  les  salles  de  l’Acadé- 
inif.  Paris,  1781,  in-12; 


..  ■5'oyaga  pitlorosqno * dos  .qqxvons 
de  Paris.  Paris,  4e  Bii'o,  VÎgB^. 
Il|c  é lit, Ibid.,  1768,  in-12;  Voyage 
pittoresque  de  Paris,  U'i  Inilicalion 
de  tout  ce  qu'il  y a de  plus  Iteaq 
dans  cette  grands  ville  en  peinture, 
sculpture  et  architecture.  IMd., 
1752.  Vie  édit.,  1778,  in-12  ; ihr 
nuel  du  Jardinii>r,  ou  Journal  de 
sontravail,  distrihuépar  mois.  PaiL% 
de  Iluro  piTo,  1771,  in-12  : Vies  des 
fameux  architectes  et  des  sculpleurq. 
Paris,  Jombert,  1788,  2 vol.  in-8. 

Dickexs  (Charlesl,  romancier  anglais. 
Boi.  Lifo, 799;—  De  Vandolle  (.1,- 
V.).I,317;-  Trarr«»(Sam.).IV,6t6. 

Diceiksox.  Fermier  de  Pensÿlmnie 
(un).  Lettres, ‘2395. 

Didelot  (dom),  bénédictin.  Membre 
de  la  eonelilutio*  de  la  ville  de 
Saint-Mihiel  (un).  Légitimité  du 
ferment,  170-2. 

Diderot  (Oenis).  Crudelli  (Thom,is). 
Entretien,  1292; — Grimm  çlo  bar. 
Eréd.-Molch.  do).  Correspundanee, 
2911  ; — Main  de  maître.  Art.  Jé- 
suite. 4482  ; — Kaynal  (l'abbé)^ 
Histoire  philosophii;ue,  03-23. 

UiÉBES,  avocat.  PeUl-Mailre  (un). 
Trois  Ages,  ,5560. 

Dieddoxkê  de  CoBBECE-Ia>o(5Ia><  la 
baronncTrincttedn),  néndeJoo'tens 
ou  Jo'tstons.  Mère  (une).  Poésies, 
4748. 

Dieulafoi  (Jos.-Mar.-.Arm.-Mich.j, 
auteur  dramatique.  Bernard.  Qua- 
tre heures,  013. 

Dillox  (l'abbl  Henri).  Coquillard 
(M.).  Lettre,  12J1. 

DixcÉ  (Ant.).  Citoyen  français  (un). 
En  citoyen  français  à la  Convention 
nationale.  .Avec  cette  épigraphe  : la 
Vérilé  ne  déplaît  qu'avrx  tyrans. 
Signé  .A.  D.  Paris,  21  déc.  1792, 
in-8;— /liptind-Dasormcntiat  (Jos.- 
I..).  Histoire  de  Louis  do  Bourbon, 
6543;  Hi-itoire  de  la  m.dsun  de 
Bourbon,  05-44  ; Jlémoircs  sur  la 
noblesse  française,  0543  ; Discours 
sur  l’histolrn  de  Franc»,  6340. 

Dixocourt  (T-).  Ditlaure  (Jac^fues- 
Antoine).  Ili.loire  de  Paris,  ITW 

Diodlix  (feu  l'abbé).  Eicflirc-arné- 
ral  (un).  Fatsai,  8607. 

DisrnET,  écrivain  du  WH',  siècle.  /.. 
r.  D.  N'opces,  3937. 

Dittueb  (Antoine-Uidacc-, Adolphe), 
auteur  dramatique  ; mort  à Pans,  le 
10  mai  1846.  Florcnlin.  II,  81  ; — 
Fnnyeray  (de).  Soirées  de  Neuilly, 
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am;— (M  J.tn  tablfau,  9«0. 

I)IV0M<E  (L.  de).  iMr  (Will.l.  Voie 
de  la  fccience,  3929  ; — l.odoik. 
Voiï  qui  crie  dans  le  désert,  ibid. 

ÜIVRT  (ii-an).  Hiand  Jhiry.  Etren- 
nea,6f)t6;  — .Serrrtaire  des  dnmet 
(le).  Secrets,  7i:tO. 

üüOCfcOWSKV (EraDi.-.-Xav.).  Citoyen 
polonais  (un).  .Mémoires,  1143. 

OyAZAS  (Gabr  -Eloy).  l'rbanus.  Let- 
\rh,  KtUO. 

D'OcAGsr.  (Ednmndk  Kdmond.  Il, 
10;  — Oiiconde  (Éd.).  L'.\.  11.  C. 
romantique,  26.33. 

Dodslev  (Kubert),  littérateur  et  li- 
braire anglais  du  XVIII"  siècle..! n- 
eien  Bramine  [un).  Economie  do 
la  vie,  179;  — Elirir  de  la  morale, 
180;— rAe..l«r/ifM(lürd).Elii;ir,180; 
— Lemaire  (Henri).  IndispcLsable, 
4022. Traductions  difTérentes  du  mô- 
me ouv.;— .VHUi«»i-/?rn-ii<i(/di.(;bro- 
nique  des  rois  d'Angleterre,  50,37. 

Doiusy  DD  PoscKAD.  Citoyen  de 
rrnivers  (un).  Aux  mânes  uo  Vol- 
taire,1128;— •**{M.M.).Hiéees,  9118. 

Doiskt  (Victor),  llemy  (Clirislian). 
IV,  92. 

Dolcohodui  (le  piinco  Pierre).  Al- 
magro  (le  comte  d').  Koiico  sur  les 
pi  inc.  familles  de  la  Hussie,  105. 

Doi.ivier,  journaliste,  auteur  d'arti- 
cles signés  des  pseudonymes  : üi- 
ro/i  (Ed.).  Mudemain. 

Hoti.osE  (le  P.  Jean-.Marie),  carme 
décbhus'-é.'"  (le P.'.  Lexicon,  9d")7. 

UoMESY  UE  IIIF.MZI  (Greg.-Louis), 

voyageur  infatigable.  Ilienzi  ((■.- 
L.’-l).  dc).lln  publié  SOUS  son  nom 
« la  Guerre  de  Spartacus  >>,  roman 
d’Aug.-Tliéod.  Meissner,  Irad.  an- 
térieurement de  l'allem.,  6.33.5. 

DoMEBOCF.(Fr.-ürb.),  gramm.  Soc.de 
gens  de  lettres  [une).  Journal,  7609. 

Domebgce  (Louis-.Vntoinc) , auteur 
dramatique.  Louis.  III,  73 

OoMti.LiER  i)F.  Tiiêsicsy  iprançois- 
Denis).  Thrsigny  [de].  IV,  p.  170. 

Ddseao  (lliigon.l.  furneslenM  (Zi- 
cbariu").  Joannis  .Montlucii,  2617. 

DosSA>T\l)euis-Fr.inçois),tradurleur. 
touis.Ses  traductions  1287 è 1300. 

Dosisf-AD  (J.),  sieur  de  Vist.  Umis 
XIV.  Relation,  1306  ; — Vtsé  (de). 
IV.  p.ftit. 

Douze  uf.  3'eiiteüii,  (l'abbé  Jos.). 
yerirull  (de).  IV,  p.  591. 

l»op»RT  ;Fr.-.\médée),  d'abord  mq- 
derinb  Génére,  ensuite  general  au 

' slnVire  .dp  Ta  rtpuWique  française. 
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Zr",  médecin  île  Genève.  Aphro- 
disiaque externe,  ou  Traité  du 
fouet,  et  de  ses  effets  sur  le  physi- 
que de  l'amour  ; ouvTage  médico- 
philosophique,  suivi  d'une  Disser- 
tation sur  tous  les  moyens  eapa- 
d'exeiter  aux  plaisirs  de  l'amour. 
1786,  in-16  ; Jlédeeine  wculte,  ou 
Traité  de  magic  naturelle  et  médi- 
cale. Paris  et  Lausanne,  bloiirer, 
1790,  in-8  ; — Français  qui  fait 
sa  confession  générale  (un)  et 
qiii  rentre  dans  sa  patrie.  Commis- 
sionnaire de  la  ligue,  2553;  — 
If'arrens  (.M""  de).  Scs  Mémoires 
suivis  de  ceux  de  Claude  Anel, 
Cbambéri,  1785;  Genève  et  Paris,’ 
LeMv,  1785,  in-8. 

Dorât  (Cl.-Jos.),  poète.  Amateur 
(un).  Bagatelles  anonymes,  rtnieil- 
lli  s par  —a  Genève  et  Paris,  1766, 
in-8.  Pezay  fit  paraître,  l'année  sui- 
vante, une  ■ Suite  mk  ces  a Baga- 
telles • Bagnolel  (Pierre),  ci- 
ti'Ven  de  Goness«‘.  Epllre,  123  ; — 
Ctianoinesse  de  Lisbonne  (une). 
Li  llr.  F,  1005;  — ü.  (M  ).  ci-de- 
vanl  n ousquetaire.  Lctlresen  vers 
et  Œuvres  mêlées.  Paris,  Séb. 
Jotry,  1767,  2 vol.  in-8  ; iRecusU 
de  Contes  et  de  Poèmes.  Paris, 
ITTO.in  8.lll«édit.,augm  dcL'Iler- 
mltage.  Paria,  Dclalain,  17T2,  in-8. 

Dorigsy  (Ant.-CI.I.  Médecin  de  la 
faculté  de  l'aris  (un).  Examen  do 
l'inoculation,  1660. 

Dorimost  de  Fêletz  (l'abbé  Cli.- 
.Mar.),  de  l'Académie  franç.,  admi- 
nistrateur de  la  (Bibliothèque  Ma- 
zarine.  FéUlz  (Ch.-, Mar.  D.l.ll,  63. 

Dobis  (CliaWsl,  de  Bourgi's,  pam- 
phlétaire. B"'  (le  baron  de).  Mé- 
moires secrets  sur  napoléon  Bo- 
naparte, MX);  Amours  tccKdes  du 
Napoléon  Bonaparte,  -HH  ; .Vmours 
secrètes  des  quatre  frères  de  Napo- 
léon, 102;  .imeurs  et  Aventures 
du  vicomte  de  Barras,  403;  Vio 
privée,  politique  et  morale  de  !.. 
.N.  Carnot,  loi;  L'Ecolier  de 
Brieune,  105;  Le  Protégé  de  José- 
phine, 187  ;— Fou  de  qualité  (rm). 
Mémoires  historiques  et  mlitiqoes 
iT — . Paris,  Lemonnier,  1819,  in-8; 
— Lehret  (le  ’P.),  jésuite  portu- 
gais. l'Mirpatcur,  3980;  — Sam- 
(Iné  (Edwige).  Chagrins,  7226. 

Dorival  (J.-r'r.-l’él.\  lUercandier 
(le  P.).  Lettre.  4525. 

DoRi.èASs  (LouisT,  avocal  et  ligueur. 
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Anglais  ùanni  (V).  Réplique,  2-i-2. 

OoBTiGri!  DK  VACnoRiKHK  (Pjorre). 
t'nuinorière  (ite).  IV,  p.  SKI. 

Dortous  de  tlAiKAR  (Jcan-Jacq.)- 
Mairaii,  III,  180;—  ilissiiimiairc 
(le  Pi'kin  {wn.  I.eltrcs,  'iSW. 

Doha'iory  (Louis-Arrliaiiibaiilt),  au- 
teur dramatique  et  rnmancier.  I).... 
gny.  Ménage  dialHiliqiic,  hiatoiru 
pour  queli|U£8-iins  , roman  pour 
quelijucs  antres,  sujet  il  rélIeAion 
I«>ur  tous.  Paris,  lH01,‘2vol.  in-12, 
lig.  ; — Ma  tante  fîcnc- 

vii've,  ou  Je  l'ai  échapiié  belle.  Pa- 
ris, Barba,  an  ix  (1801),  i vol. 
in-18,  fig. (le  cit.).  L’Hos- 

' pilalité,  ou  le  Houlieur  du  vieux 
|)i‘re,  opéra  coni.  en  un  acte  (en 
prose),  et  en  vaud.  Paris,  Louis, 
un  II  (17W),  in-8;  — Pi({uant  ij 
Noir.  Madame  Botte, *871. 

DossiON(Ltienne- Auguste).  Bernard, 
de  Montmartre , dit  llilahon  le 
drftie  de  corps.  A i|ue!Tque  chose, 
malhenr  est  non.  011;  — AVnsaod. 
Epitreau  poète,  5101. 

Doi'blat.  Uabitunt  de  Bar-sur- 
Oniaiii{un).  la;ttre  ii  M.  Etienne, 
2!»55. 

Doodart  de  LageI:e  (Marc-Octa- 
vien).  lagrfe  (de).  Il,  :iô7.' 

Doicados  (Jean-Erani;.).  l'eiunire 
(le  P ).  IV,  p.  588. 

Docrillk  (Joseph),  do  Cresl  (DrO- 
me).  .Vojioleon,  empereur  des  Fran- 
çais. XL  Lettres  inédites,  5052. 

Dovar,  médecin.  Uédecin  (un). 
I.eps  d’  — i>  sa  pali  ie,  16.52. 

Dovar  (le  P.  Pierre  de),  jésuite  des 
Pays-Bas.  Chanoine  f>rnilencier 
(un).  Lelire.s,  lOOlT—  J>-  J-  ü. 
DéveluppeiiienI,  7191. 

Dovkbk  (L.-F.),  curé  üe  Sl-Jean  des 
E.>^rtiers.  Desservant  du  dioc(^e 
de  Bayeu.c  (un).  Memento  des  vi- 
vants et  des  morts,  1650. 

Dracu  (P.-L.-B.),  ancien  bibliothé- 
caiic  du  duc  de  Bordeaux,  depuis 
Idbliidhécaire  à Boine,  aujourd'hui 
de  retour  en  France.  Babin  con- 
vfrli  (un). Lettre  sur  sa  conversion, 
0257  ; — Tsarphati.  Des  articles  de 
joiirn.,  a vant  su  conversion, en  1830. 

Drei.ircodrt  (Lh.),  le  père.  Phila- 
lélhe.  Lettre,  5683. 

Drevox.  Officier  hollandais  (un). 
Voyage  en  Suède,  .53"20. 

DrigÔx  DR  Magm'  (C.),  généalogis- 
te, créé  marquis  par  le  pape  Gré- 
goire XVI,  Huquel  il  a été  allaclié 
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comme  chambellan  intime.  6'.  D. 
De  rAbrugaliou  de  lu  loi  subque 
pars.  ,M.  le  roi  d’Espagne.  Paris, 
de  l'impr.  de  Guultier-Laguiome, 
1830,  in-8  de  28  pag.  ; — ilagny 
(de).  Archives  nobiliaire  , lilii  ; 
Vraie  Science  des  armoiries.  1405  ; 
Collège  héraldique,  4100;  Canali- 
sation des  isthmes,  4107. 

Duohasii  (llichard).  Drachir  d’^r- 
mont.  Caraliinage,  1830.  '■ 

Drouet  de  Maurertcy  (l'abbé  J.- 
Bapt.j.  Ecclési(Utiiiue  sulilaire 
(un).  Sentiments  d'un  chréticD  tou- 
ché d’un  véritalile  amour  de  Dieu. 
Paris,  1702:  .Vvignon,  1710,  in-12, 
ouvr.  souvent  réimpr.  ; — S.  S'.  S. 
J.  P.  K.  F.  /..  K.  B.  !■:.  Vie,  7815. 

Dcarte  Bibevro  de  MACEDo(Kd.), 
envoyé  ordinaire  d'Alphoase  VI, 
roi  ue  Portugal,  en  France,  de 
1668  à 1077.  l ohon-Truel.  Adxer- 
tcncias,  1183. 

Du  Bellay,  sieur  Du  Kesrei.  (J.- 
Fr.),  de  l'Académia  dits  Inscripl. 
et  Belles-Lettres.  Du  Bcsnel.  1. 
.591  ; — Jautourl  (le  clicv.  Louis 
de)  Ia>s  Sorts  des  .Saints,  3213, 
dissertation  prise  à DuKesncl. 

Dfbergier  (1),  auteur  et  traduc- 
teur de  ronian.s,  mort  h Paris,  eu 
septembre  1848.  •*'.  Ouvrages  ori- 
ginaux  ; 1°  Aventures  de  doux 
Illustres  proscrits.  Paris,  Caillot, 
Delarue,  1820,  2 vol.  in-18  ; 2«  le 
Glaneur  6 Londres.  Paris,  Bruxel- 
hs,  1820,  in-8;  3<>  Considérations 
morales  et  (lolitiques,  recueil  de 
pensées,  de  maximes  et  d’anecdo- 
tes; par  l'auteur  du  • Glaneur  à 
L ndres  O.  Paris,  an  P.-il.  (Bruiel- 
le.'),  mai  1821,  iii-12  de  vj  et  300 
pag  ; 4"  X ennont  et  Floricouit,  ou 
le  Choix  délicat,  suivi  de  l'Ecole 
de  riiumanile,  du  l'Amour  et  la 
Xature,  et  de  la  Force  d’une  pre- 
mière inclination.  Paris,  'Figer, 
1822,  in-18,  lig.  ; 5»  Jeunesse  cl 
Folie,  ou  Mémoires  et  Voyages  do 
Vicier  de  Lincul.  Paris,  Pigorcau, 
etc.,  1823,  2 vol.  in-12.  Ce  roman 
a d’abord  pam  sous  le  litre  de  : 
■I  le  Chartreux,  on  la  ramillc  de  Li- 


(1)  Cet  écrivaÎD  noSauraiit  pas Uana  cotre 
a Krance  litléraire  je,  cl  c’etaDl  inentioaDé 
dao»  lea  U Superrhorjsa  <■  que  pour  on  seul 
ouvrage  9368  .noua  crovooe  devoir  donner 
iei  l'indiralion  de  viiigliiii  aiitrva,  qoe  l'ao- 
leur  a ronalamment  piitdiél  rcoe  le  mas- 
que de  M"'.  , 


Digilized  by  Google 


13.) 


OtÜ 

. netiT»;  6"  lu  Jugement  par  jury, 
«PU  la  Veiiguaipie  d'une  rciiimc.  Pd- 
rLs,  üundey-bupré  fils,  2 vol. 
in-lii;  7°  Adélaido,  ou  la  irainille 
du  magister.  Paris,  l’Auteur;  J-e- 
cointe  et  Uurcy,1826,3  vol.  in-12. 
11.  Traduction!  ; K"  iee  Kuineedu 
chJleau  de  Dunnisniuyle,  ou  les 
Malheurs  do  la  (amillc  du  lord  St- 
Katbleen,  par  l’auteur  de  « Ed- 
mond le  rebèllc  » ; trud.  do  l’angl. 
Paris,  Corbet,  1822,  5 vol.  in-12, 
tig.  ; i)u  La  Femme  criminelle  par 
ambition,  ou  Lady  Annandale,  ro- 
man trad.  de  l'augl.  Paris,  Pigu- 
reau,  etc.,  1823,  6 volumes  in-19; 
10“  Le  Grand’ Père,  ou  l'Inrendie 
de  Mpjscou,  roman  trad.  de  l'ungi. 
Parisi^arson,  1823,  4 vol.  iu-12; 
11“  Les  Ikihdmieiis,  ou  l'Ecossais 
parvenu,  par  l’auteur  du  « A'écro- 
maocien  irlandais  » ; traduit  de 
l'augl.  Paria,  Pigoreau,  cic.,  1823, 
5 vol.  in-12  ; 12“  La  Famille  Ber- 
trand, roman  trad.  do  l'anglais. 
Paris,  Pigoreau,  etc.,  1823,  4 vol. 
in-12;  13“  lo-s  Trois  Périls  de 
rilommo  : amour,  guerre  et  sor- 
cellerie, par  James  Uoggs,  auteur 
du  « Songe  de  la  Reine  a etc.  ; 
trad.  du  l'angl.  Paris,  Masson, 
1824,5vol.  in-12;  14“  Le  Piécro- 
mancicn  irlandais,  trad.  de  l’angl. 
Paris,  D(p|avigne,  1824,  4 vol. 
in-12;  15“  Le  Mariage  «je  Uuna- 
more,  par  Mar.-Rcg.  Roche.  Paris, 
llautecoeur,  Ifôl,  4 vol.  in-12  ; 16“ 
Tradition  du  chliteau,  nu  Scènes 
del’lle  d’Emeraade,par  Mar.-Keg. 
Rnclie.  Paris,  Bouliami,  1824,  3 
vol.  in-12;  17“  Isps  Trois  écueils 
de  la  Femme,  l’amour,  la  sciem»  et 
la  jalousie,  par  James  Iluggs,  trad. 
de  l'angl.;  suivi  du  Tableau,  ou 
les  Regrets  maternels,  nouvelle 
par  M"”!  de  Flesselle  ; de  la  Mépri- 
se heureustp,  nouvelle;  et  de  la  no- 
te et  de  rOEillot,  ou  la  puissance 
des  Heurs.  Paris.  Hautccœur  et 
Gayct,  1825,  4 vol.  in-12  ; 18“  Ri- 
cardo  le  proscrit,  trad.  de  l'angl. 
Paris,  Boulland,  1825,  4 volumes 
in-12;  19“  Herwahl  de  Wake, 
VMH  ; 211“  Une  Légende  d'Argyle, 
ou  il  y a cent  vio.s  «te  cola  ; tracU  de 
l’angl.  Paris,  Bouliami,  1825, 4vol. 
■ in-12; 21“  L’Homme  de  la  dou'eur, 
trad.  de  l’augl.  Paris,  Tenon,  1825, 
4 vid.  in-12.  Ce  roman  parait  être 
la  traduction  de  lelui  de  R.-.N.  Kcl- 
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ly,  intitulé  : De  Renzey,  or  the 
Man  of  Sorruw.  London,  1823, 3 
vol.  in-12  ; 22“  Histoire  du  géné- 
ral La  Fayetlc,  par  un  citoyen  amé- 
ricain, trad.  de  l’angl.  Paris,  Pon- 
thieu  ; Jehenne,  1825,  in-8.  Cet 
ouvrage  a eu  trois  tirages  dans 
peu  de  mois  ; 23“  Malpas,  ou  le 
poursuivant  d'amour,  traduit  de 
rangl.  (de  Lée Gibbon).  Paris,  Te- 
non, 1826,  5 loi.  in-12;  24“  La 
Jeune  Pensionnaire,  trad.  de  l’angl. 
Paris, Teni.n,  5 vol. 1826,  in-12;  25“ 
Pusse  temps  moral,  à l’usage  des 
jeunes  demoiselles,  trad.  de  l'angl. 
Paris,  le  même,  1826,  in-12  ; 26“ 
Le  Grand-Papa,  ou  les  Contes  du 
temps  passé,  trad.  de  l'angl.  Paris, 
le  même,  1826,  in-12  ; 27“  Nou- 
velles anglaises,  trad.  do  l'angl. 
Paris,  Guiirin,  1826,  4 vol.  in-12. 

Dubiunou  (Jean),  do  Redon  (llle-ct- 
Vilaine).  Jan.  Fables,  3235. 

UtiBNER  (Frédéric),  liclléniste  distin- 
gué. Johanneau  (Eloy).  Ln  Hora- 
ce latin,  publié  chez  Panclcoucke  ; 
— Sinner  (G.-R.-L.de).Sophocle, 
en  grec.  IV,  p.  328.  Ce  ne  sont 
pas  les  dcui  seuls  classiques  aux- 
quels M.  üubner  ait  donné  ses 
soins,  qui  n'aient  pas  été  pubi.sous 
sou  nom. 

Ui'Bois,  poète  français  du  XVI“  siè- 
cle. Crétin.  (Guillaume).  B'asou 
des  fausses  amours,  1227;  Poésies, 
1278  ; Quinze  joyes,  1279. 

Dubois  (Louis-François),  nnc.  bi- 
bliolbecaire  de  la  ville  d’Alençon, 
plus  lard  employé  aux  archives 
du  Royaume.  !..  D.  B-  Gene- 
viève et  Siffrid;  correspondance 
inédite  du  VHK'  siècle.  Paris, 
L'Huillicr,  1810,  2 vol.  in-12  ; His- 
toire de  l’abbayo  de  la  Trappe, 
3954  ; — Lucius  Uubitator.  Ré- 
pon.se  de  — b,  Laigncaiix  Duroncc- 
ray  à l’occasion  d'un  article  inséré 
dans  le  i<  Journal  de  Paris  ■>  du 
21  frimaire.  1805,  in-8.  Hans  la 
raèinc  année,  l'auteur  a encore  pu- 
blie une  autre  pièce  satirique,  in- 
titulée : « Hommages  à Durunce- 
ray  ».  Caen,  in-H. 

Dubois  (J.-B.).  ancien  directeur  des 
théâtres  de  la  Porle-8t-Marlin  et 
de  la  Guilé;  sous  la  Hesiamulion, 
bibliothécaire  du  «lue  de  Bourbon. 
H”*.  Monsieur  et  Madame  Ber- 
nard, ou  les  Deux  Portraits,  co- 
miidie  en  un  acte  et  en  prose,  mé- 
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léc  dè  vnnd.  Pari?,  J. -N.  Barba, 
1811,  in-8  ; Lps  Mallrefsas  filles, 
ou  les  Pères  à l’Ecole,  folie  en  un 
nc(e,  mêlée  de  couplets,  représen- 
tée sur  le  tliéJIre  de  la  Gafié,  le 
1<T  décembre  1811.  Parie,  Barba, 
1811, in-8;  Maltie  Krontin  il  l.on- 
dros,  ou  rindeninité  conjugale, 
(omédie  en  un  acte  cl  en  prose. 
Paris,  le  même,  1810,  in-8;  La  pe- 
tite Bonne,  ou  (lu’elle  est  méchan- 
te ! com.  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Représentée  sur  le  tbédtro 
de  la  Gaîté,  le  13  mars  1810.  Pa- 
ris, Barba,  1816.  Sec.  édition.  Ibid.. 
1818,  in-8;  l.e  petit  Eugène,  ou  la 
Croix  do  St-Louis,  pièce  en  un  ac- 
te, mêlée  de  vauuevilles.  Repri-- 
sentée  sur  le  Ibéàtre  de  ta  Galle,  le 
20  septembre  1810.  Paris,  Barba, 

1816.  Seconde  édit  on.  Ihi  j.,  1818, 
in-8.  Le  Grenadier  de  Louis  XV, 
ou  le  Lendemain  de  Eoiitenoy, 
pièce  en  un  acte  et  en  prose,  mê- 
lée de  couplets.  Nou».  édii,  Paris, 

1817,  iii-8  ; — IHtabnsse.  I,  323  ; 

— Muet  (im).  Iiilortuni  s malheu- 
rrusea,  5017  ; — Saiiil-Hemy. 
Cendrillon  (la)  des  Ecoles, 7040;— 
•••(M.).  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
mélodrame  en  trois  acies  et  en 
prose.  Paris,  Barba,  an  ilv  (1805), 
in-8;  — •*’  (M.M.)  Duc  de  Craon, 
9X21  ; La  Pie  de  Palaiseau  i l le 
Chirn  de  Montargis,  ou  le  Crime 
aux  petses  avec  la  Vertu,  panv.lie 
en  un  acte  (en  prose),  mêlée  do 
couplets,  limée  d’un  ballet  de  pies 
et  de  chiens.  Paris,  Barba,  1815, 
in-8;(Avec  C.-K.-J.-B.  Moreauj. 
La  Robe  feuille-morte,  piêee  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets;  tirée  des 
« Conseils  à ma  fille  »,  par  M. 
Bouilly.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  la  Galié,  le  29  mai  1819.  Paris, 
Barba,  1819,  in-8  ; Mm»  Frontin, 
9322;  — (M.M.).  l atu-se mar- 

quise, 9423. 

Druois  (Louis),  m-irquis  dcL.t  Mai- 
so.xKORT,  dans  le  Berry.  Duhois 
de  Projet  de  divorce,  1851  ; — 
L.  I).  !..  ,W.  rilériticre  polonaise. 
Parés,  Allais,  1810,  3 vol.  in-12; 
— !..  M I).  L-  M.  F.  Lettre  â S. 
E.  M.  le  cardinal  Maury  ,.  sur  son 
mandement  pour  ordonner  qu’un 
Te  Deum  soit  chanté  solennelle 
ment  dans  la  métropole  ainsi  que 
dans  toutes  les  églises  de  U ville  et 
tin  diocèse  de  Paris,  conformément 


aux  pieuses  intentions  de '9.  H. 
rimpéralriee  reine  et  régente.  Pa- 
ns, Oentii,  1814,  in-8  de  2t  pag. 
(Voyez  aus.si  Absémieff).  ' 

Duaois  (Charles-Hippolyte),  d’Aves- 
ncs,  auteur  drainat.  Ses  pièces, 
liOUè  1418. 

Dubois  (Il.-C.).  Palrinfe  du  Val  de 
Trat-m  (un).  Histoire  de  Xeu- 
ehâtel,  5.517. 

Driois  (Auguste),  ancien  professeur. 
Mtehel-Morin.  Gil-Hlas,  4790. 

Duaois  (Charles),  de  Liège.  W*"*' 
(Ch.).  Histoire  d’Albert  et  d’Isa- 
belle. Bruxelles,  A.  Jamar,  1847, 
in-8.  Faisant  p,irüc  de  la  • Biblio- 
thèque nationale  »,  publié  par  le 
même  libraire.  • 

Di'bois,  procureur  de  la  République 
an  .Mans,  auteur  d’un  travail  sur 
Taciic.  Magistral  (un).  Considé- 
rations, 41.56. 

Ul'BOIS  UF.  FOXTAI8E-MARAr(S(Ma 
dclaine).  Religieuse  earméllte  ré- 
formée (une.)  Vie  de  Calh.  de  Jé- 
sus, 0388. 

Di'iinis  DE  Laduay  (l’abbé),  ex-Jé- 
sutlc  de  Nanci.  (M.).  Remar- 
ques, 912». 

DraoisuE  RècUEFOBT  (Guillaume), 
de  l’Acadé.mio  des  Inscrip'inns  et 
Bellcs-L"tlres.  Rochefort  (G.  1). 
de).  IV,  138. 

Du  Bon  (A.),  professeur  è Lausanne. 
Membre  de  la  société  pour  la  /tro- 
/Kigalion  de  la  doctrine  chrétien- 
ne (iin\  Remarques,  4713. 

Dubos  (l'abinS  J.-IL),  de  l’Académie 
française.  Rariére  (S.-A.-E.  do). 
Maiilfesle,  491. 

Du  Rose  (le  P.),  eordelier,  volé  par 
Le  Rrrt.  Eli.s.i,  3979. 

Dibost,  maire  de  Taverny.  .Maire 
deTatenw(\e  . Comparaison 4485. 

DuBoenu  (Félix),  arlisio  dramati- 
que, Sevville  (Auguste).  Œuvres 
de  feu  Mayeux,  5105;  Souvenir, 
5106  ; La  Franco,  M.  Jlaycui  et 
le  Choléra,  5107  ; Entre  onze  heu- 
res et  minuit.  .5168;  Œuvres  d’un 
désoeuvré,  .5109  ; Industric's  et  in- 
diislricux,  5110;  Porlefeuillc  d’un 
comédien,  5111  ; Un  service  d’a- 
mi, .5112;  Apoihéos»,  5113. 

Du  Boys  ( Albi'rl).'  Ctiallabol  (Al.- 
D.  de).  Fuite  do  Didier,  986  ; — So- 
lilaire  des  Alpes  (un).  IV,  ;198. 

Dubreüii,  (le  P.  Jean).  Bilainpieu 
(le  sieur  de)  ,\rtdes  fertitication.s, 
675:  — Parisien  (un),  religieux 
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dtl^C«inpngnKMle  J('sus.  Perspec- 
liîe  pratique,  5K3;  — Père  de  la 
OimpagHie  de  Jèsvt  (un).  Ibid. 

Ui'inocA  (Jean-Kmoi,'.,  ul  non  Lmiisj, 
no  k St-Sover  (Liinilos),  le  17  de- 
eembre  1753,  et  non  en  1757, 
murt  à HnrD,  le  Sji.illet  1831.  h. 
Un  nua^e  noir  9C  foi  me  à l'hori- 
zon, ou  des  Signes  précurseurs  du 
fflnalisnio  religieus  ; suivi  de  quel- 
iiues  Observations  sur  les  dangers 
de  tous  les  fanaiisnies  en  general. 
Paris,  de  l'inipr.  de  Rougeron, 
1814,  in-a  de  32  pag  />•**.  Or- 
nements poétiques  do  la  Mémoire. 
Paris,  Delaiinay  ; Mongie,  etc., 
1823,  in-12  ; A mon  fils  au  moment 
de  fesdébiits  dans  la  carrière Ihéil- 
trale,  rur  les  lois,  les  convenances 
et  les  conditions  de  son  art,  et  sur 
les  bienséances  d'honneur  et  du 
morale  qui  doivent  le  guider  dans 
sa  profe.vsion.  (Publ.  avec  un  Aver- 
tis-ement  de  l'éditeur,  M.  Alex. 
Ro.v).  Paris,  Uclaunay,  Hongie, 
1823,  iri-8  de  152  pag.;  — Tachi- 
graphe  (un).  Séance,  7971;  — *•* 
(M.).  E.ssai,  9287  ; Essais  110  dis- 
cours religieux  pour  la  fête  anni- 
versaire du  couronnement  de  Na- 
poléon, pour  celui  de  sa  naissance 
et  celui  du  nltalilissement  de  la 
Religion  dans  rEiiipire  français, 
etc.  Paris,  Uubroca,  1807,  iii-12 
de  240  pag.  ; De  rinstiluiion  du 
célibat,  9288. 

De  bl'AT-^'A^r.AV  jle  comte  Loiiis- 
Gnbr.).  Anti-philosophe  de  I‘ro- 
vince  (un).  Lettre,  2157  ; — fran- 
çais (un).  Remarques,  251fi. 

De  Rdissum,  baron  de  Ohan-vas. 
Des  Accords  (le  sr.).  Escraignes, 
1566. 

De  BüisWJt  (Pierro-lJlric),  publi- 
ciste et  aiit.  dranial.,  né  à Laval, 
et  non  Améiicain,  qualificatif  qu'il 
a pris  sur  l’un  de  ses  ouvrages. 

I D’*'.  Zélia,  drame  en  trois  actes. 
Paris,  Barba,  an  ir  (1794)  ; — I). 
B.  Le  ïableau  de  la  Volupté,  ou 
les  Quatre  parties  du  jour,  poème 
on  vers  litm.s.  Cylhère  ( Paris), 
1771,  in  8;  N'ouv.  Considérations 
sur  St-Doiningue,  en  réponse  à 
celles  do  M.  IL  D.  (Ilillard  d'Au- 
berleuilj.  Paris,  1780,  in-8;  Le 
Vieux  fiascon,  comédie  en  cinq 

'actes  et  en  vois;  par  railleur  de 
« Thomas  Koiilikan  i.  Paris,  1783, 

iin-8.  (M.;.  Abrégé.  9150. 
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Dtsv  (J.),  pasteur.  Béanion  de  pas- 
leurs  (une).  Etrenucs,  6482. 
nCAMM  (Pierre!,  sieur  d'Orgas.  P. 

V.  S.  D.  Satires,  5568. 

Do  Castbe  u’Alvicuv  (Jean).  D'" 
(M'"«).  Voyimes  et  .Vveiilures  d’.\- 
ristée  et  de  ’Tliélasie.  i.a  Haye  (Pa- 
ris), 1731,  2 vol,  iit-I2  ; L'Ilistoiro 
et  les  .\niours  de  Saplio,  1326  ; — 
•••  (.Mma  de).  Histoire,  8992, 
même  ouvrage  que  le  precedent. 

Du  Caorrov  UE  LA  Croix  IA.-M,), 
prol'i  Eseur  à In  Eacullé  de  droit  do 
Pari.i.  A.  T.  //.  et  Bourlet.  Thé- 
mis. I,  157. 

Dccualaru  UE  l'Agapariolle, 
Pront-Berthommier.  Lo  Provi- 
dentiel, 6131. 

Do  CuASTEL  (Pierre),  évéquo  de 
Maçon,  fransciscus  primas.  Fran- 
cisci...,  adver.iius  Caroli  V caluiii- 
nias,  2563. 

Dichatel.  .IUltot  (l’abbé).  Eléments 
d’Iiist.  d’Al'emagne,  1817. 

Du  Châtelet  (Acldlle).  Suc.  de  rc- 
publicains  (une).  Répubiirain,7714. 
Dochehim  de  la  Cuenaye  (Ferd.- 
Cam.).  .inclen  Alagislral  (un). 
Réponse  d’—  à un  curé  sur  la 
constitution  civile  du  Clergé.  Pa- 
ris, 1791,  in-8  ; — 1m  Chenaye. 
H,  346; — Soc,  de  gens  de  Icltres 
(une).  Cr.  Vocabuluiiv,  7995. 
Dl'Ches.ve  de  la  81COTIKRË  (Léon). 
La  Slcolière  i L.  D.  de).  .Votico  sur 
l’arroiid.  de  Mortagne,  3813;  Rap- 
port sur  les  nionumenls  do  Laval, 
3844  ; Béranger  (P.-J.  de),  3815  ; 
Mémoire  sur  le  roman  historique,  ^ 
3846  ; Excursions  dans  le  Maine, 
3847;  Hi  sloirc  du  collège  d’.llon- 
çoii,  3848  ; Notice  sur  la  cathé- 
drale de  Séiz,  ;1819  ; Charlotte 
Corday,  385(1. 

Dcceett  (William).  Rothschild  (M.). 

Art  (I’)  de  gagner  derargènl,  6619. 
Duclos  (le  cliev.),  f*‘*  (.Mme).  His- 
toire de  Mylord  Pet,  2312. 
Dccoeur-Jolv  (S.-J.),  de  Paris. Du.  . 
ly  (le  cil.).  Trois  heures  d’amusc- 
mei.l,  1943;  — l)uc...ly.  Le  Furet 
littéraire  ; Recueil  contenant  ce  qu’il 
y a de  plus  agréable  en  anecdotes, 
faits  historiques  et  contes.  Paris, 
Debray,  1802,  in  12,  Gg. 

Ducoin  (Auguste).  Micluiud  aîné  (I..- 
(i.),  libraire  cl  écrivain.  Histoire  de 
la  conspiration  de,  Grenoble  en 
1816.  HI,  -250. 

I)Dcoi.nM«iKR  (J.-P.).  .Membre  delà 
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société  dramaliijue  tin  Oap  (un). 
La  Vicluiru  et  la  Paix,  i71U. 

Du  CoimousT  UK  Pu>t-Chaii:au(S.- 
J.).  Iteaulieu  (le  sieur  de).  Vie  de 
St-Tlioiuas  de  Canlurlicry,  5I.>. 

Du  CoMMUS,  dit  Vêrun  (Jean-l'ierro- 
Miciilasj.  J.  I‘.  Du  C.  dii  r.  Les 
Yeux,  le  Nez  et  les  Tétons,  IKKU. 

Duciiet  (Talihé  Paul),  curé  de  Passe- 
naiis  (Jura).  l'usseiians  (P.  D.  de). 
Kussie,  5187. 

Duchkux  (l'al)be  (iabriel-Mariii).  **’ 
(Tabbe).  Siècles,  Ü12.7. 

Dodeuaixk.  Docteur  de  Sortmnne 
(u»i).  Chrétien  raisonnable,' 17‘J2. 

Dcdkva.'tt,  du  Uordeaux.  Jeune  ité- 
ffociaiit  (un).  Apulugiu  du  com- 
mercé, 33Ü. 

Dudevaht  (.Mme  Auroré-Aiiianline). 
Sand  (Georges).  Romans,  Contes  et 
Nouvelles,  7üU-73(W  ; — Mélauges, 
7H0;î-7;tl7;-Tbeâtie,  7318-7328; 
— Pülitinue,  7320-7333  ; — Œu- 
vres, 7334-7337  ; — Uie^^rapUes  et 
Criii(|uns  de  Dudevant,  I.  IV, 
p.  200-!». 

Duuuit  ub  .Mkzikhks.  D.  D.  M.  (le 
cliev.).  Le  Purtefcuillo  du  — , ou 
la  Métrologie,  Amsi.ct  Paris,  17il, 
in-12  ; — *"  (le  chrv.  de).  Muses, 
‘JüèO. 

Du  T'ail  (Noël),  sieur  de  La  IIeris- 
SAYE.  fulrapel.  Jlalivcmeries  d’ — , 
1519.  Réimprimé  sous  le  litre  de 
a Contes  et  Discours  ».  La  dern. 
édit,  est  de  Paris,  1732,  2 vol.iii-12; 
— LadulU  (Léon).  Propos  rusli- 
quas,  3519. 

Dukau  (J  .-U.),  belge.  Satan.  Satan, 
7371. 

Dufey  (P.-J.-S.),  do  l'Yonne.  Napo- 
léon, empereim  des  Français.  Con- 
fession de  N.vptiléun,  5051. 

Duff  (Md®  Nina),  sœur  do  M"'®  la 
coiiit.  A.  d'Adliémar.  Nina  (Miss). 
Marquise  de  Senncville,  5140. 

Dcffadd  (Henri-Louis),  auteur  dra- 
matique. Louis.  111,7;—  Ludovic. 
III,  103. 

Dcfiubol  (L.),  prof,  de  malbcma- 
tiq.A>rardt)e«(L.).Guionva’h.3443. 

Dufour  (le  P.  Joseph),  de  Tordre 
d(«  frères  Prêcheurs,  l'hilatethi  (le 
chev.)  , vénitien.  Explication  de 
quatre  paradoxes,  .5091  ; — Théo- 
logien («nj.  Lettre,  8757. 

Dufour.  N'.'L'.  F"'.  Alonzo,  51 45. 

Dufour,  conseiller  à la  Cour  royale 
de  SIetz.  Président  d'assises  (un). 
Aide-Mémoire,  600(t. 


DLL 

DiFuuRquKr  (.Md®  ■Many).  Voyez 
liAStlDB  (.M"‘®). 

Dufraisse  (.Marc),  ancien  ropniseu- 
lant  du  peuple,  réfugié  à Rruxelics. 
Crenmlius  Cordus.  Ce  quÆ  coûte 
l'Empire.  — Ses  Finances.  — Ses 
ïrailemeuts.  Bruxelles,  L.  l.abarre 
et  C'e,  1853,  in-18. 

Dukhbsyb  UK  Fraisciieville  (Jo- 
seph). Angtlberl  (d’).  Histoire  des 
expédit.  de  Cburhmagiie,  238  ; — 
Franchecille.  Il,  102;  — t'rére- 
.Masson  (un).  Consolation  de  Uoë- 
ce,  2594  ; — Société  de  gens  de 
lettres  (une).  Observateur,  7587  ; — 
Relations  curieuses  de  diffé- 
rents pays  uourcllemeni  découverts. 
Paris,  Mérigot,  1741,  in-8. 

DUFRES8E  DE  LA  CHAUVINfÉRE.  Of- 
ficier  supérieur  (un).  Projet,  5329; 
— Notice  (courte)  sur  Mathieu  do 
Dumbasie,  inipr.  dans  la  a Patrie  > 
du  8 scpi.  l8ol. 

Dufresue-Forget  (P.),  scerélairo 
d’Etat.  Français  retenu  dans  Pa- 
ris (im).  Fleur  do  lys,  25.54. 

IluFRicHE  UE  Valazé.  VaUtzé  (de). 
IV,  p.  500. 

Dufricue-Desgkxeitks  (le  . baron 
René-Nicolas) , savant  et  célèbre 
médecin,  membre  de  Tlnslitut,*ete. 
Desgenettes  (le  baron).  I,  347. 

Duguet  (Tabbe),  ex-oralorien.  Car- 
mélite (une).  lA:itre,  9-22. 

Du  Hamel  (Joan.l,  professeur  de* 
TCniversité.  Agnostus.  .Vgnoiæ 
ampiissinia,  38  ; — Ignare.  Pané- 
gyrique, 3107'. 

Duhamel  (Tatbé  Jos.-Hob.-Alex.). 
Philosophe  (un).  Li-tlres,  5751. 

Du  Hamel,  du  .Milly,  prés  .Mortain 
(Orne).  Du  f'alconsetl  (Alphonse). 
Revue  analytique  et  critique  de.s 
romans  cvmtenqiorains.  J’aris,  Gau- 
me  frères,  1845-10,  3 vol.  in-8  ; — 
3/.  111,  171. 

Du  Ha8  (le  frère  François),  religieux 
cordelier.  F.  F.  D.  R.  C.  Traite  des 
anges  et  des  saint.s,  2411. 

Dujardin  (Bénigne),  ancien  mailru 
des  requêtes.  Roispréuui"  (de).  Sa- 
tire de  Pétronne,  713;  Histoire  du 
N.  Rienzi,  714  : Vie  de  P.  Arétin, 
715;  Satires  de  M.  Rabener,  710. 

Dujardi.n  (Kniest).  ■"*  (Ernest).  Con- 
séquences, 9302. 

Du  Lau  d’Allemars  (le  comte).  Kor- 
;neuil(levicomtedehVicorate,8789. 

Dui.aure  (Jacq.-Ant.),  anc.  conven- 
tionnel. l'ilogen  (un'.  Réclamalion 
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contn*  ut  R noiiM'tle  cnccintf 
üc  Fatis,  lUevee  par  les  ffrmiors- 
généraui.  17K7,  in-8  : — Cilnyrn 
du  distticl  des  mriteliers  {un), 
'Rt'riUalion,  H37;  — />•’*.  DolPii- 
66  dea  proprii  liiires  ruraux,  l’aris, 
Üelaunay,  IKli,  in-8  dr  üti  p.iç.  ; 
— J.  .1.'  l).  l’njîoiiologip,  ou  llis- 
Inirp  pliilosupliiiiiiu  dp  la  l'urbp. 
(;onslaiiiiiiople  ut  Fans , U-jay, 
•“  178(i,  in-12  de  dlO  pag.,  nvei-  unu 
fig.  ; Lcllrp  à M"',  Si.r  le  cirque 
qui  FP  conilruit  au  milieu  du  Fa- 
■ ''  lais-Hoyal.  Fari.«,  1787,  in-8  dp  15 
pag.  avec  une  grav.  ; SingularilOs 
liisiuriquca,  ou  Tableau  critique 
deu  nioeure,  des  usages  et  des  évd- 
nemcnl.s  de  différents  siffles,  con- 
tenant ce  que  l'bistiiire  de  la  capi- 
tale et  des  autres  lieu*  de  l' Ile  de 
France  offre  de  plus  piquant  et  de 

tins  singulier.  Londres,  et  Faris, 
ejay,  1788,  in-l'2de  22!) p.  Kéinipr. 
en  1825,  in-8  ; — Mon  /««cre  on- 
c/f.  Le  Retour  de  —,  ou  Relatfcin 
de  son  voyage  dans  la  Lune,  écri- 
te par  lui-ménie  et  mise  au  jour 
par  son  cher  neveu.  Jiallunianipol- 
lia  ^Faris,  Lejay),  1784,  in-8  de  00 
pag.  ; — Société  de  gent  de  lellret 
(une).  Thermomètre,  7023. 

Dt'l.osa  (Jules),  auteur  dramatique. 
l>‘.  L"  G.  (Jules).  Le  Rival  en 
l’air,  vaudeville  en  un  acte  (et  eu 
prose).  Paris,  Mm»  Huet,  1825, 
in-8  ; — Jules.  Il,  315. 

Di'HASom  (Philippe),  auteur  dram. 

Molu-^t.  111,300; — PÀi(fppe.lII,4C0. 
Df-MARonex  (le  F.  Louis-Joseph), 
cbaneine  régulier  d’Eaucourt,  an- 
cien ciiredeLiégescourt-  Paresseux 
{un).  Délas-sements,  5468. 

Di'mas  (l’abbé  Hilaire),  doct.  de  Sor- 
bonne. imcleur  de  Sorhonne  (un  . 
Deux  l.ettri  s touchant  les  hérésies 
du  XVII»  Fièele,  1784  et  1785. 
Di'Mas  (Louis),  de  Mmes.  Perquis. 
Réponse,  5ti4."). 

Dihas  (Io  conita  Mathieu),  lieute- 
nant-genéral.  .S'oc.  de  gens  de  let- 
tres {une).  Archives,  7037. 

Dpmas  (.Alexandre  Davv),  niarq.  de 
la  Pailleterie.  /lavy.  I,  315  ; Chasse, 
1919  ; Noce,  1950  ; — Dennoneoiirl 
(le  gén.).  Vendée  et  Madame,  1500; 
— IHnaux.  Richard  d’Arlmgton, 
'•1957;  — humas  fils  (Alex.).  A- 
ventures  de  quatre  fetiiines,  2010  ; 

U —Talmu  (Kr.-Jos.'. Mémoires, 7987; 

I'  — ■**  (M.  1.  .Mari  de  la  veuve,  19.79. 


IRiF 

Ui'xiAS  d'.Vigueberrk  (J.-I).\  Gar- 
çon de  café  (un).  Leilre,  2009;  — 
Smifflenr  de  la  comédie  de  Hoaen 
lie).  Réponse,  7811  ; Seconde  Let- 
tre, ibid. 

DtiMAY  (Jos.-Adolphe).  ”’  (l’abbé 
de).  Lettre,  9091. 

Di  murciiaiix  (F.-J.).  I).  M.  Rttrb... 
du  II....  .Anecdotes,  110;  Médecin 
(im).  Elrennes,  1051;  — P.  J.  h. 
Bibliogra|ibie  médicale  raisonnée, 
OU  Esiaii  sur  l’exposition  dés  livres 
les  plus  miles  à ceux  qui  se  desti- 
nent â l'ctude  de  la  médecine.  Pa- 
ris, Ganeau,  1750,  in-12. 

ÜI'HORTIER  (Danliplemy-Cliarlcs), an- 
cien membre  du  jàmgrès  consti- 
tuant, aujourd’hui  membre  de  la 
chambre  des  re’prése niants  de  la 
Ilelgique.  Velgicus.  Lettre  sur  le 
manifeste  du  roi;  547  ; — humnr- 
tier  (Mlle  Pauline).  Guérison,  2089. 

1)0  Modchet  (Philippe), «(locat  nu 
Farleineiitde  Faris.  Mordrille  [de). 
Remarques  sur  les  douaires,  5107. 

1)1’  Moi'un  (Cluirles).  Challudre 
(maître  Simon).  Défense,  987. 

Du  Mouim  (PlciTe).  D.  M.  Ü.  S.  E. 
JusIiOoation,  1430. 

Dr  Houlik  (F.),  fils  atoé  du  préce- 
dent.  L'Onnegregny  ou  VOrmeging 
(le  sieur  de).  Rutli  xions,  1283. 

Du  Moulin  (F.).  Mongimt  (Eranç.). 
Résolution  des  doutes,  4927. 

Dumoulin  (Louis),  avoué.  Société  de 
gens  de  lettres  (une).  Iliade,  7052. 

Du  Soit  ( S'omophile).  Aomo- 

phile.  Ht,  318. 

Du  Noter  (.M™  Anne-Marg.).  f... 
(M"al.  Leltres,  869:  — hu  A. 
(Mise).  Mémoires  de  M"!» — , écrits 
par  elle-rnéme.Culogne,  1710,  in-12. 

Du  Parc,  comte  de  Locmaria  (en 
Bretagne) , ancien  capitaine-adju- 
dant oans  la  garde  royale.  lJ)cma- 
ria  (le  comte  de).  Henri  IV,  1257; 
Etal  militaire,  42!^;  Devoirs,  4259; 
Guérillas,  1200  ; Souvenirs  des 
voyages...  1201. 

Dupahc-Foullain,  avocat  il  Rennes.’ 
Amilly  (d’).  Preuves,  161. 

Du  Peurier.  Flackat  Saint-Sauveur. 
Pièces,  2412.  . , 

Du  Perrier  uu  Mouriez,  humou- 
ries.  I,  588. 

Duperron,  auteur  dramatique.  Bré- 
jot  (Philippe  de).  Mainfroy,  809. 

Dupeuty  (Charles-Défùre.),  mit.  dra- 
matique. Monnier  (lîeiiry).  Famil- 
le imprmisoe,  1930. 
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üi»  Pkï«at  (Gnillflumc).  Aiimiiiiier 
des  rois  Henry  I V et  Louis  XIII 
(im).  Héponsp,  3W. 

D[-pin  uhié  (Anilr.-M.ir.-J.-Jacq.). 
Iliiltin  (le  Cointo  l’.-Aiig.\  Eipli- 
ciilione,  3135. 

Ufpi.i  (JeaB-lleiih).  auteur  dr.imat. 
Casimir.  Ange  gardien,  U35  ; — 
Hnirl.  Il,  pag.  2liU  ; — Otiry.  La 
Bande  juyeuH',  III,  300. 

Dr  (Aiitoine).  .4.  I).  P.  Taaes 

des  partie»  casuelles  de  la  boutique 
du  Pape  (ou  de  la  Chancellerie  et 
Pénitencerie  romaine),  en  latin  et 
en  frani;ais',  avec  des  annotations, 
etc.  Lyon,  1564,  in-8  Réimpr.  en 
1701,  m 8 ; — Julien  de  Saint- 
AfAeu/.Taïcs,  3401.  Nouv.  édit,  du 
li\TC  précédeni." 

Dcplan  (Paul),  ,V.  Lettre,  8808. 

Ug  Pi.fssis  (Armand-Jean),  cardinal 
de  Kiciiei.ikl'.  Hesmarets  de  Saint- 
Aior/in.*Oiïerture,  1030;  —■  Cran- 
(Ois  deyualilé  (un).  Remontrance, 
i544:  — iH-rray  (de).  Histoire, 
4782. 

Doplessis  Kkkgomard  (Jules),  de 
Morlaix,  l'eumnrrh  (Gustave  de). 
Les  Courlils  ou  Ltmnai»,  poèmes, 
r.  lo  Mal  du  P.IVS  (1846).  II.  Le 
Kloareek  du  .8.  ‘ Pol  (1847).  1847, 
in-18  ; 1a!»  Kcin-Follets,  vers.  Pa- 
ris, Perinain,  185t,  in-10,  avec  une 
vign.  t^uarantc  pd'ces. 

De  P08T  (le  romto  Pierre),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Du  Pont  de 
l’Estang,  lieutenant-général.  Lieu- 
tenant générât  (un).  Odes  d'Hora- 
ce, 42'23. 

Di'pbê  de  Saixt-Mapr.  anc.  inten- 
dant de  Guyenne.  SuMéléguti  de 
la  généralité  de  Huycnne  [un). 
LHtrc,  7885. 

UCPHK  DR  8aist-Maor  (Emi'c).  Er- 
mite en  Russie  (l'I.  Coup  de  pisto- 
let, -2240. 

Dr  PiGF.T,  nOicier  d’artillerie.  Offl- 
cier  du  corps  d'artillerie  («n'.Etsai, 
5-202. 

■Dcpris-DRLCOCRT  (J. -B.),  nul.  dra- 
matique. Henri.  Il,  209  ; — Oclo. 
lion  d’Islande,  .5-227  ; Odette,  5228. 

Dr  Pcv  (INieoIai).  Ronapsés.  Bonas- 
pei  Trecensis,  l.ihellus,  748;  Elu- 
ridarius  earuiinum,  749. 

Doprv  (Jacques).  Besiin  (Petr.).  No- 
minum  propriurum,  638. 

Drprv-DEiirçRTEs  (J.-B.).  .ingldis 
(un).  Lettre,  239;— Lo  Prin- 
temps, i-nmedie  en  un  a<  te  et  en 
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veis.  Paris,  Jacques  Qousier,  1717, 
in-12;  Parallèle  de  la  Sémirainis, 
de  Voltaire  et  de  celle  de  Crébillon. 
Ainsi.,  1748  , iii-8;  — M'alpolf. 
Testament,  8857. 

Di-ha.vu  (C.).  Itneleur  en  théologie 
(un  . Avis,  1700. 

Di  bamo  (M™r).  “.  .\venlures,  8973. 

Dgraxo  (dom  Crsiii),  bénédictin  de 
la  rongrégalion  de  .Haint-Maur, 
Deux  Religieux  Itenédictins  do  U 
Congrégation  de  Saint-Maur.  Voya- 
ge littéraire.  1677. 

Duhamu  (David),  membre  delà  Socié- 
té royale  de  Londres.  La  S.  H.  (de). 
Dissertation,  3851. 

Dirami  (Catnille-Ililaire),  ancien 
caissier  des  vivres  en  Italie,  puis 
employé  au  ministère  de  l’intérieur. 
Bourgeois  de  Parts  (un).  Détails 
sur  le  10  août  1702,  782. 

Dl-bard  (Charles),  do  Sainl-Hippo- 
lylhe.  Anit  de  la  Hollande  (un). 
Le  Jour  des  prières  |iubliqucs  en 
^'éerlaade.  Vers  de  Tollens,  trad» 
p,.r  — . (2  décembre  1832).  Rotter- 
dam, J.-L.-C.  Jacob,  1812,  in-8  de 
10  pag.  ; Aluinynie  de  Gand  (l’> 
Réplique  à M.  de  Putter,  -254  ; 
OuvTages  de  M.  Cb.  Durand,  pu- 
b'iés  à l’étranger,  I.  1er,  p.  592-03 

Dgrard  de  Beai-beg.vrd  auditeur 
au  conseil  d’Etat,  auteur  dramati- 
que. Dugard  (Louis).  L’Article 
170,  ou  un  Mari.ige,  1935;  — Lui- 
gi. Les  Trois  Lièvres,  4393. 

Dchantir  (.\nne-Adr.-Arm.).  Ville- 
rert  (.\rm.  de).  La  Guiinard,  87JI; 
Amours,  8742. 

Dibao  fJosé-Santa-Rila).  Iji  Ijtn- 
delle  (G.  de).  Homme  de  l'eu,  3584. 

Ddiikll.  Voy.  Laroviü». 

DcRerad.  Maistre  de  musique  (un). 
Secret  pour  composer  en  musique, 
4493. 

Di  ret,  d’,Vrclii,ic,  juge  aiitribunal  Je 
première  instance  île  la  Seine.  .Ir- 
rhiac  (d’).  1.  53. 

Dr  Revest  (l’abbé).  Iji  .Vonnoye 
(Bem.  de).  Il  si.  deM.  Bayle,378i 

Dgrey  deMorsar  (Jos.-.Mar.).  Albd- 
roni  (le  card.  Jules),  restaïucnt,  .53. 

Dl-bfobt  (le  comte  Anuand.de),  ma- 
réchal lie  camp,  ancien  comman- 
dant de  TEcolo  militaire  de  St-Cyr. 
Ancien  militaire  [un).  Quelques 
réllexions,  109  ; — lUilUaire  franr 
(ais  [un).  Bévélaliuiis,  4815;  — 
Oflicier  supérieur  (un).  Forces,  qur 
litaires,  .-|3ir>. 
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Uv-Boui.  P.),  iéiiHila,  r/ipiti  p«r 
•‘VaDbeOifnoMdrf.ÀrlJcaet.ilre.lTSi. 
De  Rovebav,  do  Gcnèvp.  Mirabeau 
. l’alné.  Adroao,  W5I. 

Dt’HOZOlB  (Ch.irlos).  pnif.  d'Ili  iDir- 
^ au  collège  Uouis-le-Ornnd.  Prnfes- 
' ïcur  rie  rcnirmilé  (un).  L'aliljé 
da.  la  Sÿllo,  GU  1 ■ 

ihlBRET.  Bachelier,  chirurgien  do 
Bourg-en-Brcssp,  et  D.  (le  sieurl. 
Vojage,  .«ô. 

Dir  Saix  (Amoine).  Espéronnier  de 
discipline  (1‘).  PcUU,  ÜVJ. 
DCSACLaiOT  DB  Bebcemomt  (Xos.- 
Fr.-Nic.),  mort  en  juillet  18S5.  Jo- 
seph. II,  S08;— .Soc.  de  gens  de  let- 
tres (une).  Le  Causeur,  ainbiRii  lit- 
" léraire,  rriliquc,  moral  et  philoso- 
pliique.  Paris,  Ferra  jeune,  1817, 
2vol,  in-12  ; — ""  (Joseph).  Pro- 
tégé, «S58. 

Dp  Sillet  (Cl.-Jo«.-Fr.-I,éou).  Tur- 
pin  (l'arch.).  Yseult.  SlWvi. 
ÜrsSACi.T  (Jean-Joseph).  Beller.  Cu- 
lotte, 3.j8;  — V.  T.  IV,  p.  6G2., 
Doiasta  (J.),  armateur  de  Bordeauï. 
Baynal  (l'ablié).  Histoire  philoso- 
phique,  G323. 

Ddtems  (Louis).  J).  (M.).  Poésies  de 
-.  17G7,  in-12:  1777,  in-8  ; — I) 
— s (Louis).  Keohorches,  1833;  — 
T..D.  ..s  (M.).  L’.\mi  des  étrangers 
qui  voyagent  en  Angleterre.  Lon- 
dres, Etmsiey,  1787,in-12;  1789,  in-8. 
Dptebtbf.  ISir»'),  née  baronne  de 
Carlowitz.  Carlotellz  fia  baronne 
de).  1,201. 

Dp  Tillet  (Jean),  évéque  de  Meaui. 
Eli.  Phill.  Opus  inlustrissimi,  etc. 
2193;-  Etique  {un).  Eplire,  2307. 
Dp  Tille:t,  évéque  d'Orange.  Et'é- 
que  (uni.  Sentiments.  2308. 

Dptoit  ,\Ia.ubbi>'i  (Marc-Philippe), 
ministre  protestant.  Keleph  Ben 
Kaihan.  Philosophie  divine.  3110; 
Philosophie  ehrétienne.  3111  ; — 
Thriophxlr.  Sermons,  8183. 
Dptbésob  (J.-Fr.-Gasp.).  .Sorcedt- 
co(  (Bob.).  L'Astucieuse,  7801. 
Dptbote  de  la  Coptprf.  (Jacq.- 
F.).  "•  (le  cit.l.  Inviolabilité,  9230. 
DpTbOPSSET  de  VALlnCOPB  (J.-B.- 
■ Henri).  Valincour  (de).  IV,p.ô68. 
Dp  Vaib  (Guillaume),  premier  prési- 
' dent  au  Parlement  de  Pr.ivence. 
: O.  V.  Pr.  Pr.  au  Pari,  rie  Pr.  (le 
" sieur).  Traité  de  rEloqiience,  2lii. 
Dpval  (Pierre),  frai  Perdu  (le).  Le 
Puy,  8812. 

Dt'VAI,  conseiller  an  ChJtelet  de  Pa- 
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ris.  Soc.  Ingographique  (lah  Jour- 
ntie.  7725. 

Dpval  (Georged),  auteur  dramaliq. 

il sD.,.1.  Calemhourgs  de  l'abbé 

Geoffroy,  faisant  suite  à ceux  de 
Jocrisse  et  de  .M">«  Angot,  ou  les 
Auteurs  el  les  Acteurs  eorrigé.s 
avec  des  pointes,  ouvrage  piquant, 
rédigé  par — . Paris,  C.apellc,  an \i 
(18031,  in-16,  fig.  ; — ü’on.  Il, 
583  : — *•*  (MM.).  Avec  Marion 
du  Mersan).  M.  Chose,  ou  la  Forêt 
de  Pantin,  folie-vaud.  en  un  acte. 
Parjs,  Mm»  Cavanagh,  1809,  in-8. 

Dpval  (Henri-Louis-Nicolas),  ancien 
secrétaire  du  comte  de  Lasceses. 
Bonnefoi  (Eustachel.  Monsieur 
Crassinet,  758  ; — rardcUi.  Ma- 
nuel du  limonadier.  915;  Nonveau 
Manuel,  id.,  9IG  ; Manuel  du  cui- 
sinier, 917  ; Manuel  de  la  jeune 
femme,  918  ; Manuel  eomplol  des 
gourmands,  919  : — D**‘  (lo  com- 
te). Précis  historique,  1.339:  — 
Marc-fjiç-  ttoch-Polycarpe.  .Mes 
Contes,  4521.  , 

Dpval  D'EspnÉnàmi.  fHs  fj.  J,). E»- 
prémènil  (D.  d').  Il;  36  : - Ma- 
gistrat (un).  Béllexions,  4450.  I 

Dpval  SATtADON.  O.  D.  lo  Patrio- 
tisme, ode  in-8;—  Colon  de  Satnt- 
Domingue  («n.'.  Discours  sur  l'Es- 
c'avage,  1195; — Bogalisle  (un). 
Symbole  de  foi,  6C4I. 

Düvapcel  (L.-Fr.),  mnri  en  1799. 
Ane.  grand-tnailre  (u7x).  Ri'nex'ons 
sur  les  bois,  19i. 

Dpvebgcb  DE  Hapbaxbe,  abbé  de 
Saint-Cyran.  AurefOi.s  (Petrus). 
Vindieiae  censura*,  .352;  Pétri  Au- 
relii,  353  ; — Esclusse  (.Vlexandre 
de  1’).  .Somme  des  fautes  du  P.  Ga- 
rag.se.  2.337  : — flrandrat  (le  sieur 
de).  Vie  de  la  Sainte-Vierge,  2881  ; 
— Saint-Cyran  (l'abbé  de).  Qiies- 
lion  royale.  6830. 

Dpvergieb,  auteur  Hramat.  — 
(M.).  M.  Sensible,  9348. 

Dpvébbet  (l'abhé  Théophile-J. 1. 
Guillaume  le  disputeur.  Intolé- 
rance religieuse,  2933  ; — Sainl- 
Leu  (feu  .M.  de).  La  Retraite,  6962; 
— (.M.).  Vie  de  M.  de  A'ollaire. 

Genève.  1786,  in  8 : 1787.  in-12; 
Paris,  1798,  in-8;  Les  Dîners  de 
M.  Guillaume  avec  l'histoire  do  son 
enterrement  : par  l'auteur  de  « In 
• Vie  de  Voltaire  ».  Paris,  1788,  in-12. 

Dpvert  (Félix),  auteur  dramatique. 
FéiiT.  Il,  6j  ; — Monnier  (Hcn- 


ri).  Fiiniillp  iinproviscV,  '|930. 

ÜmEYRiKR  (If  baron  Ilon.-Mar.- 
iNicolss).  Franc  de  riimjiiamn 
(J.^i.j.archovikiiie  do  Vipiine  (Uau- 
phinél.  I.cver  de  Bnrilli',  WOU': 
Témoin  oculaiiv  {un).  Anerdnles, 
fiOjO;  — V^mond  (l'ahbé  de). 
Cour.  aï7l  ; Siipplémeiil,  8.j"-2  ; 
Kpsais,  8573  ; Lever.  8.574.  Mdmo 
pit-ee  que  le  no  40011  « Deslruclion. 
8.575. 

DnvEVRiEB  (Anne-lInnoré-Joseph', 
fila  aîné  du  précédent,  connu  en 
litléraliire  sous  le  nom  de  « Méles- 
ville  ».  Lesparal  (M'o'  Adélaïde). 
Oncle  rival,  4180  : le  Frété  rendu, 
4190  ; — IHélesville.  III,  223  ; — 
Anm  connu  (un).  III,  312  ; — .Sl- 
Amarui.  La  Veuve  du  Malabar, 
0782:  — Soin  (-.More  (Amédée  de). 
Knnbkan,  BIT76. 

Dü  Vivier  (Charles-Ernest  Emma- 
nuel), ciiri'  de  Soint-.lean,  5 l.ii^e. 
Wryer  de  Street  (de).  La  Cinéide. 
ou  la  Vache  rpcnni|uise,  poème  na- 
tional liéroi-comiqueeniviT  chanLs. 
LiéRc,  Grammont-Dondiio,  1852, 
in-12.  « C’e.st  une  piquants  débau- 
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Ebersteis  (le  baron).  Inconnu  {un). 
Remarques  critiques,  3180. 

Ebikeau  (fabbél.  Vicaire  de  cam- 
pagne (un).  Mémoires,  8805. 

EcuALLAnD  (dom  Olivier',  bénédic- 
tin. FSIIe  religieuse  (une).  Eco'c 
du  pur  amour  de  R'cii,  2^27  ; — 
Kellgieuse  (une'.  Le  mémo  ouvra- 
KC,  0385. 

Ecouchard  Lebren  fPnnee-Denis). 
Lelinin  (P.-D.-E.).  II,  .584. 

EcoL'cnARD  Lebrl'8  (Jean-Etienne), 
fn're  du  précédent.  lAbrun  de 
Cranrille.  II,  .560. 

Ei'Ain  (Ilippolyte).  Siade  (Ilippo- 
lyte).  Siï  années,  .5123. 

Eda:»  (B.),  auteur  dramatique.  .Won- 
Irèal.  3Iarchand  de  b ûs,  4972. 

Effev  (Juste  van),  Cr,  (J. -P.  de), 
P.  F.  P.  F.  il/.  />.  F.  .L  I>.  f: 
llisserlalion,  1288. 

l’.iDors  (5larc-Ant.l,  fécond  tradué- 
teur.  E“*  (M.).  Les  Caractères 
modernes,  trad.  de  ranpl.  Paris, 


B chc  d’esprit...,  Pour  retracer  les 
» événements  de  cotte  étrange  guer- 
» re,  causée  par  l'enlèvement  d'une 
« génisse  et  qui  rendit  célèbre  la 
» petite  ville  de  Cine?  au  xiiie 
« siècle,  do  celle  Euerre  sanglante 
» qui  désola  le  Condro/.  pendant 
» trois  années  (1275-1277),  fauteur 
>)  aurait  bien  fait  de  préférer  les 
» vers  de  diï  svllabe»,  ou,  mieux. 
» encore,  les  vers  du  ditlérontes 
» me.sures  auv  maje.stueui  alevan- 
o drins.  Quoi  (|u’il  en  soit,  si  l’on 
O peut  reprocher  à l'ouvrage  des  lon- 
» gueiirs  et  des  expressions  par- 
» Oiis  un  peu  triviales,  il  n'est  pas 
» permis  de  méconnaître  qii'ou  est 
» dédommagé  par  des  details  in- 
8 génieux.  des  apei\us  vrais,  des 
» mreurs  du  moyen-fige  et  des  ta- 
» Idéaux  tracés  d’une  main  habi- 
» le  » (1). 

De  Wicqeet  d'Ordre  (I..-.A  ).  Ordre 
(d’).  III.  381  ; — Pauvre  diable 
(un).  Vie  et  doléance,  .5.5.36. 

Do  AA'icqekt  ii'Ordbe  (Mb«  Sophie 
Moser,  baronne'.  .S.  D.  Nouvelles 
helvétiques,  7420. 


1771,  2 vol.  in-12:  - (M.). 

Aïenture.s,  9001  * ; Voyages,  9065  ; 
Voyage,  9086  ; Histoire,  90OT. 
Eieleaex  (Mme),  née  Désormcani. 
Ve  Sor  (Charlotte).  .Second  Marti- 
ge,  lO'il  ; — Mme  de  Tercy,  1642  ; 
Souvenirs  du  duc  de  Viocnre,1643, 
8608;  Napoléon,  1844;  Duc  de  Bas- 
■sano,  1645  ; Plus  heureuse  femme, 
1646  ; Berger  Roi,  1847.  C’est  ce 
dernier  ouvrage  qui  a été  traduit 
en  allemand  sous  le  titre  de  « Ser- 
biens  E'reihcilskricg  nnd  Milosh  b. 
Eisexmexger.  Siderocrates  (Sim.). 
I)c  Usu,  7402. 

Eucagarat  (Edouard).  F.  (Avec  M. 
Amie).  J.’IIomme  è la  longue  barbe, 
précis  sur  la  vie  et  Ics-avenlures  de 
Cbodriic-Duclos, suivi  de  ses  lettres; 
orné  du  portrait  de  ce  iny.stérieiix 
personnage  et  d'un  fac  simile  de 
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son  écriture.  Paria,  les  mardi,  de 
iiouv.,  1820,  in-8  de  7’i  pag.  ïf 
édit.  Paria,  les  mêmes,  1829,  in-8 
de  80  pas.  .M.  Eliragar.iv  fut  eon- 
damné  par  arrêt  do  la  Cour  royale 
de  Paris,  dii  23  iuin  1829,  ii  un 
mois  de  prison  et  100  fr.  pour  la 
publication  do  cet  écrit,  qui  ren- 
iermait  une  dirramation  envers  la 
famille  Laroohejaqiielein,  et  la  des- 
truction de  récrit  fut  ordonnée  ; — 
Célèbre  courtisane  (une).  Mémoi 
res,  967  ; — Senndinare  (Jules). 
. Le  Comité  directeur  , 7396  ; — 
Vieux  habilur...  (un).  Grande 
Chaumière,  86.">9. 

Elues  Drpin  (l.oiii.s),  docteor  en 
Sorbonne  et  professeur  de  philoso- 
phie. ClaIrmI  (l'ahlié  de).  Ilisloire 
d’Apollonius,  H.'iS  ; Biblioihi'-que 
des  historiens,  1l.ï6;  — Ihipin  (L..- 
E.).  I,  .W9  ; — Ô.  Mémidrea  et 
Réflexions  sur  la  conslilulion  s U- 
nigenitus  • de  Clément  Xf.  Ams- 
terdam, 1717,  in-1-2. 

Kmêhigosi  (Balthaz.-Mar.).  *•*  (M.). 
Coramenlairc,  9157. 

Emery  (l’abbé  J.icq.-And.),  supérieur 
gén.  de  la  congrég..  du  Sl-Sulpiee. 
'*•  (M'a'  do).  Eollre,  9216. 

Ejcaplt  (l.ouis),  avocat  à Caen.  Sa- 
lent (I,ouis).  t.  IV  p.  268. 

Emgel  (Samuel),  géographe  suisse. 
Ami  ries  hommes  (un).  Traité  des 
pommes  de  terre,  158;—  !..  B. 
(f fc'.  Essai  sur  celte  question  : 
Quand  et  comment  l’Amérique  a- 
t-clle  été  peuplée  d’hommes  et  d’a- 
nimaux ? Amsterdam,  M.  M.  Rev, 
1767,  in-î,  ou  5 vol.  in-12  ; Mé- 
moire sur  la  navigation  dans  la  mer 
du  Nord,  depu's  le  63'‘  degré  île  la- 
titude vers  le  pêilc,  et  depuis  le  IDe 
au  lOOo  degré  de  longitude,  avec 
une  nouvelle  carte  sur  ectio  éten- 
due. Berne,  Fetcherin,  1779,  in-1  ; 
— "*(M.).  Mémoires,  9061. 

Episav  (M"'e  de  La  Lite  d’).  Grimm 
(le  bar.  Fréd.-Mcich.  de).  Corres- 
pondance, 2911. 

Ebiigvt  flTenri-Lambert  d’I,  mani. 
de  Tdibouvili.e.  Thihourille  (de). 
Thélamire,  8-200. 

Erpst  (Simon-Pierre),  curé  d’Afden. 
Amiae  Ut  Vérité  (un).  Observa- 
tions sur  rinstruclion  en  forme  do 
catéchisme,  publ,  par  le  professeur 
Eulflgius  Schneider,  b Bonn.  (Co- 
logne). 1791,  in-8  de  98  pag.  ; — 
'Bon  et  franc  ralholb/'ie  {un).  Pen- 
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«ées  diverses  d’— , i l’occasion  du 
bref  de  N.  S.  P.  le  Pape,  h l’arch»- 
vêcjuo  do  Malines,  snr  le  .serment  de 
haine  k la  royauté.  Maèsirieht,  Nv- 
pols,  an  vn  (1790),  in-8  de  78  P.‘  ; 
— Uomme  (un).  Trois  Lettres  d* — 
é trois  grands  vicaires,  pour  les  prê- 
tres nommés  Odêlnk  rela'ivement 
nu  serment  do  hnino  k la  rovaiité. 
Ibid.,  an  viii  (1800),  in-8  de  100 
p.  ; — Beiffenberg  (le  baron  F. 
de).  Mémoire  sur  les  sires  deCuyk, 
6,371;  Chronologie  historique  des 
comtes  de  S.ilm,  6375  ; Mémoire  sur 
les  comtes  do  Louvain,  6.376;  Sup- 
plément k l’Art  de  vérifier  les  da- 
tes, 6.^  ; — **•  (.M.).  Observalions 
historiques  et  critiques  sur  la  pré- 
tendue époque  de  l’admission  des 
ecclésiastiques  aux  Etats  de  Bra- 
bant, sers  l’an  1383.  Maestrichl, 
Lekens,  1787,  in-.l  de  72  pag. 

EsciiEnnv  (le  c.  Fr.'-'l..  d’I,  Suisse. 
ffabilant  rie  Paris  (un).  Correspon- 
dance, 2971. 

Espaonac  (J.-Bapl.-Jos  Oamarzit 
DE  Saucget,  baron  d’I,  lieutenant- 
général.  O.  P.  ,V.  (le  baron).  Sup- 
plément aux  « Rêveries  >,  1829. 

Espevils  (Claude-Gnillaume-Rohert). 
Omis  .Y/V.  Lettre,  «08. 

Espikfl  (Vincent).  O Sage  (A.-K.). 
Vin  do  l’écuver  Obrégon,  Esleva- 
ndle,  Gil-Rlns,  1183;  — Obrégon 
(Marc  d’).  Relations,  5-209. 

Esprit  , de  l’Académie  française. 
IJesbans  (fcaruis),  abrège  un  ouvragp 
de  l’académicien  Esprit  et  le  publie 
comme  de  sa  composition  : l’Art 
do  connaître  les  hommes,  560. 

Esocibod  PB  Pariedx,  ipinntre  de 
l’instruction  publique  en  norembre 
1819.  Parieuse.  JII,  MO. 

Estbrbo  (le  comte  H.  d’).  «.  «fF. 

' Essaip  poétiques,  3008. 

Estebbod  (Claude  d’).  à**’  (le  sieur). 
Satires,  306,  739A  ; - Franehére 
(le  sieur  Claude).  Espadon,  2560. 

E8TRix(Ægid.),  8. 1.  Simonie  (Fr.). 
De  Fraudibus,  7503  ; — Trad.  en 
franç.,  ibid. 

ETiBititB  (Ch.-Guill.),  de  l’Institut. 
Foy  (le  génér.).  Histoire,  2502  ; — 
Gosse  Œt.).  Le  Médisant,  comédie, 
1816.  Celte  comédie  a été  eiitière- 

■ ment  refaite  par  Etienne. 

Etodbkellks  (^Mme  Louise  de  Cons- 

taut-Rebeoque.  dame  d’>.  F 

(.Mme  L.  d’h  Alphonse  et  Mathilde. 
Paris.  Brissol-Thivare^  1819,2  vol. 


« 


in-12  ; — E'“  (M“'»  !..  d’).  Tasm- 
; , line.  Paris,  Villet,  1821,  2 vo'. 
’ in-12  ; — Coiislant  (M™'  Loui-e 
de'.  Dous  Ke'nmcs,  1210. 
Ettem/vre  [t’aWit*  ri’j.  Théologien 
français  (un'.  L-llrc,  8171. 

Eudes  (Morloti),  Anglais.  T’A.  J.  J. 

C.  Traditiu^  8071. 

Eudes  (Frai^is',  né  A Mé/.oray, 
liamnaii  de  la  par.ii.“.sn  de  Rye, 
près  d’ .Argentan,  en  1510.  />.  M. 
V.anilés  de  l.a  Cour,  17.78  ; — Har- 
dnuin  de  Beaiimmit  de  Péréflxe. 
Ilistnire  de  Henri  le  llranii,  .j50:l  ; 
— Mézerng  (Fr.  de).  III.J118  ; 
— Sandricourl.  Complot,  7:109; 
Censeur,  7110  ; Cordeliers,  7311  ; 
Descente , 7312  ; France,  7313  ; 
Maréohal-!es-logis.7311  ; Pas.piin, 
7315  ; Prépiralifs,  7316;  Réponse 
pour  MM.  les  princivi,  Ré- 

ponse pour  Son  .Altesse,  7318  ; 
Senliments.  7319  ; Songes,  73é0  ; 
Recueil,  7351  ; l.'Accouchée  espa- 
gnole, 7352. 

Eu.matiik  Macrembolithe,  crain- 
mairion  grec  du  IVe  ficelé.  EueUt- 
lhe.  Il,  18. 

Eustacre  lAnge-Jean-Roberl),  ,iu- 
Icur  drainatiiiue.  I.egan.  II.  570  ; 
— .litpel.  Si'souïrages,  223  à 238. 
Eve  (Antoine-François),  autour  dra- 
matique. OeemaiÛol  et  Déoutillol. 
Ses  ouvrages,  1522  h 1527. 

Evra,  auteur  ilramn'.  /.ore.  11,6.32. 
Evehts  (J.l,  célèbre  pciète  latin  de 
la  Hollande,  au  XVIe  siècle.  Jean 
Serond.  II,  -291  ; IV,  ,3a5. 


Etma  (Xavier),  employé  au.mimp- 
lère  de  la  marine.  Iticard  (Adol- 
pli"'.  Ca.scarinelte,  6521 . 

Eymerv  {Alexis;,  de  Saintes,  ancien 
libraire-éditeur  à Paris.  A.  D.  Sj  ; 

— .4 £ é'c-cteur  du  dépar- 

lenienl  de  la  Seine.  Le  Maglaliyit 
du  peuple,  ou  Instruction  sur  les 
dpdts  que  la  Cbirtc  accorde,  Ifs 
devoirs  qu’elle  impose,  cl  la  loi 
des  élections.  P.iris,  A.  Evmcry, 
etc.,  1818,  in-18  de  101  p.  ; 

À.  E.  D.  S.  Voy,  Des, vîmes;— 
Deiaiiiles  et  de  Sainlcs.  .Ses  ou- 
vrages, 1.558  à 1,597  ; — Derhe- 
vaille  (l’abbé).  Carilinal  de  Che- 
verus,  1135;  — La  Chabeiiiissière 
(le  vicomle  de).  Titus.  3.506  ; - 

. Moreic  (M"»'  1a  baronne  ^Amélie 
del.  Ses  ouvrages,  5171  A 5175  : — 
SaU'age  rie).  Folies,  7i'I9  ; 

Récréation,  7240  ; Alpbabot,  7212; 
Aventures.  7213  ; l.es  Petits  entê- 
tés, 7211  ; Rurlcsi;ucs,  7245  ; — 
Soe.  de  girouettes  (une).  Diction- 
naire, 7663  ; — Talabol  (la  vie. 
Eug.  dé)  : l’ne  Joiirm'e,  7975  ; 
Poupée,  7976  ; I.’Eiifanl,  79 n ; 
I.’Ombre,  7978  ; Alphabet,  7979  ; 
Ag'aé,  7980  ; l.es  Crolesques,  7981; 

— ■**.  1er  Parisien  parvenu,  ou 
Petit  Tableau  de  mœurs.  (Nouv. 
édit.).  Pari.s,  A.  Eymerv,  1822,  1 
vol.  in-12.  I.a  prrun.  iâlit.  de  ce 
roman  perlait  pmrr  liln-a  l’Heu- 
reux  Parisien  »,  clc,  1809,  1 vol. 
in-12. 


F*"'  (Charles-Louis),  imprinimir  on 
taille-douce  cl  niarcliand  d’i'Slam- 
pes  A P.aris.  Michel  llls  aîné.  Poé- 
sies nationales,  1789. 

Fabert  (Ricliard),  auteur  dranj.ali- 
que.  lUehnrd.  Dénouement  en 
l’air.  6527  ; Arlequin  l.ueifer, 
6528  ; Amour  et  lovauté,  6529. 

Fabre  (Marie-J.-J.-Viclorin).  l'icto- 
rln.  Inès,  8612. 

Fabre  (Jean-Louis),  dit  Fabrs-Ter- 
rentmve,  docteur  en  médecine  ; né 
le  2 mai  1781,  au  Péage  dn  Rous- 
sillon (Isère).  Faùre-Terreneute 


(J.-L.).  La  Nouvelle  Agnodiec,  ou 
Précis  de  médeeme.  Paris,  Méqui- 
gnon-Marvis,  1830,  in-8.  C t ou- 
vrage avait  déjà  paru  en  1825.  Es- 
sai sur  la  manière  et  les  moyens 
d’oxcrcer  la  médecine  honntable- 
ment  Lyon,  .Ayné,  1836,  in-8  ; — 
Terre-y...  Correspondance,  8065  ; 
— rerrcncttre  (F.),  de  risèr*  Cre- 
nobleel  Lyon,  l'Isère  et  l»Rhène. 
Préci.s  des  événements  qui  ont  eu 
lieu  dans  ces  deux  départements, 
- depuis  1814  jusqu’à  ce  jour  (juin 
18181.  Plancher,  1818,  in-8. 


Digitized  by  Google 


FÀL 


FAV- 


U5 

FA«l(K  (Anl.-Franç.-Bipp.).  Phoeém  notre  n France  litWr.  ».  III,  p.  71; 

(tin).  Jîëm^sia  m^dicaV,  STOl.  — Pompadmir  (M>»e  la  marquise 

FikBBE  n’Fci.xnTiÉE  fPh.-Fr.-Nazai-  del.  Histoire,  .qgfia  ; — l'auclM.sc 
re).  **•  (M.l.  Etude,  90fl7.  (Mme  de],  IV,  p.  .qfl2. 

i Faebe  d’OliVet.  Soc.  de  gens  de  Fabcy  (J.-O.'.  Cousin  (V,),  trad. 

■ lettres  (une).  Bibtioflièqne,  7627.  de  Platon,  126t. 

■ Fxbbe  DE  Vai’gelas  (Claude).  Tau-  Fau  (EiiRèiie),  ancien  directeur  du 

^ gelas  (de'.  IV,  p.  .VQ.  journal  « le  Paris  ('Idgant  »,  de 

Fabbé-Pai.apbat,  T).  M.,  grand-  « la  Silhouette  » et  de  plusieurs 
' moltre  des  Templiers.  P.  ...  (J.).  autres  recueils  littéraires.  Falsa 
Rech.  sur  les  Templiers,  4518.  (F.)  et  F.  de  Falsa.  II,  .58. 

Fabbi (Honorai).  r«rlerius(Ludov.).  FAri.Ais  de  Rabvii.le  (Théodore), 

Jnsts  exposinlatio,  1)32.  fils  d’un  officier  de  marine  ; né  à 

Fabbi  DE  Peibesc  (Xic.-Cl.).  Pci-  Moulins,  en  lffâ2.  BnnHIIeCITiéod. 

rc»e  (de).  III, -429.  de).  Les  Cariatides  Paris,  Piloul, 

Fabby  (J.-B.-G.).  nahilant  de  Pa-  1842,  in-8  ; Les  Sl.nlaclites,  recueil 

ris  (un),  réfugié  h Blois.  Régence  de  Poésies.  Paris,  impr.  de  Bour-  ^ 

à Btoi.s.  2972.  gogne  et  Martinet,  1846,  in-8  ; Les 

Fabby  (Émile  de),  ancien  capitaine  Nations,  ode  mi'lée  de  divcrtlsse- 

d’arlillcric.  Français  (un).  Aile-  menis  cl  de  danses,  chantée  sur  le 

manda,  25.17.  IhéAIre  de  l’Académie  nation,  de 

Faccet  (Victor).  T".  F.  Béatrix,  8.596.  musique,  le  fi  aotit  1851.  Paris,  V» 

Faili.y  (de>.  Inconnu  («n).  Prusse,  Jonas,  1851,  in-8; — Villon  (Fr,). 

3183.  Articles  de  journauT.  IV.  p.  (H3. 

Falaiseaü  de  Beadplae.  Leroux  Facbe  (P.-Jos.-I>rn.-Guill.),  impri- 
de  Monigreffler.  Lettre  au  cit.  E.  meiir-libr.au  HArre.  Crtoyen  (un). 
Delamnthe,  4182.  Réileiions  sur  la  marine,  1100. 

Fai.kevbebg,  mit.  dram.  Falberg.  Fai'BE  (J. ),  poète,  ane.  notaire,  anc. 

Gbligeant  maladroit,  2349.  sous-préfet  dePisteron,  etc,  ; né  à 

FAi.ores  (.Mlle),  d’Avignon,  née  Chaboltcs.  Uabllant  des  Haules- 

Pillement,  soeur  de  PillemenI,  pein-  Alpes  (un).  Stances,  2980. 

Ire  et  dessinateur  célèbre.  Elle  avait  FArVEL  (Guillaiime-Amédée),  arocat 
épousé  Falunes,  agent  de  change  normand:  né  te  12  juin  1808,  mort 

à Lyon,  nu  il  fut  pendu,  dcpin.s,  le  14  octobre  1841.  Donaldson 

pour  crime  de  faux.  .Iprès  avoir  (miss  Ellen).  Des  articles  dans  des 

quitté  son  mari  Falques,  cette  créa-  journaux  de  la  Normandie  ; — Bé- 

lure  vint  à Paris  sous  un  nom  do  ville  (Edouard).  Guibray,  6488. 

guerre,  et  elle  épousa  par  les  in-  Fai'Vf.i.etde  BorBBlE!*KE  (L.-Anl.l. 
Irigues  de  Villelard,  vicaire  de  St-  ancien  minislro  d’Etat.  Tlllcnmml 
GeHais,  un  ei-mousquelaire  noir,  (Max.  de).  Mémoires  de  M.  de 
nommé  Clermont-BU’tre,  sans  for-  Bourrienne,  789. 
tune,  lequel  la  quitta  et  alla  servir  Favabd  de  Laeglade  (le  baron 
è Cayenne  avec  le  chevalier  de  c,uii\..jm.).Anrlenmagislral(un). 

Turgôl,  sonparent,  qui  y comman-  Inslruclinii,  198  ; — Jvrlseonsulle 

doit.  BIme  Falques  vécut  alors  en  (i/n).  Conférence  du  Code  civil  , 

câlin,  sous  le  nom  de  comtesse  34t6;  Suppl,  au  Code  civH,  3417.  . 

' ■ de  aermnnt.  Elle  avait  été  belle  ; Fax,  marquis  de  Latodb-MaI'Bopbg 
la  ville  de  Lyon  lui  fais.iit  unepen-  (Marie-Victor).  I.alouT-.Vaubourg . 
sion  d’aiiméne  de  600  lirr.  Elle  ne  II,  539. 

vivait  que  de  lait.  Elle  avait  avec  Fayot  (Charle'-Frédéric-Alfredl.in- 
elle  une  fille  de  son  premier  mari  dustriel  littéraire.  Cardme.  artiste 

Falques.  A l’Age  d’environ  45  ans,  culinaire.  I,  200; — Dfsej/ (Alfred), 

elle  se  tua,  en  novembre  1773,  se  I,  372:  — F**'  (Alf.).  Conjuration 

■ Jetant  par  la  fenêtre  d’un  troisième  de  quatre-vingt-seize  genlilshom- 

élage  de  la  maison  nu  coin  du  car-  mes  Polonais,  Ecossais,  Suédois  et 

refour  de  Bussi,  où  elle  demeurait.  Français,,  contre  te  gouvernement 

I'  maison  appartenant  au  marquis  de  russe,  et  massacrés  dans  les  ruines 

■ ’ Montholon(l).  Fo«9UC(MllrVVoy.  du  chAleou  deMacijowicke;eu- 

m..,.  ,1  . . vrage  Irad.  de  l’anglais.  Paris . 

■8- (DlVanliiiU.  dall«rtl«r,akMila8l-Léser.  Gu^fier,  IfSI , in-8.  Traduotion 

10 
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'supposée.  — .WoMi !!">'■  la  coml.). 
III,  28.1:  — M.  Alfr.  Fayolu  été 
le  rédacteur  du  « Mémorial  de  Ste- 
Ilélcne  n,  par  le  comte  de  Las  Cases. 

Fazv  (Jean-Janies),  de  Genève.  Amé- 
ricain (mu).  Lettre  d’—  sur  la  si- 
tuation continentale  de  la  France. 
Impr.'  dans  le  • Mercure  du  XIX" 
siècle»  Ertélib.  Voyagea, 22IL 

Fëbaud  (l'al)bé  .los.-Max.l.  Soc.  de 
gen.<i  de  IcUrts  (une).  Biographie 
des  hommes  remarq.  des  Basses- 
Alpes,  7(ij7. 

Fbrmel,  chef  de  bataiilon.  O^cler 
de  Varmée  rarpèdilionnaire  (un). 
Campagne  d’ .Afrique  eu  1830,  .'iiiSL 

FEBRA8D  (le  comte  Antoine  de),  mort 
pair  do  Franco  et  membre  de  TA- 
ca^mio  française.  CHoyen  {un). 
Essai  d’ — . S.  I.  n.  d.  (Paris,  1780), 
in-8  ; — Cnmmcrfanl  (un).  Douze 
Lettres  d’ — à un  cultivateur,  sur 
les  affaires  du  temps.  Nice  (Paris), 
1700,  in-8  : — F*"  (M.  A).  OEu- 
vres  dramatiipics.  Paris,  de  l’impr. 
roy.,  1817,  in-8  ; — Jfinislre  d'u- 
ne Cour  clrangérc  (un).  Lettres 
d' — , sur  l’état  actuel  delà  Frauco, 
1703,  in8  ; — *•'  (M  ).  Philoctèt», 
9200.  Ilcimpr.  dans  les  Œuvres 
dramatiques  de  l'auteur. 

FrrrI!  (Alexandre),  artiste  et  a\iteur 
dramatique,  ancien  sergent  de  la 
garde  royale  ; mort  le  -27  février 
1830.  Sainl-Firmin.  I.e  Fils  du 
portier,  -2883  (.\non).  ; Ménage, 
6882  ; Tiennette,  6883. 

Ferrière  (Théopliilo  de),  secrétaire 
d'amhas.sade.  Bach  (Samuel).  Il 
Vivière,  11 1. 

Ferville.  Vaucorbeil{¥.).  Révision, 
8528. 

Fesql'et  (J.-L.).  J.  /,.  F.  Voyage  k 
Paris,  3311. 

Feuillet  (L.-F.),  mortbihiiothécairo 
de  llnstitul.  Ixindon  (C.-P.).  A- 
mours  de  Psyché,  3707  ; — L.  F. 
F.  Antiquité  d’Athènes,  t.  II,  p. 
521;  — Soc.  de  gens  de  lettres 
(une).  Galerie,  7640. 

Féval  (Paul),  do  Rennes  (Ille-et- 
Vilaine),  journaliste  et  romancier. 
Ouvrier  sans  ouvrage  (un).  Dos 
articles  dans  le  journal  « le  Pam- 
plilet  »,  III,  303;  — Sol  (Daniel). 
Des  feuilletons  dans  divers  jour- 
naux ; — Trolopp  (sir  Fr.).  Mystè- 
res, 9.^^0:  Forêt,  83.51. 

Fevdel (Gabriel).  Dialecticien  (un). 
Observations,  1686;—  P‘  P‘P‘. 


Remarques.  .5901  ; — Roger  (.Ni~ 
colas).  Méthode  pour  nager,  65M- 

Fibvée  (J.),  publiciste  et  littérateur- 
Feller  (l’abbé).  Relation  véritahle 
et  remarquable  du  grand  voyage 
du  Pape  en  Paradis  et  en  Enfer, 
par—,  suivie  de  la  Translation  du 
Clergé  aux  enfers  par  le  cardinal  de 
Montmorency,  ou  la  Révolution 
impériale.  Paris,  Fiévée,  rue  fer- 
pente,  8.  d.,  in-32  ; —.1.  F.  Frédé- 
ric. Paris,  Plassan,  1799,  3 vol. 
in-12,  et  Paris,  Maradan,  1800,  3 
vol.  in-18  ; — T.  /,.  Des  articles 
dans  le  « Journal  des  Débats  », 
IV,  p.  .521. 

Fiocahdo  (Henri),  rédacteur-pro- 
prii'taire  du  journal  • l’Oracle  » de 
Bruxelles,  noyé  on  1827.  Vieux 
Relge  (un).  Bruxelles,  les  palais 
Lacken  elTRrvueren.Brux.,Ve  Sta- 
pleaux,  1821,  in-12. 

F10RE8TI80  (Pier-Angelo),  roman- 
cier et  critique.  Dumas  (.\lex.). 
Comte  de  Monte-Christo,  2032  ; 
Corricolo,  2051  ; Crimes  célèbres, 
2006  ; Speronare,  2055  ; —Jiovray 
(A.  de),  rédacteur,  depuis  1853, 
de  la  revue  musicale  du  ■ Moni- 
teur »,  dans  laquelle  il  a inséré  des 
notices  sur  des  compositeurs  célè- 
bres : Pergolèso  (30  janv.)  et  Jom- 
melli  (6  mars). 

Firhigirr  (Aug.).  “*••  (M-).  Code 
des  Buccessions,  9115- 

Flacbat  (Stephane)..MnuB(/de  .Mor- 
nay.  Ses  ouvrages.  1008  à 1616. 

Flacon,  dit  Rochelle  (Joseph-Hen- 
ri), avocat  aux  conseil/  du  Roi  et 
k la  Cour  de  cassation,  auteur  dra- 
matique. Phitidor  H.  IV,  459  ; — 
7Î.  (Philidnr).  IV,  p.  5;  Rochelle 
(J.-IL).  Ibid.,  138. 

Fi.ers  (le  marquis  Hyacinthe-Jacq. 
de),  auteur  dramotique.  Hyacinthe 
II,  261. 

Fleury  (Jules)  (1),  rédacteur  du 
« Corsaire-Satan»,  de  » l’Artiste  », 
de  la  nouvelle  « Revue  de  Paris  », 
etc.,  etc.  Champfleury.  I,  221,  et 

fl.  602  des  corrections.  Voici  la 
istc  que  nous  promettions  des  ou- 
vrages de  ce  pseudoByme  : 1“ 
Pierrot,  valet  do  la  mort,  panto- 
mime en  sept  tableaux.  Paris,  de 
l’imprira.  do  Gerdès,  1846,  in-16 


1)  Écrivain  cntii-rcmeDt  inconnu  aux 
lutanri  île  la  o l.ittéralurc  franvaiac  con- 
Icmporainp  ». 


Diç  , Cooqle 


FLK 


FOU 


147 


de  3â  pog.  ; 2“  Chien-Caillou. 
Fantaisies  d’hiver.  Paris,  Marti- 
non. 18-i7,  in-12  de  Ifti  pag.  ; 3a 
Pauvre  Trompette.  Fantaisies  de 
printemps.  Paris,  Ferd.  Sartorius, 
18i7,  iii-12.  Ces  deui  petits  ou- 
vrages rurment  le  commencement 
d'un  recueil  dont  il  devait  paraître 
un  volume  pour  chaque  saison  ; 
4»  Uiographic  et  Statistique.  I.  Les 
Journaux  depuis  la  révulu(jun  de 
février.  II.  Les  Livres  et  les  Bro- 
chures. III.  Chansons,  canards  et 
complaintes.  Impr.  en  feuilleton 
dans  R la  Presse  »,  n»  du  28  mai 
1848  ; .50  (Avec  H.  Monnier).  La 
Reine  des  carottes,  pntomime  fan- 
tastique en  douze  taolcaux.  Repré- 
sentée sur  le  théiMre  des  Funam- 
bules, le  27  septembre  1848.  Pa- 
ris, Dechaume,  1848,  in-8  de  8 p.; 
0»  Les  Trois  Filles  à Cassandre, 
pantomime,  représentée  sur  le  mê- 
me théStre,  on  184U.  Paris,  le 
même,  1849,  in-8  de  8 lilhogr.; 
7“  Confessions  de  Sylvius.  Impr. 
dans  les  o Soirées  littéraires  illus- 
trées » ; 8»  Essiii  sur  la  vie  et  l'œu- 
vre des  Lenain,  peintres  laonnais. 
(Avec  un  Catalogue  complet  de 
leurs  gravures,  dessins  et  peintu- 
re.s).  Paris,  Didron,  1850,  m-^de 
56  pag.  (Voir  ■ rillustralioii  » du 
18  mai  1850,  p.  319)  ; 9o  Les  trois 
Filles  à caserne,  pantomime  bour- 
geoise en  huit  tableaux.  Paris, 
Dechaume,  1850,  in-12  de  8 pages; 
10»  Les  deux  Pierrots,  pantomimo 
réglée  par  MM.  Pierrot,  Arleijuin, 
Colombine,  Cassandre  et  Polichi- 
nelle, avec  prologue  et  épilogue  de 
M.  Champfleury,  représentée  les  2 
cl  4 mars  1831,  aux  galeries  des 
as.sociations  des  peintres  et  des  mu- 
siciens, boulovart  Bonne-Nouvel- 
le. Paris,  de  l’impr.  de  Juteau, 
1851,  in-12  de  12  pages  ; 11»  Les 
Excentriques  (depuis  la  révolution 
de  février).  Paris,  1852,  in-12.  Les 
types  renfermés  dans  ce  volume 
ont  d’abord  paru  dans  le  journal 
« l'Evénement  ».  Celui  de  l’apiHre 
Jupile  est  impr.  dans  le  premier 
n»  de  ce  journal  ; 12»  Contes  vieux 
et  nouveaux,  1852  ; 13»  Contes  do- 
mestiques. Paris,  Ve  Lecou,  1852, 
ia-18  ; 14»  Souffrances  du  M.  le 
professeur  Ueltcil.  Impr.  dans  la 
nouv.  « Revue  de  Paris  »,  en  fé- 
vrier 1853  : L5"  Contes  du  prin- 


temps. Aventures  de  MO»  Mariet- 
te. Paris,  V.  Lecou,  1853,  in-18; 
15»  Enfin,  M.  Jules  Fleury  a été 
l’annotateur  d’une  étude  sur  II.  de 
Balzac,  publiée  par  M.  Arm.  Bas- 
ehet  (Paul  Dumont),  1851,  in-8. 

Fleury  de  Cuabolloiv  (le  bar.de). 
Sterétaire  de  Bonaparte  (»n). 
Conspiration  du  20  mars,  7428. 

Flocoji  (Ferdinand),  l’un  des  minis- 
tres de  1848.  Accusés  du  complot 
{un  des).  Révélation  sur  le  coup 
de  pistolet  du  19  novembre  1832. 
Pans,  Lcvaviisseur;  Prévost,  1832, 
in-8  de  88  pag.  Ricard  (Aug.). 
IV,  p.  III. 

Flotard  (J.-T.).  Dulaure  (Jacques- 
Antoine).  Histoire  de  la  révolution 
française  1814-1830-1840. 

Flour  de  St-Geniés,  alors  premier 
commis  de  la  direction  de  l'enre- 
gistrement et  des  domaines  à Di- 
jon. Ambel  (Charles-Henri  d’). 
Trappiste  d’Aiguebelle,  133. 

Foisset  (Jos.-Tliéoph.),  juge  au  tri- 
bunal civil  de  DI|oo.  Magistrat 
(un).Nominntiondcsévéques,  4453. 

FoLionET  (Eugène),  auteur  drama- 
tique. Danvin  (Chnrles)>  Cliamhro 
verte,  l'J76;  Sur  les  toits,  1377  ; 
Bal  Mobile,  1378  ; Paris  à la  cam- 
pagne, 1379. 

Follet  (Aug.),  auteur  dramatique. 
ISus-Fottct.  Adultère,  5206  ; Jac- 
ques le  Corsaire,  5207. 

Foktaiivb  (Pierre-Julien),  auteur  du 
€ Manuel  de  l'amateur  d'autogra- 
phes ».  Speyer  Passavant  (J.-IL). 
Description,  7836, 

Fortares  (le  comte  L.  de),  grand- 
maître  de  l’L'niversité  et  pair  du 
France,  l^franc  de  Pompignan. 
Bible,  4008. 

Fortares  deSairt-Marcellir  (J.- 
Victor),  liln  naturel  du  précédent. 
Satnt-Marceltin  (de),t.  IV,  p.  230; 
— Victor  (J.).  Arrêts,  8631  ; — 
(M.).  W allace,  9332. 

Fo.rtareï  (,A.),  rédacteur  de  la«  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  mort  en 
juin  1817,  âgé  do  34  ans.  Feeling 
(lord).  Scènes  de  la  vie,  2308.  Ou- 
vrage reproduit  avec  le  véritable 
nom  do  l'auleur,  et  sous  le  titre 
a d’impressions  de  voyage  en  Es- 
pagne M ; — O'IkJHiidr  (Andrew). 
Parlement,  5241  ; — V.  IV,  662. 

Forestier,  ditBoiRvii.LiEHS  (J.-E.- 
J.).  Professeur  de  Bettes- Lettres 
(un).  .Vbrégé  di_  fllistoire  et  de> 
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Antiquités  romaines,  6107. 

Forgues  (Emile  ü.iurao),  littérateur 
et  critique,  du  petit  nombre  des 
hommes  lionorables  de  la^)^es^e 
actuelle,  a successiéemeut  écrit  dans 
n le  Temps  • de  Coste,  « la  Char- 
te de  1830  »,  « le  Commerce  »,  les 
Revues  « de  Paria  »,  n du  XIX» 
siède  »,  « des  Ueiii  Mondes  » et 
« Krilanmiiun  »,  le  journal  « le  Na- 
tional »,  les  Français  peints  par 
eux-môracs  » et  a ITllustration  ». 
Ou  a de  cet  écrivain,  dans  ces  re- 
cueils et  journaux,  de  nombreux 
articles  do  critiques  littéraires,  re- 
marquables par  l'érudition  et  la 
conscience  avec  lesquels  ils  sont 
écrits,  aiod  que  des  traductions, 
dont  on  vante  la  fidélité  et  l’élé- 

Sance.  Old  Nick.  Histoire  générale 
es  voyages,  3319  ; Petites  misè- 
res, S330  ; Notice  sur  Shak.speare, 
5331  ; Chine  ouverte,  533-J  ; La 
Lettre  rouge  A,  roman  américain, 
trad.  de  Nalhaniel  Hawthorne, 
1853;  — O.  .Y.  ï.  III,  p.  380.  Aux 
indications  données  sous  ces  initia- 
les, il  faut  ajouter  les  suivantes  : 
1»  Année  littéraire  pour  1810,  im- 
primée, ainsi  que  celle  do  1811, 
dans  le  journal  « le  Commerce  », 
et  dont  U y a ou  un  peiit  nombre 
d'excmpl.  tirés  à part  ; 2»  La  Car- 
(iami,  roman,  publié  dans  n l’Il- 
lustration » en  1816,  ou  1817  j 3» 
*jlane  Eyre,  imité  de  l’angl.  de 
Currer  Ucll  (miss  lionlet),  impr. 
dans  » le  National  »,  en  1819  ; 4» 
Shirlcy,  imité  de  l’angl.  de  l’au- 
teur de  n Jane  Eyre  ».  Impr. dans 
le  même  jounial  en  1850  ; — Tim.. 
IV,  p.  51’2  ; — 7'roii  fêle*  dans 
un  bonnet.  Cenl  Proverbes  (illus- 
trés) par  (Irandville.  Paria,  Four- 
nier, 1814,  gr.  in-8  orné  de  cenl 
sujets,  de  vignettes,  de  frises  et 
lettres  ornées.  M.  Forgues  a fait 
au  moins  le  quart  de  cet  ouvrage  : 
les  autres  collaborateurs  ont  été 
MM.  Taxile  Delord,  Arnould  Fré- 
my  et  Amédée  Achard. 
FoHMAROtu  (Aug.-llub.  de),  lieute- 
nant d’artiiUrie.  Soelaltstc  pha- 
Uintléricn  (un).  Etudes,  7542. 
Formavoib  ub  Paltkau  (Guill.- 
L.).  Pallcau  (F.  de).  III,  102. 
Foscolo  jNicolo-ljgo),littiTnteur  ita- 
lien. /Mtuias  (Alexandre).  Jacques 
Ortis,  2008  ; — flrlix  (Jacnpo). 
rltime  Letterc.  .V302. 


KlKf 

Fossé  Dabcosse  (Emilien),  impri- 
meur à boissons.  ilentOre  dt  comi- 
té archéologique  de  Soiisont  (un). 
Ess,ai  sur  l’abbayo  de  St-Jean-dea- 
V ignés,  4723. 

Fovcheb  (Paul-Henri),  auteur  dra- 
matique. Paul.  Prisonnier  sur  pa- 
role, 5530. 

FoncoiBS.  Rfaneque.  Quatre  Napo- 
litains, 6irâ. 

Foudbas  (le  marquis  de).  /....  Ha 
dm*,  de).  M»»»  UeMiremont,  318b. 

Fourchecx  de  Mont-Robd  (Clé- 
ment-Melcliior-Juslin-Maxime  (1), 
élève  de  l’Ecole  des  Chartes,  pro- 
motion de  1831  : né  à Bagools 
(Gard),  le  4 seplcmore  1803.  .Hax 
de  M.  Mentor  des  campagnes, 

I 4632;  Jeanne  d’Arc,  1633.  Kéunp. 
en  1814,  avec  le  nom  de  M.  Maxi- 
me de  Mont-Rond.  Paris,  Bagnier 
cl  Bray,  in-12  ; et  de  nouveau, 
Lille,  Lefort,  1850,  in  12;  Mont- 
Valerien,  4634  ; — Maxime 
(du  Gara).  Souvenirs  d’un  voyage, 
«635  ; - Monl-Bond (Maxime  de). 
Essais  historiques  sur  le  ville  d’E- 
tampes  (Seinc-ct-üise),  avec  des 
planches , des  notes  et  des  piè- 
ce! justificatives.  Etampes,  For- 
tin, et  Paris,  licbécourt,  1836-37o 
vol.  in-8  avec  10  pl.  lithogr.  ; 
blcau  historique  de  la  déca- 
dence et  de  la  doslruction  du  Pa- 
ganisme en  Occident,  de  Cons- 
tantin à Charlemagne  (306-800). 
Paris,  Perisve  frères,  1838,  in-12  ; 
La  Vierge  et  les  Saints  en  Italie, 
éludes  et  récits  d’un  péleris.  Pa- 
ris, Uliv.  Fulgence,  1812,  in-8  ; 
Histoire  du  brave  Grillon.  Lille, 
Lefort,  1845,  in-12.  Héimpr.  en 
1850;  Missions  d’Amériqus,  d’O- 
céanie et  d'Afrique.  Lille,  Lefort, 
1846,  in-12,  tigur.  ; Misons  du 
Levant,  d’Aotie  et  de  la  Chine, 
Ibid.,  Lefort,  1846,  in-12,  figur. 
La  France  chrétienne,  ou  Beaux 
Traits  inspirés  par  la  Iteligiuo  et 
recueillis  par  rilisloire  deFrance. 
Ibid.,  Lefort,  1846,  in-12,  fig.  3» 
édit.  1851,  in-12  ; Histoire  du 
Christophe-Colomb.  Ibid.,  Lefort. 
1846,  in-12,  lig.  ; Les  M.irins  les 
plus  célèbres.  Ibid.,  Lefort,  1846, 
in-12,  üg.  ; 2»  édit.  1849  ; L’Art 


fl)  Éi-Tivain  rntièrement  inconna  «»x  ■»- 
teora  de  la  « f.iltcraUre  franvaiafl  ronlem- 
poraine  », 
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do  00  rtjjoulr’toujuuio.  llnd.,  Le- 
fort,  1M7,  id-18  ; Les  IMeouvertes 
les  plus  utiles  et  les  plus  célèbres  : 
-agnculture,  nasigatlun,  boussole, 
etc.  ; par  l’auteur  des  « Marins  les 
plus  célèbres  s.  Ibid.,  Lefurt, 
18*7,  in-ld  ; Les  (iiierriors  les 
plus  célèbres  do  la  France  ; Mr 
l’auteur  des  « Décourertes  ».  Liir 
le,  Lefort,  1818,  in-12,  fig-  ; Les 
Magistrats  les  jilus  célébrés  de  la 
France  ; par  l’auteur  des  « Guer- 
riers les  plus  célèbres  ».  Lille,  Le- 
lun,  18«>,  in-di.  üg.;  Les  Hommes 
d'Etat  les  plus  célébrés  de  la  Fran- 
ce, par  l’auteur  des  « Mamslrats 
les  plus  célèbres  »-  Lille,  Lefort, 
181t>,  in-12,  üg.  ; Les  Français  à 
Rome,  18W-18Ô0.  Lille,  Lefort, 
1851,  2 vol.  in-18  (1). 

FouB-sien  (Edouard).  Thumier  (le 
ohov.  de).  IV,  310. 
FounmEB-l’BscAY  çFrançois),  méde- 
cin. tdmond  (Franç.).  Etrennes, 
*165  ; — UaptUinl  de  Veriaillet 
(un>.  Encore  un  mot  sur  Cuaaxa, 

; — Merlin  (Enchanteur. 
Prophétie,  4736;  — A'ertlrttfés  (Hu- 
gues de).  Le  Vieux  Troubadour, 
KH3 

FnASçAisnKNAirrES  (le  comte  Anl.), 
pair  do  France  ; né  à Heaurepaire, 
en  Dauphiné.  OétoTtneauj;  (feu). 
Tableau  de  la  vie  rurale,  16t8  ; — 
Du  Coudrier.  Voyage  dans  la  val- 
lée, 1929  ; — Jerome  (feu  JL). 
Jlanuscrit,  3289  ; Recueil  de  fadai- 
ses, 3290  ; Voyage  sur  les  Alpes, 

Fbakcois  (le  comte  Ntcolas-Louis), 
de  Noufchàleau  (Vosges),  ministre 
de  t’Iutérieur  sous  Napoléon  l«r, 
membre  de  l’Académie  française. 
Arrière-neveu  de  Guillaume  ¥a- 
t dé  (un).  Nouveaux  Contes  moraux, 
en  vers.  Genève,  1775,  in-8,  et 
Berlin,  1781,  in-12  ; — l>eux  a- 
mU.  Poésies  diverses,»  1665  ; — 
HeufchAleaa  (Fr.  de).  III,  3M; -- 
Soc.  de  gens  de  leltret  (une).  Né- 
crologe, 7608  ;—'"(M.).  Poésies, 
9075.  Même  ouvrage  que  le  n»  1665. 

H)  Tom  1m  ouvragM  ciK«  0«at  c«l  article 
M portent  pan  le  nom  do  M.  Maaimo  de 
■okt-Rokd.  plnsioora  font  anonymea;  pln- 
.tenra  a»M.  n'ool  point  *1*  annoïKd»  par  la 
tt  Kibliofirtphie  delà  Frâneo  »,  cl  noi»  ne 
le*  «vime  que  par  une  note  qu’obu- 

feamment  IVdUeur  nout  c'a  a donn<^- 
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FBA!*çois(A.-L.-Fr.),  dentiste  belge 
ralma.  IV,  p.  14i.  ■ 

FKABXOW8K.I  (le  colonel).  Polonais  au 
service  de  la  Russie.  Xiepowle.  III, 
332a 

Frappaz  (l'abbé  Zéph.).  Z.  F.  Vie. 
8966. 

Frédéric,  auteur  dramatique,  né  au 
Petit-Méré.  UupelH-Mérè.  I.  588  : 
— Monkeg.  Sapajou,  1929. 

Frémolle  (J.),  cordonnier  et  poêle, 
ê Uruxciles.  Pauvre  diable  {un). 
Histoire,  5537  ; L’n  pauvre  diable, 
5338;  Corras^ndance  de  M.  le 
marquis  de  Chabannes  et  du  pauvre 
diable,  5539. 

Fréhy  (Arnould).  Coui‘nauo.1,  287 ; 
—Trois  uf  les  dans  un  Imnnet.  (Avec 
JiJI.  Fnrgues,  Tax.  Delord  et  Am. 
Achard).  Cent  proverbes  (illustrés) 
.par  Grandville.  Parts,  Fournier, 
1811,  grand  in-8  avec  grav.  (Voy. 
l’art.  Forgues.) 

Frêre-Obba»,  alors  ministre  des  fi- 
nances de  la  Belgique.  Faij  Damme 
(Jean).Leltreà  M.  de  Decker.Brux., 
A.  Labroue  et  C*,  1852,  in-8. 
Frersor.  Employé  du  ministère  de 
(Intérieur  (un).  RéOexions  sur  les 

ii^iaui,  sais. 

l'HESSARCOURT  (Is  P.),  lésuite.  JWC 
de  ta  compagnie  de  Jésus ^nj.  Mé- 
ditations sur  la  vie  de  J.  C-,  5021. 
Fritot  (Alliert),  avocat  ê la  Cour 
royale  de  Paris.  Bomme  dégagé 
de  tout  intérêt  personnel  (un). 
CoD.stitution  réformée,  3081  ; — Pu- 
blicUle  (un).  ObseryaüoM  d’—  sur 
Ï0  proicl  de  loi  relatif  ài  I iodennulc 
des  émigrés.  Paris,  B.  Warée  fils, 
1823,in5  de  32  pag. 
Fromage-Cuapeele  (Prosper),  anc. 
secrétaire  particulier  du  maréchal 
Gouvion-Saint  Cyr.à  la  guerre  et  a 
la  marine , depuis  sous-intendant 
militaire  ii  Cambrai.  Saint-Cha- 
pelle. Propositions,  7139  ; Histoire, 
7110;  Garde  nationale,  7111;  Elé- 
ments, 7112;  Les  Jlinislres,  71 13; 
Justice  militaire,  7111;  Code  de 
justice  militaire,  7115;  Code  milit. 
franc.,  7116  ; Juillet  1 Manuscrit  des 
‘Tombeaux.  Paris,  A.  Bclin,  1838, 
in-8  de  89  pag.  (Anon.). 
Fbomage-Chapelle,  ancien  employé 
du  ministère  de  la  marine  et  des 
colonies,  auteur  drainât  Auvrag. 
Jille  de  La  Faille,  370  ; Don  Pas- 
quale,  371  ; Georges,  372f;  Jean  Le- 
Soir,  373;  Daniel,  371;  - Evrard. 
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Lanciers,  233i;  — //lurenctn.  Il, 
S45  ; Amant,  8376  ; — lAmard.  Il, 
58»;  — Lucy  (de).  III,  162. 
FaoMKNT  (C.).  Herberghen  (II.  Van). 
Coup-d'œil  sur  les  Paj's-lias,  3025. 


Frossakd  { B.-S.  ) Jeune  mititaire 
(un).  Mes  dernières  folies,  3322. 
Kiirfillk.  Langtnit  (Théo.).  II,  528. 
Fdsi  (Antoine).  O'rcré  (Victor).  Mas- 
tigophore,  2909. 


G 


Uaseril,  pasteur.  tUttnion  de  pas- 
teurt  (une).  Elrcnnes,  6182. 

Gabriel  (Jules-Joseph),  auteur  dra- 
ina tique.ftore  (MOe). Ses  Mémoires, 
2461  ; — Jules.  II,  315;  — Lâveil- 
U de  Charenlon  (Avec  M.  Arm. 
Oartois),  Mémoires  contemporains, 
ou  la  Maison  des  fous,  à-propos  eu 
un  acte,  mêlé  de  couplets.  Paris, 
Barha,  1829,  in-8;  — Pierre-Vaul 
et  Jean.  Magasin  de  masques,  .^8; 
— Sapajou.  Deux  Joekos,  7359. 

Gail  (Jean-François),  lils  de  l'hellé- 
niste. Francisque.  Il,  103. 

Gaillardet  (Frédéric).  Dumas  (A- 
lexandre).  Tour  de  >esle,  1900. 

Gauako,  membre  des  Gortès.  Espa- 
gnol constitutionnel  (un).  Appel  au 

' peuple  français,  2256. 

Gallasd  (A.),  membre  de  la  Com- 
mission des  sciences  et  des  arts, 
séante  su  Caire,  depuis  imprimeur 
à Paris,  0....d  (A.).  Antonio,  ou 
les  Tourments  de  l'amour  et  ses  dou- 
ces illusions  dans  un  crenr  sensible. 
Paris,  Favre,  1797,  in-8  et  in-12; 
Tableau  de  l'Egypte  pendant  le  sé- 
jour de  l’armfe  française,  avec  la 
position  et  la  distance  réciproque 
des  principaux  lieux  de  l'Egypte; 
un  Coup-d'œil  sur  l'économie  po- 
litique do  ce  pays;  quelques  dé- 
tails sur  ses  antiquités,  et  la  procé- 
dure exacte  do  Soleyman,  assassin 
do  Kléber.  Paris,  Cérioux,  1803, 
2 vol.  in-8;  — Typographe  (un). 
Sort,  8373.  Réimp.  en  1809  avec  le 
nom  de  l'auteur. 

Gallet  (P.).  Solitaire  provincial 
(un).  Première  Promenade,  7791. 

Galliu.(ko  (H.-P.'J.).  Homme  rai- 

• sonnitble  /un).  Ce  qu’on  dit  des 
femmes,  3124. 

Gallmt,  historien  de  Namur.  copié 
par  Reiffenberg  (le  baron  de).  Mo- 
numents, 6.378. 

Gallois  (Charles-André-tîii.stave-Léo. 


nard),  historien  et  publiciste  de  l'o- 
pinion répubiicaino  ; né  à Monaco, 
de  parents  français,  le  30  novembre 
1789,  mort  à Paris,  dans  les  der- 
niers jours  de  janvier  1852,  dans  un 
état  voisin  do  la  misère,  (diion.). 
Qu'en  dis-tu,  citoyen?...  Paris,  les 
march.  de  nouv.,'i852,  in-8  de  2-4 
pag.,  avec  une  lithogr.  color.  (Tal- 
raa  dans  Sylla)  servant  de  couver- 
ture. — Rerlrand{\e  gr.  maréchal). 
Eloge  funèbre  de  Jlapoléon,  6,36; 
—Celui  qui  va  écouter  aux  portes. 
Les  pétards  et  cœtera.  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Guiraudet,  1821, 
in-8  de  8 pages.  Ecrit  qui  fut  saisi 
le  lendemain  de  sa  publication  ; — 
Kapoléon.  Biographie  des  contem- 
porains. Paris,  Punthieu,  1824,  in-8. 

Galoppe  D'OscoDAtBE  (C.).  Bcdcau 
de  Sainl-Sulpice  {unj.  Le  Siège  de 
la  ^ ^rbonne,  ou  le  Triompim  de 
rCnivcrsité.  Poème  héroïque  en  vi 
chants;  par  — et  revu  par  Petrus 
Noelc  (autre  masque  de  M.  Galoppe 
d'Onequaire).  Paris,  Delavignc 
1844,  in-8  de.V2p.  Ile  édit.  Ibid., 
Delavigne,  1844,  in-8  de  16  pag. 

Gamory.  Mnnrose  (Louis).  Un  comi- 
que à la  ville,  4933. 

GAUnonitiÈBE  (Almire),  né  le  3 août 
1814,  à Loué  (Sarltie),  patrie  de 
Germain  Pilon,  .statuaire.  Archilo- 
gue.  A loi,  Barthélemy  1 287.  Il 
existe  une  réponse  au  premier  nu- 
méro de  ce  recueil,  qui  a paru  sous 
ce  titre  : A toi  la  lionte,  Archilo- 
que!  gluire  à Barthélemy!  satire; 
par  Mj  F.  Modelon.  Paris,  de  l’imp, 
Qc  Cosson,  1844,  in-8  de  8 pag.;  — 
Goulet  (le  baron  Paul).  Il,  176  ; — 
lazarc.  La  Nouvelle  Némésis , 
3930;  Ode,  3931  ; — l/}Ué  (Phili- 
bert). Plusieurs  articles  dans  la 
«.  Chronique,  revue  mensuelle  «(1). 
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un,  entre  autres,  intitulé  « Un  Club 
(littilraire)  à Briançon  » (:!<’  année, 
t.  1er,  181-2),  satire  sur  quelques 
hauts  barons  littéraires  contempo- 
rains; L'Cxpiation,  nouvelle  tlbiil., 
t.  II,  1813);— iforlimer  (sir  Hen- 
ry). III,  305;  l.es  Mystères  de  la 
Bastille.  Iinpr.dansla  < Chronique, 
revue  mensuelle  » (IVv  année,  t. 
VII,  1811);  — rom  Pouce.  Littéra- 
ture, 8283. 

Garât  ( François-Eugène  ) , dit  de 
Monglave.  Byron  (lordl.  Lettre  au 
Gran  J-Turc,  8C8;— f>u/'resne(Mnu- 
rice).  Bourreau,  193-2;  — Eugène. 
II,  15;— .Marin  (un).  Histoire  des 
missionnaires,  1553  ; — Honglnve 
(Eugène  de).  III  ,287  ; — Pnrlier  de 

. la  maison  (le):  Biographie  pittores- 
que des  10  de  l’Académie  française, 
par  — . Première  édition,  revue  et 
corr.  par  un  de  ces  messieurs,  et 
suivie  do  rilialoire  des  10  fauteuils. 
Paris;  les  march.  de  noiiv.,  18-20, 
in-32; — Valet  de  chambre  congé- 
dié (un'.  Biographie,  8,500. 

Garcit-Tassv,  professeur  d’hindoiis- 
tani.  tfatyin  de  Tassy.  II,  132. 

GAR81BR  ffabbé),  supérieur  général 
de  la  congrégation  de  Saint-Sulpice, 
mort  k Paris.  Genoude  (l'ahbé  Eu- 
gène de),  Sainle-Bible,  2710. 

GAR8IER  (Adolphe, professeur  de  phi- 
losophie k la  Faculté  des  Lettres  de 
Pans.  JoHffroy  (Thomas).  OEuvres 
de  Thomas  Rciii,  3380. 

Garmeb  (Paul-Aimé),  l’un  des  rédac- 
teurs du  a Satan  a ; mort  à Paris, 
le  27  janvier  1818.  Àricl.  I,  51;  — 
Reinrag  (Paul) . Lettre,  6.183  ; — Zé- 
ro (Paul).  Barims-Graves,  8005. 

Garon  (Antoine),  docteur  en  méde- 
cine et  chirur^n-major  en  retraite,. 
Pnlriole  (un).  Emile  de  Girardin 
et  Cavaignac,  5312. 

Gascdo8  oé  Molétes  (Alex.-Jacq.- 
Denis),  ancien  procureur  du  roi. 
Magistrat  (un).  De  la  Liberté  indi- 
viduelle, i45-2. 

Gascuot  de  JIOLÈtvES.  .WoUnes  (G. 
de).  Cousins  dTsis,  49(fâ:  Valpcri, 
1900;  Revue  des  Oeux-Mondes,  ib.; 
— La  Générais  (F.  de).  Derniers 
romans,  3515. 

Gasparir  (le  comte  Agénor  de).  Aud. 
nu  ConieU-<VEtat  (un).  La  France 
doit-elle  Conserver  Alger?  337. 

pMtdonyme,  M.  Gandonnièra  en  a fonmi  nn 

ptua  grand  oombrr  arec  ton  véritable  nom . 
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Gasparit  (la  comtesse  Agénor  de), 
née  Boisaier.  Ignorante  (une). 
Voyage  dans  le  Midi,  3109. 

Gatti  (M'"»  Zoé),  née  de  Gamond. 
G*”  (Marie  de).  H,  1î2. 

GAicnEz,  litléraleur  belge.  Rctche:- 
ken.  IV,  97. 

Gaiioichot-Massor  ( Aug.  - Midi. 
Ben.).  Masson  (Michel).  III,  206. 

Gaüli.b  (de),  de  la  Société  de  l’His- 
tnira  de  FraHce.  Taylor  (le  bar.). 
Voyages,  8000. 

Gacrè  (Hippoljie),  auteur  dramat. 
Hippolyle.  II,  -235. 

Gaütier  (Robcii-.Vlphonso),  auteur 
dramat.  Alphonse.  Fin^a^un  bal, 
0362;  le  Poltron,'0363. 

Gactier  (Aubin),  I).  ,\1.  Aristophane 
Philoriidi-r.  Anti-Lucrèce,  297. 

Gactrut  (Emile),  auteur  dramatique. 
Durand  de  Valley  (Emile),  line 
Spoliation,  2111;  Douoreon  péni- 
tence, 21 L5. 

Gav  (M-ne  Sophie),  morte  è Paris,  le 
1 mars  185-2.  Pergami  (lisez  Berga- 
mi).  (Avec  M J.  Valout)  : Mémoi- 
res de  M.  le  baron  do  Pergami,  che- 
valier de  Malle,  chevalier  du  Saint- 
.Sépulcre,  etc.  (Snpposés)  Traduits 
d’après  le  manuscrit  italien,  par 
M"*.  Paris,  Brissot-Thivars  ; Pon- 
Ihieii,  18-20,  in-8  de  80  pages;  — 
Sne.  de  gens  ridieuUs  (une). 
Physiologie,  7000.—  Valel  de  cham- 
bre (un).  Malheurs,  8199;— *** 
(Mm®).  Laure,  9216. 

Gay  (Mb®  Delphine),  fille  de  la  pré- 
cédente. Voy.GiRABDin  (M>”®  de). 

Gaï.  (Joseph-Louis),  de  Lussac,  chi- 
miste, membre  de  l'Académie  des 
Sciences;  mort  lo9  mai  1830.  Gay- 
Lussac.  H,  137. 

Geeert  , anc.  officier  an  154®  régi- 
ment, actuellement  k l’hôtel  royal 
des  Invalides.  G***...  Récit  hislor. 
du  blocus  de  la  ville  de  Besançon, 
en  1811.  Paris,  l’Auteur,  hôtel  des 
Invalides,  1810,  in-8  de  47  nag. 

Geihart  (A.),  a.  g.  Recueil  de  Trai- 
tés de  paix,  d’amitié,  etc.,  conclus 
entre  la  République  française  et  les 
différentes  puissances  de  l'Europe 
depuis  1792,  jnsqu’k  la  paix  géné- 
rale, eR  1802.  Hambourg,  1803,  4 
vol.  in-8. 

Gbrdeeien  (Alexandre),  avocat,  anc. 
membre  du  gouremement  proTÎ- 
soiro,  du  Congrès  national  nolge. 
de  la  chambre  des  représeatants, 
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Tinc,  ministre  de  la  Jusiicc;  néi 
Mons,  le  4 mai  1789.  ,46onnd  (un). 
M.  Gendebien  a publié  sous  ce  dé- 
guisement et  sous  le  titre  les  E- 
Irangers,  une  série  de  lettres  poli- 
tiques très  piquantes  dans  le  jour- 
nal « la  Nation  » da  Bruxelles  (août, 
septembre  et  octobre  18,t0.). 

Geni.is  (la  comtesse  Stéphanie-Féli- 
cité). aepuis  marquise  de  Sillert. 
Ami  des  talents  et  des  arts  (un). 
Réflexions  d’ — . Paris,  an  vi  (1796), 
in-8.  C’est  le  seul  ouvrage  pour  le- 
quel l’auteur  ait  déguisé  son  nom. 
(I  J’étais  b Hambourg,  durant  le 
O règne  du  Directoire.  Le  désir  d’è- 
» tre  ^ quelque  utilité  b MM.  de 
» La  Har^  et  Suard,  alors  persé- 
» cutés,  me  fit  concevoir  l’idée  de 
» composer  ce  petit  ouvrage.  Le 
» nom  d’une  femme  n’aurait  pu 
» que  diminuer  le  poids  de  mes 
» réflexions;  je  cachai  mon  nom. 
» L’ouvrage  fut  imprimé  et  débité 
» b Paris,  afin  qu’on  pût  l’attribuer 
» à un  citoyen  français  ».  (1)  ; — 
Soc.  de  gens  de  lettres  (une).  Nouv. 
Bibliothèque  des  romaus,  7627. 

Gersodl  (Jean-Marie-Alexandre-Jus- 
lin),  auteur  dramatique.  G.  ..  (Jus- 
tin). Mon  premier 'pas.  (Poèmes). 
Paris,  Goujon,  an  xi  (1803),  in-8; 
— Justin.  Il, 

Gbnsse,  littérateur  belge.  Cléolboom 
(le  doct.).  Aperçu  sur  l’huile  de 
caillou,  1175;—  Vétérinaire  de  la 
classe  des  seianit  (le).  Rapport, 
8504. 

Geixtil  0®  P.),  chartreux.  François 
(le  frère).  Jardinier  solitaire,  2572. 

Gentil,  ano.  employé  des  Douanes  à 
Rouen.  Voy.  Coapais  (Franç.). 

Gentil  ( Michel-Joseph  ) , baron  de 
Chavagnac  , auteur  dramatique. 
Charagnac  (le  bar.  de).  I,  235;  — 
"•  (MM.).  Prêté,  9339. 

Gentil  (Pierre),  né  à Choi^-le-Roi, 
intendant  militaire,  c*maeiller  d’E- 
tat, puis  député.  Gentil  de  Bussy 
11,118. 

Gentilhomme  (Paul).  JUolé- Gentil- 
homme. III,  S83. 

Geofehin  ou  Joffrain  (le  P.  Clau- 
de), feuillant.  Jén/me  de  Sainte- 
Marie.  II,  294. 

Geoffroy  (R.),  médecin  et  voya- 
geur. B.  G.  V.  Afrique,  6108. 


/t)  de*  n SoaTeoir*  de  Frlicle  ».  Pé- 
ril. 1807,  P.  «0. 
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GEoBaRi,  (l’abbé  J.-Fr.),  ex-jésuite. 
Contemporain  impartial  (un). 
Mémoires  pour  servir  b l’histoire 
des  événements  de  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  depuis  1760  jus- 
qu’en 1806-1810.  fl^bliés  par  M. 
Georgel.  avocat).  Paris,  A.  F.yme- 
ry,  1817,  6 vol.  in-8.  On  assure 
que  plusieurs  hommes  de  lettres 
ont  retouché  le  manuscrit  de  cet 
ouvrage  an  moment  de  l’impres- 
sion et  pendant  l’impression.  On 
dit,  par  exemple,  que  Girard  a 
rédigé  la  préface  ; que  M,  Desre- 
naudes  a remanié  l’article  des  Gi- 
rondins: que  M.  Baudouin  le  père 
a fourni  des  notes  et  adouci  l’arti- 
cle de  Raynal.  M.  .\ntony  Béraud 
a aussi  participé  pour  quelque  cho- 
se dans  la  publication  des  cinq 
premiers  volumes  ; quant  au  der- 
nier, il  est  entièrement  de  sa  com- 
position. Il  est  formé  d’un  « Voya- 
ge b St-Pélersbourg  en  1799-1800, 
fait  avec  l’ambassade  des  cheva- 
liers de  l’ordre  de  Ssint4ean  de 
Jérusalem  ». 

Gérard  (l’abbé  Louis-Philippe).  •** 
(M.).  Comte  de  Valmont,  9146. 

Gérard  ( Pierre-Aiiguste-Florent.  ) , 
écrivain  belge,  docteur  en  droit  et 
auditeur  militaire.  Membre  de  la 
Chambre  des  représentants  (un) 
de  la  Belgique.  I/>ttre  b ladv  Mor- 
gan, 4700;— P.  IV,  54,3.  ■ 

Gérard  db  Rayneval  (Joseph-Ma- 
thias ) , diplomate.  Mirabeau  ( le 
comte  de).  Partage  do  la  Pologne, 
de  Lindsey,  4837;  — Bay....  ( le 
cil.).  Hermann  et  Emilie,  trad.  de 
l’allem.  d’Aug.  Lafontaine.  Paria, 
Debray,  an  x (1802),  4 vol.in-12. 

Géradd  de  la  Chad  ( l’abbé  ).  La 
Chau  (l’abbé).  II,  346. 

Gmrais  (l’abbé  Jean).  Docteur  de 
Sorbonne  (un).  Lettre  b une  per- 
sonne de  qualité,  1779;  Lettre  à un 
bénédictin,  1780  ; Lettre  b une  da- 
me, 1781. 

Gerrercn  (dom  Gabriel),  bénédictin 
de  Ta  congrégation  de  St.-Maur. 
A.  E.  Le  Juste  Discernement  de  la 
créance  catholique  d’avec  les  sen- 
timents dos  Protestants  et  d’avec 
ceux  dos  Pélagicns  touchant  le  mys- 
tère de  la  Prédestination  et  de’  la 
grAce  du  Sauveur,  mis  en  fran- 
çais par  C.  B.  P.  — Entretien  de 
Dieu-Donné  et  de  Romain,  par  G. 


lie  DvonHoa  KT  Cv,  rue  Coq-Héron,  5. 
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/ de  U.  { inis  an  français  par  A.  K. 
J-,  Coloj;iif,  Jiiei|.dc  Vaté,  ltt91,  Svol. 

in-liî;  — /).  0.  Le  Verilable 
.a;  pi'nilc'rit.  Gülogiif,  ItitSC,  in-li;  — 
If  l'riton.  .Sunliments  sur  l'eiitrelien 

I, .  d'iiii  tlibé,  ISSiJ  ; — Duhoiterri  (le 
(.  sieurji  Nouvelle  l.ogii|ue,  lasi;  — 

, Du  fi'riVr  (François).  Leures  do 

J. ,  M.  G.  Jan.sénius,  21  âi  ; — ytore  de 

Saintf-I-'oy.  Miroir  du  la  piélé,  24ii2; 

. — Fioismoni  (le  sieur  dr\  . Ald>6 
ÿi  comniandataire,  2tiü8  ; — oyer  U- 
hnn  Brhenj.  Défense  des  censures, 

. ; 3.W>! — Philnlèilies.  Morale  des 
J-  Jésuites , 5681);  — Paiteein  (Fr.). 

Figtise  de  France,  .5!I59;  — l’rei- 
j siyni  (le  sieur  de).  .Méditations, 
UOÜ4  ; — Religieux  lient  Jielin  de  In 
r,  congrégation  de  Saint-Mour  (n/i). 

' Histoire  de  la  robe  sans  couture 

. de  iN.  S.  J. -G.,  63.U7 ; — Richard. 
Critique  des  préjugés  de  M.  Julien, 
,.t  652H;  — Rigbcriiu.  Acta  Marii, 
-,  / 65.'>7;  — Saint-Julien  (l’abbé  de). 

' ab  Traités  liisloriqucs,  0952;  — Va- 
lentin ;i'abbé).  Miroir,  849A;  — 

■ Van  de  VeUlen.  Courte,  85J3. 

Gkrbct  (l'abbé  l'Iiilippe).  Au  lieu 
d’évéque  d’Aiuiens.  lisez  : vicaire- 
général  honoraire  de  Mgr  l'évéqiio 
d’Amiens  (Mgr  de  Salinis).  La 
• Mennnis  (l’abbé),  Soinniaire  d’un 
système  des  connaissaiiecs  liiiniai- 
iies.  Paris,  vers  1820,  hroeb.  in-8. 
Cet  écrit,  qui  a paru  anonyme,  a 
été  réiiiipriiné  dans  les  (lEuvres 
de  l'abbé  de  La  Mennais,  édition 
Pagnerre,  18U,  Il  vol.  iii-18, 
t.  IV,  p.  2H-2C0;  — .V.  IV,  p.  650. 

Cercv  (M"'  de).  (M"«  de).  .Mar- 
guerite, 95,5-i. 

Ckiiuii.  (h;  P.  Hyaeîiitlié-Sigisniond  . 
barnahitc.  depuis  cardinal.  /’.  6. 
fl.  (le),  lléllexions,  .5669; — •** 
(feu  M.  l’abbé  de',  liiscoiirs,  9170. 

Cehdret  (.A.-L.-Gervais),  anteur 
drainatiqiie.  Ceoigcs.  Il,  115;  — 
Cerrnls.  Il,  I.Vi. 

CiERFAl'X.  Xuafreg.  Carganliia,  8321. 

Gf.rdarpi.  et  non  Cliérardi  ,T.-C.- 
1,.).  T.-C.-h.  6.  Recherches,  80(r.. 

CiERi.ACfiE  (le  b»ron  Êtienne-Cons- 
tantin  de),  premier  président  de 
la  Cour  du  cassation  de  la  Belgi- 
que, ancien  (irésidcnt  du  Congrès 
• national,  membre  de  l'.Académio 
royale  de  Hruiclles,  etc.  .incien 
Magieirni  {uni.  yuelqiies  mots  sur 
la  question  des  territoires.  19  fé- 
— vriur  1839r-  Broxollos,  1859,  in-8 

^ ; .1  "u*  , . • 
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de  21  pag.;  — .incien  membre  de  la 
repréeentalton  nationale  (un].  Essai 
sur  le  iiionvenient  des  partis  en 
Belgique,  depuis  18.5U  jusqtl'h  ce 
jour,  suivi  de  quelques  lléilexions 
sur  ce  qu'on  appelle  les  grands 
principes  de  1789.  Brnxelles,  A. 
Decq,  1852,  in-8.  • Dans  cette  bro- 

• chure,  dit  • la  Nation  » de  Bni- 

• selles  tao  du  1.5  mars  1852), 

• M.  de  Gerlache  lève  l'étcmlard 

• de  rAiilorité  qui  semble  venir 

• de  Rome  pour  aller  so  ranger 
« sons  les  aigles  du  coup  d Etal 

• (du  2 déeemlire)  ». 

Geruaink  (le  lord  vicomte  Georges 

Saekville).  Jan/Ri.  11,320. 
Ger.vieaç,  aiic.  préfet.  Raour-I.nr- 
mian.  Épitreaiix  romantiques,  crue 
de  Baoiir  de  Lorinian.  Paris,  s.  d.. 
broeh.  in-8.  Sur  cette  brochure  le 
mot  «crue  • se  trouve  intercalé  il 
dessin  en  très  pi-tils  carartéres; 
ce  qui  tend"  il  faire  croire  que 
M.  Baour-Loriniaii  en  est  l’auteur. 
— Lalnuche  (II.  de  . Olivier.  Paris, 
Urb.  Canel,  1826.  Sec.  l'-dit.  Paris, 
le  iiiéine,  1826,  in- 12.  Ce  roman  a 
paru  anonyme,  mais  il  a été  at- 
tribue il  II.  de  Latoiiclie,  qui  a ré- 
clamé dans  le  «Journal  des  Dé- 
bats* du  26janv.  1826,  et  dans  le 
« Moniteur*  du  27.  Un  a aussi  cru 
longtemps  que  ce  roman  était  de 
M“»de  Duras. 

GsitsiN,  auteur  dramatique.  Bek- 
NAiin.  Quatre  heures.  612. 

GF.rizet  (J.  B.-L.).  g...  (J.  B.  L.). 
Géométrie  pratique  ii  l’usage  du 
peuple , publiée  par  la  Société  : 
Tôt  mit  van't  Algcineeu;  trad.  du 
holl.  Briuellcs,  Brest  van  Kein- 
pen.  1826,  in-12. 

Gkbvaish  (doiii  Fraiiç.-Arm.),  abbé 
de  la  Trappe.  Tbéolugien  (un).  Let- 
tre, 81.52. 

Gervais  (l'abbé....),  ills  d'une  fnii- 
lièrc  de  Caen,  l’un  des  savants  les 
plus  distingués  de  la  province  de 
Normandie,  membre  de  l’Académie 
de  Caen,  coi  respoiidant  de  l’Insti- 
tut de.  F'rance  et  de  la  .Vociété  roy. 
des  Antiquaires  de  Londres.  De  la 
Rue.  Pour  la  liste  do  ses  ouvrages, 
voy.  • la  F^nce  littéraire  > et  la 
* Littérature  française  conteinpo- 
raioe  > j^De  la  Hue.  * 

Gervaise  iie  i.a  I’ouciie  (Jacq.-Ch.), 
avocat  au  parlement  de  Panir  Sa- 
turnin : iiemoire»,  7371. 

11 
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Gesnbr  (Cx>nratl\  philastr^j  (Evo- 
Djui'*).  Trésor  des  rcnà'des  sc- 
cruJs,  5Tâî). 

Guert  (le  léfCM'cndaire  L.-G.  vau). 
Mi.Mtp  -iirros.  Saiul-Fiacre^  4888. 

CiANPiETRi,  Cors*;,  iiettip/tr.  Cliu|iic- 
humle  Mil  le  iiezile  M.  i7 (5. 

Gibal'lt  (rublicK  \icaiie'{^éiiéral  de 
revo(|ue  cuiistUuliüUiicl  de  Muine* 
Cl  Lüire.  cituifcti  fé’An(/crs{>iti).  tlor- 
res(Mtii;Jaiice«  I 11!). 

Gibault  (11.  Ü.),  avocat,  professeur 
ue  üniil  civil  a la  Fucullê  de  droit 
de  l'oiik'is.  //.  //.  G.  l-M-)* 
Gueiie  j^ruinniaiicalo,  Irad.  du 
ialiii  d'Aiidré  Gnaï  ua,  de  SiitMiic. 
Puilier>«  K P.  J.  Galiiieau^  1811» 
iii'li.  Le  ti’uducieur  a donné  dans 
la  iiiéaie  uiiiiée  une  édition  latine 
de  ce  livre  singulier,  qui  purnl 
pour  la  pietnière  lois  u t.réiitone. 
en  l.'îll.  — Paialilles  sur  les 

livres  Ou  Code  civil  des  Français. 
Poitiers,  le  métiie».  180.').  in  12. 

Gibert  de  l'Acudéiiiic 

des  iiiscnplioiis  et  belles-lctires. 

(M.).  Li  lUesüe  — a M.  Fié- 
ret  sur  i'Insloiie  uncieniie.  Paris, 
Lecluie  et  de  Niilly,  I7il,  in-i2. 
Gibert  coiiibal  quelques  opmioiis 
de  Frcrel. 

Gibory  {F.-D.'.  .Sainl-.s'rtid,  Vierge, 
70t7. 

GigaI'LT  (F.).  d'Olincourl.  Oiincouri 
(G.  d';.  m,  578. 

GiOAi'LT  UE  LANtnou.il'.RE  ^Kinilc). 
itiijuuK  (F./.  Vie  polilii|ued(i  inaf' 
quis  de  Lalayelle,  2791). — Société 
{tesavatvs{unc).  Pictmnnairc,  7717. 

Gigaolt  de  La  Ueuoli.iEke  (Lu* 
gene).  tn  Bi'dvUieie  (Lugêne  de). 
Il,  558. 

Gigallt  de  La  Salle  ( .\cliillc* 
Elfeuiie).  Ln  Salle  fdej.  Il,  .5.5). 

Gigot  o’Llbee  (le  coutlc).  gi  néral 
veii  leeii.  hluee  (le  cuiiile;.  Il,  1.5. 

Gigot  de  l a Pkyrome  (François), 
c<  lebre  eliii uigicii.  Lu  ptynmte 
(Fr.  oc),  il.  550. 

Gilbert  éTatiu^-ltoilolplié),  baron  de 
bALIS.  IMputé  ilCé  .itiit'ttut's  {un)f 
i'e<  lu.  Mémorial  de  la  ^essiou  de 
l81->,  cl  Lcllre  d envoi.  Paris,  de 
Piiupr.  de  lluciiuarl,  1817,  iti-8  de 
88  pages.  A.  A.  ^rbier  dit  que 
Pautuur  a public  ce  Memonal  pour 
les  années  18IG,  1817  1818,  etc. 

Gilbert  de  Motier,  marquis  de  La 
Fayette  (Marie-Paul  Jcan-Hucii), 
genéial.  La  fayeitc  (d^.  II,  349. 


Gilet  (Pabbé).  Bobians  (le  comte 
Fr.  de).  ’Marie-Anloinelie.  6^1. 

Gili.k  (Cbaries'.  Ptedfi  ri  (Allianase). 
Histoire  de  .M.  L.  Boiiaparie,  58Ù0. 

Gilles  (Jean),  écrivain  du  xvi«  siè- 
cle. i\uctTin  (J.).  Proverbes,  5203. 

Gilles  (Anlonin),  de  Poubdse.  .4n- 
t'iniu.  l.a  Füiitillo  du  Capiloul, 
drame  en  5 actes.  Paris,  Quuy, 
182T,  in-8. 

Gillet,  notaire.  G....  Du  Droit  de 
Cité,  des  droits  d'élections  qui  ea 
derivtMil,  ou  llediercbos  et  propo- 
sitions sur  l’organi.-ution  locale, 
les  droits  civiques  et  les  élections, 
et  spécialeineiildes  louclionnaires 
de  l'ordre  adminislrulir,  juges  do 
paix,  gardes  nationalrs  et  dépu- 
tés. paris,  Dclaiinav,  Mongie  aiué, 
Dèclc,  1820,  in-8  dé  102  pag. 

Gillet-de  Moyvub,  avocat  au  mi- 
lieu du  xvin«  siècle.  Fcuquière$ 
(Aiit.  de  Pas,  n)ari(.  de).  MémoL 
res  2107. 

(iiLLoT(le  P.  Jean  , Tlernarilin.  Deux 
docteurs  en  ihéoloyie.  Histoire  do 
Nicépbore,  1670. 

Gillot  (C.*L.),  alors  capitaine  au 
corps  du  génie.  C»  L.  G.  Diclion- 
naire  des  constitutions  de  l'Em- 
pire rrançais  et  du  royaume.  Paris, 
ISt)6,  3 vol.  in  8. 

Gillot  de  HEArcoi  n (Louise-Gene- 
vièveGoinezdoVusconcelios,dame). 
IJciuictfur  (Ip  sieur  de).  Capricesi 
.507;  Cajurier,  ,*i08. 

Gix  (P.  -I.  "('il. Acocat  ou  pnrlement  de 
Ports  (un).  Eloquence  du  barreau, 
349;  — (M«).  Viais  prin- 

cipes, 2512; — lloinute  du  monde 
(m/i).  Ueligion,  3105;  patriote 
[un].  Nouvelle  Lettre,  5500. 

Gin  d'Ossery,  fils  du  précédenL  G. 
I).  (M.).  Abrégé  ciirunologique  de 
l'bisloire  de  la  marine  Iraiiçaisc, 
depuis  son  origine  jtisi|u’a  la  paix 
de  1785.  Paris,  Montioi,  180.5,  iii*12. 

GiNDRE.-de  .Maucy,  empt»ycde  Fad- 
miiiistratiou  des  postes.  UuHtff 
do;.  Buco.iques,  4511;  Kciios 
du  Jura,  4M2. 

Gi.nestuus  (le  marquis  Roger  de). 
Olpciet  tl>  Satire, 5250. 

Ginoclüiac  vGli  ).  Trucailieur  (un). 
Du  tiavaîl,  8514. 

Gioberti  (Vinc.;.  liaUen  (un).  Let- 
tre d — a un  Français  sur  les  doc- 
trines de  M.  de  Lamennais.  (Tra- 
duite do  rilalien).  Louvain,  J.-B. 
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Ansiau . et  Paris , I.ago;  frères, 
tStO,  iivSdc Kd  pag. 

Giornovicciii  (Jean-Marie),  célèbre 
violoniste,  inorl  le  21  iioveiiibre 
iSlIt.  JiirHoickk.  Il,  282. 

Giovaneli.i,  ancien  directeur  des 
Ponanes.  Ifnmme  du  nwntk  («»'. 
Dieu  et  riloinnic,  5108;  Libérateur 
annoncé,  r.lO!>. 

Girard  (l'abl  é Gabriel),  grammai- 
rien célèbre,  fi'**  (Jd.  l'abbé). 
L’Orthographe  française  sans  équi- 
voipie  et  dans  ses  principes  natu- 
rels. Paris.  1716,  in-12;  — l.f  Bian 
(Claude-Sainlin).  Théorie  de  la  pa- 
role, Ô97.7. 

Girard  üe  P.  J. -Fr.),  de  l’ordre  des 
Conleliers.  •**  (M  ).  Mesmer  blessé 
ou  Réfionse  b la  Lettre  de  P.  Her- 
vier,  sur  le  niagnélisnie  animal. 
Londres,  cl  Paris,  Couturier,  178^1, 
in-8  de  ôt  pag. 

Girard  (Pierre-Simon),  membre  de 
l'Academie  des  Sciences.  J'.  S,  fi. 
lîdiiciir  des  Observations  sur  les 
effets  de  l’api  Mcalion  avantageuse 
dubélierlijclraulique.. .Onvr.  irad. 
de  l'allem.  de  J.  A.  Fvlelnein  (par 
Charles  Uaclin).  Paris,  F.  Didot, 
1822,  in-.i,  avec.  .7  pl. 

Girard  (l  abbé),  prêtre  de  province. 
DnniMd  (P.),  anieiir  d’articles  dans 
le  recueil  intitulé  « l’Ami  desjeunes 
mies  ». 

GlRARDDECACDEllBERG(>l"r|.uni-e]. 
L.  fi.  riec"’.  Wilinilta,  ou  ri.iifant 
des  Apennins.  Paris,  Locard  cl 
Davy,  1821),  .5  vol.  in-12;  Les  Itc- 
vcnanls  de  la  Chaumière , ou*  le 
Mariage  interrompu.  Paris , les 
giémes.  1821,  2 vol.  in-12. 

Girard  deCiiahionmEres(Ic  chev. 
A.),  neveu  de  Jacq.  Delille.  Char- 
bnnnières,  I.  2-29,  et  France  lillér., 
t.  Il,  p.  132. 

Girard  de  Propiac  (Calh.-J.-Ferd.), 
traducteur  et  compilateur,  fi 

- dir  L’.Année  la  plusareniar- 

?iiable  de  ma  vie,  suivie  d’une  Ité- 
iitallnn  des  Mémoires  secrets  sur 
la  Unssie  (de  Masson).  Trad.  de 
lallem. , de  Kolzebue.  Pans,  F. 
Buisson,  Berlrandel,  1802,  2 vol. 
in  .8,  avec  deux  purlr.;  — l'rnpinc 
.(C.-J.-F.  di-;.  Coules  moraux,  iwd. 
de  l'allemand  d’Aug.  laitonLiinc. 
Paris,  180.3,2  vol.  in-12;  les  deux 
Fiancées,  trad,  de  l’allem  d’Aiig. 
Lafontaine.  Pari^,Chaumerot,  1810, 
S vol.  in-12. 


Girardin  (Jacques-Félix),  préirc.  C. 
fi.  I).  fi.  c.  T.  Hi.sloire  de  Fréjus, 
269.3. 

Girardin  (l’abbé  J.-B.  ),  curé  rie 
Madleroncoiirl.  G.  c.  de  .«.  Ilc- 
tlevions.  2696; — Catiiihomme  (ux). 
Lettre,  2721. 

Girardin  (.Marc),  liltéraleiir,  bisto- 
rien  et  publiciste,  académicien  et 
législateur.  Saint • Marc  Girardin. 
Sesonvrages.  6978-701  G.— Ses  Bio- 
graphes et  Critiques,  t.  IV,  233-36. 

Girardin  (Émile  d.-)  Brfant  (Adol- 
phe). An  hasard,  80.3. 

Girardin  (.M™'  Delphine  de),  née 
Gay.  Briauninj  (le  vicomte  Charles). 
I,  327  ; — l.âo-l-rspèt.  Les  Mysières 
du  grand  Opéra.  Paris,  Maiescq, 
I8V>,  in-8.  One  partie  de  ce  vo- 
lume a il’abord  paru  sous  le  litre 
« d’Ilisloires  présentes  et  passées. 
I.cs  Mystères  du  grand  Opéra  ». 

Giraud  (Cl.-Marie;.  médecin.  />’**  (le 
marquis  rie).  Epllre  du  Diable, 
13.33;— .SoiOrtirr  (■(»).  Teinide,  77.34. 

Giraidead  (le  P.  Bonaveninre),  jé~ 
suite,  llonmeniiire  (le  P.).  Histoire 
des  [laraboles.  730  ; — Citnven  de  la 
réprbliqne  rhrélirtthr  du  xvill*  siè- 
cle (unj.  Paralioles,  ou  Fables  ut 
autres  narrations  d’ — , ini.ses  ,;n 
vers  par  César  de  Missv.  Londres, 
1769,  1770,  1776,  in-8. 

GiRAi'DEA('(J.}.  D.  M , deSl  Gervais 
.Saint  fifiivo»  (G.  de),  l.  IV. p.  219. 

Gir.audeau  (Louis),  avocat.  .Ilarsay 
(L.'G.  de'.  Manuel  de  l’électeur 
constituant...  Pari.s,  1848,  in  8 de 
o2  pag. 

Girault  (Claude-Xavier),'de  Dijon, 
fi”*  (C.-X.).  Les  .Monnmeiils  des 
arts cxislanlsà Dijon.  Dijon.  Bero. 
DiTay,  1816,  in-24;  Enlice  solen- 
nelle de  la  reine  Éléonorc  b Dijon, 
en  janvier  l-’iôo.  Dijon,  le  même, 
1819,  in-2l.  .Ces  deux  opuscules 
sont  extraits  de  sl’.VImanach  du 
dép.  delà  Côte-d’Or»  pour  les  an- 
nées 1818  et  1819,  et  tirés  b 23 
exeinpl. 

Girault  (Éiisèbe),  rie  Saint  Fargeau 
(Yonne).  /iirinMie  (Jacq.-Anl  ).  His- 
toire des  environs  de  Paris.  1938; 
— ft'iijcfte  fi'”*”.  Ueviie  des  ro- 
mans, 2296;  — Suc.  de  gens  de 
Irllrrs  (une).  F.ncychqiéilic,  76,33. 

Girecouht  (le  comte  de).  G.  ***  (le 
coiii'e  de).  Essai  sur  i’hisloire  de 
la  maison  d’Autriche.  Paris,  1778- 
89,  9 vol.  in-12  ; Histoire  des  pcin- 
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cipaux  événflmcnts  arrivés  en  Eu- 
rope, depuis  17ô3  jusqu'au  traité 
d'alliance  de  ITSC,  pour  servir  de 
suite  à rilisloirc  de  la  maison 

. d'Autriche.  Paris,  Moutard,  178ti, 
3 vol.  in-li  (Anon.). 

CiRETTK  (Jules),  ancien  secrétaire 
de  M.  le  comte  de  Mackati,  mi- 
nistre de  la  guerre.  Homnin  (Jules). 
La  Paix  ou  la  Guerre.  6a!Ki;  Véri- 
table état,  ü.'l!)7. 

Gihievx  (la  comtesse  de),  anc.  clia- 
noinesse  du  chapitre  de  Neuville. 

O X (la  conit.  de).  Recueil  de 

Poésies  fugitives.  Lvon,  Uohaire, 
1817,  a vol.  in-12. 

Ginoii  (l'abl)é  Charles-Jean',  prêtre 
du  diocèse  de  S;dnl-Clamle  (Jura). 
Botiryolng  (le  baron  J. -F. i.  Voyage 
en  Espagne,  786;  — C.  J.  C,.  V.  I). 
S.  c.  (M.l  De  ia  Fille  légitime  de 
Ruonaparte,  l'Université,  ci-devant 
iiniiériale  et  royale,  protectrice  de 
la  confédération  d'instruction,  mé- 
diatrice des  trente-six  cantons 
académiques.  Paris,  Laurensalné, 
1814,  in-8  de  84  pages;  — letinc 

“ Romain  (un).  Lettres,  33.72. 

GiRon  Cii.xNTR.ws,  anc.  ollicicr  du 
génie.  Suisse  (un).  Voyage,  7898. 

Girv  de  S.unt-Cïr  (l'àlilm  Claude- 

j Odet'i.  Sniut-C’jr  (l'abbé  de).  T.  IV, 
p.  2li9. 

Gisbert  (le  P.  Blaisc.i,  jésuite-  R.  fi. 
Le  Bon  goût  de  l'éloquence  chré- 
tienne. Lyon,  1702,  in-12.  — .Votre 
édition,  avec  des  changements  et 
augmentations,  sousce  titre  : «F.lo- 
qiience  chrétienne  dans  l'idée  et 
dans  la  pratique».  Lyon,  1715,  in-4, 
et  avec  des  Remarques  de  Jacq. 
I.enfant.  Amsterdam,  1728,  in-12. 

Glei/es  (J. -A.),  gendre  de  La  Iteau- 
melle.  J.-.-l.-C-  Les  Nuits  élyséeii- 
nes.  Paris,  üidot  aîné,  1801,  in-8; 
Les  Agrestes...  Paris,  Capelle  et 
Renand,  1803,  in-18. 

Glo«  ER  (Richard;.  Junius.  Il,  320. 

Gobert,  artiste  dramatique,  ancien 
directeur-propriétaire  de  la  Porte 
Saint-Martin,  avec  J. -B.  Dubois, 
dé|iouillés  de  leur  propriété  en 
1807.  Tipoo-Saéb,  2832;  Fausse 
Marquise,  2833.  M.  Gobert  a peut- 
être  fourni  (pielques  idées  pour 
ces  deux  pièces,  mais  leur  vérita- 
ble auteur  est  J.-R.  Iluhais. 

Gubet  (Louis-Antoine).  ***  (le  cit.  . 
Contes  cl  Epigrammes.  Pans,  ven- 
dém.  an  viii  (t800),  in  8;  — •** 


(M.:.  Contes,  Fables  et  Épigram- 
mes,  suivis  de  M.  Feuilleton,  scène 
épisodique,  Paris,  ulvô.se  an  xiii 
(180.3),  111-18. 

Gobet  (P.-P.-A.l,  frère  du  falnililtc 
de  ce  nom,  artiste  et  auteur  dra- 
matique. Doi  feuitle.  Illustre  voya- 
geur, 1814;  Artiste,  181.3;  Elé- 
ments, 1816;  Gageure,  1817;- 
M.  Feuilleton,  1818. 

GonAun,  anc.  avocat  au  parlement. 
Jmfs  élabtis  en  Irancc  (les).  Péti- 
tion à l'Assemblée  nationale,  3308. 

Godari)  (P.),  manufacturier  et  anc. 
administrateur  des  vivres  de  ia 
guerre,  fi***  (M.).  RéDexions  sur 
le' projet  de  remboursement  de  la 
dette  publique.  Paris,  de  l'iinpr. 
de  Didol,  1821,  in  8,  de  44  pag. 

GniiARii  de  Beaechamps  (P.-Fr.). 
Esprit  {messirc),  Uistoire  d'.Vp- 
prius,  2261. 

Gouart  D'Ai'r.ni’R,  fermier  général, 
mort  en  1793.  .tuteur  suieaiii  l'ar- 
im'e  (un).  Académie  militaire,  366; 
— .tuteur  Tare  (un).  Mémoires 
turcs,  367;  — Jauin  (Jules-Ga- 
briel). 11,  280;  — •••  (M.).  La  Dé- 
route desPauiéla,  com.  en  un  acte 
et  en  vers  (libres).  Paris,  V'  Pis- 
sol,  1744,  in-8. 

Godart  d'Aicovb,  fils  du  précé- 
dent. Saint-Just  (de).  T.  IV,  p.  224. 

Godde  .Caliste-.Vugusle),  médecin 
du  village  de  Liancourt,  J.ian- 
court  (C"  iVug.  G.  de).  Pour  la 
liste  de  ses  ouvragcs.voy.  la  « l.illé- 
ralnre  française  contemporaine  », 
il  Godde.  Sur  quelques-uns  de  ses 
écrits  ce  médecin  a pris  on  tontes 
lettres  le  titre  et  le  nom  de  comte 
liofitle  de  Liancourt.  * 

Godea  U (Antoine),  évêque  de  Grasse. 
.1.  fi.  E.  ;i.  fi.  Hymne  de  sainte 
Gencviefve,  patronne  de  la  ville  de 
Paris.  Paris,  P.  Le  Petit,  16.32,  in-4. 

Güiiekhoy  (N.-P.'.  liai  de  In  récité 
(nn'.^ues  de  l'rriivre  de  la  créa- 
tion.Tablcaii  .synoptique  des  sys- 
tèmes cosniogonii|ues.  Paris,  Sa- 
gnierel  Bray,  1850,  iii-8.  L'ouvrage 
e-sl  tout  il  la  fois  un  tableau  synop- 
tique cl  critique  de  tous  les  sys- 
tèmes cosmogoniques  et  une  ilé- 
limse  péremptoire  d'un  précédent 
unvragedii  même  auteur,  intitulé  : 
• La  Gosmogouie  do  la  Révéla- 
tion, etc.  » 

Godevili.e  (M“'<i),  née  Marie-Magdc- 
laine  Le  Vassor  de  La  Touelie. 
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Française  (iinr).  VojagC,  àîi’ÎC. 
Godin  F.  Vie  de  Joacli. 

Mural,  ."471. 

Gouinemi,  piifcte  draiiialii|ue  dool 
aucun>dc  nos  nombreux  biogra- 

fibes  n'a  parlé.  «*•*.  La  Mort  de 
iobe.spiorrc,  ou  la  Journée  des  9 
cl  U)  tbormidor,  drame  eu  trois 
acle.s.  Paris,  Cérioux.au  iii  (179.';), 
in-8;  La  liévolulion,  ou  le  ïriom- 
plic  de  la  Ilépublii|uc  française, 
opéra  eu  cinu  aelos  (el  en  vers 
libres'.  Paris,  Cérioux,  1799,  in-8; 
la;  Valétudinaire  de  Paris  à .Nice, 
comédie  dramati(|uc  en  trois  actes 
et  en  prose.  Nice,  l'.anis  et  Comp., 
an  \ (180-2),  in-8;  Catherine  11. 
impératrice  do  Russie,  tragédie 
en  cini|  actes  el  en  vers.  Paris, 
Celiot,  1.807,  in-8;  — **’’  (M.).  Le 
duc  de  .Monlmorenc)’,  9-282. 
Goooi’i.n,  profes.seur^  au  collège  de 
France.  Du  Hijer.  Ëpllres  familiè- 
res, ‘21 19. 

Gonov  (don  Manuel':,  favori  de  Fer- 
dinand VII,  prince  de  la  Paix,  etc., 
etc.;  mort  au  commencement  d'oc- 
tobre 18,71,  à l'ége  de  87  ans. /’m'a: 
(le  prince,  de  la).  Mémoires,  .'ilôV. 
Gonwix  (François).  GonzaHs  (Domi- 
nique'. liomuie  dans  la  l.unc, 
2817. 

tlonv  (dont  Simplicien),  bénédictin. 
l’iaciilas  Valornaiicien.  I{ünnêlcs 
poésies.  5870. 

Gof.z>lvnn  (Louis-Valentin  de..  C.... 
( M.  de).  Histoire  politique  des 
grandes  querelles  entre  l'empe- 
reur Charles  V el  François  P''',  roi 
de  France  ; avec  une  liUroduction 
contenant  l'état  ilc  la  milice  et  la 
description  île  Part  de  la  guerre 
avant  cl  sous  le  règne  d.;  ces  deux 
monarques  : ensciiible  une  Notice 
des  plus  célèbres  savanes  qui  ont 
contribué,  parleurs  lumières,  à la 
renai.ssancedes  lettres.  Paris,  1777, 
2 vol.  in-8.  Ouvragé  réiiupr.  ou 
reproduit  sous  le  titre  • d'Ilisloire 
des  déinélés  entre  François  P'  et 
Cbarles-Quint».  Paris,  1790.  Anon. 
— Juris'imsiilte  français  («ni.  Let- 
tre, .7120;—/."  »'**  G*'  rfc  Th.... 
Kssais  historiques  sur  le  sacre  cl  le 
couroniicmeul  des  rois  de  France, 
les  minorités  el  les  régences.  Pa- 
ris', Vente,  1775,  in-8;  —y.rmganno 
0..-V.)  yiialrcâgcs  de  la  |iairic  de 
Fl  ain  e,  8961. 

CoFtAt  X J.-F.V  G'**  J. -F.'.  Les 


Malheurs  de  la  famille  d'Orlem- 
berg,  Irad,  de  l'angl.  de  P.  " ilL 
d'après  l'allera.  de  Kolzebue.  Pa* 
ris.  Le  Normant,  1801, 5 vol.  in-12; 
— Soc.  de  gens  de  leKrcs  (loïc).  His- 
toire, 7.78'j. 

Goii.inn  :(P.l,  curé  de  Montfort-I'A- 
maurjr.  /’.  G.  (M.'(.  Traité  des  héné- 
liccs  ecclésiastiques.  Paris,  1754, 
3 vol.  in-l.  .Sec.  édition,  publiée 
par  l'abbé  de  llrezolles.  Paris , 
veuve  Garnier,  1703,  7 vol.  in-4. 

OoiiiFH  (Louis-Jérôme),  anclenneocne 
au  barreau  de  Itennes  (iia).  Un  mot 
sur  le  procès  intenté  par  la  famille 
La  Chalotais  conlre  le  journal  de 
« l'Etoile».  Paris,  de  l’impr.  de  La- 
chevardière,  1820.  in-8  de  40  pag. 

Goitonv  ou  Goiiorry  (Jacques),  Pa- 
risien. 9.  G.  /'.  Les  occultes  mer- 
veilles el  secrelz  de  nature,  etc., 
laç  I.euin  Lcmnc,  Irad.  par — . 
’aris,  |iour  Galiot  du  Pré,  1.574, 
in-8  ; — L.  S.  S.  Discours  resiKui- 
sif,  1.779. 

Goibafd  (Philippe),  sieur  Du  Bois, 
de  l'Académie  française.  Guise 
(Henri  de  l.orrni ne , <iac  de).  Mé- 
moires, 2917. 

Goi.uastcs  (Melch.’  Sallusiius  Pha- 
r«im«i(OH.  Carolus  Allobrox,  7233. 

(loi.Doxi  (Charles),  célèbre  poète  co- 
mique italien.  Inconnu  [un).  Théâ- 
tre, 3179.  — "“(.M.).  Œuvres  de — , 
traduites  de  l'italien  par  Sablier. 
Londres  (Paris^,^l76.7,  iii-12.  Même 
ouvrage,  d'une  autre  édition. 

Goi,os,>iiTn  Olivicrl.  Lord  {un).  Pré- 
cis de  rbisloircd’Angleterre,  4282; 
Histoire  d'Angleterre,  ibid.;  Let- 
tres pliilosopliiquesel  publiques... 
ibid.,  traductions  différeules  du 
même  ouvrage. 

Goi.nsHiTii  (Lewis'  , libellisle  au- 
glais.  lauzuH  (le  due  de).  Mémoi- 
res, 3874. 

Goi.KXisrciiEF  Koutolsof  ( Paul  ), 
conseiller  privé  de  Russie,  cura 
lourde  l'I'uiversilé  do  .Moscou  de 
1798  il  1817.  Fusse  'un',.  Poésies, 
0074. 

Golofkine  (le  comte  Théodore). 
Etranger  {on  . Un  Etranger  aux 
Suisses.  Sans  lieu  d’iin|ir.,  ni  nom 
d’impiimeur(Lausanueou(;enève), 
1811,  in-8.  Il  existe  une  ré(>onse, 
intitulée  < Réponse  à l'Etranger 
aux  Suis.scs  ».  In-8. 

t'iO.uBAULT  (Paul-Auguste),  auteur 
dramatique  Deponiharlrnin,  elile 
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Ponicbarirain.  Deux  Moussos , 
^ ITiiG;  Naiiolwn  b Biicnne,  1"47; 
^ F.iuloraii  ( I*).  Pelile  Somnainlmle, 
22il;  — (•*“  (Aiig.).  Le  Petit 
Clerc,  cnm.  vaiul.  en  un  acte-  Kc- 
pré'eniéesur  le  iliéâlre  île.  M Com- 
ti-,  Ie24avril  ISil.  Paris, «Je l'imp. 
de  Noiizou,  18iJ,  iu-8;  — Paulin. 
III,  4âl. 

Gomberville,  Orile.  Exil  de  Po- 
lexaniire  et  d’Ericlée,  .'.S83, 

Gumez  (Mail.  Aiivi(''l.  Poisson,  dame 
de),  fille  du  comédien  Paul  Pois- 
son. »t.  P.  I'.  n.  G.  Lettre  sur  le 
poeme  de  Clovis  (de  Saint-pidier'. 
Pans,  17iü.  in  1S. 

Gonoinet  (,Vdol|die),  clicf  d’institu- 
lion  b Pans,  anc.  élève  de  l'École 

Rnl)tecliiiii|ue,  *.  />.  G.  Voyage  en 
oriiiandie  el  en  Bretagne.  Tome 
!«'  (el  unique).  Paris,  Sédillol, 
1830,  in-18.  Béiiujir.  eu  18."^,  dans 
le  même  foruial,  avec  le  nom  de 
railleur;  — fi***  (Adolphe).  L’no 
Provinciale,  comédie  en  Inds  actes 
el  en  prose  , représimlée  sur  le 
Ibéâirede  l'Odéoii.le  lojuin  1817. 
Paris,  Tresse,  1817,  iii-8. 

Gondon  (Jules),  rédacteur  de  «l'E- 
nlvers  religieux  ».  Calholiquc  [un). 
Mouvement  ndigieux. 

Gonlied  (Joseph),  VP  supérieur  gé- 
néral des  frères  de  la  doctrine 
chrétienne,  élu  en  1777,  connu  en 
religion  sous  le  nom  de  frère 
Agnihnn  \ né  b Enngueval,  diocèse 
deNuyon,  le  4 avril  1731,  mort  b 
Tours,  le  .3  septembre  1797,  .Itja- 
thon  (le  frère,.  Observations,  53; 
Douze  vertus,  34;  .Vverùssemenls 
généraux,  33. 

Gontact  (.M™'  la  duchesse  de,,  fi 

fM“'  la  duch.  de).  Louise.  Paris, 
Crb.  Canel,  I85j,  in-18,  avec  une 
lithogr. 

Gontaut  (Armand),  duc  de  Biron, 
luaréchal de  F nnie. Bnurdrille {An- 
dré  de).  .Maximes el  .Advis  du  iiia- 
uieiio  nt  de  la  guerre,  et  principa- 
iement  du  dehvoir  el  ofliccdu  nia- 
reschal-dc-camp.  Sans  date,  in-IS; 
et  dans  le  tome  Ireizièiile  de  Té- 
ditiondes  ‘Œuvres de  Brantôme». 
La  Haye,  1710.  1.3  vol.  in-li.  Ja- 
mét  le  jeune,  dans  le  «Journal  de 
Trévoux  »,  17(13  (octobre,  sec.  vo- 
lume, p.  Iim),  avait  proposé  com- 
me un  problème  historique  et  lit- 
téraire, la  question  de  savoir  si  ces 
Maximes  et  insiruciions  étaient 
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d'André  de  Bodrdeii.ie  ou  d'Ar- 
mand r.oNT.AVT  de  Biron,  maré- 
chal de  France.  Ou  n'a  en  faveur 
du  premier  '|iie  l'inserlion  pure,  et 
simple  de  l'ouvrage  sous^oii  nom, 
dans  les  Œuvres  de  Braïuômc,  son 
frère,  édition  de  1740.  Dès  1811, 
l’ouvrage  avait  été  publié  sous  le 
nom  du  maréchal  de  Biron,  par 
Viial  d'Audigiiier.  Le  marquis  de 
Pauliuy  a donné  la  solution  du 
problème  en  1782,  dans  le  vingt- 
neuvième  volume  tlcses«Mélanges 
tirés  d’une  grande  bibliolbè<|ue  ;• 
il  y donne  en  effet  un  extrait  des 
Maximes  el  InslnieiioHS  rie  l'art  rie 
la  guerre,  d’après  plusieurs  ma- 
nuscrits qui  tous  portaient  le  nom 
du  maréclial  de  Biron.  Cependant 
le  prince  de  Ligne  possédait  un 
manuscrit  de  cet  ouvrag'e  sous  le 
nom  de  Bourdeille.  Vovi'z  le  Cata- 
logue raisonné  des  livres  mili- 
taires de  sa  bibliothèque,  ou  le 
quatorzième,  volumcdc  ses  Œuv  res 
militaires.  Dresde,  1803,  in-12. 

Gontiierv  (le  P.  J.),  de  la  eompagnie 
de  Jésus.  Banaslie  (Anioine.  de). 
Képliqiie,  429;  — vhilmie.  Correc- 
tion fraternelle,  .3776;  — Saint- 
Julian.  Vraye,  U9.d). 

Gonzague  (Louis  de),  duc  de  Nevers 
el  de  Rcthel.  Buuigeois  (ira).  Aver- 

■ lissemenlaux  bourgeois  de  Paris. 
1.389,  in-8.  Réimprimé  dans  le 
tome  l'r,  page  885  des  . Mémoires 
du  duc  de  Nevers».  Paris,  1663,  2 
vol.  in-fol. 

Gonzague  (Anne  de),  princesse  pa- 
latine. fi***  (M"'«  la  princesse  de). 
Lettres  de  —,  écrites  b ses  amis 
I endaut  le  cours  de  ses  voyages 
d'Italie,  en  1779,  el  ann.  siiiv.  Pa- 
ris, P.-P,  Diiplain,  1790, 2 vol.  in-8. 

Gorani  (le  comte  J.  de),  citoyen 
fiançais  (un].  Lettres,  llitj. 

Gordon  (Md*  Angélique),  de  Pont 
(Cliarcnlc-lnférieure).  Jeune  soli- 
taire {une  . Essais  |Miétiques,  3534. 

Gossain  (Hélène-Virginie),  ancienne 
pi’nsioniiaiie  du  Théblre-Français, 
née  le  8 mars  1808,  mariée  b Rru- 
xelles,ie 6 janvier  I815,b  M.  Adrien 
Patey  , aïondamnéc  deux  fois 
coiiiuie  voleuse  , et  déportée  en 
Algérie,  en  juin  18.32.  fi<iHi.iin 
(Héléna). 

Gosse,  prieur  de  l'abbaye  d'Arroiiaise 
en  Artois,  de  l'Académie  d'Ar- 
ras, de  la  S.  pat.  de  Bretagne  etde 
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celle  des  Spoliai!  de  Florence.  B'Ige 
(un)....  Essais  |«oslliuuu‘S  en  vers 
et  en  nrose.  Lille,  Léonard  Uanel, 

«.  <1.  (I7'H),  iii-8  de  18i  |i-  cl  2 
Gosse  (Élienne).  liuér.ilciir.  fi. 
Avec  B-V.(Kr.  Bernard];  1,  Lpi- 
cière  bel  espril.  comédie  en  un 
acte,  en  prose.  Paris,  linel,  an  viii 
(|8(K)).in-8;  — Avec  le  môme:  Pjî?. 
nialion  àSl-Maiir.farce  anecdolninc 
en  on  acle  el  en  vand..  iromée  a 
Chaiviiton.  Paris,  André,  an  Mil 

(181101,  in  8;  — fi (K  '-  An«uslo 

on  |•Énfanl  naturel,  drame enô  acl. 
et  en  prose.  Paris,  Martinel,  1812,  ' 

jn_8. ***(MM.’.  M.II10I1  Lescaut 

et  le  cliev;dier  Üesgrienx . mélo- 
drame en  trois  actes,  llepres.  sur 
le  lliéJtre  de  la  Gailé,  le  IG  nov. 
1820.  Paris,  Barba,  1821),  in-8. 

Gos-iE  (de),  journaliste,  ni  xjine.  Des 
articles  dans  le  « Journal  des  ("our- 

inamls.  "•  . 

GossÉ  (Fr.-Jos.l,  el  non  Gossec,  cé- 
lébré compositeur  de  miisiipie;  ne 
àVergnies  (Belgique’,  le  17  jan- 
vi*»r  cl  non  ITo,  comme 
l'ont  écrit  tous  les  biographes  (I). 
G"suc.  Pour  ses  ouvrages,  >oy. 
noire  • France  liUcraire  » au  nom 
Go^scc.  • . , . , , 

GOSSEI  IN  (Ch.  Robert).  Ciloijr»  {un). 

Béllexions  aux  notables.  1 1 10- 
Gosselin  ( l'ablié  Jean-Elme-.vti- 
ciisle)  (21,  d'abord  directeur  au  sé- 
minaire de  Nainl-Sulpice  aiijour- 
d'Imi  supérieur  de  celui  d'issy  : ne 
à Rnu.'n,  le  28  septembre  1787. 

( Anonymes),  l®  B-sserlalion  sur 
l'osleusoir  d'or  offert  par  Feneloii 
U son  église  métropolitaine . poiir 
servir  de  siipplélnenl  aux  dibé- 
renles  histoires  de  Fénelon.  P.o'is, 
Ferra  jenne;  Adr.  la;clère,  1827, 
in-8  de  40  pa,7.  avec  une  planche. 
L'auteur  établit,  contre  l'opinion 
de  M.  de  Baiissel  cl  celle  de  M. 
Servois,  que.  Dalcuibcrl  a eu  rai- 
son de  dire  (jue,  dans  roslciisoir 
donné  par  Fénelon,  parmi  les  li- 
vres foulés  aux  pieds  on  lisait  sur 
l'un  : «Maximes  des  saints*.  tVlle 
Disseruilion  a eu  quatre  éditions. 
2“  Notice  historique  el  critique  sur 


(I)  r»t  nuv>lsnrm*lOt  qui  ool  *1*  commn. 

. tliu*.  1 riMiliniI»  l.i-lgc,  i«S  iiovrnilira  1S.«, 
ool  •*to  pfil  IQF  Itfi  el  sur  uu  rcgniro  u# 
bopiémff. 

U)  Cal  étrlrtio  n'i  pu  ni  d'trllcU  d»ni  I» 
< LIIMratar*  frvaçdoe  cvnldmpoialn*  ■. 


la  sainte  couronne  d'épines  de  N.- 
S.  J.-C.  et  sur  les  autres  instru- 
ments de  sa  passinn.  qui  se  con-i 
servent  dans  l'égli.se  niélro|M)li- 
laine  de  Paris;  suivie  de  piécés 
jiistiricaiives.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1823,  in-8  de  2iO  pag.,  avec  .8 
|,1.  — nirnirw  lit  lé  iiinnirf  (•m). 

3'  Méthode  courte  et  fa'  il"  pour 
so  convaincre  de  la  véiilé  de  la 
religion  catholique . d'après  les 
écrilsde  Bossiiel.  de  Fénelon,  Pas- 
cal cl  Itnili  l.  1V«  édii.  Pari-,  Ké- 
quignnn  junior,  18B),  in-ô2.  Les 
trois  pieiiiiércs  éditions  sont  en- 
tièrement anonymes  : la  première 
est  lie  Paris,  Uemonvillo,  1822, 
in-18;  la  deuxième,  revue,  corr.  el 
aiigm..  de  Paris,  Méquignon  ju- 
nior, t82i,  in-18:  4»  Instructions 
historiques,  dogmatiques  et  mo- 
rales sur  las  principales  léies  de 
l'FÎglise.  Paris,  Jacq.  LeeolTre  et 
comp.,  1818,  2 vol.  in-12;  — 

'.M.l,  directeur  au  séminaire  de 
Sainl-Sulpice.  5'>  Pouvoir  du  Pa|ie 
sur  les  souverains  au  moycn-ige, 
ou  Hechercüi*s  historiques  sur  le 
droit  |Mihlic  ü»i  ciMI»m*|)0‘1«c  n*la- 
liveim-nl  h la  déposilion  des  prin- 
ces. Paris,  PiTtsse,  18on,  lu-8  do 
3G8  pages.  Le  .Journal  des  Dé- 
bats • a rendu  compte  de  cet  ou- 
vrage dans  son  njiméro  du  29  sep- 
tembre 1859.  G"  llisloiio  lilbTaire 
de  Fénelon,  ou  Revue  bisloti  iue 
cl  analytique  de  sts  œuvres,  pour 
servir  do  complément  h son  his- 
toire, et  aux  différentes  éditions 
de  ses  onivres.  Paris , Périsse 
frères,  1845,  gr.  ln-8  de  xij  et  430 
iiag.  a 2 colonn.,  avec  deux  grar. 
C'est  rintiodiicliou,  tirée  il  part, 
d'une  édition  des  tTEuvres  de  Fé- 
nelon, publiée  par  les  soins  de 
M.  l'abbé  Cn-seliii,  cliex  les  Itères 
Peri'Se.  7’  Enlln,  M.  l'abbé  Gos- 
selin, on  société  avec  l'abbé  Fat- 
ron.  a publié  la  belle  édition  des 

OEuvresde  Fénelon.  Vcrsail.,l.el)el, 

1820  et  ann.  suiv.,  22  vol  in  8. 
Gosselin,  aicliiviNie  d»i  tli*ï>ôi  des 
fmüllcatinns.  iraduclcwr.  o.  Jour- 
naux des  hit'gcs  fiilrepris  p:ir  les 
alliés  en  E-pagne , pendant  les 
années  1811  et  1912;  suivis  de 
d •112' Discours  siir  l'organisation 
des  armées  angl.'uscs  et  sur  les 
moyens  de  la  perfectionner,  avec 
notes;  par  M.  Johu-T-  Jonos.,.., 


r;,  -■  .-ili 


trad.  de  l'angl.  Paris,  Ansclin  et 
Podiard,  ISil.  in-8  avec  fl  plan- 
ches; — G....  Histoire  de  Rassclas, 
princed'Ahvssinie  ; parSam.  John- 
son. Traduction  nouvelle.  Paris, 
François,  18i-2,  2 vol.  in-12;  Los 
Fiancés,  histoire  milanaise  dn  17" 
siècle.  Par  Alexandre  .Manzoïii  ; 
trad.  de  filai.  Paris,  üanlhereaii, 
1828, 3 vol.  in-ô2  ; Lellres  ilo  Jaco- 
po  ürtis,  trad.  de  filai.  ilT  . Fos- 
colo.  Paris,  le  môme.  1.82'J,  3 vol. 
in -32.  C'est  de  cette  traduction 
que  M.  Alex.  Dumas  s'est  arran- 
Ké  pour  la  publier  sous  son  nom. 
(Vov.  le  n“  20118.) 

CossEi.iN  (Rosine  Maine,  d’abord 
lady  baltimore  Clarke,  ensuite 
M'"«)  (1  , femme  de  l'heureux  li- 
braire-éditeur de  Paris,  .\l.  Charles 
Gosselin;  née  à Angers.  1«  Vaiiina 
(l’Ornano  , fait  historique  dn  xvi' 
siècle  ; par  M"'  ***.  Paris,  Marne 
cl  Delaunay-Valiée , 182-3,  2 vol. 
in-12;  2'  Olt'isia,  OU  la  Pologne. 
Paris,  Marne  cl  Itelaunay- Vallée; 
Charl.  Gosselin,  1827,  i vol.  in  12; 
3»  Kdgar  , nouvelle  polonaise. 
Paris,  les  mômes,  1828,  in-12.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  ont  été 
publiés  sons  le  nom  de  M«"  bal- 
timore Clarke.  A»  Histoire  d’E- 
cosse, sraconlée  par  un  grand- 
père  à son  petil-lils.  Seconde  sé- 
rie jusqu'à  la  reine  Anne).  Par 
sir  W.  Scott;  trad.  de  fangl.  Pa- 
ris, Cil.  Gosselin,  182.H,  A vol.  in-12  ; 
.3"  Gomeï  Arias,  ou  les  Maures 
des  Al|)ujarras,  roman  historique 
espagnol  ; par  D.  Teleslbro  de 
Trnelia  y (Tosio,  traduit...  Paris, 
Gosselin,  1829,  A vol.  in-l2  ; ti“  l.e 
Miroir  do  la  tante  Marguerite  et 
ha  Chambrée  tapissée,  contes  par 
sir  AV.  Scott  ; précédés  d’un  Essai 
sur  l'emploi  du  merveilleux  dans 
le  roman,  et  suivi  deCloriuda,  ou 
le  Collier  de  perles  ; traduits  de 
fangl.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1829, 
in-12.  Traduction  (pii  a en  une 
.sec.  édit,  dans  la  môme  année.  7“ 
Le  Puritain  tf  Amérique,  ou  la  Val- 
lée de  Wish-Ton-Wish,  roman 
américain.  Par  James  Fenimore- 
Cajoper;  trad.  de  fangl.  Paris,  le 
même,  1829,  A vol.  in-12-  Traduc- 
tion réimprimée  dans  la  môme 


1)  C«ue  üaïue  q’a  point  d'«r(icle  >lani  U 
LUiétatuie  fiaiiçoiiâ  roiit9m|K>rau)«  •. 


année.  S"  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu, chronique  tirée  de  l'histoire 
de  France.  Par  M.  James;  trad. 
de  fangl.  Paris , le  même,  1830, 

A vol.  in-12.  Ces  cinq  derniers 
ouvrages  portent  : traduits  par 
fauteur  • d'Olésia,  ou  la  Pologneii. 
9"  En  outre,  M“"  Gosselin  a tra- 
duit beaucoup  d'articles  de  fangl. 
pour  le.  • Magasin  universel  •. 

Gottofrev  (le  P.  bonis).  P.  du  cnl- 
tfqe  de  l'iihourfj  en  Suiue  (iiii). 
Réglement  de  vie,  3.370. 

Gor.xN  (Aiiloiiie),  médecin,  liupuy 
d'S  Efquilles.  lÆçons,  2110. 

Goi  A7.É  (Auguste),  prêtre.  Sotimire 
(mu).  Traité,  7703. 

GoiB.vrx  Prosper-Parrail),clief  d'in- 
slitntion,  à Paris,  et  auleur  dra- 
matique. Autirij  (P.).  1,01; — ni- 
nnu.r.  Trente  ans,  1721;  Richard 
(f  Arlinglon , 1722;  Clarisse  Har- 
lowe , 1723;  — Ihiuiefeiiille,  La 
Mantille,300t;~  Oriee.  t'nc  femme 
malhenreuse,  .338.3;  — Pierrefonris, 
III,  A7.3. 

GOI  BEAfOE  I,,V  nil.l.EN.NEIUE(JaCq.- 
Franç.),  président  du  tribunal  de 

areniies.  G de  In  II (M.l. 

issertalion  sur  les  huîtres  verte.s 
de  Marennes,  avec  des  observa- 
tions criliqiies  sur  l'opinion  de 
]ilusieiirs  iiatnralisles  louchant  la 
reproduction  des  huîtres  en  géné- 
rai, et  les  caiises  de  la  couleur 
verte  que  ces  animaux  peuvent 
acquérir.  Paris,  Gnillcininet;  De- 
launay,  1821,  in-8  de  101  pag. 

Goibeht  (A.-P.-J.-B.  de),  l'icien. 
Expo.sé,  87.38. 

Goi  cHOS-llELiiN.O.  B.  Les  Journées 
de  septembre  (en  Belgique),  dra- 
me lyrique  en  lA  tableaux,  en 
prose.  A pres,  .\unoy,  Vandevyver, 
1833, in  8. 

Goeiiar  (Ange).  Cffm/cn  (un).  Inté- 
rêts de  la  France.  1097;—  O.  C*". 
Mémoires  pour  servir  à l'histoire 
de  Pierre  III,  eiuperenrde  Russie, 
avec  un  détail  historique  des  dif- 
férends de  la  maison  de  Holstein 
avec  la  cour  de  Danemark.  Franc- 
fort, 170-3,  in-12;  — O"*  (Ange). 
Nouveaux  motifs  pour  porter  la 
France  à rendre  libre  le  commerce 
(lu  Levant.  Avignon,  Mérande, 
17.33,  in-12;  — O**’  (le  cliev.).  La 
Paix  (le  l'Europe  ne  peuls'élablir 
(|u’à  la  suite  (fune  longue  guerre, 
ou  Projet  (le  p.acilicalioii  générale. 
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combinée  par  une  suspension  d’ar- 
mes de  vingt  ans  entre  toutes  les 
puissances  politiques.  Anist. , Chas- 
telain , 1757 , in-12  ; — Manririn. 
Testamen  t,  15 1 5 Sonnet  li  ( J . - J . ). 
brigandage,  7798. 

Gorn.vn  (M'"'  Sara),  femme  du  pré- 
cédent. C,...  (.Sara).  Remarques  sur 
les  «Anecdotes de  M*"'  bu  barry*. 
Londres,  1777,  in-l-2. 

GofcES  (Olympe  de),  dame  Arenv. 
t'itoyrnne  {nue).  Lettre  au  peuple, 
ll.">t);  Remarques  patriotiques,  par 
la  citoyenne  auteur  de  la  • lettre 
au  peuple  •.  1788,  in-8  de  48  pag. 

Goiget  des  Landbes,  anc.  magis- 
trat. C...  D...  (M.).  Nouv.  Législa- 
tion de  l'impét  et  du  crédit  public. 
Paris,  Delaiinay , Kjmcry,  1816, 
in-8. 

Gorov  (J. -T.),  artiste  pantomimi(|ue. 
Gounibm.  'iîelly,  9857;  Mioco  cl 
Filoli,  9858;  flomme  d'airain, 
9859. 

Gofix  Francis).  F.  fi.  (M.).  Rome  et 
SC.S  Papes,  histoire  succincte  du 
grand  pontificat.  Paris,  briére, 
1899,  in-8.  Reproduit  dans  la  même 
année  avec  un  nouveau  frontispice 
ortant  : 9*  édit.  Les  initiales  de 
auteur  firent  attribuer  cet  ou- 
vrage a M.  Guizot,  dont  le  libraire 
éditeur  était  le  même  que  celui  de 
M.  Goiiin. 

Goi'Jard.  Ralian.  Vie  d'un  soldat, 
6916. 

Gofjis  de  Favrie.  C.  /).  /■'.  Le  Di- 
geste, ou  Pandectes  de  l'empereur 
Justinien,  irad,  en  français  par — , 
revue  par  une  Société  dejnriscon- 
sultes.  Paris,  Moreau,  1801-1807, 
8 vol.  in-8.  Cette  traduction  devait 
avoir  10  vol. 

Gocjo.n  ID.  L.  s.),  ancien  juriscon- 
sulte, membre  de  l’Asseiubléc  lé- 
gislative; né  a Amiens,  fi****  (D. 
L.  S.).  Mémorial  forestier,  ou  Re- 
cueil complet  des  lois,  arrêtés  et 
instructions  relatifs  a l'adminis- 
tration forestière,  depuis  le  14 
juillet  1789  jusqu'à  la  fui  de  l aii  x 
(1801-1809),  mis  en  ordre  et  rédigé 
par — . Paris,  Goujon  fils,  1801-03, 
2 vol.  in-8. 

Gofjos  (Alexande-Marie'.  Ami  de  la 
mtmarchie  constilnlimnrlte  iuii).  La 
Véritable  conspiration  dévoilée, 
ou  Réllexions  sur  un  ouvrage  de 

^M.  de  Chateaubriand.  Paris,  l.liuil- 

- lier,  1816,  in-8  de  47  pag. 
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Coujo.v  (Abel),  imprimeur.  Soeiéti 
de  fiens  de  lettres  (iine\.  Iliade  tra- 
vestie, 7652, 

Goi'Jos  (Antoine-Maurice).  Cham- 
freii  (G.  de).  Choix  d'un  local,  995. 
Goui.aht 'Simon  , .Scnlisien,  succes- 
seur de  Calvin  dans  le  ministère 
de  Genève,  qu’il  exerça  pendant 

fdus  de  soixante  ans  {Anomjme). 
lépublique  des  Suisses,  décrite 
en  latin  par  Josias  Simler  de  Zu- 
rich , et  nouvellement  mise  en 
framjols.  Paris,  Jacq.  du  Preys, 
1607,  in-8.  La  Iradiietion  de  cet 
ouvrage  a été  attribuée  à Vincent 
Gentillet;  mais  un  exempl.  de  la 
même  date,  qhe  possède  la  Biblio- 
thèque impériale,  au  lieu  du  nom 
de  V.  Gentillet,  indique  comme 
traducteur  ccluide  Simon  Goulart. 
nu  Lys  (Sam.).  Mémoires  do  la 
Ligue,  1944;  — 5.  C.  .V.  Traité, 
7481  ; Méditations,  7-189;  Histoire 
de  Portugal,  contenant  les  entre 
prises,  navigations  et  gestes  mé- 
morables des  Portugallois,  tant  en 
la  conqueste  des  Indes  orientales 
p.ar  eux  découvertes,  qu'ès  guer- 
res d’Afrique,  etc.,  comprise  en 
vingt  livres,  dont  les  douze  pre- 
miers sont  traduits  du  latin  de 
Lopez  Castagnède  et  autres  histo- 
riens. Nouvellement  mise  en  Iran- 
çois.  Paris,  J.  Houzé,  1.587, in-8; 
■fistoiresadmirablcs  cl  mémorables 
de  notre  temps.  Paris,  1600,  in-12. 
Goclianof  (J.-A.;,  conseiller  de  la 
Cour  de  Russie,  membre  de  l’Aca- 
démie tic  Saint  Pétersbourg.  Auso- 
iiioti  t’I'h.)!  Opuscules  archéogra- 
phiques, 558. 

Got  i.iN  (le  docteur  Jean),  professeur 
d'histoire  de  la  médecine.  Membre 
de  ta  Soeiéti  patriotique  de  Uesse- 
llombuurg  {un].  Conjectures  sur  le 
temps  où  ont  vécu  plusieurs  an- 
ciens médecins.  (Paris,  vers  1776), 
in-19  de  85  pag.;  — Société  de  gens 
de  lettres  'une).  Dictionnaire,  7591; 
Dictionnaire,  7694. 

Gofi.i.iART  (P.-L.l,  professeur  de 
droit.  Gatlnnd  (.Vnloine).  Nouvelle 
.Suite,  9640. 

Goulu  (domJean),  général  des 
Feuillants.  Jean  de  Saint-LYançois 
(le  P.).  Propos  d'Epietète,  3271  : 
— Vhyllarqur,  Lettres,  .5784. 
Gour.ai  d Ob'*  Jnlie  . Aulnay  (M6“ 
Louise  d‘).  Mémoire.s  d'une  pou- 
• pée,  54t.  Ouvrage  dont  l'idée  a été 
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f irise  à M">«  Deshordes -Valmore 
Voy.  I.  IV,  P 57 S . Semaine,  344; 
Siiile  (les  Mémoires,  3i5;  Ma- 
rianne, 341. 

Gocrct  (l'abbé  de),  vicaire  général 
de  Bordeaux,  el  membre  de  l’.Vca- 
démierb!  Naiici.  .4. 1).  O.  fl').  His- 
toire iihilosopliiiliiccl  poliiiipie  de 
Lacédémone,  oii  l'on  recherclie.par 
quelles  causes  et  par  quels  degrés 
ses  lois  se  sont  aliéri'es,  etc.  Uu- 
rrage  couronné  par  l’Académicdes 
Iiiseriplioiis  et  Belles- Lelti  es. 
Nancy,  el  Paris,  Delalain,  IT7j, 
in-«  de.  101  pag.  C'est  le  même 
ouvrage  que  celui  qui  apourliim  : 
Histoire  philosopbn|ueel  politique 
de  la  doctrine  i‘t  des  luis  de  Ly- 
curgue. Paris,  Valade.  17(18;  J. -il. 
Housseau  Vengé,  ou  Observation 
aur  la  critii|ue  <|u'cn  a faite  M.  de 
La  Harpe,  et  en  générai  sur  les 
critiques  qu'on  lait  des  grands 
écrivains.  Laandres,  ebParis.  Di'la- 
laio,  1774,  in  14;  — fi'**  {l'abbé 
de).  E.ssai  sur  le  bonliciir.  où  l'on 
recberebe  si  l'on  peut  aspirer  à un 
vrai  boulieiir  sur  la  terre.  Vienne, 
el  Paris.  Mérigol,  1777,  in-8. 
GocMtAN  (le  P.  Siinoii'i.  chanoine 
rtvnlier  de  l'ablraye  de  Sl-Vietor 
de  Paris.  Clumnine  régiilifr  itr  t’ab- 
bayr  de  SaiHI-l’ietor  {uni.  Sacrilice 
perpétuel  do  foi  et  d‘amoiir  au 
Très-Saint  Sacrement  par  rapport 
aux  M' stères  el  aux  différentes 
tialltés  de  N. -S  J.  C.,  énoncées 
ans  rÉcrilure-Sainte,  etc.  Paris, 
1714.  in-li  ; IIP  édit.,  rcv.,  corr. 
et  Biigra.  Paris,  1719,  in-14.  Sou- 
vent réiiiiprinié. 

fîocRDiN  {dont  Fr.-Pb.),  bénédic- 
tin. Théologien  (un).  Observations, 
8160. 

Goennox  (Sdouard).  Sn>nl-Lnc  (.Vrili. 

de).  Physiologie,  6%9. 

Gocrgai'D  et  non  Courgaull  (Jean- 
Baplisle-Henri).  artiste  el  auteur 
dramatique,  oncle  du  général  de 
ce  nom.  Dugnzon.[.e  Modéré,  1936. 
Goi'iiibt  (Jeaii-Baplisléi.  Ho»hnmme 
TTiaw/n  j[le).  Dissertation.  7.'»i;  — 
C...L  Voyages  du  cap.  Cook,  494". 
GorRLiN  (l'abbé  Pierre-Sébastien, 
ou  selon  d'autres  Jean-Elicnnc), 
théologien  appelant.  A'th’véiiw  de 
Tours  (Mgr)  (de  Raslignac).  ins 
truclion  pastorale  de  — . sur  la 
justice  cbrélieone.  Paris,  I^sprex, 
1748,  In-|4;  — Boèjue  deSoissons 


(Mgr  I').  MaRdement,  S3S2;— r.'fx- 
James  (Mgr  le  duc  Kranç.  de),  évô- 
qiie  de  .Soissons.  Œuvres,  4136  ; — 
G.  (M.i.  Mémoire  des  curés  de 
Sens.  1731,  iii-4;  — Théoltoiru  («n). 
Lettres, 813."  ; Lelires  ù un  évêque 
député  à rAssemlilt'e  de  1763. 

Gocr.vay  (l'abbé  de  .Tubeuf.  Lettre, 
8."s38. 

Got'HS'é  l'abbé  Pierre-Mathias  de), 
gi'-ographe.  Ilnnlij.  Leltrc  à l'abbé 
tiuyoi  Desfoiitaines,  3001  i — Le 
Tort.  Lettre  au  inéiiie,  4194;  — 
Vai  liculler  (•»<).  Lettres  à uu  sei- 
gneur de  la  Cour.  .348.3. 

Goiss.ui.t  (l'abbé),  conseiller  au 
Parlement.  B.  F.,  évêque  de  N. 
(Mgr;.  Réflexions,  4174;  — Flé- 
ehirr  (Kspril),  év.  de  .Nismes.  Ré- 
flexions, 4416. 

Gol'yk  nE  l.o.vGi'F..»ARRB,  avocat. 
Atoenl  au  Tnrlement  (un).  Lettre 
d' — sur  les  entreprises  de  la  inris- 
rlielion  (le  la  prévêté  de  rbéiet. 
Paris,  17.38,  iii-14  de  84  pag.  Les 
écrits  de  Goiiye  de  Longucmarrc 
sont  fort  recberchés. 

üovioN  BnoGi.in  Solari  '(M™'  Ca- 
therine llvnE,  marquise  de).  Lam- 
brille  ( la  princesse  de).  Mémoires, 
3.394. 

Govov  DE  I.A  Pi  oMBAME  (Henri de), 
r;**'  (de).  L'Cniquc  Moyen  de  .sou- 
lager le  peuple  et  d'enrichir  la 

nation  franvoise aiiginenier  les 

prairies...  Navigation  intérieure... 

Coinniercc  des  grains Enibel- 

lisseiiienls  de  Paris Grandes 

routes Voitures  publiques 

Paris.  Boudet,  177.3,  in-8. 

Gozi.aa'  (Léon).  Launay  (le  marquis 
de).  II,  .343. 

Gozzoï.t  (A.;.  Saints,  5837;. Aveux, 
.3838;  Lettre.  5839. 

Grabowska  Ma  comles.se).  Polonaise 
{une  . Ksipiisses  polonaises,  .3834, 

Grabi  s (l'abbé).  Grnniiile  (l'ablH;  Eu- 
gène (le,.  Pères  de  l'Eglise,  4719. 

Grâce  (Thomas -François  de).  G..., 
(M.  de).  École  d'Agricnltiire  pra- 
tique. siiivaiil  les  principes  de  .M. 

. Sarecy  de  Siitières.  P.iris,  1770  ; 
Paris,  Menranl,  an  v (1796',  in-14. 
Ce  n'est  il  pioprcmenl  parler,  dit 
V D.  de  Musset  (B  blingr.  agrOn. 
qii'nne  nouvelle  édition  de  • l'A- 
griculture pratique  > de  Siitièrcs; 
mais  de  Grâce  a lieaucoup  aug- 
menté cet  ouvrage. 

Gradis.  (DavW'i,  négociant  b Bor- 
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dpanx.  I>.  IL  Discussions  p)iilqsu> 
plii'jiirs  sur  la  pié-cxlstonccdcla 
inalière,  cto.,  etc.  Boideaiix  et 
Paris,  1800,  in-H  ; Essai  de  pliilo- 
sophie  ralionelle  sur  l'nri;;iiie  des 
Clioses,  eic.  Durdcaiix,  180.",  in-8. 

Gbadis  'Beiijaiiiin),  écrivain  (lolili- 
que,  (ils  du  précédent,  mort  en 
1816.  Benjnm.  Ses  onvraaes,  5àJ- 
507*  ; — SchetnstMiH.  Zeiduuna, 
7402. 

Gbadis  ( Eugénie- Reliecca  ftodri- 
gues,  dame  , Israélite,  tielle-soenr 
du  priHtédent,  connue  en  littéra- 
ture sous  le  nom  de  c Eugénie 

. Foa  • i née  à Bordeaux,  en  1803, 
morte  catlioliquo,  par  calcul,  à 
Paris,  le  3 mal  1872-  Filz~t‘lttrnire 
(Marie). 11,7.7; — Foa  (Eugén.). 11,85. 

Gbaffignv  (M“*de).  Hioniier  tù  Long- 
champs.  Génie,  comédie  en  cinq 
acU'S  et  en  vers.  Paris,  Mérigot, 
n.7l.  iii-12.  C’est  la  pièce  de 
Graftign;,  mise  en  vers. 

Gbaillard  de  Gbaviub  (Barih.- 
Cl.).  G>be- Mouche  (M.).  (Avec  Gui- 
cbaril)  : Entendons-nous,  ouvrage 
posthume  de  — . Aux  boiilcvanis, 
1760,  in-12;  Lettre  de  — il  tous 
ceux  qui  veulent  entendre  (suite 
de  la  lirocliure  intitulée  : Eulcn- 
dniis-nous,.  Amsterdam,  176',  in-8; 
— Thibault  lie  Pierrefisc.  Journal, 
8198. 

Gra.viiont  (Ferdinand de).  S/iiai-.iu- 
hin  (Horace  de  . (H.  de  Balzac). 
Don  Gigadas.  Paris,  Souverain, 
1810,  2 vol.  in-8. 

Gbancher  ,J.-CI.),  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Limoges.  Itncrndant  de 
Caton  le  Censeur  (mi).  Lettres  d' — . 
Première  Lettre  (et  unique).  (Pa- 
ris. de  l'impriin.  de  ücmonville), 
1796,  tlliB  de  iO  pag. 

Gbancol.vs  (Jean),  docteur  de  Sor- 
bonne- J.  C.  Traité  de  la  Messe  et 
de  roflice  divin.  Paris,  1715,  in-12. 

Grand  (N.).  D.  M.  !>.,  neveu  de  l'abbé 
Halma.  chanoine  de  Paris,  dont  il 
a pris  le  nom.  Ilalmu-Grand  (le 
doct.).  II.  m 

Grandchamp  (dé,  capitaine.  C***. 
He  comte).  La  Guerre  d'Italie,  ou 
Mémoires  du  — . Cologne,  Mar- 
teau, 1702,  1707,  in-12.  L'édition 
de  1707  a élé  augmentée  par  un 
anon.vme,  qui  n'est  autre  que  le 
fameux  Sandrazde  Cuurtilz;  voilà 
pourquoi  diiférents  bibliographes 
lui  ont  attriboé  cet  ouvrage.  Il  est 


à remarquer  qnc  la  réimpression 
parut  à l a Haje,  chez  le  même 
libraire  Foulque,  en  même  temps 
que  la  • Guerre  d'Espagne  », 

GR.t.NDCAGNAOK  (K.-J.;.anc.  Conseil- 
ler à la  Camr  supérieure  de  justice 
de  Liège,  aujourd'hui  président  du 
tribunal  d'ap|>el  de  lu  même  ville, 
membre  de  l'Aradémie  royale  de 
la  Belgique,  clas.se  des  lettres,  élu 
lel  mars  18.35.  G.  G.  G.  <L  11,  15.5; 
Chandronlaine,  wallonnade.  Bru- 
xclles,  A.  Decq,  et  Liège,  Car- 
manne,  18.53,  in  8 de  206  pag.  Ex- 
trait du  tome  indu  • Bulletin  do 
rinstitiii  archéologique  liégeois  ; 
Justin  *•*.  Voyages  et  Avenlnres, 
3123;  Alfred  Nicolas,  3424;  Wal- 
lonadcs,  342>  ; le  Désert  de  Mar-' 
lagne  ; par  l'auteur  d’Alfred  Nico- 
las. Namur,  A.  W’esmael-Legros, 
184'),  grand  ùiiS  de  2^  pag. 

Ghandgagnage  (Charles),  neveu  du 
précrdeni.  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  la  langue  wallone.  Liège, 
Oiidart,  1817-50,  iit-8.  et  non  du 
précédent  comme  nous  l'avons 
donné  à penser.  Ce  Dictionnaire 
n'est  point  encore  complet  : il  n’a 
paru  que  les  lettres  A-U,  formant 
ensemble  un  vnl.  et  demi. 

Grandiuikr  d’abbé  Philippe-André). 
K'itzfhue  UCt  prend  sa  Notice  sur  la 
confrérie  de  la  Corne,  3454. 

Grandier  (L'rbain.',  curé  du  Lou- 
diin.  Amour  (Catlieriue  d ).  Lettre, 
1 6.5. 

Graxd-Jarocet  (l’gUré).  Thioloalen 
du  Mont  Jura  (««'.(Miise  (la),  8169. 

Grand-Jean  de  Kodcbt  (J. -Paul), 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  sciences.  Fouchy  (J. -P.).  Il,  92. 

Grandmaison  van  Esrecq  (M°>»). 
;;jArrg(M™'Van).  11,33;  — G...  F... 
(M®«).  SynatbetZora,  2a50;  —G... 
Fou...  (M">').  Edwige,  2931,  Epoux, 
2952. 

GRandsire.  Xanatius  Viator.  Vingt 
jours  de  roule,  ,5053. 

GrANOVOINET  de  VERRIERE.  *** 
(M”>'  del.  Mémoires,  8996. 

Granger  (M'U'Clairei.deTours.ffHrr- 
monie  (M“'  Claire)  (I).  !•  Mathilde 
et  Gabriel,  ou  les  Bienfaits  d’iine 
éducation  chrélieniic.  Tours, 
Maine,  1817,  in-12  avec  6 grav.  ; 
2°  Lejeune  Marin,  ou  l'Éducation 
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malernellc.  Tours,  Marne,  1848,  et 
18ol,  iii-12  avec  six  grav.  ; r>«  Ro- 
bert, ou  le  Souvenir  d'une  Mtro. 
Tours,  le  même,  1849,  ISII,  18">3, 
in-12  avec  fi  grav.;  -t»  Cécile  de 
Raincy,  ou  le  Dévouement  lilial. 
Tours,  Maine,  I8‘>l , iii-12.  Ces  qua- 
tre pctilsouvragesronlpartied'iine 
• .Bibliothèque  de  lu  jeunesse 
chrétienne,  approuvée  par  .M.  l'ar- 
cUevéque  de  Tours  •. 

Cbanoeret  nE  I.aorange.  G.  C.  Oli- 
scrvalions  sur  la  traduction  en 
vers  de  la  « Jérusalem  délivrée  v, 
|iar  M.  Raour-Lormian  (Extr.  du 
n.  13  du  « Mercure  de  France  » ). 
ln-8  de  8 pag. 

Gracié  fP.),  anc.  avocat  aux  con- 
seils du  roi  et  à la  (à)ur  de  cassa- 
tion. Citoijen  des  Ètnts-Vnis  (un). 
Histoire  de  la  Constituante,  1133. 

Granjas  (frère  Antoine),  minime. 
/■'.  A.  G.  Triomphes  de  S.  Fr.  de 
Paul,  2347. 

Graxt  (Charles),  vie.  de  Vai’I.  faux 
(de).  IV,  p.  5S.'i. 

Grappin  dom  P,-Philippe) , béné- 
dictin. Membre  de  l’Académie  de  tte- 
sanran  [un].  Éloge  de  J.  Joulïroy, 
card.  d'Alby, 4691. 

Gras  de  Bagnoi.s  (M"'C,  nièced'unc 
femme  de  chambre  île  Marie-An- 
toinette. Carola.  Science  du  cœur. 
Paris,  Gras  de  Bagnols;  Jules  Lais- 
né,  1844,  iii-18. 

Grasset  Fr.),  Iibr.iireii  Lausanne. 
/•'.  G.  Fipltri^à  M.  J.-J.  Rousseau, 
citoyen  de  Genève,  sur  sa  « Nou- 
velle Héloïse  ■,  donnée  par  les 
soins,  le  sincère  attachement  et 
l'admirai  Ion  de  .son  très  humble, 
très  ohéi,ssanl  serviteur  et  com- 
patriote... ((  ité  par  Ersrk  . 

Grasset  de  Saint -Satvei  r (Jac- 
ques). SaiHt-Saueeur  (J.  G.).  Ac- 
teurs et  actrices  célèbres  qui  s» 
sont  illu.slrés  sur  les  trois  grands 
théétres  de  Paris;  ouvrage  orné 
de  trente  portraits  coloriés.  Paris, 
Latour,  18d8,  in-lfi.  — Autre  édi- 
liou,  augmentée,  sous  ce  titre  : 
Galerie  dramatique,  ou  Acteurs  et 
Actrices  célèbres  qui  se  sont  illus- 
trés sur  les  trois  grands  théAtres 
de  Paris;  ornée  de  CO  portraits. 
Paris,  V»  Hocqiiart,  1809,  2 vol. 
in-lfi,  portr.  color. 

Gr.atacap  (l'abbé  A.).  G {.M.  A l. 

Pliiloso|diine  rationalis  et  moralis 


EIcmenta.  Gratianopoli,  ex  typ.  J. 
Baratier,  1826,  in-8. 

Gr.vtet  de  Dolomiec  (Déodat-Guy- 
Silvain- Tancrède).  üotomieu  1 
382. 

Gratet-Di  p^  essis  'Pierre-Alexan- 
dre), d'abord  proviseur  au  collège 
d'Angers,  ensuite  inspecteur  de 
l'Académie  de  Caen,  puis  deux 
fois  rectcurde  l'Académie  de  Douai, 
et,  dans  l'intervalle,  recteur  de 
celte  de  Lyon,  l'un  de  nos  biblio- 
philes les  plus  distingués,  membre 
de  la  Société  des  bibliophilesfian- 
çais;  né  à Janville  (Eure-et-Loir), 
le  Ifi  décembre  1792,  mort  à Paris, 
le  21  mai  18.33.  Duplessis  P.-.3.  G.l. 
I,  .389.  .Ajoutez  aux  indications  que 
nous  avonsdonnées  dans la*France 
littéraire  • : I»  Bibliographie paré- 
miologiqiic.  F)tudcs  bibliographi- 
ques et  littéraires  sur  les  ou- 
vrages, fragments  d'ouvrages  et 
opuscules  spécialement  consacrés 
aux  proverbes  dans  toutes  les 
langues,  suivies  d'un  appenilice 
contenant  un  choix  de  curiosités 
parémiographiques.  Paris,  Polii;r, 
1847,  in-8  de  viij  et  .'120  pag.  (Voy. 
sur  cet  ouvr.  l'art,  du  bar.  K.  de 
Reiffenberg,  inséré  au  • Bulletin 
du  Bibliophile  lielge  •,  t.  IV,  p. 
294)  ; 2o  Fleur  des  Proverbes  fran- 
çais. Paris,  Passard,  I8.'>1 , in-32;  — 
Hilaire  te  Gai.  Par  intéi'ét  pour 
M.  le  libraire  M.  Passard.  JL  G. 
Diiple.ssis  a bleu  voulu  se  charger 
de  revoir  les  divers  ouvrages  dont 
le  premier  compose  la  |>ctile  • En- 
cyclopédie récréative  »,  qu'il  publie 
dans  le  format  in-32.  Les  notices 
.sur  les  auteurs  et  les  préfaces  à 
la  tête  de  la  plus  grande  partie  des 
ouvrages,  signées  Hilaire  le  Gai, 
sont  de  M.  C.  Duplessis.  .M.  Sainte- 
Beuve  a donné  dans  le  • Moniteur  », 
n"  du  31  mai  1833,  une  bonne  No- 
tice sur  ce  bibliophile. 

Gb.vtiot,  anc.  mailre  de  pension. 
fernon  (P.).  Dogme,  8328. 

Grave  (le  vicomte  de),  capitaine  au 
régiment  de  Oauibis.  G.  (le  vie. 
de).  Varron,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Paris,  Diichesnc,  1732, 
in-12. 

GRvyEiiEi.i.E.  G‘"  (M.).  Traité  de 
l'Éloquence  daus  tous  les  genres. 
Paris,  Brocas,  17.37,  in-12.  On 
trouve  dans  ce  volnuie  trois  ou 
quatre  cents  pages  trau.scritcs  mot 


rti.  12, 


GRE 


GRl 


a mol  du  ■ Traité  des  Études  » de 
Uulliii;  mais  Rollin  lui-mémc  n'a- 
vait guère  fait  que  traduire  le  P. 
Cl.  Aquaviva. 

Craverol  (Jean),  ministre  du  S.- 
Évangile.  J.  P.  Instructions 
pour. les  Nicodémltes,  ou  pour 
ceux  qui  feignent  d'élre d'une  reli- 
gion dont  ils  ne  sont  pas,  ut  qui 
eaclicnt  leurs  vérilaliles  senli- 
'nicnts.  .Amsleidam,  11.  et  J.  Ifooin, 
17(Ki,  in-li.  C'est  un  onvrage  pu- 
blié à Amsterdam,  dès  IG87,  pour 
lequel  on  a refait  un  nouveau  fron- 
tispice. I.a  « Uiügraphic  univer- 
selle > a faussement  attribué  il  J. 
Cagnier  la  reproduction  de  ce  livre 
avec  la  date  de  I7d0.  .Vo/c  de  iiar- 
bitr. 

Gravier  (Charles),  comte  de  Vsp- 
GENNES.  Pergennes  'de).  IV,  p.  ."iSO. 

Grazac  (le  P.  .André  de),  capucin. 
KeligUux  de  l'ordre  de  SI  Prançois 
(un).  Réplique  aux  tolérants,  6.ti7. 

Grégoire  (le  comte  Henri),  ancien 
évéque  constitutionnel  du  dépar- 
tement de  Loir-et-Cher,  ancien  sé- 
nateur, membre  de  l'Institut.  Ami 
des  honimrs  de  toutes  les  couleurs 
(un).  De  la  Traite  et  de  l'Ksclavage, 
lUO;  — Curé  (un).  Nouv.  Lettre 
d' — à scs  confrères  députés  aux 
Étals-Généraux.  Paris,  1783,  in-8 
de  Rtpag.  G.  A.  F..  D.  B.  Des 
Gardes  Malades  et  de  la  nécessité 
d'établir  pour  elles  des  cours 
d'instruction.  Paris,  liaudouin frè- 
res, 1819,  in-8  de  11  pag.;  Obser- 
vations critiques  sur  l'ouvrage  de 
.M.  de  Maistre,  de  l'Église  galli- 
cane, etc.  (Éxtr.  delà  •Chronique 
religieuse  •,  t.  VI).  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Raudouin,  18dl,  in-8 
de  Si  p.  ; Des  Catéchismes,  265.5. 

GREGORU'S(Fr.).  Pannonius  (Cælius). 
Collectanea,  5460. 

Grenier  (Pierre'.  Théolime.  Apolo- 
gie, 819.5. 

Grexi's  (Jacq. -Louis  , de  Genève, 
ancien  banquier  h Paris.  J.  L.  G. 
imitations  d'Horace,  et  Poésies  di- 
verses. Paris,  de  l'impr.  de  l'au- 
teiir,  1800,  in-18j  Quelques  Fables, 
55V.  ; Fables  pour  l'enfanco  et  la 
jcune.sse.  Paris,  Rossange,  1806, 
2 vol.  pet.  in-12;  Fables  diverses, 
critiques,  polili(|ues  et  littéraires, 
fai.sant  suite  aux  Fables  pour  l'en- 
fance et  la  jeunesse.  Paris,  Ros- 
sange, 1807,  in-18  lig. 
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Gresset  J.-R.-L.),  de  l'.Académie 
française.  G"‘  (M.;.  Choix  de  Poé- 
sies, imprimées  cette  année,  s.  I. 
n.  d.,  in-12  de  155  pages.  Ce  vo- 
lume est  composé  comme  il  suit  : 
Vert  - Vert ,, de  11  et  50  pages; 
le  Carême  impromptu;  le  Lutrin 
vivant,  du  18  pages  ; la  Chartreuse, 
de  50  p.;  les  Ombres,  15  pag.  Huit 
4 ff.  non  chiffrés  : le  Siècle  pas- 
toral, de  8 pages  ; enfin  l'Ëpltrc  de 
de  .M.  Gresset  à sa  muse,  de  20 
pages.  Le  tout  sous  une  seule  série 
de  lettres,  pour  la  signature  des 
feuilles  d'impressions. 

Grétrv  (.André-Joseph),  neveu  du 
célèbre  coinjaisileur  de  musique 
de  ce  nom.  r.  It.  Le  nouv.  Théâtre 
dcSéra|diin,  ou  Éutretiens instruc- 
tifs, amusants  et  muraux  d'une 
mère  de  famille  avec  ses  enfants. 
Paris,  Philippe,  1810,  2 vol.  in-18. 

Grevé,  dit  Lavallettc,  acteur  h Ror- 
duaux.  Biennourri.  Théétrc  à la 
mode,  648;  — Lacaletie,  11,  .548. 

Griffet  de  i.a  Rai'Me  (Antoine- 
Gilbert!,  neveu  des  jésuites  Griffet. 
mil.  Victime  de  l'Imagination, 
5051;  Poèmes  d'Ossian,  5052;  — 
Imbert  des  B Épanchements  de 
l'Imagination,  5175;  — Labaume 
G.  de].  Il,  558;  — Hobodg  (lecit.). 
Messe  do  Guide,  5148;  — Soc.  de 
gens  de  leltre.<  {une).  Censeur,  7610; 
Ribliüthèque , 7627  ; — ....  'Tra- 
ducteur du  Voyage  dans  l'Afrique 
.septentrionale....,  de  Fréd.-Conr. 
Hurnemann.  Paris,  Uentu,  1803, 
2 part,  in-8  avec  2 caries. 

Grignon  de  Montfort  (L.-M  ), 
prêtre.  Montfort  (G.  de).  III,  296. 

Grii.le  (François-Joseph),  né  h An- 
gers, le  29  déc.  1782,  littérateur 
cl  historiographe,  successivement 
chef  de  division  au  ministère  do 
l'intérieur  (division  des  sciences 
et  beaux-arts),  bibliothécaire  de 
la  ville  d'Angers,  préfet  de  la  Ven- 
dée, après  février  1848,  aujour- 
d'hui retiré  5 l'Étang  sous  .Marly, 
charmante  propriété,  où  lesMuses, 
la  l'bilosopliie  et  l'Amitié  le  con- 
solent de  l'ingratitude  par  laquelle 
ont  été  récompensés  sus  longs, 
éclairés  et  loyaux  services,  ainsi 
que  de  Tingraiitude  de  tantd’lium- 
mes  dont  il  fut  la  cause  du  bien- 
être,  pendant  sa  haute  position  dans 
l'administration.  Grand  admira- 
teur de  Voltaire,  M.  Grille  a imité 
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le  grand  homme  jusque  dans  ses 
fanlaisios  : il  a rreqiieinmenl  em- 
ployé des  pseudonyiiii's  pour  ses 
piiblicatioiis,  et  nous  alluns  es- 
sayer ici  de  les  faire  comiaiire. 
{Aiiùnymi-).  (Avec  V,  D.  de  Mus- 
set) : Suite  au  Mémorial  de  Saiiile- 
lléléne.  ou  Observalioiis  critiques, 
anecdotes  inédites  pour  servir  de 
compléinent  et  de  curreolif  a cet 
ouvrage,  orné  du  porir.  de  M.  le 
comte  de  Las  Cases  (Tome  1").  Pa- 
ris, Raynal,  Roret,  ISit,  in-8  et 
in-1i;  sec.  édit.  Paris,  les  mêmes, 
1884,  in-li  sans  porir.  — Tome  II, 
contenant  un  récit  authenlii|uede 
faits,  de  documents,  un  manuscrit 
inédit  de  Na|K>li-on,  les  sis  der- 
niers mois  du  gouvernement  im- 
périal, et  l'exiKJsé  des  causes  qui 
contribuèrent  a sa  cbule,  etc.,  etc. 
Paris,  les  mêmes,  1881,  in-8  et 
in-18  ; Amateur  [un).  Les  Tliéltresr 
lois,  légleinents,  instructions,  sal- 
les de  spectacle,  droits  d'auteurs, 
correspondants,  congés,  débuts, 
acteurs  de  Paris  et  des  départe- 
ments. Paris,  .\.  Eyinery  ; Üelau- 
nay,  1817,  in-8  de’888  pag.  ; L’K- 
coiede  village,  ou  rEnseigneinent 
niutiiel  défendu  contre  ses  enne- 
mis. Paris,  L.  Colas,  1.SI8.  lu  8 de 
45|>ag,  ; — Hniett.  Monsieur  Hutte, 
2848  ; La  Ville  au  village,  28C>  ; — 
Gnuiiaii,  des  art  ictus  dans  • le  Cor- 
saire • , vers  I85<l.  Ce  nom  d'em- 
prunt est  celui  de  l'un  des  cousins 
de  l'auteur  ; Uehjoa  de  Chainp~ 
Charirt.  Lettre  à M.  Paul  Lacroix, 
3014;  Pièces  inédites  sur  la  giieire 
civile  de  l'Oncst,  3ül.">  ; Notes  d'un 
Keprésuntant  du  peuple,  30IU;  — 
Incnnnu  (im).  Folies  d'un  lioinine 
sérieux,  3188;  — La  Bairr  (Eug.), 
Petites  Lettres  sur  la  Province, 
II,  337;  — ilalmùine.  Itinéraires, 
4.111,%  ; Philosophie  de  la  guerre, 
4,14)6;  Ver  rnngcur,  4107  ; .Siège 
d’Angers,  4.108  ; Lettres  siirdivers 
.sujets  d'iiisinlre  littéraire  : P 

M.  Giist.  Hriiiiet  (sur  Cnillaiimede 
Giiilleville  ou  Guillerville  et  Jean 
Galiiimezj.  s.  d.,  in-8  de  -1  pag.; 
21*  a M.  de  Cliâteaiibriand  (sur  son 
livre  de  Kancé),  in-8  de  8 pag.; 
3°  à M.  Didroii,  sur  une  gloire 
(dessin)  o'un  manuscrit  d'Angers. 
10  mars  1844,  in  8 de  8 pag.  ; 4°  il 
M.  Duchllel,  ministre  (sur  un  tliéi- 
tre  antique  découvert  h Angers). 


GRI 

7 sept.  1841,  in-8  de  2 pag.;  .%aà 
M.  Théodore  Fix,  in-8  de  8 pag.  ; 
G"  Lettre  à M.  Jomard...  Lettre  à 
M.  P.111I  Lacroix  (sur  Jean-.Micliel 
et  le  Mystère  de  la  passion);  Let- 
tres de  'm.  Vallet  de  Virivill  • (sur 
le  inêine  sujet)  et  Réponsea.  8 mai 
1814,  in-8  de  16  pag.  ; 7»  à M.  Jo- 
inard,  de  l'Inslitiit  (sur  M.  Vallet 
de  Viriville).  14  mai  1818,  in  8 de 
6 pag.;  8“  à M.  Achille  Jiibinal 
(sur  les  liibliotlièqiies  publiques). 
In-8  de  3 pag.  ; 9»  a M™'  de  Marè<e 
(sur  ,M.  de  ChMeanbriand).  1844, 
iii-8de  4 pag.  ; 10"  à M.  Qiiérard 
(sur  l’oiicet  de  la  Rivière).  In-8; 
11"  au  même  (sur  Gabriel  Taupi- 
nart  de  Tilière).  18  mars  1844, 
in-8  de  8 p-ng.  ; 18"  h M-  Villemain, 
pair  de  France,  ministre  de  l'ins- 
truction publiijiic...  (sur  Anne  de 
Melun,  fondatrice  de  l’Hôlel-Dieu 
de  Rangé).  8 mars  1811,  in-8  de 

8 pag.,  et  quelques  autres  lelires. 
Sous  ce  pseudonyme  M.  Grille  a 
aussi  l^ourni  des  articles  au  Jour- 
nal de  Maine  cl-Loire,  et  aux  pe- 
tites Aflicbos  d'Angers  (iinpr.  par 
Pavie),  et  a publié  les  Lettres  iné- 
dites de  M""»  de  Longueville  (181%, 
iii-8j,  auxquelles  il  a ajouté  des 
notes  ; — Solitaire  de  Lnhnumeilt 
(le)  Le  ilillHxpiet,  on  Petit  Recueil 
de  prose  et  de  vers.  Paris,  France, 
1817,  in-8  de  IG  pag.;  — Sosie  de 
routeur  (le).  Péle-Méle  jihilosoplii- 
que  et  littéraire,  publié  a divers 
temjis,  sous  divers  noms,  chez  dif- 
férents libraires,  et  réiinisen  trois 
volumes  au  nombre  seulement  de 
dix.  Paris,  France,  1830,  3 vol. 
in  8.  Sous  ce  titre  on  a réuni,  sans 
réimpression,  divers  opuscules  en 
vers  et  en  prose  de  l'auteur,  qui 
n'uiit  jamais  été  tirés  plus  qii'h 
trente  exemplaires;  — ThurneSeile 
(F.  G.  de).  Sacre,  8294;  Course, 
889%:  — Tn6o«(cr,  IV,.%30. 

Ghillet  Desphaues  (l'abbé  Joseph). 
thsptade^.  1.  3.15. 

Grillon  (l'abbé),  curé  de  Cliâleau- 
rmix.  Sui-disuats  dissidents  (lesj. 
laotre,  7730. 

Grihai’D  (J.  Cb.-Marn -Giiill.  de), 
médecin.  /).  G'.  Essai  sur  l'irrita- 
bilité.  Avignon,  177.1,  in-18  ; ou 
Moiilpeliier,  1776,  in-4. 

Ghimal'D  UE  Norvaire  (Aimé).  A'or- 
tvt>rr(AiméG...de).  Poésies,  5180. 

Grihberchen  (le  comte  Jo^ph  Al- 
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BRRT  DE  Littnes.  plus  tard  prince 
de).  L.  U.  O.  Hrcueil  de  dilfé- 
renles  pièces  de  littérature.  Ams- 
terdam, IT.W,  in  li.  Le  prince  de 
Griiidteiglien  n'est  que  l'é'iiletir 
du  • Sunjte  d'Alcdtiade  •,  qui  fait 
partie  de  ce  volume.  Celle  pièce 
présentée  cumme  Iradiiite  du  grec, 
est  lie  l'ablié  de  Pic. 

Gbihii  (le  baron  Fréd.-Melcbior  de,. 
iV/i't  l*rui)hcte  de  ItoehiHÏsfhOrtHta 
(le).  Petit  Propliéle,  .tütii. 

GlliuOAiiii(le  comte  Pbil.-licnri  de\ 
general.  Caracciuli  (le  iiiarq.  de). 
Lettre  à d'Aleuibcrt,  PI  à. 

Gbimoard  - liEACvoiR  ( L.-II.-Sci- 
piuii),  comte  Ue  Ituc  Ou  Oaiire. 

I.  .t»:;. 

Grimod  de  la  RevmEre  (Alex.- 
Barth.-Laiir.).  Célihaiaiie  {un).  Ré- 
flexions pliiiusupbiques  sur  ie  plai- 
sir. Neucliùlel,  et  Paris,  tTS-t, 
in-8  de  8U  pag.  111°  édit.,  rer., 
aiigiii.  de  plusieurs  morceaux  qui 
o'avaient  point  encore  paru.  Lau- 
sanne, et  Paris.  rAuleur,  nst,  in-8 
de  lâ>  pag.  Lu  autre  auteur  a 
publié  sous  le  psoudoiiyuie  d'uii 
Solitaire,  d'autre  Keilexiuiis  sur  le 
même  sujet  (voy.  le  n.  7.>.Vt).  Lor- 
giietle  pliilusopliiiiue,  9ti.S  ; — La 
Oeyniét'e  (G.  de),  il.  .Viti  ; — Pi'cii 
Amaieirr  (««).  Almanaeb,  Sdlâ  ; — 
yoyiiyeui-  (m/i).  I,eltie,  88UL 

Gringohe  (Pierre).  Ahhurou  (iiiais- 
Ire).  Le  Livre  de  — , qui  de  tout  se 
Diesle  et  sait  faire  tous  mestiers  et 
de  tout  rien.  Paris,  Pierre  Pré- 
vost, s.  d.,  iii-8  gotb.  ; — Mère 
Sotie.  Divers  fantaisies,  AT.'îl. 

Gbisel  (l'abbé  Joseph}.  Kcligirutt  du 
Caloaire  (une).  Lettre,  Uô8S. 

Grisot,  ou  Grizot  (l'abbé),  ancien 
diiecleiir  au  séminaire  de  besan- 
ÇOn.  Orèire  du  diucéte  de  Besançon 
(on).  Lettre  à un  ministre  protes- 
tant, au  sujet  d'uiie  abjuration. 
Resanvnii,  Uacliii,  n.'i.’i,  iii  li  de 
48  pag.  ( Lettre  à un  proteslantsur 
la  Cène  du  Seigneur,  ou  la  Divine 
Lncliaristie.  Ue.'aliçuii,  Cliarmel, 
1707,  iii-lg  ; Lettre  a une  dame 
sur  le  culie  que  les  culliuliqiies 
reiideiil  a Jésus-Clii  isl.  Itesaiivuii, 
Metoyer,  177U,  iii-li  ; Histoire  de 
la  Vie  souflraiite  et  glorieuse  de 

J.  -G.,  dljâïi. 

Grivai'd  DR  LA  Vix'cBLLE  (Claude- 
Madelaiiic).  D*“  F*'*  (M.j.  Defr- 
eriptioo  d'uu  camée  antique  du 


cabinet  de  — . (Extr.des  «Annales 
eiicyclupédiqiies  »,  de  décembre 
1817).  Paris,  iinpr.  de  Le  Nor- 
mand, 1818,  in  8 de  IS  pag.  — 
G.  de  In  r.  (M.).  .Notice  sur  le  pa- 

. lais  de  la  cliambre  de.s  pairs  de 
France,  aucieiiiieiiieiit  appelé  pa- 
lais de  Liiseiiibouig  ou  d'Urléaiis. 
Paris,  iNepveiir  1818,  in-lü  do  84 
pag  avec  a plancb. 

Grival'lt  (doiii  Buniface),  camal- 
diile.  l’n'ire  soliiuire  (un).  Psau- 
IIIC.S,  G0.S7. 

Grivel  (Guillaume),  avocat,  fi***. 
Princi|H's  de  politique,  de  linance, 
d'agriculture  , de  législation  , et 
autres  branches  d'admiiiislraiion, 
dont  la  cuiiiiaissAce  est  indis|ien- 
.sable  à ceux  qui  veulent  se  mettre 
à la  portée  d'occuper  quelques 
places  dans  les  nouvelles  muiiici- 
pilliiés.  Paris,  Briand,  1790,  i vol. 
iii-8. 

Grizot,  ou  Grisot.  Voy.  Grisot. 

Groheli.n.  .Viicirrê  de  gens  de  lettres 
{une).  Iliade,  fO.'Sti. 

Grohpercs  (Jouîmes).  Uermantsus. 
tncliiridion.  .*>087. 

Groslev  (Pierre-Jean),  de  Trnyes. 
O.  C.  Discours,  lAiiS  ; — Deux  Gea- 
tiUhommes  suédois.  Observations 
sur  l'Italie  et  les  Italiens.  Londres, 
17bi,  5 vol.  in-lE.  Noiiv.  édiu, 

aiigiii.,  sous  le  iioiii  de  M.  G 

Paris,  Dehaiisv,  1771,  4 vol.  iii-li. 
Un  trouve  dans  le  qiiatriéiuc  vo- 
lume l'ouvrage  de  Baretti,  inlituié 
• les  Italiens  »;  — l'alriole  (mi). 
Obscrvaliuiis  d'—  ( relativeiueut 
il  l’attentat  de  Damiens).  Troyes, 
Gobelet...;  — /'.  J.  G.  Discussion 
historique  et  critique  sur  la  coo- 
juration  de  Venise,  et  sur  l'histoire 
de  cette  coiijiiiation  par  l'abbé  de 
Saint-Réal,  prcseulée  il  la  Société 
littéraire  de  Chàlons  en  Cham- 

fiagne.  Pans,  Cavelier,  I7.’'>(>,  in-ii, 
léimpriniée  dans  le  4*  volume  de 
la  SCC.  édit,  des  • Observations  sur 
ritulie  >.  du  niêine  auteur. 
Grossuan.n  (Gusiave-r  rcdei  ic  Guil- 
laiimcj,  auteur  diam.  alleiii.  G"“ 
(iM.j.de  Buiiii.  Pas  plus  de  six  plats, 
tableau  de  famille  eu  5 actes  (et 
en  (irose),  trau.ee  J.  11.  b.(Ebeits). 
Pans,  L.  Cellol,  1781,  iii-8. 
Grossin  de  UotviLLE  (Louis-Jacq.), 
dé|iiiléde  la  Seiue-luferieure  pen- 
dant et  après  la  Révolution  (1790- 
ISid),  auteur  d uo  grand  nombre 
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de  discours  aux  diverses  assem- 
blées législatives.  Feu  M.  Dupulel, 
nieinbre  de  l'Académie  de  Rouen, 
possédait,  sous  le  litre  de  « Recueil 
de  discours,  opinions  et  lettres  de 
M.  de  Rouville,  ancien  luembrc  de 
l'Assemblée  constituante  cl  de  la 
cliambre  des  députés  • , Rouen  , 
18*),  in-8,  un  reiÿieil  factice,  dont 
le  litre  n'a  été  tiré  qu'ii  un  seul 
exemplaire,  dans  lequel  se  trou- 
vaient réunis  trente-six  opuscules 
de  M.  de  Rouville,  publiés  séparé- 
ment dans  riniervalle  des  années 
1790  à I82ti,  et  dont  il  serait  im- 
po.isible  de  trouver  une  seconde 
collection  coumléte. 

Grossin  UE  RotwiiLE  (Louis-.Alex.), 
(ils  du  précédent  ; ex-Réranl  cl  ry- 
dacteur  en  cbefdu  «Pays  • depuis 
son  origiuejusqu’ii  sa  prise  de  pos- 
session par  les  ministres  déchus 
de  Louis-Philippe. 

Grossis  du  Il.ti  he  {Étienne,.  Méde- 
cin de  Paris  (un).  Lettre  sur  la 
rage,  «M*. 

Gnou  (le  P.  Jean).fi**‘  (l’abbé;.  La 
Science  pratique  du  Grucili.x  dans 
l'usage  des  saereinenls  de  péni- 
tence et  d’eucharistie,  pour  servir 
de  suite  h la  « Science  du  cruci- 
fix • du  P.  Marie.  Paris,  Onfroy, 
1789,  in-lâ.  ,Nouv.  édition.  Lyon  et 
Paris,  Périsse  frères,  18d7.  in-18. 

Groijbentii.u.  (Ferdinand;,  auteur 
dramatique.  Ffrrfinnnrf,  II,  U8;  — 
llcrial.  L'n  cicur,  ô0-4t;  La  nièce 
du  pasteur,  30f">  J Déjeuner  d’étu- 
diant, ÔDiO. 

Rroi  1ER  UE  Groubentii.u.,  avocat 
au  parlement  de  Paris.  C.  l).  G. 
(M.,.  Moyens  assurés  de  parvenir  h 
la  formation  d’un  système  général 
de  finance  en  France,  cl  d’amortir 
l'intégralité  de  la  dette  publique, 
etc.  Paris,  Debray,  au  viii  (1800), 
in-8;  Discours  philosophique  ser- 
vant d’introduction  aux  législa- 
tions civile  et  criminelle.  Paris, 
Fauvelle,  180i , in-8;  Principes 
élémentaires  du  gouvernement, 
pour  parvenir  à l’établissement 
d’une  constitution  générale.  Paris, 
le  mémo,  1802,  in-8. 

Giuii  VELUE  (Philippe-Antoine).  G... 
(Ph.).  Mémoires  historiques  sur 
les 'Templiers,  ou  Éclaircissements 
nouveaux  sur  leur  histoire,  leur 
procès,  les  accusations  intentées 
contre  eux,  et  les  causi's  secrètes 


de  leur  ruine  ; puisés,  en  grande 
partie,  dans  plusieurs  monuments 
ou  écrits  publiés  en  Allemagne. 

Paris,  buisson,  180.'>,  in-8  île  42(1  p., 
avec  le  portrait  de  Jacq.  de  Molay, 
dernier  grand-maltre  du  Temple, 
représenté  allant  au  supplice,  le 
18  mars  1315,  gravé  par  Tassaert, 
sur  une  copie  du  tableau  original 
du  temps  même  des  Templiers, 
qui  appartient  au  |>rinec  Christian 
de  ifesse-Darmstadt;  Sans-Culoue 
(uii).  Réponse.  73.">(>:  — Tneiturnus- 
Memoriosus  (le  prof.).  Réponse, 

7975,  même  ouvrage. 

Ghi  .vd  (Modeste),  avocat,  anc.  pro- 
cureur du8'oi,  Tuii  des  suppôts  île 
l’imposteur  .Nafindorf,  se  disant  fils 
de  Louis  XVI,  et  anobli  par  ce 
dernier,  ù Cambcrwell,  près  de 
Londres,  Gruau,  comte  de  Laharre. 
Motifs,  t.  Il,  pag.  63  ; Abrégé  de  • 
Thisloirc  des  infortunes  du  Dau- 
phin, ihid.  ; la  Voix  d’un  proscrit, 
pag.  G,“;  Mémoire,  ihid.;  Au  gou- 
vernement français,  p.  67;  Intri- 
gues dévoilées  de  Louis  XVll  , 
p.  69. 

Grudé,  sieur  de  L.vcnnix  (Franç.), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Lacroix 
du  Maine.  Lacroix.  Il,  517. 

Griiei.  (Cuill.).  Auteur  du  temps  (un). 
Histoire  d’Artus,  duc  de  llretagne, 
depuis  Tan  MI3  jusqu'en  1,517, 
mise  en  lumière  par  Th.  Godefroy. 

Paris,  1622,  in-4. 

Gri  N,  anc.  rédacteur  en  chef  du 
• Moniteur  universel  «.  llérard 
(J.-O.).  La  France.  Paris,  L.  Gur- 
mer,  l85l,brocli.  in-18.  Faisant 
partie  de  la  « Bibliulbè<iue  de  L. 
Curmer  *. 

Gcauet  (J.).  Pulaure  (Jacques-An- 
toine). Histoire  des  environs  de 
Paris,  1958; — G...  (J.)  (Avec  M. 

P.  A.),  Irad.  de  l’Étal  de  T.Angle- 
terre,  en  1822  (tiar  le  marquis  de 
lAindondery  , publié  par  ordre  de 
S.  M.  II.  Paris,  Chanson,  1822, 
in  8.  Sec.  édit.,  augm.  d'une  Ap- 
pendice, suivie  d’une  Réponse  de 
l'opposition  ; Irad.  de  Tangl.  (par 
les  mêmes).  Paiis,  Chanson,  1822, 
in-8. 

Gi'uin  de  l.v  Brenelleric  (Paul- 
Plnlippe).  Ami  des  grands  hommes 
(un).  Réponse  d’ — aux  envieux  de 
la  gloire  de  Voltaire.  Paris,  1791, 
in-8  ; -~  C.  de  /..  B**'  (M.).  Supplé- 
ment a la  « Manière  d’écrire  l’Uis- 
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loire  »,  ou  Réponse  à l'ouvraKC  de 
M.  l'abW-  Mably.  l'Kebl),  de  riin|ir.  ■ 
lilléi-.  typogr.,'n8V,  in  li; — Vaut 
(Ife  frère;,  bermile  des  bords  de  la 
Si-iiie.  Graves  Observalions,  5.ïi7. 

Gi  EïilART  (L.-M.',  bani|uicrà  Paris, 
fi"*  (L.  M.  . Précis  de  l'IIisluire 
d'Espagne,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'au  eoimiieiiee- 
menl  de  la  révoluliou  actuelle, 
trad.  de  l'e.spagnol  d'Aseargorla. 
Paris,  Kanjal  allié,  ISi.'i,  2 vol. 
in-8,  avec  carte. 

Gi'Eidandb  V alabre  (Gaspard  de), 
président  à mortier  au  parlenieiil 
tl'Aii,  sa  patrie.  Atacals- généraux 
uu  gurtement  li'Aix  (un  des).  Dis- 
cours prononcés  au  parlcinenl  de 
Proïdnee.  Paris,  nn  elann.  suiv., 
4 vol.  iii-12. 

GI'ENARD  (M“»').  Voy.  ÜROSSt.N  dk 
Meué.  ^ 

Gcéa'eac  de  Momdeim.aru  (Plii- 
liji(ie).  Bu^ini  Histoiredes oiseaux; 
,\oy.  notre  «France  littér.*  h Gué- 
neau  de Mnnibeillard.  MonlOeillard 
(G.  de).  III,  ‘2na. 

Gieneaü  de.Missv  (Pbilibert  .iiiein- 
bre  du  conseil  royal  d'inslruclion 
publique,  fi.  lie  I/.  Eillleiir,  en  so- 
ciétéavec  M.. \.  Rendu. du 'l'raité  des 
éludes  de  llollin  ; nouv.  édit.,  pré- 
cédée du  la  Vie  de  l'auteur,  ac- 
conipagnéc  de  notes  hisloriijues, 
et  suivi  d'une  table  des  matières. 
Ê.iüt.  stéréot.  d'Ilerban.  Paris, 
1811,  4 vol.  in-li,  souvent  repro- 
duite. — .Membre  de  t'Vnitersité 
royale  de  l'iance  (un  ,.  Observation^ 
sur  l'inslruciion  publique,  4718. 

GiENEBAiLT  lils  (Saint-Ange).  Des 
l’rsins  (Auge),,  auteur  d'articles 
dans  le  recueil  intitulé  • la  France 
bisluriqiie  >. 

Gi'E.A'éE  (l'abbé  .Antoine).  Aman  l/a- 
ilialhaî  (le  rabbin).  Laillrc  d'un 
rabbin,  3;  — Iten  Jonailian  (Jo- 
seph). l.cttre  à G.  Vadé,  ; — 
linéiques  Juifs.  Lettres,  OiiXI. 

GiÉsiN,  directeur  des  aides  à A- 
miens.  Ingénu.  Traité  de  la  culture 
de  l'auriciile,  3191. 

Gcési.n  (Marc  • Claude).  Saint  - llare 
(l'abbé  de).  Giiénin  fut  cbargé, 
aptes  la  mort  de  Fontaine  ilc  la 
Roebe,  de  la  rédaction  des  • Nou- 
velles ecclésiastiques  • qu’il  con- 
tinua jusqu’à  la  Ibi  de  1793  : il  Ira. 
vaiOa  ensuite  aux  • Annales  de  la 


religion  a,  qui  s’imprimaient  rbei 
Desbois  de  Rocliefort. 

Gde.nxard  DELAn.AYE  (Guillaumc- 
Simon).  Iteliihaye.  Religion  cl  Bon- 
beiir,  CiO.". 

GliEsoT-I.EcoiME  ’E.).  I.nnguecille, 
ebemisier  du  roi.  .Mystères  de  la 
cbemise  dévoilés,  4d79.  Un  long 
e.xtiait  de  ce  petit  ouvrage,  dans 
lequel  le  véritable  auteur  est 
nommé,  a (laru  dans  • la  Clironi 
que  «,  IIP  anii.  (Is41),  p.  3H3. 

— .Ilar fol  io.  III,  191. 

GcEpratte  C.),  professeur  de  ma- 
thématiques. fi***  (C  ).  Traité  élé- 
mentaire et  complet  d’arithmé- 
tique. Paris,  1809,  in  liJ. 

CfÉRARn  (Benjamin-Edme-Charics), 
membre  de  l'.Académic  des  Ins- 
cri|itiuns  et  BelIcs  Letlres.  Homme 
du  peuple  {un).  Conseils  au  pouvoir, 

31 10. 

Gcerbes  (l’abbé),  prêtre.  Ileliyieux 
de  l'ordre  de  la  Trappe  {un).  Vie  de 
don  Augustin  de  l.cstrange,  6124. 

Gi'ERE’r  (Gabriel),  avocat  au  parle- 
ment. fi'***  iM.).  Les  .Auteurs  en  • 
belle  humeur,  ouvrage  d’esprit  et 
divertissant.  .Amsterdam,  L’ilonoré 
et  Cbatclaiii,  1723,  in-12.  Sous  ce 
titre,  ce  volume  aujourd'hui  peu 
commun  contient  deux  opuscules 
intitulés  « le  Parnasse  rérormé  • 
et  • la  Guerre  des  auteurs  anciens 
et  modernes  «.  C est  lu  troisième 
édition  d-j  cet  ouvrage  : les  deux 
premières  entièrement  anonymes, 
de  1697  et  1716,  ont  été  publiées 
sous  le  titre  de  • le  Parnasse  ré- 
formé, et  lu  Guerre  des  .Auteurs  • . 

Gi'eret  (i'ablié  Louis-Gabriel),  l'Ms 
du  précédent,  docteur  de  Sor- 
bonne. Docieur  de  Sorbonne  (mm). 
.Avis  d' — , au  sujet  de  la  déclara- 
tion du  roi,  du  17  août  I7.‘i0,  et 
de  la  réponse  du  clergé  de  France. 
Berlin  (Paris),  17.31,  broch.  in-8; 
fi***  (l’abbé  . Droits  qu'ont  les 
curés  de  commettre  leurs  vicaires 
et  les  confesseurs  de  letivs  pa- 
roisses. Avignon,  V' Girard,  1739, 
in-12  de  100  pag.  Le  P.  Ilureaude 
l.ivoy  a publié  une  continnatiou  , 
rie  cet  ouvrage,  sous  le  titre  de 
• Dissertation  sur  les  interdits  ar- 
bitraires des  confesseurs  • , pour 
servir, desupplément  h l'écrit  post- 
hume de  -AI.  l'abbé  Guéret,  inti- 
tulé ■ Droits  des  curés  «.  1739, 
iu-12  lie  62  p.ig.  — Théologien  km). 
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Réflexions  d'—  sur  l'inslruclion 
iiasloralc  de  M.  do  Canilirai.  173‘>. - 
ui-t;  la;Hrc,  8I">3. 

CirÉBiN  François),  professeur  b I I! 
nivcrsilé  do  Paris.  ***  'M  ).  Lellre 
do  — à un  de  ses  amis,  au  siijcl  de 
l’Oraison  fuiiiïhre  de  Louis  XIV, 
prononcée  parle  P.  Poréc, jésuile. 
niB,  in-fi  de  üJ  pages. 

Guérin  (l.éouX  i/irbrf  (M'"s  Léonide 
de).  Fin  d'nn  beau  jour,  A830; 
Ilistoire  de.s  Français,  48(iO 

Guérin  |K.-L  ).  .Saitii-.H<irli>t  le 
inarq.  de).  Deux  Cai  louches,  7019. 

Guérin  (Jules),  vérificateur  en  bâ- 
tiinenls,  ancien  serrurier  à Paris. 
Prolélniie  cnUiolique  républicain 
\uit).  Un  Prolétaire,  GI50. 

Guérine.vu,  clievatier  de  Saint-Pé- 
RAVi  Jean^Xicol.-Marcelin).  poète. 
Ihjrttme.  il'kutl  (u/i).  Principes  du 
commerce.  ô07i  -,  — Saiiil-Péravi, 
t.  IV,  p.  2«. 

Guérri  de  Maurreuii.  (Marie-Ai- 
ihand).  Maubreuil  (de).  III,  211. 

GuERRiERiJean),  Parisien.  J.  Re- 
cueil de  diverses  poésies  et  liaran- 
giies  faites  en  latin  cl  en  italien, 
sur  le  couroniu'inenl  du  sérénis- 
sirne  Alexandre  Justinian,  en  l'an 
16M,  et  lr.ad.  en  franç.  par—.  Pa- 
ris, llCiO,  in-4. 

Guerrier  ue  Di  UAsr  (Ang.-Prosp.- 
Franç.) , d’alKird  sous-inlendant 
mililaire,  puis  avocat,  membre  de 
plusieurs  académies'  et  sociétés 
savantes;  né  le  20  février  I79Ü,  à 
Nanci  (Meurtlie),  d’une  laaiille 
parisienne.  U.  La  Rime.  (En  vers,. 
Paris,  Patris,  1819,  in-8.  Contre 
_ M™''  la  princesse  Constance  de 
’ Salin.  Ce  morceau,  oii  Fauteur 
avait  cliercbé  à joindre  l’exemple 
au  précepte,  fut  l’initiative  du 
moiivemenlde  réforme  qui  se  ma- 
nifesta peu  après  dans  la  manière 
de  rimer  plus  ricliemont.  M”"'  de 
Salin  }■  ré|Hindit  en  vers  très  ai- 
mables. M.  Guerrier  de  Uumasl  a 
été  un  fervent  libéral  cl  un  fervent 
franc  maçon  ; il  est  même  auteur 
d’un  beau  poème  anonyme,  inti- 
tulé ; >La  Maçonnerie,»  i|ui  lui 
valut  une  médaille  d’or  de  la  loge 
des  FF.  Artistes.  Mais  il  y a 
longtcms  qu'il  a renié  son  pa.ssé. 
Il  e,sl  devenu  l’un  des  plus  zélés 
tbnriféraires de  la  «Société  callio- 
liqiie  nancéienne  pour  l'alliance 
de  la  foi  et  des  lumières»,  fondée 


par  ou  sons  les  auspices  du  fou- 
gueux ullramonlain  Forbiu-Jan- 
son.  Nous  avons  une  brochure  pu- 
bliée, en  18.38,  sur  le  vole  de  la- 
dite société,  compost'c  en  grande 
partie  d’un  écrit  de  .M.  Guerrier 
de  Uumasl,  non  signé,  intitulé  - 
• Considérations  sur  les  rapports 
actuels  de  la  science  et  de  la  loi  ». 
Ce  titre  déguise  tout  simplement 
une  des  plus  violentes  diatribes 
qui  aient  jamais  été  écrites  contre 
Voltaire. 

Guebs  (A.).  G***  A.;.  Eiliteur  du 
« rclliamed,  ou  Entretiens  d’un 
philosophe  Indien  avec  un  mis- 
sionnaire français  »...,  |iar  lien,  de 
Maillet  (voy.  ce  nom). 

Guesdon  Alcxandre-Furcy.,  jiclit- 
lils  du  eélèhrc  aclenr  Preville. 
Akxaiiilre.  I”  Le  Prétendu  de  Gi- 
sors,  folie-vaudevillc,  en  un  acte 
(et  en  prose).  Paris.  .André,  an 
vm  (1800),  Jn-«;  2'  Le  Petit  Jac- 
quot, opéra  en  un  acte  (et  eu 
pros(‘).  Paris,  an  ix  (1801),  in-8;  ô» 
Cendrillon,  on  la  Petite  Panloulle 
do  verre,  mélodrame-féerie,  en  i 
actes  et  en  prose.  Paris,  llugelcl, 
au  XIV  (1806),  in-8;  .4*  Arlequin 
libraire,  vaudeville  en  un  acte  (et 
en  pro.se).  Paris,  Maradan  jeune, 
I8ÜU,  in-8;  3“  (Avec  Simonnin). 
Robinson  cadet,  vaud.  en  un  acte 
'et  en  prose).  Paris,  Rarba,  an  xiv 
I8mi),  in-8  ; 0“  La  Revue  des 
Gobc-.Monches,  ou  les  Visites  du 
jour  de  l'an,  folie-épisodique  en 

. un  acte  (en  prose)  et  en  vaude- 
villes. Paris,  Petit,  1807,  in-8.  Sous 
ce  même  prénom,  M.  Guesdon  est 
encore  l’un  des  auteurs  de  M.  de 
Bièvre,  ou  l'.Abus  de  l'esprit,  etc.; 
— yoriuncal.  III,  50.7. 

Guesnav  (le  P.  Jean-Baptiste),  jé- 
stiite.  Denis  tic  in  Sainic-Raumr, 
Triompiie  de  la  MadeUine.  1.745; 
— Ilciirij  (P.  . .Auctuarium  liisto- 
riciim,  3020. 

Guesnois,  curé  du  diocipic  de  Blois. 

(M.),  élève  de  M.  Uuguct.  F.ii- 
Ireliens  d’Arisle  cl  d'Eugène  sur 
Icsaffaires  ilu  temps.  Sans  Indica- 
tion de  lieu,  1745,  il). 12. 

Gueuoevilue  iNicolasj.C***.  Le  Cen- 
seur, ou  les  Caractères  des  mœurs 
de  La  Haye.  La  Haye,  17|.7,in-42; 
l.a  Ifoniiin  (le  baron  de).  Suite  du 
Voyage  en  Amérique,  3.709. 

Gueulleite  (Simon'.  »*•*  ;M  I.  Mé- 
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Ulode  facilo  pour  apprendre  l’his- 
loire  de  France.  Paris,  Jouvcncl. 
1()8i,  in-|0;  Méthode  pour  ap- 
prendre facilement  la  fable’  lié- 
roïiiuo  ou  histoire  des  Dieux.  Pa- 
ris, le  même,  ttipi,  in-ia  (Anon.;; 
Nouv.  .Méthode  pour  apprendre  fa- 
cilement l'iiistoire  romaine.  Pari.s, 
le  même,  1694,  in-lü;  Méthode 
pour  appremire  facilement  l'his- 
toirc  des  papes,  avec  une  table 
chronoloi,Mr[iic.  Paris,  le  même, 

• 1695,  in-li;  Méthode  facile  pour 
apprendre  l'Iiistoirc  d’.\n(,'leteire, 
dédice  au  prince  d'Elbetif.  Paris, 
Martin  et  G.  Jouvenel  , 1697 
iii-ia ; — M.).  Méthode  pour' 

apprendre  l'Iiistoire  de  l'Eglise, 
1681  ; — Prieur  île  Courcritet  (le). 
Abrégé  de  l'histoire  gallicane. 
668i. 

GtjEriLETTE  ( Thomas  Sim.  ).  C** 
(M.).  l.'Ainour  précepteur,  comé- 
die en  3 actes  (en  prose).  Paris, 
Flahaut,  1756;  Pans,  llriasson, 
1759,  1755,  in-15. 

Guevara  (don  Antoine  de),  évéqne 
de  Cadix  au  xvi»  siècle.  Mnrr- 
Auréle.  Horloge  des  princes,  4,555. 
Guevara  (Louis  Veuez  de  las  Uue- 
NAS  V),  copié  par  Le  Saije  (A.-R.'. 
Diable  boiteux.  Il,  605. 

Guefroy  a. -R. -J,),  /'rnnriiis(iin).  La 
Sanction  royale  examinée,  5317. 
Guiard  de  Servigvé,  de  Rennes. 

M''« de).  Le  Rhinocéros,  9015; 
—'••(le  marq.  de).  Les  Sonnettes! 
ou  Mémoires  du  — . Rerg-op-Zoom 
(Londres),  1749,  17.5t,  1781,  in-IS. 
Guibert  (le  comte  Jacq.-Ant.-Hipp. 
de),  tlabitaut  île  la  cnmpnijiie  iii/i\ 
tellres,  5961. 

Gviboi  RT  (Pierre),  religieux.  Ansel- 
me drSainie-  llarie.  Histoire  généa- 
logique et  çhionologiquc  de  la 
maison  royalede  France,  des  (lairs, 
etc.  (continuée  par  Hou.  Caille, 
sieur  Du  Fouruyi,  l||«  édit.,  augm. 
et  pubi  par  Icsl'P.  Angcde  Sainte- 
Rosalie  (Fr.  ValfardietSimplicicii 
(Paul  Lucas).  Paris,  17ii-33,9  vol. 
in-fol.  La  première  édition  de  cet 
ouvr.,  qui  parut  en  1674,  n'avait 
que  S vol.  in-4. 

Gdichard  (Jean-I*  ranç.  ).  Attnnyme  de 
chartreile  (F).  Voy.  la  i .Semaine 
littéraire,.  17.59,  t.  P'  p.  55.5;  — 
Giibe- Mouche  m.)  (Azec  Graiilard 
deGraville).  Èntendons-nous,  ou- 
vrage posthume  de—.  Aux  Boulo- 
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vards,  1760,  in-15.  (Avec  le  même). 
Lettre  de  M.  — à tous  ceux  qui 
veulent  entendre.  (Suite  de  la  bro- 
clinre  intitulée  : Enlendons-nousi. 
Amsterdam,  1765,  in-S. 

Gi  icuARu  (Aiig.  Ch  ),  défenseur  of- 
heiflux  il  l'époque  de  la  Révolu- 
tion , avocat  à la  Cour  de  cassation 
et  au  conseil  d'Etat  après  la  Re,s- 
taiiration-  A.  C.  c.  Manuel  des 
gardes  champêtres  et  forestiers 
contenant  toutes  les  lois  relatives 
il  leurs  fonctions;  avec  des  for- 
mules de  rapports  et  de  procés- 
verbau»  applicaliles  aux  diflé- 
rentes  especes  de  délits  qu'ils 
sont  chargés  de  constater.  Gar- 
nery,  an  vu  (1799),  petit  in-15 
Nout.  édit.  Paris,  le  même,  an  x 
(1805;,  in-15.  Autre  édition,  avec 
le  Manuel  des  gardes  chasses. 
Paris,  le  même.  1809,  in-15. — Am- 
cni  [un).  Code  des  femmes,  ou  Ré- 
cits et  Entretiens  sur  leurs  droits 
et  privilèges.  Paris,  l'auteur:  v» 
Porihmann,  1858,  in-8,  avec  S grav. 
Nouv.  édit.,  corr.  et  augm.,  avec  le 
nom  de  l'auteur.  Paris,  Pichard 

1858,9  vol.  in-18;- c (le  cit.)! 

I"  Code  Cl  Mémorial  du  trihiiiiai 
de  cassation.  Paris,  l'éditeur;- 
Rousseau,  an  vi  (1798),  5 vol. 
in-8;  9«  Code  des  prises  cl  des 
armenients  en  course.  Paris,  Gar- 
ncry,  an  vu  (1799),  5 vol.  in-15; 
5"  Procès  eélèbre.s,  de  la  Révolu- 
tion, ou  Tableau  historique  de 
plusieurs  procè-s  fameux.  Paris, 
181-4,  5 vol.  in-R;  4"  Dissertation 
historique  sur  les  communes  de 
France,  leur  origine,  leurs  pro- 
grès, leur  régime,  leurs  diversités 
et  vicissitudes,  leur  dernière  or- 
ganisation, leur  état  actuel,  cl 
particulièrement  sur  la  question 
de  savoir  h qui  appartient  la  no- 
mination des  olliciers  munici- 
paux. Paris,  Delaunav  ; Rondon- 
neau,  1819,  iu-S  de  84  pages  ; ,50 
Défense  des  propriétaires  atta- 
qués comme  détenteurs  de  biens 
domaniaux.  Moyens  de  consolider 
leurs  propriétés,  cl  d'assurer  leur 
repos.  Paris,  N.  Pichard  ; Delaunay; 
iNève,.etc.,  1859,  in-8  de  188  pag. 
y compris  une  suite  ; — sociéiè  de 
jurisronsuUrs  (une).  Lois,  7673. 

Guichard  de  Iieurrevillr  (leP.  P.) 
de  l'oiatoire  de  Jésus).  Pirislopho- 
rius  (J.).  Pseudo-diva,  .5645. 
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GriCHARDi.N  (Louis).  Sonttparle  (ii- 
copo),  genlilhomuic  de  .Sannii- 
niato,  lémoin  oculaire.  Tableau 
bisloriquc  des  événeiuenls  surve- 
nus pendant  le  sac  de  Rome  en 
t.'iül  ; transcrit  du  manuscrit  ori- 
ginal, cl  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  il  Cologne  en  IT-W,  avec 
une  note  historique  sur  la  famiile 
des  Bonaparte;  irad.  de  l'italien 
par  M’**  illamelin,  avec  le  texte 
en  regard).  Paris,  Galir.  Warée, 
1809,  in-8.— Autre  traduction,  sous 
ce  litre  : Sac  de  Rome  en  1027..., 
irad.  de  l'ital.  par  N.  L.  B.  (Napo- 
léon-Louis Bonaparte,  second  Bis 
de  Louis  Bonaparte  et  d'Horlcnsc 
Beauliariiais).  Florence,  1850,  in-8- 
Jacques  Bonaparte,  que  l'on  pré- 
sente ici  comme  auteur  de  cet  ou- 
vrage, était  conlem|iorain  du  sac 
de  Rome,  cl  vivait  i la  Cour  de 
Clément  VII  ; mais  le  véritable  au- 
teur de  ce  Tableau  historique  ne 
donne  II  entendre  dans  aucun  en- 
droit qu'il  SC  soit  trouvé  présent  à 
l'action.  On  est  [loi  lé  à croire  que 
Jacques  Bonaparte  a. seulement  été 
possesseur  du  manuscrit  que  l'on 
a imprimé  sous  son  nom.  Les  faits 
racontés  dans  \e  Tableau  historique 
sont  tirés  d'un  petit  volume  pu- 
blié il  Paris  en  1661  sous  le  litre 
de  : il  Saceo  iti  Roma  Hat  iluicciar- 
ilini  ; c'est-à-dire,  par  Louis  Gui- 
chardin,gunl'alonier,frèredeKran 
çoisGuiebardin.  Louis  avait  lui-nié- 
ine  emprunté  ces  faits  à son  frère 
l'Iiistorien.  C'est  donc  à tort  qu'on 
a avancé  dans  l'Avis  au  lecteur 
d'une  nouvelle  édition  de  la  l'euce, 
couiédicde  Nie.  Bonaparte,  citoyen 
de  Florence,  que  le  Tableau  histo- 
rique imprimé  sous  le  nom  de  Jac- 
ques Bonaparte  était  tiré  du  2'  li- 
vre de  Tllistoiie  d'Italie  de  Fran- 
çois Guiebardin.  On  a voulu  dire 
du  2'  livre du5nr  de  Rome  de  Louis 
Guiebardin.  Le  cavalier  Baldelli, 
écrivain  exact,  dans  sa  Fie  de  Ro- 
cact,  p.  27,  attribue  \eSaede  Rome 
à Louis  Guiebardin.  D'ailleurs, 
dans  les  Idstoires  de  Florence,  et 
surtout  dans  celle d'Aiumirato,  de 
l'année  1.727,  l.ouis  Guiebardin  est 
cité  comme  gonfalonier. 
iXote  extraite  de  ta  currespon- 
dance  de  d,-A.  Rarbier  avec  te 
eétébre  abbé  Horetli,  bibtioihé- 
ini'/c  Xte  Saint-Stare,  n t'enise. 


GIICUEI.LET  (l'abbé  P.-Philib.),  né  à 
Ponl-de-Vaux.  le  2üdécembre  1 7.56, 
mort  eu..,.  Curé  du  département  de 
t'Aiii  (un).  Réflexions  impartiales 
sur  la  constitution  civile  du  clergé 
de  France.  Mâcon,  Saphoux,  1791, 
in-,S  de  56  pages.  Ce  curé,  qui 
éprouvait  la  démangeaison  de  par- 
ler sans  être  connu,  est  allé  se  faire 
imprimer  hors  du  département, 
alin  qu'on  lui  conservât  l'incognito; 

— 6'....  (l'abbé).  Fables  nouvelle», 
.suivies  de  Poésies  fugitives  en 
vers.  Paris,  Lgron,  1816,  in-12. 
C'est  la  soconde  édition  de  ces  Fa- 
bles : la  première  parait  être  celle 
qui  a paru  entièrement  anonyme, 
sans  lieu  d'iiupr.  ni  date,  gr.'in-8 
de  48  pages.  L'édition  de  1816 
lounnille  de  fautes  d'impression, 
soit  omissions  nombreuses  de  texte 
et  de  vers  entiers.  Les  mêmes,  5* 
édit.  Bourg,  Dufour,  1826,  in-12. 

On  doit  à .M.  Gabriel  de  Moyria 
une  Notice  biographique  et  litté- 
raire sur  l'abbé  Guiciiellel.  Bourg, 
Bottier  (J824'i.,  in-8  de  14  pages. 
Sirand.  Ribliopr.  de  l\iin. 

Goidi  (Louis),  prêtre  de  l'Uraloire. 
CoHstitutionnaire  {un).  Ëpltred' — 
aux  évêques  de  France.  Lu  vers), 
1755,  in-8  de  51  pages.  — Phitoso  - '' 
phe  chrétien  (un).  Jugement,  .5760. 

Guigoid-Pigale  (P.),  auteur  drama- 
tique. Habitant  de  Cite  de  Péracbe 
[un).  Adresse  aux  Lyonnais,  à l'oc- 
casion de  l'installation  de  leur  mu- 
nicipalité, 1790,  in -8  de  8 pag.  ; 

— a.  (.M.  . Le  Baquet  magné- 
tique, comédie  en  vers  (libres)  et 
en  deux  actes.  Londres,  sans  nom 
d'impr. , 1784,  in-8;  Arlequin  à 
Genève,  comédie  en  vers  libres  et 
en  trois  actes,  Lyon,  sans  nom 
d'imp.,  1787,  in-8. 

GèiLBEBT  (Ph.-Jacq;-Kt.-Vinc.),  de 
Rouen.  Ilnimne  désintéressé  [un  . 
Correspondance  entre  quelques 
liomiucs  honnêtes,  ou  Lettres  phi- 
losopliique.s.puliliqueset  critiques 
sur  les  évèncmenlsel  les  ouvrages 
du  lemps;  publiées  par  — , à l'u- 
sage de  tous  les  amis  de  la  raison 
eide  la  vérité.  Lausanne,  cl  Paris. 
Poiigens,  1794-95,  5 vol.  in-8.  Le 
premier  volume,  publié  en  novem- 
bre 1791,  contient  299  pag.  ; le  se 
coud,  impripié  à Lausanne  la  même 
année,  en  contient  262,  et  offre  au 
litre  cette  dilférence  : Publiées  par 
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une  société  de  gens  de  leUrcs  ; le 
troisième  volume  parut  on  mars 
1735,  sous  le  même  litre  que  le 
second:  il  renferme  ô8i  pas.,  et 
est  terminé  par  ■ l’Essai  de  M. 
Servan  sur  la  conciliation  de  l'in- 
térêt et  de  la  Justice  •.  • L'auteur, 
dit  lui-même  M.  Guilbert,  tom.  U, 
pag.  405  de  ses  Uimoires  hiogra- 
phiqiirs,  publia  celte  Correspon- 
dance à l-ausannc,  en  I794elt7!l5, 
Gonjointeinent  avec  M.  Servan , 
anc.  avocat-général  au  parlement 
de  Grenoble,  mort  membre  du 

* Corps-Législatif  •. 

GriLBERT  (Anaiagnre).  Ihnuli.  lue 
Contemporaine.  Biographie  cl  in- 
trigues de  George  Sand,  avec  une 
lettre  d’elle  et  une  de  M.  Dude- 
vanl.  Paris,  r.  des  Marais  S.-G., 
n»  ti,  tSi8,  in-8  de  8 pag. 

Ci'ii.BERT,  de  Pixérécourl  (près  Nan- 
cy) (René-Charlcsl.  Charles.  Mo- 
nastère abandonne,  1031;  Suicide, 
lOaS;  — Pigeon.  CoullUences  de 
l'Hôtel  de  Bar.ancourt,  .'kSOS;  — 
Los  Faits  opposés  h des  menson- 
ges... Ibid.  ; — Pixérécovrt  (H. -G. 
G.  de).  III,  .5i5;  — fl.-C.  G.  P.  Vie 
de  Daleyrac,  6537  ; — Salnl-Vallier 
!Cü.  aê%  Fénelon,  trag.  de  M.-J. 
Chénier,  7057 ; — ***(51).  Le  grand 
Chasseur,  9i75. 

Gl'ILU.Vl'D  DE  L.tVERGNE  (LOUiS-Gu- 
briel-Léonce)  (1),  maître  et  mainte- 
neiir  de  l’Académie  des  Jeux  Flo- 
raux, inemhre  de  l’.Vcadémie  rovale 
dessciences,  in.scriptions  et  bcfles- 
lettres  de  Toulouse,  secrétaire  ad- 
joint de  la  Société  arcliéologique 
du  midi  de  la  France,  etc.,  sous- 
inspeclenr  au  ministère  des  affai- 
res étrangères  sous  le  ministère 
de  M.  Guizot,  l’un  des  rédacteurs, 
depuis  1810,  de  la  < Revue  des 
Ueux-Mondes,  > à laquelle  il  a 
fourni  un  grand  nombre  d’arli- 


(I)  Par  suite  d’uiie  coufution  que  nous  avons 
Imue  a iioaroir  nous  espliqueri  nons  avons  in- 
tmal»  au  milifu  Uo  Parlicle  etinceruant  N. 
I.atai«»u*r*?  de  l.avirpe  (l.  U,  p.  liSO  Je 
n-jtn  ü«>  M.  Gdilhaufl  de  Lareipne;  en  aorte  que 
ce  dernier  parait  ÿtre  rauleiir  de  qujtone  on- 
Trfigvs  (5007  a qui  aotil  bteo  «lu  preovicr. 
Iji  meilleure  preuve  «lu  plasiat  runstant  que 
non»  puisfioDS  fournir  contre  les  auteurs  de  « la 
Litlrratuie  faiKalse  roiitemporaiiie  •,  c'est 
qu'il»  mil  rrprouiHl  servilemeitt  Jutqu’a  celte 
(rrossiere  erreur  de  notre  fait,  eo  amplifiant  en- 
core. eomme  »i  ce  n'elail  pas  asseï  de  celte 
eireur  : ils  out  fait  frerrs  MM.  LavnJ««iere  et 
Gullhaiid  de  l.^vergua! 
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des  ; né  it  Bergerac  (Dordogne),  le 
24  janvier  1809.  !..  L.  II,  620;  — 
Henri  Saint-M.  II.  209  et  IV,  p. 
229;  Sainl-I.aurenl  (CliarlesjSDic- 
tionnairc  encyclopédique  usuel, 
ou  Résumé  de  tous  les  diction- 
naires historiques,  biographiques, 
géographiques  , mylliologiques , 
scicntiliques,  artistiques,  techno- 
logiques, CIC.  Répertoire  univer- 
sel et  abrégé  de  toutes  les  con- 
naissances liumaines,  publié  sous 
la  direction  de — . Paris,  Magcn  et 
Comun,  1841  cl  année  siiiv.,  un 
fort  vol.  gr.  in-8,  publié  en  40  li- 
vraisons. Les  collaborateurs  de 
51.  Guilhaud  de  Lavergiie  pour  cet 
ouvrage  sont  des  professeurs  et 
autres  personnes  de.  Toulouse.  Co 
livre  a été  écrit  et  composé  dans 
celle  ville,  et  le  manuscrit  est  ar- 
rivé il  Paris  en  ballots. 

Gcii.iie  (II. -Cil  ),  de  l'Académie  de 
Rordeaux.  Taliegrand- Périgord  (Ch 
M.  de).  Rap|)Orl,  7984.  • 

Giillain  (Michel),  ingénieur  ordi- 
naire du  Roi  .7.  31.  G.  I.  O.  D.  B. 
(lo).  Dissertation  sur  la  fête  de 
Piques,  oit  l'on  fait  voir  que  ladite 
fête  ne  se  célèbre  jamais  dans  la 
lune  de  mars.  Dunkerque,  1715, 
in-8. 

Gcii.l.u-ue,  de  Lorris,  près  Montar- 
gis,  poêle  français  du  xiiv  siècle 
Lorris  (Guillaume  de).  Il,  638. 

Gfii.L.4isiE  (Charles),  libraire  il  Pa- 
ris, mort  le  8 décembre  1778.  G*** 
(le  S.  C.).  Almanach  Dauphin,  ou 
Histoire  abrégée  des  princes  qui 
ont  porté  le  nom  de  Daniibiti,  avec 
leurs  portraits.  Paris,  Guillaume, 
1751,  in-8 

Gcil.L.tCME.  de  Vaudoncourl  (le  gé- 
néral. O/Jir/cr  d'éUit  major  de  t'ar- 
mée française  (u«).  Mémoires  pour 
servir  à l'histoire  de  la  guerre 
entre  la  France  et  la  Russie  en 
1812,  5282  ; — Témoin  oculaire  (un). 
Relation,  8042;  — l'aiidoncouri 
(de).  IV,  p.  .582. 

Gviu.kr.uid  (P.).  Pierre  de  S.^  Ha- 
muaid  (le  P.;.  Trésor  chronologi- 
que, .5814,  7045;  Horlus,  7046. 

Guili  emain  i>f.  St-Victoh  (Louis). 
Cheeatier  de  tous  tes  ordres  maçon- 
nii/urs  (mm).  Aiiiusemcnl  d’iinc  so- 
ciété innomliraidc,  1017  ; Recueil 
précieux,  1048  ; — Gamintiile.  His- 
toire des  mystères  de  l'Antiquité, 
2645. 
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Gcillimart  fCh.-Dom.y.  snly  (Jules). 

I.a  Grande  Jeaniieitc,  779i. 
Gi'iliemin  (Li^on),  chansonnier  cl 
poiM«  ,saljri(|ue,  oflicicr  de  dra- 
gons démissionnaire  en  1830.  Ju- 
cénril  (L.-C.),  Ses  ouvrages,  3liii- 
3133,  ellescorreclionsdii  tome  II; 
— I..C.  II,. 3.3.3; — Lro« (d'Amhoise  . 
Cheval  de  Créqny,  I31,  J0.31;  Phy- 
siologie du  parterre,  4033;— téort 
de  Chaumont.  Ses  ouvrages.  4039- 
67  ; Histoire  merveilleuse  du  suf- 
frage I",  ses  Irihiilalions,  sa  vie, 
sa  mort  et  sa  résurrection.  (Sui- 
vie de  vers  et  chansons'.  Paris, 
galerie  de  l'Odéon,  1818,  in-8  de 
48  pag.;  Dèfulalion  de  la  bro- 
chure de  .M.  de  Curmenin  : •Ré- 
vision-. Paris,  passage  Jnuffroy, 
1831,  in-8  de  16  pag, 

Gi'im.kz,  contemporain  de  1793.  fié- 
juibticain  de  V noant-rtille  ’nn).  Ré- 
veil du  peuple  en  juin  1818,  64.33. 

Gi-iLLois(l'rançois),  gendre  du  poêle 
Rgucher.  l.fliévif  (Mnr,\.),  Jnstili- 
calion  des  sciences  divinatoires, 
4080*.  — Officier  gfnfral{un).  Appel 
aux  générations,  5313. 

GtiiLo.x  (l'abbé  Marie-Nicolas-Syl- 
vestre),  chanoine  honoraire  de  Pa- 
ris , professeur  d’éloquence  sa- 
crée ,i  la  Faculté  tle  théologie  de 
Paris,  évéque  de  Maroc  in  pm  tüms 
infidflium;  mon  ,*1  Monlfermeil,  le 

17  octobre  1817.  S.  S.  G.  (lecit.). 
Sur  le  Respect,  380!  ; — .V.  S.  G, 
P’**’*  (1).  Promenade,  3808;  — 
Prfire  {un).  Qu'est-ce  donc  que  le 
Pape?  6003;—  -•  (M.  l'abbé ). 
Contes,  .9807. 

Goii,t.oN  (l’ablié  .Aimé  , prêtre  de 
Lyon,  docteur  en  théologie,  mem- 
bre de  plusieurs  acadéniie.s,  mort 
rnn  des  conservateurs  de  la  bi- 
bliolhéc|ue  Mazarinc,  h Paris,  le 

18  fétrier  1848.  .ledo/ (G.),  /■  /} 

!..  /•;.  T.  .il.  D.  P.  .1.  Grand  Crime 

de  Pépin-le-lîref,  819;  —Basilirih, 
évéque  grec,  de  Caryslcs  en  Ku- 
bée,  tant  en  son  nom  qn'en  celui 
de  It  plupart  des  archevêques  et 
évêques  de  l’figlise  grecque,  à M. 
le  comte  Montlosier,  sur  .son  mé- 

• moire  à consuller  (relativement 
aux  Jésuites),  et  sur  les  raisonne- 
ments que  lui  opposent  les  preiats 


'{)  I.»  P”‘"  mSI<|ut  Ici  n»  UfnMe  point 
prlty,  maU  Pm«l,  i,,it  Sun  U nom  0»  li  m»r« 
Nv  CuillOB. 


qui,  sans  clergé  ni  troupeau,  sa 
parent  commodément  en  France 
du  titre  de  nos  églises,  sans  vou- 
loir eu  supporter  les  charges,  ni 
courir  les  dangers.  Trad,  du  grec 
moderne,  par  N...0,  {Onvrage  com- 
posé en  français  par  l’abbé  Guil- 
lon).  Paris,  Ambr.  Difpoi.l,  1886, 
in-8;  Seconde  l,ellre  du  meme, 
adressée  à son  drogman  à Mar- 
seille, en  février  1888;  traduit  du 
grec  moderne  par  ledit  drogman, 
sur  le  triomphe  indestructible  de 
rtiliramonlanismc  en  France,  par 
la  |>tiissance  du  seigneur  d’Her- 
uiopoliset  les  manèges  patents  ou 
secrets  des  autres  évéques  m par- 
libiis  et  ci  devant  in  panibut.  Pa- 
ris, le  même,  1888,  iii-8 ;- fluoim- 
pane  (Xapoléon;.  Machiavel  com- 
menté par  — , manuscrit  trouvé 
dans  le  carrosse  de  Ruonaparle  a- 
prês  la  balailledeMont-Sainl-Jean, 
jelSjtiin  1815.  Paris, Nicolle,  1816, 
iu-8;— t'.  n.  Sur  deux  traductions 
nouvelles  de  l'imilaliou  de  J.  C., 
et  principalement  sur  celle  de  .M, 
Genoiide.  Paris,  1880,  in-S  tle  80 
pag.  Gelle  brochure  est  signée  C. 
D.  La  seconde  traduction,  exami- 
née par  M.  l’abbé  Guilloll,  est 
celle  de  M.  Gence.  qu’il  trouve 
bien  supérieure  h celle  de  M.  Gc- 
noiide,  laquelle  est  une  espèce  de 
contrefaçon  do  la  traduction  du  P. 
Lallomant,  jésuite.  On  peut  porter 
lo  même  jugement  de  la  nouvelle 
traduction  publiée  en  1881  par  M. 
l’abbé  de  La  Mennais.  — £.  V.  Pré- 
face, 8880  ;— 6.  (Aimé).  La  Poli- 
tique chrétienne,  ouvrage  pério- 
di(|ue.  Pari.s,  Lamy,  1797,  in-8; 
Politique  chrétienne  et  Variétés 
morales  et  littéraires  pour  l’an 
1800.  Par  l'auteur  de  celle  de  1797. 
Paris,  1800,  in-8  ;—Béunion  d'eceté- 
siasliiiHrs  lune).  De  l’Iîglisc  chré- 
tienne primitive,  et  du  Catholi- 
■eisme*  romain  de  nos  jours,  suivi 
d jjin  exposé  analytique  des  ma- 
tières. Paris,  Houdaillc.  etc.,  1834, 
in-8  de  810  pag.  I.ivre  en  faveur 
des  nouveaux  remplier.s.  Jérusa- 
lem et  Rome.  Débats  entre  les 
journalistes  protecteurs  du  Calbo 
licisme  romain,  et  les  con.serva- 
tcurs  du  Christianisme  de  l’Église 
primitive;  pour  faire  suite  au  li- 
vre De  l’Eglise  chrétienne  pri- 
mitive, Cl  du'Cïtholicisme  romain 
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de  nos  jours.  Paris,  Houilaille, 
I8ôi,  in-8  de  8t  pap.  ; — **•  (le 
cher,  de  . Lettre,  !)dl7. 

Gbillot  K.-M.\  instituteur  à Paris, 
fi***"*  (M.  F.  M.'.  Le  Jacobinisme 
ri'fnté,  ou  Observations  critiques 
sur  le  .Mémoire  de  .M.  Carnot, 
adrc.ssé  au  roi  en  juillet  1814.  Pa- 
ris, Plancher,  etc.,  18L>,  in-8  de 
lit  p.  Héinip.,  ou  peut  être  mieux, 
reproiluit,  dans  lu  même  année, 
avec  le  nom  de  l'auteur. 

GeiLLOT  DE  LA  ClIASSAGXE  . l'abbé 
Ign.-Vinc.),  romancier  franc,  du 
xviii'  siècle,  fi.  n.  c.  (M.;.  Le  Che- 
valier des  F.ssarl.s  cl  la  comtesse 
de  Bercy,  histoire-  renqilie  d'évé- 
nements inléressaiiLs.  Amsterdam, 
l'Honoré  (Paris),  nô.*),  2 vol.  in-12. 
C.e  roman  n'est  autre  ciiosc  que 
l'histoire  des  amours  de  Calisle  et 
de  Lisandre,  par  d’.Vudiguier.  Pa- 
ris, 181.4,  in-8,  dégagée  de  toute 
l'enniire  qui  était  ii  la  mode  du 
temps  de  d’Audignier.  — D.  L.  />. 
iM.  ■ Mémoires  d'une  fille  de  qua- 
lité qui  s'est  retirée  du  monde. 
Amsterdam  et  Paris,  t7i2,  17.4.4, 
2 part,  in -12.  L’avertissement 
donne  il  eiilendre  que  les  initiales 
désignent  de  La  Place,  ce  qui  est 
une  petite  ruse. 

Giii.loctet  (l'abbé  A.-L.),  do  plu- 
sieurs société.  •'*  (M.  l'abbé).  Fa- 
bles nouvelles,  suivies  du  pièces 
fugitives,  en  vers.  Paris,  A.  Ber- 
trand, 1818,  iii-12. 

GiiLaoT  (Pierre-Joseph  , liibliolhé- 
caire  de  la  ville  de  Bouai,  mort  le 
22  juin  1354.  Roqueforl  (Je«n-Bap- 
tisie-Bonifacc  dei.  Supplément  au 
Glossaire,  6807. 

Gi  ixox  (Kugènel,  fondateur  et  long- 
temps rédacleiir  de  la  spirituelle 
• Uevue  hebdomadaire  du  Siècle». 
Diiraiiil  (Pierre).  I,  504;  — Ccr- 
iiiotui,  IV,  .402. 

GfioT  (l'abbé  Josi'pli-Aiidré),  biblio- 
thécaire de  l'abbaye  de  Saint-Vic- 
tor, à Paris.  Curé  (uit).  Adieux 
d'  — il  se.s  paroissiens,  le  diman- 
che veille  do  la  Toussaint  1802, 
imprimés  en  faveur  des  absentset 
à la  prière  des  présents.  Corbeil, 
Gelé  (1802),  iii-8. 

GriRAi  DET  ICh.-Pli.-'fouss.),  ancien 
préfet  de  la  Côte-d'Or,  iiiiabcau 
(llonuié-Gabriel).  Histoire  d'Aii 
glclcrre,  4a">3. 

GiiBAirir.  frèicdu  précédent.  r,m- 


riiuilft  Ch. -Pli. -Toiiss.) , ancien 
pi-éfet  de  la  Côte-d’Or.  Anti-Ma- 
chiavel,  2844;  Harmonie  des  cul 
te.s,  2911. 

Gcischaiiot  (Charle.s),  colonel  an 
service  de  Prus.se.  Vmihrrt  tic 
Goûtes!  (J. -Henri).  Mémoires  mili- 
taires. 4.’)97;  — O^CIIT  Çifniral  («a). 
Principes  de  l’art  militaire,  ,4310. 

Guizot  (J.-J.„  frère  de  l'ancien  mi- 
nistre, fi....  (avec  M.  Sauvan).  Le 
Ihesbytèrc  au  lioril  de  la  mer, 
trad.de  l'allem.  d'Aiig.  Lafontaine. 
Paris,  Arthu.»  Bertrand,  1816,  4 
vol.  in-12. 

Glxtherii's  iJ.),  d'AiidernaC.  J«/i«.i 
l'Itilolotiiis.  Kpitoinc  sivc  eoiiqien- 
diiiiii,  3.'462  ; — Jouas  PliUomusus. 
Coiiimentariumlingiiæ  latine,  3363. 

Gtron  (Louis.,  conseiller  du  roi.  /.. 
G.  I).  n.  Histoire  du  temps,  ou 
les  Trois  Vérités  historiques,  poli- 
tiques et  chrétiennes  sur  lus  affai- 
res du  temps.  Cologne,  P.  Marteau, 
1886, in-8. 

Gittixouer  (LTric),  de  Koiten,  de- 
puisiiiembrè  de  l’Académie  de  cette 
ville.  C.  fi.  (îoftin,  ou  les  .Mineurs 
sauvés.  Rouen,  Bandry,  1812,  in-8. 
Premier  ouvrage  de  l'auteur. 

Gev  (G.).  Oisif  rie  protluce  (loi).  Let- 
tre, 53U. 

Goyox  (P. -F.).  tUHe  rie  l'École  poly- 
technique (un).  Rloge  funèbre  de 
Monge,  2188. 

Gfïox  (Louis),  ex-lieutenant  au  .48* 
régiment  de  ligne.  ( Anonqtne  ). 
Histoire  des  missionnaires  dans  le 
midi  et  l’ouest  de  la  France.  Let- 
tres d'un  marin  à un  hussard  (par 
Liig.-Franç.  Garay  de  Monglave 
pour  le  prem.  volume,  et  L.  Guyon 
pour  les  suiv.'.  Paris.  Plancher, 
1819-20,  3 vol.  in-8;  Les  Mission- 
naires, poème  héroi'-comique  en 
VI  chants.  Paris,  Plancher,  1820, 
in-8.  C’est  une  addition  au  3'  vol. 
de  l'ouvrage  précédent.  Par  arrêt 
de  la  cour  d'assisesde  la  Seine,  en 
date  du  27  juin  1820,  l’auteur  et 
le,  libraire  éditeur  furent  déclarés 
coupables  du  délit  d'ôiitrage  i la 
murâle  publique  et  religieuse,  et 
aux  lionnes  mœurs,  ponrlacompo- 
sition,  l'iiiipres^ion  et  la  mise  en 
vente  de  ce  poème;  et  ils  furent 
condamnés  chacun  en  deux  mois 
d’emprisoniK'iiiiiil,  200  fr.  d’a- 
meiiilc  et  aux  frais  solidaires  Le 
mémo  arrêt  ordonna  la  desuuc- 
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lion  de  l'écrit  dont  il  s'agit;  et 
des  exemplaires  qui  pourraient 
être  saisis  ultérieurement;  L'Ar- 
mée lin  nord  et  le  siège  de  la  ci- 
tadelle d'Anvers,  à S.  A.  Mgr.  le 
duc  d'Orléans.  Paris,  dei'impr.  de 
Cordier,  183Ô,  in-8  de  S pag.;  — 
Fromenl.  Police  dévoilée,  2d09  ; 
Histoire  île  Vidocq,  aeiO;  — C.., 
ex-oflicierd'infanlerie.  Histoire  du 
procès  de  Louis-Pierre,  i-ouvel,  as- 
sassin de  S.  A.  It.  Mgr  le  duc  de 
Rcrij-,  conlenant  tontes  les  cir- 
consiances  de  cet  abominable  cri- 
me. Paris,  Plancbcr,  I8i0,  2 vol. 
in-8.  ouvrage  qui  a été  publié  par 
livraisons. 

Gcïo'x  (.tléonor  - Jacques  - Kran- 
çois  de  Sales),  comte  de  Mont- 
LivACLT,  auclen  capilatne  de  fré- 
gate. MottIlivnuU  (de).  III,  209. 

(lUYOT  [Tliomasj.  Le  Bachrli<r.  Nou- 
velle traduction  des  Bucoliques, 
Ô970;  Nouvelle  trailuctiou  des  plus 
belles  Lettres  de  Cicéron,  5971  ; 
Billets  de  Cicéron,  .■97*  ; Kleurs 
morales.  5975. 

Gcyot  ( Edme  ).  Ti/mugue.  rraité, 
8571  ; Nouveau,  8,57*. 

Gcyot  (J.),  docteur  en  médecine. 
■*'  ;M.';.  Dictionnaire  médicinal 
lOrlatif.  Paris,  Prault,  1717.  et 
’aris,  d'Hourv,  17ti'>,  in-8. 

Gcyot  iPieiTe-Krançois),  abbé  des 
Fontaines.  Comeilicn  fiançait  (un). 
Lettre,  tl97;  — Crriini  (l'aldié  de). 
Erreur,  1274; — B«/iinininfj(rabbé 
P.-F.l.  Testament  littéraire,  l(jl)8; 
Lettre  écrite  de  l'autre  monde, 
1609; —X-.  IL  F.  (.M  ).  Nouveau 
Gulliver,  59.57  Jeune  (icerni  (un). 
Voltairomanie , 550'»;  — Société  île 
gens  de  leiires  (une).  Bibliotlièqiie, 
76*7  ; Histoire,  7605;  Gr.  Vocabu- 
laire, 7595; — Sui>in  (J.1.  Lettre, 
791*. 

Gcyot  iM™‘).  u‘"  de).  Julie, 
ou  J'ai  sauvé  ma  rose.  Hambourg 
et  Paris,  Léop.  Collin,  1807,  * vol. 
in-12;  Amélie  de  Saint-Far,  ou  la 
Fatale  erreur.  Hiid.,  1808,  2 vol. 
in-1*.  Ces  deux  romans  ont  été  re- 

. vus  et  publiés  par  Balisson  de 
Kougeinon  t. 

Gcyot  (M'‘*  Camille),  ülle  de  la  pré- 
cédente (?4.  Dassamille  ,1a  com- 
tesse de),  élève  de  M“"Campan  (1). 


(1)  MI<^  CuTji  n'j  roantt 
rer(bourtf>ti«  du  nom  d»  farallle  danf  tnquell» 


1»  Les  Aventures  d'une  épingle, 
ou  Trois  siècles  de  l'histoire  de 
France.  Paris,  Aubert,  181-5.  in-12, 
avec  8 lilbogr.  ; 2o  Du  Perfection- 
nement de  l'éducation  des  filles. 
Paris,  Desesserts,  1846,  in-12;  3» 
Journal  des  Jeunes  filles.  t*aris, 
1846-51,  6 vol.  in-8,  recueil  men- 
suel, continué  sous  le  litre  de 
■ Moniteur  des  Demoiselles»,  de- 
puis le  irr  janvier  18,52;  4“  Les  Sa-  . 

Ions  de  Paris,  journal .5»  La 

Cairbeille  de  fleuiTi.  Paris,  Deses- 
serls,  1817,  in-8  avec  10  litliog. 

6”  Les  Mémoires  d'une  jeune  (illc. 
Paris,  le  même,  1819,  in-18,  for- 
mat Anglais;  7t  Courrier  du  beau 
momie.  Impr,  dans  • l'Assemblée 
nationale»,  à partir  du. 5 décembre 
1819;  8"  Le  Soir  et  le  Matin  de  la 
vie,  ou  (;onseils  aux  jeunes  tilles. 
Parisi  Desesserts,  18.50,  in-8  avec  8 
lilbogr.  ; 9“  Suite  de  la  Vie  deSan- 
ebo  Pança.  Ce  ipi'il  advint  après  la 
mort  de  l'illustre  Don  Quichotte. 
Oiivragi"  populaire,  irad.  de  l'espa- 
gnol. Paris,  le  même,  1851,  gr. 
iu-18  ; KDCmnseils  aux  enfants  du 
peuple.  Paris.le  même,  1852, in-18; 

1 1“  le  Trésor  de  la  maison,  recueil 
mensuel.  Paris,  mai  1855,  in-8.  Se 
fOutinue. — l.elirun  (M"'  Cauiille)- 
Scs  ouvrages,  .5985-3993*. 

Gcyot  fHenry  . ll  .ij  r,...i.  L'Indis- 
cret conteur  des  aventures  de  la 
garde  nalionale  de  Paris...  Paris, 
l'Auteur;  Delaunay,  etc.,  1816, 
in-12. 

Gevs  iPiecrc-Alphonse),  auteur  dra- 
mali(|tie.  Mercier.  Maison  de  Mo- 
lière, 4747; — .Moulnn  de  la  Clies- 
nmje.  Autouin,  oOl  I. 

Gevs  IIK  SAiXT'Cn.YRLES  fAugiistin). 
ludié.  Curieux  puni,  *17  ; — Deux 
anciens  miliiaires.  Souvenirs,  1667; 
»-.l/oMr/oTeii (C.A  ).Omniana,.5006. 

Gcvtox,  frère  du  suivant.  Brunare. 
Traité  curieux  des  charmes  de  l'a- 
mour conjugal,  816. 

Gcvton  UK  .MorTeac  (l.ouis-Bern.). 
"••^M.'i.  Discours  sur,  9076  ; Dis- 
cours iiuhlics.  9077. 


dit*  cntriili,  car  sur  se»  preaiirrs  t>uvra((U8  il  est 
écrit  BeiwnvUl^.  tandis  que  sur  crut  io>|>r>mea 
apr'*'  Il  est  écrit  Baitanville.  Ajonioui 

aus'1  que  le  porte  matie  parenilic&e  [Anals 
Lebrun),  et  quo  li*s  ouvra^ûs  ptibhês  suui  le 
nom  de  MUe  Lebrun  sont  preei^*<  du /)- ni  de 
Camille,  oi  nom  d'AoBii. 
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Haas  (G. -A.;.  Thibaut  (A.)'  4>icllon- 
nairt',  8199. 

HABERTjFrançois  , écrivain  du  ivi* 
siècle.  Banni  tic  Liesse  (le).  EpUres, 
AM;  Songe  de  Paniagniel,  A53;  la 
Jeunesse  du  banny  de  Liesse,  cs- 
eolier,  étudiant  ii  Tliolose,  avec 
la  suite.  Paris,  Ueuis  Janut,  l.'iAI, 
in-8;  le  Philosoplie  parfait.  Paris, 
l.>Aâ,  in-8;  Mclcliinut  a pris  aussi 
■luclquefois  le  noiii  du  banni  de 
Liesse,  suivant  G.  Culletct,  dans 
sa  Vio  manuscrite  de  tielchinot. 

Habicot  (.Nicolas).  Kschelier  en  mitle- 
tinc  (««'.  Gigantomaeble,  pourré- 
l>oudre  a la  Giganlosiéologie.  Pa- 
ris. 1613.  in-8.  A.-A.  barbier  at- 
tribue cet  ouvrage  a Kiolan. 

Hacot  (Jos.),  de  Montreuil-sur-Mer. 

;M.  J.),  .\necdotes  galantes, 
ou  le  Moraliste  h la  mode.  Ams- 
tcrdani  (Paris,  Duebesne),  1760, 
in-li. 

Hæmherlf.in  (Thomas),  en  latin 
Malieulns.  Thumas  à Kempis.  Ses 
ouvrages,  8JI0-iV  ; — Ecrits  pu- 
bliés sur  la  question  de  l'auteur  de 
i'Iiuitation,  IV,  p.  .166-309. 

Hæring  (Georges-(7uillaume-Henri,, 
fécond  romancier  allemand.  Alexis 
(Willibabl;.  Cabanis,  86;  — Scott 
\V.).  Walladnior,  7V2. 

Haet  (Théophile).  //.  (Tb'r).  Louis 
XIV  vengé  de  ses  détracteurs, 
ode.  Paris,  Cbaumerot,  18;!0,  in-8 
de  8 pag. 

Haisv  iC.).  C.  II.  Tableau  synop- 
tique des  moyens  de  connaître 
l'ége  des  chevaux  |>ar  l'inspection 
des  dents.  Sainl-Lo.  s.  d.,  une 
feuille  in-fol.  piano. 

Haiize  (Pierre-Joseph  de).  Agncol 
(Magiic).  Histoire  de  Saiiil-Bene- 
ïct,39;  l■icrre-Josrpll.  Les  Moines, 
.3363,  .3819;  Dissertations,  .3840; 
Apologie  de  la  religion,  5841  ; \ ie 
de  Xosiradanius,  .3844;  Sextius  le 
Saiyen.  Lettre,  747,8. 

Hales  Thomas),  auteur  dramatique 
français,  né  eu  .\ngletei  re,  mort  le 
27  décendire  1780.  Ilèlr  (d’)  et 
Ithell.  II,  407. 


Halévv.  Voy.  Lévy. 

Havibrelin.  Brint/uenarille.  1,  16.3. 

Hamel  (l'abbé  Nicolas),  l’rêire exile 
pour  la  foi  (ua).  Lettre  de  plu- 
sieurs évêques.  60A7. 

Hamelin.  (M.'.  Traducteur  du 
Tableau  historique  des  événe- 
ments survenus  pendant  le  sac 
de  Rome  en  1.347,  par  Jacopo  Bo- 
naparte tou  plutôt  L.  Guiebardin). 
Paris,  1809,  in-8. 

Hammer  (Joseph  de).  Éludianl  orien- 
taliste («II).  Coup-d'ceil  encyclopé- 
dique, 4484. 

Hamon  (Job.).  .Sancta-Cruei  (Alysio 
à).  Apologia,  74.30. 

Hamon  (Jean),  médecin  et  solitaire 
de  Port-Royai-des-Cbaïups.  H*'** 
'M  ).  Les  Gémissements  d'un  cœur 
chrétien,  exprlmésdanh les  paroles 
du  psaume  118.  (Trad.  du  latin  par 
l'abbé  de  Pont-Château.  Nouv.  édi- 
tion, augmentée  par  l'abbé  Gou- 
jet).  Paris,  Lottin,  1751,  1734, 
1740,  17.30,  in-14;  Entretiens  d'une 
âme  avec  Dieu  (traduit  du  latin 
d'Ilamon  , parfont  Diiret).  Avi- 
gnon (Paris,  Lottin),  1740,  in-14. 
Ouvrage  formant  le  second  volume 
du  précédent;  Traitez  de  péni- 

• tence,  qui  contiennent;  lès  Maxi- 
mes de  la  pénitence,  tirées  des 
sept  psaumes  de  David,  qu'on  ap- 
pelle pénilenliaux  ; la  Pénitence 
des  psaumes,  ou  les  .Maximes  de 
la  Pénitence  tirées  des  autres 

fisaumes  ; la  Pénitence  des  faibles  ; 
a Pénitence  des  forts;  la  Péni- 
tence des  pasteurs;  la  Pénitence 
abrégée  ; les  Sentiments  de  péni- 
tence ; la  Pénitence  toute  com- 
prise dans  le  sixième  verset  du 
psaume  six.  Paris,  Gl.-J.-B.  Hé- 
rissant, et  J.-'fli.  Hérissant,  1734, 
in-14;  Traité  de  la  prière  conti; 
niitlle.  Paris,  Cl.-J.-D.  Hérissant, 
1733, 1738,  1739,  4 vol.  iu-14. 
Hamonu  d'abbé),  supérieur  du  sé- 
minaire de  Bordeaux.  Iluen-Ou- 
bonrtj  (J.).  Vie  du  cardinal  de  Cbe- 
verus,  3148. 

Hanoart  tkmis).  Deux  doettuis  en 
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théolojie.  Histoire  de  Nicéphore, 
1670. 

Hanix  (L.).  (locleur  cii  médecine. 
Demcrsnn  ;1,.%  Botanique,  l.ïil; 
Calendrier  français,  l.‘>2.">;  Histoire 
de  la  vique,  l^iO;  Mille  récréa- 
tions, 1527;  Mille  récréations  de 
société.  1528  ; Voyage  au  Monl- 
Rosc,  1.529;  — L.  (Si.),  éiouï.  Élé- 
ments de  botanique,  7955  ; — ï”**. 
(L.-M.-P.).  Voyage  dans  l'empire 
de  Flore,  ibid.',  79.iô. 

HAXNEi'tEli  C.  n.  II.  Téra- 

toscopie  du  fluide  vital  et  de  la 
mcDsambulancu , ou  Démonstra- 
tion pliysiutogiqueel  psycologique 
de  la  possibilité  d'une  intiniié  de 
prodiges  réputés  fabuleux  ou  at- 
tribués par  l'ignorance  des  pliilo- 
soplies  et  par  la  superstition  des 
ignorants  ii  des  causes  fausses  ou 
imaginaires.  Paris,  l'Auteur,  cloî- 
tre Saiiit-Méry,  1822,  in-8  du  100 
pages. 

Haxoschcmaciier.  Consnintiii.  La 
mort  du  Cbrist,  cantate.  Cenève, 
1816,  brocli.  in-1. 

Hamvii.i.ensis  (Joannes  Antivilfien- 
sis,  vcl),  de  Hanleville.  .Irchiire- 
nius.  Aruhitreiiius  summé,  288. 

Hapdé  (J..-B.-Augusüil},  auteur  dra- 
matique. Auiiuite.  (Avec  M.  Char- 
les). Le  Commissionnaire  de  Saint- 
Lazare,  ou  la  Journée  du  10  ther- 
midor, fait  liistor#|ue  eu  un  acte 
et  en  prose.  Paris,  Maret,  1794. 
in-8 1 — .liiÿuaiJn,  I,  61; — II"" 
(Augustin).  Les  Centaures,  ou  la 
JeuuesSe  d'Achille,  scènes  éques- 
tres en  trois  parties  et  à grand 
spectacle.  Paris,  Barba,  1808,  in-8; 
— Arec  M“'  Alexandre  : Barbe- 
Bleue,  ou  les  Enchantements  d'AI- 
cine,  tableaux  en  5 actions,  dans 
le  genre  de  Servandoni,  précédé 
' de  U Grotte  d'.Alcine,  prologue  en 
prose),  méléc  de  chants.  Paris, 
Barba,  1811,  in-8;  les  Vierges  de 
la  Lune,  ou  Arlequin  avalé  (lar  la 
baleine;  Histoire  véritable,  re- 
nouvelée des  Grecs,  et  mise  en  ta- 
bleaux dans  le  genre  de  .Servaii- 
rloni  pour  le  carnaval  ; précédée 
d'Arle<iuin  dans  un  œuf,  prologue  ; 
tableaux  burlesques  à grands  spec- 
tacle, avec  nu  prologue.  Paris, 
Barba,  1812,  in-8;  — *•*  (Augus- 
tin). La  Tète  de  bronze,  nu  le  Dé- 
serteur hongrois,  mélodiaiue  en 
3 actes.  Paris,  Barba,  1808,  iii-8; 


la  Chassomante,  ou  l'Ouverture  du 
jeune  Henri  mise  eu  action,  ta- 
bleaux comiques..  Paris,  Barba, 
1810,  in-8;  Actéon,  9305;  Flores- 
ka,  9306. 

HABcofBT(levicoiute Emmanuel  d'), 
alors  député  de  .Scine-et-Marne). 
Jobin  (Claude).  Supériorités  md- 
dcrnes,'ô3"3  ; — Mnilhrus  (Claude). 
Nouveau  riche.  4591;  Niaiseries  de 
« la  Minerve  •,  4597. 

HARnEXBERG(Frédéric-|yOuisde',lit- 
térateiirallcmaiid.  .\oralis.  .Sclirif- 
len,  .'>299. 

llARnoni.N'  le  P.  Jean),  jésuite.  I‘a- 
cniut  (Eunieniu.s;.  Pro  Eumenio, 
5120; — Thi'ophile.  Béponsc,  8182. 

Hardy  (Victor),  ouvrier  typographe. 
Trois  ouvriers.  Almanach,  8318. 

Harei.  (le  P.  Mar.-Max  ),  religieux 
de  Saint-François.  Èlie  'flB  I’.'.  11, 
21  ; — Trni  cilo’jen  (un'.  Causes, 
8830, 

Hargevii.i.e  (Théodore  d' ) . ani. 
drain.  Théixiorr.  Dieu,  8088;  Trou- 
badour, 8089;  Préface,  8090;  une 
Nuit,  8091. 

Harl.vv  (.Achillcsde),  sieurde  Sa.x- 
cv,  évùqiie  de  Saint-Malo,  l ieux 
courtisan  liHinlércssf  ( un  . Dis- 
cours, 8683. 

Harmam)  ive  IIermann  (le  baron 
Jacqucs-Domini(|uc'.  Hermann  (le 
baron  de).  Il,  211. 

Har.m.xxd  de  Moxtgabny  ;j.-B.-F.). 
Monlgamij  (de).  III,  296. 

Harmensex,  suédois,  ancien  pre- 
mier chambellan  du  roi  de  IVur- 

• temberg.  (iiillus.  Lettre  k la  reine 
d'Angleterre,  2641. 

Harxy  de  Guervii.i.e,  auteur  dra- 
inai, du  XVIII'  siècle.  Il‘".  Avec 
,S'**  (Sabine).  Le  Prix  des  tabinls, 
parodie  du  troisième  acte  des 
• Fêtes  de  l'Hymen  eide  r.\iDOur* 
(en  un  acte,  tout  en  vaudevilles). 
Paris,  Duebesne,  1735,  in-8;  la 
Sibylle,  parodie  (en  un  acte,  tout 
en  arietles  et  en  vaudevilles).  Pa- 
ris, Dclorinel.  1753,  in-8. 

llARScorEt  DE  Loxgevii.le,  gentil- 
homme breton.  LonycoiHe  (de).  11. 
629. 

Hartig  (le  comte  Françoi.s  de  Paule 
de),  ane.  amiiassadeur  autricliien. 
Amiiieur  (un).  Essai  sur  les  avan- 
tages que  retireraient  les  femmes 
en  cultivant  les  sciences  cl  les 
beaux-arls.  Prague,  1773,  in-8;  — 

■ F.  fie  II.  le  comte),  chambellan 
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de  S.  M.  I.  et  R.  Lettres  sur  la 
France,  l'ADgleterre  et  l ltalie.  Oc- 
nfcve,  178."),  in-8. 

Habtwig  WrssEi.ï.  Ileriz  lyeistt 
(le  rahin  Neplitali).  Instruction 
aux  corainiinautés  juives,  5017, 

Harvant  (N. -J.).  .VfcfK  de  ladc  (te 
relit-).  Petit-Neveu  de  Vadé,  5119. 

Hassklt  (André  Van),  plagiaire,  v. 
H.  Aventures,  8798. 

Haizfeld.  t'eridicus  (le  tliev.).  Dé- 
couverte, S'iOI. 

HAiDtQCER  (dont  Charles-Michel), 
religieux  Iténédictin  de  la  con- 
grégation de  Saiut-Maur.  nrligiexix 
bénédictin  de  la  congrét/ttlion  de 
.hiint-Maiir  (loi).  Histoire  de  dom 
Didier  de  la  Cour,  üM)j. 

Haimoxt  (Kram;ois-Marie) , né  en 
1767,  à Herbignac  (Loire-Infé- 
rieure), d'abord  professeur  de  rlie- 
torii|ue,  plus  lard  secrétaire  par- 
ticulier  du  ministre  de  l'intérieur, 
M.  Letourneux,  puis  employé  dans 
les  biueaux  jusqu'en  l8-i3,  époque 
où  il  fut  admis  a la  retraite.  — 
/f.....t,(K.-M.  . La  Clef  des  Scien- 
ces et  des  Arts,  ou  la  Lecture  et 
l’Ecriture,  épitres  à Jules.  Paris, 
Johanneau,  ISjl,  in-12  de  "21  pag. 
M.  Haumonl  a publié  avec  son 
nom  ; L’Astronomie,  poëmcdidac- 
lii(uc  latin  en  huit  livres,  avec  la 
traduction  française  en  regard. 
Paris,  F.  Didut  ; Hachette,  1835, 
in-8de32A  nag.  (Voy.  le  Uiographo 
et  le  .Nécr'oioge  rénnis,  3"  ann.,  p. 
343,  où  il  y a une  Notice  sur  llau- 
mont , signée  Paillet  de  Plom- 
bières.) 

Hacmont  (Joseph),  né  it  llougaerdc 
(Brabant),  le  31  mai  17.Sôet  mort  à 
Lanklaer  (Limbourg  belge),  le  23 
avril  1818.  Paysan  flamand  (un). 
Trois  umts  d’ — , sur  des  choses 
importantes.  Bruxelles,  J.  Géru- 
zet,  I8i2,  in-18  M). 

HacssmannIM'I'EL). 

Alix  et  Charles  de  Bourgogne.  Pa- 
ris, Maradan,  1.8-20,  2 vol.  iu-12. 

HAi'TEFEt  iLLi:  (M™"'  la  eomlesso  Fi. 


(1)  I.B  c Francf*  littéraire  * a rotiroti'lu  ks 
deux  pr^rcdetiU  horaoiivnic*»  que  noua  dittin- 
parrons  iri.  M.  F.  M.  |][:>umAn(  vit  iviilenivnt 
rautsiir  dfi  deux  ouvraim  cliva  à l'articlv  pr«* 
cédeul.  Josvplj  llaiimoiit  l'vat  dv»  MiiTania  . P 
DiacüUta  »ur  Iciartu  ei  l«‘f  icivocei  vn  g^n^ral, 
vt  aiir  leur  Uiigiiv  rn  particulier,  nruwilvf, 
tSI8,  brncli.  tn-8;  Dlacoura  aur  Iva  a^ttè- 
tnef.  ts!8(  broeb.  iu-8;  l>c  la  Tnoiic 
antique,  ei  du  rroTt  de  vie  et  de  mert.  rrutel- 
Im,  P.- J.  I8i7,  tn-8. 


d’),  néede.Marguerye.  dnna  Varie. 
.Ame  exilée,  213;  Léa  Camélia, 
244;  Lys  d'Israël,  21.5;  Angélique, 
2ki  ; vie  de  la  Sainte-Vierge,  247  ; 
Jeaune-d’Arc,  248  ; Soeurs  des  An- 

Ses,  219;  Famille  Cazolte,  250; 
larguerite,  251. 

llAiTMAxx  (dom),  religieux  béné- 
dictin de  la  congrégation  do  Saint 
Maur.  Ami  (iin)-.  Lettre  sur  les  Pie 
de  l’Apocalypse,  146. 

Havaro  (Jea’n-Alexandre)  (I),  frère, 
du  libraire-éditeur  de  ce  nom.  Al 
banés  d').  Essai  (ihilosophique  et 
littéraire  sur  le  roman  de  • PanI 
et  Virginie,  ■ impr.  en  tête  d’une 
édition  de  ce  roman.  (Paris,  G. 
Havard,  1845,  in-18);  avec  M.  G. 
Falli  (pseudon.).  Les  Nains  célè- 
bres depuis  l’Antiquité  jnsques  et 
y compris  Tom-Pouce,  illustré  de 
10  vignettes,  par  E.  de  Beaumont, 
et  gravées  par  Laviellc.  Paris,  G. 
Havard,  18t6,  in-8  ; les  Mystères 
du  collège.  Paris,  le  même,  1849, 
in-18,  avec  vign.  sur  bois  ; Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Istn- 
vet  de  Couvray,  impr.  ù la  tête 
d’une  édition  illustréo  de  son  ro- 
man de  < Faiiblass.  (Paris,  G.  Ha- 
vard, 1849,  iii-4);  Notice  sur  La 
Foulainc,  impr.  ù la  tête  d’une  édi- 
tion illustrée  de  sesFables.  'Paris, 
G.  Havard,  1850,  in-4.) 
H.ivÉlAndr..Jos.),anc.  avocalau  par- 
lement. D.  Lettres  sur  les  causes 
physiques  et  les  effets  de  L’antina- 
tliie...  : — Danois  (un).  AdlMk  d' — 
ù un  Français,  poeine  saWlque, 
1768,  in-8. 

Havbt  ( Arni.-F)t.-Maur.  ),  médecin 
et  Imlaiiiste.  Ilav.  (M.).  Avec  M. 
Lancin  : Le  Dictionnaire  des  mé- 
nages, ou  Recueil  de  reccllcs  cl 
d’iiislruclions  pour  l'économie  do- 
mestique. Paris,  P.  Blanchard  , 
1820,  in-8.  — Réimpr.  depuis  (en 
1822,  et  1826)  avec  des  augmenta- 
tions par  .Slépb.  Robinet  et  M“' 
Gacon-Dufonr. 

Hav  (Paul),  marquis  ne  Châtelet. 
P.  II.  marquis  de  C.  (M.1.  Traité  de 
la  politique,  5670;  — P.  II.  D.  C. 
Traité  d’éducation,  .5674;  — /'.  H. 
S.  /).  C.  (M.).  Trailé  de  la  Guerre, 
5782  ; — Richelieu  ( Armand  Du 
Plessis,  cardinal  duc  de).  Testa- 


(1)  M.  ii'»  pulut  d'artivl.  dani  la 
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ment  politique,  6S33,  même  ou- 
vrage que  le  n“  5ti70. 

Hay  (Fr.).  Deux  jeunes  Barbares  (Avec 
M,  II.  Bis),  auteur  d'articles  dans 
les  journaux,  lors  de  la  jeunesse  de 
l'auteur. 

Haver  (le  I’.  Jcan-Nic.-Hubert),  re- 
ligieux réeollet.  n.  II.  B.  D.  II.  A. 
P.  (le).  Le  Pyrrhonisme  de  l’Eglise 
romaine,  ou  l.ctires  dii^àM"* 
(Douillet,  ministre  calviniste  d'ii- 
treclil)  avec  les  réponses.  Amster- 
dam, J. -J.  Jolly,  1761 , 3 vol.  in  li; 
— .loiiéié  lie  gini  rie  lentes  {une). 
Beligion,  7.7flO. 

Hayot  de  Longpbé.  Loniipré  (de). 
II.6.VI. 

Haza  (M't'de).  Paris  (II.).  Tablettes 
grammaticales,  .Wü. 

Hébert  (l'ablréj.  Bomain  (Franvoisl. 
Traité  pour  connaître  la  vérité 
dans  l'Eglise,  6.793. 

Hébert  ^Jacq.  René),  rolliculaire  et 
anarebiste  de  1793.  Duelifne  (le 
Père'.  Ses  ouvrages,  1866  à 1917; 
— Ducliêne  (la  mère).  Lettres  (dix- 
huil),  1718;  — .l/«i<ri/  (l'abbé  Jeau- 
Siflrein).  Pelit  Carême,  462.1;  Vie 
privée  de  l'abbé  Maiiry,  462.">  ; Tes- 
tament de  J. -F.  Maury,  4626. 

Hébert  (l'abbé),  auc.  curé  de  Lucy- 
le-Bucagp,  arrondissement  deCbi- 
teau-Tbierry.  Un  manuscrit  laissé 
par  lui  est  pris  et  publié  sous  le 
nom  de  son  simple  éditeur  : Pn- 
quei  ( l’abbé  Alexandrc-Eusébe  1. 
Histoire  dcCliüteau-'riiieriy,  .7977. 

HÉCART^Gabriel-Ant.-Josepb  ),  de 
ValeiNRnnes.  .inagrnmme  il'.irehet 
d’;.  Anagramméana,  166  ; —Auicur 
tirant  (un),  (luelqucs  préjugés, 
368; — Garde  ttatinnal  à elteval  un). 
Louis-Philippe,  2676;  — 6'.  A.  J. 
fl*'*.  La  Vaccine  et  autres  pièces 
sur  divers  sujets.  (Valenciennes, 
Prignet),  1812,  in  l6  lU".  63  pag.  ; 
Rccbcrcbcs  historiques , biogra- 
phiques, bibliographiques,  criti- 
qiH's  et  littéraires  sur  le  Ibcêtre 
de  Valenciennes.  Valenciennes,  Pri- 
pnel,  et  Pari.s,  Hécart  fil.s,  1816, 
in  H de  x-184  et  7 pag.,  avec  iiii 
poi  tr.  Il  en  a été  tiré  douze  exem- 
plaires sur  format  iu-4;  Diction- 
naire rmicbi-français,  précédé  de 
notions  sur  les  altérations  qu’é- 
prouva la  langue  française  en  pas- 
sant pan  ce  patois.  2' édit.  Valen- 
ciennes, Lemaître,  1826,  iti-18  de 
xxj  et  318  pag.  .3'  édit  , ibid.. 


1834;  Notice  sur  les  traductions 
françaises  d’Epictète  (suivi  d’un 
fragment  d'un  • Epictectana  ■ ). 
Valenciennes.  Prignet,  1836,  in-18 
de  74  pag.,  plus  un  Appendice  de 
12  pag.  Tiré  b .’iO  ex.  in-18  et  12 
sur  formai  in-4;  Florula  Hanno- 
niensis.  Valenccnis,  1836,  in-8;  — 
Habitant  rie  la  tille  rie  Cena  (un), 
département  du  Salvocad.  La  Goii- 
lana,  2964.  C'est  une  réimpr.  b 26 
exempl.  du  n'  7701,  qui  n’e.st  point 
d'Ilécart  ; — Habitant  rie  l'alencien- 
ncs  (un).  Observations,  2973;  — 
Homme  en  di!in''Nrc(un).Stulliliana, 
3112; — Vbitaker  (J.-tilb.).  Ana- 
grapbeana,  .7780. 

Hecqi  et  (Phil.),  D.  M.  .ilériecin  rie  la 
Faculté  rie  Paris  {un).  Lettre  d' — 
sur  le  > Brig.indage  de  la  méde- 
cine», 46'i8;  .ilériecin  rie  Paris  [un). 
Deux  Lettres  d’ — b un  médecin 
de  province,  au  sujet  d’un  miracle 
arrivé  sur  une  femme  du  faubourg 
Saint-Antoine,  nommée  Lafosse. 
Paris'  172'i,  in  8. 

Hecquet  {M"").  H t (M®”,.  His- 

toire, d'une  jeune  lille  sauvage, 
trouvée  dans  les  bois  b l’bge  de 
dix  ans,  publiée  par  — . Paris, 
17.7.7,  iii.|2.  Suivant  une  lettre 
inanuseriic  de  M.  Abeille,  La  Cou- 
daminc  serait  l'auteur  de  cette 
histoire. 

Hedotin  de  Pons  Lido.n  (J.-Ant.). 
Homme  riu  pays  {un}.  Essai  sur  les 
grands  hommes  d’une  partie  delà 
Champagne.  Paris,  Gogué,  1768, 
in  8.  Sec.  édit.,  rev.  clcorr.  1770, 
in-8;  — Militaire  (un).  Mémoire 
d’ — au  roi  sur  ce  qu’il  a éprouvé 
de  contradiction  dans  son  étal. 
1774,  in-8:  — Bernois  (un).  lAMlre 
d’ — b un  Parisien,  sur  ce  qui  doit 
iiayer  les  corvées  en  France.  1776, 
in-8. 

nËci’iN-DEGVEiiLE  (Charles).  H"* 
(Ch.).  Ousiad,  ou  le  Rois  de  Marie, 
imité  du  russe  de  R.  Joukonsky. 
Paris,  Dalibou,  1824,  in-12, 

Hfiberg  (P.-André),  jiocte  drama- 
tique et  écrivain  politique  Norvé- 
gien. Sorrégien  rie  la  Fieille-Boche 
(an).  Lettres  d’ — , ou  Examen  des 
changements  qui  menacent  la  cons- 
titulimi  du  royaume  de  Nornege. 
Paris,  de  l'iuipr.  de  M">'  Jeune- 
homine  Crcmière,  1822,  in-S 

Heinzhan  (J. -Geo.).  Allemand  (un). 
Voyage  b Paris,  92. 
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Hülaine  fl'abbéî.  Jeune  il»me\unt). 
Aiiuiils  vertueux,  3."ll. 

HEliade  (Jean),  Uoiimain  émigré. 
Itailulesca  (J.).  Proleclorat  du  czar, 
()27.J;  Souvenirs,  (i27.”>;  — Rou- 
main [un).  Souvenirs  d'un  pros- 
crit, 6Ü2.7. 

IUlitas  DF.  Mei'n  (Joseph),  auteur 
dramatique,  né  aux  Caves  h Saint- 
Domingue,  en  1789,  mort  il  Paris, 
le  19  avril  1823.  Iteliins  *"  (Jo- 
sepli;.  La  Mort  du  Tasse,  3010;  — 
•'*  (M.M.).  (Avec  MM.  Cuvelier  et 
Ducis  neveu).  Le  Roi  et  le  Pùtre, 
eom.-vauil.  en  un  acte,  représentée 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  20 
juillet  1820.  Paris,  Rarba,  1890, 
ln-3.  Délitas  de  Meun  a eu  pari  a 
quatre  autres  pièces  qui  n'ont  pas 
été  imprimées. 

Dell  (François  , ancien  grand-bailli 
du  Landser,  déimlé  il  i'.Assemblée 
nafionale  de  1789.  Agrieuhenr  rhé- 
no-franç/tis  (im).  Vœu  d' — . 1791, 
in-8;  — .Alsacien  [un].  Observations 
sur  les  Juifs,  108. 

He.mstehiii'ys  (Fr.),  pliilosophe  hol- 
landais. Dioclèi  ■ Lettre  de  — à Dio- 
time  le  prince  Oalitzin)  sur  l'A- 
Ihéisiue...  — //*'*  JM.).  Lettre  sur 
les  désirs.  Paris  (Harlem),  1772, 
in-12. 

llKX  (Ch.),  littérateur  belge.  Sieen- 
brrghen  (Van),  belges,  IV,  p.  41S. 

llÉxÀiLT.  (le  président  Ch.-J.-Fr.). 
Caux  de  .Uonilcberl.  Marins,  9.76; 
Conseiller  de  la  Grande  Chambre 
(un).  De  l'Auturilé  du  Parlement 
dans  les  affaires  publiques.  Ou- 
vrage resté  manuscrit,  et  que  M. 
A. -.A.  Itenouard  a possédé  dans  sa 
biblioPliéque. 

Hèxai'x  ( Ferdinand-J.),  littérateur 
belge.  Aspirani  bibliophile  (un).  N, 
O.  De  l'imprimerie  spadoise  et 
d'autre  chose.  Impr.  dans  le  •Bul- 
letin du  Bibliophile  belge,  t.  III, 
pag.  311-16;  — .llcurci  { André  ). 
Vojage  industriel,  1770;  Voyage 
rnnianliipie,  1777  ; .Souvenir,  1778; 
Chasse  aux  souvenirs,  1779;  Ri- 
baulds,  1780; — .\nnd,  lil,  3F7  (I). 

Hé.nai'x  ( P.-S.-Victor  ),  littérateur 
belge,  frère  du  (iréeédenl.  raulus 
Sindens.  Souvenirs  d'un  étudiant, 
3S37. 


(1)  Les  auluuri  dç  U « Utièreuire  fr.«nçaiie 
couli'Oiforiilne  » o'onc  point  conou  e***  dirtri 
oivrngtido  .M.  FerJ.  Heaaui. 


Heexeiert  (Frédéric),  archiviste  de 
la  ville,  de  Tournay.  Professeur 
[un'.  Cours  élémentaire,  0099;  — 
Tournaisicn  [un).  S.  Fleuthére, 
8292.  Ouvrages  de  M.  Ilennebert, 
III,  .780. 

IlENNEGriEn  (le  P.  llieron.),  de  l'or- 
dre des  FF.  'Prêcheurs.  Amiens 
Philnlethi.  Vanilas  triuuiphorum. 

Hex-nert  ( Charles -Guillaume  ) , 
lieutenant  ii  Reinsberg.  Officier 
prussien  (un).  III,  375. 

Dexxet  (le  chev.  Alb.-Jos.-L'Ipien). 
H..,.  (M.).  Le  Globe  céleste,  coups 
d'astronomie  contemplative.  Pa- 
ris, Delamarchc  et  Dieu,  1820, 
in-8. 

Hexxix  (Michel),  chambellan  de 
S.  M.  le  roi  de  Bavière.  M.  II.  His- 
toire numismati(|ue  de  la  Révolu- 
tion française,  ou  Description  rai- 
sonnée des  médailles,  monnaiQt.et 
aulresmonninentsnumismatiques, 
relatifs  aux  affaires  de  la  France, 
depuis  l'ouverture  des  Ëiats-Gé- 
néraiix  , jusqu'à  l'établissement 
consulaire.  Paris,  Merlin,  Bos- 
sange  père;  Rollin,  1820,  gr.  in-1 
avec  91  planches. 

HENVIQI'B  de  CnEMLLV.  U.  D.  c. 
(.M.).  Dictionnaire  historique,  cri- 
tique et  moral  des  bénélices. 
Tome  l'r  et  unique.  Diocèse  de 
Paris).  Paris,  Couturier  père,  1778, 
in-8. 

Henri,  ou  plutôt  Frédéric-Heuri- 
Louis,  prince  de  Prusse,  Iroisièina 
lilsde  Frédéric-Guillauma  I".  An- 
glais (un).  Réflexions,  2'40. 

Hexri  de  Loxgl'Eve,  député  aux 
Ëlat.s-Généraux  de  1789.  et  sous 
Louis  XVIII.  Longune  (H.  de).  Il, 
630. 

Hexriciis  (Mro").  (Mro<  de).  Let- 
tres d'Arcis-sur-Aube,  ou  Réponse 
de  — au  Champenois  ,M.  Ruphy). 
.Sec.  édition.  Paris.  Barba,  1810, 
in-8  de  72  pages.  Réponse  à l'ou- 
vrage publie  par  M.  Ruphy,  sous 
le  titre  de  • Lettres  champe- 
noises... ” 

Hexriccs  a s.  Igxatio,  carmelita- 

. nus.  Aleihopliilus  (Cbristianus).  Ac- 
tes jesuitica;,  78;  — Candiilus  (Li- 
berius).  Tuba  magna,  905;  Tuba 
altéra,  900. 

Hbxricv  (Casimir),  né  à Su-Tropez 
(Var),  en  1813.  Casimir  le  .Haielot, 
auteur  d'articles  dans  • le  Natio- 
nal ■ . M.  Henricy  fut  sous-com- 
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oiis!>ijire  du  Ronverncment  prpvl- 
soire,  cl  so  porla  candidat  atu 
élections  de  18(8.  Il  se  lit,  en 
IS'iü,  l'un  des  principaux  cliefs  du 
la  société  secréte  • l.i  Nénicsis  » ; 
arrêté  et  traduit  devant  les  Iriliie- 
8a^ux»  il  fut  condamné  pour  ce 

Hknriün  üK  Panskï  (le  liaron  P.- 
Paul->ic.),  |)renricr  président  de 
la  Cour  de  cassation,  //.  de  /'.  (le 
présid.).  Des  Pairs  ileFrancc,  3009. 
Henhiot  (Jean-Baplisle-Alplionse) . 
ancien  administrateur  du  théâtre 
des  Variétés;  iiéà  Nevers  (Nièvre) 
le  23  mars  18üi,  mort  à Paris,  le 
5 octobre  1846.  Henry.  Hévolulion 
irançaisc,  3022. 

He.nriqcez  (Jean).  Officier  des  eaux 
et  foriis  (un).  Manuel  des  ganles 
des  eaux  et  forêts,  ou  Instruction 
a I usas-e  des  gardes  de  bois,  citasse 
et  pécbes.  Paris,  Delalain,  1784 
in-12  ; — (.M.l.  Principes  gé- 

néraux de  jurisprudence,  9126. 
Henry  (liiu.-Arn.  , professeur  de 
ilroll  fratiçais.  Professeur  de  droit 
français  (le).  Adresse  du  — à M.M 
les  adiuiiiislrateurs,  sur  l'élude  de 
la  constitution  et  du  ilroil  fran- 
vais.  Nanci,  Le  Clerc,  1790,  in-i. 
Henry  (I  abbé  Galtriel',  professeur 
des  universités  d'KrIîirl  et  de  lé- 
na.  Deux  eceiésittstiques  catholiques 
(.orrcspondance  de—,  sur  la  oucs- 
tion  : l',.si-il  temps  d'abroger  la 
lot  du  célibat  des  prêtres?  Paris 
Xhrotjet,  1807,  in-ii  'Pour  une  ré- 
lutation'de  cet  ouvrage,  voy.  l'ar- 
licle  Lecoz  , 

Hf^hv  (P. -F.),  de  Naiicij  né  le 
^ mat  1779.  r.-F.  //.  Histoire  de 
Napoléon  Bonaparte,  offrant  le  la- 
bleau  (ompict  de  scs  opérations 
militaires.  polilit|ucs  et  civiles,  de 
son  élévation  et  tie  sa  chute.  Pa- 
rts, L.-G.  .Micliaud,  1823,  4 vol. 
in-8  avec  un  portr. 

Henry  (K.-A.),  emplojé  à la  sous- 
prefeclure  de  Poiitoi.se.  .-tuteur  de 
l’Almanach  des  .Sluses^  un).  Mes  Loi- 
sirs, ou  Encore  des  binettes.  .Suivi 
dune  Lettre  inédite  de  Voltaire. 
Troyes,  de  l'inipr.  de  Al.  Boiidiiot 
avril  1821,  in-8  de  20  pages  ; Mes- 
sénieniie  sur  la  mort  de  S.  A H 
Mgr  le  duc  de  Berry.  Troves;  dé 
l iiiipr  de  Gobelet,  s.  d.,  in-8  de 
A p.  ; Le  Portrait.  A M"»  Emilie, 
qui  avait  chanté  dans  une  société 


une  jolie  Voniance  de  M.  le  duc  de 
Nivernais....  Réflr.xions.  Troves,de 
I impr.  du  même,  s.  d.,  iii-s  de 
Ipag.  Ces  deux  ilernieis  opuscules 
donlonnetrouvepaslaiiiioneedaus 

la  • Hibliograpliie  de  la  France  . 
ont  été  publiés  de  1818  .A  1822;—’ 
Français  (uu).  Les  Tombeaux,  ou 
les  Entretiens  de  la  Nuit  A 

v(  de  Louis 

aM.  iroyes,  de  l'iuipr.  du  même 
s.  d.,  iii-8  de  16  pag.  Autre  opus- 
cule qui  n’a  pas  été  aiiiioncé  dans 
la  . Bililiograpliiedc  la  France  *,  et 
qui  a été  publié  de  1818  à 18a-»- 
— Observateur  -T),  Départ  d'Emma! 
.3212.  Elegie,  .3213;  Epllre  à Mlle  E 
Kinard.  .3214. 

Henry  (J.-E.I,  régent  au  collège  de 
Digne,  /'i-o/i-rjfur  de  V.icaiUmie 
U ,ltx  \^un).  Tableau  dos  verbes 
grecs  défectifs  et  irréguliers,  com- 
plétés dans  toutes  leurs  formes 
d'après  les  principes  de  MM.  Ma- 
thieu cl  Burnoiif;  .suivi  d'une  Tliéo- 
ric  sinipliliée  des  verbes  réguliers, 
etc.  .Avignon,  Seguin  aîné,  l84o' 
in-4  de  76  pag.  ,Vo/c  de  .tr.  BoiSiO- 
natte. 

Héqcbt  (Z.-C.-Guslavc;,  auteur  dra- 
matique. ('•usittte.  11^  192. 

HÉR.4RI)  PR  Villehs.  Tcnper  {Cli.  de\ 
Lettre,  80 w;  Képonse, 
HÉB.vcLT./.fid/irf«rrmj(Desidcriusl. 

Desiderii,  4017.  ‘ 

Hér.u-lt  iie  Séciieli.es  (.Mar. -Jean) 
Champagne  (l'abbé  de-.  Discours 
pour  les  prix  de  l'école  gratuite 
iledcssindc  Troyes,  99.3;—...  (M.) 
Eloge  de  Siiger,  abbé  de  St-Deiiis, 
ministre  d'Euit  sous  le  régne  de 
Louis  VI,  dit  le  Gros,  régent  du 
royaume,  iiemiaiil  la  croisade  de 
Louis  \ II,  dit  le  Jeune.  Paris,  De- 
monvillc,  1779,  in-8  de  38  p. 
HeReert  UE  Ciierbi  BV  lordi  lier- 
senne  (le  P,  Marin . Vériie  des 
sciences,  47,38. 

IIerekt  1 abbé^ , poète  anacrcoii  - 
Dque,  iiiembre  de  la  sociélé  des 
nosali  fd Arras),  lierihe.  Poésies 
impr.  dans  le  recueil  de  la  sociélé 
dont  Otaient  membres  Robespierre, 
Larnol,  i.cgay,  Charaniond,  Fou- 
iier  de  Kuze  et  bien  d'autres,  qui 
banqueiaieiil  et  chantaient  sôiis 
I invocation  de  trois  saints  ; Cha- 
pelle. La  Fontaine,-  Chaulieu.  On 
doit  a M.  Arthur  Dinaux  une 
■ Notice  sur  les  Rosaii 
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Hbrikto  (J.',  cnrëdc  Pexh(>-Plias. 
cuti'  lie  llesbniie  li(n\  Injuste  loea- 
lalrc  détrompé,  1502. 

Herbic  (Vict.;.  latoui  {}.).  Souve- 
nirs, 8525. 

flRRiiN  UE  Halle  ( P, -Ëlicniic). 
U. ..Il  ( P.-E.  ),  ex  G.  d.  G.  Qpn- 
quêtes  des  Franç.nis  en  Ejrjptc, 
ouvrage  dans  lequel  on  a Joint  à 
la  deseriplion  géographique,  l’Iiis- 
toire  des  révolutions,  le  tableau 
des  iiHCurs  et  coutumes  des  [teu- 
les  anciens  et  inodernes  qui  ont 
abite  c»!  pays  ; avec  des  Observa- 
tions sur  lesexpédilions  militaires 
entreprises  jusqu'ici  pour  péné- 
trer par  terre  dans  l'Inde,  et  des 
notes  sur  le  commerce  qu^'Égypte 
fait  annuellement.  .\vec  une  nou- 
velle carte  de  Mentelle  et  Glian- 
laire.  Paris,  Olianlaire,  1790,  in-8. 
A. -A.  Uarbier  a,  par  erreur,  attri- 
bué cet  ouvrage  à un  M.  Hcniii. 

HRrédie  ( lloiiavcntnre ..  Vernant 
(Jacq,  do).  Défense.  8-577  ; llépon- 
scs,  8578. 

IIRricart  de  Tiiorv  (le  vieomtc 
Loti  is-Elienno-Fra  nçois) , membre 
de  l'Institut, académie  des  sciences. 
Laiiouceiie  'le  baron).  Arcltéologie 
de  Mons-Seicuciis,  5,5  HJ. 

H£ricoi)rt  (M'"v  la  comtesse  Jenny 
d’).  ijtiHl/  (Félix).  Fils  du  réiirouvé, 
5590. 

Hérissant  ( l,.-Tliéod.  ).  Fiançait 
(uni.  Observations,  2511;  — II. 
'M  Discours  en  vers  sur  la  So- 
ciété. Paris,  Eug.  ünlVoy,  1785, 
in-12. 

Hérissant  des  Carrières  (J.-TIi.). 
Dc^rarriim.  l,  542. 

Hrrla,  avocat  belge.  Poiaie  (Gilles). 
III,  .5(37. 

Herlcisson  (l'abbé),  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Troyes.  Ecclitiat- 
liqiK  lie  Tioijfs  (un).  Lettre  sur 
l'incendie  de  ia  calliédralc,  2151. 

Hermand  (Godefroid).  .Ingelo  Forti 

. (ilyeroniimis  ab)s  Fraus  calvinis- 
tafnin  retecla.  257  ; — Diibnit  (le 
sieur’.  Rénovions.  1842; — Gnie- 
frnij  (Ant.).  Condnile  canonique  de 
riîglive,  2857;  — Jftviirs  (les). 
Requête  présentée  contre  Füiil- 
versUé  de  Paris.  5501  ; — M nari 
(le  sieur).  Vie  de  saint  Jean  Chry- 
.sostOinc , 4741  ; — Suint-JuUen 
le  sieur,  de).  Défense  de  la  Piété 
et  de  la'Foy,  0951. 

Hermann  deCvllenberc.  (le  comte). 


H.  D.  c.fle  comte).  Traducteur  do’ 
l'Eloge  du  sénateur  comte  de  Tes- 
siii,  par  le  comte  Hocpken.  Dresde. 
Waltber,  1774,  in-12. 

Héron  de  Villeeosse  (le  bar.  An- 
toine-Marie.).Çofi'éiéd'nHionrj/fld'ni 
(une).  Essai,  75(j7. 

Hérocville  l'abbé  d';.  "•  (M.  l'ab- 
bé). Imitation,  9084;  Neuvainc  a 
l'honneur  du  .Sncré-Coturde  Jésus. 
.Avignon,  et  Paris,  Dehansy,  177#, 
in-24;  l.'Flsprit  consolateur)  ou  Ré- 
flexions sur  quelques  paroles  de 
l'FJspril  Saint,  très  propres  h con- 
soler les  âmes  aflligees.  Paris, 
Berton,  1775,  in-12;  Lectures  chré- 
tiennes sur  différents  sujets  de 
piété.  Paris,  Berton,  1779,  In-12; 
i.cs  trois  derniers  ouvrages  por- 
tent : par  l'auteur  de  « l'Imitation 
de  la  Vierge  . . 

Rérocville  de  ('.lave  (Ant.  de  Ri- 
coi'ART,  comte  d' . Saxe  (le  maré- 
chal de  . Mémoires,  7.592. 

Herpin  (.Marie-Eustelle\  ilai  ie  Eth-^ 
telle,  Recueil  des  écrits  de  Marie’ 
Eustelle,  4.547. 

Hrsooet  Devantrdil.  U I i)e- 

tanttHlI.  P«ète  désabusé,  5145. 

HSRS.ART  de  la  Vll.I.EMARQrÉ  (Th.). 

I. a  FiUemarqui  (Th.  dCj.  Harras- 
Breis,  5925;  Contes  populaires, 
5924;  Fontanella,  5925  ; Diction 
naire  français-breton,  5926. 

Hersent  ou  Hersan  (l'ab.  Charles), 
parisien,  docteur  (ie  Sorbonne, 
d'abord  prêtre  de  l’Oratoire,  en- 
suite chancelier  de  l’église  de 
Meti,  mort  en  1660.  C.  U I).  P.  D. 

. E.  T.  B.  Tratluctcur  du  • Mars 
Français  > de  Corn.  Jansenius, 
82*  ; — Oplaiiit  Galins.  Optati  Galli 
de  cavendo  sdiismate,  .5572. 

HERTAiii.T(François-Louls-Charles- 
Amédée),  comte  de  Beaeeort  ; né 
à Béliers  (Hérault),  en  1814.  Beau- 
fort  (comte  de).  Gaston,  .509;  Vies 
de  quelques  bienfaitenrs  de  l’hu- 
manité, 510:  Légendes  et  Tradi- 
tions, SH  ; Histoire  des  Papes, 
512. 

Hertzen,  millionnaire  russe,  révo- 
lutionnaire nomade.  Légèrement 
compromis  dans  une  conspiration 
contre  l'empereur  de  Russie,  M. 
Hertzen,  n'en  fut  pas  moins  in- 
terné. A l'expiration  de  sa  peine, 
il  vint  h Paris,  et  scs  capitaux  ser- 
virent R la  création  du  > Journal 
du  peuple  • de  Proudhon.  Expulsé 
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de  Paris  [tour  ee  fail,  il  alla  à 
Londres,  d'uü  sesupinioiis  le  firenl 
cnciire  expulser.  Il  perla  alors  son 
palriotisme  de  circonslancc  à Mo- 
dène,  d'oü  l'anlorilé  le  rcnroya 
encore.  Depuis  lors  nous  avons 
perdu  la  trace  des  pérégrinations 
propagandistes  de  M.  lierlzen.  Ii- 
cander.  Du  Développeinent  des 
idées  révolutionnaires  en  Russie. 

, Paris,  Franck,  18,'jl,  in-8. 

Hebvé  vie  chevalier  d ],  eommaii' 
denr  de  Valcanvillc.  C.  P***.  Pan- 
théon, ou  Temple  des  oracles  di- 
vertissants, dans  lc(|ucl  chacun 
peut  apprendre  ce  qui  lui  doit  ar- 
river de  bonheur  oit,  de  malheur, 
en  vers.  Paris,  Besongne,  16"i4,  iii-8. 

Hervé  (l'abbé  Fr.-Marie , anc.  jé- 
suite. F.  M.  II.  Panégyrique  de 
S.  Augustin,  mis  en  contraste  avec 
les  philosophes  du  siècle,  et  Urui- 
SOD  lunébre  de  Henri  I V.  Bruxelles, 
de  Boubers,  I7■(l,  in  li. 

Hkrviei'x  UE  L.v  BoissiEre  (l'abbé 
Üiiuoié,  curé  de  Saint-Jacques  de 
Corbeil,  mort  le  août  1777.  I.a 
Boissitre^  II,  3ô!l. 

Hesmivv  (d'),  baron  de.MoissAc,  cou- 
sin de  l'abbé  d'Ilesmivy  d'Auri- 
bean.  .l7oiMnc(de).  III,  iSi. 

Hesmivv  u'Ai  iuie.u;  (l'ablré  P.  d'i. 
Françaii  loujonrs  fidèle  aux  l'js  («m'. 
Extraits  de  quelques  écrits,  27Ô.7. 

Hesse  ( Léu|iold-Aug.-Constantiii  ), 
bibliographe  (I;,  d'abord  libraire  U 
Amsterdam,  plus  tard  commis  de 
li.-L.-F.  Panckoucke  ; mort  k Pa 
ris,  le  16  juin  IS4i.  coiiftanlin 
Bibliothéconomie,  Idll;  — /'niic- 
kiiiicke.  Bibliographie  de  C.-C.  Ta- 
cite, ,74'a. 

Hetzel  (J.),  libraire-éditeur  à Pa- 
ris, icprésentaut  du  peuple  k la 
Coustilnante  de  I8t8,  puis  secré- 
taire-général du  ministère  des  af- 
faires étratigères.  Sialil  (P.  J.'. 
Voyage.  78tt)  ; lom  Pouce,  7850; 
Scènes,  ibid.  Pour  paraître  pro- 
chainement : Contes  philosophi- 
ques et  Etudes  de  moeurs.  Paris, 
Victor  Lecou,  in-18,  forin.  angl. 

Hein  [C.liarles  Cotti. -.Samuel  , con- 
seiller intime  de  la  Cour  de  Russie, 
écrivain  distingué.  Clawen.  Lisely, 
1I6Ü;  Mitnili,  1 165. 

IlEEZÉ  (M™'  d').  (>!'“■').  Natalie, 

92,73. 

(I)  Qu«  lei  Biiteuii  d«*  la  a Liiieratu:»  frao* 

çalte  cfnl«>niporaiu«  • ii'onl  point  connu. 


Hill  (sir  John).  Johmum  (Ahrab.). 
Lncina  sine  coiicubitn.  3337  ; Coii- 
cubitns  sine  liieina,  33.38  -,  Femme 
eommeon  n'en  connaît  point,  3.339. 

HiLLEM.tcKER  (J. -G.),  directeur  de 
la  cum|iagnie  des  quatre  canaux. 
4.  C.  II.  L'Enseigne,  conte  dédié 
k son  ami  V.  D.  7..  (Vandenzande}. 
Paris,  de  l'impr.  de  H.  Fournier 
etCoinp.,  1839,  in-12  de  2k  |iag  , 
avec  une  vignette  k l'eau-forte  par 
le  lils  de  l'auteur.  Opuscule  tiré  k 
très  petit  nombre,  pour  l'auteur 
et  ses  amis.  Il  y en  a quelques 
exemplaires  stirpap.  rouge  et  sur 
pap.  bleu. 

HiLLtAKO  n'At'BERTEi'iL,  assassine 
atix  ges  avant  la  révolution  de 
1789.  II.  1)1.  (.M.).  Considérations 
sur  l'état  présent  île  la  colonie 
française  de  Saint  Doniingue,  ou- 
vrage politique  et  législatif,  pré- 
senté an  ministre  du  la  marine. 
Paris.  Grangé,  1776.  2 vol.  in-8 
avec  figures.  L'Américain  Du  Buis- 
sonréfnta  ce  volnmeparde  • Nou- 
velles Considérations  >. 

Hipparui'e,  de  Bithynie.  Ptolémét 
(Claude  , astronome  grec.  III,  606. 

HocédE  Jules),  .\eiivit  (Jules).  Illu- 
sions, suit. 

Hocuené.  Dimrint  (A  ).  Gestion  des 
intérêts  nationaux  en  Afrique, 
2129  ; Essai  historique,  21.30. 

Hocgi  ART  DE  CoraRON.  Ciioijtn  (un;. 
Vues  sur  les  dettes  de  l'État,  1109. 

lioEPHANN  (François-Benoit].  X.  IV, 
p.  66.3. 

Hoffman.s  (E.-Théod.  Wilh.),  litté- 
rateur allemand.  La  riiuréc  (Henri 
de}.  Olivier  Brusson,  3854  ; Tra- 
duction d'un  conte d'IioffmauD,  in- 
titulé Mademoiselle  rie  Scudenj , 
hislo’re  riu  temps  rie  Louis  .Wl'qui 
fut  composé  et  mis  au  jour  en 
1819.  Cette  publication  est  fort 
antérieure,  comme  on  le  voit,  k 
celle  du  roman  intitulé  : Olivier 
Unisson  'Paris,  1823).  Puis  vint, 
en  imitation  du  roiiian,  le  fameux 
mélodrame  : Cardillae.  qui  attira 
tout  Paris  k l'un  des  thektres  du 
boulcvart.  — Olivier  Brusson  est 
un  emprunt  fait  k Hoffmann.  Le 
roman  français,  petit  chef-d'œuvre 
do  goût  cl  <le  grâce,  fut  beaucoup 
loué  et  beaucoup  lu.  L'arrangeur 
anonyme,  écrivain  brillant,  riche 
d'esprit  cl  de  talent,  doté  de  tant 
d'autres  succès,  se  n'-jouira,  sans 
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nul  doute,  de  voir  restituer  au 
pauvre  auteur  allematid  le  fonds 
qui  lui  a|iparlient;  et  qui  avait 
tant  gaRué  en  passant  dans  des 
mains  étrangères.  Hoffinann  lui- 
minic  n'avait  pas  imaginé  celte 
aventure.  U indique  sa  source. 
Il  a puisé  dans  la  Cltronique  de 
Nuremberg,  écrite  par  NVagen- 
seil.  Le  clironiquenr  allemand 
avait  fréquenté  la  maison  de  ma- 
demoiselle de  Scudéry  durant 
son  séjour  à Paris,  et  il  avait  re- 
cueilli l'anecdote  aux  lieux  mé- 
. mes  oü  s»î  pa.ssa  ce  singulier  évé- 
nement (1).  Kragolelta,  ôS'ci;  — 
Spindter  ( E.  ).  Elexir  du  Diable, 
7»40. 

Hoffmann (C.-A.), écrivain  politique 
polonais.  Poloiinis{un).  Coup-d'ceil 
sur  l'état  politique  du  royaume  de 
Pologne  sous  la  domination  russe 
pendant  les  1.%  annéi'S  de  ISIÜ  à 
18ë0.  Paris,  HcidelolT  et  Campe, 
IS-tâ,  in-8:  Nationalité  polonaise, 
.1948:  Quelques  mots,  1949;  Lettre 
è MM.  les  pairs  et  les  députés, 
5950. 

Hombres-Fihmas  (L.-Aug.  d'),  alors 
maire  d'Aiais.  A.  4.  u.  F.  (M.).  Re- 
cueil de  pro'verbes  météorologi- 
ques et  agronomiques  des  Arden- 
nois,  suivi  des  Pronostics  des 
paysans  languedociens  sur  les 
cliangements  des  temps.  Paris, 
M°>s  Huzard,  18âi,  in-8  de  .56  pag. 
Home  (David).  Très  humble  sereileur 
de  Jésu.i-Chris(  (un).  Contr'assas- 
sin,  8550. 

Hommel  (Car. -Ferdin.].  diiionius 
(Curlius).  Epilome  juns,  375. 
Hongnant  (le  P ),  jésuite.  />.  T.  U. 
Ch.  R.  P.  I).  O.  (M.î.  Apologie  des 
anciens  docteurs  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris , Claude  de 
Saintescl  Nicolas  lsain7>ert, contre 
une  lettre  du  P.  Le  Brun  sur  la 
forme  de  la  consécration  de  l'Eu- 
cbaristie.  Paris,  Cliauhert,  1738, 
ln-13;  — ***  (M.  l'aWié).  Lettres 
. de  — à M.  l'abbé  lloutleville,  au 
sujet  du  livre  • De  la  Religiou 
chrétienne  prouvée  par  les  fails-i. 
Paris,  1733,  in-13.  — Suite  des 
Lettres  de  M.  l'abbé  contenant 
la  dix-neuvième  cl  la  vingtième. 
Paris,  1733,  in-13. 

0)  Motf  (le  M.  Loeve*Vcinnrs  en  lAte  do 
f«  vol.  de  ta  liarlucuna  de*  ULjvreA  d’Hoff' 
mann  (iSil). 


Hontheih  (Jean-Nicolas),  évéquede 
Myriophitc,  in  parlibus  in/idetium, 
ensuite  .suffraganl  de  Trêves.  Fe- 
bronius  (Jusliniis).  De  Statu  prae- 
senli  Eccicsiae,  cl  ses  traductions, 

3567. 

Hoogbaht  (M™*-).  ***  (Mra').  Lettres 
bollandaises  anti-poétiques,  avec 
les  réponses  de  — Amsterdam,  J. 

Pauli,  1736,  in-13  de  13  pages  non 
chiffrées  et  164  pages.  Ces  lettres, 
au  nombre  de  di.\,  sont  dirigées 
contre  le  premier  livre  de  . rArt 
imétiqiie  > du  Boileau. 

Hook.  C.  (M.).  Discours  cl  Réflexions 
critiques  sur  l'histoire  et  le  gou- 
vernement de  l'ancienne  Rome..., 

Irad.  del'angl.,de  Natlianiel  Hook, 
recueillis  et  publiés  par  — (lils  de  * 
Natb.  Hook).  Paris,  Nyon.  1770-84, 

5 vol.  in-13.  C'est  la  traduction  de 
divers  discours  qui  se  trouvent  en 
tête  des  quatre  vol.  de  l'Histoire 
romaine,  publiée  par  Hook,  de  1758 
k 1764. 

Hope  (Alexandre),  fils  d'un  banquier 
hollandais,  avait  le  cerveau  tant 
soit  peu  félé  ; dans  sa  fâcheuse 
maladie,  il  réva  pouvoir  s'élever  k 
un  rang  distingué  dans  la  littéra- 
ture française.  Aussi  pour  y par- 
venir fit-il  imprimer,  de  1856  à 
1858,  un  chiffre  énorme  de  produc- 
tions tant  en  vers  qu'en  prose,  en 
romans  cl  drames  : il  a même  fait 
paraître, en  1857,  un  poëmeépique 
en  douze  chants , intitule  • la 
Franeiadc  •!  C'est  le  seul  ouvrage 
auquel  il  ait  attaché  son  nom,  la 

fireiive  (|ii'il  espérait  acquérir  de 
a célébrité  pour  cette  composi- 
tion. Malheureusement  les  pro- 
ductions bizarres  de  M.  A.  Ho|ic 
n'ont  guère  eu  pour  lecteurs  que 
l'auleur  qui  les  .i  écrites  et  les  im- 
primeurs qui  les  ont  composées. 

A.  II.  I»  Souvenirs. (Piècesde  vers). 

Paris,  Barba,  1851-57,  6 part,  iii  8, 
qui  ont  été  publiées  dans  un  ordre 
interverti,  lunnanl  ensemble  518 
pag.  Ces  souvenirs  sont  en  lignes 
inégales  rimées  ou  â peu  près,  et 
de  plus  ou  moinsdedouze  syllabes; 

3“  le  Ckmcile  de  Constance.  Paris, 
le  même,  1856,  in-8  de  8 pages; 

5»  l'Esclave  espagnol.  Épisode  his- 
torique. Ibid.,  1856,  in  8 de  34  p.; 

4’  le-  Mérite  â la  mode,  comédie 
historique  eu  deux  actes  et  en 
sert  Ibid.,  1856,  in-8  de  44  pag.  ; 
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5“  Saplio.  (En  vers;.  Ibid.,  1856, 
in-8  de  5i  pag.  Deux  pièces  divi- 
sées en  strophes;  6»  ia  Caverne  de 
Naples.  Conte  historique.  Ibid. , 
1836,  in-8  de  16  pag.  ; 7»  l'Incon- 
nue, drame  historique  en  trois 
actes  et  six  tableaux.  Ibid.,  1856, 
in-8  de  103  pag.  ; 8»  la  Mort  de 
Cléopâtre.  Ibid.,  1856,  In-8  de  16  p., 
9°  Venise  n’est  plus!  drame  his- 
torique en  cinq  actes,  en  vers 
français.  Ibid,,  1856.  in-8  de  68  p.; 
lOi  Dona  Inès  de  Castro,  drame 
historique.  Ibid.,  1856,  in-8  de 
40  pag.  ; 11°  le  Gamin  de  Mont- 
martre, drame  historique,  en  un 
acte  Ibid.,  18.56.  in-S  de  56  pag.; 
Iï°  Une  jeune  lille,  drame  en  trois 
actes.  Ibid.-,  1856,  in-8  de  78  pag.; 
13»  La  Cantatrice  nouvelle  (suivie 
d'Héloïse  et  .\beilard,  Laure  et  Pé- 
trarque, Monsieur  Gobcmouchc, 
Monsieur  Flutte).  Ibid.,  1856,  in-8 
de  32  p.  ; 1-1"  Le  Château  du  cri  de 
la  faim,  ou  la  7'our  de  la  terreur, 
drame  en  cinq  actes.  Ibid.,  1836, 
in-8  de  108  pag.  ; 15»  Dona  Bianca 
Capello,  drame  historique  en  cinq 
actes.  1130.  Ibid.,  1856,  in-8  de 
61  pages;  16°  Gustave  .\dolplie, 
drame  historique  en  cinq  actes. 
Ibid.,  18.56,  in-8  de  52  pages; 
17°  le  Coucou,  ou  la  Famille  de 
l'épicier,  vaudeville  én  un  acte,  et 
historique.  Ibid.,  1836,  in-8  de 
36  pag.;  18”  La  Vallière  â Saint- 
Germain.  Episode  historique  sous 
Louis  XIV.  Ibid.,  1856,  in-8  de 
12  pag.  En  vers.  Précérié  d’un  Té- 
cil  en  vers;  19"  Achille,  drame 
historique  en  un  acte.  Ibid.,  1857, 
in-8  de  .56  pag.  ; 20''  .Alexandre  le 
Grand,  drame  historique  en  un 
acte.  Ibid.,  1857,  in-8  de  40  pag.  ; 
21“  les  Journaux  â la  vapeur,  vau- 
deville en  un  acte.  Ibid.,  in-K  de 
44  pag.  ; 22°  .Mathilde,  drame  liis- 
torlqiic  en  un  acte  Ibid.,  1837, 
in-8  de  28  pages;  25“  Itapliacl, 
drame  historique.  Ibid.,  1857,  in-8 
de  24  pag.;  21"  les  l'rois  Henri, 
Taud.-bistor.  en  un  acte.  Ibid.  ,1857, 
in-3dc28  pag.;  2.5”  L'n  Carnaval, 
vaudeville  historique  en  un  acte. 
Ibid.,  1857,  in-8  de  22  p.  ; 26"  les 
deux  Convois  du  pauvre  et  du  ri- 
che, suivis  des  Incendies  de  la 
Normandie.  Ibid.,  1837,  in-8  de 
12  pages.  Pièces  de  vers  ; 27°  les 
Fêtes  de  la  République  française. 


(Drame  en  prose).  Ibid.,  1837,  in-8 
de  28  pages;  28"  les  Macbalwes, 
drame  historique.  Ibid.,  1857,  In-8 
de  28  pag.  ; 29"  Mallilâtre,  drame 
historiqueen  un  acte.  Ibid.,  1837, 
in-8  do  20  pag,  ; 30»  Un  jour  de 
l’an,  vaudeville  historique.  Ibid., 
1837,  in-8  do  28  pag.  ; 31"  Cons- 
tantinoplc.dramebistorique.  Ibid., 
1837,  in-8  de  24  pag.  ; 32"  Cbarles- 
puint,  drame  bistor.  Ibid.,  1857, 
in-8  de  20  pag.  ; 53*  Néron  et  Pop- 
pée,  drame  historique  en  un  acte; 
suivi  de  l'Art  de  plaire  aux  belles; 
les  Parapluies.  Ibid.,  18.57,  iu-8  de 
44  pag.;  34°  Georges  Cadoudal, 
dit  Larive,  suivi  de  la  Péruvienne, 
des  Classiqueset  des  Romantiques, 
et  du  Voyage  â Versailles.  Ibid., 
1837,  in-8  de  .52  pag.  Les  deux  pre- 
mières pièces  .sont  divisées  en 
scènes  ; 33"  les  Albigeois  (en  cinq 
scènes).  Ibid.,  1857,  in-8  de  28  p.; 
56“  Carthage,  drame  hi.storiquu  en 
un  acte.  Ibid.,  1837,  in-8  de  28  p.; 
57°  Charles  le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne  (en  cinq  scènes;  suivi 
de  l’Employé  h cent  francs  par 
mois,  pièce  de  vers).  Ibid.,  1837, 
In-8  de  32  pag.  ; 58°  Horteiise  (en 
quatre  scènes),  suivie  du  Chef  des 
brigands  (chanson).  Ibid.,  1837, 
in-8  de  32  pag.  ; 39°  Je  ne  suis  pas 
lus  haut  que  le  pouce,  folie-vand. 
istorique,  suivie  de  Coupe-gorge 
(pièce  de  vers).  Ibid.,  1837,  in-8 
de  40  pag.  ; 40*  Je  suis  maudit 
(drame  historique).  Ibid.,  1857, 
in-8  de  32  pag.  ; 41"  Racine  l’In- 
terdit (en  scènes).  Ibid.,  18.57, in-8 
de  52  pag.  ; 12*  la  Guerre  de  trente 
ans  (en  cinq  scènes).  Ibid.,  18.57, 
in-8  de  32  pag.  ; 45"  Hélena  (on 
quatre  scènes;.  Ibid.,  1837,  in-8 
de  28  pag.  ; 44"  Jeanne  (en  quatre 
scènes).  Ibid.,  18.57,  in-8  de  32  p.; 
4.’i"  l'n  Inconnu,  ou  One  révolution 
â .Moscou  (en  scènes)  ; suivi  de 
Une  fête  près  de  Rome  (pièce  de 
vers),  Ibid.;  1837,  in-8  de  36  pag.  ; 
46"  Anasta.se  et  Euphrosine.  Ibid  , 

1837,  in-8  de  36  pag.;  47"  Faustus 
et  Fausta,  ou  Monsieur  Papier- 
Brouillard  de  Crotin,  bêtise  de 
vaudeville  de  l'histoire  do  1857. 
Ibid.,  18,57,  in-8  de.  44  pages; 
48"  Gulliver,  farce-vaudev.  lind., 

1838,  in-8  de  36  pages;  49°  Elisabeth 
(en  quatre  scènes,  partie  en  vers, 
partie  en  prose).  Ibid.,  1858,  in-8 
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de  40  pages;  .W  la  Franciade, 
pnëme  i-ph(ue,  liisloriquo,  on  xii 
chants.  Pans, do  l'impr.  d'Horhan, 
1833,  iii-4  de  ‘i(M  pag  , avec  le  iioni 
de  l'auteur;  5t”  Décembre  cl  Jan- 
vier (Pièce  de  vers).  Paris,  Barba, 
18.38,  in-8  de  80  pages;  Ma 
bien  aimé.?.  Ibid.,  1833,  in-S  de 
48  pag.  CD- 

HORBOUiiG  (le  comte  Ludovic  d'). 
Crisier,  maître  d'armes  4 Paris. 
Les  Armes  cl  le  Duel,  aqtS. 

Hornf.  ,D.  R.  de),  chef  des  liépilau.v 
militaires,  ilédecin  de  paris  (/in). 
Réponse  d'—  à un  méilcein  de 
province,  sur  le  prétendu  magné- 
lisnic  animal  de  Mesmer.  Vienne, 
et  Paris,  Delalain,  IfSO,  ln-8  de  Iti 
pag,  Calai.  Uuzard. 

Hornot  (A.),  ndjean.  Traité  de  la 
distillation,  1480. 

Horrï  (N.).  Le  yussier  (Thibaut). 
Rabelais  rc.ssuscité,  4u86. 

Hortode,  d'Angers.  Suc.  de  jihilan- 
Iroppf  [une).  Calendrier,  7703. 

Hostein  (Hippolyte),  auteur  drama- 
tique. Ilippolyle.  Il,  233. 

Hotman  (Franc.).  Paramiinrius  (Ern.). 
Furoribus  (de),  8321  ; — Pillitrut 
(Franciscus).  De  Statu,  8743. 

Hotman  de  Villiers  (Jean),  fils  du 
précédent.  Turlupinus  de  Tnrlupi- 
nis.  Anti  Choppinus,  8303. 

Uoeard-Dallier(B.-A.).  B.  A.  IL  D. 
(M.).  Plan  de  l'etablissement  d'un 
jéperloire  général  des  notaires  de 
FTanee,  pour  l'annonce  des  ventes, 
acquisitions  , etc.  Paris  , s.  d. 
(1804),  in-8  de  8 pag.  avec  plan, 
cane  et  tableau. 

Hoeart.  II"'.  (M.).  Annuaire  des 
ponts-et-chaussées,  ports  mariti- 
mes,'architecture  civile,  hydrau- 
lique, etc.,  pour  l'an  1807.  Paris, 
Garnier,  1807,  ln-12. 

Hoi'dart  de  la  Motte  (.Antoine), 
poète,  membre  de  l'Academie  fran- 
çaise. l)"‘.  (M.l.  La  Matrone  d'Ér 
phèse,  coniéd.  (en  un  acte).  Paris, 


(I)  >f.  A.  Unpe,  uiitrur.  comme  on  le  vnil,  de 

h«ai>coupde4-iiMiftOftitliuii6flrftmiiiqu(**,n4tn^ute 

daas  U ubiu  de  la  • Bibiioitivque  diamatique 
de  M.  de  bolciniic  • que  pouruiic  iioavdlu  qui, 
par  p.irentlidiie.  n*esi  r»  de  lui.  Quatil  aux  au- 
leur*  de  la  € I îtteiotiire  rianç.ni«>i  contempO' 
rallie  »,  (ur  Ica  Sd  opuicules  que  nuus  venons 
d'enumèrer,  ils  en  ont  cité  quatre!  ce  sont  les 
prin-'ppaiiï  peiil  être?  Kou,  C’e»i  que  iioiro 
c Ük-ilonnaire  des  Anonyim*»  » B’e«t  pas  at«cz 
avance  jiour  leur  en  avurfkll  coiiuaUie  dovan- 
lage.  Enc  re  la  fonree  du  rrnteignemeni  est* 
clU  psssee  tous  silenc)*,  auiit  que  l'oat  loa* 
Joori  praliqaô  c«s  mesticurs  à notre  Agard. 


Bibon,  1702,  in-12  ; — Pu  Bols  (le 
cardinal).  Discours  prononcé  en 
1722  pour  sa  réception  4 l'Acadé- 
mie fi'ançaise,  — Mimeure 

(le  marc|iiisde).  Discours  prononcé 
le  f"  décemlire  1707,  lors  do  sa 
réception,  4820;  — Plus  célèbres 
auteurs  de  ce  siècle  (un  ries).  Be- 
ciiciide  poé  tes, 5909; — ***(M.).  Le 
Magnifique,  coin  en  deux  actes 
(et  en  prose).  Paris,  1749,  in-4, 
com.,  souvent  réimpr. 

Hocdetot  (Adolphe  d'),  A.  d'il.  Le 
tirau  pistolet, causeries  théoriques. 

2' édit.  Pans,  Tresse,  1833,  in  l8 
avec  vignettes  dans  le  texte. 
Réimpr.  depuis  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

Houdon  (Harie-Annc-Céclle  Lan-  • 
glois,  dame),  femme  du  célèbre 
statuaire  de  ce  nom.  II....n  (M“'). 
Belmour,  roman  Irad.  de  l'anglais. 
Pari.s,  Demonvillc,  et  Dentu,  |801, 

2 vol.  in-12. 

Houdrï  (le  P.  Vincent),  jésuite.  II... 

(le  R.  P.  V )...  Traité  de  la  ma- 
nière d'imiter  les  bon.s  prédica- 
teurs, avec  des  tables  pour'  les 
difTérents  usages  qu'on  peut  faire 
des  sermons  sur  tous  les  sujets  de 
la  morale  chrétienne.  Paris , J. 
Iîoudolj*702,  ln-12; —**t(lcP.).., 
Sermons  sur  tous  les  sujets  de  la 
morale  chrétienne.  Paris,  1690  et 
ann.  suiv.,  20  vol.  in-t2.  Ce  recueil 
n'est  point  estimé. 

IIOl'EL  (Charles-Juste).  Ilippnmane 
bas  normand  (un).  Notes  Inutiles, 
3033. 

Hocel  (E.).  E.  U.  Réponse  4 quel- 
ques ubseriations  sur  les  haras. 

■ Kéfiexions  sur  l'éiève  du  cheval  en 
Normandie.  Sainl-Lù,  Potier,  1833, 
ln-8  do  43  p. 

Hodssaye  (Arsène),  et  plus  exacte- 
meiil  Iloi'SSET.  Monibryraud  (G. 
de).  Mademoiselle  de  Cormeille. 
Impr.  d'abord  dans  lu  nouvelle 
« Revue  de  Paris  »,  en  1872,  et 
réimpr.  dans  le  livre  de  l'auteur, 
inlilulé  : • Suus  la  Régence  et  la 
Terreur  •;  — .i/mii.cc  (Alfreil).  111, 
ôOS  —yollnire.  L'Arbre ilcScience, 
conte  inédit.  Impr.  dans  l'ancienne 
• Revue  de  Paris  •. 

Houssehaine  (Nicolas  de).  Plus  fa- 
meux dacieur  de  son  temps  [un  de*]. 
Sommaire,  3910. 

Hoverlant  de  Bbadwelaere  'A- 
drien-Alexaudre-Marie),  uUr4-fé- 
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cond  écrivain  toiirnaisien  (I).  A.  A. 
M.  Vie  de  François  lliru,  55'  évê- 
que de  Tq;irnay.  (Avec  celle  épi- 
graphc)  : « Que  l'on  s’iniprinic 
. donc  bien  d'après  loul  ceci,  celle 
- trislc  vérilé,  c'eslque  repos  el 
• révolulion  sont  deux  mots  in- 
« compaliblcs,  el  que,  pour  jouir 
. de  l'un,il  faut  élouffcr  l'aulre  ». 
A'oy.  Mémoire  couronné  sur  la  ser- 
vitude au  royaume  des  Fays-Bas, 
vol.  11,  p.  546.  Coiirtrai,  Gambarl 
deCourval,  impr.-lib.,  I8d0.  in-8 
de  198  pag.  el  2 pag.  d'errala;  — 
Crison.  I.ellrc  aulograplie  de  son 
allessesérénissime  iiiallrc  Grison, 
prince  des  Aliiborons,  du  village 
d'Oreq,  près  de  Tournay,  à son  al- 
lesse  sérénissime  inallre  Roussin, 
prince  des  bourriques  du  village 
de  Sbarbeck,  près  de  Bruxelles, 
s.  1.  ni  nom  d'impr.,  ni  date  (mais 
portant  h la  Tin  : d'Orcq,  le  9 nov. 
1830),  très  petit  in-8  de  16  pag. 
Factum  ou  inanifeslc  burlesque  en 
faveur  de  la  révolution  de  1850; 
nomenclature  cocasse  de  tous  les 
griefs  contre  le  gouvernement  du 
roi  Guillaume.  — Ysembart  (l’ab- 
bé). Réplique,  8936. 

Howakd  (John),  l'oyagew  ««;.  Let- 
tres, 8801. 

Hozikr  (M">'  d').  /f"*  (M“'  d').  Les 
Grottes  de  Chartres,  ou  Clémen- 
tine. Paris,  Midland  frères,  1810, 
î vol.  in-12  ; — •**  Amour 
el  Scrupule.  Paris,  Brunet,  1808, 
4 vol.  in-12. 

Hozier  (le  cliev.  d'),  anc.  élève  du 
manège  royal  des  Tuileries.  //... 
(le  cliev.  d'j.  De  l'Aurigie,  ou  Mé- 
thode pour  choisir,  dresser  et  con- 
duire les  chevaux  de  carrosse,  de 
cabriolet  et  de  chaise,  suivi  d'un 
Nobiliaire  équestre  ou  Notice  sur 
les  races  précieuses  de  chevaux 
étrangers,  leur  extérieur,  qualités, 
tempé^ramenl,  régime,  et  sur  les 
divers  soins  qu'ils  reçoivent.  Pa- 
ris, Dondey-Dupré,  1819,  in-8  de 
416  pag. 

Hoaho  (Kdouardi,  ancien  rafOneur. 
Edouard.  Réflexions  sur  le  rafli- 
nage,  2166. 

Hcard-Ocparc  (J.-B.-A.)  J.  D.  A.  U. 


(I)  Voyez  8UP  «e  pral  le  écnvaiii  la  !HoUce 
cunrUMqop  M.  R.-C  iJe  Fortiif  (M.  Rcinlcr 
CbaloOy  de  Mont)  lut  a coaiarrè^  dao*  le  a Hul- 
Utiadu  blllio|)fail«  belge  tome  tll,  11846), 

f.  «S»-*». 


HLE 

/).  P.  Essai  de  Fables.  Paris, 
Théoph.  Barroispère,  1805,  in-l2. 

Hcber  (Xav.\  Saur  (de)  et  L.  de  .1t- 
Geniès,  reproducteurs  de  sqn  • Sa- 
crifice interrompu  •,  opéra,  6891. 

llcRERT  père  (F/.),  mort  on  1674. 
V. Auditeur  des  comptes.  L'.Auditeiir 
des  comptes,  par  une  personne 
qui  a exercé  celle  charge.  Paris, 
s.  d.,  in-8  de  113  pag. 

Hubert  (François),  d'Issoudun.  F.  II. 
P.  B.  Tradnctcur  des  Satyres  et  de 
l'Art  poétique  d'Horace,  2112. 

Hubert,  commissaire  au  Cliilclol. 
Sallé.  Traité,  7232. 

Hubert  (L.).Siretcher.  Lettres,  7879. 

Hubin  ( Jean- Hubert  ) , littérateur 
belge.  J.  II.  II.  Ëléonore  et  Mon- 
val,  nouvelle.  Hruxelles.Slapleaux, 
an  VI  (1798),  iii-18;  Lucie  el  Vic- 
tor, nouvelle.  Bruxelles,  le  même, 
1797, in-18. 

Hucuet  de  La  BénovbRR  (le  comte 
Henri).  I.a  Bfdoijère.  Il,  338. 

Huerne  de  la  Mothe  (Fr.-Ch.),  avo- 
cat au  Parlement.  C.  II.  D.  L.  il. 
IB.).  L'Enfantement  de  Jupiter,  ou 
la  Fille  sans  mère.  Londres  (Paris), 
Bauche,  1763,  2 part,  in-12;  — II. 
P.  L.  .M.  Essais  de  jurisprudence 
sur  toutes  sortes  de  sujets.  Paris, 
Desaint,  1758,  5 vol.  in-12. 

Huet,  avocat.  J.  II.  S.  p.  L.  P.  K.  A. 
Notables  arrêts,  3359. 

Huet  (Pierre-Daniel),  savant  évêqui' 
d'Avranches.  C.  de  l'A.  .Mémoires 
(nouveaux),  2700. 

Huet  (M“"),  née  Monard.  H...  (M™'). 
Réflexions  diverses  sur  les  ma- 
riages mal  assortis,  la  manière  de 
connaître  le  caractère  des  enfants 
avant  leur  naissance,  les  préjugés 
des  hommes  envers  les  femmes, 
etc.,  etc.  Paris,  Dclaunay  Péli- 
cier, 182.5,  in-12. 

Huet  de  Frobervili.b  (Cl.-J.-B), 
députe  du  Loiret  à l'Assemblée  le- 
gislative, secrétaire  perpétuel  de 
l'.Vcadémie  d'Orléans.  Tiers-État 
(le).  Requête,  8231 . 

Huet  de  Froberville  (Eugène) , 
(1)  neveu  du  précédent,  membre  de 
la  Société  de  géographie.  Frober- 


(1)  Quoique  lie  prenant  que  le  nom  d’EuRpn>’ 
«te  r'rubervtilt*,  ce  &avan(  est  an  Huet  comme 
son  oncle.  Celte  farotile  appartient  4 celle  du 
célèbre  Pierie-Usnlkl  Huei,  èvèqoe  «T.ivrau* 
cliet.  Lot  uuleart  de  la  ■ Lttlérature  françflHe 
cciuiemporaine  » ont  Jonc  commit  une  erreur 
en  iilaçant  doux  onclei  dol'^civain  queeon* 
cerue  retle  noto^  4 Huet  â<  fr«6erriHe,  ttndU 
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àlle  (Eug.  de).  Auteur  d’un  assez 
grand  nombre  de  savants  iiié- 
noires,  imprimés  soit  ilans  les  re- 
cueils ou  séparément. 

Hi:ki  de  l.v  MahimEre.  //'**  ,M.  . 
Nouv.  Œuvres  en  prose  et  en 
vers.  Aux  Dardanelles,  1760,  in-12. 

Hcco  ;ic  P.  Cli.-L.),  éiéqiie  de  Pio- 
Témaïde,  et  abbe  d'Estival.  Balei- 
rnurt.  Traité  sur  la  maison  de 
Lorraine,  .U7î  — Jean-Picrre-I.ouis 
P.  P.  Défense  de  la  Lorraine,  ôiSt. 

Hi'GO  (le  comte  Jo.sepli- Léopold - 
Sigismond  ) , lieutenant  -général. 
.4lm*‘  (M.-A.-An.) , ancien  ollieier 
d’état  major  an  gouvcrnenicnl  de 
Madrid.  Journal  bistoriqnedu  blo- 
cus de  Tliionville,  Sierck  et  Rode- 
inack  en  ISI.T,  contenant  quelques 
détails  sur  le  siège  de  Longwi, 
rédigés  sur  des  rapports  et  iné- 
uiuircs  communiqués.  Blois , de 
l’impr.  de  P.-V,  Verdier,  1819, 
in-8;  — GcHit/.  Mémoire  sur  les 
moyens  de  suppléer  b la  traite  des 
uègres,  2749  ; — Sigisbfri  (L.  ).  L’A- 
venture tyrolienne,  7491. 

Flroo  fJ.-Abel',  fils  du  précédent. 
A\  a)  Al  (MM  ).  (Avec  J.  Ader  et 
.Arm.  Malitourne).  Traité  dn  Mélo- 
drame. Paris,  de  l’impr.  de  Gillé, 
1817,  in-8  de  80  pag.  ; — J.  .4.**** 
Tombeaux  (les)  de  .Saint- Denis, 
MI4  ; — .Vonnièrfs.  P.  et  Th.  Cor- 
neille, 4952. 

Higos  (le  P.),  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  châtelain.  Voyage  sstrono- 
mique,  1039. 

IIuGOT  (Am.-Vinc.).  linceul.  Liste, 
8716. 

Hreou  DE  B.asseville  (Mc.-J.).  In- 
cônnu  (iHi).  Mélanges  érotiques, 
3181  ; — Inttilnleur  (un).  Réflexions 
sur  Adèle  et  Théodore,  3198. 

IlUGtES  P.-Fr.),  antiquaire.  Iliincai- 
tiile  (d’).  Il,  20.3. 

Hi'LLIn.  UnhUanl  du  pays  [de  la  Ven- 
dée) [un].  Mémoire  pour  la  pacifi- 
cation, 2984. 

Hdllin'  de  Boischevalieb  (Louis- 
Josepb),  ancien  procureur  au  Par- 
lement, ancien  référendaire  à la 

• Courdescoraptes.  LecuKitf.  Mémo- 
rial historique  de  la  révolution, 

« 4000. 

Hdist  (Félix-Alexandre  van) , l’un 


•luMs  ont  pUcé  letir  neveu  k FroberrWe,  nom 
soqa  per  parenihot^.  Us  n’ont  r K4  qu'une 

teule:  nottve  »ur  plui  «Tiiiie  vinttuiur. 


des  écrivains  les  plus  honorables 
de  la  Belgique,  d’abord  avocat  li  la 
Cour  siipér.  de  justice  de  Liège, 
ensuite  professeur  libre  de  litté- 
rature française  h l'Université  de 
la  même  ville,  directeur  de  l’esti- 
mable recueil  qui  parait  sous  le 
titre  de  • Revue  de  Liège  • , et 
pour  lequel  II  a écrit  un  grand 
nombre  d’cxcdlicnis  articles  dans 
tons  les  genres,  articles  qui  ont 
é'té  presque  tous  tirés  à part  (1). 
Crciff  fie  général).  Pétition  du  — 
à la  ctiambrc  des  communes,  ou 
Exposé  des  faits  et  procédures  qui 
ont  accompagné  et  suivi  sa  déten- 
tion de  cinfj*  mois  et  demi,  en 
France,  en  1817,  à la  requête  d’un 
cx-valcl  de  pied  du  duc  de  Bour- 
bon, naturalisé  en  Angleterre  en 
1806.  Liège,  de  l’impr.  de  P.-J. 
Collardin,  1821,  in-8  de  94  pag.  ; 
— Sténographe  du  comité  de  rédac- 
tion  '.  (le).  Revue  de  Liège,  IV, 

p.  417.  • 

Ht'MBEET  (Abraham  de),  mmor  prus- 
sien, membre  de  l'Académie  de 
Berlin.  //*"*  (le  major).  Abrégé 
historique  de  Forigine  et  des  pro- 
grès de  la  gravure  et  des  estampes 
en  bois  et  en  taille  douce.  Berlin, 
Haude  et  Spener,  17.32,  in-8. 

Htmbert  (l’abbé  P.-Hub.).  Docteur 
en  théologie  (un).  Pensées  sur  les 
vérités  de  la  religion,  1801;  In- 
structions chrétiennes,  1803;  — 
r.véque  de  Toiil  (Mgr  F).  Instruc- 
tions sur  les  principales  vérités, 
2323. 

HemEHEs  'L.-Jos.  P.  d’),  de  la  So- 
ciété centrale  d’agriculture  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Hum 

île  cit.  d’)  Recueil  de  proverbes 
français,  latins,  espagnols,  ita- 
liens, allemands,  hollandais,  juifs, 
arméniens,  russes,  turcs,  etc.,  h 
l'usage  des  écoles  publiques  et 
des  maisons  d’éducation.  Paris, 
au  bureau  de  la  ■ Correspondance 
des  villes  et  des  campagnes  », 
1801,  in-8  de  72  pages. 

HisArtD  (François-Joseph),  méde- 
cin et  anatomiste.  A.  fl.  D.  E.-Sf. 
iM.).  Le  Médecin  chirurgien,  ou 
Lettres  contre  les  chirurgiens  qui 


fl)  I.B  odtice  confiteria  à M.  Feliv  Van  Ralat 
par  autaur»  tic  la  * Llttcratorc  françatsa 
rontani|H>raiiie  » r(t  loin  cTilra  complète  ; naU 
ra  n’Mi  Mjtualar  l*»» 

nmiifriout. 
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cxpreent  b médecine.  Paris,  Ba- 
bmy.  1756,  in-l2.  • 

Hr.NACI,D  DE  LA  Peltrie  , D.-M. 
d'AiiKcrs.  Kcoiiomitte  de  province 
(un).  Encore  un  mot  sur  le  rem- 
boursement des  ô “/<,  consoliilés. 
Angers,  Launay  - Gagnot . 1838, 
in-8. 

Hcnckler  (l’abbé  X.-F.-X.),  aujour- 
d'hui chanoine  de  la  paroisse  de 
Sainte-Anne  de  Vienne  (Autriche). 
(,-l«on.)  1“  La  Fille  du  Croisé,  épi- 
sode du  temps  féoilal.  Paris,  18-31, 

in-18;  — I! (l’abbé,  elM.)  2» 

Eustachc.  Histoire  imitée  de  l’alle- 
mand (du  chan.  Schmiil).  Paris, 
Débccourl,  1833,  in-18;  3»  Loisirs 
d’un  curé.  Paris,  le  même,  18.35, 
in-18;  1°  Noiiv.  Loisirs  d’un  curé. 
Paris,  le  môme,  18.33,  in  12  ; H'  Ta- 
bleau des  persécutions  de  l’Église 
pendant  les  trois  premiers  si&les 
de  l'ère  chrétienne.  Paris,  le  même, 
1^J3.  in-12;  ê"Adélaîdede  Lichten- 
berg, ou  la  Piété  liliale.  Paris,  le 
même.  1833,  in-18;  7“  Histoire  des 
principaux  hérésiarques.  Paris,  le 
même,1.833,in-18;8“HistoiredesIs- 
raélites.  Paris, le  même,  1832,  in-18. 
Sec.  édit.,  revue  et  augra.  d’un 
chapitre  sur  les  lois  de  Moyse,  par 
H.  Savagncr.  Paris,  au  bureau  de 
la  Biblioth.  popul.,  1831,  in-18; 
9»  La  Destruction  de  Jérusalem  et 
la  dispersion  des  JuiTs,  preuve  de 
la  divinitédu  Christianisme.  Paris, 
Uébecourt. 18,36,  in-12;  10s  Justine, 
ou  la  Piété  filiale.  2y  édition.  Pa- 
ris, Gaume  frères,  18.36,  in-18; 
11»  Thé-odore.  ou  la  Piété  filiale. 
Vienne,  de  l’impr.  Méchitarisll- 
que,  1837,  in. 12  de  217  p.  ; 12“  Une 
Année  à Paris,  ou  les  Contradic- 
tions. Vienne,  de  la  mémo  impr., 
1837,  in-12  de  236  pages.  Ces  deux 
derniersouvrages  forment  les  deux 
preiuiers  volumes  d’une  > Biblio- 
thèque de  la  jeunesse  » qui  devait 
être  composée  de  12  vol.  : nous 
ignorons  s’il  en  a paru  davantage; 
13° La  Chartreuse,  imitéde  l’allem. 
du  chan.  Schmid.  Pari.s,  Gaume 
frères,  1839,  in-32,  fig.;  1 1"  L’Ecole 
de  la  pauvreté,  imité  de  l’allcui. 

de  E.  S Paris,  les  mêmes,  1839, 

in-32,  fig.  ; 1-5°  l.'Enfant  prodigue, 
imitéde  l’allem.  Paris,  les  mêmes, 
1839,  in-32,  fig.  ; 16°  Fabiana,  ou 
l’Héroîiie  d’Alger  ; imité  de  l’allem. 
de  F.  W 2°  édit.  Paris,  les 


mêmes,  1839,  in-32,  fig. , 17"  Fer 

dinanda,  imité  de  l'allem.  de  P 

3V 2°  édit.  Paris,  les  mêmes, 

1839,  in-32  ; 18°  Le  Rossignol.  Les 
Roses  blanches  et  rouges.  Imité 
de  l’allem.  du  chan.  Schmid.  Paris, 
les  mêmes,  1839,  in-32,  fig.;  19“  Lc 
Vendredi,  imité  de  l’alleiu.  del^- 
mar.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-32, 
fig.  ; 20"  Le  Verre  d’eau,  imité 
de  l’allem.  Paris,  les  mêmes,  1839, 
in-32;  2t°  Vie  de  S. -Louis  de  Gon- 
zague, modèle  et  patron  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  les  mêmes,  1839, 
in-32;  22"  Le  vieux  Château,  imité 
de  l’allem.  du  chan.  Schmid.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1839,  In-32,  fig.; — 
L.  (M.)  23' Le  rriomphe  du  Chris- 
tianisme sur  la  barbarie,  ou  la 
défaite  d'Attila  dans  les  Gaules. 
Paris,  les  mêmes,  1833,  in-18;  24" 
Adelmar  le  Templier,  imité  de  l’ai. 
Paris,  les  mêmes,  1811).  in-32,  — 

/,....  Il 23°  Vie  du  bienheureux 

Flud,  dit  le  frère  Klaus.  Paris,  Soc. 
catliol.,  1831,  in-12;  — 26°  Le  Val 
d’or.  Paris,  même  adre.s.se,  1831,  cl 
1834,  in-12  ; 27*  Vie  de  S.-Antoine, 
père  du  désert.  Paris,  même 
adresse,  1831,  in-12  ; 28°  Isidore, 
ou  la  .Fille  merveilleuse.  Paris. 
Débecourt;  Bricon,  1832,  in-12; 
29"  Alexandre,  ou  les  Avantages 
d’une  éducation  chrétienne.  Paris, 
Gaume,  18.33,  in-18;  30"  Itha,  com- 
tesse de  Toggenbourg,  ou  l’Inno- 
cence ircrsécutée  (trad.  de  l'allem. 
du  P.  A.-A.-Waibel).  Paris,  Gaume, 
1834,  1836,  in-18;  -SI"  Hélène,  ou 
rilérotsmede  la  valeur.  Paris, 
becourt,  1834,  in-12;  32"  Le  Coin 
du  feu,  ou  Anecdotes  morales  cl 
historiques  ])0ur  former  l’esprit  et 
le  coeur;  trad.  de  l’allem.  Paris, 
Gaume  frères,  1834,  3 vol.  in-32  ; 
33"  Le  Vieux  de  la  Montagne,  ou 
le  Retour  du  comte  de  Walstein  h 
la  vertu.  Paris,  les  mêmes,  1834, 
in-18;  34»  Lc  Bouquet  de  roses, 
2'  édit.  Paris,  les  mêmes,  1836. 
iu-18;  3.3"  Anselme  le  mendiant, 

imité  de  l’allem.  de  l'abbé  O 

Paris,  les  mêmes,  1837,  in-18;  36" 
Le  Père  Keing,  imité  de  l'allem. 
Paris,  ies  mômes,  1837,  2 vol. 
in-18;  37"  Les  Fruits  d’nne  bonne 
éducation  , imité  de  l’allem.  du 
chan.  Schmid.  Paris,  les  mêmes, 
in-32,  lig.  M.  fabbé  Hunckler  est 
aussi  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
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plus  importants  qui  onUpani  sous 
son  nom  (1). 

Hcot  (Edmond  et  Jules  de),  de  Con- 
court (Vosges).  Concourt  (Edm.  et 
Jul.j,  rédacteurs  des  journaux 
• l'Eclair  • et  • Paris  •;  La  Lu- 
rette. Paris,  Dentu,  18.S5,  iii-.t2. 
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Hi'TTit».  W***  iM.).fiéflexions  à mon 
sujet,  ou  l’Esprit  à la  mode.  Ams- 
terdam, et  Paris,  1765,  in- 13  de 
2â  pag. 

Hrvïv  (fcld)é).  **"  (M.l.  Formulaire 
des  pr^rcs,  à l'usage  des  Qdéles 
qui  observent  saintement  les  de- 
voirs religieux.  Montdidier,  Rade- 


Réunion  d'articles  publiés  dans  le 

' • Paris  •. 

Hl'haclt  (Mtcliel',  sieur  De  Fay. 
Anii-EspuiiHol.  Anti-Espagnol,  363; 
— Anli-Sixtns.  Anli-Sixtus,  368. 

Hcreac  i>e  Livov  (le  P.  Timothée), 
barnabite.  Liroy  'le  P.  de).  11,630; 
— L.  P.  n.L.  B.  Traité  sur  Icbon- 
heur  public,  traduit  de  l'italieiidc 
.Muratoi'i,  avec  la  Vie  de  l'auteur 
et  le  Catalogue  de  scs  ouvrages. 
LvonIRcguillat,  1772,  2 vol.  in-I3. 

Hubtaclt  ,Claude-Robcrt),  capucin, 
né  à Issoudun.  Siraphin  de  Paris 

I (le  P.l.  Homélies,  74.‘j8. 

llraTAiT  (P.-T.-N.),  maître  de  pen- 
sion. Caya.  Coup  d’œil,  anglais, 
3687. 

His  (Auguste),  lox,  l'hermite  du 
Iwulevartdu  Panorama.  Les  Alpes 
illustrées  h la  On  du  xviii*  siècle 
et  au  commencement  du  xix'  siè- 
cle, ou  trois  Pei^urs  nésaiix  pieds 
des  Alpes,  et  devenus  célèbres  è 
Paris.  Paris,  Beauchamp,  1817, 
in-8  de  8 pag.  ; — Suh  (Au***te). 
Jennv,  789À. 

Hctis  (Jacques -Antoine  ■ François), 
altiste  dramatique  du  tbélUre  de 
l’Ambigu  comlque,  né,  en  1796,  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville,  le 
37  juin  1842.  Francisque  aîné.  Lord 
Pikengrok,  2.Ï64  : — Rameau.  Han 
d'Islande,  5327. 


(1]  En  fljnuUot  k eell»  doutf  autres  oa> 
vragi-s  qui  [»<*rieiit  le  ooiii  de  leur  auteur,  nu 
troaveraii  le  chiffre  de  «o.  Lea  auteurs  de  la 
• Lllteraiure  française  conlemporaine  > en  ont 
rilt  19  i trente  cd  moins! 


nez,  s.  d.,  in-8. 

Hwien  DES  Fontbxelles  (P.-SLir. 
Fr.),  étage  de  Louis  XVI.  //.  D. 
(M.).  Les  Remontrances  du  par- 
terre, etc.,  par  AL  Bcllemarc,  ci- 
devant  commissaire  de  police  à 
Anvers,  réfutées.  Paris,  Panc- 
koucke,  1814,  in-8  de  59  pag. 

Huybebt  Knt  yninges  ( le  baron 
Pierre-  Antoluc  de).  Personne  de 
distinction  en  Jlullande  («ne).  Puis- 
sance d’un  roi,  ,5652. 

Hi'zabd  (Jean-Baptiste),  inspecteur 
général  ries  écoles  vétérinaires, 
membre  de  l'.Académic  des  scien- 
ces, dépos.sédé  par  le  comte  A.  de 
Rochau.  Education  des  chevaux 
eu  France,  6.570. 

Hvdk  (Catlierioe),  marquise  G0T109 
Bboglio  Solabi.  Dame  de  qualité 
(«ne),  .Mémoires  relatifs  k la  fa- 
mille royale  de  France  pendant  la 
révolution,  publics  pour  la  pre'« 
mière  fois  d'après  le  journal,  les 
lettres  et  les  entretiens  de  la  prin- 
cesse de  Lainhalfe,  par  — , atta- 
chée au  service  de  cette  infortu- 
née princesse.  Trad.  de  l'anglais 
(par  M.  Théod.  Licquet).  Paris, 
Trenttcl  et  Würtz,  1836,  2 vol.  in-8 
avec  un  portrait  et  le  chiffre  de 
Marie-Antoinette. 

llvMANS  (Louis),  l'un  de.s  réulacteurs 
de  « l’Indépendance  belge  ».  Pu- 
bliola,  auteur  d'une  revue  hebdo- 
madaire qui  paraît  dans  le  1 Mes- 
sager de  Gand  ». 
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Ibeut,  employé  do  l’enregistrement. 

.Inent/me  (un).  Traité,  255.  • 

ICABD  (l’ablré).  Directeur  deseatéchis- 
mes  de  la  paroisse  S.-Sulpiee  (le). 
Cours  d'instruction  religieuse,  il 


l'usage  des  catéchismes  de  persé- 
vérance, des  élèves  de  petits  sé- 
minaires et  des  collèges.  Paria, 
Jacq.  Lecoffre  et  C”,  1846,  2 vol 
in-12. 
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IcARD  Dtqcesne  Jl’ïbhé  Arn.-Bern 

d’).  Piiqursne  (rabl)é),  !, 
IcnBH-WiLLEroBT  (le  baron  d'1.  Ba- 
ron sans  baronie  mois  non  sans  épée 
("n).  Rélulation  de  la  Rénoncia- 
tion, 449  ; — PrhonnHriTKtni  [tin]. 
Lettre  d' — , oii  Réponse  au  mar- 
quis de  P*",  relative  au  concordat 
passé  en  1801.  entre  Ruonaparte, 
premier  roiisiil  du  la  république 
française,  et  Pie  VU  (Suivie  d'une 
Ode  à Buonapai  te(.  Paris,  del'iin- 
priinuriede  J. -G.  Dentu,  1814,  in-8 
de  1511  pag. 

Ignace  (dont),  chartreux  de  Rouen. 

Solitaire  (nn).  Histoire,  7749. 
Ilharat  iiE  LA  Cbahbre  (Kr.).ia 
Chambre  [l’aitbé  de).  II.  51.7. 
iLLBNs  (A.  d'I,  major  au  64'  de  ligne. 
(/lnr>n.(.  K&sai  sur  l'état  militaire 
en  18i7  ; Observations  .sur  le  sort 
des  oHiuiei's,  sous  oniciers  et  sol- 
dats de  l'armée.  Paris,  Le  Normant 
père,  184.7,  in-8  de  68  pag.;  — 
Militaire  ries  arméei  françnises  (un), 
dites  de  Portugal.  Souvenirs  d' — ; 
par  l'auteur  de  « l'Es.sai  sur  l'état 
inilitaireen  1847  >.  Paris,  Anselin 
et  Pocbard,  1817,  in-8  de  UK)  pag. 
Ouvrage  reproduit  avec  un  autre 
intitulé  « Ip  Cardinal  Wolse;  >, 
sous  le  titre  de  « Souvenirs  mili- 
taires du  temps  de  l'empirç"  (c-am- 
pagnes  d'Esgagne  et  de  Portugal); 
par  un  oflcitr  du  2»  eorpt.  Paris, 
bepotter,  2 vol.  in-8.  C'est  une 
cbarlatauerie  à laquelle  les  au- 
teurs des  deux  ouvrages  sont 
restés  étrangers. 

IMBART  (E.-F  ).  professeur  de  topo- 
graphie à l'École  militaire.  I 

(E.-F.1.  Description  des  pompes  à 
incenuic,  pour  le  service  du  corps 
des  sapeurs-pompiers  du  génie  de 
la  garde  impériale,  exécutées  par 
M.  Gaudelet,  fondeur  - pompier, 
chargé  de  la  confection  des  pom- 
pes à incendie  pour  le  service  de 
s.  M.  l'Empereur...,  décrites,  des- 
sinées, gravées  et  publiées  par  — . 
Paris,  Potey,  1813,  in-8  de  IG  pag. 
avec  7 planches. 

iHBERnBarlliélemy) (M.M.).  Lec- 

tures du  soir,  9106. 

Imbert  (Sulpice),  comte  de  la  Pla- 
tiEre.  Ijtuia  Wl,  Correspon- 
dance, 4709  ; — Sulpke  (te  la  Via- 
Hère,  7907.  • 

l.'UBEBT'Jcan-Baplistc-Aiigiisle),  anc. 
libraire  à Paris.  /.  (Atig.;.  La  Sœur 


Anne,«u  le  Billet  h payer,  inter- 
mède en  un  acte,  mêlé  do  cou- 
plets. Représenté  sur  le  théitre 
de  l'Hétel  des  Fermes,  le  31  dé- 
cembre 1871.  Paris,  lesmarch.  de 
nouv.,  1831,  in-8  de  30  P ; AvecJ.- 
R.  Fléché,  l e p,etil  Berquin  en  mi- 
niature. théétre  d'éducation  pour 
le  premier  âge.  Paris,  Imbert,  1835, 
in-18;  — ;*••••  (jp.  libraire. 
Biographie  des  imprimeurs  et  des 
libraires,  précédé  d'un  Coup  d'œil 
sur  la  librairie.  Paris,  l'Auteur, 
1836,  in-53.  Pamphlet  dont  la  des- 
Irurtion  fut  ordonnée  par  arrêt  de 
la  Cour  royale  de  Paris,  du  38 
avril  1837, — Rosùijnolpasar-pw  tout. 
Voyage  autour  du  Pont-Seiif,66l6; 

— Saint-Eu;iène  iilo).  Etude,  6818; 
••’(M">').LesVeilléesd'uuccaplive, 
4530.  — **■  (M.  le  comte).  Ar.éroa, 
ou  l'Infanticide,  roman  historique, 
tiré  des  causes  célèbres  de  l'An- 
gletete,  et  trad.  de  l'angl.  par — . 
Paris,  Aiig.  Imbert,  1831.  3 vol. 
in-13.  lig.  Traduction  supposée. 

M.  De  Manne,  dans  son  « Nouv. 
Recueil  d'ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  • a , par  erreur  , 
altribué'à  cet  ^écrivain  . l'Art  de 
faire  des  detteSi.et  • l'Art  de  pro- 
mener ses  créanciers  •,  qui  sont  de 
Jacq.-Gilb.  Ymbcrt. 

iMPERiAi.i  (le  maréchal  don  Vicen- 
xo),  général  napolitain.  Sapho.  Fao- 
niade,  7.714. 

Irwing  (Washington),  historien  et 
célèbre  romancier  américain  du 
XIX'  siècle,  président  de  la  biblio- 
thèque d'.Astor  h New-York.  Àgn- 
pirfo  (Fray- Antonio).  A Cbronicle 
ofthecouquest  ofGranada,  en  fran- 
çais. 33;  — Cratjon  (Geoffroy).  The 
.Sketch  Book,  1373;  Bracebridge 
Hall.  1371  ; Taies  of  a Traveller, 
1373;  Alhambra,  1375;  — Knicker- 
hocker  (Diedrich).  Historv  of  New- 
York.  3149.  * 

IsAHBERT  (Franç. -André),  conseiUcr 
à la  Cour  de  cas.salion,  ancien  dé- 

tulé.  Coubauh  (Ch.).  Journal  de  la 
iberté  religieuse,  38,75. 

Isidore  de  Séville  (Saint),  tsidorus  . 
meieator  vel  peccator.  Tomus  pri- 
mus  quatuor  conciliorum,  3309. 
IsjoxvAL  (M""!  S.-H.  d').  (.inon.]. 
Les  Ejiretives  de  l'amour  et  de  la 
venu,  OH  Lord  Clarendon  et  miss 
Belhowc;  histoire  anglaise  Paris, 
Ponlhieu,an  v (1797),  2 vol.  in-18; 
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— S.-U.  D.  (M'«).  Le  Pfere  Em- 
manuel 1 ou  l'Ascendant  de  la 
vertu.  Paris,  Hénèe,  tst»,  2 vol. 
in-12. 

IsiA  (le  P.  Juan),  ji^suile  espagnol, 
célèbre  prédicateur,  lobon  dr  Sa- 
Ittzar  (don  Francisco).  Hisloriadcl 
fanioso  predicador,  et  sa  traduc- 
tion, 4254. 

IsNARD  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
Uorel  (Jacob  de).  Mercure  réfor- 
mé, 5138. 

IsNARD  DR  Sainte-Lorette,  ancicn 
major  d'infanterie,  auteur  drama- 
tique, et  romancier,  l.udiciii.  Vi- 
sites au  Louvrè,  4581  ; Vivandière, 
4.592;  — Sttbarolh  (Ludwig  de). 
Enfants  du  Coche,  6712;  Antoine, 
6713;  Chien  du  Régiment,  6714 ; 
Marie  de  Médicis,  6715. 

IsoARD  (Jean-Raptiste  Claude),  plus 
tard  connu  sous  le  nom  de  Delisle 
DE  S.ALES,  anc.  oratorien,  membre 
de  ('.Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Bertrand’ de  Uolte- 
eille.  Histoire  de  la  Révolution  de 
France.  Ill‘  partie,  comprenant 
les  années  1793  è 1799.  Paris,  Gi- 
goet  et  Miebaud,  1803,  4 vol.  in-8. 
Ces  volumes  forment  les  tomes 


lAC 

11-14  de  l'Histoire  do  Bertrand  de 
Molleville.  Bruiut.  Lettre  sur  les 
chars,  834:  — Candide.  .Mémoires 
de  — sur  la  liberté  de  la  Presse, 
etc.  ; trad.  de  l'allem.  par  le  doct. 
Ralph.  Paris,  1802,  in-8;  — Citoyen 
(Mil).  Paradoxes,  1106;  — Delisle 
de Salet  ’J.-B.-CI.).  1,  329.  — l'ran- 
kental  (Né|iomucène).  Lettre  d'un 
bétard  d'amour,  2585  ; — Historien 
des  Hommes  (F).  Histoire  de  la 
Grèce,  3054;  — !...  Bardinade, 
3472  ; — Opheiot  de  In  Vaase  (Hen- 
ri). Histoire  des  douze  Césars, 
trad.  de  Suétone.  Paris,  Saillant  et 

' .Nyon,  1771,  4 vol.  in-8;  — Philo- 
sophe (un).  E.ssai  sur  la  Tragédie, 
.57.54;  — Platon.  Ma  République. 
.5885;  Philosophie  du  Bonheur, 
.5886  ; — Poète  de  S'jbaris  lun). 
Tfaéitrc,  5,932  ; — Bitlph  (le  doc- 
teur Emmanuel).  Mémoires  de  Can- 
dide, 62  ; — Sales  (J . de).  IV,  269  ; — 
Tnrquemada  (Alph.;.  Lettre,  8286. 

IvERNOis  (le  cbev.  d').  Voy.  Vrhdv 
or  VER50IS. 

ivRRNois  (sir  Francis).  D.  Histoire 
impartiale  des  révolutions  de  Ge- 
nève dans  le  xviii*  siècle,  justm'è 
celle  de  1789  inclusivement.  Ge- 
nève, 1791,  3 vol.  in-8. 


Jabikiad  (H.),  d'abord  doctrinaire, 
ensuite  avocat.  J.  (M.).  Réponse 
de  — à M.  M"*  (Maultrot),  relati- 
vement è l'opinion  de  M.  Camus. 
1791,  in-8  de  .50  pag.  ; — Jub'“ 
(M.).  Exposition  des  principes  de 
la  foi  calholique  sur  l'Eglise,  re- 
cueillies des  instructions  familiè- 
res de  — . Paris,  Leclère,  1792, 
in-8  : — Magistrat  de  province  [un]. 
Lettre  au  sujet  des  Protestants, 
4460. 

Jacob  (Zacharie  et  .tntoine),  auteurs 
dramatiques.  .Montfleury.  III,  295. 

Jacob  (Etienne),  auteur  dramatimie. 
Etienne  (avec  M.  Dautrevaux).  Ra- 
phaël de  MalOlatre,  ou  les  Juifs'  et 
les  Pastoureaux,  drame  en  trois 
actes  et  six  tableaux,  représenlé 
sur  le  théitre  dirigé  par  M.  Dor- 


say,  le  7 mars  1837.  Paris , de 
l'iinpr.  de  F.  Didol,  1837,  in-8. 

JACOBv(André).  Faudorë  (G.-Svmph.). 
Suppression,  8532  ; Liberté,  8533. 

Jacotot  Ois  (V.).  Maître  d'enseigne- 
m'nt  (un;.  Manuel  de  l’enseigne- 
ment universel,  4190. 

Jacqcelin  (Jacques-Andrt*).  Homme 
de  lettres  (un\  Honorine,  ou  mes 
vingt-deux  •ns,  3091  ; — J.  d.  J. 
Histoire  des  Templiers,  ouvrage 
impartial  recueilli  des  meilleurs 
écrivains.  Paris.  Pillot,  1805,  in-12; 
— .Voél  'Fr. -Jos.).  .Manuel  bio- 
graphique, ou  Dictionnaire  histo- 
rique abrégé  des  grands  hommes, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  ; composé  sur  le 
plan  du  •Dictionnaire  de  laFable», 
de  Chompré,  revu  par  M,  Noël. 
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pans,  Roret,  1S!5,  i part,  in-lit.  dt  France  (»n).  Oraison  funèbre  de 
Noül.  quoi  qu'en  dise  ie  liire,  a Mftr.  iecard.  de  Périgord.  60*0. 
été  étranger  è celle  publication.  jAL'A.),cx-ofacier  de  marine.  Picior 
Jacocevart  (Nic.-Fr.l,  ancien  libr.  fOabr.).  Manuscrit  de  tfll.î,  .'.TOO. 
de  Setian.  Citoi/en  de  ta  rue  des  Jamerav  ( Valentin  \ conservateur 


Lombards  (un).  Remarques  sur 
les  églises  supprimées  à Paris, 
lise. 

Jacqi'emont  (i'abhé/.  curé  de  Saint- 
Médard,  dans  ie  Forez.  Curi  de 
rnmpa/ine  (un',.  Remède  aux  maux 
<le  l'iîgiise,  1289;  — Curé  du  dio- 
cèse de  l.ijoH  (un).  Lettre  il  S.  E.  le 
card.  Fesch,  1310. 

Jacques  deSaintDominiqi’e  ;le  P.). 
iHrardel  (Fr.'.  Vie  du  P.  Pierre 
Girardel,  Jacobin,  3807. 

Jacquet  (Paul),  ouvrier  typogr.  Trois 
oiirriers.  ,tlmanai'ii,  8348. 

Jacquet  de  Malzet  (i'abbé  lAïuis- 
Sébast.),  Abbè  de  l'ieaiie  (un).  Let- 
tre sur  l'élcclrophore  perpétuel,  6. 

Jacquier  (Louis- Alfred).  Terrebatse 
(Alfr.  de).  T.  IV,  438. 

Jacquin.  J Fastes  français.  Pa- 

ris, Hérissant,  1747,  in-16. 

Jacqi'i.n  (i’ablié  Arm.-P.),  mon  liis- 
loriographe  du  comte  d'Artois, 
vers  1780.  J'**  (l'abbé).  Entretiens 
sur  les  roinaus,  ouvrage  moral  et 
critique.  Paris,  üuchesne,  17.33, 
in-l*.  Jacquin  en  attribue  l'in- 
veniion  aux  Egyptiens. 

Jacquin  (Rousseau),  de  Metz,impr. 

• à Paris.  Akerlio  (le  docl.)  (et  non 
Akerlino).  Prusse  galante,  44. 

Jacquot  ( Charles- Jean- Baptiste  ), 
de  Mirecourt  (Vosges).  Avii  du 
Diable  (un).  La  Républiqdb  aux 
enfers.  Paris,  Tresse,  18.31,  gr. 
in-16;  — Oeforme  (Marion).  Sa  Con- 
fession, 4873  i — Jlirccourt  (Eugène 
(le).  Sorti  d'un  rêve,  4864  ; Lor- 
raine, 4863;  Famille  d'Artlienay, 
4864;  Inconvénient  d'un  vilain 
uom,  4863;  Lieutenant  de  la  Mi- 
nerve, 4866;  Mercantilisme  litté- 
raire, 4867  ; Fabrique  de  romans, 
4868:  A M.  Alex^unias,  4860; 
M“»  du  Tcncin,  4570;  Pétition  k 
l'Assemblée  nationale,  4871  ; Fille 
de  Cromwell,  4874;  Echec  et  mal, 
4874. 

Jaillot.  Ancille  (d’).  Nouvelle  carte 
de  la  Lombardie  (dressée  par  Jail- 
lol,  sous  les  yeux  de  d'Anville). 
Pari^,  Dezauene,  in-4. 

JaiicV  (Gabriel- Hector  de).  Cabricl- 
ffecior.  Pari  royaliste,  îti'ÎO. 

Jaisson  (l'abbé).  Pr/tre  de  la  miseion 


des  livres  et  des  médailles  de 
François  !■',  empereur  d'Alle- 
magne. DavttI  (Valentin).  I,  596. 

James  Tabbé),né  en  Normandie.parii 
de  Paris  pour  l'Algérie  comme  co- 
lon, le  49  octobre  1848;  mort  en 
Algérie,  en  aoiH  1833.  Dujardin 
(Henri), l«L'Oracle  pour.l840etles 
années  suivantes,  ou  Recueil  de 
Prophéties  anciennes  et  modernes 
cnnécrnant  le  pa.ssé,  le  présent  et 
l'avenir  de  la  France,  etc.,  avec 
les  preuves  de  leur  aulhenlieité. 
Paris,  Camus,  1810 — sept.  1818, 
in-14  avec  deux  suppléments.  Ou- 
vrage qui,  outre  plusieurs  pro- 
phéties anciennes  cl  nouvelles, 
renferme  celle  du  Soliialre  d'Or- 
ral,  imprimée  k Luxembourg  en 
1341.  Elle  annonce  très  claire- 
ment la  chute  de  Ig>uis-Pbllip|ie, 
comme  aussi  les  événements  qui 
se  sont  accomplis  en  France  (de- 
puis plus  d'un  demi-siècle  et  ceux 
qui  s'accompliront  dans  la  suite. 
M.  Henri  Dujardin  a donné  en 
même  temps  les  preures  de  t'au- 
theiilicité  de  ces  prophéties,  sur- 
tout de  celle  d'Ortvif,  et  d'une 
autre  qui  concerne  la  Prusse  et 
annonce  que  le  roi  actuel  de  ce 
pays  est  le  dernier  de  sa  race,  et 
qu'il  s'opérera  de  grande  change- 
mentsdansrAliemagnc  4°  Histoire 
prophétique,  philosophique,  com- 
plète et  populaire  de  la  révolution 
de  février  1848,  ou  de  laj.iberté 
rccoimuise.  Paris,  le  même,  1848, 
ln-12  (le  84  pag.,  avec  un  Mrt.  de 
Lamartine  sur  bois.  Celte  Histoire 
de  la  Révolution  de  février  est 
faite  avec  critique  et  imparlialilé. 
C'e.st  la  plus  complète,  cl,  tout 
considéré,  la  moins  chère  de  tontes 
celles  qui  ont  été  publiées.  Les 
autres  ne  parlent  point  ou  pres- 
que point  des  séances  des  cham- 
bres du  24  et  du  33  février,  et  ne 
donnent  qu'un  fragment  de  la 
séance,  si  curieuse  et  si  intéres- 
sante, de  la  chambre  des  députés 
du  44.  M.  Dpjardiii,  au  contraire, 
donne  tout  ce  qui  s'csl  passé  d'im- 
portant dans  les  deux  chambres 
chacun  dès  trois  Jours;  et  non 


Digilized  by  GoogI 


JAN 


JAU 


195 


seulement  il  reprodnit  entière-  Jantib*  de  Flaintille  (J.-Fr.- 
ment  la  séance  du  2*  de  la  cham-  Aug.).  Àrcher  de  la  Comfdie-Fraa- 

bre  des  députés  d’après  le  Moni-  çnise  (iib).  Lettre  sur  le  succès  de 

leur,  mais  il  ji  ajoute  d'autres  eu-  l’Ecole  des  mères,  283 1 — Comi- 

rieux  détails  qui  complètent  et  rflcn  de  Pori»  (im).  Lettre  d’ — ,au 

même  rectilient  le  compte  qu’en  sujet  d'un  article  des  *Observâ- 

avait  rendu  le  journal  olficiel.  tions  sur  les  écrits  modernes*. 
jAMEi  dom Noël-Philibert),  bénédic-  1742,  in-I2. 
llo.  Helifffeux  t/’iMicilnin/i).  Traité  Jaqcelot  (Isaac),  ministre  de  l'é- 
de  la  circulation  des  esprits  ani-  glise  de  Vassy.  J.  M.  D.  !..  ’7).  F. 

maux,  6593.  'M.).  Réflexions,  3176. 

Jamet  l’aîné  (P.  Ch.).  dycm.  Idée  de  Jaruin.  J'".  Le  Déjeùner  des  vo- 
la métaphysique,  327  ; d***  l'alné  lonlaires,  scène  patriotique  (en 

LclIi'C  de—  il  M.  le  chevalier  prose),  mêlée  de  musique.  Paris, 

de  P***  (Pacaronl),  auteur  de  •Ba-.  Pollel,  an  ii  (1794),  in-18,  avec  mu- 

jazet  f">,  sur  la  métaphysique  ét  sique. 

la  logique.  Paris,  7 avril  1742,  Jarnac de  RoHAN-CnABOT (lecomte 
in-12.  Kéimpr.  dans  «le Conserva-  de).  Rorkingham  >ir Charles).  Der- 
teur  »,  sept.  17.37.  nier  d’EUniont,  6.376. 

Jamet  le  jeune  (l'abbé  Fr. -L.),  frère  Jarre  (M“'  Marie-Paulinc-Zulma). 
du  prceédertt.  .voc.  de  gens  de  tel-  Jlaman  (une).  Alphabet  nouveau, 
Ires  (une).  Essai,  7.789.  4709. 

Jan  (Laureni).  On  lui  attribue  le  Jarrin  (J.),  ancien  ingénieur  du  ca- 

• Vautrin»  de  Bahae,  qui  lui  est  dastre  du  département  de  l'Ain; 

dédié.  né  en  Bourgogne.  J.  instruction 

Jamn  (Jean-Marie),  poète  et  auteur  populaire  sur  les  nouvelles  me- 
dramatique.  .Vely-Jantn.  111,226.  sures  h l'usagedu  départementde 
Jamn  de  Combe  Blancrb  (J.),  mé-  l'Ain.  Bourg,  Bottier,  1839,  broeb. 
decin-ociiliste.  navfel.  Lettre  de  la  in-8.  sirand.  BibUogr.  de  l’Ain. 
région  des  morts,  1419.  Jarry  (l’abbé  P.-Fr.-Théoph.).  Tré- 

Jannet  (Germain),  libraire  ii  Paris.  foncier  de  Uàge  (hm).  Ilétablisse- 

llaenstl  (H.).  Des  articles  dans  la  ment,  8329;  — V.  A.  T.  D.  L.  Sur 

• Bibliographie univers. ,journaldu  S.  Herménigilde,  8380;  — Fnfmé- 
libraire  et  de  l'amateur  de  livres,»  ron.  Lettre,  8304;  Abbé,  8505; 
publ.  par  lui  (1847-58,  in-8);  — Vie,  8.706;  Contraste,  8507. 

Froia aamnra  en  M.  Bibliotheca  sca-  Jarry  de  Mancy  (Adrien),  ancien 
tologica.  8349.  élève  de  l’Ecole  normale,  profes- 

Jansee  (Henri).  / (M.).  Voyage  seurd’HistoIre  au  collégetÉ*  Saint- 

dans  la  Péninsule  occidentale  de  Louis  et  il  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

l’Inde,  et  dans  l’Ile  de  Ceylab  ; staneg  (J.  de),  ill,  189;  — Soeiéli 

trad.  du  holland.  (de  J.  Haafner).  de  professeurs  (une).  Dictionnaire, 

Paris,  A.  Bertrand,  18H , in-8  avec  7709. 

ligures.  Jars  (A.'i,  auteur  dramat.  Z***  (M.- 

Jansbnii's  (Omelius),  évêque  d’3’-  A.'.  Julie,  ou  le  Pot  de  Fleurs,  co- 

pres.  Ales:ander  Pnirieius  Armaea-  médie  en  un  acte,  en  prose,  mê- 

. nva.  Mars  (îallicus,  82;  trad.  en  lée  de  chants.  Paris,  Masson,  1805, 

français  par  Ch.  Hersent,  82*.  in-8.  • 

Jant  (le  chev.  de),  ch.  D.  J.  (le).  Jaspart  ^Hubert).  Prêtre  solitaire 
Théologie  curieuse,  contenant  la  (im).  Solitude  intérieure,  6055. 
naissance  du  monde,  traduite  du  Jaüfprei  (l’abbé  Gasp.-J.-André- 
latin  d'Ozorio.  Dijon,  Palliot,  1666,  Joseph),  depuis  évéque  de  Metz. 
in-12.  Ecêque  de  Metz  (M.  1').  Entretiens 

Janvier  (le  P.),  elianoino  régulier  suè  le  sacrement  de  conflrmation. 
de  Saint-Symphorien  d'Autun,  volé  1809,  in-8.  t(puv.  édit.,  augmentée 
par  Cttdot.  Art  de  la  conversa-  d'une  instruction,  par  demandes  et 
tion,  884.  par  réponses,  sur  le  même  sacre- 

Janvier  (M"'),  femme  de  M.  Eu-  ment,  et  de  plusieurs  prières, 

gène  Janvier,  avocat,  femme  [iinr).  hymnes  et  cantiques  en  l'honneur 

Poésies  d’—.  Paris,  Gosselin,  1830,  dû  Saint-Espril  Paris,  Adr.  Lc- 
in-8  de  144  pag.  cltre,  1814,  in-8;— Zouffrrl (L.-F.), 
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Wrc  de  révéqoe.  L'An  [épislo- 
lairp,  ou  Dialociie  sur  la  manière 
do  bien  écrire  les  letlres.  Ouvrage 
divisé  en  deux  parties;  les  pré- 
ceptcs  et  les  modèles,  pour  servir 
à rinslriiclion  de  la  jeunesse.  Pa- 
ris, ,Vdr.  Leclère,  1799,1802,  3 vol. 
in  18;  Paroles  mémorables,  3244. 

Jai’me  Saint-Hilaire  (J.-H.).  J.  H. 
J.  s.  U,  Observations  sur  l'étal 
actuel  de  la  France  et  de  l'Eu- 
rope, 3338. 

Jactard  (.Armand  - Nuiiia),  auteur 
dramatique.  Xuma  Armnml  (J.). 
Peur  du  mal,  5201  ; Petits  mys- 
tères, .5205. 

Javersac  (N.  de).  Aritlarquf.  Dis- 
cours, 201. 

Jav  (Antoine),  iir/orme  ^Jacq.'.  La 
Conversion  d'un  roinauiique,  ma- 
nuscrit de — , publié  par  M.  Ant. 
Jay;  suivi  de  deux  Uutrcs  sur  la 
littérature  du  siècle,  et  d'un  Es- 
sai sur  l'éloquence  politique  en 
France.  Paris,  Moutardier,  1830, 
in-8;  — Freeman  (Nicolas).  Gla- 
neur, 2591. 

Jatet-Fontenav,  de  Grenoble.  Pa- 
Irioie  (un).  Domine  salvuiu  fac  re- 
gem,  5511. 

Jean,  abbé  de  Fécamps,  qui  floHs- 
sait  au  temps  de  l'empereur  Henri 
III.  Ametmm.  Meditationes. 256. 

Jean  de  Milan,  médecin  de  l'Ecole  de 
' Salerneau  conmiencenient  du  xii' 
siècle.  Ecole  rie  Saterne  (F).  L'Art 
de  conserver  sa  santé.  Pour  les 
divenes  éditions  latines  de  cet 
ouvrage  célèbre,  ainsi  que  pour 
les  traductions  fran(;ai.ses  qui  en 
ont  été  faites,  voy.  le  • Dictionnaire 
de  Bibliograpbie  française  < (de 
Fleiscber),.  4812,  t.  11,  p.  139  et 
suiv. 

Jean  de  Saxe  (le  prince),  frère  du 

, roi.  Phtlaliihes.  111,451. 

Jçan-Jacqves  lie  P.),  bénédictin, 
conseiller  et  bistoriograpbe  de  la 
Cour  d'Autriche  au  xviii»  siècle. 
Herrgoii  (le  P.  Marquant).  11,234. 

Jean-Loits,  d'Amiens  (le  P.).  La 
Malle  (le  sieur  de).  Atlas  des  temps, 
3787. 

Jeannoi  (Rose-Adrirti).  Monceij  (le 
iiiarécbal),  duc  de  Conégliano.  III, 
286. 

Jeaücourt  (le  cbev.  de).  \eufcWe 
(L.  de).  III,  .326. 

Jemn  de  .MontEgre  (Antoine-Fian- 


■lOH 

çois),  médecin.  Moniigre  (de).  III , 
294. 

Jbnvns  i.Soame),  membre  du  parle- 
ment d'Anglelerreaii  xviii»  siècle. 
Burk  (W.).  Histoire  des  colonies 
dans  l'Amérique,  863. 

JxiTii.  ’**  (M.).  LesFaux-Frères,  on 
la  Vérité  dans  un  grand  jour,  ou- 
vrage curieux,  iniéressant  et  pro- 
pre â amener  insensiblement  a la 
connaissance  des  abus  et  des  pré- 
jugés qui  régnent  dans  le  monde. 
Amsterdam  et  Paris,  Belin,  1774, 
in-8  de  66  |iag. 

^EODV-DL'GorR  (A.),  ancien  doctri- 
naire, plus  lard,  conseille'r  d'Etat 
de  Russie,  directeur  de  l'Univer- 
sité de  S.-Pétersboiirg,  etc.  ; né  a 
Clermont-Ferrand, en  janvier  1766, 
mort  à Odessa  (Russie),  en  1851. 
DUfiour,  1,  409.  — Ontioff' (lie).  Ses 
ouvrages,  2864  a 2872  -.  — J.l).  G. 
Mémoire  pour  lamisXV'l,  3263. 

JODARD  (J.-U.-A.-.M.),  directeur  du 
.Musée  de  l'industrie  à Bruxelles. 
Directeur  riu  mutée  rie  l'inriutirie 
fie).  Brevets  de  priorité.  Projet  de 
loi,  rédigé  avec  la  collaboration 
des  principaux  inventeurs  et  in- 
dustriels de  la  Belgique.  Bruxelles, 
impr.  de  Biénez,  1849,  in-8  de  32 
pages. 

JoBÉ.  J.  (le  S').  Q.  F.  Horace,  pre- 
mière partie.  Rouen,  la  veuve 
. d'Antoine-Maurry,  1686,  in-12.  Ce 
volume,  qui  contient  la  traduction 
en  vers  alexandrins,  des  dix-buit 
premières  odes  d'Horace,  est  très 
rare.  Il  a échappé  même  aux  re- 
cherches de  l'abbé  Goujet.  Aussi, 
est-ce  probablement  au  silence 
qu'il  a gardé  sur  ce  livre  qu'il  faut 
altribuèr  celui  des  auteurs  gui 
s'occupant  après  lui  de  l'ami  de 
Mécène,  n'ont,  pour  la  plupart, 
puisé  leurs  xenselgnemeuls  que 
dans  sa  • Bibliothèque  française». 
Calai.  Dupulel. 

JoBEz  (Emmanuel),  anc.  député.  Ha- 
biianl  du  Jura  (un).  Epltre  5 Pa- 
lissot,  2982. 

Joiianneac  (Eloy),  idiilologue,  né  à 
Contres,  près  de  Blois,  le  l'r  oc- 
tobre 1770,  mort  à Paris,  le  21 
jiiillel  1851.  Ami  de  Martial  (u/i). 
Epigrammes  contre  Martial,  ou 
les  Mille  et  une  drôleries , sot- 
tises cl  platitudes  de  ses  traduc- 
teurs, ainsi  que  les  castrations 
qu'ils  lui  ont  lait  subir,  mises  en 
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parallèle  entre  elles  et  avec  le 
telle.  Paris,  Jolianneau  ; Garnier, 

1 85S,  i n-8 de  1 .’)8  pag . Vrcrcxarir. 

Pros«|)opée,  .lOB."). 

JoHAKNÈs  (Nicoltis),  sieur  Du  Por- 
tail. !..  P,  fl.  Histoire  du  temps, 
4569. 

JoBANNET  (Auguste;,  d Orléans,  avo- 
cat It  la  Cour  royale  de  Paris. 
Àtoeal  à la  Cour  royale  rie  Parie 
(un).  Procès  réunisde  • la  France* 
et  de  • la  Gar.i-tte  de  France  >,  re- 
cueillis et  mis  en  ordre  par  — . 
Affaires  des  lettres.  .Audiences  de 
la  Cqpr  d'assises  de  la  Seine,  des 
S4  avril  et  31  mai  I8il.  Paris,  Tb. 
Pitrat,  ISit,  in-8  de 36  et  51  pag.; 
— Krrriall  (Gaston).  11,329;  — Ker- 
mor  (Arthur).  II.  329. 

JoHs.NNBTON,  grefticr  au  criminel  à 
Uriéans.  Dame  retirée  à la  campanne 
lime).  Lettre  d'— , au  sujet  de  l’E- 
loge funèbre  de  M.  le  duc  d'Or- 
lèaos,  prononcée  par  M.  Poulin. 
17.52.  in-12.  Cette  Lettre  a été  sui- 
vie d'pne  seconde. 

Joigne, auteiirdramilique.  Jovis.  Il, 
.513. 

Joli  (l’abbé),  curé  do  Nantou.  J.  C. 
D.  K.  (le  sieur).  Odes,  3232. 

JoLLi  (J.-G.),  U.  M.  J.-C.  J.  /).  M.  (le 
sieur).  Bibliothèque  volante,  ou 
Eliledc  pièces  fugitives.  Amster- 
dam (Paris),  IVtKHII , 5 part,  en  un 
vol.  pet.  iii-12.  La  «Biographie 
universelle"  attribue.  3 tort,  cet 
ouvrage  3 Bayle. 

JoLV  (Claude).  Stella.  Libellus,  78.56. 

JoL»  [Guy],  Gentilhomme anpiais  (mb). 
Lettre  sur  la  remise  de  Mardick, 
ù Cromwell,  2727. 

JoLï  (le  P.  Joseph-Romain),  capu- 
cin. Acariémieien  des  .ireadee  {un). 
Les  AvcnturesdeMallnirin  Bonice, 
premier  habitant  do  l'ile  de  l'Es- 
clavage, ancien  ministre  du  roi 
de  Zanfara,  tirées  de  ses  Mémoires. 
Paris,  Giiillol,  1785,  4 part,  in-12. 
Porlefcuille  de  Mathurin  B -nlce. 
V"  et  VI'  parties.  Paris,  le  même, 
1787,  2 part,  in-12.  Roman  moral 
et  allégorique. — Boumeois  rie  Cha- 
teaublanc  M.).  Deux  Mémoii'CS  sur 
les  reverbèrcs-laii  ternes  (inventés) 
parM.  Bourgeois  de  ChAleaulilanr. 
1764,  in-4;  — Olene  (le  frère).  Le 
Phaëtwt  moderne,  poème.  Paris, 
Butaru,  1772,  in-12.  C’est  une  sa- 
tire conlrc’Vollaîre.  «On  vient  tout 
• récemment,  et  toujours  au  nom 


• de  Beizébut,  d'évangéliser  M.  de 

• Voltaire  en  vers  communs.  Ce 

• nouveau  poëmeeslintilulé  "Pliaé- 

• ton  moderne».  Nous  ne  nous  per- 

< mettrons  aucune  réllcxion  sur 

< celle  immortelle  production  du 
« frère  Olens,  nous  répéterons  seu  - 

• Icnient,  avec  un  sage  auteur, 

• qu'il  e.sl  inutile  qu’un  capucin 
«fasse  hurler  le  Diable  pour  faire 
« peur  à un  père  temporel  des  ca- 

• pucins.  Cela  n’est  même  pas  lion- 
■ néle.  Voyez-en  les  raisons  dans 
« lu  « l.ctlre  d’un  père  3 son  lils  >. 
Paris,  Valade. 

JoLV,  avocat.  Bibliothicaire  de  pro- 
rince (un),  t.ettrcs  3 son  ami  G...., 
647. 

JoLV  (Vincent-Victor), écrivain  sati- 
rique et  poliliqiic  belge;  né  3 
Bruxelles,  le  13  juin  1807.  Jacob. 
Juif  errant,  5219  ; — I.ny  (V.).  Hum- 
ble allocution.  434t;  — Kejnaerl  - 
(Karel).  Croquignolles,  6489;  Re- 
vue du  salon  de  1832,  6490;  L’n 
Epicier  3 M.  de  Brouckère,  6491  ; 
.Sancho.  Revue  des  boinmes  et  des 
choses,  ibid.  Ouvrages  de  M.  V.-V. 
Joly,  avec  son  nom,  t.  IV,  p.  105- 
0-1,  en  noltvBe  bas  de  page. 

Joly  (Victor-Ililaire),  lils  d’un  cou- 
seiller  3 la  Cour  royale  de  Bruxel- 
les; né  en  1817.  Victor-Ililaire.  Des 
partis,  8610:  Commentaire,  8641, 
JOLV  (Léon),  né  3 Clermmit  (Oise). 
Léon  rie  .Saint-François.  Physiolo- 
gie du  Soleil,  4068  ; Aventures  du 
chav.  Cléas  , 4069  ; Pathologie  , 
6887;  Une  Baleine,  6888. 

JoLYCLERC  ( Nicolas  ) , naturaliste. 
Anciens  professeurs  (d’).  Diction- 
naire raisonné  et  abrégé  d’histoire 
naturelle.  Paris,  frères  Fournier, 
1806,  2 vol.  in-8;  — J****  (le  cil.). 
Apologie  des  préires  mariés,  ou 
Abus  du  célibat,  prouvé  aux  prê- 
tres catholiques.  Paris,  an  vi 
(1798),  in-8. 

Joly  de  Maizerov  (Paul-Gédéon), 
lieutenant-colonel,  célèbre  tacti- 
cien, membre  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  J.  rie 
.If***  (M  ),  lieul.-colon.  d’infante- 
rie. Essais  militaires,  oii  l’on  traite 
des  armes  défensives,  des  raisons 
qui  les  ont  fait  quitter,  et  du  la 
nécessité  de  les  reprendre.  Ams- 
terdam, Gosse,  et  Paris,  Mérigot 
père,  1765,  in-8  avec  8 planches. 
Réimpp.  deux  fols  depuis;  — IT**, 
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Lellre  de  — à un  officicr-(?énêral 
sur  l'ouvrage  (de  Tronson  Ducou- 
(Iray),  intitulé  : «Ordre  profond, 
elc.V  Paris,  l""ü,  lu-8. 

JoLYOT  DE  CnÉBiLLON  [Prosper  et 
Claude-Prosper),  pire  et  lils.  frt- 
bitlon.  1,  aw. 

JoHARD  (Edmc-François},  meinbre 
de  l'Institut,  Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres.  F,.  J._ 
D.  L.  (M.).  Notice  géographique' 
.sur  le  pays  de  Ncdjd,  ou  .Arabie 
centrale,  accompagnée  d'une  carte; 
suivie  de  notes  sur  l'Hisloire  d'E- 
gypte sous  Mubammed-Aly.  Paris, 
I8ai,  in  8 de  68  pag.  Celle  Notice 
est  extraite  de  • T'ilistoire  d'E- 
gypte, sous  Moliammcd-Alï  ■ , par 
.M.  Félix  Mengin,  qui  a paru  en 
ISS-A.  Elle  a été  tirée  à part  au 
uomltre  de  cent  exeinpl.  qui  n'ont 
point  été  destinés  au  commerce; 
— ^ Mfmbre  de  la  eociilè  formi'e  à 
Pari»  [un]  pour  l'ainélioralion  de 
l'enseignement  élémentaire.  Nom- 
bre des  tiélils  criminels,  4711  ; — 

(.M.).  Ecclaircisscmenis  sur 

un  contrat  de  vente  égyptien,  en 
écriture  grecque  cursive,  publié 
pour  la  premiéac  fois  par  .M. 
Bocckb.  Paris,  EBerbart,  I8Ü, 
in-4  avec  deux  plancb.;  — •••••• 

(M.].  Tableaux  sommaires  laisanl 
connaître  l'étal  et  les  besoins  de 
l'instruction  primaire  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine  ; suivis  de 
remarques  succinctes  sur  la  néces- 
sité et  les  moyens  de  procurer 
cette  instruction  il  la  généralité 
des  Français.  Paris,  L.  Colas,  1828, 
in-8  de  :i2  pag. 

JoVBBRT  jeune, dépouillé  par  IFarin- 
Thieny.  Calendrier,  8861. 

JoMiNi  (le  général  baron  Uenrij,  d'a- 
bord oflicier  supérieur  au  service 
de  Napoléon,  plus  lard  lieutenant- 
général,  aide-^c-camp  de  l'empe- 
reur de  Russie.  Ancien  capitaine 
tCétat  ~ major  du  ffenirnt  Joinini 
[un).  Réplique  au  général  Ruble 
de  Lilicnstein,  sur  la  critique  qu'il 
a insérée  dans  la  • Gazette  d'Ktat 
de  Prusse  • relativement  au  • Ta- 
bleau analytique  des  combinaisons 
de  la  guerre  du  général  Jomini  >. 
Paris,  déc.  1832,  lirocli.  in-8;  — 
O/pder  de  l'état-major  rutse  jiin). 
Observations  sur  la  campagne  de 
Turquie,  .3283  ; — Petit  de  Baron- 
court.  Précis  historique  de  la  lutte 


entre  la  France  cl  l'Angleterre 
dans  l'Inde,  formant  un  supplé- 
ment il  l'ouvrage  intitulé  : • Ta- 
bleau piditiqiie  et  statistique  de 
l'empire  britannique  dans  l'Inde, 
examen  des  probabilités  de  sa  du- 
rée et  de  ses  moyens  de  défense  en 
cas  d'invasion  ; par  M.  le  général 
comte  de  Hiornslierna.  Traduit  li- 
brement de  l'allemand,  avec  des 
notes  et  iiii  siipiilémenl  liLstoriqiie 
par  M.  Petit  de  Uaroncourt  (gendre 
du  général  Jomini).  Paris,  Amyot, 
1812,  iii-8  de  326  |>ag.,  avec  une 
carte.  Le  Supplément  du  général 
Jomini  remplit  les  pages  ollk326 
(lu  volume;  — Suisse  [un].  Epitres, 
7!)03. 

JuNAUA  (D.-S.),  consul  d'Espagne  ii 
Aiiislerdain.  Indigène  de  P Amérique 
du  Sud  (un).  Lettres  à M.  l'abbé  de 
Pradl,  31,89. 

JoNCOl'RT  (Elle  de).  Soc.  de  gens  de 
lettres  (une).  Hisloire,  7386._ 

Jones  (Paul),  célébré  marin  des 
Elals-L'rii.s.  Biirliabted  (le  prince). 
Prémices  de  la  vie  de  Louis  XVi. 
Londres  'Amst.î,  1774,  in-8;  Vie 
de  Louis  XVI,  867. 

Jordan  (Raymondus).  cbanoine-pré- 
vost  de  l'église  d'L'zés,  en  1381. 
Idloia.  Coulempl'ationes  Idiotaede 
ainore  divino,  3164;  — Somma- 
lius  (Henri').  Idiotae  viri,  7793. 

Jordan  (Claude],  dit  de  Colombier.' 
('.  J.  Supplément  do  • la  Clef  • 
(du  cabinet  des  princes  du  l'Eu- 
r(u>c],  ou  Journal  historique  sur 
les  matières  du  temps  depuis  la 
paix  de  Riswick  en  1697  jusqu'en 
1704.  Verdun,  1713,  2 vol.  in-8. 
Jordan  fonda  eu  juillet  1704  la 
< Clef  du  cabinet  üe.s  souverains  >, 
ui  est  ajissi  connue  sous  le  nom 
e Journal  de  Verdun,  du  lieu  de 
son  impression  : il  en  continua  la 
réduction  jusqu'en  1727.  La  > Clef 

. du  cabinet  «fut  accueillie  avec  tant 
de  faveur,  que  l'auteur  entreprit 
d'y  joindre  le  Supplément  que  nous 
citons  ici. 

Jordan  (Cam.).  Simon  (le  cit.).  Loi, 
7499. 

Jos.VNiAC.  j*«*>«*«.  Correspondance 
de  M.  M.  (Mesmer).  Voy.  Boiscb- 
LIN.  , 

Joseph  de  Morlaix  (lu  P^  capucin 
conventuel  de  la  commmiaulé  de 
Sedan.  Crescenlian  de  Hont-Ouoert. 
Lettre,  1276. 


Digilized  by  Google 


Joispo-Marib  (le  P.),  (I;  carme  dé- 
chaussé. Argtttli  Kiiemone,  de  l’A- 
cailémtc  des  Arcailcs.  Réflexions 
chrétiennes  et  politiques  sur  l'état 
religieux,  adressées  h M.  le  mar- 
quis de...  Vienne,  I7S2,  in-13. 

Jo.ssE  (l'ablx')-  chanoine  de  Chartres. 
*'*  (l'abbé;.  Dissertation  .sur  l’état 
du  commerce  en  France  sous  les 
rois  de  la  première  cl  de  la  seconde 
rares.  Paris.  IT.W,  iii-12. 

JossKi.iN'  DES  Déserts  (le  P.),  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Jéniiles  (les). 
Dom  Pacifique  d’Avranebes,  3502. 

JoiTRAtxD  (Lucien',  avocat  è la  Cour 
rovale  de  Druxelles.  Ancien  membre 
dû  congre*  national  belge  {un).  Le 
Pape  et  la  Démocratie.  Bruxelles, 
A.  Lclong,  1838,  in  12;  — Belge 
(iiii).Guillauine  Krédérie-d'Orange- 
Nassau,  3.3S. 

loi'ARD  ÿabriel),  de  l'Ailier,  D.-M. 

J (G.).  Un  mot  sur  le  « Mérite 

des  femmes  >,  poème  de  G.  Legou- 
vé.  Paris,  rAnleur,  an  ix  (1801), 
ln-I2. 

JocARDDELA  Naczr  (L.),ex-jésuitc, 
membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-letires,  mort  le  2 
mai  1773.  La  Sauze.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  • la  France 
littéraire  > !i  ce  dernier  nom. 

JouBERT  (Nicolas  . Angoulevent  (le 
cadet),  prince  des  sols.  Les  Sa- 
tyres baslardes  et  oeuvres  folas- 
ires  du  cadet  — . Paris,  161.1.  An- 
onlevent  est  un  type  de  fou  ou 
e baladin,  qui  fit  fureur  au  com- 
mencement du  xvit'  siècle.  I.es 
bibliophiles  recherchent  avec  avi- 
dité et  payent  fort  cher  le  petit 
volume  lorlnial  imprimé  que  nous 
venons  de  citer,  l'n  certain  Xic. 
Joubert,  qui  prenait  le  litre  de 
• Prince  des  Sots  >,  et  qui  soutint 
en  celle  qualité  un  procès  au  par- 
lement de  Paris,  se  décorait,  sous 
le  règne  de  Henri  IV,  du  nom  du 
sieur  Angoulevent.  (Voy.  De  Rcif- 

r fenberg.  Histoire  des  fôii#en  litre 
d'office,  dans  «le  Lun  Ji>. Bruxelles, 
18.V),  pp.  293  et  suiv. 

Joubert  de  la  Rue  (J.).  Saurage 
civilisé  (un).  Lettres,  7377  ; — Sau- 
tage iéjiagsé  (un).  Lettres,  7379. 

Jocsoc  (J.-B.).  (.Inon.).  Voyage  dans 
les  Pyrénées  en  1818.  Paris,  de 
i'impr.  du  Plassaii,  1820,  in-8;  — 
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J....  (J.-B.).  Eugène  de  Monifer- 
rier,  ou  les  Mmurs  du  xix'  siècle. 
Paris,  Chanson,  1821,3  vol.  in-li. 

JouFFROv  (le  comte  Achille).  A... 
J...  Des  Idées  libérales  des  Fran- 
çais. Paris,  do  I'impr.  de  Marne, 
1815,  iu-8  de  40  pag.  — **•  (MM.) 
(Avec  Carmouebe  cl  Ch.  Nodier)  : 
Le  Vampire,  mélodrame  en  trois 
actes  avec  un  prologue.  Repré- 
senté sur  le  lltéfitre  de  Ih  Porte 
St-Martin,  le  13  juin  1820.  Paris, 
Barba,  1820,  in-8. 

JocHAUD  (Pierre),  avocat.  J***  n. 
Paris  dans  le  xii«  siècle,  .3218. 

JouiN  DE  Sacseuil  (Jcan-Nicolas). 
Société  de  gins  de  lettres  (une).  CcQ- 
seur,  7610. 

JouRDAix  (Jean;,  docteur  en  médo- 
cine.  J.  J.  l).  B.  .If.  La  Vraye  co- 
gnoissancc  ducbeval.ses  maladies 
et  scs  remèdes,  par — , avec  l’Ana- 
tomie de  Ruyni,  conlcnanCOA  ta- 
bles en  taille  douce,  par  ic  moyen 
desquelles  on  pourra  facilement 
coguoislre  toutes  les  parties  dn 

cheval le  tout  tiré  des  am  iens 

aulheurs  grecs,  latins,  aleniands, 
italiens,  espagnols,  et  autres  mo- 
dernes qui  ont  écrit  sur  ce  sujet. 
Paris,  Thomas  de  Ninvllle,  16-17, 
in -fol.  Cet  ouvrage  a été  reproduit 
deux  fois  au  xvii<  siècle,  sous 
deux  titres  différents  : la  première 
fois  sous  celui  de  « le  Parfait  ca- 
valier, ou  la  Vraye  Cognoissance 
du  cheval.-,  «.  Paris,  Robert  de 
Nain,  1635;  et  la  seconde  fuis, 
sous  celui  de  ■ Le  Grand  Mares- 
chal,  où  il  est  traité  de  la  parfaite 

connoissancc  dus  chevaux >. 

Paris,  Esticnne  Loyson,  1667-  Co- 
tai. Iluzard. 

Jourdain'  (dom Claude),  bénédictin. 
Bénédictin  (un).  Oraison  funèbre 
de  Claude  Bouhier,  II*  évéque  de 
Dijon,  .17-1. 

JouRDAi.x,  inspecteur  des  forêts  et 
des  chasses  du  roi.  Ensilage 
des  grains,  ou  Mémoire  sur  leur 
conservation,  par  la  privation  de 

* l'air  atmosphérique  et  l'isolement 
de  l’humidilé...  Paris,  M“'  Huzard, 
1819,  in-8  de  50  pages,  avec  une 
planche  ; — Soc.  de  chasic\rs  (une). 
Traité,  7569. 

Jourdain  (EIoi),  né  6 BcauforI,  eu 
Vallée,  en  1806.  Sainte-Foi  (Ch.\ 
Ses  ouvrages,  7156-66.  Ajoutez: 
beaucoup  d'articles,  avec  ce  pseu- 
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donynie,  dans  divers  journaux  re- 
ligieux,elentre  amresdans»  l'Ins- 
tilul  calboliquo  >,  où  nous  avons 
trouvé  de  lui  : un  Tableau  général 
des  guerres  de  l'Èglisc;  — Les 
Récognitions  de  Saint-Clément; 
— De  ITnDnencc  du  Christianisme 
sur  la  condition  des  reniines,  trois 
morceaux  imprimés  en  l'année 
ISli. 

Jourdan  (l'abbé),  chanoine.  Groii 
(le  chanoine).  Lettre  sur  le  retour 
des  Juifs.  in-2T>. 

Jourdan  (Jean-Baptiste).  Correcteur 
des  bouffons  (le).  Le  Correcteur  des 
ImulToiis  à l'écolier  de  Prague.  Pa- 
ris. I7.'Î3,  in -8;  Seconde  Lellrc 
du  — , contenant  quelques  obser- 
vations sur  l’opéra  de  Titon,  le  Ja- 
loux corrigé  et  le  Devin  de  Village. 
Paris,  17:13,  in-I2." 

Jourdan  (le  comte  J. -B.),  maréchal 
et  pair  de  France.  ***.  Mémoires, 
9334. 

Jourdan  (Ant.-Jacq. -Louis),  docl.  en 
médecine,  membre  de  l'.\cadémie 
de  médecine,  l'un  des  savants  qui 
ont  bien  voulu  préti'r  leurs  plumes 
à M.  CMole,  do  l'Académie  des 
sciences,  pour  écrire  les  ouvrages 
u'ii  a fait  imprimer.  M.  le  doct. 
oiiidan  passe  polir  être  l'auteur 
des  dernières  ■ Lettres  sur  la  li- 
thotritie  ». 

Jourdan  (Ëlienne',  auteur  drama- 
tique. Étienne.  Il, 

Jourdan  (F.  L.),  cniployé  au  Télé- 
graphe. F.  /..  J.  Voyage  h Erme- 
nonville, 2(00. 

Jourdan  ( Aihanase-Jean-LRGER  ), 
docteur  en  droit.  Aeocat  à ta  Cour 
royale  de  Paris  [un].  Code  des  che- 
mins vicinaux,  contenant,  etc., 
précédé  d’un  Exposé  entièrement 
refbndu  des  principes  de  la  ma- 
tière, avec  le  renvoi  aux  lois  et 
ordonnances,  et  d'une  série  de 
questions.élevces  sur  la  lui  du  28 
juillet  1821,  et  résolues  dans  la 
discussion.  Paris , Fanjat  aîné, 
1824,  ou  1826,  in-8  ; — Uourlet  et 
A.  r. //.Thémis,  1,  1.37. 

Jourdan,  directeur  général  du  mou- 
vement des  fonds  du  trésor.  Fieux 
commis  du  trésor  (iinj.  Lettre, 
8681. 


éditeur  des  Œuvres  posthumes  de 
Giiiualdy,  médecin,  auxquelles  il 
a ajouté'iiiic  Dissertalion  plivsiqiie 
sur  les  sujets  qui  entrent  dans  la 
coin|iosition  de  ses  remèdes.  Paris, 
Durand,  1743,  in-12. 

JouilEl,  lillératciir  belge.  Itetchez- 
ken.  Faeélies  académiques,  IV,  p. 
97. 

JOUSSEUN  DE  t.A  S.AI.LE  ( A.-F.  ). 
Théodore.  Ménage,  8135;  Nourrice, 
8136;  — **'.  iluricr,  9343;  Une 
Visite,  9343*. 

Jousse  ( Danief),  jurisconsulte.  '** 
(M).  Nouv.  Comnienlaire,  91)30, • 
Idée,  9031. 

Jousse  (Daniel-Charles),  fils  du  pré- 
cédent. Orléanais  (un).  Lettre  à 
un  de  ses  amis,  3387. 

Jouve  (le  P.  Joseph),  jé-siiite  ; né  à 
F.mbrtin.  Jiuioy  de  IJauietilie.  His- 
toire de  Zénobie,  2304;  — Fojeu 
de  Brumrn.  Histoire  de  la  conquête 
de  la  Chine,  8766. 

Jouve  (J. -A.),  alors  juge  à Trêves. 
J.  A.  J.  De  la  Morale  universelle 
ramenée  à un  seul  principe.  Paris, 
Migneret,  1806,  in  18. 

Joyau.  Garde  national  de  Caen  {un J. 
Considérations  sur  l'utilité  des 
gardes  nationales,  2677. 

Joyeuse  i'ainé  (J.-B.-X.),  anc.  em- 
ployé principal  de  la  marine  du  dé- 
partement de  Toulouse.  J.  B.  .V. 
J.  L A.  E.  P.  n.  /..  SI.  n.  D.  D.  T. 
Histoire  des  Charençons,  avec  des 
moyens  pour  les  détruire,  cl  em- 
pêcher leurs  dégâts  dans  le  bled  ; 
quia  remporté  le  prix  proposé  par 

• la  .Société  royale  d' Agriculture  de 
Limoges.  Avignon  , Chauibeau  , 
1768,  in-12. 

Joz.vN,  de  Saint-André,  médecin  à 
Paris.  Saint-André  (J.  de).  Cabinet, 
6794. 

Jt  RÉ  (Jacques),  curé  d'Asnières.  t’«- 
ré  de  Paris  (un).  Lettre  â M.  Sau- 
rin,  Iÿ4;  — J.  (M.).  Jansénius 
pour  ci  contre,  touchant  les  ma- 
tières de  la  grâce.  Paris,  1703, 
in-12.  Ce  livre  fut  supprime. 

JuBé  le  général  Auguste),  baron  de 
La  Ferelle.  Français  (un).  Lettre 
d’—  à lord  Stanhope,  et  Réfiexions 
sur  l’événement  arrivé  â lordWel- 


JouRDAN  (Louis),  rédacteur  du  lington,  daus  la  nuildulOaull 
■ Siècle»;  né  .a  Toulon.  Pauvre  février  ISIS.  Paris,  Plancher, 1818, 
Diable  (le).  III,  424.  in-8  de  20  pag.  ; — Union  (le  chev. 

Jourdan  DE  Pblikrin  E.).  **‘(M  ),  de  F).  Lettre  â M.  de  Châieau- 
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Iirianit,  10i'i,85S7; — KaiW  K'mile). 
Lettre,  8158.  , 

JUBiNAL  (Achille),  aiijourd'liiii  dépu- 
té au  Corps  legislatif.  Orhnn  {D.;. 
111,5.59;  — Tissot  (P. -F.).  Leçons, 
8i77. 

JccuACLTDE  LAHonicihRE  (le  lieu- 
tenant général  Christophe-Louis- 
Léon).  Lamoricière  (le  générali.  Il, 
512. 

Jdchaclt  de  la  MoriciEre  (Jules), 
frère  du  précédent.  ( Anonomc  ). 
néflexions  sur  l'état  ai’ tuel  d'Alger. 
Paris,  Le  Nonn.’iiit,  I87t;,  in-8  de 
4-i  pag.  ; — Hobinftm  de  ilotufoii, 
Qiieliiucs  Idées  sur  Alger,  6-56'i; 
Opinions,  6‘i6G-87. 

JiéMN  (Pierre),  chanoine  de  l'ab- 
ha.ve  de  St-Pliilihert.  Cltdnoiiv:  de 
Tabftaije  de  Snini^Vhiltbcrt  fi/n'. 
Nouv.  Histoire  de  l'ahbaye  de  S. 
Philibert  et  de  la  ville  de  'l’oiirnus, 
avec  ligures.  Dijon,  Ant.  Defav, 
1755,  in-  L 

JCbLET  DE  IXIHMAYE  .Jlllcs-Ll llfSt). 

JK-inoires,  9398. 

Jets  (l'abbé  Jean- .Augustin), de  Cham- 
pagne d Allas  ( Charente-lnfér.  ). 
Juin  (l'.ibbé).  Cérémonie  du  sacre 
des  rois,  A795;  Paiiégjrii|iie  du 
grand  Charles  Borroinée,  i79t;  L- 
tudes  religieuses,  A79.3  ; Lettre  au 
clergé,  479C;  .Annuaire  écclésias- 
Lique,  -4797  ; Orientaliste,  -4798  ; 

I ravers  et  folies,  -4799  ; — Miche- 
loi.  Absurdités  sociales,  -4800; 
Souveraineté  du  (leuple,  -4801  ; La 
Canadienne.  Paris , Souverain , 
1847,  2 vol.  iii-8;  — **'  (.41.).  Let- 
tres bordelaises,  ou  Lettres  à un 
maire  des  environs  de  Bordeaux, 
concernant  les  libi'‘raux  et  les  nou- 
veaux ministies.  Première  Lettre. 
Paris,  Ledentu,  Leclerc,  1829,  iii  8 
de  (IA  pag.  Réinipr.  sous  ce  litre  : 

■ Lettres  bordelaises,  ou  Lettres  h 

un  habitant  de  Iturdoanx >. 

Première  et  deuxième  Lettres.  Il" 
édit.  Paris,  Denlu  ; Leclerc,  1829, 
in-8  de  108  pag.  La  dernière  édi- 
tion porte  le  nom  de  l'auteur,  mais 
écrit  9(111111  au  lieu  de  Juin. 

JtLiA  (J.-S.-E  ),  chimiste,  né  à Nar- 
liomie.  B nnaii,  médecin  italien. 
.XoUce  sur  Paganini;  ,”>97;  Rechi^- 
clies  sur  la  voix  humaine,  5W; 
Recherches  sur  les  maladies  des 
organes  de  la  voix,  .599  (Mémoire 
sur  un  cas  d'anomalie  rie  la  voix, 
eOÛ  -,  — Julla  de  Fonlenelle.  II,  31.5; 


* 

— Ciraudeau  de  .Saint -Gênais.  L'I- 
talie, la  Sicile,  Malte,  pic.,  2812; 
— .\orniandin  frères.  Manuel  du 
coificur,  .5179. 

JCLIA,  de  Caxères  (Haute-Garonne), 
D.  .51.,  médecin  adjoint  h l'hépiial 
militaire  de  Lyon.  Jutia  drCazèrrs. 
Rapport  sur  l'ouvrage  de  .MM.  Mon- 
falcon  et  de  Polinière,  intitulé  t 
Hygiène  de  la  ville  de  Lyon  ou  Opi- 
nions et  Rapports  du  conseil  de 
salubrité,  fait  ü la  Société  médi- 
cale d'Emulation  de  Lyon.  Lyon, 
Savy  jeune,  184,5,  iit-8  de  40  pag. 

JCLIEANE  DE  DgLAtR  flc  général  A.- 
P.).  .unitaire  (««).  lin  militaire, 
utni  de  la  liberté,  4811. 

Ji'LLiAN  ( Pierre-Louis-Pasi al  de), 
ancien  agent  de  Fouché;  né  à Mont- 
pellier, vers  I7G9,  mort  à Lille,  en 
janvier  1855.  J (M.  de).  Sou- 

venirs de  ma  vie,  depuis  177  4 jus- 
qu'en 1814.  Paris , Uoss.inge  et 
Jlasson,  1813,  in-8;  — 9*‘"  (.51. 
de),  (atnsiiléraliuus  politiques  sur 
les  affaires  de  France  cl  d'Italie, 
pendant  les  trois  années  du  réla- 
nlisscmenl  de  la  maison  de  Bour- 
bon sur  le  tréne  de  France,  ou 

suiledes  • Souvenirs  de  ma  vie 

Briix.,  de  l'impr.  de  T.  Paikin, 
1817,  in-8ile  VI  et  212  pag. 

JCLi.iEN  (J.-Augustiu),  ollicier  de 
cavalerie.  Oeaboulmiers  ll,7vl2. 

JcLLiEv  (.5Iarc-AntoiiieJ,  de  Paris, 
auc.  inspecteur  aux  revues,  fran- 
fais  [un].  France  en  1825.250-5  ; — 
Français  ami  de  ta  patiie  et  de  la 
pai.c  (lin).  Conciliateur,  2‘i59;^  — 
Français  ami  de  ta  vérité  [un).  Epl- 
tre  5 M.  5’aniler  Nool,  2540; — Mem- 
bre du  caltéije  électorat  [un'.  Des 
élections  qui  vont  avoir  lieu,  con- 
sidérées sous  le  rapport  des  vrais 
intérêts  de  tous  les  Français  et  du 
Gouverncmeiit  .9  l’époque  du  4" 
aoAt  181.5.  Paris,  Babeuf,  1815, 
brocli.  in-8  ; — .unitaire  français 
[un].  Profession  de  foi,  4814;  — 
Thithellène  (un;.  Coup  d'ail  sur 
l’étal  des  Grecs,  3727  ; — .Sor.  de 
publicistes  (une).  Aunales,'77IÜ;  — 
Soc.  de  républicains  (iihc),  Cuurrier, 
771.5. 

JcmuiAC  (doin  de),  bénédictin.  Ite- 
litjieux  de  la  congrégation  de  St- 
.Uaiir  (tiii).  Science  du  plain-chant, 
B-413.  ♦ 

JCNGMANN  (Frédéric),  Miltopotond. 
111,231. 
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Jl'mi'S  ;Frniiçois).  I.niacius  l’itilojio- 
nui,  niuriii'iruiic  traitiii'lion  lalino 
lie  < la  Démonomaniü  > de  J.  Oo- 
din,  l.’i$l. 

JCNOT  (Napoléon),  duc  irAbranlês, 
écrit  sous  le  nom  de  H.-N.  Unisson. 
IV,  25. 

JCNQl'IËRES  'J. -B.  de'i.  Crishnmilon 
(le  l>.;.  Épllre  il  M.'  de  V*  {de 
Voltaire),  29i7. 

JvRiEu  (P.j,  ministre  duS.  l'vansile. 
n.  l>.  n.  n.  Ilénexions  sur  doux 
écrits  publiés  sous  le  nom  du  feu 
roi  Charles  deuxième;  traduit  de 
ranglois  par  — (composées  par 
Jiiricu).  Londres,  veuve  Smiih, 
1686,  in-12. 


KKV 

Ji  ssiEi:  iLaui'cnl-Pieire de;.  L.  P.  J. 
Vilbîte  de  Valdoré,  -iodS. 

JfviGSV  (Jealt-Baiitisie).  "*•  Projet 
éventuel  de  ré'duclion  de  la  rente 
sans  remboursement  du  capital, 
Icndani  ii  concilier  les  intérûls 
des  renlicis  avec  Ceux  de  l'I'tat  ; 
suivi  d'nnc  discu'sion  raisonnée 
sur  les  ini'OnTénicntsd'annulcr  les 
renies  acquises  pour  la  caisse  d'a- 
moiiissenient,  et  de  réduire  sa 
dotation;  ot  lerminé  par  une  ré- 
futation spéciale  de  l'opinion  con- 
Iraire,  émise  deriilércment  il  la 
chambre  des  pairs  par  MM.  le  due 
de  Levis  et  le  comte  Roy.  Paris, 
Renard,  etc.,  182i,in-8  de  86  pag. 
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KATi.SAKis.do  CIdo.s.  .Vaao'o.<  (P. -G.). 
Dissertation,  .SOO.X. 

Kadffsiann  (L).  député  il  la  pre- 
mière .Assemblée  nationale.  Pa- 
triote cohhateur  alsacien  (un).  Bon- 
ne cl  seule  manière  de  cnltirer  le 
tabac,  donnée  par  — . Paris,  impr. 
de  Laurent,  s.  d.,  in-S  de  15, pag. 
Catat.  liuzarft, 

Kellerman  (le  général).  Ami  île  la 
rfrilé  (un).  Deuxième  réplique  (h 
M.  lu  duc  de  Rovigo),  153. 

KelsaLLE  (C.).  SIela  Britanniais.  Es- 
quisse de  mes  travaux,  4675. 

Ke.ntzinger  (le  chev.  Ant.-Xav.  de), 
maire  de  Strasbourg.  K.  (M.  le 
chev.  de).  Les  Préceptes,  ou  la 
Religion  sous  les  rapports  politi- 
ques. Strasbourg,  de  l'inipr.  do 
Leroux,  1820,  in-8  de  56  pag. 

KEralio  (.Mis"  .Marie-Françoise), née 
Abeille.  !)'••  A***  Les  Vi- 

sites. Paris,  1792,  in-8  avec  la 
clef. 

Kerameri'N.  Janin  (J.  G ).  La  Bre- 
tagne, 3240. 

Kératry  (Aiiguslc-Hilarion),  lour- 
à-toiir  député,  pair  de  France,  cl 
représeRtant  sous  la  république  de 
1848.  Soc.  rie  pensrie  lettres  (une). 
Bibliothèque,  7627. 

Kerceiiove  (#1  de),  docteur  en  droit 
et  en  sciences,  ancien  commis- 
saire d'arrondissement,  U.  rie  K. 


Législation  cl  culte  de  la  biciifai- 
•sance  en  Belgique.  Louvain,  Foii- 
leyii,  1852,  in-8. 

Kergoet  (Jean).  Pnirsan  ila  Bas-Rhin 
(un).  Lettre  à un  pays,  3358. 
Kerioooel  (de),  religieux  breton, 
né  11  MoHaix.  d/ècit-ic-O/Yind.  Vies 
des  saints  de  la  Bretagne  armorl 
que,  souvent  réinipr.  avec  des  ad- 
ditions de  nouveaux  éditeurs,  et 
auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages (1). 

Kermell^c  (de),  anc.  sous-préfet. 
.Ancien  ailminislriiteiir  (un).  Lettre 
sur  le  commerce  des  colonies, 
175. 

Kersaint  (le  comte  .Armand-Guy-Si- 
mon do).  Centilhomme  breton  {un). 
Bon-sens, 2729;  Réponse, 2750;  Ru- 
bicon,'273l. 

Kerversav  (Fr.-Maric  de),  mort  en 
1825.  Deux  amis  rie  la  Liberté.  His- 
toire de  la  Révolution  de  France, 
1666. 

Kevkhberg  de  Kessel  ( le  baron 
de),  conseiller  d'Etat  du  royaume 

Sur  c«t  t ToypzUi-  c Nixicr» 

iur  pcrlTam$  Cl  {«'stirUftici  du  t;i  Breiogne», 
par  Minrccc  do  Kerdsm-I,  Bretl,  >818,  iu-8,  p. 
I8.%  ot  la  « niftapno,  mu  hi«loi>c  «t  htsiii- 
ncR*  par  M.O.  l-e  Jfrtn.  Martli-t*  1850,  h.*8, 
p.  <81,  Non»  Bvoas  elé  furl  surprit  d« 

MO  pas  trouver  liant  la  • Hiour.iphio  br^innii»  • 
d'article  sur  ce  religieux,  ni  u Albevt-lo  ÇramI, 
ni  b kériBOUb'l. 
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lies  Pays-Bas,  membre  de  l’Ara- 
démie  royale  de  Bruxelles.  Ami  des 
Ans  (un).  Ur.sulJ,  [irincessc  bri- 
tannique, d'après  la  légende  et  les 
peintures  d'Ileniling.  Gand,  llou- 
din,  ISIS, in-B. 

Kex'SBRLing  (le  comte  Henri  Chris- 
tian d^,  conseiller  d'hUat  de  la 
Cour  de  Russie.  Ceniilhomme  cour- 
landais  (h;i).  Remarques  d' — sur  ie 
mémoire  relatif  aux  affaires  de  la 
Courlande.  17G3,  iu  8;  — Gr»/il- 
homme  prussien  (un).  Remarques 
d' — sur  celles  d'un  geiilillioiiinie 
polonais  il  l'occasion  de  la  prise 
de  possession  de  la  Prusse  polo- 
naise   — Polonais  (un).  Lettre 

d’—  h son  ami,  il  Londres.  1773, 
in  8. 

Kinscbot  (M"'  A.-C.  de).  A.-C.  de  K. 
Le  Philosophe  soi-disant,  coni.  en 
3 actes  et  en- prose;  tirée  des 
Contes  de  Marmontel.  Maestriebt, 
Jacq.  Le  Kens,  1707,  in  8. 

Kihcbmaîer  (Thomas),  üaogcorgus 
( Thomas  ).  Marchand  coinerti , 
.-lOlS. 

KtncKUUFF  ( le  chev.  Joseph-Ro- 
inain-Loiiis  ),  ancien  olBcier  de 
santé,  docteur  en  511^1001111!  il 
.Vnvers;  né  il  A'ulte  (Limliiiurg). 
Ilorclil  (P.-E.).  Mémoire  généalo- 
gique, 770;  — Kerckhoce  delà  Va- 
lend  (le  vicomte).  Il,  338. 

KL.XPROTB  (Henri-Jules),  orientaliste. 
VOr  (Louis  de).  Lctircs  adrcsséo's 
a ta  ^ciété  asiatique,  A38I; — Lau- 
lerbach.  (Wilh.).  Williem  üchott's, 
3873. 

Klinoer  iF.-M.).  romancier  alle- 
mand. l.afuHlainc  (Auguste).  Vic- 
time persécutée,  3.335  j — Satrr  (de) 
clt.  de  Saint  ceniès.  Aventures  de 
Faust,  8893. 

Knapp  (L.),  autour  dramatique  bel- 
ge. Crispe  (le  rev.  P.).  Régnier, 
tragéilie,  1979. 

Knocr  (G.),  oflicicr  belge  du  xviii» 
siècle.  — C.  K.  Uéllexions  mili- 
taires sur  différents  objets  de  la 
guerre.  Kraitcforl.  Knock,  1769, 
iu-19.  Réimpr.  en  1789,  sons  le 
titre  suivant  ; Découvertes  nou- 
velles sur  la  tactique,  la  fortillca- 
tion  et  autres  points  importants. 
Rouen  (Francfort',  1789,  in-8. — *** 
!M.)  L.  D.  P.  A.  O.  y.  (lieutenant 


du  premier  régiment  Orange  Nas- 
sau). La  Faiblesse  du  feu  préci- 
pité du  canon  et  du  mousquet,  dé- 
montrée par  les  faits.  Francfort  et 
Leipzig,  1759,  iu-8. 

Knoepfler  (l'abbé),  curé  de  Roth. 
Curé  du  iresti  eirh(un).  Triple  hom- 
mage que  rend  a la  souveraineté, 
a la  foi  et  a la  théologie — . 1773, 
in-13.  Cet  écrit  attira  des  persécu- 
tions a son  auteur.  Il  fut  enfermé 
a Saint-Lazare.  Persécuté  sons 
tous  les  ré-gimes,  il  fut  déporté  en 
1793.  Elaiil  rentré  en  France,  il 
fut  condamné  a mort  ot  exécuté. 

Knox  (D.).  Obserralcur  (101).  Lettres 
sur  le  démembrement  de  la  Po- 
logne, ,3910. 

Kock  (Henri  de).  Blaguinzki.  Le  Bla- 
gueur, journal  de  l'égioquc.  Chasse 
aux  imbéciles.  Guerre  aux  ambi- 
tieux. (N.  1"  et  unique).  Paris,  de 
l'impr.  de  Lacrampe.  Une  partie 
du  premier  et  seul  numéro  du 
«Blagueur»  a été  composée  chez 
Lacrampe,  le  93  juin;  il  n'a  pas  été 
rais  en  page  par  suite  des  événe- 
ments. Ou  a tiré  au  rouleau  les 
dix  paquets,  dont  voici  la  descrip- 
tion : savoir;  l'rpaqnet,  art.  inti- 
tulé, Profession  de  foi  la  main  sur 
le  cieiir  ; 9' et  3"  paquet,  Qui  sujs- 
je?  4*  et  .3',  Ce  que  je  veux;  6' 
Un  Dialogue;  7",  Variétés  ; 8',  Iaîs 
Fpiders  véridiques;  9*  et  lOe,  Je 
veux  donner  un  cautionnement. 
Le  même  auteur  a (Miblié  sous  son 
nom,"  Le  Bon  Dieu,  pamphlet  répu- 
blicain >,  p.ir  Henri  de  Kock  (mai 
ISIS).  Pans,  Baudry,  rue  Coquil- 
lièrc,  in-8  de  IG  pag. 

Koi  B (le  chev.  Gérai  d-Jacob),  négo- 
ciant en  vins,  antiquaire,  corres- 
pondant de  la  Société  royale  des 
antiquaires  de  France,  etc’ Girard- 
Jacob  K.  Pour  la  liste  de  scs  ou- 
vrages voy.  notre  «France  litté- 
raire-, T.  IV,  p.  191  il  GéRARD- 
Jacob. 

Koi’rzrock  (la  baronne  Thérèse  de). 
Itaiiie  de  l'.lcadimie  des  Arcailes  de 
nome.  Année  mémorable,  1363; 
Mc.ssiailc,  1384;  — lilbanie.  1,  307. 

Krasinsei.  Poêle  anonyme  de  ta  Po- 
logne (le).  De  la  jioésie  polonaise, 
5991;  Comédie  infernale,  .3999. 

Kronowsey.  Syraclt  (le  vieux  cos- 
mopolite). Êpllrc,  7930. 
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La  Bamie  (le  IL  de),üe  la  cumpagnie 
(le  Jésus.  Jésuite  (un).  Vie  de  la 
V.  Mére  M.  A.  Dauvaine,  3299. 

La  Bastie  (le  marquis  de).  saint- 
Réal  (l’abbé  de).  OEuvres,  7039. 
I.AIAT  DE  Mocrlens  (l'abbé),  flour- 
lens  (l'abbé  de).  III,  ôOS; 

La  Bauhe  (M°»  Caroline),  fcmiue  de 
M.  Eug.  La  Baume  ni  née  La 
Place.  E.  !..  (M"'“),  néeC.  L.  La 
Famille  Sainte-.VmaranIbe,  ou  le 
Régne  de  la  ici  rcur,  nouvelle  lié- 
roïque.  Pari.s,  Corbcl  aîné,  18iï, 
i vol.  iu-12,  ornés  de  2 porlr.  La 

Parlie  liislorli|ue  de  cel  épisode. 

un  des  plus  tragiques  de  noire  ré- 
voluliou,  esl  de  .M.  La  Baume. 

La  Bacme-Desdossat  (i'ablié  Jacq.- 
Franç.  de),  clianoiue  d'.Vvigiiou. 
«"•  (M.).  L'Ecole  des  faux  no- 
bles, comédie  en  uu  acle  (el  en 
prose  . Représentée  à Avignon.  Au 
Monopolapa,  J.  Chikinkars,  1735, 
in-8  de  AU  pag.  Rarissime. 'L'au- 
teur composa  d'abord  un  dialogue 
sur  la  fausse  noblesse  el  le  com- 
muniqua il  Monlesqnieii,  qui  lui 
conseilla  d'en  faire  une  comédie. 
11  se  défend  loulefois  d'avoir  voulu 
se  moquer  de  scscunciloyens.  Bi- 
iiioth.  tiram.  de  Soleinne. 

La  Baume  le  Blanc  (Louise-Fran- 
çoise de),  duebesse  de  La  Val- 
liEeb.  Brixeux  (A.).  Mémoires  de 
M"  de  La  Valllére,  3894. 

La  Baume  le  Blanc  (Louis-César 
de;,  duc  iiE  La  ValliEre,  pelil 
neveu  de  la  précédeulc,  l'un  des 
bibliophiles  Irançais  les  plus  dis- 
tingués; l.a  Vallière  (de).  Ballets, 
3895;  Bibliolhèquc  Uu  Thcàlre- 
Français,  389ti. 

Laebe  (le  P.  Pliil.),  jésuite.  Saint- 
Romain  ;F.  de).  Calendrier,  7Ü4A. 
Labbet  de  MoRAsg|EBT  (Aul.-lac- 
ques)  (I).  /Mnnoiii/diiVe  (Hiil.  Sen- 
Uinenl  sur  la  Musique,  3UU2;  — 
Uoramberl  {de).  III,  3UI. 


fl)  Et  000  Vabbe  de  MwrainSert.  I.obbet  o'e 
>«Baif  éU  piètre;  v’eit  U coniniiutoce  d«  loo 
ooiu  ét  l.atihet  qui  s iaduii  piuBieuri  bibllu- 
fr«pbee  *o  arreor. 


• 

Labe.nette  (Jean-Baptiste),  auteur 
dramatique  et  romancier.  Corue. 
Héroïne  américaine,  1248.  Voici  le 
litre  exact  de  cette  pièce  ; L'Hé- 
roïne américaine,  ou  Inklc  et  Zari- 
ko,  pantomime  en  trois  actes  de 
(François  Mussol,  dit)  Arnould,  re- 
loucbée,  et  avec  une  scène  nou- 
velle, par  — . Représentée  sur  la 
tliïklre  de  l'Auibigu-Comique,  le 
12  avril  1803.  Paris,  1808,  in-8; 

♦ Avec  JIilo  L.  R.  ILericlieJ.  Caroline 
et  Slorm.  ou  Frédéric  digne  du 
trône,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  18U4,iu-S,’  Fille  mendiante, 
1249  ; Hariadan  Barberousse,  1230. 

Labensei  (Xavier),  ancien  consul  de 
Russie  à Londres.  Jifi/om'ud  (Jean). 
Poésies,  59.53;  Empédoclc,  5954; 

— Busse  (un).  Un  mol  surl'ouvrage 
de  M.  de  Custinc,  6685. 

Labevrie  (le  docl  ).  sue  de  gens  de 
lettres  (una).  Dictionnaire,  7624. 

I.ABICHE,  ancien  chef  de  division  au 
ministère  de  l'intérieur,  nurni 
(Georges).  Journée  à Versailles, 
2126. 

Labicde  (E.).  Dandré  (Paul).  L'Ar- 
'licle  960,  1371  ; Fin  mol,  1372. 

Labiche  de  Reicnbfort  (Pierre. 
Grégoire),  chanoine  el  théologal 
de  Limoges.  Docteur  de  Sorbonne 
(un).  Antidote  contre  le  schisme, 
ou  le  Pensez-y  bien  des  catholi- 
ques français.  Eu  France,  la  se- 
conde année  de  la  (lersécution 
(Paris,  Crapart),  1792,  In-8. 

Labittk  (Charles).  La  Cenecais  (F. 
de).  Roman  dans  le  monde,  3543. 

LablEe  (Jacque.s).  Homme  de  '.ettris 
{un].  Mémoires,  3091*;  — L***.  Sé- 
ligny,  ou  l'.Accusé  de  rapt;  suivi 
de  rHouime  h la  mode,  et  du  'toc- 
sin. Paris,  Chenu,  an  ii  (1801,, 
in-I2  ; — L***"  M,).  Campaspe.ou 
le  Triomphe  d'Alexandre,  scènes 
dramatiques  (en  prose).  Amster-  • 
dam  ;Paris),  1779,  in-8. 

La  BodiniEre  de  Beaumont  (Gus- 
tave-Auguste de),  publiciste  dis- 
tingué, membrede  l'Institut,  classe 
des  sciences  morales  et  politiques, 
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anc.  substituide  procureur  du  roi, 
anc.  député'.  Beaumont  (CiiistaTe 
de).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  • la  Littérature  françai.se  con- 
temporaine». I.  p.â33. 

La  Bonodière  (de),  écrivain  franç. 
du  XVII'  siècle.  D.  L.  fl.  {,M.).  l)e 
la  Sobriété  et  de  scs  avantages,  ou 
le  Vrai  moyen  de  se  conserver 
dans  un>-  santé  parfaite  ju.sf|u'a 
l'àgc  le.  plus  avancé;  trad.  de  Cor- 
nnro.  Paris,  Guignard,  17ÜI,  iii  lâ; 
Paris,  V”  Fournier,  un  ix  (1801), 
ppl.  in-li  ; — Dubois.  Soliloques, 
I8i5. 

La  Borde  ,Jr-B.  dp).  Miria.  Recueil 
decliaiisons,  4901  ; — l‘lus  heureux 
fies  fpuux  (le).  Recueil  de  quelques 
vers,  SDIi;  — \'otj<i(ieur  français 
(««;.  Lettres,  8819. 

Larorde  (le  P.  Vivien),  oralorien. 
tirniithomme  tte  Prorenee  {un).  Let- 
tre d— à M.  S.  M.  D.,  etc.,  du  26 
janvier  1721.  In-I2de28  pag.  G’est 
une  justification  des  PP.  de  i’Ora. 
toire  de  Marseille,  au  sujet  des 
inculpations  répandues  contre  eux 
.sous  le  nom  de  M.  de  Belsunce, 
évéque  de  cette  ville,  relativement 
è leur  conduite  pendant  la  peste  de 
1720. 

Larorde  (l'abbé  de).  *'*  (l'abbé). 
Discours  prononcé  à l'.lssemblée 
du  clergé  du  bailliage  de  Mont- 
foct.-l'Ainaury,  le  26  mars  1789. 
1789,  in-8  de  4ë  pag. 

Larorde  (le  comte  Alexandre  de]. 
Garde  national  (un).  Ouaraule-buit 
heures  de  garde,  267.7;  — L....  (M. 
le  comte).  Institulions  pour  amé- 
liorer le  caractère  moral  du  peu- 
ple, ou  Adresse  aux  habitants  de 
New-Lanark,  en  Ecosse;  trad.  de 
l'angl.  de  Robert  Owen.  Paris,  L. 
Colas,  1819,  broch.  in-8. 

La  BottiEre  (Claude).  G.  tf.  .M.  Vie 
de  Zixime,  2703;  — /..  P.  .4.  Zizi- 
mi,  prince  ottoman,  ibid.,  nftnic 
ouvrage. 

Larocder  lE  (l'abbé  Jean],  vicaire  de 
S.  D.  de  Paris.  Ami  de  l'ordre  et  de  la 

paix{un).l.L e,  vie.  Adresse 

aux  Parisiens.  Paris,  de  l'impr.  de 
Uoronval,déc.l8l3,in-8de8  pag.; 
— J.  L.  Parabole  de  l'Efon  prou- 
digue,  en  patois  de  nalirte  ouver- 
gnai.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didut, 
1823,  in-8  de  8 pag.  Le  texte  hé- 
breu est  (ft  regard  de  la  traduc- 
tion en  auv'rgiial.  .Vpliorismala 


opposita  apborismaiibus  in  qua- 
tuor articnlos  declarationis  anno 
1682  edilæ.  Parisiis,  Moutardier, 
1826,  in-8  de  8 pag.;  Lettre  de 
saint  Vincent  de  Paul  au  cardinal 
de  La  Rochefoucauld,  sur  l'état  de 
dépravation  de  l'abbaye  de  Long- 
Champ'i.  (Paris,  27  octobre  1652.) 
En  latin,  avec  la  traduction  fran- 
Vaisc.  Paris,  Moutardier,  1827,  in-8 
de  23  pag.;  Lettres  (au  nombre  de 
trois)  à .M.  le  ciiré  de  ...  (sur  la  lé- 
giliinité  de  ce  qui  s’est  passé  on 
juillet  1830.  (Paris), Plassan  {'1830), 
in-8dc  IG  pag.;  — L***  (M- l'abbé). 
Le  Christianisme  de  Montaigne, 
ou  Pensées  de  cii  grand  homme 
sur  la  Religon.  Paris,  Demonville, 
Th.  Leclerc,  1819,  in-8;  — ThAo- 
logten  ealholiqiie  (un).  Lettre  d’-»- 
â MM.  les  réacteurs  des  •Ta- 
blettes du  clergé».  Paris,  Demon- 
ïille,  1821,  in  S;  — l'icaire  de  Pa 
ris  (nu).  L’’n  mot,  8606. 

I..V  BoiissE  ( Jcan-Pierre-Jacques- 
Auguste  de).  J.  P.  J.  A.  D.  L. 
Pensées,  5391  \—Hochi  fari  (A.  de). 
Souvenirs  et  Mélanges  littéraires. 
6.772. 

La  Boerdoxnave  (l’abbé  de),  /.a 
Graeière  (l'abbé  Ludovic).  Histoire 
abrégée  de  l'Eglise,  3.703. 

La  Boirdonnaye  de  Blossac  (E- 
douard  dc),-fils  d'un  ancien  maire 
de  Rennes.  Blossac  (E.  L.).  Heures 
de  poésie,  699;  Nouv.  Heures,  700. 

Larroi'e  (l  .-M.),  comte  de  Vareil- 
LES.  Vm eûtes  (de).  IV,  p.  580. 

La  Bri'ne  (J.  de),  anc.  pasteur  de 
l'Eglise  Wallonne  de  lu  garnison 
de  Tournai.  •••  'M.).  Mélanges  his- 
toriques. recueillis  et  commentés 
par—.  Amsterdam,  Le  Cène,  1718, 
in-12. 

Larrcme  PE  Nerval  (Gérard).  Beu- 
glant., poète.  Monsieur  Dentscourt, 
639;— fliimas  (Aiex.).  Alchimiste, 
1974;  Léo  Burehart,  1975;  — «é- 
rnrd.  Ses  ouvrages,  2764  h 2779. 
— Gérard  (le  père) , patriote  de 
1789.  Nos  adieux  U la  chambre  des 
députés  de  l'an  1830,  2775. 

La  RrivEhe  (de),  ingénieur  à La 
Rochelle.  **'  (.M.  de).  Traité  de  la 
Fortune.  Paris,  Le  Breton,  1732, 
in-8  de  70  pag. 

Lacadorais,  Angevin-  Ferdinand 
Victor.  Opuscule  poétique,  2392. 

La  Cervelle  (le  marq.  de).  La  Cer"* 
(le  marq.  de'.  Le  Théâtre  de  IT-» 
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nivers,  poème.  Anu>terdam,  1740,  La  Combe  (le  P.  de).  SertlKw  de 
in-14.  OiVi/ Oi»i).  Lettre,  7465. 

L»  Craisb  (de).  Américain  (un).  Lacombe  (Kiançol.s).  t7irij/<i«, joine 
Lettre  sur  la  représentatioa  de  «le  Suède.  Lettres  secrètes.  103.5; 


1789,  141. 

Lacraise  (Claude),  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paris  ; né 
S Mâcon  (Saône-et-Ixiire),  en  1797. 
Illanche  (le  doct.  Esprit).  Divers 
écrits  sur  la  Folie.  (\'oy.  «la  Lit- 
térature françai.sc  contemporaine* 
au  nom  Blanche)  ; — Vétirabode 
(Antoine  Malagoii)  père.  Nouveaux 
Eléments  de  l’art  du  dentiste, 
16SI  ; — UemiUe  (le  D').  Histoire 
médicale  de  la  feninir,  4745  ; — 
pichard  (le  doct.  Fr. -Louis).  Mala- 
ilics  des  femmes,  .5791  ; — Saehaile 
(C.).  Les  Médecins  de  Paris,  6718; 
— Taveau  (L.*^Aug.-0n.).  Hjgiènc, 

■ 7996;  Conseils,  7097. 

La  Chapelle  (Jean  de).  Suisse  (un). 
Lettres,  789.5  ; Tavernier  (J.-B.), 

Voyages,  7999.  . 

La  Cuarnay$  (de),  gentilhomme  ni- 
vernois.  A’ouwau  Thiophile  (le). 
Vers  satyriques,  5197. 

La  Cbassagne  (de).  D.  /..  P.  (M.). 
Mémoires  d'une  fille  de  qualité, 
1756, 

La  Chassagne  (L.  de),  homme  de 
lettres , directeur  du  5’audcville 
avec  Désaugiers,  son  ami  ; né  en 
Champagne,  mort  fou  il  Bicétre,  se 
croyant  par  instants  le  roi  de  Na- 
ples. Chsuseur  involontaire  (un)  du 
la  garde  nationale  parisienne. 
Lettre  confidentielle  il  Louis-Phi- 
lippe, 1055. "Par  arrêt  du  la  Cour 
d'a^ises  de  la  Seine,  du  47  mai 
185.>,  l'auteur  de  cet  écrit,  qui  fut 
jugé  renfermer  des  offenses  envers 
le  roi  et  les  membres  de  la  famille 
royale,  fut  condamné  à deux  ans 
de  prison  et  il  50ü  fr.  d’ani.;  la  des- 
truction de  l'écrit  fut  ordonnée. 

La  Ciiasihe  (le  maréchal  de).  Gen- 
tilhomme [cannais  (un).  Histoire, 
4759. 

LACiiAi'ssèE  (le  P.  de),  jésuite  fla- 
mand. f,a  Caurhie  (le  P.  Antoine 
de).  Pieuse  alouette,  3505. 

LacuEze  Pierre),  pierre  !..  (de  Pa- 
ris). Fin  des  temps,  ou  Accomplis- 
sement de  l'Apocalypse,  .5843;  Fin 
des  temps,  ou  l'Accomplissement 
du  Cantique  des  Cantiques,  .5841; 
Providence  des  pauvres.  Vie  de 
saint  Jean-de-Dieu,  .5345  ; Qiiadri- 
logie  du  saint  Evangile,  .5846. 


Lettres  choisies  de  — . Villefran- 
clie,  Henri  l'ilociatc,  17.59,  in-14. 

Lacombe  (Denis-François  de),  garde 
du  corps  du  roi,  mort  en  I8U4.  n. 
F.  D.  L.  G.  t).  C.  I>.  n.  (M.),  LaCUa- 
pitromachic.pocine  héroï-comique, 
ouïes  Démélés  du  chapitre  d'Hes. 
din  avec  le  magistrat  de  la  même 
ville.  Au  Viel-Hesdin,  chez  Roger 
lioutemps,  1755,  in-14  de  31  p;ig. 

Lacombe  de  Phezel  (Honoré).  *** 
(.M  ).  Pensées  de  Pope.  9069. 

L.vco.\da.viine  (Charles-Marie),  as- 
tronunie,  membre  des  académies 
des  sciences  et  française.  D.  L,  C. 
(M.'.  I>eliic  de—,  sur  le  sort  des 
astronomes  qui  ont  eu  part  aux 
dernières  mesures  de  la  lune  de- 
puis 1735.  Paris.  1773,  in-8;  — *** 
I.M.).  Réponse  tle— , li  la  Lettre  de 
M.  Bouguer.  Paris,  17.51,  in-1  de 
14  pag.  Voy.  aussi  Hecqlet  (H™'). 

Lacoste  (J.-U.),  de  Dijon,  ancien 
bâtonnier  de  l'orilrc  des  avocals  au 
parlement  de  Dijon.  7.  ** 

Pièces  fugitives,  en  prose  *cl  en 
vers.  La  Hâve,  1754,  iu-14;  Judith 
et  David,  tragédies  (chacune  eu  5 
actes  et  en  vers).  Amsterdam  (Pa- 
ris), Guillyu,  1763.  iu-14  ; OEuvres. 
Noiiv.  édit.,  rev.  et  augm.  par  l'au- 
teur. Dijon,  1789,  4 vol.  iu-li- 

La  Coste  (l'abbé).  Baron  saxon  ,um). 
Lettre  â un  Silésien,  4'iO;  — »... 
(M.'.  Lettre  de—,  au  sujet  do  la 
• Noblesse  commerçanle*  (de  l'ab- 
bé Çoycr).  17.56,  iil-8. 

Lacoste  (Auiand|,  auteur  dramati- 
que ; né  à Pans,  le  I"  novembre 
1797.  Salnt-Amaml.  Ses  ouvrages, 
6763-6785. 

Lacocht  ( l'ablié  Jean  ),  bislorio. 
graphe,  mort  â Paris,  en  octobre 
K30,  volé  par  Levesque  de  Pouilly 
(J.  Simon).  If,  608. 

Lacoi'rt  (J.).  La....(  (J.).  L'Educa- 
tion. poome  en  iv  cliants.  Paris, 
Louis,  1805, iu-14  dd  114 pag. 

La  Crèqltmëre  (de'.  La  C-  (de). 
Conformité  des  coutumes  des  In- 
diens orientaux  avec  celles  des 
Juifs.  Bruxelles,  1701,  in  l4. 

Lacretei.lk  aîné  (Pierre-Louis).  D. 
L.  C.  Idée  sommaire  d'un  grand 
travail  sur  la  uéeessilé,  l'objet  et 
les  avantages  de  l’instruction  ; sur 
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les  tlifficitlU's  qui  s'y  opposenl,  cl 
sur  k'iir  u|ilaiiisseiiiüiil,  au  lanyon 
iriiniî  colloclioii  ooinplclc  el  ùié- 
tlicdiniui  (le  loulus  les  contiais- 
^aucl•s  liiiiiraines.  Paris,  Cicve- 
cieur,  I8(yi,  in-8  «le  3'i  pag. 

I Acnoix  l'.-Kiriiiiiy , pn'lie  de  la 
(lnclrine  elirélieiine,  prof,  de  |>lii- 
losopliie  en  rUiiiversilé  de  Tou- 
louse, mort  en  I78ti.  Icocai  en 
purlemenl  (un).  Lettres  d’ — , li  un 
avocat  de  la  cour  des  aides  de 
.'lonlprllier..  . (citées  par  «la 
France  littéraire»  de  I7fi9. — Phi- 
Infophe  sensible  (un).  Lettres  d’— . 
La  Haye,  1760.  in-12;  — Honssean 
(i  -l.'.J.-l.  Itoiisseau,  citoyen  de 
Cenève,  .0  Jean  François  de  Mon- 
tillet,  arclievé(|ue  et  seigneur 
d'Atieh.  Neucliàtel,  le  1.7  mars 
1764,  in-li  de  4i  pag;  Lettre, 
6857. 

La  Croix  (J.-Fr.  de),  marquis  de 
Casirics,  de  Compihgne,  Soe,  tir 
yrns  rie  lelires  (niie).  Histoire,  7”>96. 

Lacroix  (M««  .V  M.  .\.  L.  C.  1..), 
morte  ù Paris,  vers  1650,  âgée  de 
HS  an.s.  d,  .1/.  h.  C.  !..  (.\l"e). 
(dinstantinc,  ou  le  Danger  des 
préventions  maternelles:  Paris , 
üenlii,  an  ix  (IHIH),  ë vol.  in-li, 
llg. 

I vcRoix  (J.-L.),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Lacroix  de  .N'iré,  iils  de 
la  précédente,  ctief  adjoint  il  l'ad- 
ministrai ion  générale  d^s  dumai- 
nesi  né  en  1766.  il  Paris,  mort 
dans  celte  ville,  le  50  avril  1813. 
/.*•*.  Ladouski  et  Floriskn.  Paris, 
Dentn,  an  ix  (1801),  4 vol.  iu-15. 
C'est  dans  ce  roman  que  M.  Guil- 
berlde  Piiérécourt  a puisé  le  su- 
jet du  mélodrame  «les  Mines  de 
Pologne,"  qui,  eu  isao,  eut  un 
gland  succès,  lolanda  Filr.-.\ltoii, 
ou  les  .Malheurs  d'une  jeune  Ir- 
landaise. Par  l'auteur  de  • Ladous- 
ki *et  Floriska  ».  Paris,  Nicolle, 
IHIü,  3 vol.  in-15;— f,.  O.  .». 
( M.  ).  Andromède,  poème  en  v 
cliants.  Paris,  de  l'iuipr.  de  .Mon- 
sieur, 1787,  in-15  de  66  |iag  ; — 
L....X.  (j.-L  ).  laiillié,  01)  la  Rose 
du  Mont-iàiiodon  et  les  cinq  Ri- 
vaux; trad.  de  l'angl.  d'Finilie 
Clarke,  Paris,  Laurens  jeune,  1801, 
5 vol.  iu-15. 

Lacroix  (Paul),  i'iiii  des  fils  du  préc. 
Puboisiùs  card.).  Mémoires,  1817;— 
hubnueij  (.\nimiyl.  Dictionnaire  de« 


ménages,  7717;  — Dufour  (Pierre), 
inenilire  do  plusieurs  académies 
et  sociétés  françaises  elétrangeres 
(Avec  M.  Rabiitul).  Histoire  de  la 
prostiluiion  cher,  tous  les  peuples 
du  monde,  depuis  l'antiquité  la 
pins  reculée  jusqu'à  nos  jours. 
Paris, Martinon, 1871.75, 6 vo|.  in-8: 
ornés  de  50  grav.  sur  acier  ; — /;»- 
irècj  ( Gabrielle  d' ).  Mémoires  , 
!^570; — Jiteoh  (le  bibliophile).  II, 
573  : — Louis  xym.  Ode  d'Horace, 
trad.  en  vers  franç.  II,  1.7;  — .Wq- 
ntt,  le  ronvenlionnel.  Aventures 
lin  jeune  comte  Pntovvski,  roman 
du  camr,  précédé  d'une  Notice  lit- 
téraire sur  Marat.  Paris,  r.  du 
Croissaiit,  IG,  1871.  Impr.  daiis 
• le  Siècle,"  et  tiré  à part  du  «.Mu- 
sée littéraire»  de  ce  journal,  5» 
série,  in-1  de  7 feuilL;  — Unisson 
(Horace).  La  Voisin.  Impr.  dans 
le  Droit»  ou  «la  Gazette  des  Tri- 
bunaux,» en  1836-  C'est  un  très 
long  chapitre  emprunté  par  M. 
.M.  Hor.  Haissou  au  roman  •Pigne- 
rol»  de  M.  P.  Lacroix,  qui  avait 
paru  un  on  deux  mois  auparavant, 
et  dont  il  n'a  fait  nolle  roention. 
— Société  de  saenHis(une).  Diction 
naire  des  ménages,  7717.. Même 
ouvrage  que  celui  continué  sous 
le  nom  d'Anlony  Diibonrg. 

La  Croix  (Adrien  de).  Hnbitants  d.-.« 
sept  tilles  dr  Jileu  (les;  en  Norman- 
d'e.  Représentations)  5986*. 

Lacroix  M.  Frédéric)  t'of/icf<t(.M'l'>), 
depuis  ,À|“‘'  Parquin.  Mémoires  sur 
la  reine  Hortense,  1180.  Faux. 

Lacroix  (A.  de).  Voy.  Delacroix 
(Auguste). 

La  CHOtx-CnniST  (l'abbé  de).  0. 
c:  C.  .Soliloques,  1753 

Lacroix  de  .MahlEs.  Jforlès.  III , 
199. 

LaccEe  (Jaan-Gérard),  cORite  de 
Cessac,  général  d'artillerie,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  ili- 
lilnire  (un).  Un  militaire,  4809. 

Laclxza  (le  P.  Fànmaiiuel),  jésuite 
espagnol.  JtrnË'tra(Juuii'Jusaphat). 
La  Veiiida  del  Mesias  eu  gloria  y 
niuge.--t.id.  Kdiciun eiin  ndada parti- 
eiilariiienle  eu  cuuiilo  -à  las  citas, 
llorP.deCliamprobcrt.  Paris,  Par- 
mentier,» 185.7,  5 vol.  iii-15.  Ou- 
vrage docteel singulier. On  ii'avai  t 
eu  jusque-là  que  des  édiliuns  si 
imparfaites  de  cet  ouvrage  «ju'à 
p'iiic  il  était  po-sible  d'y  suivre 
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la  pensée  de  l'aulcnr.  Aussi  en 
éUit-on  venu  à ce  point  d'en  con- 
sidérer comme  l'uriginal  unique 
le  manuscrit  latin  touillé  en  der- 
nier lieu  en  la  possession  de  Gré- 
goire, évéque  de  Itlois.  Rn  effet, 
c’est  sur  cette  version,  recueillie 
par  un  prélat  italien,  et  transmise 
À son  illustre  ami,  que  feu  lu  pré- 
sident Agier  avait  fait  son  •Ana 
lyse*  de  la  doctrine  du  préli'iidu 
raliliin  Ben  Ezra.  La  communica- 
tion du  même  manuscrit  fut  d'un 
'grand  secours  il  M.  P.  deCliainp- 
robert  pour  rétablir  le  texte  ori- 
ginal qu'avaient  défiguré  à qui 
mieux  mieux  jusque  là  les  co- 
pistes et  les  imprimeurs. 

La  Uoccette  (le  baron  Jean-Cbarles- 
Krançois  de),  dnrini  préftt  (mh). 
Histoire,  antiquités,  usages,  dia- 
lectes des  Hautes-Alpes;  précédés 
d'un  Essai  sur  la  topograpbie  de 
cedépartement.  et  suivis  d’une  No- 
tice sur  M.  Villars  ; orné  de  cartes, 
plans,  dessins  et  portraits.  Paris, 
Fantin.clc.,  ISiO,  in-8;  — J.  C.  F. 
L.  Nouvelles,  Contes,  .ïi-tS:  Trou- 
liadour.  5i.'>4. 

Ladvocat  (J. -B.).  Vosgien.  Diction- 
naire géographique  portatif,  8790. 

La  Kag*  (de).  Laboureur  du  gati- 
linni's  (««).  Moyens  de  s’enrichir, 
.ï«8. 

LAFACE(L.-P.-I).),anc.  juri.-consulte, 
( taoni/mc].  Sur  la  contrainte  par 
corps,  pour  dettes,  telle  qu’elle  a 
• été  établie  par  la  loi  du  l.'S  gi-rmi- 
nal  an  vi.  Paris,  riiez  la  fîllc  de 
l’Aulenr,  ISli,  in-8  de  48  p.;  — t). 
L.  é.  (M  ).  Vues  sur  rimjiôt.  Paris, 
l’Auteur,  1814,  iii-8  de  pag. 

Lafaille  (Germain],  aiirien  eapitoul 
de  Toulouse,  a.  L.  I.  c.  Kecueil 
des  plus  beaux  emlroits  de  Mar- 
tial. i8i6;  — L.  D.  |S***.  Porte- 
feuille de  .Monsieur — Carpentras, 
Labarre.  169.5,  in-li. 

Lafaist  (L.).  Cimber  (L.'.  I.  i47. 

La  K ARE -(le  marq.  Cbarles-Augnsie 
de),  poète.  /,.  ,W.  1).  /,.  F.  f Mé- 
moires et  Béflexions  sur  les  prin- 
cipaux événements  du  régne  ilc 
Louis  XIV.  Rotterdam,  Kiitscli, 
1718,  pet,  in  8;  Amsterdam,  Ber- 
nard (Paris',  17.51,  |iet.-iii-li. 

La  Fare  (le  cardinal  Aune-l.ouis- 
Henri  de) , d’abord  évéque  de  Nanti, 
plus  tard  archevêque,  de  Sens. 
■**  (M.  l’évêque  de).  Disrouis  pro- 


noncé par—  à roiiverlure  des 
Etats-Généraux.  1789,  in-8  de  36 
pag. 

Lafargue  ( Edouard  ),  auteur  dra- 
matique. Cnmilte.  Fille  d’Eve,  890; 
Discrétion,  891  ; Lnncri  (Edouard). 
II.  .520. 

La  Fayette  (Mar.-Mad,  Pioche  de 
La  Vergue,  coiiite.sse  de).  Segiaii. 
Zaïde,  743'7. 

La  FrrriEre  de).  D.  L.  F.  (H.). 
Traité  des  ab  dlles,  où  l’on  voit  la 
véritable  manière  de  les  gouverner 
et  d’en  tirer  du  profit;  avec  une 
Dissertation  curieuse  sur  leur  gé- 
nération, et  de  nouvelles  Uemar- 

Îjiies  sur  toutes  leurs  propriétez. 
‘aris.  Cl.  Jonibert,  1720,  in-I6; 
ou  Paris,  lamiercier,  1755,  in-l6. 
C’est  la  même  édition  dont  le  titre 
a été  eliangé,  et  l’Epitre  dédica- 
toire  à Lavv,  supprimée. 
LaferriEre  (César  de).  C.  n.  L. 
Fraguieiil  d’une  Notice  historique 
surla  Dombes.  Lyon,  1842,  iii-8. 
La  Ferté-Mefn  (M“«  la  c.untesse 
de).  L.  '*•  (M™'  de . Alexandre, 
5481. 

Laffemas  (Barthélemy  de-  B.  D.  L. 
F-  Le  naturel  et  profit  admirable 
du  mûrier,  qui,  en  l’ouvrage  de  son 
bois,  feuilles  et  r.icines,  surpa.sse 
toutes  sortes  d’arbres,  que  les 
François  n’ont  encore  su  recon- 
naître. Paris,  Bourriquant,  1604, 
in-8.  t 

Laffii.ard  (lIpcinthe-Eugéne),  au- 
teur dramatique.  Décour  (Eugène), 
I,  517;  — D....r  (H.  E.)  et  Sainl- 
II....  [.Moucheron  Ste-Honorinc]  : 
L’Amour  au  village,  oiiéra-vaude- 
ville  en  un  acte.  Itepresenlé  pour 
la  première  fuis  à Paris,  sur  le 
théâtre  des  Jeunes  Elèves,  le  18 
fructidor  an  x.  Paris,  1804,  iii-8;  — 
Biidormi  (F).  Petite  Somnambule, 
2221;  — .Valus.  La  Muette,  5003; 
— L’Epée, 9341. 

La  Fite  (M""'  dei.  ***  M"“).  Mémoi- 
res, 9117. 

Lafite,  avocat.  Ingénu  (F)  Discours 
de  Marius,  519.5. 

La  Fitte  (Anne-Gédéon),  marquis 
de  PEI.I.EFURE.  ytniix  (P.).  Dia- 
ble dans  iiii  bénitier,  4180;  — l'el- 
Irprirr  (àe).  III.  150. 

Lafitte  (J.-B.-P.),  auteur  dramaii- 
(|uc.  Ftcurg  (Joscpli-.Abrabam  Bé- 
nard, dit).  Ses  Mémoires,  2448. 

La  Folie  (Cb.-J.).  Citogeniun).  Opi- 
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nion  sur  le  procès  du  général  Mo-' 
reau,  1115;— C»™ecl»^  (Frédéric). 
Histoire  de  l'admiDistralion  del'I- 
Ulie,  liôî; — Fraiiçok,  altaché  à 
la  Cour  du  vlre-rol  d'K^lie  (uii}. 
Voir  le  numéro  précédent.— //aii- 
IttHt  de  Vineennei  («n).  Observa- 
tions sur  une  demande  adressée  è 
M.  le  card.  arcliev.  de  Paris,  2977; 
Pciile  Leçon, 2978. 

Lit  FON  de  UOISGl'ERIN  Desbou- 
LIÈRES  (M"  Aiitoinelle,  née  Du 
Ligier  Oo  La  Garde).  DesHimlières 
fU“).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages 
voyez  notre  «France  littéraire*  b 
ce  dernier  nom. 

Lafont  (Joseph  de),  auteur  dtam.  D. 
L.  F.  tM.).  Le  Naufrage,  ou  la 
Pompe  funèbre  du  Grispin,  corné- 
die  en  vers  (et  eu  un  acte.)  Paris, 
P.  Hibou,  17IU;  ou  Paris,  sans 
nom,  1789,  in  l2;.les  Trois  frères 
rivaux,  coin,  (eu  un  acte,  en  vers). 
Paris,  P.  Hibou,  1715,  in-12.  C'est 

' la  seule  pièce  de  l'auteur  qui  soit 
restée  au  tbéitre;  aussi  a-t-elle 
été  plusieurs  fois  réimprimée. 

Lafont  (Charles),  auteur  dramati- 
que. OKiniKf'Alexandre'.  Le  Séduc- 
teur et  le  mari,  198Ü. 

Lafont  d'Aussonne  (l'abbé).  jVan- 
iesi)aii  (M“«  la  marq.  de).  Mémoi- 
res. 49.‘>l. 

Lafont  de  Ldrcv  (Gabriel).  Foya- 
grw  franfttis  (un).  Notice,  8822. 

I.AFONT  de  Savmne'  (Charles  de). 
Smiae  (L.  de).  IV,  p.  299. 

Lafont-Goozv  (Gabriel-Grégoire), 
U.  M.  de  la  Faculté  de  Monl|>ellier. 
Ammani  (le  doet.),  Arménien. 
Lettres  du  — sur  divers  sujets  de 
géologie,  de  physique  et  de  mé- 
decine, h«M.  le  doct.  Usca,  Armé- 
nien. Toulouse,  de  l'impr.  de  Dcl- 

^legarigiie,  1813,  in-S  de  112  pag. 

L*a  Fontaine  (le  P.  Jacques  de),  S. 
J.  Cranenberg,  Fraus  qiiinque , 
1269.  . 

Lafontaine  (Auguste),  littérateur 
allemand.  Millenàerg.  William  Hil- 
nel,  4819. 

La  FoRÈr  Monet  de  Boergoh  (de). 
Bourgon.  1, 156. 

La  Forge  (de).  (4nan.)  la;  Cercle  drs 
F'epimes  savantes.dialogue  en  vers 
héroïques.  Paris.Trabouillet, 1663, 
in-12.  Cette  pièce  ne  laisse  pas  que 
d'élre  rare.  La  clef  des  noms  des 
savantes  dont  il  est  parlé  dans  ce 

. livre,  se  trouve  au  tome  second 


des  «Recherches  sur  les  théâtres 
de  France*  (par  de  Deauebamps), 
Paris,  1735,  in-4  ou  3 vol.  iu-8. 
Hoxane,  c'est  Marie  do  Romieu  ; 
Mélintc,  Anne  Desmarquelz  (et 
non  pas  Marquitz,  comme  écrit 
Beauchainps),  religieuse  domini- 
caine ; Mariane,  Marie  Stuart,  etc. 
( Voir  rxtr.  du  mss.  de  l'abbé  de  S. 
Léger,  par  A.-A.  Barbier).  Barbier 
eût  pu  ajouter  que  la  clef  des  noms 
u'ii  signale  comme  se  trouvant 
ans  les  «Kecherebes  surles  théât. 
de  France*,  par  de  Beauebamps, 
fait  aussi  partie  du  petit  volume 
dont  il  s'agit  ici,  oh  elle  offre  éga- 
lement la  faute  relevée  dans  les 
manuscrits  deFabbé  de  Saint-Lé- 
ger, consistant  en  ce  qu'on  y lit  : 
Anne  Desmarquits,  pour  Anne  Des- 
iiiarquets.  D'oü  il  résulte  qu'il  ne 
faut  pas  attribuer  cette  faute  h de 
Beauebamps,  dont  le  seul  tort  se- 
rait d'avoir  copié  trop  exaciement 
cette  clef,  sans  consulter  l'crrata 
placé  h la  lin  do  volume,  où  elle  se 
trouve  indiquée.  L'aMJ.  Dupuiel. 

Lafortecle  (A.  M.).  '**(M.).  Fem- 
me. 9232. 

La  Fosse.  IburHety  (Hon.).  Praelec- 
tinnes  tbeologicae,  8297. 

La  Fresnaye  (Marie  de),  dcBarOèur 
V Manche  ),  professeur  de  langue 
française  et  de  mathématiques  â 
Paris.  Phllarmos.  Scs  ouvrages, 
5702  à .3720. 

La  Galissonniëre  (de).  Dépulé  de 
r AisembUe  nationale  (uii).  Vues  sur 
lu  rapport  de  âl.  Mouuicr,  1.352. 

La  GaranciEre  (de).  C***  (René  de). 
La  Libérale  et  l'i'llra,  2621. 

La  Garde  (Fr.  de  Paole  de).  F.  D. 
/’.  L.  Traité  historique  de  la  sou- 
veraineté du  roi,  et  des  droits  en 
dépendants,  à commencer  de  la 
monarchie.  Paris,  Durand,  17.33, 
2 vol.  in-8.  Cet  ouvrage  a été  re- 
produit, en  1767,  sous  le  titre  de 
• Traité  historique  des  droits  du 
souverain  en  France,  et  principa- 
lement des  druis  utiles  et  doma- 
niaux >. 

Lagarue  (Paul).  Judicis  de  Mirandol 
(H.).  Des  articles  de  journaux,  Itl, 
274;  Qui  va  â la  chasse  i<erd  sa 
place,  ballade.  Paris,  A.  Curmer, 
18.31,  in-4  de  8 pag. 

Lagarde  (Marcellin),  littérateur  bel- 
ge. Elgc  (Marc).  Histoire  et  géo- 
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firtfihie  «lu  rovauiiic  «le  [Iclsiniio, 
ai'IO. 

La  fiAUUETTii  {r:il)bc  C.-M.  «le). 
i-M.).  An  «lu  plooibier-ronlainicr, 
1773. 

Lagemikiif.  La«  AiS!iE(E.).  Lnralfse 
(«le  . Il,  3-16; — t*’*  «le  iMvnisse. 
Ointes  et  Chansons  diain|nHies, 
par  Uobei't  üloomnelil,  auteur  «lu 
• Valet  'lu  Ibruiier*;  trail.  «le  ranyl. 
Palis,  Pielimi,  ISOi,  in  li. 

La  Gohse  («le).  Homme  île  Cour  (uui. 
Sciiveniis  d' — , 30711. 

La  GnANDViLLE  'la  romt.  dc;,  née 
de  lleautrui'l.  l'oijaiieuse  mnluile 
[iiik].  Souvenirs  de  Voyages,  8Si7; 
— {Anvu.)  Voyage  aux’Pyrén.;  par 
l'auteur  des  « Snuvenii.s  de  Voya- 
ges >.  3nédU.  Lille,  Lelort,  1830, 
iB-li,  lig.  ; Ketour  «les  Pyrénées; 
suivi  de  Kraginenis  et  de  P«!usées 
diver.ses.  Ibitl.,  tS450,  in  lide  iCâ 
pag.,  avee  une  grav.  Les  deux 
plein,  l'idil. de eesdeux ouvr.  n'uiit 
l'uint  été  aiinoiu'écs  par  la  • lii- 
liliugr.  do  la  l'ranee.  • Les  deux 
unir,  réunis  ont  été  iinpriniés  en 
un  vol.  iii-s. 

LAonANoE{.\lcolasde).  n.  U G.  M.y 
Adrienne,  ou  les  Aviuiliires  de  la 
iiiaii|iiise  de  .V  N’  ; irad.  del'iial. 
de  l'abbé  P.  Gliiari.  Paris,  V'  Da- 
vid, 1768,  2 vol.  in-l-i;— t.*'*  (.M.). 
La  Monde  Mandrin,  tragi.-coni.  en 
2 actes  (et  en  vers}.  Sur  la  copie 
iinpr.  3 Valence,  .«ans  noiii  d'inipr. 
et  sans  date  ;i7.'i6,,  in-8. 

I.AcnANUE,  trailueieiir,  pnVcptenr 
des  enl'auls  du  baron  d'ilolpach. 
!..  «;•'•  ..M.'.  Lucriice,  traduction 
nouvelle,  avec  des  notes.  Paiis, 
lllcuci,  1768,  2 vol.  gr.  in  8. 

I.AURANGE  DS  CnF.ciEl'X  -(Gilbert- 
Arnaud  ■Fran(.-.Siiiiuii  d«-',  secré- 
taire du  roi  et  censeur  noal.  H.  L. 
!..  D.  f/i.  ;M.'.  La  Conduite  des 
Français  justiiiée,  ou  Observations 
sur  un  écrit  intitulé  : •Cuudiiitc 
«le.s  Franvais  à l'égard  de  la  Nou. 
vclle-Fkossu».  lln-clil,  et  Pans, 
Le  lireton,  17, -i6,  in-12. 

La  GnAvs  le  tliev.  de  ./>.  fi'  .le 
cliev.}.  Essai  hislurii|ue  et  iiiili- 
taire  sur  la  province  du  Uoussil- 
Ion;  suivi  d'un  Mémoire  de  loca- 
lité, et  d'un  Projet  de  cession  entre 
les  Conroniies  de  France  et  d'Es- 
pagne. Londres.  1787,  in-8  lig. 

L.agrate  (.M"'  de),  roinanciére.  L. 
f.  /..  G.  Sispliie  de  Boauregard,  nu 


le  Véritable  amour.  Paris,  Le- 
prieur, an  VI  (1793',  2 vol.  in  l2, 
ajee  ligures;  'iabeili,  ou  la  Vic- 
time del'ainbitioii;  |>ar  raiileiii  de 
Sophie  de  Iteauregard.  Paiis,  le 
même,  an  vi  (179.8),  2 vol.  in-12 
lig.;  Minuit,  ou  les  Aventures  «le 
Paul  de  MiiylK  D ; | ar  I auteur  de 
.Sophie  de  Ueauregard,  etc.  Paris, 
le  même,  au  vi  (1798),  in  12  lig. 

La  GüAviliRE  ( Jiran-CI.-Laur.  île). 
Hirawjire  {une''.  Lettres  en  vers, 
2276. 

La  Grésie  (Cypr.-lteiir.  , I).  .11.  ZèH 
elloijen  fienrais  (nii'.  Magiiétisiiie, 
8162. 

LaGi  ette  M*‘*de).  l/KJjcl,Paul  de.. 
Amour  du  ehev.  de  Plaiwhes, 
;>ü2(i, 

I.AiiALLE  (P.  i,  proles.sciir  de  nialhé- 
iiiati(|iies.  ’♦*  le  prince  de).Chro 
iii(|iie,  0367. 

La'IIakpe  (Jean.Fraiiçois  de".  Ca- 
:oiie.  Prophétie.  Inipr.  pour  la 
première  lois  on  l!M6,  dans  les 
OEiivres  choisies  et  postliiinies  de 
La  Harpe»,  par  C.-U.  Petitot  (mort 
I II  1823),  i|ui,  ainsi  ipie  lleiiehul 
l a raconté  eu  1817  (Voy.  ii.  383  do 
la  «llihliographie  d«t  là  France  >}, 
eut  te  toi  t de  supprimer  le  dernier 
alinéa,  dans  leipiel  La  Har|ie  a- 
voiiait  ipie  la  prédiction  ii'élait 
que  sap|io.sée  ; — Homme  libre  (km'. 
èaliit  publie,  3118;  — La  //*”•  , M, 
de).  UEuvrcs'de-»,  revues  et  torr. 
par  l'auteur.  Yverdon,  de  PImpr. 
de  la  Société  tvpogr.  et  lillér., 
1777,  3-vol.  in-8.  Kemii-rc  édition, 
mais  (|ui  n’a  pas  été  donnée  par 
La  Harpe;' — Solitaire  rie  laTrappc 
{un).  Réponse,  7776. 

La  Harpe  (Fréiléric-Gés«r  de),  an- 
cien colonel  et  précepteur  d'A- 
lexandre et  de  Mcolas,  empereur}; 
de  Russie,  plus  tard  général  au 
service  «te  la  Suisse,  sa  patrie. 
.Hplnula  Uniia).  Lctlies,  106; — .U- 
/linu»  (Julius).  l/ittr«-s,  107;  — Ci- 
loyeii  riu  cnnioii  de  l'nuri  ;u«'.  Sou- 
venirs de  l'hisloire  suisse,  1136; — 
//clw/iM.  Lettres  siirdivcrscsques- 
lions  qui  agitent  la  Suisse,  3012  ; 
— l'eriiiiai,  eit.  du  canton  deVaud. 
Ri'-pouse  3 l'ancien  landaïQmaii 
.Muret, 5633;  — VhitaHlropun.  Let- 
tres sur  une  prétendue  révolitlion 
suisse,  eu  1790,  .3700; — Suisse  {un). 
Observations,  7902-j— Pn«rf«(»  ’mf' 
Quelques  mots.  8.530. 
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Labàve  (Louis-Mario  de),  vicomte 
do  CORMEMN.  Cormenin  (deV  I, 
281  Membre  du  conseil  d'Etat  (un;. 
Hospoosabi  lilé , 1726;  — Pierre  (filial- 
Iro).  Dialogues  politiques  de—. 
Paris,  Pagnerre,  ISr>.''>,  iii-12  de  62 
pag.  Réiaipr.  en  1816,  avec  de.s  ad- 
ditions, sous  le  titre  U'^Eiitretiens 
de  village»,  et  avec  lu  iiuiii  de 
Tiniou.  — Timon.  Eludes,  8211); 
Pamphlets,  82r.-,i7. 

La  lliRB  (Gabriel-Philippe  du.,  pro- 
fesseur d’ariliituclure,  membre  de 
r.\cadémie  des  Seieiices.  /».  !..  //. 
(M.).  LMrt  de  la  sfcrrureric  et  de 
la  cliai'iHaitcrie  de  .Mutliiiriii  Jous- 
se, corrigé  et  augmenté  de  ec 
qu'il  y a de  plus  eiirieiix  dans  ect 
art,  et  de.s  iiiaehiiies  les  plus  né- 
cessaires il  uii  eharpeulier.  Le 
tout  enriebi  du  ligures  en  taille 
douce.  Paris,  'l'homas  Moelle, 
1702,  petit  in-fol.  La  première  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  quoique  faite 
dans  uuc  petite  ville  de  province 
(h  la  Flèelio,  eu  1627),  eut  tout  lu 
débit  qu'on  pouvait  en  espérer. 
Eiiiin  le  Traité  de  Jousse,  généra- 
lement esliuié  cl  recberebé,  de- 
vint si  rare  qu'il  fallut  songer  b le 
réimprimer.  Les  planelies  de  ce 

* livre  tombèrent  |>ar  hasard  entre 
les  mains  de  l.a  Hire,  et  ce  grand 
huiiimc  crut  rendre  un  service  im- 
portant au  public  en  travaillant  à 
une  sue.  édition  de  eel  ouvrage, 
qu'il  lit  imprimer  à Paris  en  1702. 
Il  ajouta  plusieurs  choses  essen- 

' lielles  qui  iiiaiiquaient  dans  lu  pi  c- 
uiière,  ainsi  qu'il  en  rend  compte 
lui-méme,  etc.  Extrait  de  l'.lver- 
lissuiiient  placé  eu  télé  de  celte 
édi  lion . Cb.  - Ant.  Jombert  a pu  blié, 
en  I7àl,  une  troisième  édiliou  de 
l'ouvr.  de  Jousse. 

Lahcre  (AIk-1),  areliiteele  (1).  .Ibcl, 
Avec  .M.  .Salvador  T*‘*  IS.  rufTel]. 
Le  Vieux  Paillasse,  vaudeville  eu 
un  acte.  Ueprésenlé  sur  le  Ibéâ- 
Ire  de  l'Ainbigu-Comique,  le  10 
mars  I8~>8.  Paris,  Miciiaud,  1878, 
in-8;  Avec  .M.  Eug.  Orangé  |Eug. 
Basté]  et  Salme  Daveuay  : le  Pâté 
de  Cliartres,  vaudeville  eu  un  acte. 
(Théblre  Saiul-Anlolne,  le  21  oct. 
1810,,  Paris,  Oallel;  Quoy;  Vert, 
18  U),  in-8. 


,'l)  Preeta*  ipatUc  ot  ans  M.  Lalm  e ■•'» 
rainl  Saut  II  ■ L)t)*Ta'ur< 

cii'-apofaior.». 


Laisnel  (J'.'Palrice-Gaspard),  anc. 
capitaine  de  vaisseau.  Officier  de 
m iriNe  (un'.  Seul  moyeu  dir  faire 
la  guerre  b l'Aiigleierre,  .â28tj. 

I.AisEn  (le  cliev.  de  . Ilaiili  (F.)  et  le 
marquis  de  La  Favrllc.  Ooufession 
de  M.  Necker,  426. 

Laissé  (Aimé),  de  Nevers,  loin'  à 
tour  sabotier,  garvon  maichand 
de  vins,  rue  de  Si^vres,  à Paris,  ar- 
racheur de  tleiils,  dentiste  et  mar- 
cliaiuJ  d'accordéons,  condamné,  en 
octobre  1817,  par  la  cour  d'assises 
de  Paris,  à six  années  de  travaux 
forcés  et  1 ,">00  fr.  de  dommages  eL 
mtéréis,  |iour  avoir  abusé  d une 
de  sus  jeunes  clientes  soumise  b 
l'iBhalation  do  l'éiher.  Lors  de 
l'ari'U.stalion  de  l.aisné,  en  juillet 
1817,  les  membres  de  la  Société 
des  médecins  dentistes  de  Isatis, 
réelamci  eul  dans  lus  journaux,  et 
notaimnenl  dans  »Ie  Siècle»  (5Q-5I 
juillet),  contre  la  qualité  qu'avait 
prise  cet  homme.  Non  seulement  le 
coupable  n'était  pas  membre  de  la 
Société,  mais  encore  il  n'était 
muui  d'aucun  diplôme  et  n'avait 
aucun  droit  i<  prendre  le  litre  de 
dentiste,  .timide  Xevers.  L'Alnia- 
iiach  du  dentiste  pour  1846.  Paris, 
Boulanger,  181.7,  in-ü2  de  61  pag. 

Lajariette  aiué.  Laj..tie  aîné.  Pau- 
liu.i,  ou  l'Eiil'ant  de  la  CbapeUe, 
mélodrame  en  4 aeles,  en  prose. 
Paris,  Devillencuve  junior,  an  \ii 
M8011,  in-8. 

La  JonciiEre  (de),  autour  drain.  L. 
.1.  (.M.  de),  'l'héàtre  lyriqu>>  de—. 
Paris,  Itarbou  ; V«  Ducln’sne;  Jum- 
lierl  li  s,  1772,  2 vol.  in-8.  En  lète 
du  premier  volume  onurouve  iiiio 
Préface  formant  16  pag.;  puis  un 
EssaisurrUpéra.forinaul  178  pag., 
et  b la  siiile  b-s  Irois  pirces  sui- 
vantes : • Amphitryon,»  ballet  hé- 
roï-comique en  ^ actes  (eu  vers 
libres)  ; -.Antiope», ballet  héroïque 
en  ô actes,  avec  un  prologue  (le 
tuiiten  versiibres);  •Alexandre  et 
Ihalestris»,  ballet  liéroïque,  eu 
ô actes.  Le  tome  II  cont  ent  ■■  le 
Siège  de  fyr  »,  trag.  en  .">  actes; 

• Scamaiidre»,  pastorale  héroïque, 
en  l actes,  avec  un  prologue; 

• .Massilia,ou  la  Fondation  do  Mar- 
seille», 0|)éra  eu  5 actes;  «Thé- 
sée», opéra  eu  à actes;  «Sapho-, 
iqiéra  eu  â actes.  Ce  volume  est 
lermiué  par  des  •Observations». 
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CD  trois  lettres,  en  bveiir  de  •l’Es- 
sai sur  l'Opéra». 

La  Landellb  de  Saint-Remi  (l'ab- 
bé J.-B.).  Sainl-Jiemi  l'abbé  de). 
IV,  p.  2*3. 

La  Lane  (Noël  de).  Bontieu  (Noël  de). 
Grâce  victorieuse  de  J.-C.,  757  ; — 
Baijuionii  (Denis).  Eclaircissement 
du  sens  de  Jansénius,  6321, 

I.ALiMAX  (le  P.),  dominicain.  P.  L. 
D.  (le).  .Moyens  propres  à garantir 
les  hommes  du  suicide.  Paris,  Mo- 
rin, 177»,  iii-12. 

La  Lite  d'Épi.nay  (M»>'  L.  F.  P.  de). 
. (tl““  d'(.  Il,  29. 

Lallemand  (le  P.),  iésuite.  ItH.  PP. 
JéiuUes  (les).  Les  Moines,  com.  en 
musique  (en  3 actes  et  en  vers 
libres),  composée  par  — , Berg- 
Opzom,  Abacuc  Strélitz,  1709, 
iii-12  de  .77  pag.  Autre  édit.  Sans 
nom  de  ville, ni  d'impr.,  l7l6,in-8. 

Lallemand  (Claude-Francis),  doc- 
teur en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  professeur  à celle  de  Mont- 
pellier , membre  de  l’Acadéinie 
des  sciences.  Oefmanoa.  Il,  l.'ilj 
Le  Hachycli.  Paris,  Paulin,  18*3, 
in- 12.  Voir  sur  cet  ouvrage  la 
•Revue  du  midi.,  2>'  série,  l.  l", 
p.  412  et  siiiv.  Le  docteur  l,alle- 
niand,  membre  de  l'Institut,  a pu- 
blié, en  lSi3,  un  petit  volume  in- 
titulé : Le  Hachych.  Dans  ce  livre, 
la  prescience  du  talent  et  de  la 
logique  est  parvenues  laisser  bien 
loin  derrière  elle  les  centuries én- 
lortillées  des  Nostradamtis  et  des 
Olivarius.  Toute  l'histoire  de  l'Eii- 
rO|)c,  depuis  18*3  jusqu'à  nos 
jouis,  se  trouve  prédite,  avec  une 
exactitude  vraiment  merveilleuse. 
Dieu  veuille  qu'il  en  soit  ainsi 
pour  l'avenir  que  le  savant  doc- 
leuriiousproinetriantet  glorieux! 
Ce  vojume,  tiré  à )jctil  nombre 
a Paris,  a produit  depuis  une 
vive  sensation  en  Angleterre,  où 
il  a été  traduit,  et  oU  il  se  trouve 
à sa  huitième  càlitioii.  Seulement, 
l'éditeur  Clarke  a cru  devoir  chan- 
er  le  titre  Ae  nachijch,  et  attri- 
ucr  à M.  de  Lamartine,  ce  livre 
d'une  grande  portée  politique,  et 
il  l'appelle  : prance  and  En<itand,  a 
visiou  uf  lhe  puluir,  by  M.  de  Lu- 
martinr,  memher  o(  Ihè  prooisiûnai 
govermment  of  France.  Le  llachych 
a été  réimpr.  en  avril  18*7  cl  en 
mai  1818  (Paris,  Coraon,  in-12).  La 


dernière  édition  porte  pour  pre- 
mier titre  : "Révolutions  politi- 
ques et  sociales  de  18*8  prédites 
en  18*3> , et  le  nom  de  l'auteur  en 
français  et  non  en  grec  comme 
|iour  la  première,  c'est  le  seul 
cliangementapixirté  à c«t  ouvrage. 

Lallemand  de  SanciEees.  .s'or.  de 
tiens  de  teiires  (une).  Boite  à l’esprit, 
7632. 

Lallemant  'le  P.  Jacq.-Philippe), 
jésuite,  prieur  de  Saiiite-Gene- 
vieve.  Licencié  de  Sorbonne  (nn).  Le 
Véritaliie  esprit  dos  nouveaux  dis- 
ciples de  saint  Aiigustiu;  Lettres 
d’ — à un  vicaire  general  d’un  dio- 
cèse des  Pays-Bas.  Bruxelles,  Clau- 
dinot,  17U6  et  ann.  siiiv.,  4 vol. 
in-12;  — P.  L.  I).  G.  Nouv.  Inter- 
prétation des  Psaumes,  5903;  — 
II.  P.  J.  P.  L.  Eiicliiridion  Chris- 
lianum.  Paris.,  1692,  in-12. 

Lallemant  (le  P.  Charles),  jésuite. 
Théoloyten  (un).  Lettre  d' — à l'au- 
teur des  • Hexaples. , dans  laquelle 
on  montre  qu'il  n’a  fait  que  co- 
pier les  auteurs  proteslaiils.  Pa- 
ris, Montalant,  I7li,  iii-12.  La 
même  année  l'auteur  des  «llexa- 
ples.  publia  une  Réponse  à cette 
Lettre  , et  le  P.  Lallemant  (s-- 
pliqua. 

LALLEMANT(Lambert).  Lambert  L.  Il, 
367; — Piron.  Lettre  à M.  Etienne, 
.7872. 

Lallemant,  artiste  dramatique,  à 
Berlin.  Francisque.  Il,  103. 

Lallt-Tollbndal  ( Trophime  Gl- 
EABD,  marquis  de).  Uonniiehom- 
nié  (un).  Essai,  3129. 

Lalol'E  (Ferdinand),  auteur  drama- 
tique. Ferdinand.  11,68;  *•* (MM.). 
La  Bataille  de  Bouvines,  ou  le  Ro- 

• cher  des  tombeaux, mimodrame  en 
3 actes.  Paris,  J. -N.  Barba,  1821, 
in-8. 

Lalovrcev,  d.  m.  Senonais  (un),  Sa- 
mon,7*53. 

La  MaillardiEre  (Cb.-Franç.  Lb- 
rkvRE,  vicomte  de).  Propriétaire 
agriculteur  (un).  Vétéran  en  ci- 
visme, 6136. 

La  Marche  (de),  évéqiie  de  Saint- 
Pul  de  Léon.  L.  (M.).  Le  Gouver- 
nement français  justifié  du  repro- 
clie  d'inconséquence.  Réponse  do 
— à .71.  le  curé  de  P.  Londres, 
1801,  in-8; — (AnJn.).  Dissertation 
sur  l'article  xiii  du  Concordat. 
Londres,  1806,  in-8  de  54  pag. 
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LA]ia*lb(P.iuI),  auteur  dramalique. 
Faulqiiemont  'Paul).  Aubry-lc-Bou- 
clier,  2356  ; Grande  Bourse,  23.37  ; 
Prisonnier  sur  parole,  2338,  .3330. 

Lamarqci  de  Sai.nt-Victor  (L.  a.), 
auteur  dramatique.  .)/***  ;M.).  Has- 
seni,  706.3;  — Si-yicioriL.  A.  de). 
Hariadan,  7064;  Fanny,  7066;  Don 
Juan,  7067. 

La  Marhe  (l'abl)é  ilej,  de  Qiiimper. 
*”  (M  ).  Les  Quarts  d’Iieure  d'uii 
joyeux  sotilaire,  ou  Contes  'cl  au- 
tres poésies).  La  Haye,  <766,  in-12 
de  52  pag. 

La  MartelliErb  (J.-Hênri-Ferdi- 
nanU).  J.  il.  F.  L.  Le  Testament, 
ou  les  Mystères  ilTMolphc,  drame' 
en  3 actes,  en  prose.  Paris,  Fages, 
an  VI  (17U8},  in-8;  Les  trois  Espiè- 
gles, ùu  les  Arts  et  la  Folie,  com. 
en  trois  actes,  en  prose,  vers  et 
couplets.  Paris,  le  même , an  vi 
;17ÿ8),  ln-8;  Les  Francs-Jngps,  ou 
les  Temps  de  barbarie,  iiiélodrume 
historique  diT  xiiic  siècle,  en  4 
actes  et  en  prose.  Paris,  Barba, 
1807, 1811,  iik8. 

Lami  (Charles),  littérateur  anglais, 
mort  en  *<83<.  Flia.  Un  parent 

fiauvre,  trad.  de  Tangi.  Impr.  dans 
a «Revue  de  Paris-,  en  1831  ; La 
Vieille  porcelaine,  ou  Nous  sommes 
plus  heureux  ; trad.  de  Taiigl.  par 
M.  Pbll.  Chasles.  Impr.  dans  le 
même  recueil,  en  1833;  Kssays  of 
Elia,  to  wliicli  are  added  Lelters, 
and  Rosamund,a  l'ale.  Paris,  Bail- 
dry  ; Aiiiyot,  etc.,  1835,  in-8. 
Laurel,  directeur  des  fortiiications. 
Uirecleur  des  fvrlificnlions  (un  . Ap- 
plications du  principe  des  vitesses 
virtuelles  à la  poussée  des  terres 
et  des  voûtes,  renlrnnant  un  nou- 
veau principe  de  stabilité,  duquel 
on  a déduit  des  moyens  de  cons- 
truire, avec  moins  de  dépense,  les 
voiiles  et  les  revêtements  actuel- 
lement en  usage,  principalement 
dans  les  cousiructions  militaires, 
en  augmentant  leur  utilité,  leur 
stabilité  et  leur  durée.  .Metz,  La- 
mort,  1822,  in-4  avec  une  planche 
gravée;  Considéjalions  sur  la  dé- 
fense des  Etats,  d'après  le  Système 
militaire  actuel  de  l'Euroi^.  Pur 
l'auteur  des  «Applications  du  prin- 
cipe des  vitesses  virtuelles  a la 
poussée  des  terres  et  des  voûtes*. 
Paris,  Uondey-Dupré  ; Bachelier, 
1821,  in-4. 


Lambert  (l'abbé  Joseph),  docteur  en 
théologie.  Oocrcirr  de  Sorbonne  (itn). 
Lettres  à un  de  ses  amis,  1786. 

L.AMBERT  (Anne-ThérèsedeMARecE- 
NAT  DE  CocRCELLBS, inarqui.se de). 
Dame  de  ta  Cour  de  France  [une). 
Réflexions  sur  les  femmes,  136.3. 

Lambert  (l'abbé  Claude-François), 
de  Dôle.  i***  (M.  l'abiié).  Abrégé 
de  l'Empire  depuis  l'an  1273.  Lon- 
dres,aux  dépens  dcl'éditeur,  1757, 
2 vol.  in-12.  Le  faux  litre  du  se- 
cond volume  est  conçu  en  ces 
termes  : «Histoire  abrégée  des 
quarante  premiers  évêques  de  Ro- 
uie et  dé  l'empire d'Occident>,l.  II. 
Ce  second  volume  n'csl  autreebose 
que  la  réunion  des  articles  de  la 
«Bibliothèque  raisonnée,  sur  les 
premiers  volumes  de  «l'Histoire 
des  Papt-s*,  publiée  en  anglais  par 
Bower.  — Seigneur  hollandais  (an). 
Lettres,  7416;  — **’  (la  bar.  de). 
Nouvelle  Marianne,  91)6>;  L'Infor- 
tunée Sicilienne;  par  l'auteur  de 
la  • Nouvelle  Marianne  >.  Paris  et 
Liège,  1742,  2 vol.  in-12. 

Lambert  le  P.  Bernard),  religieux 
dominicain.  Àirheeique  de  Irgon 
(.Mgr.r)  (Anl.  Malvin  do  Montazet). 
Instruction  pastorale,  4.302  ; — D. 
/.••*.  La  Pureté  du  dogme  et  de  lu 
morale,  vengée  contre  les  erreurs 
d'uii  anonyme  (l'abbé  La  Sausse, 
dans  son  «Explication  du  Caté- 
chisme h Tusage  du  toutes  les 
églises  de  l'empire  français»).  Pa- 
ris, Brajeu  (sic),  1808,  in-8  de  viij 
et  360  pag. — Célèbre  rabbin  d’Alle- 
magne {un).  Relation  de  la  conver- 
sion et  du  baptême  d' — (Jean-Jo- 
seph Keldeck,  composée  par  lui- 
même,  et  traduite  en  français  par 
le  P.  Laniltert)',  suivie  de  l’exhor- 
tation prononcée  h la  cérémonie 
du  baptême  d'un  juif  (composée 
par  le  I*.  Lambert).  1783,  in-12  de 
.32  pag.; — Dominicains  de^la  ruedu 
Bac  (les).  .Adresse  à l'Assemblée  na- 
tionale. Paris,  1789,  in-8  ; — FcHé- 
siastique  de  province  (un).  Lettre  h 
M.  l'év.  de  Blois,  2119; — Evêque  de 
(T).  Lettre,  2310  ; — Ecique  de 
Saint-Claude  (Mgr  T)  (J.-B.  de  Cha- 
bot). Mandement  qui  ordonne  des 
prières  2319  ; Mandement  et  Ins- 
truction pour  le  Synode, 2320;  - Fi- 
dèles  (les).  Requête  h N.  S.  lit 
évêques,  2417;  — Jacob  (le  P.). 
Essai  sur  la  Jurlsprodence,  3218; 


21/i 


LAM 


— Jeunes  leliffleux  ilomin  eaini  Ju 
eoUéffe  0,  de  Saint- Jneques  ,de 
t’m  is  (li'S).  Adresse  à rAs.seiiiblée 
iialioiiaie,  1189,  in-8;  — t*»*  (rab- 
bé).  Lellrc  sur  l'é|>isco|>al  de  M. 
de  Jiiigiié,  5179;  — W”.  Lellre 
a M.  l'ablié  A.  (Asseline),  145U  ; — 
!>.  II.  !..  (Iiv.  Vériléel  l'Innoceiui*, 
•Vibl  ; — ThMiii/ien  (u  i).  l,eUrc‘, 
8lü4;  U'ilre,  810:i;  — (M 
l.cllro,  92()ti. 

Lauksrt  (Anl.-Simon  , avocat  au 
p.irlemcut  de  l'arn.  Jooi-at  an  pàe- 
leuieiii  de  •’*  'un).  Lellre  à M.  Al- 
bert, 588. 

I.AUBKRT  (Cliarles),  de  Itetan.  ch... 

l- de  II....  Les  Kouriiiis  du  parc 

do  Versailles  raiMinnam  ensemble 
dans  ieair  rouriniliére,  fable  allé- 
gorique etpliilosopliiquc;  irad.  de 
l’angl.  par  feu-^.  Londre.s,  Wolf 
(Paris,  noyez),  1895-,  in  l J ; — /'/i/- 
lanlrope  (««).  Abolilion  de  la  No- 
blesse, r.U96. 

Laubf.rt  lAuguslc.  Cesar-.luqnsle. 
Lit  Journée  do  .ilarcngo.  Paris, 
in-Iii;  La  Prière  de  Céline.  Paris, 
llal.in„l807,  iii  18  (1);  La  Noce 
jiiéniuulaise,  ou  Vovage  à Cassino. 
l'aris,  Léop.  Collin.  I807,  io-18  ; 
Praxède,  ou  les  Aiiiaiils  coiiiine  il 
y on  a peu,  Paris,  Léop.  Collin, 
1S07,  8 lol.  iii  ISi  —/."••  (Augus- 
te). Syslèine  liiiancier  et  colonial, 
ou  Plan  de  deux  grand.s  élablisse- 
meiils  indusiriels,  iiulispeusables 
ail  développeiueiil  de  la  prospérité 
delà  1* rance.  Paris, Hcuioissennel. 
1878,  iu-8  de  581  pag. 

I.AXIBCHT  !, l’abbé),  dernier  confes- 
seur du  ducde  Pentliièvre.  Larnb.... 
Mémoires  du  famille,  .5,789. 

I.AiiBERT-Uoi'QtiiER  ..Alphonse  . au- 
teur dramatique.  t,...  l.  (Al.).  Posle 
ixjyale,  4580;  Deux  AHmms,  4581  ; 
une  \ isile  au  chdteau  d'Arques. 
4588. 

Laubeuty  (L.-It.-T.),  grison.  soiis- 
si'crétaire  de  .M.  Cravcl,  ambassa- 
deur eu  Suisse.  !..  M.;.  Mémoires 
de  la  dernière  révolution  d’Angle- 
lerre , coiileuaiit  l’alKlicaliou  de 
Jacques  à la  Couronne,  et  ce  qui 
s'est  passé  depuis  Ki85  jusqu’à  la 
lin  de  1089.  La  Hayé,  IHonoré. 
1708,  8 vol.  in-18. 

Laaibot  flis.  J tune  tiidachuphile  {un  . 

(Il  t:«l  ouïr»se  (]m  a [.«lu  anonjini,  ee 

•tlrit  r,  imr  Sirror,  I S»r..  Joe  ( liénlrr,  pjr  IB. 
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Promenade  en  Alsace,  elc.,  .5514*. 

La .ME.NAiinihRE.  l)nnii'a<ie'\e sieiir’i! 
Leilre  sur  le  poème  de  la  Pucellé 
8118. 

I.Axnn  n ( Ale.xandro  de  ).  Éleeienr 
{un).  Cil  électeur  11  scs  collègues 
8178.  ° 

I..V  MiciiacdiEre  (de),  inlcndanl  de 
Lyon.  .Vrssnnce.  Kcclierclies  sur 
la  populalion  d’Auvergne,  4707. 

Lamoignon  de  .Malesiierbes  (Cliré- 
lien-Guill.iiimedc;,  ininisired'l-'ial 
et  dernier  conseil  de  Louis  XVI, 
etc.  .Iirriculteiir  patriote  (nn).  b.'ées 
d’ — ^^sur  le  défricliemcnl  des  ter- 
res iiiculles,  el  sèches  et  maigres 

.■  connues  sous  le  nom  de  laudes’ 
garrigues,  gatincs,  friclies.  elc.’ 
1791,  lu  8.  lléiinpr.  dans  le  tome  x 
des  ■ Annales  d’agriculluro  fran- 
çaise • de  .M.  Tessier;  — Cour  des 
aides  de  Paris  (la),  l“Très  humbles 
ei  tri>s  respectueuses  remontrannes 
de— .sur  l’édit  de  décembre  1770, 
et  l élat  acliicl  du  parleincnl  de 
Paris.  In-IS  de  80  pag.  Kéimpr. 
dans  le  vol.  siiiv.  Jp'rrès  htiinbles 
et  très  re.speclueuses  remonlrancrs 
que  présentent  au  Rof  noire  très 
honoré  .«oiivcrain  et  seigneur,  les 
gens  tenant  la  Cour  des  aides,  à 
Paris.  Mai  177.7,  insi8.  Ces  remon- 
trances  ont  étéréimpr.  dans  le  vo- 
lume inlitiile  ; « Mémoires  |utiir 
servir  li  l'histoire  du  droit  public 
de  la  Kraiicc  en  nialicre  d’im- 

pùls Uriixclles  (Paris),  1779, 

ln-1,  avec  un  Supplément  de  10  p.’ 

La  Monnaye  (Iternard  île).  Barosau 
(Ciiyl,  .Noël  nOvea,  4,71. 

La  .Montagne  (Étienne de),  médecin 
;t  llordeaiix;  mort  en  1769.  /,••*. 
(M.).  Traité  de  la  prononciation  de 
la  langue  Irançaise.oii  Essai  d'ob- 
servations sur  les  vices  de  inodu- 
lalions  reprochés  aux  provinces 
gascones.  llordeaiix,  1768,  in-12; 
— /.....  (M.),  doct.  en  iiiédecine. 
Lettre  de— il  M.  (Caslellterg).  1762. 
111-18. 

Ea  Montagne  (l’abbé).  Saint  Crr- 
(le  comte  L.  de)T  Mémoires, 

La  MorLiEre  (l  abbé  Nie),  le  Clerc. 
.Mélange  critique  de  lillératiirc, 
.,997  ;-•••  (.VL  . Mélange,  ibid. 

La  Motbe,  dit  de  La  Houe  (le  P.)ile 
la  compagnie  de  Jésus,  la  ii.tde 
'ù. '•  Aiiealotes  historiques,  5567  ; 
Histoire  des  révolutions  de  France, 
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•33Ü8;  — L.  %/).  M.  ^.M.  . Vie  de 
Pliilippe  il  Oi  lrans,  i-21!). 

La  Motiie  (l’r.  Nic.-Bmioil  cli',.  W. 
lit  la  W**,  L'Aiiii  d’EraUi.  Angers, 
Maine,  el  Paris,  Dosenuc  elGallcv, 
1788,  in-)8. 

Laaiotiif.  'L.-A.V  Sincère  (Midi  ). 
Alinanadi,  7ri<)8, 

La  Motue-Lancon  ( Eliemn-Lénii 
La  .MuTUE-lluniiANLOi'nr,  eoiiiiii 
nliis  tard  sous  les  litre  cl  iiuiii  de 
baron  de'„  préfet  sous  Napoléon  P', 
l’un  de  nos  plus  l'écomls  écrivains, 
mais  ayant  trop  produit  el  trop 
vile,  pour  (|uc  ses  compositions, 
dont  on  no  connaîtra  jamais  le 
chiffre  (t)  u'offrenl  pas  de  grandes 
uégllgenres,  ipiami  les  MiliraireS' 
éditeurs  de  cet  écrivain  u'onl  pas 
eu  1e  soin  de  faire  revoir,  et  ijuel- 
ipiefois  refaire  scs  inannscrits 
avant  leur  impression.  Pseudo- 
nymes de  .M.  le  liaron  La  Moilie- 
Langon:  .Ulhi'ninr  'M'“  ' la  coiiilessc 
d'J.  .Souvenirs  sur  Marie-Anloi- 
nelte,  d8;  — .Incien  chainbetlnn 
{un).  L Kinpire  , I8i;  — iritçull 
(Sophie).  -Mémoires,  ônl-,  — linour- 
l.nriniim  (P.-M.-F.-L.!.  Diirantl, 
i5d;  .Nouveau  V ’Marlyrs,  .137  ; Lé- 
gendes. 4.33;  — nrny  .(S.  A.  It. 
.VI'"'’  la  duchesse  de  . Scs  Mémoires, 
(>33;  — llonaimrlc  (Napoiéon',  Eni' 
pe l eur.  Ses  .Mémoires,  7.tli;—t7ifl»i. 
pnynac  (J.-lî.-J.)  (i'.  Lhronl(|ue  di: 
Crime  et  de  riniiocence.  Ileeueil 
deséïéneinents  les  plus  tragiipies, 
empoisoiinenienls , a.ssassinats , 
inassaercs,  parricides,  Vie.  l’aris, 
Ménard,  1833-33,  ü vol.  in  8;  La 
Famille  du  forçai,  roitiaii  nouveau. 
Paris,  le  même,  1833,  in-8.  Le 


(I)  .Nuiiscron*  fmarlmt  m not'« 

t üii 

h. 'tr.io,  qui  n’ttiiicnt  iruirct/*  miniiiiffQvi  ment 
drrsim  : l'urw  ButugrapUtf  ncut  a fie  persaM* 
nrllenieiit  adretréit;  l'autie  e*>t  la  i'iq>ie  d’une 
lt«lc  plua  r^fettU*  «luniicc  â M.  Uu  Manne, 
(je  la  ilibtiotbeque  liiiiteiiale.  ('rite  Uernlere 
e^irr  pteQd  lnute«  lee  {lublicaliuna  du  barou,  de 
t)|rr>  à la  fin  de  isio. 

Le  nom  do  J. -B.- J-  ('baïup'isnao  cal  le  unm 
r^(  d'iio  verivain  Tivantdoiit  iiuus  avoua  dci 
ouviapeo  sou*  Irois  p«•■udo«•yllle*,  ouïr-  crut 
publia*  ton*  ftv'O  vi-riluble  nom  ;iiiai*  il  n'u  eeril 
que  des  onTrugef  de  morale  juvtnile.  Nous  ne 
concevons  pa*  coinmeul  M.  le  birnti  Li  Motbe 

i. ao;on  a ose  pienire  le  nom  d*une  personue 
riLsUiilc.  l'ctte  fuiituKÎr  a fiiit  eommeitic  une 
nouvt-Ile  erreur  stix  auteurs  ,de  In  • l.vlteialuro 
frai>c3i''e  coiitenipoiatoe  » qui,  aprea  avoir  fait 
Dulaiu  d'é:  ivaius  que  M.  Cbampa^nae  u de 
l<*ru  loiiyiii'-«,  oni  aiinbiie  b cet  ct  rlvainaia 
Cbrwiilque  du  O'ilie  el  de  rinnowncc  qui  etl 
du  baron  de  Lamotlie-l-a'igon. 


mss.  'lu  ce  rouun  portail  pour 
litre:'  • la  Famille  du  voleur  »; 

— //*•"  II!  due  do),  édheiir  sup- 
posé dés  .'lémoires  île  N.ipoléoii  el 
de  ceux  de  Louis  XMll  (Vof.  les 
n<"  7 t(i  cl  431 1 ) ; — />«  lliimj  (la 
l'oml.].  Ses  Mémoires,  .183!);  Le 
Moi  cl  la  Criseile;  par  l'auteur  des 
• Mémoires  de  •M'”"  Doliarry  •, 
CIC.  Faris,  Lachapelle,  I8.3U,  2 vol. 

* in-8;  — Diilhè  .\Pte).  Galanteries 
d'nne  demoiselle,  2121  ; — K.  !.. 
D.  t.,  haron  de  Langon  (.M.  . L'iler- 
mitc  de.  lu  tombe  inystericu.se,  on 
le  Fanlilmedii  vieux  château.  Anec- 
dote cxIrailR  des  annales  du  xiii* 
siècle,  pac  Jl"":  Anne  Hadeliffe,  el 
traduite  sur  le  manuscrit  anglais. 
Paris,  Ménard  el  Üesvmne,  181.3, 
3 vol.  in-12  ; Paris.  Lecoiiile  et 
Durey,  1822,  3 vol.  in-12.  ïradiic- 
lion  supposée.  — Emigre  {un).  Mé- 
moires d'un  — , 221)3;  — Fara- 
Famso-lMiuh  y . M">*  la  vieoinlessc 
lie).  Mémoires  ou  Souvenirs  d'une 
octogénaire,  2353  ; — Féiieie.  L'ne 
pièce  do  vers  insérée  dans  • l’A- 
thénée des  dames  • ; — Femme  tie 
qunliti  (uw).  Mémoires  el  Souve- 
nirs, 2383; — r;**'  (le  haron).  Spec- 
Ire  du  chùlean  d'Ëslalens,  2022  > 
— Joug.  Ilermile  en  province, 
3.38t.  M.  le  haron  de  l.amothe- 
l.angon  a écrit  trois  volmiics  de 
rel  ouvrage:  ceux  qui  compiennent 
la  Itretagne,  l'Orléanais,  le  Poitou, 
le  Limousin,  le  Périgord,  leQiier- 
ei,  l'Anvergiie,  la  Bourgogne  el  la 
C ampagne.  Do  l’avii  de  M.  La- 
molhe-Langon  de  Joiiy  a retouché 
ces  diverses  parth's,  ce  qoi  no  lui 
est  |>as  arrivé  pour  lotis  ses  autres 
eoll.ahoralcurs;  — conveiilioie 
nel.  Histoire  pittorcsrpie  de  la 
Goiiveiiliun  nationale, 3t8i;  — !..  .. 
(le  haron  de>.  Maître  Étienne,  ou 
les  Fermiers  et  les  Gliàtclains. 
Paris,  Hubert,  1819,  4 vol.  in-12; 

— /.nwai/ic  (.M.  le  har.  de).  Tôle  du 
mon,  un  la  Croix  du  cimetière  St- 
Adrien.  Paris,  Ménard  cl  Desenne 
lils,  1817, 4 vol.  in-12;  — l.nmollie- 
ITondancuuri.  Louis  XVI  d.aiis  sa 
prison,  pièce  de  vers.  Il  n’a  été  tiré 
(le  celle  brochure,  composée  de 
8 pag.,  qii’iiii  seul  cxempl. , sui- 
vant une  lettre  manuscrite  dcl’au- 
l.  iir,  qui  est  il  la  tête  de  l’opii.s- 
culc  que  possède  la  Bibliolhoque 
impériale.  Celle  pièce  panlt  avoir 
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été  iiupiimée  vers  l’année  1803, 
peu  après  ré|>o<|ue  du  couronne- 
ment de  l'Em|>ercnr;  Cinq  Ëpllrcs 
de  n)on  roman,  3783  ; — Lanfran- 
fAr(lemarq.  L.-B.).  Voyage  il  Pa- 
ris, 3801  , — L.  B.  B.  D.J..  (M.). 
Les  Ap|>aritions  du  cli&leau  de  Ta- 
rabel,  on  le  Protecteur  invisilile. 
Paris,  Dentu,  I8M,  t vol.  in-li; 

— £....  n.  ..  /..(M.).  Epitre il Davi4 
sur  le  tableau  du  couronnement. 
Paris,  1809,  in-8;  — f.-...  (M.^ev- 
miiiistre  de  S.  M.  iinpér.  et  roy. 
Napoléon,  sa  famille,  ses  amis, 
39G8;  — Leiris.  Mystères  de  la  tour 
de.stsJean,  4400;  — f.*".  /.**'  le 
baron  de).  Une  semaine  de  l'Iiis- 
lulrede Paris.  Dédié  aux  parisiens. 
Paris,  Marne  -et  Delaunay  Vallée, 
18.30,  in-8.  Réiinprinice  dans  la 
même  année;  — l.ouli  XHII,  roi 
de  France.  Ses  Mémoires,  431 1 . Ces 
Mémoires  ont  été  faits  par  des 
gens  bien  informés.  La  ihiclie.sse 
de  Berry  disait  après  les  avoir  lus  : 
• l’anleur  a écouté  aux  portes  •. 
ïalleyrand.qui  s’y  connaissait. di- 

' sait  de  son  cOlé  i • je  les  crois  au- 
thentiques • ; — Vcttfmffir  (.Mfr.l. 
Mémoires  de  S.  A.  U-  M**  la  du- 

• clicsse  de  Berry,  SiUll  fr.  ;-»■ 

I) et  I)  I)'"'  la  conitessei. 

Femme  du  banquier,  3434;  Du- 
chesse de  Fonlange,  .3433;  Comie 
de  Sl-Gerniain,  .3434;  Caglioslro, 
343.3;  Auditeur  du  eonscil  d'Etai, 
.3236  ; Roi  et  Grisetlo,  5437  ; Es 
pionne  russe,  .>438  ; — l'nir  ilt 
France  (loi).  Mémoires  et  .Souve- 
nirs, 54.30;  — Feurhet  (J..  Mé- 
moires tirés  des  archives  de  la 
|M)tice  de  Paris,  o6U3;  — Quinanll 

• l'alnée  (M"').  Scs  Méin.,  6409;  — 
BadcHffe  (Jlistr.)-  Herinile,  6469  ; 
— Bichetieu  ;ie  maréchal  duc  de). 
Mémoires  , 6.334;  — Kochemomt 

L. -J.dc).  Méniuircsd’un  vieillaid, 
6373;  — BOfJttlistc  quanti  viêuie 
(un).  Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  de  Bordeaux,  6643;  St-Gtorgn 
’le  cbev.).  Mémoires,  6893  ; — Tul- 
ieijranit-ri'n'goi  d )Ch.-.M.).  Scs  .Mé- 
moires, 7983; — Faiiclàrij[i(;  vie.  de). 

ruileries,  8343  ; — y y (le  vie. 

de).  Théroigiie  de  Méricourt,8S4.3; 

— ***  (M*'  de).  Duchesse.  9380; 

— ***  (le  duc  de).  Soiréesde  S.  M. 
Louis  XVIII,  9384;  Soirées  de  S. 

M.  Charles  X,  9313. 

La  Motbb  Ls  Vater  (François  de). 


Fum/iotini  (Fabi#ia],  veronois. 
Discours  de  la  contrariété  d’hu- 
meurs, 898  ; — Tttbero  (Orasius). 
Quatre  Discours,  8337;  Cinq  Dis- 
cours, ibid. 

La  .Moire  BaracE  (Alex,  de),  vie. 
de  Sk.noanes.  Senonnee  (de).  fV, 
p.  .316. 

La  Motte  Foiqcé  (le  baron  Fré- 
déric-Hciiri-Charlesde;.  l’cllegrin. 
III,  430 

Lauoi'rettb  (l’abbé  Adrien).  Mira- 
it rau  {ie  comte  de).  Discours  sur 
l’exposition  des  principes  de  la 
eonstituiion  civile  du  clergé,  4848; 
Projet  d’adresse  atix  Français  sur 
la  eonslitulion  civile  du  clergé, 
48'd).  * 

Lamy  ou  I.ami  dom  Fr.),  bénédic- 
tin. Briiijinix  Itim  dicliii  de  ta  con- 
gregallon  de  Sl-Maur  [un).  Nouvel 
.Athéisme  renversé,  6t(X);  — r/iéo- 
logien  (un).  Lettre,  8149. 

Lan  (Auguste},  agréé  au  tribunal 
de  comn.erce.  .terne/  (Julien  d’), 
auteur  de  deux  pièces  ilc  théAire, 
dont  l'une  intitulée  : • le  Conseil 
de  famille  »,  représentées  aux  Dé- 
lassements comiques,  sous  ce  nom 
d’emprunt,  mais  non  imprimées; 
— Itrnfli  .(le  prince  d’).  Essais  du 
— . Paris,  Edmond  Albert,  1846, 

’ In- 12.  Ces  Essais  sont  en  prose. 
On  trouve  parmi  plusieurs  sujets 
une  trilogie  eu  trois  actes  et  eu 
prose,  intitulée:  s les  Seigneurs 
itusses  » : ces  seigneurs  russes 
sont  des^  ofliders  de  cuirassiers. 
En  .somm*e  ces  Essais  sont  simple- 
ment l'ceuvre  d'un  fou. 

Lancelot  (dom  Claude).  Trigny  (le 
sieur  de:.  Grammaire,  83.38;  Nou- 
velle, 8339. 

Lanchantin  ( • .,  Itère,  artiste 

dramatique,  mort  A Paris,  en  août 
1833,  bien  qu'une  note  du  t.  IV, 
p.  57Ü,  afUrme  le  contraire.  Vat- 
mort.  Fête,  8309. 

Lanchantin  Franç.-Prosp.),  lils  du 
précédent,  ÿalmme.  IV,  p.  .371-73. 

La.nciiantin  (M™"  Marcelline-Ftlici- 
lé  Joseph),  femme  du  précéilenl, 
connue  sous  le  nom  de  ÔcslKirdes- 
Valinorc;  née  A Douai,  le  40  juin 
1786  (et  non  en  1787,  comme  nous 
l’avons  dit),  meebordes-yaletore 
(M»").  IV,  p.  573. 

Lancbe  (Pierre  de).  P.  D.  B.  D.  L.  S. 
D.  L.  Tableau  de’  rmconstance, 
5567. 
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I^NDAia  (Naiioléon), grammairien  el 
leKicograpliei  mort  A Paris,  en  aoAl 
18‘ii,  à l'Sge  de  40  ans.  Mn/ay  (Eu- 
gène de).  Fille  d'un  ouvrier,  -i.'iS.ï. 

L.tNDES.  avoc.Tl  au  parlement  de  l)i- 
juu.  ynilé  (Blaisej.  .Nouv.  Discours, 
SlJiT  ; — (M  ).  Principes  du 
droit  politique,  Oiari. 

Landon  (Joseph),  de  Soissons.  So- 
cîéli‘  (une). Lettres,  7546; — ***  (M.). 
Le  Faux  indifférent,  ou  l'Art  de 
plaire,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Sans  nom  de  ville,  ni  d'iiiipr. 
et  sans  date,  in-8;  — co- 
médienne franç.  Iléflexious,  9015. 

Lamgbv.  Voy.  Relley. 

LanglE  (Joscph-Adolp.- Ferdinand), 
auteur  dramatique,  t'tnliiiami.  Il, 
68;  — Odry  ;Ch.).  111,360. 

Langlebert,  D.  m.  Soe.  île  fnmems 
{vnr).  Hygiène.  7583. 

LanglEs  (Louis-.VlathieiP,  orienta- 
liste, membre  de  l'Institut.  C"‘ 
(les).  (Avec  Noël).  Voyages  dans 
i'inde,  en  Perse,  etc.,  avec  la  Des- 
cription de  nie  de  Poulo-Pinanç, 
nouvel  établissenienl  des  Anglais 
près  la  côte  du  Coromandel,  par 
différents  officiers  au  service  de  la 
Cnmpagnie  anglaise  des  Indes 
orientales.  Trad.  de  l'angl.  Paris, 
Lavillcite,  1801,  in-8.  La  data  vé- 
ritable de  l'impression  est  1795; 
cite  a été  rafraîchie  en  I8ui.  0e 
volume  contient  : 1”  le  Voyage  de 
l'Inde  à la  Mekke,  par  .Abiloul-Ke- 
rym,  favori  de  Thamas-Kouli-Kban; 
2“  ie  Voyage  de  Bengale  h Cliyraz, 
en  1787  et  1788 , par  Williams 
Francklin  ; .3"  la  Description  de 
Ponlo-Pinang  par  différenis  voya- 
geurs. Noël  est  le  traifucteur  de 
cette  dernière  partie.  Langlès  a 
traduit  les  deux  premières,  uu'il 
a fait  réimprimer,  en  1797,  dans 
les  trois  premiers  volumes  de  sa' 
-•  Collection  des  voyages  >. 

Langlois  (le  P.  Jean-Baptiste',,  de  la 
compagnie  do  Jésus.  l>***  (l'abbéj. 
Li'tirc  aux  RR.  PP.  bénédictins  de 
la  congrégation  de,  St-Maur,  1323. 

Langlois  Ddeoccuet  [le  marquis 
Denis-Jean-Floriiuond),  de  Cler- 
mont (Auvergne); mort  lieulcnant- 
générai.  D.  B.  Histoire  du  prince 

• Timor,  1425. 

Langlcué  (Ferdinand),  auteur  dra 
malique.  Ferdinand.  Il,  68. 

Lahgl'Et  (Hubert).  Brunis  (Stéph.- 
Jnniiis).  Puissance  légitime,  832. 


Laxigdet  de  la  Villenbl've  de 
Cergy  (Jean-Joseph),  alors  évéque 
de  Soi^ous.  Fei'qneile  Soissons  il'). 
TraitMe  la  conliancc  en  Dieu,  2321 . 

La.molle  de).  C.  l).  (M.).  La  Logi- 
que sans  épines,  et  ses  matières 
rendues  les  plus  claires  du  monde 
par  des  exemples  sensibles,  com- 
posée par — . Seconde  édit,  l'aris, 
Cuillaume  Sassicr,  1670,  in-12. 

Lanion  (l'abbé).  IFander  (Guill.j. 
Méditations,  8238. 

Lanjcinais  (Jos.  de),  mort  principal 
du  collège  de  Mondon  [Suisse), 
vers  1808.  B.  (le  rév.).^.sprit  du 
pape  Clément  XlV,  8'>38. 

Lannei.  (Jean  de).  Catholique  >n). 
Discours  des  obsèques  du  roi  Char- 
les IX,  952. 

I.ANNov , officier  au  régiment  de 
Cambrésls.  nlJle.  d'infa.-iltrie  (un) . 
Loisirs,  5264. 

Lanoise  (Eugène  de),  .iiibeil  (Eng  ). 
1,  332. 

Lanos  (J.-B.).  J.  B.  Fables,  Contes 
et  Esquisses  de  caraclères.  Dialo- 
gues en  vers.  Paris,  Cérioux,  an  vu 
(1799),  in-12  de  200  nag. 

La  Noue  (le  sieur  F.  de).  For.jet, 
sieur  de  Freines  (Pierre).  Discours 

, politiques,  2602. 

La  Noi  e (de),  anc.  professscur  k l'C- 
niversité  de  Pans.  .Inn'en  profes- 
siur  II  l'i  nirersilé  de  l'aris  (mi). 
Cours  de  murale  poétique,  ou  Ex- 
trait en  vers  français  de  ce  qu'il  y 
a de  plus  utile  aux  moeurs  dans 
lus  meilleurs  auteurs  de  l'Anti- 
quité. Paris,  Varin,  1789,  3 part, 
en  2 vol.  in-12;  Nouvel  Emile,  210. 

Lanovius  (Fr.),  vel  Joan.  Durell,  or- 
dinis  minimoruni.  Eusebiiisn  .Sane- 
to-Justo.  Effigies,  2297,7235. 

Lanoy,  anc.  jurisconsulte,  membre 
de  l'Académie  de  législation.  ***** 
(M  ).  Code  des  success.,  etc.,  9415. 

Lansel,  de  Magny,  docteur  en  mé- 
decine. Dunivier.  Opuscules  philo- 
sophiques, 2133  J. /.  B.  For- 
tune justifiée,  5341. 

Lantace  (l'abbé  Ch.-L.  de).  Sceie- 
siastique  («;i).  Vie  de  la  mère  Fran- 
çoise des  Séraphins,  2159  ;— Préoe 
du  clergé  (un).  Vie  d'Agnès  de  Jé- 
sus, 60^. . - 

Lanteires  (Jeah,,  professeur  do 
belles  lettres  il  I-ausannc.  Figaro 
{EnimanuelJ.  Confessions,  2423. 

I.ANTigR  (E -r.  de),  Wouche  (l'ablié). 
rravaux.  .Sooi. 
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Lantin  Jules).  Hümain  Uutiai#:r, 
citoyen  gaulois  de  Pontoise.  Cali- 
gula,  pot-pourri.  Paris, Stalii,  I83H, 
in-18  de  % pag.  Contre  R ■ Cali- 
gula  • du  H.  Alex.  Dumas. 

La  Pcvbie  (le  P.),  capucin.  Aiubroise 
lû  Lumbtz  (le  P.l.  Traité  de  la 
paix  intérieure.  I3S;  Lettres  spi- 
rituelles, 15ti;  Traité  de  la  joie 
do  l'âme,  137. 

La  Pevrib,  employé  du  ministère  do 
l'intérieur.  Employé  du  mlninèra 
d»  l'intérieur  (un).  Bibliographie 
admlnistiative,  ou  Nomenclature 
mélliodkiie  cr  raisonnée  des  re- 
cueils des  dois  et  d'arrêts,  des 
instructions  et  ré^lemeius  minis- 
tériels, des  traites  de  jiirispru 
dence  et  de  doctrines  administra- 
tives, suivie  d'une  liste  des  docu- 
ments ofTicicIs.  et  des  principaux 
ouvrages  publiés  en  Franco  sur 
les  diverses  matières  de  l'adini- 
nistralioii.  Paris,  Joulicrt,  1818, 
in-8. 

Lapie  (J.-Pliil.) , dit  de  La  Fage, 
agronome,  auc.  libraire  à Paris  ^ 
né  h Charlevillc,  eu  1772.  Des 
moyen.s  de  s'enrichir  par  l’agri- 
culture. Paris,  Hautdebout,  1807; 
cl  Paris,  Aubry  , 1801,  in-lâ. 

Lapierhb  de  Cbateaunei'f  (Agri- 
col-H.).  CUaieauneuf  (de,.  I,  2.72. 

La  Pimpie  de  Solig.vac  (le  cbev. 
Pierre-Joseph  de).  L'**  (M.  de). 
Bécréalions  littéraires,  317*. 

La  Pi. ace  (Claude  de),  recteur  de 
l'Université.  J'an'j  (Claudius  de). 
Libri  de  Clericornra,  .7171. 

La  Place  (^Jean  de)  Saint  Jean 
(Mathieu  de).  Traité  du  jubilé, 
6!)27. 

La  Place  (Pierre- Antoine).  Bon  pi- 
card (un).  Amusements,  Gayétés 
cl  FrivolilésTioéliques.  Avec  cette 
épigraphe  : Innocuos  censura  po- 
lest  permittere  liisus.  Mart.  Lou 
dres  (Belieil,  de  Timpr.  du  prince 
de  Ligne),  1787,  in-8  de  1.78  pag. 
Ce  sont  des  chansons,  des  contes 
et  des  épigrammes  tort  libres,  sur- 
tout daiisles  vingt-cinq  dernières 
pages  intitulées  : • Délires  et  Dé- 
bauches d'esprit  > (p.  111-135)  (1); 
— D.  L.  P.  (M.).  Amusementsd'un 


(I)  Snr  cri  ourrsce,  vojf.  un  aritcte  de  M. 
Vlcior  TiHard,  iuiiiok  : Iiuprirtiene  du  |>riac(Mle 
Lifoc,  Découverte  d’uo  onzième  vulume  l’in! 
tt)  «tt  «ortl,  aritcle  in#^è  an  tona**  I\  Su  Bullv 
tlD  du  BibUciftbllc  brif^  »,  it&«,  iQ  i,  p.  ttr. 


cuiivalesceiit.  1761,  iii-8.  C'est  un 
recueil  de  chansons,  avec  la  musi- 
que gravée  ; — •**  (le  feu  loni). 
Les  Forfaits  de  Tintolèrancc  sacer- 
dotale, ou  Calcul  modéré  du  ce 
que  les  hérésies,  les  pratiques 
prétendues  pieuses,  l'ambition  et 
la  cupidité,  tant  des  papes  que  du 
clergé,  ont  produit  de  victimes 
humaines  dans  la  chrétienté.  1791, 
in-8. 

La  Poix  de  Fréminvillb  (Edme 
de).  B.  D.  L.  P.  D.  E.  Traité  his- 
torique des  dixmes,  aies. 

La  Po.msiebave  (F.  de).  P.  D.  L.  P. 
Souvenirs  poétiques,  on  Becneii 
de  poésies  de  — . Paris,  Eymery, 
1821 , in-tS  ; .Satyre  contre  les 
parvenus;  par  l'auteur  des  t Sou- 
venirs poétiques  «.  In-8. 

Laporte  (Tablié  Jus.  de).  O'....  (M.), 
avocat.  Becueil  de  Contes  moraux 
avec  une  préface  de—.  176.  in-t2; 
— Pauptain.  Philosophes  en  que- 
relle, 1108;  — I).  !..  P.  Observa- 
tions sur  • TF.sprit  des  lois  »,  ou 
l’Art  de  lire  ce  livre,  «e  l’enten- 
dre ou  d'eif  juger.  Sec.  édition. 
Amst.,  P.  Mortier,  17,71,  in-8; 
.Noiiv.  édit.  Londres  et  Paris,  17.72, 
in-12  ; — Homme  de  goût  (un).  Le 
Portefeuille  d’ — , ou  l’Esprit  de 
nos  nieiilcurs  poètes.  Paris,  176.5, 
2 vol.  in-12  , — L.  L.  P.  (M.)-.  Es- 
sai critique  de  littérature  fran- 
çaise. Amsterdam  , P.  Mortier 
(Avignon),  17.77,  .7  vol.  in-12j  — 
!..  P.  (M.  Tabiré  de).  Esprit  de 
Bourdalouo  tiré  de.  scs  Sermons 
et  de  ses  Pensées.  Paris,  Bauche, 
1762,  in-12;  — Satiété  de  gens  de 
lettre.^  (une).  Histoire,  7796. 

La  Porte  (l’abbé  J.-Barlbélemy  de), 
théologien.  Bourdelais  (un).  I.«ltre, 

. 776  ; — Licencié  en  droit  (un\  Ins- 

cription en  faux,  1217  s — Théo- 
logien de  proeinre  (un).  Le  fginci- 
liateiir  pacifique  , ou  Kemarqiies 
sticcinctes  d' — sur  la  lettre  (de 
l’abbé  Joubert)  au  II.  P.  S.  G.  (St- 
Genis),  doctrinaire,  sur  les  indul- 
gences au  sujet  du  jubilé.  1760, 
in-12;  — Théologien  romain  (un). 
Lettre  instructive  d' — , sur  la  nou- 
velle dévotion  an  .Sacré- cœur. 
1777, in-12;  — *“  ,M.).  Principes, 
9(189. 

La  Porte  (le  marq.  Hippolyle  de), 
beau-frère  de  M.  de  Saliabéry  ; 
mort  ti  Vend<5nie,  dans  les  derniers 
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Jours  Je  lévrier  tuiiçié  un 
Muvenirs  Je  1797  k 1800,  2i01  -, 
— H.  !..  Notice  sur  Rivarol.  Paris, 
de  riiniir.  de  Fournier,  1829,  iu-8 
de  50  pag.  • 

Lapobte.  l"‘.  Pèlerinage  en  Italie. 
Paris,  Buulland,  1821,  2 vol.  in-12 
avec  2 flg. 

La  Potebie  (de),  de  Laval,  n-ançais 
(un).  Détails  sur  la  campagne  de 
Moscon,  2.523. 

Lapootbe  (J.-B.),  curé  comtois.  Cu- 
ré comtois  (un).  Traité  économiijiie 
sur  les  abeilles.  Besançon,  Jacq.- 
Philipne  Chaboz,  1766,  in-12. 

La  R.,  écujer,  ancien  capitaine  d'in- 
fanterie. Amateur  des  arts  (un). 
Voyage  en  Flandre,  etc.,  123. 

La  Ramée  DESEPnEs(Pierrc-Ypres). 
Sëprés[de).  IV,  316. 

Labciieb  (P.-Heuri),  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belle.s-Icttres. 
Société  [une).  Lelires,  7516. 

Labcueb,  coinpositeur-tyiiograplie. 
Travailleur  (un).  Que.slion,  IV,  527. 

Labdenoy  (P.-.\larliims).  /‘ataeol)- 
gut  (Pliileremus).  De  oralione  do. 
miiiicélibcr,  etsa  traduction, .5131. 

Labdieb  ( Jos.-Alex. }.  Guillemaid 
(Robert).  Mémoires  de  1805  à 1825, 
2935. 

La  RevéluKbe.  Vuy.  KevelliEbb. 

L'Abgiliébe  (de)  lils.  Ue  *♦*  (M.). 
L'Amante  retrouvée,  opéra-comi- 
que eu  un  acte  (et  en  prose'.  Paris, 
P.  Pratilt,  1728.  in  12. 

Labgcéze  (Tliéod.-Joseph).  Sducuce 
(Jos  ).  Vacances,  7119. 

Labicacuiébe,  cbnréograpbe.  Beau- 
prés. Annette  et  Jacques,  .526. 

La  RiviEbe  (le  marq.  Henri-Franc, 
de),  sieur  de  Coucy.  La  Ji***  (M. 
de).. Les  Réflexions  nouvelles, insé- 
rées dans  le  tome  I"  du  « Recueil 
de  pièces  • de  l'abbé  Granet  (Paris, 
1731,  in-12)  sont  du  niarq.  de  La 
Rivière  et  non  du  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld, comme  le  prétend  le 
■ P.  Brotier  dans  son  édition  des 
• Alaximes  >,  et  comme  le  répè- 
tent les  nouveaux  éditeurs  de  ces 
mêmes  « Maximes  ■ ; — Oncle 
(un).  Avis  d'—  à son  neveu.  Paris, 
J.-B.  Deloapine,  1731,  iu-18,ou 
Paris,  d'Houiy,  1771,  in-8;  — 
***  (M.)  Abrégé  de  la  vie  et  la  re- 
traite de  Juste  de  Clermont  d'Am- 
boise,  chevalier  de  Reynel,  briga- 
dier de  cavalerie  dans  les  armées 
du  roi.  Paris,  J.-B.  Delespine , 


1700,  pet.  in-12.  -Maximes  el  Sen- 
tences sur  les  sources  de  la  cor- 
ruption de  rHouime.  Paris,  I72u, 
in-16. 

La  Roche  (l'abbé  Jean-Dapt.-Louis 
de),  doct.  de  Sorbonne,  prédica- 
teur du  roi;  mort  en  1780.  (M.). 

OKuvres  mêlées  de  — (contenant 
UB  Discours  sur  la  Un  qu'a  eue 
Virgile  eu  composant  scs  Bucoli- 
ques, et  traduction  de  ses  Eglo- 
gues  en  vers  françois).  Paria,  Bar- 
rois,  1732,  in-12.  C'est  le  recueil 
des  opuscules  de  la  jeunesse  de 
l'auteur. 

Labocuk  (Philippe-Jacques  de),  au- 
teur dramatique,  l.étoile  (de).  Sa- 
phi  ra,  1193;  — Uubert.  il,  256. 

La  Roche  Chan'DIED  (Antoine  de). 
Sadérl  (Antoine).  Conflrmation  de 
la  discipline  ez  Eglise  réformée, 
6720  ; — Zamariel  (A.).  Histoire, 
89‘>8;  Réponse,  89.59. 

La  Roche  du  Maine  (Jean-Pierre  - 
Louis  do  ),  marquis  de  Litcret. 
Homme  retiré  du  monde  (mb).  Folies 
philosophiques,  3123;  — Luchel 
(de).  III,  162;  — 5.  Mémoire  pour 
M"*»  Kornmaiin,  6701  ; — Société 
de  gens  de  lettres  (unrj.  Mémoires, 
7617. 

La  RocHaroi'CAiLD  (François  VI, 
duc  de).  D.  L.  B,  (.M.).  Mémoires 
de  — sur  les  brigues  h la  mort  de 
Louis  Mil.  les  guerres  de  Paris 
et  de  la  Giiienne,  et  la  prison  des 
princes.ikilogno,  1669,  in-12.  Autre 
raition,  avec  les  Mémoires  .de  La 
Cliastres  ( depuis  1619  jusqu'à 
16.52).  Amsterdam,  Roger,  1710, 
2 vol.  in-12.  Une  édit,  contrefaite 
de  scs  Mémoires  sous  le  nom  de 
Par  lilas,  8521. 

La  RociiEFoccACLn  (le  vicomte  J. - 
Franç.  de),  comte  de  Si'BGébes. 
Quelqu'un  qui  n'est  pas  physicien 
Sur  le  Soleil,  62(11. 

La  Rociiefoccauld-Liancoubt  (le 
duc  François-Alexandre-Frédéric 
de!.  Européen  (««).  Prisons  de  Phi- 
ladelphie, 2292  ; — Liancourt  (la 
duc  de),  il,  610.. 

La  RochefoicacLd-Liancoubt  (le 
marquis  Frédéric-Gaétan  de),  flis 
du  précédent.  Condorcet  (M.-J.- 
Ant.-N'ic.-Garitat , marquis  de  ). 
Mémoires  sur  la  révolution  fran- 
çaise, 1201  ; — Français  de  1814 
[un].  Pensées,  2513  ; — Frédéric- 
Gaétan.  Midi,  ou  Coup  d'œil  sur 
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l'an  VII,  1190  i — Caalflÿ 'David).  I.A  Run  (le  P.  Charles  de) , de  la 
Histoire  du  conjrts  de  Vienne,  compagnie  de  Jésus.  ra«iWfrie. 

3681  ; — laontrhemeau  (I..  R.  de).  11,5.17;  —le  J/aurc [le P.)del’Ora- 

Consolalions,4949.  loire.  Recueil  de  sermons,  4023. 

La  Rochii  Goilhem  (Md»  de),  ro-  LARi'E(de).  n.  L»B.  M.).  Eaux  mi- 
manciére  du  xvii'  siècle.  La  /t***  nérales  de  Pougues.  Severs,t746, 


C***  (Md”  de).  OEuvres  diverses, 
conteiianl  quelques  histoires  ga- 
lantes, etc.  Amslerd.,  1711,  in-li. 
Ëlisaheth^'Angouléine  ; Adélaïde, 
reine  de  Hongrie  ; Agrippine,  et 
Tamerlan,  sont  les  sujets  des  qua- 
tre nouvelles  que  renferme  ce  vo- 
lume, qui  avait  paru  dès  1708, 
sous  un  titre  un  jicu  différent  et 
avec  le  nom  de  l'auteur. 

LAROciiB-PoNSiEa  Hï/odo;  e-.lfiuiine. 

Un  Parvenu,  8143. 

La  Rouob  (lie),  u.  L.  n.  (M  ).  Mé- 
moires touchant  .M.  de  Thon,  où 
l'on  voit  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
particulier  durant  son  ambassade 
en  Hollande.  Cologne,  1710,  in-13. 
Il  n'est  pas  bien  certain  que  ces 
Mémoires  soient  de  celui  à qui  on 
les  ailribiie. 

I.ARoorn  (de),  capitaine  en  second 
au  régiment  de  Bassigny.  tnr** 
(M.  de  . AMes.sieiirsde  l'Académie 
de*"  et  à toutes  les  académies  du 
monde.  Requête  h demi  sérieuse 
d'un  mort  qui  demande  sa  résur- 
rection ; ou  Appel  aux  voyants 
contre  lesQuiuze-Vingts.  Dédié  é la 
plus  célèbre  des  actrices  (la  de- 
moiselle Sainval)  Metz,  Antoine, 
1784,  in-8.  Des  versa  cette  actrice, 
en  représentation  i Metz,  avalent 
été  mal  accueillis  par  le  parterre. 
M.  de  Laroque  se  vengea  spiri- 
tuellement de  ses  rigueurs  en  pu- 
bliant cet  écrit  marqué  au  coin 
d'un  esprit  original.  J.  L.-.U-x. 

La  Roque,  nomme  depuis  ehiyt  nui 
cosmopoliie  (un).  Multiplions  les 
hôpitaux,  3008;  Lettre  é lord  de 
Moira,30!)9.  • 

La  Rose  (Claude  de),  sieur  de  Kosi- 
MON,  comédien.  Dumesnil  (J .-B.). 
Vies  des  saints,  3077. 

Laroue  (Mua  Leonie),  de  Maçon. 
René.  Marie  Touchet,  6440. 

Larrey  (Isaac  dej.  d.  L.  fl.  (.M.).  Ré- 
ponse è a l'Avis  aux  réfugiés  (de 
P.  Bayle)  ».  Amsterdam,  Leers, 
1700,  i'n-13. 

Larroqce  (l'abbé  de),  neveu  du  mi- 
nistre protestant.  Député  à la  cham- 
bre basse  du  Parlement  d'Angltterre 
Réflexions  litircs,  MiO. 


in-13. 

La  Salle  (le  inarq.  de),  oflicier  su- 
périeur, mort  aliéné,  le  33  octobre 
1818.  .W de  La  s.  (H.  le).  L'On- 

cle cl  les  tantes,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Paris,  Valleyre, 
1786,  in-8. 

La  Salle  [Antoine  do),  métaphysi- 
cien. Hérault  de  Séchelles  (feu). 
Théorie  de  l'ambition,  3034;  — 
Jeune  habitant  d’t.pone  (un).  Codi-  - 
cille  politique.  3317. 

La  Salle  de  l'Étang  (Simon-Phili- 
bert de),  conseiller  au  présidial  de 
Reims.  D.  L.  S.  (M.).  Dictionnaire 
galibi , précédé  d'un  Essai  de 
grammaire.  Paris,  1763,  in-8. 

La  Sacsse  d'abbé  J. -B.),  anc.  direc- 
teur de  la  congrégation  de  S.  Sul- 
plce.  tHrecteur  de  séminaire  (un). 
Vie  sacerdotale,  1740;  Le  Prêtre 
cité  au  tribunal  de  Dieu  au  mo- 
ment de  sa  mort.  Lyon  et  Paris, 
Rusand,  18-23,  in-13;  Le  Chrétien 
brôlanl  d'amour  pour  Jésus-Christ 
crucifié,  ou  Nécessités  et  avanta- 
es  qu'on  relire  de  la  méditation 
es  souffrances  de  Jésus-Christ  ; 
suivis  du  Chemin  de  la  Croix,  en 
trente-lrois  stations,  pour  honorer 
les  trente-trois  années  de  la  vie  de 
.\.-S  Jésus-Christ.  Lyon,  et  Paris, 
Rusand.  1835,  in-12;  — Lass... 
(i'abbé).  Les  Chrétiens  instruits  5 
l'école  de  la  sagesse.  Paris,  cl 
Lyon,  Rusand  1833,  in-13;  — /.. 
3.  L'Ami  zélé  donnant  des  conseils 
n faisant  des  questions  ùson  ami, 
tous  les  jours  do  l'année,  pour 
l'ahimer  conlinuelleraent  à la 
vertu.  Paris,  l'Auteur,  1800;  ou 
Rouen,  Mégard,  1813,  in-34;—  L. 
.1***  (M.).  Présent  utile  h tous,  on 
Jésus  s'immolant  pendant  la  messe 
et  dans  sa  passion;  suivi  de  Dia- 
logues sur  la  conversion,  la  per- 
fection, la  religion,  les  indulgen- 
ces et  le  jubilé.  Rouen,  Mégard, 
1813,  in-34;  — ***  (l'abbé).  L'Ami 
zélé  des  pécheurs;  suivies  d' Anec- 
dotes morales  , et  précédées  de 
Réflexions  tirées  de  l'Écriture - 
Sainte  cl  des  Saints  Pères,  pour 
Ions  les  jours  du  mois.  Paris , 
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1803,  in  lï.  La  derniiïre  édition 
est  iiitituli-e  : l’Ami  zélé  des  pé- 
cheurs, ou  Pressantes  eihorta- 
tions  faites  aux  pécheurs. 

LASCNBAO-DmoNCBRAY  (P.).  Duron- 
eeray  ;P.-L.;.  59'i;^ Sphodr/iis. 

A qui  le  fauteuil  ? 7818;  Illustres, 
783,3. 

Lasnb  d’Aigi'BBBLLKS  (le  cher.  de), 
•■•'(le  chev,  de,).  Sentiments,  9141; 
La  RellRlun  du  cœur,  exposée  dans 
les  sentiments  qu'une  tendre  piété 
inspire,  etc.  Paris,  Delalain,  1767, 
in-l3|  Testament  spirituel,  ou 
derniers  Adieux  d'un  père  mou- 
rant il  ses  enfants  Ouvrage  pus- 
thuine...  avec  une  préface  de  l'é- 
diteur (l'abbé  Reyrc).  Marseille, 
Mossy,  1776,  in-ta. 

L.vsnox  db  la  Rbnal’DIërb.  La  Re- 
nauriière  IV,  3.1i. 

Lasseran-Masses'cômb  (Biaise  de), 
Seigneur  db  Montlcc.  Mnntluc 
(de),  ili,  299. 

La  Serrb  (de),  lieutenant  de  la  coni- 

Çagnie  franche  du  chevalier  de 
iai  ; pendu  le  1 1 avril  1 738  h Maës- 
triclit,  soupçonné  d'être  espion. 
Surnet  (Gilliert).  Vraie  Religion 
démontrée,  866  ; — FritUric  II, 
roi  de  Prusse.  Pensées  sur  la  Re- 
ligion, 2.381. 

La  Skrrb  (Jean-Louis-lgi.ace  de  , 
sieur  de  Langladc.  D.  !..  S.  [.M.). 
Artaxare,  tragédie  lyrique, en  cinq 
actes).  Paris,  veuve  Pissot,  17.34, 
in-8.  Cette  pièce  a été  attribuée 
il  tort,  a l'abbé  Peliegrin.  Une  édi- 
tion faite  à ütrecht , pour  Kt. 
Néaulroe,  en  173.3,  in-12  porte  le 
nom  de  La  Serre  ; — L..S..  Ilipal- 
que,  prince  Scythe,  histoire  mer- 
veilleuse. Pans,  Pissot,  1727, 
in-12. 

La  Serre  (l'abbé  J.-Ant.  de),  pro- 
fesseur d'éloquence  au  grand  col- 
lège de  Lyon.  L.S.  ^.).  Poétique 
. élémentaire.  Lyon,  Périsse,  4771, 
in-12. 

La  Sbrrr  (le  chev.  de),  anc.  officier 
de  marine,  retraité  contre-amiral. 
Ancien  officier  de  la  marine  de 
France  (un).  Essais  historiques  et 
critiques  sur  la  marine  de  France, 
de  1661  h 1789.  Londres,  de  l'imp. 
de  Sebuize  et  Dean,  1813,  in-8. 
Réimpr.  i Paris,  en  1814,  avec  le 
nom  de  l'auteur. 

Lasson  (Nicolas),  gentilhomme  nor- 
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miind.  Fartffscher  (M.  de).  Courrier 
de  Traverse,  218.3. 

Lasscs  (Alex.-Gabr.).  Couein  (Vict.1. 
Lois,  trad.  de  Platon,  126t. 

Lastevrie-Diisailla.nt  ( 1e  comte 
Ch.-Phil.  de).  Goubmdt  (Ch.),  an- 
cien magistrat.  Journal  de  la  liber- 
té religieuse,  2853  ; — Soc.  de  geni 
de  lettres  {une).  Archives,  7637. 

La  Taille  (Jean  de),  olivier  (le 
comte).  Histoire  des  singeries  de 
la  Ligne,  535.3. 

Latetsso.miiiRrr  ( Ch.-Agrlc.>Nest. 
de),  archéologue  ; né  en  Bresse, 
mort  en  1845.  (M.).  Observations 

sur  la  loi  du  26  ventésc  an  iv.  sur 
l'échenillage,  ^urg,  Bottier,  1840, 
In-8  de  1 4 pag. 

Latboii  (Francis),  romancier  an- 

. glais.  Froncfafmiss  Soph.  L.).  L'In- 
connu, ou  la  (ialerie  mystérieuse; 
trad.  de  l'angl.  par  M™»  Viterne. 
Paris,  Dentu,  1810,  5 vol.  in-12. 
C'est  par  erreur  de  M"”»  Vitenie 
que  cette  traduction  porte  le  nom 
de  miss  Kr,incis. 

La  ToCnaye  (de),  officier  français 
émigré.  Français  (un).  Promenade 
d'— dans  l'Irlande.  Londres,  1797, 
in-8  ; Promenades  d’ — dans  la 
Grande-Bretagne,  en  Irlande,  en 
Suède,  en  Nornige,  etc.  Bruns- 
wiok,  1801,  4 vol.  in-8;  — Officier 
français  émigré  (un).  Promenade 
autour  de  la  Grande-Bretagne, 
.5.307  ; Causes  de  la  révolution  de 
France,  5308. 

LATODcns  (Henri  de).  Voy.  Tha- 
'1ACI>. 

Latocchb  (l'ablré  Auguste'.  Ancien 
élève  des  écoles  narmales.  Méthode 
rayonuelle  pour  apprendre  la  lan- 
gue latine,  190. 

L.ATOücnB de  Fréville  (Imuis-Maxi- 
mllien  Le  Vassor,  comte  de),  con- 
tre-amiral, député  aux  Ktais-Gé- 
néraux  de  1789.  Le  Fassor.  II,  607. 

Latodcbb  de  Fréville  (M»*  Mar.- 
Magd.),  fille  du  précédent.  Voy 
Godevillê  (M“«  de). 

La  Toccbb-Loisi  (Jacqnes -Ignace 
de).  Hduraeus.  Avis  salutaire  d'un 
philosophe  chrétien,  6317. 

Latol'r  (l'abbé).  (M.  l'abbé), 
L'Art  de  bien  parlorlatiD,  ou  Nou- 
velle Méthode  latine  dans  laquelle 
on  a fait  usage  des  règles  ingé- 
nieuses du  P.  Monpied'pour  les 
genres  et  la  quantité,  et  oh  l'on  a 
recueilli  avec  soin  ce  qu'on  a 
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trouvé  dans  d'autres  méthodes 
être  plus  à la  portée  des  enfaoLs. 
Bordeaux, S.  Ouappuis,  1745,  in-g. 

Latoib  [Amédée),  docteur  en  méde- 
cine. nmjmond  Jean).  IV,  44. 

I.AIOl'B  DK  FBAXgtEVILI.E  .M™  de). 
.inamjme  luii).  Lettre  d à un 
anoiivuie,  ou  Procès  de  l'esprit  et 
du  cœur  de  M.  d'Alembert.  Iiiipr. 
dans  • Jean 'Jacques  Rousseau 
vengé  parson  amie...  • Au  temple 
de  la  Vérité  (Hollande),  1779,  in-8 
de  72  pag.  ; — J)***  (M'”')-  Précis 
pour  M.  Rousseau,  en  réponse  à 
l'exposé  succinct  de  M.  Hume, 
suivie  d'une  Lettre  do  M""  1)“*,  à 
l'auteur  de  la  Justiticatiuu  de  M. 
Rousseau.  Paris . 1767  , iu-12. 
Réimpr.  sous  le  litre  d'Observa- 
tions,  dans  le  27'  vol.  du  Rous- 
seau de  Poinçot  ; — Du  Riesl- 
Genest  (la  comtesse,.  I,  .IDi  ; — 
Lu  Molle  (M""!  de).  Jeau-Jacques 
Rousseau  , 3783  ; — Satnl  C*". 
Lettre  à M.  Fréron,  6889;  — 
(M"'”  de).  Errata,  916'2;  Vertu, 
9163. 

LATorn-DiPlN  (le  comte  A.  de). 
Officier  de  I*armée  d’Afrique  (un}, 
Expédition  de  Coustantine,  5273. 

Latol'ii  dc  Pin  fiotrvEBNET  (le  vi- 
comte de).  L.  G.  Caractères  cl  Ré- 
flexions morales.  Iiiipr.  dc  F. 
Didot,  à Paris.  Paris,  F.  Üidol; 
Goujon;  Leciére,  1820,  ili-8  de 
192  pag. 

La  TorBAii.i.B  de  comte  de).  GeniU- 
homme  (im),  s'il  en  reste,  retirédu 
monde.  Nouv.  Recueil  de  gaîté  et 
de  philosophie.  Paris,  Belin,  1785, 
in-12.  N'ouv.  édition,  considéra- 
blementaiiguientée, avec  des  nbtes 
intéressantes  et  luoiiis  timides  de- 
puis la  liberté  de  la  presse.  Paris, 
1790,  2 vol.  iii- 12  ; — An  T.  (M.  le 
cOiiile  de;.  Uiscuiiis  de  — destiné 
pour  être  lu  à l'Aead.  dc  Naiici,  le 
jour  de  sa  réception,  le  8 mai  1786. 
Lausanne  (et  Paris,  Belin),  1786, 
iu-12  de  28  pag.  ; Les  trois  Exem- 
ples de  l'importance  des  choix  en 
politique,  en  amour  et  en  amitié. 
Paris,  Belin,  1787,  iu-12. 

La  TsAvEBse  ( François  ),  artiste 
dramatique.  DeeHigny  (F.-L  ).  Phi- 
lippin sentinelle,  1605. 

La  Tbehbi.ave  (le  chev.  de  . *”  (le 
chev.  de)  .Sur  queli|u«s  conirées 
le  l'Europe,  ou  I.otlre.s  du  — a la 
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comtesse  de  ***.  Londres,  1788, 
2 vol.  iii-8. 

I.ATTAir.NANT  (l'abbé  Gabr.-Ch.  de). 
L.  D.  /..  T.  (M.),  Réilexions  noc- 
turucs.  Pans,  veuve  Duebesne, 
1769, in-8. 

l.ATiiuoRE  Clarke  (M™»),  née  Ma- 
nte, depuis  ,M"'»  Charles  Gosselin. 
Vo}.  Gosselin. 

Lai'beriviEres  tiE  Qunsonas  (Fr  - 
Zarli  ).  Momus.  La  Capilotade , 
4925. 

I.AioiEB  (l'abbé  Marc-Antoine  . Jtna- 
leur  (i/n).  Jugement  d' — sur  l'ex- 
pusition  des  tableaux;  lettre  è M. 
le  manp  dc  V***.  Paris,  Duebesne, 
17.53,  in-12. 

Laugier  de  Tassï,  volé  par  Le  noi 
(L.).  Etat  général  du  royaume  d'Al- 
ger, 4178. 

L.vi’gier  de  PonchEres  (Honorât). 
f.inndre.  Cent  Lettres  d'amour , 
2251. 

Laujon  (Pierre),  mort  membre  de 
l'Académie  française,  le  14  juillet 
1811.  J,*****.  Les  A-prupos  de  so- 
ciété et  les  k-propos  de  fa  folie,  ou 
Chansons  de  — . 1776,  5 vol.  in-8 
avec  lig.  et  musique. 

Laclanhieb  (de),  évêque  d'Egée. 
Ancien  mililairc  retiré.  Essai  sur  la 
religion,  2IX);  Pensées  sur  divers 
sujets,  2(11. 

Lacune  (lie),  premier  coinmii  dp  M. 
DuVaiicel.  Du  l'nMcal  (Louis-Fran- 
çois). Essai  sur  les  apanages , 
2128. 

Lauhier  (Charles-Lazare).  L**'(Ch.). 
Histoire  dc  la  mémorable  semaine 
de  juillet  1830, avec  les  principaux 
traits  dc  courage,  de  patrioti.smc 
et  d'humanité  qui  ont  brillé  au  mi- 
lieu de  ces  grands  événements,  et 
un  appendice  de  ce  qui  s'est  passé 
jusqu'à  la  proclamation  dc  Phi- 
lippe P'.  Ihiris,  P.  Blanchard, 
1850,  in-18  lig.  Réimpr.  cinq  fois 
dans  la  même  année  avec  le  nom 

de  4'auteur.  L (Ch.).  Histoire. 

de  la  révolution  d'Esnagne , en 
1820,  précédée  d'uii  Aperçu  du 
régne  de  Ferdinand  Vil  depuis 
1814,  et  d'un  Précis  de  la  révolu- 
tion de  l'Amérique  du  sud.  Paris, 
Plancher,  1820,  in-8,  Réimpr.  dans 
la  même  année  avec  le  nom  de 
l'auteur î — Lnum***  (Charles), 
luslruction  paternelle  du  docteur 
I)*”,  miui.slre  de  la  religion  an- 
glicane. à miss  Emily  Loveriav; 
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Irad.  de  l'angl.  Paris,  l'I^diteur  ; 

"Planclier,  182i,  in-8  de  20  pag. 

I.ACMAr  (P.  de).  I.e  Buy  (Jouas),  sieur 
de  ia  Périe.  Paraplirase  et  exposi- 
tion, 399t. 

Lainat  (de).  /.“*•*  (SI.  de).  Poésies 
diverses  de  soeiélé.  Londres, Com- 
pagnie, 1TG7, in-I2. 

Lacraui'ais  (ie  comte  Louis-Léon- 
Féilcilé  de),  depuis  duc  de  Bram- 
CAS,  pair  de  France,  membre  de 
l’Académie  des  sciences,  c"  ilc  i‘* 
M.).  Lettre  de  — , k .M.  Üupont 
de  Nemours),  auteur  é|)liémér!ste. 
Sans  date  (I770),  in-l2  de  72  nag. 

Ladhagdkl  [l’ablié  de).  L (l'ab- 

bé de).  Fpitre  a mon  poêle,  dédiée 
a mes  amis.  Paris,  1787,  in-8. 

LaORÉAI'LT  1>B  FoA'CEIIAn.NR  (Ët.). 
Foncemagnr.  Il,  83- 

Lacrbncb  UE  ÜLANRV.  Laurence  (L.). 
Il,  S44. 

Lachençon  (F.-G.).  Témoin  oculaire 
(un).  Observations,  801.3. 

Lai'rbkçot  (Cbarles  Henri-Ladislas), 
auleurdramatique.  Léonce.  Ses  ou- 
vrages, 4077  a 4100. 

Lai'rbns  (J  .-L.).  auteur  des  • Essais 
bistoriqiies  cl  critiques  sur  la 
Franche -Maçonnerie  ••  Francs- 
Maçons  ( des  ).  Vocabulaire  des 
rrancs-maçons,  2578. 

I.AiRENs  DE  Keyrac  (l'ablié  Fran- 
çois-Philippe de).  Beyrnc  (l'abbé 
de).  IV,  105. 

Lafrent  (l'abbé),  curé  de  St-Leu,  a 
Paris.  Vicaire  de  campagne  (u»i). 
Essai.  8601. 

Laurent  (P.-M.),  de  l’Ardcche,  anc. 
avocat  à la  Cour  royale  de  Gre- 
noble, représentant  montagnard 
après  février  1818,  depuis  biblio- 
thécaire du  Sénat,  et  ensuite  de 
l'Arsenal  (par  permutation).  Vra- 
neit  de  Leuze.  Kéfutation,  8389. 

Laorent  (Louis-Constanl) , rédac- 
teur du  « Cursaire-.Salan  né  le 

■ 19  mai  1807.  Conslanl.  L'Abbé  de 
l'Épée,  1209. 

Laurent  db  MéziBres.  Soc.degcm 
de  leiires  (une).  Résumé,  7615. 

Lai'rbt  (Eugène),  auteur  draniatiq. 
Bufène.  Il,  45. 

Laoribr  (Lton),  auteur  dramatique, 
né  kn  Paris,  le  4 décembre  1799. 
• téoa  L....  Petit  poucet,  4073;  Pe- 
. tite  Valérie,  407  4 ; — Léonihis.  Il, 
592. 

Lacs  DEBotssvtLouis  de',  ilétophile. 
Additionanx  • 1 rois  siècles  de  no 
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tre  littérature  »,  81; — B.y  de  B.  y. 
l'abbé).  La  Folle  soirée,  parodie 
du  • Mariage  de  Figaro en  prose 
et  en  vaudevillo.  Gattières,  et  Pa- 
ris, Couturier,  1784,  in-8.  Les  Ini- 
tiales que  . porte  cette  pièce  si- 
gniBent  Bdnnefoy  de  Bonyon  au- 
quel l'auteur  voulait  la  laisser 
attribuer.  — Marné  de  Manille 
(Mllo).  Mes  Délassements,  ou  Re- 
cueil de  Contes  moraux  et  histo- 
riques, traduits  de  différentes  lan- 
gues. Paris,  Pillot,  1771-72,  3 part. 
in-12;  — .Savants  embarqtiés  sur  la 
flotte  française  (un  des).  Bonaparte 
au  Caire,  ou  Mémoires  sur  l'expé- 
dition de  ce  général  en  Égypte, 
avec  des  détails  curieux  et  Ins- 
tructifs , sur  cello  intéressante 
partie  du  globe.  Paris,  Itondon- 
neau,  an  vu  (1799),  in  8 de  250  p. 
Un  trouve  à la  lin  de  ce  volume  un 
opéra  en  un  acte,  intitulé  : Zélis 
elValcour,ouBonaparteau  Caire*. 
I.AiTARD  (l.aurcnt).  Vieux  Marseil- 
lais (lin).  Marseille,  8696. 
l.ACTARET  (de).  D.  T.  Merveilles  des 
. bains, 1836.  ^ 

LAi:TQER(P.-Jacq.),  anc.  lieut.-géDé- 
rai  des  eaux  et  forêts  U Rouen. 
L***.  Récréations  littéraires,  ou 
Pensées  choisies  sur  différents 
sujets  (d'iiistoirc,  de  morale  et  de 
critique),  avec  un  Essai  sur  la 
trahison.  Amsterdam,  et  Paris, 
Dufour,  1769,  in-12. 
Lactoi:r-\1ezerav,  aujourd'hui  pré- 
fet d’.VIger.  Cohentzell  (VI.  M.  de). 
Maiitalcmcnt  parlant.  Paris,  Alex. 
Mesnier,  1833,  in-8. 

LavaissiSre  dbLatergnb  (Aiexan- 
dre-Marie-Anne).  Lavergne (Alcx.l. 
fies  onvrages,  3901-3920.  C'e^l  par 
erreur  qu'au  milieu  de  son  article 
une  ligne  est  venue  s’y  glisser  qui 
attribue  à un  quasi  homonyme  de 
cet  écrivain,  S M.  Guilhaud  de  La- 
vergne, quatorze  ouvrages,  qui 
sont  bien  de  M.  Lavaissière  de 
Lavergne. 

Laval  (Henri  de).  Éeéques  de  Saintes 
(les).  Dissertations,  2329. 

Laval  (P.-A.),  comédien  français  h 
Berlin.  Arte^in  de  Berlin  (!').  Let- 
tre, 3890.  C'est  h tort  que  nous 
avons  attribué,  sous  ie  n>*3889  h 
L.  H.  Dancourt,  autre  artiste  dra- 
.malique.  un  premier  écrit  qui'  es 
de  Laval. 

I.A  Vai.liErr  le  ohev.  de).  Aigre 
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moHi  (rr).  Pratique  et  maximes  de  Latczzari  (Joseph.)  Pnueur  (ni^ 
guerre,  41.  Constitution  répiihlicaine.  Parts, 

La  VauiIîiir  ;M"'  la  diicliessc  de).  Plon  frères.  1848,  in-8  deô9pag. 
Ditme  péniieiile  une).  Iténexion.s  I. 'auteur  s'est  fait  connaître  a;ins 

sur  la  miséricorde  de  Dieu,  ir>68.  l'Avis  suivant  ooilé  .sur  le.  verso  do 


Lavateu  (Louisi,  célélire  tliéolo- 
icii,  volé  par  K.  Nie.  rii'V/cyncd, 
octcur  en  théologie.  Traité  de 
Tappaiition  des  esprits,  des  ânic.s 
séparées,  faiiténies,  prodiges,  etc. 
Kouen,  IlitW,  in-R;  ou  Paris,  J. 
Corrozet,  IfiiT,  iii-l‘J.  Cet  ouvrage 
n'est  autre  que  la  traduction  de 
l'ouvrage  de  L.  Lavater,  intitulé  : 

• De  Sper  tris,  lemuritius  etniagnis 
fragorilius.  I.ngd.  Uatav.,  l'iTO, 
16.S9,  iu-8;  ou  Cenevae,  Vignoii, 
l.WO,  iu-8. 

La  VaI'GI'ïon  (le  duc  de:.  L.  D.  D. 
L.  V.  (M.).  Systèiue  général  des 
finances,  5!>ââ;  Siinplilicalion  des 
principes  constilulils,  39.")ti. 

La  Vaugi'von,  fils  aîné  'de).  Fran- 
çais (i/nj.  La  Vérité  sur  l'Angle- 
terre. 2350. 

Laveaux  (J.-Cliarles  Thiélianlt  de). 
c.  IK  L P.  II.  ,i.  H.  F.ssai  pliilo- 
‘sophique  sur  les  préires  et  la  pré- 
dication. Rome,  iiopr.  du  Vatican 
(Berlin,  l.agarde),  1783,  iu-8.  On 
trouve  à la  suite  du  ci-t  Fssai  lu 
traduction  de  deux  scniioiis  de 
/(dlikofer;  — .Maître  rie  laniiues 
(m;i'.  Leçons  de  langue  fraui;.,  Ü92. 

Laveras,  ancien  huissier  a Kvreux. 
Paulin.  Nouveau  Kormiilaire,  .3334. 

La  VKRTE_(ral)bé  du).  "*  (M.  le  curé 
de'.  Kxumen  de  la  religion  soi- 
disant  ii  formée.  Amsterilaiii,  1787, 
iii-8. 

Laterdv  (Cl. -Cil. -Franc,  de;,  mi- 
nistre d'Ftat,  membre  honuivire 
de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres;  /;***  'M.).  ,Wec  C. 
Poirier.  Tableau  général  raisonné 
et  méthodique  des  ouvrages  con- 
tenus dans  les  Mémoires  de  l'.Vca- 
déinle  des  inscriptions  et  bellc.s- 
Icttres  jusqu'en  t788,  servant  de 
.Supplément  aux  Tables  de  ce  re- 
cueil. Ouvrage  nécessaire  pour 
compléter  la  collection  des  Mé- 
moires de  l'Académie.  Paris,  Didot 
aîné,  1791,  in  4. 

Lavergre  UE  Clilleragüks  ( le 
comte).  Cuiileragues.  Il,  190. 

La  Vkrgre  nR  Tressan  (Pierre  de). 
.Saint-Germain  (le  sieur  do).  F.xa- 
mon  général,  6891.  Relation  d'un 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  6893. 


la  couverture  imprimé  : *Je  n'a- 
vais pu  me  résoudre  à publier  sous 
mon  nom  mon  projet  de  •Consti- 
tution républicaine  s,  par  un  pen- 
seur»! I”  parce  que  j'eiais  resté 
jusqu  a ce  jour  étranger  à la  poli- 
tique, et  qiio  mon  nom,  compléle- 
iiieni  incouiiii,  ne  trouvait  rien 
ajouter,  par  son  autorité,  à la  va- 
leur inlriiisèqiic  des  idés  que  j'é- 
mets: 2»  parce  que  je  reconnais 
i|iie  mon  travail  est  trop  incom- 
plet pour  qu'il  puisse  me  faire 
gratiil  bourenr.  .Maisè  mon  extrê- 
me surprise,  qiiel<|ucs  piTsonucs 
ont  voulu  voir  un  manque  de  cou- 
rage drinsun  anonyme  que  je  n'ai 
gardé  que  par  absence  de  toute 
prétention  vaniteuse  de  ma  part. 
Je  ne  vcii.v  pas  rester  sous  le  coup 
d'une  pareille  accusation,  et  je 
■l'hésite  jilus  à me  reconnaître 
l'auteur  tic  ma  publication  ». 

La  VicoMTERiK  iiE  Sairt-Samso.r 
(Loul.s).  Confucius.  Code  de  la  na- 
ture, 1202;  — Parrunin  (le  P.).  III, 
109. 

,A  ViErviLi.E  (le  comte  de).  !..  rie  r. 
(le  comte).  Des  Instituts  d'Hofwill, 
considérés  particulièrement  sons 
les  rapports  qui  doivent  occuper 
les  hommes  d'Klal.  Genève,  et  Pa- 
ris, Pasclioud,  lSil,in-8. 

.A  ViEvvii.i.E  D'OnviLtn-  ‘Adrien 
de),  comte  de  Vignacocbt.  Fon- 
taines {Spi'e  (Je).  Histoire d'Ainéno- 
pbis,  prince  de  Libye  (attribuée  à 
t 'rt  à M”''  de  Fontaines)  et  la  Com- 
lesse  de  Vergy  (par  le  comte  de 
Yignacoiirt).  La  lla.ve,  1723,  pet. 
in-12.  Histoire  d'Aménoplils,  prin- 
ce de  Libye.  Paris,  172»i,  in-12. 
Histoire  d'.Vmémqihi.s,  roi  de  Cv- 
prt-.  Londres,  171.3,  in-8.  A.-A. 
Barbier  dit  que  l'Histoircd'Améno- 
phis, Londres,  174.3,  abcaucoup  de 
rcs,semblance  pour  le  style  avec  le 
roman  de  M"'  Fontaines  : il  doit 
exister  une  ressemblance  dans  le 
sujet,  si,  comme  tout  porte  h le 
croire  le  livre  de  1723,  1726  et 
1743  est  sorti  de  la  même  plume. 
Le  savant  ,M.  Boissonade  a vit  un 
exempl.  de  l'édition  de  1743  avec 
CCS  mots  manuscrits  : Par  M.  le 
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comte  de  Vigiiacourl.  — y***  (de). 
Mémoires,  8«W;  Amour,  8410;  — 
yiffnacrihrl  IV.  BIT. 

I,  » VlBI  VILLK  DB  SAI.'fT-CnAMOND 
(le  mari|.).  Sainl-i  hmnoml {rie).  IV, 
200; — rimbri.  AUI  (]tie  c'ost  bêle, 

«âr.8. 

I.  A viGNE(Nicolas-Anlhelme),  avocat, 
. alors smis-iiréfct (le  Bellcy,.sa  ville 
ii.Hale.  /..  i M . . Courte  Iiisiruelion 
(lopnl^frc  sur  la  cultnte  des  mû- 
riers et  sur  l'éiliication  des  vers  û 
soie.  Üelley,  Vcrpillon,  I8V6,  in-8 
lie  60  p.;  2*  édit.  Belley,  le  même, 
l8:>7,iii-8  Siraxri.  Biblinfi  rie  l'Ain. 

1,A  Viu.B-srB-lu.ox,  comte  de  I.a- 
c&pBdb  ( Ileriiard-t^ermahi-Ktien- 
ne).  L.  (le  comte  de).  Ellival  cl  fia- 
roline.  Paris,  Panckoiickc,  1816,2 
vol.  in-12; — l.nci'prric  {lecomle  (le). 
Il,  541. 

Lavirottb  (Louis-Anne),  I).  M , 
docU'ur  répciit  de  la  Faculté  de 
Paris.  ’*•  (Al.).  Oissertation  sur  la 
chaleur,  avec  des  observations 
nouvelles  sur  la  construction  et  la 
comparaison  des  thermomètres. 
Par  Martimc  Trad.  de  Pangl.  par 
— . Paris,  41érissaul,  1711,  in-12, 
avec  une  grav.  calai,  ilnznrd. 

Latoimer  (Anl.-Laiir.),  célèbre  chi- 
miste. Di'iinlé  siippli'nnl  à l'.lsirm. 
bife  eonsiiiiiante  {un),  lîtat  des  fi- 
nances de  France,  1.114. 

Lavy  (le  doct.  J. -B.).  /II.  le  n.  .l.-n. 
L.  Les  F.pancliements  du  cœur  hu- 
main, ou  une  Faute  de  jeunesse, 
drame  en  5 actes,  destiné  à être 
représenté  sur  les  Uiéàlres  de  Pa- 
ris. Paris,  de  l'impr.  de  Cosson, 
I8Î7,  in-8.  Tiré  (i  cent  exemplaires. 

I.awbbnck  (le  chev.  James),  f..... 
(le  chev.j.  L'F.mpire  des  Nairs,  ou 
le  Paradis  de  l'amour.  Hambourg 
V (Paris),  1814  (1807),  4 vol.  in-12. 
C^t  ouvrage  imprimé  en  1807,  fut 
saisi  il  l'instaol,  etne  fut  rendu  que 
sons  la  condition  qu’on  ex|>orlerait 
l'édilion  entière.  Il  fallut  s’y  sou- 
mettre ; le  livre  ne  circula  pas  en 
France.  L’auteur  n'obtint  qu’en 
1814  la  |icrraission  de  l’y  mettre 
en  vente.  Qnoiqii'imprimé  en  1807, 
la  date  de  sa  publication  est  donc 
de  1814.  Cet  ouvrage  a cUi  re- 
produit sous  ce  litre  : < Panorama 
dÿs  boudoirs,  ou  l'Empire  des 
Nairs,  le.  vrai  paradis  de  l'aiiiour, 
etc.  Palis,  PIgoreau,  ISIB.  4 vol. 
in-12,  avec  flg.  color. 


Lava  (J.-L.)’,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Coiirlois  (E.-B.),  député  de 
l'Aube  .A  la  Convention  nationa'e. 
Rapport  sur  les  papiers  trouvés 
chei  Robespierre,  1261  ; — Deux 
li/ifj  (Avec  Legouvé).  Essais  de — 
(Elégies'.  Paris,  Belln,  17afi,in-8;— 
.Soc.  rie  yens  rie  IrttrcsX'inr).  Biblio- 
thèque, 7627  ; — l’ellaire.  Voltaire 
aux  Français,  sur  leur  constitu- 
tion, 8781. 

Lata'M’"'  a.),  femnic  du  précédent, 
aujourd’hui  Achille  Comte. 
/,***  (M“s  A.'.  Les  trois  Steiirs,  ou 
de  l’Education  des  filles.  Paris, 
Sautelet,  1827  , 2 vol.  in-12.  Réim- 
(fr.  en  1828,  avec  le  nom  de  l’au- 
teur. 

Laya(A.-A  Léon),  fils  des  deux  pré- 
cédeuts,  auteur  dramatique,  /.éoa. 
Ses  ouvrages,  4041  :i  4048. 

Lazare  (Joseph),  nejarqiie  (Jos.). 
Les  La/.aréeuiies.  Fables  et  Poé- 
sies .sociales.  Paris,  l’Auleur,  I8’d, 
in-8  de  48  pag.  «Joseph  üejac- 
(lue,  qui  prend  le  titre  d’homme 
de  lettres,  ouvrier  colleur,  et  qui  a 
été  arrêté  dans  les  évéoements  de 
1848  et  de  1840,  a publié  en  1811 
une  petite  brochure  intitulée  : 

• les  l.a/.aréeniies.liibleset  poésies 
sociales  •.  Cette  brochure  paraît 
n’avoir  qu’une  pensée,  celle  de 
proscrire  les  avantages  de  la  for- 
tune, àii  nom  de  l’égalité.  Lazare, 
dit  Dejacque  dans  .son  épigraphe, 
c’est  le  pauvre,  lesonlTreteux,  l’af- 
famé, le  spectre,  le  grand  déshé- 
rité. il  ne  se  borne  pas  à des  gé- 
missements; dès  sa  seconde  fable, 
il  lait  entendre  comme  une  menace 
l’avènement  prorhaiodu  socialis- 
me; à la  quatrième, il  approuve ex- 
presséiiieiit  les  rouges  et  regrcitc 
le  mauvais  succès  des  journées  de 
juin.  La  hiiilièine.  suivant  le  lil 
de  l’idée  principale,  voudrait  voir 
le  peuple  comme  un  lion,  rugir  un 
cri  de  délivrance,  «mais  ce  peu- 
ple, dit  l’auteur,  est  sous  les  chaî- 
nes du  capital».  Rien  n’est  p'us 

' clair  qu’une  chanson  intitulée  ; 

• la  Famille  du  Transporté.»  C’est 
un  poème  en  l’honneur  des  insur- 
gés de  juin.  Lne  pièce,  intitulée  : 

• le  Passé,  le  Présent  et  l’Avenir,» 
déclare,  sans  détour,  que  • le  goii- 
vernemeiii  présent  ne  se  soucie 
pas  des  souffrances  du  pèupic  et 
le  conduit  h coup  de  cravache  ». 
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Il  était  dinicile  qu'une  telle  publi- 
cation ne  cuatlnt  aucun  des  délits 
caractérisés  par  les  lois;  aussi  le 
août  iiii  réquisitoire  du  procu- 
reur de  la  république  a déteriuiné 
la  saisie  de  cette  brochure  comme 
contenant  des  délits  : 1»  il'excita- 
tion  nu  mépris  cl  à la  haine  du 
gouvernement  de  la  république; 
â»  d'avoir  clierché  à troubler  la 
paix  pid)liquc  en  excitant  le  mé- 
pris cl  la  haine  des  cilojens  les 
uns  contre  les  autres;  3“  d'apolo- 

f;ie  de  faits  qiialiliés  crimes  par  la 
oi  pénale.  Oelle  saisie  a été  opé- 
rée le  irr  septembre,  suivant  pro- 
cès-verbal du  commissaire  de  po- 
lice de  la  section  du  Jardin-des- 
Planles,  eu  vertu  de  i'urdoniiance 
délivrée  le  i!)  août  par  le  juge 
d’instruction.  Uneordounance  ren- 
due |iar  la  chambre  du  conseil  du 
tribunal  de  première  instance  a 
renvoyé  les  sieurs  Joseph  ücjac- 
que , auteur  de  la  brochure,  et 
J. -B.  Beaulc,  imprimeur  delà  sus- 
dite brochure,  devant  la  Cour  d'as- 
sises de  Ja  Seine,  sous  la  triple 
inculpation  rappelée  plus  haut  : le 
premier  comme  auteur  principal, 
et  le  second  comme  complice. 
C’est  U raison  de  ces  faits  que  l)e- 
jacque  et  Bcaulé  ont  comparu 
devant  la  Cour  d'assises.  M.  l'a- 
vocat général  a soutenu  énergi- 
quement l'accusation,  et  a récla- 
mé l’application  sévère  de  la 
loi  il  l'égard  des  deux  prévenus. 
Les  sieurs  Dejacque  et  Bcaulé 
ont  présenté  eux-niémes  leur  dé- 
fense. Le  jury,  après  une  demi- 
heure  de  délibération,  a rapporté 
un  verdict  de  culpabilité  il  l'cgard 
des  deux  prévenus.  Des  cireoiis- 
taiices  allénuaiiles  ontélé  admises 
CH  faveur  de  Beaulé  seulement. 
En  conséquence,  la  cour  a con- 
damné Dejacque  à 2 ans  de  pri- 
son et  2,000  fr.  d'amende,  et 
Beaulé  à 6 mois  de  prison  et  2,000 
fr.  d'amende;  elle  a orduiiiié  en 
outre  la  destruction  des  exem- 
plaires saisis,  condamné  les  pré- 
venus solidairement  aux  frais  du 
procès,  et  fixé  il  deux  années  la 
durée  de  la  contrainte  par  corps 
eu  ce  qui  concerne  Dejacque  (I,. 

M.  I w»*!»».  Audien*  # 21  «et»*- 


Le  Balai,  de  Loudon  (département 
de  la  Vienn^,  d'abord  employé  à 
la  Bibliolbèquo  de  Ste-Genevieve, 
aujourd'hui  conservateur  adjoint 
de  celle  du  l'Arsenal.  Loudua.  Ce 
bililioihécairc  n'a  pasd'article  dans 
la  > Liiléralurc  française  contem- 
poraine »,  ni  il  Le  Balai,  ni  à Lou- 
duii,  pourtant  il  doit  bien  avoir 
écrit  quelque  chose,  ne  serait-ce 
que  des  articles  de  petits  journaux 
littéraires. 

Le  Bas  (Jean),  cliirurgicu.  Satvra- 
lisie  rie  la  baie  de  Ouiberon  {un). 
Lettre  sur  la  vertu  des  femmes, 
.'K)6o. 

Lebas.  L,  Mémorial  pittoresque  de 
la  France,  ou  Recueil  do  toutes 
les  belles  actions,  traits  de  cou- 
rage, de  bienfaisance,  de  patrio- 
tisme et  d'humanité,  arrivés  de- 
puis le  lègue  de  Henri  IV  jusqu'b 
nos  jours,  par — , avec  des  planches 
gravées  en  couleur,  par  de  Macby, 
d après  lc.s  dessins  de  Lebarhier, 
Duvivier,  cl  autres  artistes.  Paris, 
Didot  jeune,  1787  et  ann.  suiv.. 
Il  livrais,  gr.  in-A,  pap.  vél. 

Lebas  (bugène),  auleundramatique. 
Euijêne.  11,  A,%;  les  Frères  rivaux, 
8130;  — •*'  (M.j.  Une  Jieurc, 
0334. 

Lebaux  (Pierrc-Juse|)b),  sieur  de  la 
Mksa.nt.Ere.  La  AfMoni/érrtPierre- 
Antoine).  Il,  .*>11. 

Le  Beau,  commissaire  des  guerres. 
/..  B.  C.  D.  G.  (M.).  A|)Ologie  de  la 
reine  Anne  ; trad.  de  l'angl.  de 
Jonathan  Swift.  Paris,  Le  Jay, 
1769,  in-12. 

Lebeac  (Eugène),  nny  a/uj  (Eugène). 
Chansons,  C689;  Aux  Jésuites, 
6G90;  .Vppel  en  faveur  de  la  Polo- 
gne, 6691  ; Cocos,  6692. 

Lebeac  (Joseph),  d'abord  avocat, 
puis  ministre  des  aflaire.s  étran- 
gères de  Belgique , aujourd'hui 
membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants. (Avec  M.  de  Sauvage, 
avocat,  alors  aussi  ministre).  He- 
cueil  politique  et  administratif 
pour  la  province  de  Liège.  Liège, 
Li'bcau  - Ouwerx  , 1829,  in-12. 
(Auon.) 

Lebe.\e-Ucwerx  (M“«),  feniine  du 
précédent.  •'  (M™' ).  Causeries  d’un 
exilé  sur  l’Angleterre,  par  J.  Pec- 
ehio  ; trad.  de  l'ital.  par.  — Hrux. . 
Haiimaii.  I83.'i,  in-8. 


Digitized  by  Google 


lÆB 


LKB 


2-27 


LiikGi'B  DS  pRESis  (Ach.-Guill.), 
iiiédeciD  de  la  Faculté  de  Paris,  d. 
G.  !..  H.  ».  /'.  ».  .1/.  P.  Manuel  du 
naturaliste  pour  Paris  et  ses  envi- 
rons. Paris,  nue,  in-8. 

Le  BSgcb  de  Vili.iers.  L.  h.  ».  y. 
(M.;.  Anecdote  bi.storique  de  la 
colonie  grecque  établie  dans  l'Ilc 
de  Gorse,  en  1676. 

I/EBSL.  L'Observateur  au  Ma- 

rais,sur  diverses  combinaisons  du 
30  et  AO.  Paris,  M“'  Perronneau, 
1618,  in-8  de  3ti  p.  ili"  édit.,  corr. 
et  augui.,  sous  ce  titre  : l'Obser- 
vateur au  Marais,  sur  un  plan  de 
finances  de  163.3,  sous  le  ministère 
de  Colbert.  Paris,  . la  même,  1818, 
in-8  do  32  |)ag. 

Lbier  (J.-M.-C.),  d'Orléans.  A**”, 
Orléanais.  La  Pucelle  d'Orléans, 
poème  héroïque  en  trois  chants), 
dédié  aux  baliitanls  d’Orléans.  Or- 
léans, Guyot,  et  Beaufort,  an  xii 
(180*),  iu-12  de  2*  pag.  Ce  poème 
a été  composé  il  l'occasion  de  i'I- 
naugiiration  de  la  statue  de  la  Pu- 
celle d’Orléans,  et  Imprimé  contre 
le  vœu  de  l’auteur. — •**(M.).  Une 
Nuit,  9371.  Faux.  M.  Leberaassuré 
M.  P.  Lacroix  n’avoir  eu  aucune 
part  il  cet  ouvrage. 

Lebeschc  de  la  Bastavs,  U.  M.  /.n 
Bastaijs.  Pour  la  liste  de  ses  ouvr. 
voy.  « la  France  littér.  • à lÆbes- 
chu. 

Le  Bei’f  (l’abbé  Jean] , historien, 
chanoine  d’Auxerre,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  bel- 
les-letlres,  etc.  chanoine  de  la  ea- 
ihédrate  d'Aiixeire  (un).  Histoire 
de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Hu- 
Rucnols,  1001  : — .Voc.  de  ijeni  de 
teiirei  (une).  Essai,  7.389. 

Le  Bidois.  Lorris  (Jean  de),  il,  638. 

Le  Bigot  (Torfssalnt),  carme  réfor- 
mé des  Billettes  de  Bretagne. 
Touuaiul  de  ,<ii-Luc.  Ses  ouvrages, 
8300*)8. 

Le  Blan  (Claude-Saintin),  avocat  au 
arlemeiit  de  Paris.  C.  S.  L.  B.  Po- 
tiqueet  Législation  des  plus  an- 
ciens philosophes  de  la  Grèce  (Hip- 
podame de  Milet  et  Arebytas  de 
Tarente);  trad.  réceifle  (d’après 
Stobée)  pour  mettre  le  public  en 
état  de  les  comparer  avec  la  légis- 
lation actuelle  de  la  France.  Paris, 
Buusseau.  1797,  in-8de30pag. 

I.EII.ANC  (l'abbé  Jean-Bernard  .(  roR- 
çais  uir.  Lettres  2309;  — John 


Tell  Trulh.  Le  Patriote  anglais, 
3360;  — L.  B.  C.  (M  ).  Elégies 
de  — , avec  un  Discours  sur  ce 
genre  de  poésie,  et  quelques  au- 
tres pièces.  Paris,  Chaubert,  1731, 
in-8  : — J,**V  (,M.).  Poème  par  — , 
sur  l’bi.Uoire  des  gens  de  lettres 
de  Bourgogne.  Dijon,  Augé,  1726, 
In-8. 

Leblanc  (Auguste),  officier  français. 
*.  L.  O.  F.  Voyage  .sans  bouger  de 
place.  Paris,  lÆ  Normant,  1809, 
in-8. 

Leblanc  (P.-’A.).  L.  B.  (M.).  Épltre 
au  peuple  du  xix*  siècle.  Paris,  de 
l'impr.  de  Panckouclœ,  1826,  In-8 
de  16  pag. 

Leblanc,  ingénieur  an  corps  roval 
des  ponts  et  chau.ssécs.  L.  (>f.). 
Hecberebes  historiques  et  statis- 
tiques sur  Auxerre,  ses  monu- 
ments’ et  ses  environs.  Auxerre. 
Galliot-Fournier;et  Paris,  Carilian- 
Goeury,  1830,  t vol.  in-12. 

Leblanc  (Pierre),  ancien  imprimeur- 
libraire  è Paris.  Bibliophile  roya- 
genr  (le;.  Catalogne  de  curiosités 
bibliographiques,  6*-3. 

Leblanc  (Jules',  auteur  dramatique. 
Jules.  H.  313. 

Le  Bi.a.nc  de  Castii.lon  (Jeau-Fr.- 
André),  avocat  général  an  parle- 
ment d’Aix.  Monrlor  (de).  Compte 
rendu  des  constitutions  des  jé- 
Miitcs,  1926. 

Leblinc  de  FerriEre,  auteur  dra- 
matique. I.ehlane.  Il,  .363. 

I.EBLANc  DE  Marconav,  autour  dra- 
matique. ifnrcoRrtÿ  (de).  Hôtel  des 
princes,  *.333. 

Leblond  (Jean-.\iigustin  ) , ancien 
procureur  è Meiilan.  Quadratu- 
romaue  (un).  Dlflicnlté  vaincue , 
6191. 

Le  Bosov  (J. -J.),  anc.  comédien  de 
provinee.  J.  J.  L.  B.  1.1.  L.  B., 
citoyen  de  Marseille,  33*0. 

Le  Bounecx,  curé  de  Liiot.  P.eelé- 
tiaslTque  du  dioche  d'dveanches 
(un).  P.saumesde  David,  21.32. 

Lebois,  ancien  imprimeur  è Paris. 
Duehéne  (le  père).  Père  Duchéne, 
1921. 

Le  Bon  (Jean  >.  Iléirnpolltal^  I’). 
Adages,  3019;  Etymologicon,  3130; 
— Hobel  Jean).  III,  336  ; — .lolon 
de  Foge.  Adages,  3019. 

Le  Borgne  de  Boigne  (Claude- 
Plerre.-Jospph' , anc.  comntissalre 
ilans  les  rnlonies.  neienu  à la  Cou- 
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c/«ri7CM>(i(n).0inbrede  la  Gironde, 
1661. 

Le  Boucher  de  Crosco.  L.  B.  n.  c. 
Mémoire  sur  le  haras.  Premibre 
partie.  Uircchl,  1770,  in-8  de  140 
p.og.  Il  y a des  exempl.  de  cette 
édition  qui  iiortenl  le  nom  de  l’au- 
teur, et  l adrcsse  de  Paris,  La- 
cuuilie,  1771.  Calai.  Iluzard. 

Leboccder  de  Riciiemont,  maire 
de  ^oyon.  L.  ».  de  II.  Notice  his- 
torique sur  lc.s  voyages  dus  papes 
CD  France,  sur  le  sacre  de  nos  rois, 
et  sur  leurs  relations  avec  la  Cour 
de  Home.  Paris,  Fain  jeune,  1804, 
in-8. 

Le  Bodcber  des  Lonus-Parcs.  Le 
B n Anneau,  conte,  3974. 

Lbboudg  de  Mommorel  (Charles^ 
4fo«morf/ (lie).  111,288. 

Le  Bouvier  Ueshortiers  (llrb.- 
René-Thomas}.  /.«  »...  (M.).  C»up- 
d'œil  sur  l'Auvergne,  ou  Lettre  5 
M.  Per...  (Perron),  avocat  au  par- 
lement, l'789,  in-8  ; — yirUlard 
(un).  Babioles,  8664. 

Le  Boux  (Gnillaumc),  évéque  d’Acqs 
et  de  Périgueux.  Ètfgnes  de  Sain- 
lei  (les).  Dissertations,  2329. 

Le  Bouyer  de  Fontenelle  (Ber- 
nard), membre  de  r.4cadénile  fran- 
(alM,  de  celle  des  sciences,  etc. 
Fonilenelle.  Il,  86  ; — Fr  fret.  Ré- 
fiexions,  2600;  — Lier...  (le  che- 
valier d').  Lettres  diverses,  3023. 

Le  Boyer  (J.),  professeur  de  phy- 
sique). J.  L.  B.  ».  Notices  sur  les 
villes  delà  Loire-lniéricure, 3312. 

Lebret  (Alexis-Jean),  avocat  au  par- 
lement, censeur  royal  li  Paris. 
Butsy-Rabutin  (M.  le  comte).  Mé- 
moires secrets  de  — contenant  sa 
vie  publique  et  privée,  etc.  Amst. 
(Lille),  1768,  ou  1774,  in-12;  — Ar 
»**•  (M.).  La  nouvelle  Lune,  ou 
Histoire  de  Pcequillon.  Amst.  et 
Lille,  Henry,  1768,  2 vol.  in-12; 
— **•  (M">'  de).  Amants  illustres, 
9087. 

Le  Breton  (Nodl),  sieur  de  Haute- 
roche,  auteur  et  artiste  dramati- 
que. Uauteroehe  (de).  11,206. 

Le  Breton  (F.),  âne.  inspecteur  gé- 
néral des  remises  des  capitaine- 
ries royales.  Bryllophend.  Roman 
bistorique,  833. 

Le  Breton  (Joachim),  de  l’Institut. 
Èetques  des  diparlmnenls  (les), 
membres  de  l'Assemblée  uationale 
consiitiiantc.  Accord  des  vrais 
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principes  de  l'Ëglise,  2330  ; — Le 
Br.  (le  P.), clerc  régulier  Ihéatin.  La 
Logique  adaptée  à la  Rhétorique. 
Paris,  Richard,  1788,  in-12  Dans 
le  • Catalogue  hebdomadaire  •, 
ann.  1788,  cet  ouvrage  est  annon- 
cé : par  un  Tlidalin. 

Le  Brigant  (Jacques  , jurisconsulte 
et  philologue.  Inieur  de  la  nation 
des  Biiyanies  (iinj-  Dissertation 
adressée  aux  academies  savantes 
de  l’Europe,  sur  une  nation  de 
('«Ites  nommée  Brigantes  ou  Bri- 
gants.  ilreghciite  dans  le  Tyrol 
(Paris,  Briasson),  1762,  in-12';  — 
B.  (M.).  Petit  Glossaire,  ou 
Manuel  historique  |>our  faciliter 
l’intelligence  de  quelques  termes 
de  lu  coutume  de  Bretagne,  conte- 
nant leur  déllnition  exacte,  leurs 
.significationset  étymologies.  Brest. 
Malassis,_1774,  in-12. 

Le  Brisoys'Des.n’oiresterres  (Gus- 
tave), né  b Bayeux  (Calvados),  le 
20  juin  1817,  fondateur  de  la  • Re- 
vue de  Province  à Paris,  etc. . Des- 
noireslerrrs.  Chambre  noire,  163.3; 
Jarnowich,  1636  ; Entre  deux 
amours,  1637;  Mademoiselle  Za- 
charie. 1638,  M.  de  Balzac.  Paris, 
Peruiain,  1870,  in-16;  — Fauchet 
(.\nna),  de  Quiinperlé.  Théodora, 
|)oëme,  23.3’>. 

Le  Brun  (Antoine).  ■ Cémérr/uc/iiui 
(\Villi-Rodnlphus)..Spongia-Frau- 
co-Gallicae  liturac,  2711. 

Le  Brun  (le  P.  Pierre),  prêtre  de 
l’Oratoire,  l'riire  de  l’Oratoire  (lia). 
Histoire  critique  des  pratiques 
superstilieuscs  qui  ont  séduit  le 
peuple,  cl  embarrassé  les  savants; 
avec  la  méthode  et  les  principes 
pour  discerner  ies  effets  nalurcis 
d’avec  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 
Rouen,  et  Paris,  Jean  de  Nully, 
1702,  in-12  avec  3 grav.  Ouvrage 
réimprimé  plusieurs  fois  depuis  la 
mort  de  l’auteur,  avec  de  considé- 
rables additions.  (Voy.  • la  France 
litu'tr.  •). 

Le  Brun  (Antoine-Louis , et  non 
André).  !..  ».  (M.).  Les  Aventures 
deCalliope.  Paris,  H.  Iloltz,  1720, 
in-12;  — Le  B Tiiébtrc  lyri- 

que, 3969. 

Le  Brun.  l"‘  (le  sieur).  Remarques 
historiques,  politiques,  mytholo- 
giqueael  critiques  sur  laHenriadc 
de  Voltaire.  I.a  Haye,  de  Blutk. 
1741, in-8. 
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Lk  Bhi'N  (L.  S.-D.)>  docleur  en  mé- 
decine ^ Meaui.  !..  S.  P.  !..  B.  Ob- 
servations critiques,  4.t76. 

Liini'N  (Charlevrrançois) , duc  de 
Piaisance.  Citoyen  (««).  La  Voix 
d'— . Paris,  1789,  in-8;  ou  sous  ce 
litre  ; la  Voix  d'un  citoyen,  ou- 
vrage publié  en  1789,  avant  l'ou- 
verture des  Ëtat.s-Généraui.  Pa- 
ris, Bossange  et  Masson,  1814, 
in-8;  — plaisance  (le  duc  del.  L'I- 
liade d'Homère,  trad.  nouv.,  3982. 
Leiron  (Pierre-H#ène-Marie),  con- 
nu aussi  sous  les  noms  à'abbé  Ton- 
itu  et  de  Lebrun  Tondu;  né  è Noyon, 
en  1765,  ministre  des  affaires  de 
France  après  la  journéedu  lOgoût 
1792,  mort  sous  la  faulx  révolu- 
tionnaire, le  28  décembre  1793. 
(Voir  sur  ce  personnage  une  No- 
tice intéressante  de  M.  L’I.  Capi- 
taine, impr.  pag.  243  et  suiv.  de 
ses  I Recuerebes  snr  les  journaux 
• liégeois  ■).  Citoyen  (ini).  Adresse 
d' — aux  États  de  Brabant.  De 
l'impr.  patriotique,  1789,  in  8;  — 
Citoyen  sans  reproche  [un).  Lettre  è 
M,  l'abbé  de  F.  (de  relier)  snr 
quelques  assertions  fausses  et 
mensongères.  De  l'impr.  patrioti- 
que. 17^,  in-8  de  32  pag.  Cesdeux 
brochures  s'ajoutent  au  • Journal 
géaéral  de  l'Europe  »,  impr.  il 
Hervé,  dans  la  province  de  Liège, 
■ et  que  Lebrun  rédigeait  enchel; 

— Lebrun.  H,  .36’i. 

I.ESRi'N  (Pierre-Antoine),  anc.  di- 
recteur de  l'Imprimerie  royale, 
pair  de  France,  membre  de  l'Aca- 
démie française.  /.***  (P. -A.).  I.e 
Village  abandonné,  poème  d’Oli- 
vier Gold.smillr-,  les  Chants  de 
.'-'elma  et  Oithona,  poèmes  d’Os- 
sian,  traduits  en  français.  Paris, 
Hi  née,  an  xiii  (180.'>),  in  l8. 
Lkbri'n  (Firinin),  écrivain  belge. 

DiipaAy  (Georges).  I..588. 

Le  Brin  nés  Marettrs  (J. -B.),  .tfo- 
linn  (le  sieur  de).  Voyage  liturgi- 
que, 4907, 

Lerrin-Tossa  (Jean-Antoine).  .4veu- 
yle  du  .Varais  (!’)  (qui  n'y  voit  que 
trop  clair).  Plus  de  charte  octroyée! 
plus  de  noblesse  héréditaire  ! Pa- 
ris, les  mareb.  de  nouv.,  août 
1830,  In-8  <le  29  pag.  Cet  é<Mt 
renferme  une  pièce  de  vers,  assez 
longue,  intitulée  ; v les  Nobles  • ; 
— Jury  de  vrais  libéraux  (w«).  Les 
Consciences  littéraires  il'à  pré- 


sent, avec  un  Tableau  de  leurs 
valeurs  comparées,  indiquant  de 
plus  les  degrés  de  talent  et  d'es- 
prit. Paris,  Plancher,  1818,  in-8  ; 
— Talon  - Brasse.  L'Évangile  et  le 
Budget,  7989 ; — *•*  (M.).  Voltaire 
jugé  par  les  faits.  Paris,  Plancher, 
1817,  in-8  de  72  pag.  Cet  ouvrage 
est  terminé  par  une  fable  contre 
M.  Berefaoux,  intitulée  • la  Fable 
et  le  Baudet  ». 

Le  Cadois.  St-Auiaire.  Courrier  des 
chambres,  6819. 

LvGaiii'S  (Antoine),  D.  M.  Soc.  de 
gens  de  lettres  (aae).  Essai,  7.389. 

Le  Cames  de  MeziEres  (Nicolas). 
If'olf  d'Or[euil.  Esprit,  8893. 

Lecat  (Claude-Nicolas),  chirurgien, 
secrétaireperpétuel  de  l'Académie 
de  Rouen.  Académicien  de  Dijon 
[un).  Réfutation  du  discours  (de 
J.-J.  Rousseau)  qui  a remporté  lu 
prix  en  1730,  17. 

Lecat  (...),  baron  de  Bazancovrt, 
(ils  du  général  français  Local  Ue 
Bazancourt,  mort  le  17  janvier 
1830  (1),  et  neveu  de  MM.  de  Ra- 
rante  et  Molé.  Baraneouri  (le  bar. 
lie).  1,  91  ; — Bonin  (Vict.).  Ibid. 

I.ECERF  DE  LA  VierviLLE  idom  Jean- 
Philippe),  religieux  de  la  congré- 
gation de  St-Maur.  La  Pipnrdlère 
(de).  Défense  de  la  > Bibliothèque 
liistorique  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  St'.Manr  »,  382.'!. 

Le  Chevalirr  (l'abbé).  •**  (M.). 
Prosodie,  9113. 

Lechevalier  (Jean  Baptiste),  .sa- 
vant voyageur,  mort  premier  con- 
servateur de  la  bibiiothèque  S'c- 
Geneviève  deParis.  Koliadès{Cons- 
Wntin).  Glysse-Homère,  3432;  — 
Société  de  eirnsde  lettres  (une).  Ar- 
chives, 7637. 

Leckzinski  (Stanislas),  roi  de  Polo- 
gne, sous  le  nom  de  Stanislas  I", 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  Aristc. 
Réponse  d'—  aux  • Conseils  de  l’a- 
mitié» (de .Soubeyran  de  Scopon). 
17.30,  in- 12;  — Citoyen  de  Genève 
[un).  Réponse  au  Discours  sur  les 


(I)  L'or*  Noav4ll*Bio:jni|ible  nniv^Mll* 
hommes  morts  et  vivanu  •,  q<ii  a le  d«fu^  do 
n'èlre  pas  plus  complets  qne  tant  d’autres,  a 
biencontaci  e nne  notice  an  ff^Qôrai  Baiancourt 
(lAcat),  ruais  elle  n'a  point  dit  un  mot  de  deux 
do  ses  eiifjius  imi  se  «ont  fait  a jusl*  titre  un 
aum  dans  noire  littérature  ; le  haron  de  Itaraa* 
court,  objci  de  rette  notule,  et  luBdame  la  corn- 
tetftd  Loyré  d'Arboufille,  feinuje  du  général  de 
ce  uom,  autt'ur,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  de 
quatre  joli*  rom'in*  moiativ. 
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el  les  tilt  (de  J. -J.  Rous- 
seau . Genève,  17.M,  in-8de  34  p.; 
~ !..  fl.  D.  /'.  fl.  fl.  /..  E-  D.  B 
Entrelieo  ü'uu  Euro|iéen  avec  un 
iusulaiie  Ou  royaume  de  Duino- 
cala.  Paris,  1754,  in  12;  — Bai 
(un).  Inrrédulilé  coiubaltue,  6588. 

Lecla>ciier  d'abbé),  mon  h Alen- 
çon. Dtrinville,  prêtre  catholique. 
Pensei-y-bien,  1561. 

Le  CcEnc  fSe bastion),  graveur  el  géo- 
mètre. Oianam,  Pratique  de  géo- 
métrie, .5406. 

Lb Clerc  (l'abbé  Laureni-Josscj.ils 
du  précédent.  Lirencii  de  Sorbonnt 
(un).  Dissertation  sur  le  symbole 
^Hi'rumçur,  4216. 

Le  Clerc  (Jean),  ibéulugien  calvi- 
niste. Àleikinus  (Tbeopbilus).  Dio- 
nysii  Polavii,  71  ; — CrUnbulus, 
Crilobull,  1281  ; — 6o™/lus(Tbeodo- 
rus).  C.  Pedonis  Albinovari  elegiae 
2847  ; l’iirrhase  (Théodore).  Par- 
rbaslana,  .5480:  — l‘hili]>pr.  Ana- 
lyse cliiunologique,.'i736;  — Sanelo 
Amore  (Lib.  de).  Kpislolae  llieo- 
logicae,  72.'m. 

Le  Clerc  (le  P.  Pjiul),  jésuite,  l'ire 
île  ta  comfuuinie  de  Jisut{n»j.  Vie 
d'Anl..5l.  l'baldin  ; Vie  d'Alea. 
Bercius;  Vie  de  Guill.  Kuflin, 
.5614. 

Le  Clerc,  avocat  au  bailliage  de 
Caen.  t...  (M...  Lettre  de — à M. 
D...,  curé  du  diocèse  de  Vannes. 
Amsterdam  (Pari.s),  1706,  in-12. 

l.E Clerc  (Ch. -Guill.),  libraire  h Pa- 
ris. A’....  (M.  de).  Lettre  h M.  (it- 
miis,  .5052. 

Leclerc  (J. -B.),  de  Chalonnes.  Ci- 
toyen du  canton  de  Ch fi  (un). 

Apologie  de  l'Assemblée  natiolllilc 
de  1791,  1 135. 

Le  Clerc,  des  Vosges.  SubwiukekolT 
(Peters).  I.c  Russe  h Paris,  7887. 

Le  Clerc  (Jos.-Viclor),  professeur 
d'éloquence  latine  h la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  J.  V.  Des  articles  litté- 
raires daus  le  « Journal  des  Dé- 
bals  ■ ; — J.  y.  L.,  prof,  de  rhé- 
torique. Nuuv.  édit,  de  la  • Nou- 
vRlIe  Méthode  (dite  de  Port  Royal) 
pour  apprendre  facilement  la  lan- 
gue latine..  . «Paris, Dclalain, 1819, 
ln-8). 

Le  Clerc(M"'^),  lillc  d'un  lieulenanl- 
coionel.  St-Hartin  (Henriette  de). 
Venu  fait  le  bonheur,  7020;  l u 
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Ange,  7021;  Uerilia.  7022;  Nou- 
velles historiques,  7023. 

Le  Clerc  ( ).  Atleoard  (le  vie. 

d'),  auteur  d'articles  de  critique 
littéraire,  de  Causrtries  de  salon, 
impr.  sotisce  nom  d'emprunt  dans 
la  • Revue  du  xix  siècle  >,  2*  sé- 
rie, dont  M.  Le  Clerc  était  le  di- 
recteur. M.  Le  Clerc  y a fourni 
plusieurs  articles  de  sa  cooiposi- 
tion,  et  nous  y avons  remarqué, 
entre  autres:  Un  Ballet  en  1609 
(tom.  V,  1839,,«.  .519-27),  des  Ètu- 
des  liliirairet  tur  Erasme  (loin.  VI, 
1840). 

Leclerc  de  LABnufeRE  (Ch.-Ant.), 
auteur  dramatique  iyrique.  La 
Bruire.  1 1 , 543. 

Le  Clerc  de  Montlinot  (l'abbé 
Ch.-Ant. -Jos.),  docteur  en  théolo- 
gie el  en  médecine,  chanoine  de 
St-Pierre  de  Lille;  né  il  Crépy,  en 
Valois,  en  17.32,  iporl  h Pans,  en 
1801.  nlilerol  (Denis  . JiistilicatioR 
de  plusieurs  articles  du  Diction- 
naire encyclopédique,  1694  ; — .V. 
C.  fl.  S.  L.  fl.  £..  (M.  de).  L’Ksprit 
de  Lainolhe  Levayer.  Sans  indica- 
tion de  lieu  (Paris,  Vincent),  176.3, 
in-12  ; Histoire  de  la  ville  de  Lille, 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  1434. 
Paris,  Panckoucke.  1764,  in-12;  — 
Monllinnt  (de'.  Voy.  notre* France 
littéraire*  h Iæ  CÎercde  M. 

LeclerC'Gi'Illorv,  d'Angers.  • .Sur 
milité  du  comptoir  d'escompte 
d'Angers.  8972. 

Le Clebco (Michel-Théodore  (Annii.), 
LeCliéleaude  Duncan,ou  l'ilomme 
invisible,  roman  français.  Paris, 
Maradan,  an  vill  (18IKI),  2 vol. 
in-12  lig. 

L'Ecluse  ( ),  chirurgien  dentiste , 
d'abord  acteur  de  l'Opéra-Comi- 
que  ; mort  en  1792.  Péhean  (le 
cbev.  du).  Desserts  de  petits  sou- 
pers, dérobes  au  — , auteur  du 
« Déjeuné  de  la  Râpée,  » poème 
gaillardi-  poissard! -marin! -ironi- 
cnmiqiie.  Del'impr.  de  la  Joye, 
17.55,  in-8  do  48  pag.,  avec  musi- 
que. L'ouvrage  i-appeié  sur  le  ti- 
tre de  cet  opuscule  a d'abord  paru 

. sous  l'intitulé  de  la  • Lécliisiade, 
ou  Déjeuner  delà  Râpée*.  Paris, 
•748,  in-8. 

LEC0CQ(P.-J.-C.),c«médien  etaiiteur 
dramatique.  Harcourt.  Nani  ,1381. 

Lecointede  L.vvrvi:  Georges),  se- 
crétaire de  la  Société  impériale 
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ât$  Dtlurali«lA8  de  Mo«t<'>u  a.  /.. 
D.  L.,  témoin  oculaire.  Mouron, 
2828  ; — i«»ra«  (G.  1,  da).  Il, 5.10. 
I.C  COMPASSEl'R  DE  CREgri-MONT- 
CORT,  DE  Coi'RTivnON  (le  inarq. 
Gaspard).  Courtlvron  (de).  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  roy.  notre 
«France  iitl^raire-  é Cou’rlivroii. 
Le  Comte  (ioP.),  céleslîn.  L.  *. 
C.  C.  Relation  des  royaumes  île 
Tunquin  et  de  Lao,  i^i. 

Le  Comte  (le  P.).  Forbin  (le  comte 
de).  Ses  Mémoires,  2483. 
l*coMTB  (Jules), polygraphe,  ancien 
oftcter  de  marine;  né  a Boulogne- 
sur-Mer,  le  lOjnin  l813.'W«r’«mp(l) 
(Jules).  Ijfc  Ponlons  anglais.  Paris, 
184.0,  5 vol.  in-8.  ('Æt  ouvrage  a 
été  publié  pour  la  première  fois 

{tendant  l'été  de  1848,  dans  les 
ournaux  «la  République»  et  «l’Es- 
tafette, » et  il  y a eu  des  excmpl. 
tirés  il  part  dè  l'un  de  ces  deux 
Journaux.  (Paris,  de  l'impr.  de 
Boulé,  1849,  in-4  oblong  de  14 
feuilles);  Histoire  de  la  révolution 
de  février,  Jus<|ucs  et  y compris  le 
siégede  Rome.  Paris.  Barbier,  1831 , 
ln-8,  Rg.;  Histoire  de  l'armAMt  de 
tous  les  régiments  depuis  iMünps 
de  la  Monarchie  française  jusqu'à 
nos  jours...  Tome  IV.  Paris,  le 
même,  1830,  in-8.I.cstroispremiers 
vol.  ont  été  écrits  par  MM.  Adr. 
Pascal,  Brahaut  et  le  capit.  Si- 
card.  — Enqeigom  (van).  lÆttres  sur 
les  écrivains  français,  2222.  Ce 
n'est  qu'une  faible  partie  des  ar- 
ticles que  M.  Lecomte  a fournis  à 
• rindependibt  » de  Rruxellcs  et 
encore  altérés;  aussi  l'auteur,  qui 
n'avait  point  autorisé  celte  publi- 
cation, Ijjimpressa-t-il  de  la  faire 
sais  r.  — A'.  Courrier  de  Paris, 
série  d'articles  qui  ont  paru  tous 
les  samedis  eu  feuilletons  au  bas 
de  • l'Indépendance  belge,»  jour- 
nal orléaniste  : M.  Lecomte  a fini 
par  les  signer  de  son  nom. 

Le  Comte  (Henri-Joseph),  capitaine 
en  retraite,  condamné  par  suite 
des  troubles  de  1831  à l’Algérie, 
et  gracié  par  décision  impériale 
du  8 juin  18.33.  G.  T).  P.  Mémoires 
d’un  ancien  capitaine  italien  sur 
les  gueftes  et  les  intrigues  d'Ita- 
lie de  1806  à 1821.  Trad.  'de  l'ita- 
lien par  l'Auteur  lui-raéme.  (De 


(4)  Nom  do  11  mi*p«  d<*  ppi  étprltoïn. 
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rimpr.  de  J Mare-Aurel,  à Va- 
lence). Paris,  rameur,  1845,  in-8 
de  IV  et  221  pag.,  avec  un  portr. 

Le  Coq  de  Vili.er.vv  (P.  Fr  ).  />■*' 
(l'abbé).  Critique  des  Lettres  phi- 
lo.sophi(|ues  do  Voltaire,  ,3409;  — 
H.  P.  ».  P.  B.  (le  P.).  Réimnse 
aux  Lettres  philosophiques  de 
M.  de  V*”  (Voltaire),  6S.39,  même 
ouvrage. 

Le  Ooedier  (l’abbé).  Prêtre  entho- 
lii/ue  en  exil  pour  In  foi  (un).  R^ 
Qeiions  sur  une  lettre  de  Mgr  l’ar- 
cliev.  de  Toulouse,  6012. 

Le  Co»BErn.Docieureni/iéoloqie(un). 
Traité  des  hillelsct  du  prêt  d'ar- 
gent, 1801. 

LeCortaisier  (Pierre-Jean),  secré- 
taire perpétuel  de  l’Académie  d’An- 
gers. ».  (M.  le  marquis).  I.etlre  ■ 
critique  à'  M.  Servandoni,  1321; 
•Petons  (SI.  P.).  D.  I).  S.  D.  A.  La 
Pneumatologie  réduite  en  prin- 
cipe, par—,  ou  la  Société  des 
francs- péteurs.  Iinpr.  à Limoges, 
cher.  P.  Castaignac,  impr.  de  la 
Société,  s.  d.  (47.37),  pet.  ln-8.  Sa- 
tyre de  la  société  des  francs-ma- 
çons. Les  auteurs  de  la  «dliblio- 
theca  scalotomca  » , n'ont  point 
connu  ce  pseudonyme. 

Lecoi  lteili  de  Cantelei'  ^Bar- 
thélemy). L.  C.  C.  (le  cil.),  sén. 
Le  cit.  L.  C.  C.  .à  un  de  ses  col- 
lègues, sur  une  lettre  d'tiik  An- 
glais qu’il  lui  a communiquée.  Au- 
lenil,  ce  24  fructidor  an  x,  in-8 
de  26  pag.  Celle  I.cttre  est  rela- 
tive aux  prix  des  terres  en 
France. 

Le  CofPPEY  de  i.a  RoriERE  (Jean- 
René),  gendre  d’Anlheaume.  Ro- 
zière.  IV,  1.39. 

Le  CoiTrniER  (le  colonel  Fr.-Gerv.- 
Kdoiiard).  nlftcier  rte  l'ancien  Hnt- 
mojor  de  Varmêe  (un).  RéRexIons 
sur  le  corps  royal  d'état-major, 
,3279. 

LECoi  Tr  {Jean-Ponl-Vlclor;,  abbé  de 
Levirac.  Leeizac  (l’abbé  de).  Il, 
608. 

Lecoz  (Claude),  d'abord  évéque  cons-  • 
tiluUonncI  de  Rennes,  ensuite  ar- 
chevêque de  Besançon.  Archevêque 
de  Besançon  (I').  Lettre  de — aux 
curés,  aux  succursalistes  et  des- 
servants de  son  diocèse,  sur  un 
nouveau  moyen  de  présciver  de 
la  petite  vérole.  Bc.sançon , de 
rimpr.  de  Haclln,  an  xi  (1803), 
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ln-8  de  10  pag.  ; — PraHctis  calho- 
liqur  (imj.  Caléchisme  sur  le  Cé- 
libat ecclésiastique.  2.M1  ; Lettre 
de  l'auteur  du  • r.atécliisme  sur 
le  célibat  ecclésiastique»  à M.  de 
Beaufort,  sur  son  projet  de  réunion 
de  tontes  les  communions  cliré- 
tieunes,  proposé  il  S.  M.  I.  etR. . 
ou  Réflexions  sur  l'importance  et 
sur  les  moyens  d’opt'rer  cette  réu- 
nion. Paris,  Gautier  et  Bretin, 
1808,  in-8  de  31  pag.;  Lettre  de 

M.  l'arclievêque  de  Besançon , 

aux  citoyens  callioiiques  de  son 
diocèse,  ou  Réflexions  sur  la  Ré- 
cuse faite  a sa  Lettre  par  M. 
Beaufort , relative  au  projet  de 
réunion  de  toutes  les  communions 
clirétiennes.  Paris,  les  mêmes, 
1808,  in  8:  Le  Catholique  clair- 
voyant, ou  Véritable  point  de  vue 
d'ün  ouvrage  de  M.  Rabaut  le 
jeune,  sur  la  réunion  de  toutes 
les  cammunions  chrétiennes.  Par 
l’antenr  de  la  «Lettre  à M.  de 
Beaufort  » et  du  «Catéchisme  .sur 
le  célibat  ecelési'aslii|iic  «.  Paris, 
les  mémos.  1808,  in-8  de  U i.ag. 

Le  Crei'lx,  inspecteur-général  des 
ponts  et  chaussées,  membre  de 
l'Acadcuiie  de  Nancy.  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées. Mémoire  sur  la  construction 
des  chemins  publics  et  les  moyens 
de  les  exécuter,  couronné  par  la 
Soèlété  littéraire  de  Ch&lons,  en 
ms.  EnFrance,  178i,in-8; — tfern- 
brr  rte  l’AcmIfmie  rtt  ,\anri  (un). 
Discours  sur  le  goAt,  -1601  ; — ** 
(M.,.  Discours, 8084,  même  ouvrage. 

L'Eci'v  (Jean-Ba|itiste),  .S"*  abbé  gé- 
néral de  Prémontré.  .Ancien  rcti- 
ÿieux  (un),  docteur  de  Sorbonne. 
.Manuel  d’une  mèrechrélicone,  on 
courtes  Homélies  sur  les  épitres 
et  les  évangiles  des  dimanches  et 
fêles,  pour  l'instruction  morale  et 
religieuse  des  jeunes  personnes 
élevées  au  sein  de  leur  famille. 
Paris,  Hocquarl,  18)2é,  2 vol.  in-12 
avec  2 grav.,  6 fr.  Seconde  édit., 
, rev.,  corr.  cl  augni.  d'une  table 
des  matières.  Paris,  Thiériot,  182", 
2 vol.  in-12avcc8  grav. 

Le  Dbist  de  Keeivalant  (.Mcolasj. 
A*  (de).  La  Vendée,  340,3  ; — KM- 
talànl  (de).  Voy.  notre  • France  lit- 
tér.«  a ce  nom. 

LEDni'i.  #,*“  'M.).  Souvenirs  de — . 
Paris,  Didoi,  1806,  in-I8;  Loisirs 


de — . ikris,  P.  Didot  aîné,  1811, 
in-l8.  Ces  deuf  volumes  n'ont  élé 
tirés  qu'il  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 

Leduvi  (Carie).  6'***  (L.).  Justine 
Mussinger,  874. 

Le  ÜiEC  (Louis-Franç.-Jos  ).  .Suhi  rte 
;.iM.  Alfred,  7906. 

Le  Uocx  (Gaston).  Clorci  (de).  Dic- 
tionnaire hermétique  (par  Salmon, 
médecin),  avec  deux  traités,  l'un 
de  la  triple  préparation  de  l'or  et 
de  l'argent.  Vautre  de  la  manière 
de  produire  la  pierre  philosophale 
(tous  deux  de  Gaston  Le  Doux,  dit 
de  Clavcs).  Paris,  16,9.3,  in-12.. 

Ledrect  (A.-L.),  de  PaMs.  Le  n**'* 
(M.  A -L.).  LesKIéphants  détrônés 
et  rétablis,  apologue  indien,  dédié 
è S.  A.  R.  Monsieur,  frère  du  roi, 
lieutenant-général  du  royaume. 
Paris,  L.G.  .Michaud,  1814,  in-8. 

L8e  (le  général),  l'un  <les  hommes 
auxquels  on  attrilme  les  Jum'u’s 
Letlcrs,  3407. 

I.Ee,  consul  -américain  .l  Rurdcaux. 
Citoi/en  américttin  (un).  Etats-Uois 
et  l'Angleterre.  1117. 

Le  F^îçiiecr  (Michel),  mort  en  16,">7. 
CMmrius.  Conrarlt  de  arle  ora- 
torlô,  1203. 

Le  KEbfre.  /..  F.  (M  ).  Plan  de  lé- 
gislation sur  les  matières  crimi- 
nelles. .Amsterdam,  1779,  in-8- 

Lefebvre  (Philippe),  de  Rouen.  Cen- 
lithomme  rte  province  (i/n).  Lettre 
sur  la  tragédie  d'Inès  de  Castro, 
2737  ; — /,.  D.  P.  (le  sieur).  Nanin 
et  Nanine,  7.323  ; Histoire  de  Mb» 
lie  Cerni,  3966;— t.  P.  /..  C.  «. 
M ).  Mélangede  différentes  pièces, 
4366  ; — Pnrlhéiiius  (et  non  Pliila- 
lèlhcs).  Songe  de  Philalèthes , 
.3689. 

Lefebvre  (René  Guillaume  , baron 
DE  Saint-Ildepuont,  médecin, 
historien , écrivain  politique  et 
littérateur.  Le  Feb.  baron  rte  S“‘ 
(M  ).  L'Art  de  régner  ; poème  p^- 
senté  aux  concours  des  Jeux  Flo- 
raux de  Toulouse  en  l'année  1173. 
Lausanne  cl  Paris,  d’Houry,  1773, 
in-8;  — Al*** (le baron  de).LeCon- 
naisseur,  cdmédie  en  trois  actes 
et  en  vers  (imitée  d'un  conte 
de  Marmonlel).  Genève»  et  Paris, 
d'Uoury,  1773,  iu-8.  Réimpr.,  l'an- 
née suivante,  sous  ce  litre  : «M 
deFintac,oulefaui  Connaisseur», 
coin,  etc.;  par  l’aveugle  de  Fer- 
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np)',  Gcii(-vP,  iii-8;  — Socù'lf  de 
wedcelii»  [une),  Elal  de  la  mi  ilp- 
ciiie,  7«8i. 

Lkfebvhe  ( ),  baron  dk  Saint  Ii.- 
DEPnoxT,  fils  du  précéilonl,  aii- 
ciuii  capilaine  adjudant  - major 
d'iitfaulorie.  t.  II.  1>.  S.  I.  Ma- 
nière d'enluminer  l'eslampc  sur 
toile,  ri!).V>;  — Salni-IliUefont  (le 
bar.  du).  Lellrcs  aux  femmes, 
tOlH  ; — Sainl-llilefonl  (le  bar.  de). 
Réflexions  crilii|ues,  liMS;  Mapo- 
léon  au  ijernier  (ionaparie, 
Lefeivue  (Charles-Aimé),  profes- 
seur de  rUniversiié,  ancien  ré- 
dacteur du  -Courrier  l>el);c-,  an- 
cien clirccleiir  fondateur  du  col- 
lège Saint- Josse-ten-  Noode  -lez- 
Brnxelles,  anjunrd'hni  membre  et 
trésorier  du  la  Société  d'émulation 
de  Cambrai;  né  h Cambrai,  le  I.S 
ih'coinbre  1811  (_l).  M.  Lefebvre 
s'est  souvent  caché  sous  le  pseu- 
donyme de  Jean-Paul  ynher  pour 

fndtiier  les  ouvrages  i|ue  nous  al- 
uns citer  ; 1“  Scènes  de  la  vie  pri- 
vée des  Belges.  Unixelles,  1817, 
in-8;  g”  Mélliude  mnluclie-simnl- 
tanée.  Première  et  deuxième  par- 
ties. Ikuxelles,  185t>,  in-8  oblung. 
Cet  ouvrage  ne  doit  pas  avoir* 
moins  de  vingt-et-nne  parties  : les 
deux  premières,  (jiii  ont  paru,  trai- 
tent, la  première  de  la  Minéralo- 
gie, et  la  seconde  de  la  Rotanii|uc. 
1,'auleur  annonce  poar  paraître 
prucbatneiuent  les  3"  et  V parties 
de  cet  ouvrage.  3°  Préliminaires 
des  Sciences.  Bruxelles,  1839,  3 
vol.  in-12;  l"  Revue  du  .Musée  de 
Bruxelles.  Ibid.,  ISUl,  in-8.  Celle 
Revue  a paru,  en  partie,  dans  • le 
Courrier  belge  -.  5»  La  Litléraluce 
et  les  littérateurs  de  la  Belgitjne 
et  du  nord  de  la  France.  Ibid., 
1841,  in-13;  U"  Slylupraxie.  Art  du 
style  en  tO  leçons.  Résumé  de 
toutes  Ic^ méthodes  de  style,  de 
grammaire,  etc.  Avec  des  spéci- 
mens d'application  aux  langues 
flamande,  allemande,  anglaise,  por- 
tugaise, espagnole.  .Suivie  de  83 
sommaires  de  narrations  histori- 
ques il  remplir  par  les  élèves  et 
loriuant  un  Abrégé  du  l'histoire 
des  Belges.  Ouvrage  adopté  dans 
un  grand  nombre  dlnstilulions.  3^ 


(I)  ^rivaio  iocoiinu  aux  auteuri  dn  la  « l.il- 
(«ratura  françiiM  cootemporaior  ■. 


édit.  Paris,  Clianierot.  et  Bruxelles, 
les  princip.  libr.,  184.3,  in-8.  La 
première  édition  est  de  Bruxelles, 
1811,  in-13;  ï"  Notes  d'un  voya- 
geur sur  la  Hollande.  Bruxelles, 
1843,  in-8.  Impr.  d'almrd  dans  • le 
Courrier  belge  -.  8°  Le  capitaine  C. 
Ileraughière,  gouverneur  de  Bré- 
da.(Kxlraildes Mémoires  de  la  .So- 
ciélé  d'émulation  de  Cambrai,. 
Cambrai,  1830,  in-S;  9ii  Biogra- 
phie du  cardinal  Giraud,  arclievé- 
que  de  Calnbrai,  comprenant,  ou- 
tre les  délails  complètement  iné- 
dits, une  analyse  et  dcscxtrails di- 
ses principaux  ouvrages.  .Suivie 
d'une  Notice  sur  Mgr  Régnier,  an- 
cien évéque  d'Angouléme,  arche- 
vêque nommé  de  Cambrai.  Lyon  et 
Paris,  Périsse  frères,  1831,  in-8; 
10“  Vander  Burch,  archevêque  de 
Cambrai.  Notice*sur  la  vie  et  les 
institutions  de  charité  dont  il  a 
doté  la  ville  de  Cambrai.  (Extrait 
des  Mémoires  de  la  .Société  d'ému- 
lation do  Cambrai).  Paris,  Périsse 
frères,  4833,  in  8.  V.  A.  S. 
EFEBVRE  DE  V|LI.EBBI'IVB  (Jean- 
Bapt.).  /..  (H.i.  Dictionnaire  des 

particules  anglaises,  précédé  d'une 
Grammaire  raisonnée.  Paris,  Pis- 
sot,  1774,  in-8.  — ••  (M.).  Mémoires 
philosophii|iies...,  Irad.  de  don  III- 
ioa,  9303.  Les  rédacteurs  de  la  « Bi- 
bliothèque dramatique  • de  M.  de 
Soleinne,  atiribucnl  ù lAtfebvre  de 
Yillebriinc  une  part  dans  une 
pièce  de  M.  Buulioux,  de  Monlar- 
gis,  iivtilulé  « lu  Üauquet  royal  • ; 
mais  la  pièce  est  de  181.3.  et  Le- 
febvre de  Villebiune  est  mort  en 
180'J. 

LEFEirRB-UvRl'Fi.é  (Noël-Jacq.)  (I), 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  .N  - 
J.  Lefebvre,  né  ù Rouen  (.Seine-In- 
férieure), le  19  février  1793,  était, 
lorsque  survinrent  lesretwrs  de  la 
France,  atlacbé  an  cabinet  de  Na- 
poléon et  l'im  des  rédacteurs  du 
• Jouriialde rKiiipirc  «.  -Après  les 
événemems,  il  retourna  en  Nor- 
mandie, et  se  lilfabricaiit  de  draps 
h El  beu  f.  Homme  d'esprit,  M.  Le- 
fèbvre-Duruflé  se  délassa  des  oc- 
cupations du  manufacturier  par 
quelques  eomposilioiis  littéraires; 
ami  dp  sou  pays,  il  prit  part. 


(I)  Vrllcti-  nul  duni  « U l.luériinre  francliM 

roniempfiralnr  • 
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' conaïue  publiciste,  à cette  tjiierre 
(le  tirailleurs  que  les  libéraux 
firent  à la  restauralioii  : il  écrivit 
dans  les  journaux,  entre  autres  le 
« Nain  jaune  • et  • la  Minerve  ■,  et 
publia  plusieurs  brochures  poli- 
tiques (V.  notre  France  littéraire;. 
Son  honorable  caractère  le  fit 
choisir,  en  I8i9,  par  les  électeurs 
du  département  de  l’Eure,  pour 
les  représenter  è l'Assemblée  légis- 
lative. Le  chef  de  l'Etat  ne  tarda 
pas  à apprécier  M.  Ltfebvre-Du- 
ruflé,  et  il  devint  ministre  du  coui- 
lucrre,  dans  les  derniers  temps  de 
la  présidence  de  Louis-Napoiéo»; 
depuis  l’Empire,  il  a été  créé  sé- 
nateur, et  choisi  pour  président 
du  conseil  de  surveillance  du  cré- 
dit maritime.  Jowj.  Ilerinite  en 
province,  .tj.Si,  .^1.  Lcfehvre  üu- 
ruflé  a fait  eullèreiuent  la  NoriuaU' 
die,  qui  l'orme  2 vol.  Sous  le  n.TôO 
de  son  « Nouv.  Recueil  d’ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes  •,  M.  l)e 
Maunadit,  en  parlanlilC'*  i'Hermite 


(t)  P«u  de  jour*  aprir*  la  Domination  M. 
L«>rebri»>UuruUé  au  mini&tèr?  du  cuminere?,  un 
rifuKi^  (rançai*  en  Beiglq'te,  vraUenihUblemeut 
Tan  de*  botame*  qni,  eu  itun.  aVuk-nt  adjogf 
des  porlcreuiUei,  fakait  fn*er<*r  daus  * Tludé-^- 
pesdanee  belpe  » la  •tupide  note  qui  «uti  : 

« Votei  la  bioRrapbi»  poHKqae  de  M.  Lcrebrre- 
DnrnQe: 

c Le  miiiiaiora  du  commer>'o  a été  donné  û 
l|>  T,.efebvre  Uurufle.  11.  Lrfebvre- Üaruflo  e»t 
UB  fabrienut  dr-  drap  de»  Audely».  CependaiiU  le 
nouveau  minUire  du  commerce  u au*»i  qtielqu**» 
titre»  B la  gloire;  Il  e»t  l'anteor  de  VJrt  df 
BMffra  ta  cravate,  et  comme  à l'epoqucob  parut 
et  lirre,  la  loi  Tlnguy  n’e\i»>ait  pas  encore,  H. 
Daruflé  put  >'abrl(e>  lou»  le  trau»|>areiu  pscudo* 
nyme  du  baron  de  i'Empo»^.  L'Jrl  tle  mettre  ta 
«ravate  luit  tout  de  »uite  M.  t.erebvrf>Oiirblle 
en  relief  : aussi  lo  public  n*a-t.ii  p«»  été  etcwné 
ce  matin,  en  lisaiil  lo  }fonilrur,  que  Pd-  Luuii 
Bouaparte  rôt  enrit  hi  sou  cabinet  de  ce  conscii* 
lar  à la  toilette  qui  repréreniera  le  cooimerre 
•t  la  littérature  tégeie,  comme  U.  liipi  olytc 
t'oortoQi  pcrtounlfle  rettbehqiie  et  la  marine. 
Atüourd'bal  le  mlnlsiére  est  romplei.  • 

C'bonime  qai  a écrit  celte  note  «‘entend  mieux, 
Bou»  airamM  à le  Mnser,  à culoler  le»  pipes  qu'b 
Ibiro  de  rlnstoire  Ituéiaire.  S’il  r&t  consulte  ou* 
trt  « France  littéraire  •,  elle  lui  eùtapprl»  que  M. 
Lefebvre-Duruflé  a fourni  autrefois  des  articles 
au  c Journal  de  l'Empire  »,  au  * Nain-Jaone  » et 
à « la  Minrrre  •,  et  que  de  luit  a 1&.X9,  il  avait 
publié  ciaq,upuBCoie»  politiques.  Au  lieu  de  lui 
attribuer  V/4rt  de  mettre  ta  cravate,  qui  ert  de 
H.  Rmlla-Marco  de  8aiiit*Hilaire,  il  eût  pu,  uns 
frmmde»  r<;cbercbet,  Iroarer  qu’il  avait  composé 
SB  opéra  en  aocieté  dn  Jour,  et  fait  pour  ce  der- 
Bier  la  partie  de  « i’HerniUe  en  province  « qui 
ooocenie  la  Normandie.  Mal»  quand  on  e»i  re- 
foulé, l'on  n’est  i^-nu,  é ce  qu'il  parait,  ni  a con> 
tsaiaiance  ni  b conscience  : blAmor  qnand  même 
lei  iDstUuiion»  du  pays,  cl  ridiculiser  les  plus 
boDorables  personoos  de  la  Fiance, 

Tolll,  Tollb  le  vrai  réfugie  français! 

Et  le  gouvernement  ne  permet  m»  que  leurs 
pampliteti  arrivent  à sa  froiitiérr! 


ru  province.  ; » Unexemul.  unique 
sm-  papier  conleiu  feuille  morte, 
lornial  in-8,  avec  gravures  Urées 
sur  papier  de  Ctiine,  du  volume  de 
cet  ouvrage,  qui  Irailcdc  la  IJauit- 
Xonnnnihr,  compris  dans  la  vente 
faite  en  18,">(l,  des  livres  de  la  hi- 
hliothéciue  de  .M.  Riaux,  archiviste 
de  la  chambre  du  commerce  de 
Rouen,  porte  l’annotation  suivante 
écrite  h la  main  : * offert  à }lon- 
lieiir  Hiaux,  par  l'auleur  .1/.  Lefeb- 
vre-Dw  u/Ié  • . ü un  a\jtre  côté, 
noire  savant  ami,  M.  Geo.  Mancel, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen, 
nous  a communiqué  la  note  sui- 
vante : < M.  Lcrebvrc-Dnrnilé  est 
réellement  l’auteur  de  la  partie  de 
<■  l’Ilermite  en  province  .(jui  traite 
de  la  Normaïulie.  La  bibliothèque 
de  Caen  possède  un  exemplaire, 
,1'aris,  Billot,  1827,2  vol.  in-8,  nn- 
’niérolé  19,  sur  lequel  est  imprimé 
an  verso  du  fanx  litre,  en  carac- 
tères dits  anglais  t Offrri,  par  y, 
l.cfebure-Durujlf  à,  cl  écrit  de  la 
main  de  rauteur,  la  biblioiltrijae  de 
Caen.  Celte  édition  a cela  de  par- 
ticulier que  les  vignettes  qui. 
dans  les  lûmes  Vil  cl-VllI  de 
• riterinilo  en  province,  ■>  se  trou- 
vent à la  fin  (Ic.s  chapitres,  sont 
réunicsdansunallas  pnbliéà  part. 
On  lit  en  guise  de  préface.  L’IIer- 

MITE  .NORH.VM)  A CRLCI  DK  t>RO- 

TiNCK.  «J’appicnds,  cher  Her- 
niilc,  (|uc  vous  êtes  sur  le  point 
de  visiter  celle  Normaïulie  au 
fond  de  laquelle  vous  me  repro- 
chez avec  une  si  aimable  colère 
d’avoir  fui  le  commerce  des  mu- 
.ses  : essayez  seiilemcnl  de  me 
prendre  pour  guide:  vous  verrez 
que  je  n’ai  point  toul-è  fait  penlii 
nies  loisirs,  et  que  vous  avez  plus 
(l’une  lois  occupé  ma  pensée.  Vous 
avez  guidé  mes  prenitfrs  pas  dans 
la  carrière  théâtrale,  |icrmetlcz- 
moi  de  diriger  les  vôtres  dans  le 
pays  qui  m’a  vu  naître  et  d’intro- 
duire dans  votre  riche  galerie  quel- 
ques esquisses  crayonnées  d’après 
vos  leçons,  yota  tibi  manus.  nota- 
gue  amicilia.  N.  L.  r. 

J’ai  accepté  avec  empressement 
une  offre  qui  devait  abréger  mes 
courses  et  mes  reclierclies  : c’est 
donc  avec  mon  jeune  ami  L.  F. 
(désigné  dans  ce  volume  sous  le 
nom  de  l,éon)  que  j ’ai  parconrii  la 
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.NoiDiindie.  J'ajoiiti'i'iii  que  les  es-  maison  et  soeiéié  de  Sorbonne, 
qiiisses  qn'il  m’avait  annoncées  flof/™r(i(n  . Lettre  d’ — , snrcequi 

m’ont  souvent  offert  des  tableaux  se  passe  dans  les  assemblées  de  la 

complets,  et  que  quelques  coups  faculté  de  théologie  de  Paris.  Co- 
de pinceau  in’onl  siifli  pour  leur  logne,  nOi),  iii-ta.  Cette  Lettre  a 

donner  cette  identité  de  manière  été  suivie  de  sept  aunes, 

cl  de  coloris  qu’on  aime  à reucon-  Lk  Fkvne,  ancien  professeur  au  cul- 
Irer  dans  l’ensemble  d’une  grande  lége  desîirassins.  L.  F.  D.  B.  Ta- 
composllion.  E Joov.  (Avertisse-  blés  alpliabéliqucs,  420:;. 
ment  de  rHermilc  en  |iro\ince,  t.  Lsfévre  (l’abbé).  Soc.  royale  d'.iijri- 
VII).  — Lefebvre  (Noël).  (.\vec  M.  de  ciilliire  (la).  Observations,  77S!7*. 

Jouy)  ; Zirphilc  cl  Fleur  de-.Mvr-  Lefèvre  (J.),  J.  l.e  F.  Essai  d’une 
le,  ou  Cent  ans  eu  un  jour,  opéra-  exposition  succincte  de  la  Oriti-  • 

féerie  en  deux  actes.  Représenté  que  de  la  raison,  par  J.  Kinker; 

sur  le  théâtre  de  l’Académie  royale  trad.  du  holland.  par — . Ainster- 

de  Musique,  le  29  juin  1818.  Paris,  dam,  1801,  in-8. 

Roullet,ll8l8,  in-8  de  .”i6  pages.  — I.efEvhe  (P.-F'.-.\.),  professeur  au 
Aux  deux  ouvrages  que  nous  ve-  prylanée  de  St-T.jr,  Boileau  (Nie.), 

nons  de  |rappeler,  il  faut  ajouter  lettre  de—  il  M.  Filicnne,  auteur 

les  trois  suivauts  qui  ont  paru  de-  des  •>  Deux  Cendres  »,  en  lut  en- 

puis  l’impression  de  notre  note  voyant  sa  septième  épllre  à Racine, 

dans  « la  France  littéraire  •.  Tous  sur  le  profit  ii  tirer  des  critiques, 

trois  portent  le  nom  de  l'autour  : Paris,  Le  Normant,  1812,  in-8  ; — 

l'ont  et  eûtes  de  Franrr  de  Dim-  P.  F.  A.  L.  F.  (M.).  Iloutade  sur 

kerque  au  Havre.  Paris,  Osterwald,  l'Ode.  Paris,  Dufour,  1806,  ln-8. 

1822,  in-4  de  AS  pag.,  avéc21plan-  Lei^Evre  (Denis  Joseph-Claudel,  sé- 
chés. La  première  livraison.^en-  crélairc  générai  de  la  trésorerie, 

fermant  Dunkerque  et  Gravelines,  depuis  1792  jusqu’en  18U.  Né  à 

avait  paru  dès  182S,  mais  sans  le  Meaux,  eu  1764.  Citoyen  (nh). 

nom  du  rédacteur  du  texte.  2»  Réflexions  d’ — qui  n’est  ni  ren- 

Bapport  au  conseil  général  de  tier,  ni  propriétaire  de  biens  na- 

VKutc,  de  laCommissinndes  Aliénés.  tionanx,  ni  créancier  de  l’Etat, 

Evreux,  1839,  iii-8,  avec  4 planch.  encore  moins  capitaliste,  sur  la 

tj^LeColondcFanDiémen.  Aeentures  vente  de  quatre  cent  mille  hec- 

d'un  émigrent.  Par  Charles  Rovs-  tares  de  bois  nationaux  et  de  biens 

cruR,  esq.,  trad,  de  l’angl.  sur  la  communaux.  Paris,  1816,  in-8  de 

5' édition.  Paris,  J.  Renouard  et  1,7  pag.  Extraites  du  • Moniteur  > ; 

comp.,  1818,  3 vol.  in-12.  C’est  la  — F.  P.  Nouveaux  Moyens  de  par- 
traduetion  de  la  première sériedes  venir.  Quelques  préceptes  géné- 
- •Contes  des  Colonies  •,  de  Ch.  raux  suivis  de  quelmies  exemples 
Rosveroft.  A la  lin  d’un  avant-  particuliers.  Paris,  Delaunay;  Pé- 

propos  du  traducteur,  très-re-  lissier  (sic),  mai  1819,  in-8  de  30 

marquable,  et  formant  26  pages,  pag.  Mauvais  écrit  contrel’ouvrage 

M.  Lcfebvrc-DiiruOé  dit  que  quand  de  Rricogne,  intituié  ; Situation 

« le  Colén  de  Van  Diémen  • pa-  des  finances  au  vrai,  etc.  1818.  M. 

raltra,  il  y aura  sous  presse  la  tra-  Petit,  inspecteur-général  de  la 

duction  de  la  seconde  série  de  ces  trésorerie,  dont  M.  Lefèvre  a pris» 

Contes,  qui  porte  pour  titre  h le  les  initiales  n’a  jamais  rien  écrit 

Bush  ranger».  Les  préliccupations  ou  publié  dans  un  style  pareil. — 

politiques  du  tradiMenr  ne  lui  Homme  d'affaires  (im).  Délasse- 

ont  pas  encore  permis  de  mettre  inents.  3<X!7  ; — in  Figue  (Jean  de), 

au  jourcetautre  livrede  Roivcroft.  Vingt  millions  d'économie,  3921  ; 

Le  Félore  (J.-F'.).  Octogénaire  (un).  Sedin.  Lettres  de  deux  amants  dé- 

Vieille  muse  picarde,  5229.  tenus,  7436  Verfèle.  Pèlerinages 

Lsper  (Auguste),  auteur  dramati-  d’un  Cbild-Harold  parisien,  83.58. 
que.  Auguste.  I,  61.  , Ls  FEvre  de  BEADVRav  (Pierre). 

B LefEtse  (Jacques),  docteur  de  la  avocat  au  parlement.  Aveugle  (un). 

Récréations  philosophiques  d’ — . 
Paris,  1769,  in-8; — Citoyen  (un). 
Adresse  h la  nation  anglaise,  1099; 
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— Philaletes.  loisirs  lilléraires,  Fraiiç.  Girard,  17'iô  , in  • là  de 
•IW».  l "»  pag. 

LefKvrb  de  i.a  MaillaRDIEre  (le  Le  Français.  Officiers  tic  l’armée 
vicomte  Charles-Franç.  de);  mon  (des).Projeld’instruclionsurleser- 
vcrs  1304.  Honoraire  des  académies  vice  des  bouches  à feu, 
des  sciences  d'Amiens,  d' Arras  {un).  Le  Français  de  Lalande,  niaisplu.s 
Le  Produit  et  le  droit  des  coin-  exactement  Uelai.ande  (Josepü- 
Diunes  et  autres  biens',  ou  l'Encv-  Jérôine),  eflèbro  asirononie.  La- 


clopédie  rurale,  économique  et 
civile.  Paris,  1782,  in-8;  — La  .Mail- 
lardière  (le  vie.  de).  Voy.  notre 
• France  littéraire»  h ce  nom. — 
Ptopriétaire  apriculliur  (im).  Le  Vé- 
téran en  civisme  comme  en  ser- 
vice militaire  à ses  concitoyens. 
Sans  lieu  d'impr.,  et  sans  date, 
ln-8  de  ütJ  pag. 

Lefëvre  DE  Marcocville  (Fierre- 
A^ustin).  Marcomiile  (de).  III , 

LefEvre-Decmikr  (Jules),  biblio- 
thécaire particulier  de  I empereur 
Napoléon  III,  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  Jules  l.efècre.  Voy.  notre 
> Franco  littéraire  »,  t.  IV,  p.  82. 

Le  Flaglais  (Alphonse).  Jeune  a- 
teuqle{une).  Poésies d' — . Paris,  I)e- 
raciie,  et  Caen,  A.  Avondc,  1859, 
in-18  de  211  pag. 

Leflocq  (Victor),  l'un  des  rédacteurs 
du  «Journal  du  notariat».  Marli- 
ney  (Léon).  Une  coiptette,  4570; 
Mort  du  duc  d'Orléans,  V.71;  Ca- 
boche, ou  le  Peuple  sous  Charles 
VI,  4372. 

Lbfrang  (l'abbé),  grand  vicaire  de 
Coutances,  ancien  supérieur  des 
Eudistes  de  (sien,  massacré  aux 
Carmes,  le  2scpt.  1792.  Manuscrits 
de  lui,  publiés  après  sa  mort  sous 
lenomdeRich..sVÿu/ii  : Essai, 7439; 
Histoire  militaire,  7440;  Histoire 
archéologii(ue,74il. 

IJIFRANC  (Auguste),  auteur  dramati- 
que. oam/ré  (Paul).  L'article  900, 
4371  ; Fin  mot,  1372. 

Le  Franc  de  Powignan  (le  marq. 
J.-Jacq.),  U F.  Voyage  de  Langue- 
doc et  de  Provence,  fait  en  1740, 
par  MM,  Le  F.,  le  M.  de  M“  (le 
marq.  de  Mirabeau)  et  l'abbé  de 
M***  (.Monville).  Amsterdam,  Clia- 
reau,  etc.,  1746,  in-12. 

Lefranc  de  PoMi-iGNAN  '(  Jcau- 
George),  frère  du  précédent,  alors 
évêque  du  Puy.  Êc.  O.  P.  (M.  L'). 
Le  véritable  Usage  de  l'autorité 
séculière  dans  les  malii'res  qui 
concernent  la  Heligion.  Avignon, 


lande.  II,  361  ; — S.  il.  (avec  Sylv. 
Marécbal)  ; Dictionnaire  des  Athées 
anciens  et  modernes.  Paris,  Gra- 
bit,  1800,  in-8.  Lalande  a beaucoup 
participé  li  cette  mauvaise  compi- 
lation ; il  est  en  outre  seul  auteur 
de  deux  Suppléments  publiés  eu 
1805  et  formant  120  pages;  — Soe. 
de  gens  de  lettres  (une).  Nécrologie, 

7008. 

Le  François  (l’abbé  Laurent).  Cro- 
:nt  (de).  Géographie  élémentaire. 

I,  294;  — François  (l'abbé),  ainsi 
mal  écrit  dans  notre  • France  litté- 
raire > (où  l'on  trouve  néanmoins 
la  liste  de  ses  ouvrages)  ; — /,.  F. 

Les  Preuves  de  la  religion  de  Jésus- 
Christ,  contre  lesspinosisles  et  les 
dAstes.  Paris,  Esliennc,  1751,  4 
vol.  in-12 

I.EFLEL  DE  Mëricol'rt,  anc.  avocat 
au  paçlement.  .Société  de  gens  de 
lettres  [nne\  Histoire,  7603. 

Le  Gallois,  copié  par  Henri-Phi- 
lippe de.  /,1'mi'err.  Idée  générale  des 
éludes,  tiW. 

Le  Gallois  Jean-Léniiur),  sieur  de 
Grimarest.  C***  (le  s').  Com- 
merce de  lettres  curieuses  et  sa- 
vantes. Paris,  A.  Cramoisy,  1700, 
in-12;  — Orimarest.  II.  185. 

Le  Gallois,  sieur  de  Grimarest 
(Charles-Honorc),  filsdu  précédent. 
tientilUomme  périgourdin  ’nn).  Ia*!- 
tre  h un  académicien  de  Paris, 

2746  ; — Grimarest,  II.  185. 

I.EGAV  (Louis-Pierre-Pnidenl),  ro- 
mancier licencieux,  et  écrivain 
moraliste.  Belair{di:).  Petit  .Savant 
de  société,  .534;  — J.*”  (M.).  Eli- 
sabeth l^ge,  ou  le  Jouet  des  évè- 
nements. Paris,  Cbaumcrot,  1808, 

3 vol.  in-12;  Le  Fils  chéri  et  le  fils 
abandonné,  ou  le  Mentor  moderne. 

Paris,  Chaumerot,  1809,  .5  vol, 
in  12;  L'Hermile  de  la  Vallée  du 
Liiz  et  les  Désespérés.  Paris,  Davy 
et  ^.ocard,  1816,  3 vol.  in-12;  — 
/.tmjrfoi'i  Louis-P.).  Précis  de  l'his-  « 
toire  de  Fiance,  3809;  Connétable 
de  Bourbon,  3810;  Magasin  des 
Enfants,  3811;  Petits  Marchands 
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ambulants,  ô8IJ;  Pi'lil  Paul, 
5815;  Petit  Guignôn,  S8li;  Ju- 
lien. 3815;  Deux  Steurs,  3816;  — 
***  (M.).  I"  I-'lnfI(lol<!  par  circon- 
stance, 6458;  i°  Kglai,  ou  Amour 
et  Plaisir.  Paris.  Cliauinerol,18o', 
ï vol.  in-Ii,  et  I8i0,  4 vol.  in-12  ; 
5»  L’Enfant  de  l'Amour.  Paris, 
Cbaumerol,  180S,  4 vol.  in-14;  4” 
Le  .Marchand  forain  et  ses  HIs.  Pa- 
ris, le  même,  1808,  4 vol.  in-li. 
Réimp.  en  181!),  avec  le  nom  de 
l'auteur  (Paris,  Pigoreau)  ; .l®  Le 
Spectre  de  la  Montagne  do  Gre- 
nade. Paris,  Léop.  Callin,  1809,  5 
vol.  in-li;  6“  L'Innocence  et  le 
Crime.  Paris,  Chauinerot,  1810,  5 
vol.  in-12;"oLes  MSres  dévouées, 
ou  Histoire  de  deux  familles  fran- 
çaises. Paris,  Hubert,  ISl  1,  5 vol. 
in-14;  8>  I,e  vieux  Solitaire  deai 
Pyrénées.  Ouvrage  posthume.  Pa- 
ris, Lecointe,  1830,  5 vol.  in-li. 

LïGKNDnE  (l'abbé),  auteur  douteux, 
yendômè  (le  clrév.  de).  Réponse, 
85.54. 

Lkgkmork,  ancien  conseiller  au  par- 
leincnt.  Philihert  (J.-C  ).  Il,  457  ; 
— W (Frid.).  Réflexions,  88.53. 

Legentil  (Jean-Phllippe-Guy),  mar- 
quis de  Paboy.  Paro'j  (le  marquis 
dci.  III,  411. 

Le  6ivrk  de  RtciiEHocHG  (M“>'). 
L.  G.  l).  n.  (M”'*)etdf  lUchebourg. 
IV,  140. 

Leglay  (André-Jos.-Gliislaiii).biblio- 
tliécaire  de.  la  ville  du  Cambrai' 
président  de  la  Société  d'émiildi 
tion  de  la  même  vill%,^.  l,.,  doct. 
en  médecine.  .Almanacli  de  santé. 
Cambrai,  S.  Bertiioud,  1816,  petit 
5n-14  de  114  pag. 

LeGO  ABBE  DE  KERVÊLEGAN, Auguste 
Bernard-François).  Kenitegan  (A.- 
B.-F.).  11,-349  î — Philosophe  [un). 
Réflexions  d' — sur  les  affaires  pré- 
sentes... Cette  broebure  parut  lors 
de$  premiers  troubles  de  la  Bre- 
tagne, avant  la  Révolution.  , 

Lbgorec,  conseiller  à la  Cour  royale 
de  Paris.  B'",  avocat.  Résumé  de 
l’bistoire  de  Bretagne,-108. 

Le  Goupil,  employé  de  l’intendance 
militaire.  L'“  (M.).  Nouv.  Guide 
des  sous- ofliciers  des  troupes  à 
cheval  de  la  garde  et  de  la  ligne, 
ou  Recueil  complet  des  connais- 
sanci^s  qui  leur  sont  nécessaires 
dans  les  diverses  parties  du  ser- 


vice, etc.  Paris,  Anselin  elPochard, 
184.5,  ou  1848,  in-lf 

Legocvé  (Gabr.-Mar.-J.-B.),  de  l’Ins- 
titut. Drii.r  Amis.  (Avec  Laya  ). 
Essais  de  — . (Recueil  d’élégies). 
Paris,  Belin,  1786,  in-8;  — Société 
de  gens  de  lettres  [une).  Bibliothè- 
que, 7647. 

Le  Goux  de  la  BebcbEbe.  La  Ber- 
chèr^y  II,  358. 

Le  Covello  (l’abbé).  Académicien 
d'Angers  [un).  La  Vie  de  Guillaume 
Lemaire. évéqued'Angers.  Angers, 
avril  1730,  in-4de  88  pag.  Tiré  prin- 
cipalement d'un  manuscrit  dont  la 
plus  grande  partie  a été  imprimée 
dans  le  tOv  volume  du  -Spicilége* 
de  d'Achery.  .1.  A.  B—r. 

Le  Goyer  (Claude).  Alcé  du  Géroile. 
Description  d'un  monstre,  61. 

Lbgoyt.  Tissot  [P.-Pr.).  Leçons, 8477. 

Legrand  ( Marc- Antoine  ),  auteur 
dramatique  et  artiste,  de  la  Comé- 
die Française.  Alain.  L'Cpreuve 
réciproque,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose.  l'aris,  Jacq.  Lefebvre, 
1711,  in-14  ; — B.  L.  F***  (M.).  Le 
Ballet  de  vingt-quatre  heures,  am- 
bigu comic|uccn  quatre  parties  et 
oïl  prose,  avec  un  prologue  en 
vers  libres.  Paris,  Simart , 1724, 
in-4,  ou  Paris,  J.  Pepingué,  1743, 
in-14,  et  Paris,  Briasson,  1748, 
in-14; — C.  C.  Le  Chevalier  errant, 
2694  ; — U G***  (M.).  Critique  de 
l'Œdipe  de  M.  de  Voltaire  (en 
prose).  Paris,  Gandouin,  1719,  in-8 
de  36  pag.  ; — /,.  G.  'le  s').  Le 
Luxurieux,  comédie  eu  un  acte  et 
en  vers.  Sans  nom  de  ville,  ni 
d'impr.  (vers  1734),  in-14.  H y a 
une  édition  de  cette  pièce  sous  le 
titre  du  • Libertin  puni  •. 

Le  Grand  [l'abbé  Louis),  docteur  de 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris. 
Docteur  de  ta  Faculté  do  théologie 
(ur).  Lettre  au  censeur  royal,  1771; 
— Uno  é'Parisiensibus  thcologis.  De 
ccclesii  Christi,  in  usum  alumno- 
rum  sacne  facultatis  Parisiensis. 
(Tome  D'et  unique).  Parisiis,  Bre- 
ton, 1779,  in-8;  — ’**  (M.).  Obser- 
vations, 901.5. 

Legrand,  auteur  dramatique.  De- 
lorme (M'"').  Rupture,  ou  le  Mal- 
entendu, 1521. 

Legrand  (M'"«  Jenny).  L”*  (Mi"* 
Jenny).  La  Fille  de  rËinigré,  éph 

, sodé  de  181.5.  Paris,  Mongie,  18247 
5 vol.  in-14.  Réimpr.  dans  l'année 
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suivante  av^  le  nom  de  l'auleiir. 

— L.  G.  ü.  Jenny).  Les  Sé- 
duclions.  Paris,  I.advôcat,  I8JO, 

4 vol.  in-12. 

Leghanu  (Pierre),  l'un  des  avocats 
les  plus  distingués  du  barreau  de. 
Lille,  dont  il  est  actuellement  le 
bâlonnfer,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture du  Nord,  dont  il  a exercé 
les  fonctions  pendant  envirtin  dix 
ans,  jusqu'au  jour  oii  il  a été  rem- 
placé par  suite  du  refus  de  ser- 
ment, membre  de  la  Société  des 
sciences,  des  «rts  et  de  l'agricul- 
ture de  Lille,  député,aprésleî  dé- 
cembre; né  à Lille  (Nord),  le  13 
prairial  an  \ii  (te  juin  I80t).  On 
doit  a cet  bumme  honorable  plu- 
sieurs traités  de  droit  Ion  estimés 
que  nous  allons  rappeler  danscette 
courte  note.  M.  Legrand  n'est  pas 
.seulement  un  avocat  très  distingué, 
c'est  encore  • un  écrivain  très  spi- 
rituel qui  a eu  le  grand  tort  de  ne 

• risquer  que  ses  initiales  sur  ccr- 
> laines  esquisses  de  moeurs  que 

• d'autres  se  seraient  empressés  et 
« même  gloriliés  de  signer  en  lou- 

• les  lettres.  Du  reste  Te  public  lil- 

• lois  sait  parfaitement  à quoi  s'en 
■ tenir  sur  \' Auteur  du  Bourgeois 
» de  Lilfe,  du  • \ oyage  de  Lille  à 

• Toulou  »,  etc.  Une  autre  fois,  il 

• ne  faudra  plus  dire  les  choses  de 

• celte  façon-là,  si  vous  ne  voulc/. 

« pas  être  reconnu  dés  la  première 

• ligne...  ■ fa).  Sous  le  pseudo- 
nyme de  l Auteur  du  Bounjeois  de 
l.iUe  M.  Legrand  a puhié  uuc  série 
d'articles  de  mœurs  dans  < l'Echo 
du  Nord  • et  dans  lu  • Itevuc  du 
Nord», de  1833 à 184.3,  intitulés:  le 
Itourgeois  do  Lille;  le  Uainin  de 
Lille;  un  Vopge  en  Béolie;  le  Bour- 
geois de  Lilleauxassi.sesde  Duiiay; 
le  B)urgc(ds  de  Lille  à la  police 
correctionnelle;  etc.,  etc.  Sous  ce 
même  pseudonyme,  il  a fait  aussi 
paraître  les  trois  itinéraires  sui- 
vants ; 1°  do  Lille  à Saardam  (ex-  * 
trait  du  carnet  d'un  voyageur  en 
Hollande).  Lille,  Lcleux,  1841, 
hroch.  in-8;a"  de  Lille  au  .Mont- 
Blanc.  Lille.  Ilanel,  1843,  broch. 
in-8;  3“  de  Lille  à Toulon.  Lille, 
Leleiix,  1817,  broch.  in-8.  Entin 
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sous  ce  pseudonyme,  il  a écrit  un 
article  spirituel  et  piquant  inti- 
tulé «Contrebande  littéraire»,  qui 
a paru  dan^  le  n°  7 de  « l'Artiste  •, 
de  Lille  (21  juillet  18.30).  C'est 
l'examen  le  plus  impartial  qui  ail 
été  fait  de  nos  « Supercheries  ». 
Cet  article  a été  tiré  à part,  avec 
nue  addition  non  moins  piquante, 
in-8  de  13  pag.  Remarquons  en 
lassant  que  l'article  de  M.  Pierre 
.egrand  dans  la  • Littérature  fran- 
çaise contemporaine  » est  incom- 
plet comme  tant  d'autres  articles. 
Sur  huit  ouvrages  qui  ont  paru 
avec  le  nom  de  cet  écrivain,  un 
seul  est  cité  : scs  « Eludes  sur  la 
législation  militaire  cl  sur  la  juris- 
prudence des  conseils  de  guerre.. .. 
Lille,  18.33,  in-3;  mais  depuis  M. 
P.  Legrand  a publié:  !•  Conféren- 
ces sur  le  droit  rural.  Lille,  Leleux, 
1848,  in-8;  â»  Législation  des  por- 
tions ménagères , ou  part  de  ma- 
rais, dans  le  nord  de  la  France. 
Lille,  Lcleux,  18.30,  in-8;  3"  Le 
Coq.  Lille,  de  l’impr.  de  Lefebvre- 
Ducrocq,  1851  , iii-8  de  8 pag.  4’ 
Kapportsurun  Mémoire  manuscrit 
du  M.  Eugène  Imbert  de  la  Phaiè- 
que,  lu  àTa  .Société  des  sciences... 
iôid.  de  Lille  ; .>«  line  nuit  chex  les 
IrappislesdumontdcsKattes.Lille, 
de  l'impr.  du  môme,  1831,  in-8  de 
24  pag.  ; 8°  Les  Bourgeois  de  Lille. 
Lille,  Itcghin,  1831,  2 vol.  in-12 
avec  un  porlrail  et  un  fac-similé. 

* Le  premier  volume  contient  des 
l'Ksquiss^  locales  •,  et  le  second 
des  « Voynges  cl  Excursions  »;  7 > 
La  Femme  du  bourgeois  de  Lille. 
Lille,  lie  l'impr.  de  Lefebvre-Du- 
croq,  1832,  in-8  de  24  pag.;  8»  An- 
tiquités des  rues  de  Lille.  Lille, 
lmp.  de  Danel,  1 852,  in-8  de  16  p. 
M.  P.  Legrand  va  publier  très  in- 
cessamment un  « Dictionnaire  du 
patois  de  Lille  ».  Ce  sera  un  ou- 
vrage très  curieux  qui  intéressera 
non  sctilumcnl  la  localité,  mais 
encore  toutes  les  (lersonnes  qui 
s'occupent  de  linguistique. 

Legrand  r*v;  Lalei'  ,L.-.Aug.).  l’hi- 
tclas.  Pliilolas,  .3773. 

Legrand  de  .MBi.i.ER.\v.'M“>r.\ugus- 
lino).  L.  W.  (Augustine'.  Conseiisà 
une  jeune  femme,  ou  Lellics  d — 
a Pauline  D.  N.  de  Noaille.s,;  sui- 
vi.s  de  quelque,-.  Poésie.s  'par  .M.  Le 
Marris,  directeur  des  cnni  ri  butions 
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(le  Paris).  Paris,  iiii|i  de  Dupont, 
an  V 173';,  in-16. 

Legros  (l'abbé  Cli.-Kranç.).  Solitaire 
{uM  . Analyses,  77.'î6” — 58. 

Le  Gros  (Sauveur),  graveur  il  l'eau 
forte , longtemps  secrétaire  du 
iirince  de  Ligne;  né  à Versailles 
le  37  avril  I7.7i,  mort  à Enghien, 
prés  llruxclles,  vers  1830.  véritable 
auteur  du  Journal  de  ClJry,  1177. 
et  non  la  comtesse  de  Scliomberg, 
comme  l'a  dit  A.-A.  Karbicr.  ni 
Mariala,  bomme  d'affaires  de  M.  le 
duo  d'Aremberg.  comme  l'a  dit  .M. 
De  Manne,  d'après  M.  Iliië.  — Le 
Gros  passe  pour  n'avoir  pas  été 
étranger  il  la  rédaction  du  Peintre 
graveur  d'Adam  llartsch. 

Legros  (Augustin-Prosper),  du  Hê- 
tre. t....(M.  A.  P.).  Description  du 
Hivre.  ou  Rcclicrclies  morales  et 
bistori<|ues  sur  les  liabilants,  le 
port  et  les  principaux  établisse- 
iiicuts  do  cette  ville,  avec  une  No- 
tice sur  les  personnages  célèbres 
fjui  y sont  nés.  Paris,  Fouriiier- 
taireux,  1835,  ind)  avec  planches. 

Le  IIardv  (Adolphe) , de  lieaulieu 
(Belgii|U(i).  Ilourgeois  île  Brtuellee 
(un).  Les  Elections  de  18.50.  Bruxel- 
les, Cil.  Wanderauwera,  18.50,  in-H 
de  17  pag. 

Le  IIkricier  de  Gervim.e  (C.),  de 
Valognes,  iiieiiibre  de  l'Academie 
de  Caen,  et  correspondant  de  l'Aea- 
démie  iinp.  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres. Gerrilte  ('..  de).  Il,  L53. 

Le  Hir  (L.(.  avocat  à la  Cour  royale 
do  Paris,  f.rnnnis  (L.  le).  Harmonies 
sociales,  407.5. 

Le  Hoc  (Louis-Pierre,,  D.  M.  CauiUilr. 
Avis  sur  l'inoculation  du  la  petite 
vérole,  900;  — •••  (M.,.  L'Inocula- 
tion, 9338 , même  ouvrage. 

Le  Jecne  (Nicolas),  seigneur  de 
Krauquevillc.  .v.  !..  J.  l.c  Miroir 
de  l’art  et  de  la  nature  qui  repré- 
sente par  des  planches  en  taille 
douce  presque  tous  les  ouvrages 
de  l’art  et  de  la  nature,  des  scien- 
ces et  des  métiers.  En  trois  lan- 
gues, français,  latin  ut  allemand. 
Paris,  1691,  in-8. 

Le  Jeune  <le  P.).  Ston,  le  philopole 
(le  P.).  Amatdne  française,  .5094. 

Le  Jeune  (l'abbé  P.-C.),  curé  de 
Clérey.  P.  v.  L.J.  M.).  Principes 
pour  raccoptation  de  la  constitu- 
tioH  civile,  5563  ; Le  neuvième  ars 
licles  du  Symbole,  ou  Supplément 


au  Catéchisme  de  MM.  les  évi- 
ques,  sur  l'Eglise.  Par  l'auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  : Principes  pour 
l'acceptation...  Troyes,  Sainton,  et 
Paris,  1791,  in-8. 

Lejeune  (le  rév.  P.  Claude  .Mansuet). 
H.  P,  U.  !..  (feu).  Histoire  critique 
et  apologétique  de  l'ordre  des  che- 
valiers du  Temple,  dits  Templiers. 
(Publiée  par  le  P.  Joly,  capucin, 
auteur  de  la  préface  et  de  la  table 
des  matières).  Paris,  1789;  ou  avec 
un  litre  Tafralclii.  Paris,  an  xiii 
(1803),  3 vol.  in-4. 

Lejeune  (A.-L.-S.),  D.  M.  h Verriers. 
tPibeliiis.  IV,  p.  649. 

I.EJUHEAU  DE  Kehgaradec,  méde- 
cin. Kergaraiiec  (de  . Il,  338. 

Lblarge,  auteur  dramatique.  Beu- 
zevitie,  Dumolet  ê Lyon,  611  ; je 
Soldat  et  le  courtisan,  643. 

Lei.arge  (H.),  de  Lourtioueix,  créé 
baron  par  la  Restauration  sous  ce 
dernier  nom,  publiciste,  rédac- 
teur en  chef  et  propriétaire  de  la 
• Gazette  de  France>.  L....  (N. 
de).  Le  Fil  d'Ariane  offert  h l'in- 
térét  public  et  h l'Histoire,  pour 
sortir  du  labyrinthe  libéral  et  doc- 
trinaire ; suivi  de  l’Examen  des 
opinions  et  des  griefs  exposés  dans 
la  brochure  de  M.  Kératry.  Paris, 
Ponthieu,  1830,  in-8  de  iv  et  92 
pag.; — l.ourdoueix  (de);  **•  (M.). 
Folies  du  siècle,  9331  ; Les  S(’((luc- 
lions  politiques,  ou  l'An  1831.  Ro- 
man, par  l'auteur  des  F....  du  S.... 
Paris,  Pillet  aîné,  1823,  iu-8. 
Quelques  personnes  considèrent 
M.  de  Lnurdoueix  comme  le  révi- 
seur , et  d'autres  au  contraire 
comme  l'auteur  des  ouvrages  pu- 
bliés sous  les  initiales  do  .M“«  S. 
P.  Sophie  Panier,  plus  tard  M'»« 
de  Lourüoueix). 

I.ELARGE,  de  Lourdoueix  (M"*'  So- 
phie Panier,  depuis  M™').  Voy. 
Panier  (S.). 

I.ELARGE,  de  Lourdoueix  (Paul),  fils 
du  propriétaire  do  la  < Gazette  de 
France  >.  yitfran  de  la  preste  (un). 
Profils  critiques  et  biographiques 
des  9UÜ  représentants,  8589. 

I.ELARGE  de  Lignac  (l'abbé  Joseph- 
Adrien).  Ligiiac  (de).  II,  614;  — 

, Militaire  (un).  Avis  paternel,  4805. 

Leleux  père,  de  Lille.  Hermite  de  la 
Deule  (l'I.  Des  articles  dans  on 
journal  de  Lille,  avec  cette  signa- 
ture. 
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LÉLiorx  (Adrien),  aiilenr  drama- 
liqiic.  Adrien.  floqucUorie,  drame 
mêlé  de  coiipleK,  en  un  artc.  Bc- 
prés.  sur  le  ihéAlre  du  fivinnasc 
des  enfants,  le  18  mais  I8.">7.  Pa- 
ris, Pcsrnii,  1837,  in-18;  Avec 
M.  Adolplic  Pujul  : la  Comédie  en 
famille,  com.-rand.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  même  théâtre  le 
Juillet  I837.  Paris,  Rréaiilé,  1837, 
in-8.  .Avec  le  même  : la  Reine  des 
rameaux,  eom.  vaudev.  en  1 acte. 
Repiés.  sur  le  même  théâtre,  le 
23  aortt  1838.  Paris,  Pesron,  1838, 
in-8  de  40  pag. 

. Lr  Lorgxkiie  Savig.nv  (Maric-Jules- 
César),  membre,  de  re.vpédition  et 
de  riiLSlitut  d'Égypte,  de  l'Insti- 
tut de  France,  académie  des  scien- 
ces. Smiijmi  (de).  IV,  2I)S. 

Lft.oiP  nK  Cherav  (Fr.-Kiicnne,. 

• iiiienne  ;'Fr.).  l'yrtécnnes,  chants 
hebdomadaires.  Tome  l'r,  pre- 
mière et  deuxième  livraisons.  Pa- 
ris,  Uueollet,  et  S.  Mandé,  r.Aii- 
teur,  1831,  2 livr.  in-l,  onsemble 
de  16  pag.  Cet  ouvrage  devait 
constituer  un  recueil  lyrique  heb- 
domadaire, et  dont  l'abonncmenl 
annuel  était  fixé  U 30  fr.  Ce  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  .3 
juin  et  le  second  du  12  juin  t83l  ; 
— l,eiipol  tl..).  Cl  Corraiiic,  4863  ; 
llisioire  de  Curraine,  racontée 
aux  enfants.  Nanci,  Raybois,  1840, 
in-16  de  184  pag. 

Leli-u  i.ï  SUxcEi.ikHF.  (M“>').  Oreb 
(Pierre).  Abel  de  Lallaie,  .3374. 

I.E  Maignen  (M""'),  auteur  dramati- 
que. I.cm f.M"’»).  Richard  III, 

4021. 

I.E  Maibe  (Céonard).  J.imburg.  Il, 
615. 

I.E  Maire,  avocat,  t.  M.  (M.).  Traité 
des  dixmes  en  général,  suivant  la 
jurisprudence  ancienne  et  nou- 
velle. Paris,  Moucbel,  1731,2  vol., 
in-I2. 

Ce  Maire  (le  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Belzunre  de  Ciulelmoron 
(François-Xavier),  évêque  de  Mar- 
.seille.  Antiquité  de  l'église  de 
Marseille,  570.  ^ 

Cemaire  (Antoine-François),  impri- 
meur Il  Paris, ancien  archiviste  du 
Directoire.  Itonhomme  Richard  (le). 
Journal,  7,55; — Duchdne  (le  Père*. 
Lettres  liougremcnt  patriotiques, 
1864;  La  'Trompette,  1865. 

Lexairk  (Henri).  !..  Beautés,  victoi- 


res, batailles  cl  combats  mémora- 
bles des  armées  françaises  ; suivis 
d'anecdotes,  mots  héroïques  et 
traits  de  dévouement  des  militaires 
fraiiçaisdepiiis  1702  jusqu'en  1815. 
Paris,  Leprieur,  1819,2  vol.  in-12; 
— SociHé  miliiairr  («ne).  Histoire, 
7694, 

Lemaire,  de  Clermont,  assassin. 
l’oulaiit  de  Rraiiregard.  Procès  de 
Lemaire,  .5985;  Mémoires  sur  la  vie. 
de  Lemaire,  5986. 

Le  Maistre  (Antoine),  l..  X.  D.  C- 
(M.).  prêtre.  Traduction  de  deux 
traités  de.Sl-Beruard,  42.52;  — La- 
mij  fie  sieur  . Vie  de  .St-Bernard. 
3792.  rraduction  de  trois  ouvrages 
de  St-Bernard,  3793;  Sacerdoce  de 
Sl-Jean  Cliryso.sti'imc,  3794. 

Le  Maistre  i>e  Sacv  (Louis-lsaae). 
Reiii!  le  sieur  de).  Imitation  de 
Jésus-Christ,  610;  — Ronlieu  (do'.. 
Tradiie.iiou  des  iv'  cl  vi”  livres  de 
rEnéMe,7.36; — Bonnnal  (le  sieur 
de),  prêtre.  Epltres  et  Évangiles, 
764; — Dumoni  (Jean),  officier  de 
l'Eglise,  2079;  Psaumes  de  Davitl. 
2080-2082;  — JUnrsHlg  { Paul-An- 
loine  de).  Homélies  de  gt-Jeau 
Chrysosiômc,  4.565;  Abrégé  de  Sl- 
Jean  Chrysostôme,  4564;— 5«ï«r 
Aubin  (le  sieur  de).  Comédies  de 
Térence,  tSIO;  Fables  de  Phèdre, 
6811. 

Le  Maistre  m:  Mesnil  (Alexis).  Dii- 
mesnil  (Alexis).  I,  .58.5. 

Lemaître  (Adr.-Mario),  de  Ver- 
sailles. J.**'.Rénexions-  philosophi- 
ques sur  le  projet  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre.  1790,  in-8  de  24  pag. 

LemaItre  (Amable).  compromis  dans 
l'affaire  de  la  Solidarité  républi- 
caine, et  comme  tel  traduit  devant 
la  Cour  d'assises  de  la  Seine  en 
mai  18'i0,  et  condamné.  A.  au- 
teur d'articles  dans  le  • Feuilleto- 
niste de  Troyes  «,1e  • Progressif  de 
l'Aube  •,  le  • Propagateur  de 
l’Aube  <,  le  • Journal  de  Nogent  •; 
— Urkairc  (A.  L.),anteiird'articlcs 
de  critique  musicale  dans  les  petits 
journaux  et  dans  « la  Législature.  > 
— Hardi  (Kélioilé).  11,1205  Hardi 
(Félix).  Il,  205; — Lecomte.  Il,  .5T>8; 

l/uÿi'rlrr  (A.).  III,  17.3;  — Ho- 

rraw(C.),  49SI. 

Lemaitrk-Bonifle.ac.  L.  m.  b*** 
(M.).  Avec  Girard  de  Propiac.  Plu- 
tarque moraliste,  ou  Choix  des 
principaux  sujets  de  morale  du 
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premier  des  écrivains  de  l'Aiili- 
quilé  ; par  le  cUev.  de  Propiac,  a- 
vec  dcsdevelopiK-'incnts  applicpiés 
aux  défauts  ol  aux  ridicules  de  la 
suciélé  acluelle.  tirés  de  chacfiiic 
des  moralités  de  Plnlarque,  par 
M.  I,.  M.  U'**.  Paris,  A.  Kymcry, 
18i5,  2 vol.  iii-t2. 

L,k  March.snu  (M»"  Françoise),  née 
Dticbé  de  Vancy.  Husson  (M"'). 
Itoca,  r.l.'iS. 

Lf.  Marchano  (l'aldié  Micliel),  prê- 
tre de  Paris.  /,.  L.  .If.  V.  de  En- 
tretiens sur  la  pliysiipte,  42tl. 

I.FMARE  'Pierre-Alexandre',, du  Jura, 
eéléitre  graininairieti,  doeieiir  en 
niédoeine  de  la  faculté  de  Paris, 
cliiniiste  distingué.  Chnrville  (Isi- 
dorcj.  Réveil  d'Epiménidc,  lOââ. 
—GinwIi-Diit>ivifr[l'À\.  P.).  Traité 
d'urtlingraplic,  2S2À; — Manklrr  Sa- 
tigiiif.  Traité  des  particii>es,  t.-rl'  ; 
— Témoin  ocntnire  {un).  Moscotl, 
8t)M);  — l:.  Lettre,  R578. 

Le  Hascrier  (l'ablA-  J. -B.).  L.  L.  Jf. 
Mémoires  lii.sturiques  sur  la  Loui- 
siane, eontenanl  ce  tpii  est  arrivé 
lie  plus  mémorable  depuis  l'année 
1B87, jusqu'à  présent:  avec  l'cta- 
blisseinenl  de  la  colonie  françai.se 

dans  celle  province composés 

sur  les  Mémoires  de  M.  Dumont  (do 
Monligny).  Paris,  itauebe,  17.7.7, 
2 vol.  in  Î2;  — L.  If.  (l'abbé).  Sta- 
tuts, ordonnances  et  réglements 
do  la  communauté  des  rôtisseurs 
du  Paris,  du  mois  de  Juin  I74i. 
P.iris,  1747,  iii  i;  — [..  (M.). 
Histoire  de  la  dernière  révolution 
des  Indes  orientales,  composéiesur 
les  mémoires  originaux  et  les  piè- 
ces les  plus  aulTicnliqucs.  Paris, 
Delaguette,  1777,  neo,  2 vol. 
in- 12. 

Le  Macre.  Baragouin  { le  docteur 
Matbieu-Cbrysostôme).  Discours, 
439.  . 

Lemazdrirr  (Pierre-David),  bonime 
de  lettres,  secrétaire  du  comité 
d'administration  de  la  Coméuic- 
Française).  Courioit  (C.léinent).  I, 
287;  — llermite  (F).  Récolte  de — , 
ou  Cboix  de  morceaux  d'histoire, 
2236;  — yallrran.  IV,  .‘i08.  , 

Lrmer  (Julien).  Bnrhaumnnl.  Des' 
articles  dans  le  journal  intitulé  : 
• la  Silhouette  •. 

Lemkrcuer  d'Haissez  (le  baron), 
ancien  ministre,  l'un  des  derniers 
du  roi  Charles  X.  Ilausic:  (le  baron 
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d').  Il,  2(jti.  — (M.),  ex-député.^ 

Rénexions  d'un  ami  du  roi.  Paris, 
de  l'impr.  de  Portbmann,  1816, 
in-8  de  16  pag. 

Le  Mercier  (Fr  ).  Supfrhur  des  mis- 
lions  (le).  Relation,  7911. 

Lemercier  (A.).  ,1.  !..  La  Richesse 
du  cultivateur,  on  les  Secrets  de 
Jean-Mcolas  Benoit.  Paris,  1821, 
in-12  de  72  pag.  Extrait  du  •Ca- 
lendrier du  bon  cultivateur  •,  par 
Mathieu  de  Douibasic. 

Le  Mercier  de  i.a  RiviEre  (P. -Fr. 
Joacb. -Henri;.  Lg  Rieiére.  11,  .732. 

Le  Merre,  avocat  au  parlement,  /ar 
.11***  (feu  JL).  DerElendue  de  la 
puissance  ecclésiastique  cl  de  la 
leniporclle.  Sans  date,  iu.l2  do  .78 
pages. 

Le.mesle  (Charles).  C.  L.  Macédoine 
poétique.  Paris,  la;roi,  1821,  in-lS 
de  1118  pag.  A.  .A.  Barbier,  trompé 
sans  doute  par  la  ressemblance  du 
litre  a atnibué  mal  à proposée  pe 
tit  ouvrage  à M.  Léger,  qui  avait 
publié,  en  1819,  la  > Macédoine 
poétique,  ou  Poésies  cl  Chansons 
exotiques,  badines  et  grivvises  de 
F.-P.-A.  Léger,  etc.  » 

Le  Metbi.  ns  Bois-Robert  (Fran- 
çois), abbé  de  Chaslillon,  conseil- 
ler d'Etat  ordinaire.  Bois-Robert 
(de).  Palène,  tragi-comédie,  dé- 
diée à Mgr  de  Cinq-Mars,  par  le 
sieur  de  Bonair.  Paris.  Ant.  de 
Roiuniaville  et  Tonssainl  (Juinet, 
1610,  in-1;  Les  Deux  Alcandre. 
tragi-comédie,  dédiée  à M.  de  Pul- 
leleau,  par  le  sieur  de  Bonair.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1640,  in-4;  La  Ja- 
louse d'ellc-uiéme,  comédie.  Paris, 
Aug.  Courbe,  1670,  in-4.  Ano- 
nyme. Epislres  en  vers  cl  autres 
ceuvres  poétiques.  Paris,  Augustin 
Courbé,  16.79,  in-8. 

Le  Miciiavd  ii' Arçon  (le  général  J.- 
Cl.-Eléo.).  Arçon  (d).  Voy.  notre 
• Frartce  liiléraire •:  — Inginicur 
[un).  Réflexions,  3192. 

Le  Michaijd  d'Abçon  (MO*),  fdle  du 
précédent.  Voy.  Vei.lexon  (la  ba- 
ronne de). 

Le  MiEHiiE  d'Argis  (J. -A.).  L.  M. 
Code  criminel,  4242;  — Reine  d'E- 
(nii'i'r  (la).  Ses  Mémoires,  6.380. 

Le  Mire  (l'abbé  Piérre-Simon),  curé 
dé  Vorsigny,  près  de  Nanlcuil- 
lu-Hauduuin.  /'.  .v.  /,.  Pastorales, 

' 6172. 

Le  Moine  (Pasquicr).  .Voint  tans^tne 
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- (le).'CouronncniciildeKrançois  !■', 
4!K«. 

Le  Moine  (l'abbo;,  vicaire-général  de 
Beauvais.  .Inn'ra  curé  fin  riiochedt 
Beaumis  (««).  Lettres  à mon  ne- 
veu, ou  Courte  eiplication  des  Vé- 
rités de  la  loi  et  de  la  morale 
clirétieniie.  Paris,  Samson,  1790. 
in-l:!. 

I.KMOINR  (Jac(|.-Jos.).  Soc.  drqens  de 
lettres  {une).  Bililioilièque,  76i7. 

Lemoine  (Ediiic-Mario-Joseph  . né  à 
Essoies , près  C.balons-sur-Marne) 
l.emnifie  d'F.sroies.  II,  •’iî.'i. 

Lemoine  (GiisiavcL  anteiir  drama- 
tii|ue.  Dinatix.  Clarisse  Harlowe, 
drame,  1723. 

Lemoine  (Adolphe),  auteur  draïua- 
tique,  l'un  des  direeteiirs  du  lliéé- 
trede  la  tialté,  Irèredu  précédent. 
Monligny.  Scs  ouvrages,  493.3  à 
4969. 

Lemoine  (AmédécKrancii^  lie).  Fraii- 
cisque  (Ainédée).  La  petite  Favo- 
rite, ou  le  Danger  de  courir  deux 
lièvres  il  la  fois,  parodie  en  trois 
lalileau.\  et  en  vers  de  «la  Favo- 

• rite  ».*  Représ,  sur  les  lliéAtresdc 
.Reims,  Calais,  etc.  Paris,  iiiipr.  de 
A.  Guyot,  1845,  in-ia  de  59  pag. 

Le  Mo.nmeb  (Pierre),  astronome, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. U....  (feuj.  Premiers  traités 
élémentaires  oc  matliéinatiques, 
dictés  en  l'Université  de  Paris. 
Paris,  irapr.  roy.,  17.38,  in-8. 

Lbmo.nnieb  (l’abbé  Giiill. -Antoine). 
Deraux.  Bon  fils,  1678. 

Lemontev  (Pierre-Kdouard),  avocal, 
membre  de  l'Académie  française. 
Bruno  (M.l.  Les  frols  Vérités  de 
— . Vers  1818,  in-l2.  Opuscule  re- 
latif aux  caisses  d'épargne  et  de 
prévoyance.  Il  a eu  plusieurs  édi- 
tions;— Comcril  (un)  du  départe- 
ment de  l'Ardècbc.  La  Vie  du  Sol- 
dat français,  en  trois  diajogues, 
composée  par — , et  dédiée  à son 
colonel.  Paris,  Debray,  1805,  in-8 
de  52  pag.;  — ...  (M.).  Lcttrcde— b 
M.  Lyon,  in-8  de  6 pag.  Petit  pam- 
pblet  dirigé  contre  le  comte  de 
l.aurcncin;  — /*.  E.  !..  Raison, 
folie,  chacun  sou  mot,  .3.382  ; — 
Rohert  dé  Sorbonne.  Thibault , 
6.338;—  yerie-.lllurc  >M""de).  Ob- 
servateur. 8584, 

Lemobec  (M.  de),  alor.s  smis-oflîcier 
au  1I«  régiinenl  de  ligne.  L"' 
de).  Analyse  des  «Origlne.s 


gauloises*, de  Latour  d'Auvergne, 
suivie  d'un  Tableau  comparé  de  ta 
Civilisation.  Noiiv.  édit.,  revue  et 
aii^iu.  Paris,  Trouvé,  1821,  in-8 
lie  102  pag. 

Le  Moïnk.  Fraiifols  (Claude).  Véri- 
tables sentiments  de  saint  Augus- 
tin, 2371. 

Lbmiiyne  Totissaint-.Nicolas),  avo- 
cat, homme  de  lettres,  puis  li  - 
braire  à Paris,  mort  en  1810.  M- 
seuarts.  I,  344. 

L'Kmpebeeb  (le  P.  Jacques),  jésuite. 
/..  />.,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Histoire  d'une  sainte  et  illustre 
famille  de  ce  siècle  (la  famille 
Beauveau).  Paris,  Pépie,  1698, 
in-12. 

Le  Nain  de  Tii.lemont  (Louis-Sé- 
bastien). O.  T.  (le  sieur).  Histoire 
des  Empereurs  et  antres  princes 
qui  ont  régné  dans  les  s»  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise.  : des  per- 
sécutions qu’ils  ont  faites  contre 
les  Cbrctieiis,  de  leurs  guerres 
contre  les  Juifs  ; des  écrivains  pro- 
fanes et  des  personnes  illustres  de 
leur  temps,  justifiée  par  les  cila- 
lioiis  des  auteurs  originaux  ; avec 
des  notes.  Paris,  Ch.  Hobustel, 
1690,  17.38,  6 vol.  in-4;  et  Bruxel- 
les, E.  H.  Frick,  1707-39,  16  vol. 
in-12;  Paris,  1720,  6 vol.  in-4. 

Lenet  (Pierre;,  conseil.  d'EtaU,’** 
(M.),  conseiller  d’Eiat.  Scs  Mémoi- 
res, contenant  l’Histoire  des  guer- 
res civiles,  des  annrés  1649  et  sui- 
vantes, principalement  celles  de 
Guyenne  cl  autres  provinces-  (Pa- 
ris, Guérin),  172'»,  2 vol.  in-12. 

Lenevei'x  (M'"*  Louise).  L.  L.  .V. 
(M""*).  Les  Fleurs  emblématiques. 
Etrennes  des  anniversaires,  con- 
tenant le  langage  allégorique  des 
Heurs,  l’art  de  choisir  celles  qu’il 
convient  d’offrir  5 clnique  sexe  et 
il  chaque  âge,  et  la  manière  de  les 
arrange  en  bouquets  hnblêmall- 
qses.  Paris,  M'""  Leneveux,  1852, 
in-32  avec  16  planches. 

L’Enfant  ue  Saint-Gili.es  (le  che- 
valier). Saint-Gilles  (lé  chev.  de). 
IV,  219. 

Lknui.et  de  Fbesnov  [l'abbé  Nico- 
las). O.  B.  A.  (le  chev.),  éditeur  du 
Journal  du  règne  de  Henri  1\, 
960;  — Chanoine  de  Lille  {un}.  Let- 
tres il  un  docteur  de  Sorbonne, 
1003  Gordon  de  Percel  (le  comle). 
Usage  des  romans,  2849  ; — Gosfen. 
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Calenilricr  historique,  iSSI  ; Mé- 
tallurgie, Iratl.  (le  l'esp.  d'Alonzo 
Darba,  2853;  — l’air  He  taGrandr- 
Bretagnt  ('m»).  Lettre  à milord  ar- 
chevêque de  Cantorbery,  5132;  — 
***  (M.).  Nouv.  Traité<le  géogra- 
phie. par  demandes  et  par  répon- 
ses (faisant  partie  de  • la  Science 
Me  la  Cour'j.  Paris,  Compagnie, 
1751,  2 vol.  iil-12. 

La  Noblf.  TENEi.ihna  'Eustache,  , 
anc.  procureur  au  parlement  de 
Metz,  mort  dans  l'indigence,  à 
Paris,  le  31  janv.  17H.  n.  et  D*** 
(M.).  L’Allée  de  la  seringues  13IP; 
LaFradine,  ibid.;  Ildegerte,  reine 
de  Norwêge,  1320;  — Ghrrardi. 
Esope,  et  les  Beux  Arlequins, 
deux  comédies,  chacune  en  trois 
actes  et  en  vers.  Impr.  dans  le 
Nouv.  ThéAtre  italien  de  Gherardi 
(1700);  — L.  M.  .V.  Voyage  autour 
du  Monde,  traduit  de  l'ilal.  de  Ge- 
melli-Carrari.  Paris,  Ganeau,  ITIO. 
Nouv.  édition,  augm.  sur  la  der- 
nière de  ritalien.  Paris,  Ganeau, 
1727  , 6 vol.  ln-12.  Cette  version 
manque  d'élégance  et  quelquefois 
d'exactitude  : le  traducteur  n'a  pas 
donné  les  Conseils  de  Gemelli  aux 
voyageur»,  qui  se  trouvent  dans 
l'original.  — L.  S.  Zatide,  histoire 
arabe.  Paris,  Ribou,  1703,  ln-12. 
On  prétend  dans  les  - Pièces  fugi- 
tives d'hlsloirc  et  de  littérature  •, 
Paris,  1701,  tome  !•(,  pag.  189,  que 
le  véritable  auteur  de  ce  médiocre 
roman  est  la  comtesse  d’Auueiiil. 
— Mauroy,  ci  devant  curé  des  In- 
valides. \ie  Dégoût  du  Monde,  5023. 

Ln  Noir  (J^n).  Chanoine  (un).  Let- 
tre au  sujet  de  la  régale,  998;  — 
Clerc  tou'urdfun).  Lettre  A messei- 
gnenrs  les  arenev.  et  évêques, 
1 17B  ; — Fifrilé  (l'abbéj.  Evesques, 
S'iBS. 

Le  Noir  (doin  Jacques-Louis),  béné- 
dictin de  la  congrégation  deSainl- 
Maur,  historiographe  de  Norman- 
die, de  l'Académie  de  Caen.  n»ti- 
gieux  bénéiiictins  (des).  Mémoire 
relatif  au  projet  d'une  Histoire  de 
Normandie,  tii03. 

Let^oi  R (Alexandre),  antiquaire.  Ama- 
. leur  des  arts  (m«).  Concours  pour 
les  prix  décennaux  : peinture. 
Examen  du  tableau  desSabiues  et 
de  l'école  de  M.  David,  premier 
peintre  de  8.  M.,  etc.  Parts,  llar- 
quart,  août  1810,  in-8  de  38  pag. 


Le  Noir  La  Roche  (la  comtesse 
Claire).  Franeaise  (une).  La  Grèce  et 
la  France  'au  sujet  du  l.^nidasde 
David),  25.57. 

Lenormand  iP.-F.),  de  Vire,  fils 
d’un  apothicaire.  F.  L.  K. 

Epitre  À Horiense  : 0»el  est  le  plus 
beau  trait  d'une  belleîParis,  Cail- 
lot, 1807,  in-8  de  8 pag. 

Lbnormaxd  (F.),  avocat,  A Caen, 
peut-être  le  même  que  le  précé- 
dent. •••  (M.),  avocat.  Lettres  A 
Sophie,  ou  Ilinérairc  de  Paris  A 
Montmorency,  A l'Hermitage  et  à 
riledes  Peuplier»,  en  passant  par 
Chantilly  ; avec  des  détails  histo- 
riques sur  le  séjour  de  J. -J.  Rous- 
seau dans  CCS  divers  lieux  ; suivi 
de  quelques  autres  extraits  de 
B .Mon  Portefeuille  ».  Caen,  Leroy, 

1812,  In-8  de  85  pages;  — /.**• 

(M.  F ).  Lettres  A Jennie,  etc. 

(Nouv.  édit-,  augm.).  Paris,  Ni- 
colle; Réchet;  iJKlvocat,  1818, 
in-8  de  180  pag.  Même  ouvrage. 

Lenormvxd  d'Ktioi.es  (Jeanne-An- 
toinette  l*oissoN,  femme  de),  mar- 
quise de  PoHPADOi'R,  III,  54.5. 

LEo  (Henri),  professeur  A Ber- 
lin, est  traduit  sournoisement  par 
M.  André-Van  llasseti,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Bruxelles, 
etc.  Belgique  et  Hollande.  Wris,  « 
F.  DIdot,  1814,  in-8  compacte  a 
2 colonn.,  avec  .58  grav.  Faisant 
partie  de  • l'L'iiivcrs  pittoresque  ». 

Sur  les  nombreux  plagiats  de  M. 

M.  Van  llasselt , voy.  nue  bro- 
chure intitulée  : »lln  CliAtiinent  », 
par  Alfred  Michiels.  Bruxelles, 
Périchon,  1816,  in-12  de  54  pag. 

Léo.v  (Saint),  l’rosper  (Saint'.  Saint 
Prosper,  disciple  do  St-Augustin, 

6146. 

LEon'ard  (Marguerite),  femme  de 
Primi  Visconti,  comte  de  Saint 
Majole.  Turgt  Loredan.tAai,  8360. 

LEONARD  (Nicolas-Germain) , poète, 
chargé  d'affaires  de  la  France, 
près  la  Cour  de  Liège,  en  1773. 
Mirabeau  (le  comte  de).  Histoire  de 
l'Etat  de  l.légc,  4837;—  ***  (lecomte 
de).  Histoire,  9230.  Hême  ouvrage. 

I.Eons  (le  P.),  {lominicain.  !..  n.  D. 

S.  D.  Pj.  Discours  évangéli- 
.ques  sur  différentes  vérités  de  la 
Religion.  Paris,  Billy,  1736, «vol. 
in- 12.  C'est  A tort  que  l'on  a attri- 
bué ces  sermons  au  P.  d«  La 
Place,  du  mémo  ordre. 
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Lepage  (Ch  ).  Ofiix  nui»  rte  la  fève. 
(Avec  Paiil-I^iiillc  Ihîbrauxl:  Uio- 
«rapliiu  (les  souverains  du  dix- 
neiivièinc  sihcle.  Paris,  de  l’impr. 
de  U<;raud,  I8ii!,  in-5i. 

Lepage  de  Liagcrville  (L.  P.-N.- 
M.).  D.  M.  LingercHle  (ie).  11,61.5. 

Le  Paige  (le  P.  Thomas),  de  l'ordre 
des  frbres  prêcheurs.  Religieux  rte 
la  maison  îles  Jaenhins  (an).  Orai- 
son funèbre  de  M.  de  Vttrdun , 
6441  ; — Keique  rt'Alais  (Mgr  I'). 
Ordonnance  au  sujet  des  asser- 
tions, 4514. 

Le  Paige  (Louis-Adrien),  avocat  et 
bailly  du  rcinplc.  Cilogen  {an). 
Réflexions  sur  les  lits  de  justice, 

un. 

Le  Paige  i>e  i.a  Lagiie  rahbé  Ant.- 
François),  curé  de  Laerueen  Flan- 
dre ; né  à Hérentlials,  le  9 no- 
vembre 1751.  Rar  (te  comte  de). 
Histoire  de  l'ordre  ilu  Cygue, 
1780.  Le  comte  de  Uar  n'était 
rien  autre  que  l'Iionnêle  ecclésias- 
tique qui,  aux  fiages  I'v9-446, 
dresse  sa  généalogie  et  prend  sans 
fai^n  Ic.s  litres  suivants;  < An- 

• loine-François  le  Paige,  comte 
< titnlairedc  Rar-sur-8eiuc  et  du 

• saint  Empire,  pair.de  Chainpa- 
« gne,  vicomte  de  Rrogiie,  avoué 
X|de  Saint-Gérard , etc.  > C'est 
vraisemblablemcul  ce  même  abbé 
Le  Paige  qui  est  auteur  d'un  Mé- 
moire historique  cité  par  notre 

• France  littéraire  >,  publié  sous 
le  nom  de  M.  Le  Paige,  dit  de  La- 
ghe.  Gand,  1770,  in-i. 

Lepan  (Edouard-Mar. -Jos. )/’*  iM.). 
Les  principes  généraux  de  la  lan- 
ue  française  mis  en  vers.  Paris, 
nlroy,  1788,  in-8. 

Le  PAPPEnETREVEitE  (Jean-Franç.- 
Marie),  nommé  évêque  d'Aire,  le 
13  juillet  1843,  transféré  sur  le 
siège  de  Strasbourg  en  1847,  nom- 
mé conseiller  d'Etat  par  Charles  X; 
né  k Morlaix,  le  44  octobre  17.74, 
mort  il  .Strasbourg,  en  1814.  Kcf- 
que  rte  Strasbourg  (!').  Uéfense  de 
la  • Discussion  amicale  >,  en  ré- 
ponse aux  difficiiltês  du  roman- 
tisme de  M.  Stauley-Faber.  Paris, 
Polcy,  184.9,  in-S  de  566  pages. 
Cet  01»  rage  forme  le  5^  volume  de 
lasp  Discussion  amicale  >.  (V.  plus 
bas).  Discours  sur  l'incri'idulilê  et 
la  certitude  de  la  révélation  chré- 
tienne. Strasbourg,  Leroux,  1831, 


in-8;  .Sermon  sur  la  Résurrection, 
rononeé  par  l'évêque  de  Stias- 
ourg,  le  jour  de  Pâques,  18.30. 
Strasbourg,  le  même,  18.33,  in-8  de 
41  pag.  ; — Avertissement  sur  l'en- 
seignement de  M.  Bautain  (Avec 
un  Appendix,  ou  Recueil  de  ifiiet- 
qiies  phrases  détachées  qui  se 
trouvent  dans  divers  opuscules  vie 
.M.  l'abbé  Hautain).  Strasbourg,  de 
l'impr.  de  Leroux,  1833,  in-8,  en- 
semble de  68  pag.  (1);  — Lirencié 
rtc  ta  maison  et  société  rte  Sorbonne 
■ (un).  Discussion  amicale  sur  l'église 
anglicane,  4413;  — Trerern  de). 
IV,  330. 

Le  Pays  be  Boi  rjou.y.  Saüos  (P.). 
Raisonnable  I",  6716. 

L'Epée  (l'abbé  Ch. -Michel  de),  iiisli- 
lutciir  des  sourds-muets.  (M. 
l'abbé).  Vérilalile,  9181. 

Lkpkintre  ( Pierre-Marie-Michel  ), 
connu  plus  lard  sous  le  nom  de 
Lcpciulre-Desrocbos,  gendre  de 
Guillaume,  libraire  à Paris,  t'iel 
hennile  du  Morbihan  [un],  Caiurs 
comiilel  de  tric-lrac,  8t>oi  ; — .... 
;M.  de).  Quatre  mois  dans  les  Pays- 
Bas,  1431. 

Le  Pelletier  (Claude,,  prêtre,  doc- 
teur en  lliéologic.  Solitaire  rte 
Sepl-l'onrtt  (un).  Traité  de  la  dévo- 
tion au  Saint-Esprit.  .Nouv.  édit, 
i’aris,  1738,  in-14. 

Le  l’Ei.i.ETiEu  d'Aclnay  (le  comte 
I.ouis  . /..  P.  .1.  l e Citoyen  du 
Monde,  irad- de  l'angl.  dc'Colds- 
millL  Paris,  Goujon,  1836,  4 vol. 
in-8. 

Le  Pesa.yt  de  Bois  - Gl'ilrert 
(Pierre),  t nuban  (de;.  Tcstamcul, 
8.346. 

Le  Petit  le  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Mintansier  (le  duc  de), 
pair  de  France.  Ses  .Méiuoires, 
4910. 

Le  Petit  iie  Moxtfi.ei  ry  (Jean). 
Sfontflainj  (de).  111,29,3. 

Le  Picard  (Philippe),  moine  du 
XYi«  siècle.  Alcripe  (Philippe  d'). 
Nouvelle  fabrique,  63. 

Le  Picard  (Mathurin).  Curé  de  .Iles- 
nit-Jourdain  (le).  Fouet  des  Pail- 
lards, 1503. 

Le  Pilei’r  (Henri  Augustin),  capi- 
taine de  frégate  avant  la  Révolu- 


(I)  Su.'  naatrÿ  ouvnge«  publiai  pa/  M.  f.« 
lie  TreTftru  de  k le» 
la  ■ l.iiieraliire  frKiiçaiie  conteuiporaini*  a u'an 
ont  omit  <|ue  iroi». 
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lion.  !..  P**’  (II, -A.'.  Coiip-d'œil 
^ur  l étit  «les  liiiiiitres  el  de  Tins- 
tniolion  publique  en  llollunde, 
depuis  les  temps  les  plus  anciens 

' jusqu'à  nos  jours.  Paris,  el  Ainsi., 
Gabr.  Dulour,  1810,  iii-8  de  ij  Cl 
r,9  paj;, 

Lepilel'R  de  BRfv.\KMS  (Henri). 

de).Tippoo-Saîb,  810. 

I.ÉpiTRE  i Jacques-Franvüis  ).  L*** 
L’Aveugle  supposé,  comédie 
en  un  acte  (en  prose  el  en  vaud.J. 
Paris,  .Masson,  an  xii  (1801),  in-8. 

Le  Plat  ou  Le  Pi.aet  (Josse),  doc- 
teur en  droit  civil  el  en  droit  ca- 
non en  ITnivcrsilé  do  Louvain. 

. Thiologien-can.  (wn).  Lettres,  8166. 

Le  Poitevin  de  Leoreville  (Au- 
guste), auteur  dramatique  et  ro- 
inanliquc.  Cloleaux  Aurore). 
La  Mulâtre,  1179;  — LeqrreiUe. 
il,  .578;  — VatlUhi  (Luis  de).  Hl, 
7)97;  — l‘rosper.  III,  .599;  — Les 
bons  Maris  font  les  bonnes  Fein- 
mc.s,  UI.5  ; — Sainl-Almf.  l'n  jour 
d'eiiibarras,  6757;  Stanislas,  67.58; 
l'.bcmin  crettï,  67,59  ; — Viellrrgti 
(Aug.  de).  IV,  p.  610. 

Le  Pretx,  docteur  en  médecine. 
Auialfur  (un).  Lettre  à un  médecin 
de  provinee,  117;  — Miracoloso 
riomirOi/ (Il  signor,.  Lcllreà.M. 
Paulel, docteur  vindébonien,  5H.‘,8; 
— .sociétaire  penaionné  (mh).  Lettre, 
7.54.5. 

I.EPRÉvosr  (P.-Augusle),  nicdecin  el 
littérateur,  llabittint  de  la  com~ 
iniine  (unj.  Histoire  do  St-5Iartin. 
durilleul.  Paris,  1848  ; gr.  in-8avec 
blasonsetcaric,  tiréa  pet.  nombre 

Le  Prévost  u Ahi.incocht  (le  vi- 
comte Victor),  lils  d'un  ancien  fer- 
mier général.  Ariincourt  (le  vi- 
comte d',.  I,  .55. 

Le  Prévost  d'Arlincoort  (M">' 
Albérie  de  Lamaze,  depuis  vicom- 
tesse d’),  femme  du  précédent. 
Lamaze  (M"'  Albéne  de).  Ftudes 
sur  trois  femmes  célébrés  du 
ivi»  siècle  (la  marq.  de  Pescara, 

“ Vitloria  C.olonnia  el  rullia  d'Ara- 
gona).  Florence,  1847.  Itéimpr.  à 
Paris,  en  1855,  avec  le  nom  de 
M“'*  la  vie.  d’Arlincourt. 

Le  Priel’R.  anc.  profes.  de  gram- 
maire. (M.).  Description,  9189. 

Leprinc.e  (Nic.-Tliom.),  anc.  em- 
ployé à la  Bibliollibque  royale.  Le 
l‘...  (le  sieur).  Essai  liislorique  sur 
ta  Bibliollicque  du  roi,  et  sur  cha- 


cun des  dépôts  qui  la  composent, 
avec  la  description  des  liàtimeuts, 
cl  des  objets  les  plus  curieux  à 
voir  dans  ces  différenis  dépôts. 
Paris,  Bclin,  1788,  in-l8dcxxip. 
plus  un  feuillet  non  chiffré,  el 
373  pages.  Diiel<|ues  exemplaires 
portent  le  nom  de  l'auteur.  L’Es- 
sai de  I.eprincc  a été  réimprimé 
textuellement  el  presque  en  entier 
dans  un  volume  ptibué  en  1827, 
par  M.  J.-L.-A.  nailhj,  i\ors  sous- 
bibliolhécairc  de  l'Hôlel-de-Ville 
de  Paris,  so\is  le  litre  de  ■ Notices 
historiques  sur  les  bibliolhéques 
anciennes  et  modernés' . M.  Bailly, 
n’ayant  pas  prévenu  scs  loctenrs 
de  l'emprunt  (|U'il  avait  fait,  son 
plagiat  a été  signalé  dans  le  « Bul- 
ieliii  universel  des  sciences  >, 
année  1828.  —*•*  (M.).)  Anecdotes 
des  Beaux-Arts,  915L 

Le  Prince  de  Bealmont  (M"">  .Ma- 
rie), sœur  du  peintre  J. -B.  Le 
Prince.  Du  Mnniier  (M™*,.  Letlres 
de — à la  marquise  de  •*’,  sa  Bile, 
avec  scs  réponses.  Lyon,  1756, 

2 vol.  in-12;  Lyon,  Bruysset-Pod- 
tliiis,  17.58,  in  12;  Lyon,  1766,2  vol. 
iii-12;  el  Paris,  Renard,  180.5, 

3 vol.  in-12.  Ces  Lettres  ne  sont 
pas  de'jM'"'  Le  Prince  de  Bcau- 
inont;  elle  n'a  que  retouché  le 
style  et^ terminé  le  roman. 

Le  PnrDHoamED’HAii.i.Y'r.h.-Fcrd.- 
Ant.-Flor.i,  vicomte  de  Niecpout, 
Mcupori  (le  vicomte  de).  III,  3.53. 

Ls  Qijen  (dom  Michel),  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs.  Aliimwa 
(Sieidianiis  du).  Panoplia  contrà 
schisma  graecoriim,  110. 

Le  (jUlEN  DK  LA  Nelpville  (Jac- 
qnes,  el  Lh.-Jacq.l.  La  SeufviUe 
(de).  Il,  522. 

Ler.'.t  (Albin),  de  àlagnitot,  docteur 
en  médecine.  Leraiilc  llagniiol.  Il, 
.597, 

Lereroi'rs  (Pierre-Victor),  auteur 
dramatique,  ancien  artiste  de  la 
(Àmiédic  Française,  suiisicnom  de 
Victor;  depuis  archéologue  el 
membre  do  l’Académie  de  Besan- 
çon (I).  Coméilien  (un).  Lettre  à 
M.  le  marquis  de  Laiiriston,  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi,  sur 
l’état  actuel  de  la  sc'ene  française 
el  sur  les  réformes  qu'elle  neces- 


(1)  Kcririiii  iiicr.oiiu  aut  auitiur*  de  la  « l.lt- 
t^iura  ■ 
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siie.  Paris  1819.  in-8;  — Pitrif- 
y’irtnr.  HaralJ.ou  l>>s  SoanJinaves, 
.ISi'A  ; Êgarenienls  de  l'opinion  pu- 
bliqiio,  5860;  Docunienls  pour  l’iiis- 
tüirc  du  l'üéàlre-Français,  raoi; 
Coup -d'œil  sur  los  antiquités 
skandinavcs , .'1868  ; Anciennes 
constructions  de  bois  scuipté  en 
Norwfcge,  5863;  Observation  sur 
la  cause  de  la  décadence  de  la 
tragédie  en  France,  5864. 

Liriciie,  ancien  rédacteur  de  la 
t Quotidienne  ».  Député  aux  Était- 
Généraux  de  17S9  (un).  Histoire 
des  Jacobins  de  France,  4.551. 

I.KRiciiE  auteur  dramatique. 

L.  «*■*  (M"M.  La  bataiiie  de  Neu- 
rode,  mélodrame  en  trois  actes 
(en  prose;.  Paris,  an  xiii  {180')). 
ln-8!  Avec  M.  C"»  (J.-li.  Lahe- 
nette;.  Caroline  et  Storm,  on  Fré- 
déric digne  du  trône,  mélodrame 
en  trois  actes  (et  en  prose).  Paris, 
an  XIII  (1805),  in-3;  L'Ilerniitede 
la  .Sierra-.Morena,  mélodrame  en 
trois  actes(en  prose,.  Paris,  Fages, 
4806,  in-8. 

Le  Riche  de  Ciieveig.né  (le  comte 
L.-.51.-J.).  Chrreigné  (le  comte  L. 
de).  I,  i»G. 

LERICIIE  DK  L.V  POPELIMÈRE  (.\|CX  .- 
J.-Jos.),  fermier  général.  La  l>npc- 
Uniére  (de).  11,  551. 

Leridant  (Pierre),  avocat  au  parle- 
ment do  Pari.s.  P.  !..  n.V.  s.  P. S. 
P.  .V...V.  F..  A.  .4L  L.  r.  .V.  (.\L). 
Instltuliones  pliilosopUicae  in  no- 
vani  inetliodum  digestac.  .Vuxerre 
et  4>aris,  4762,  5 vol.  in-42.' 

Lérioiet  (D  ).  L'**  (ü  ).  La  Cuisine 
élémentaire  et  économique,  pro- 
pre i toutes  les  conditions  et  à 
tous  les  pays  ; contenant  dos  re- 
cettes d'un  usage  journalier,  la 
plupart  inconnues  jusqu'<5 présent, 
des  préceptes  généraux,  clairs  et 
précis,  pour  préparer  toutes  les 
espèces  d'aliments,  de  pâtisseries, 
de  confitures  et  de  liqueurs  de  mé- 
nage: avec  une  planche  explica- 
tive d'un  fourneau  et  du  diffcrcnls 
ustensiles  de  cuisine  de  nouvelle 
invention.  Paris,  Levacher,  1805, 
in-19.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née. 

Leroi  (Francis',  baron  d'.Ai.i.arde, 
auteur  dramatique.  Francis.  Il, 
\Oi.— Sapajou  ; Les  Deux  Jockos, 
75.59. 

Le  Roi  (M"'»).  Femmrclioyntnfhmé). 
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Proposition  pour  remédier  aux 
calamités  do  la  France,  2.582. 

Le  Kon  delle  de  F Granville  , Louis). 
FéranviUe  (de).  II,  67. 

Le  Roi  x (Jean  , curé  de  Loiivicamp. 
Solitaire  (im).  Clef,  '7748, 

Leroi'x,  ancien  négociant  d'Amiens. 
*"  (le  sieur).  Lettre  de — à M.  le 
comte d'.Agay,  intendant  de  Picar- 
die. Sans  date  (1785),  in-8.  Cet 
écrit  fut  supprimé  par  arrêt  du 
conseil,  CO  date  du  10  septembre 
4785. 

Leroux  (Jean-Jacques),  D.  M.,  pro- 
fesseur et  académicien.  J.  J.  L. 
Au  diable  le  meilleur!  conte-  Pa- 
ris, Delaunay,  etc.,  1820,  in-8  de 
2*  pag.  -,  — J.  J.  L.  n.  D.  T.  Le 
Factionnaire,  1790,  in-8. 

Leroux  (Adrien),  capitaine  au  corps 
du  génie,  t*"  (Adrien).  l.'.Auso- 
niade,  ou  la  Bataille  de  Marengo, 
poème  un  dix  chants,  traduit  de 
la  langue  belvétienne,  et  accom- 
pagné de  notes.  Paris  Le  Nor- 
mant,  1807,  in-12  de  xij  et  5.55  p.; 
— !..  n.  (Adrien'.  Les  Charmes  de 
la  Solitude,  rêveries  et  contes  en 
vers.  Paris,  Favre,  1799,  in-18  de 
220  pag.  avec  lig.  ; C.ontes  et  His- 
toriettes érotiques,  philosophi- 
ques, liernie-sques  et  moraux,  en 
vers.  Nouv.  édit.,  corr.  et  aiigra. 
Paris,  Moutardier,  au  ix  (1801), 
in-18  de  250  pag.  avec  une  grav.  ; 
— Officier  an  corps  imp.  du  génie 
(un).  lœs  ,\driennes,  5216. 

I.EROi'X  (Barnabé),  acteur,  mort  U 
la  chapelle  Saint-Denis,  dans  la 
première  quinzaine  de  juin  1855, 
dans  sa  82«  année.  Henry.  Henry 
avait  joué  avec  un  grand  succès  les 
amoureux  au  Vaudeville  de  la  rue 
de  Chartres,  où  il  avait  pris  plus 
tard  l'emploi  des  |iércs.  Il  avait 
quitté  le  théâtre  eu  182.5, 

Le  Rom  DES  Tillets,  de  la  Société 

de  médecine  de  Paris.  T.....  d' 

(.M.)  (M.  Thomas  d'Onglée)  â .M.  le 
doyen  et  ses  respectables  confrè- 
res. Sans  date,  in-8  de  7 pag.  Cette* 
pièce  est  un  uersiDage  dirigé 
contre  la  Société  royale  de  méde- 
cine. 

Le  Roy  (le  frère  François),  bénédic- 
tin. licligieux  de  la  réformalion  de 
l’ordre  de  FontevrauU  iun).  Dialo- 
ue  de  confidence  en  Dieu,  6422  ; 
ivre  de  la  femme  forte,  6425. 

Le  Rov  (Marin),  sieur  de  Comber- 
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Ville.  Thalasiiut  BosiUUes  à ilom- 
bentlle.  Doctrino,  8077.  . 

I.E  Roy  (Guillaume),  abbé  (ie  Haute- 
Fontaine  au  xvii»  siècle.  4.  n. 
II.  F.  (!').  Traité  du  discerncinenl 
des  esprits,  par  le  cardinal  Bona, 
trad.  en  franç.  Paris,  Rillaine, 
t67,’>,  in-12;—  La  Tour  (del.  Lettre 
au  P.  ,\dain,  38", 6 ; — Laoal  (le 
sieur  de).  Prière,  3873;  — Saint- 
Auàin  'L.  de).  Lettre  pour  juslifier 
la  Iran,  deslivmnes  en  vers  fraii- 
çois,  6812. 

Le  Boy,  rameux  plagiaire.  Roque- 
taure,  (le  duc  de).  Roger-Bontemps, 
6608. 

Le  Roy  (l'abbé  Cbrélienj,  professeur 
de  rhétorique  au  collège  du  car- 
dinal Lemoine.  Professeur  émérite 
de l’Vnicersitéile  Paris  {un).  Lettre 
d’ — , en  réponse  au  R.  P.  D.  V..., 
prieur  de....  religieux  de  la  con- 
grégation de  St-Maur,  au  sujet 
des  exercices  de  l'abbaye  de  So- 
rèze.  Paris,  Brocas,  1777,  iii-8 
do  343  pag.  ; — Provincial  {un]. 
Lettre  sur  un  iliscours  de  (’.révier, 
6153;  — •••  (M.).  Lettre  de  — il 
■M.  de  Lavaii,  sur  son  discours  con- 
tre la  latinité  des  modernes.  Sans 
indication  de  lieu  (Paris),  17.36, 
in-12  de  88  pag. 

Lb  Rov  (Gliarles-François),  ancien 
oratoricn,  ’*•  (M.).  Lettre  de  — à 
un  de  ses  amis  de  province,  au  su- 
jet d.!  l'écrit  sur  les  convulsions, 
intitulé  « Goup-d'œil  •,  in-l. 

Le  Rov  (Pierre),  horloger  du  roi. 
!..  R.  Mémoire  concernant  l'horlo- 
gerie. 17.32,  in-12. 

Le  Roy  (l'abbé),  d'éngers.  L.  R. 
(M.).  La  Scamno- manie,  ou  le 
Banc,  podMte  héroi-comique.  Ams- 
terdam, 1763, in-12. 

Le  Rov  (J.-Agathange),  apothicaire 
major  des  hépitaux  militaires,  et 
des  camps  et  armés  du  roi.  A.  L. 
(M.).  Essai  sur  l'usage  et  les  effets 
de  l'écorce  de  garou,  vulgairement 
appcilée  le  Saint-Bois,  employé 
extérieurement  contre  ic$  mala- 
dies rebelles  et  difliciles  il  guérir; 
ouvrage  k la  portée  de  tout  le 
monde.  Paris,  Didotle  jeune,  1767, 
in-12,  Réirapr.  enl774avec  le  nom 
de  l'auteur. 

Le  Rov  (Ch.-Geo.),  lieutenant  des 
cbassesdu  parc  de  Versailles.  Phq- 
sicien  de  Suremberg  (le).  Lettres 
sur  les  animaux.  .3786. 


Le  Rov  (l'ablié  .Nicolas),  prêtre  li- 
cencié, desservant  l'iiûpllal  de  Se- 
dan. *•*  (M.  l'abbé).  I.a  Tobiade, 
ou  .Tobic  secouru  par  l'ange,  poème 
épique,  en  x chants.  Sedan,  Mu- 
rin, 1786,  in-12  de  188  pag. 

I.ERov  (Maximilien),  membre  des 
sociétés  grammaticales , etc.  t* 
g*  Y.  (.Max.).  L’n  mot  sur  la  bu- 
reaucratie , satire  ; à mon  ami 
G’*‘*t,  officier  d'artillerie...  Paris, 
Corréard,  1818,  in-8  de  16  pages. 
— Uembre  de  plusieurs  sociétés  (un). 
L'Art  de  parler  sans  rien  dire,  k 
l'usage  des  étrangers  qui  se  des- 
tinent au  grand  monde  et  qui  dé- 
sirent y briller.  (Bn  vers).  (Nouv. 
édit.).  Paris,  Corréard;  A.  Eyme- 
ry.  1818,  in-8  de  16  pag.  La  pre- 
mière édition  qui  ii'avait  été  tirée 

* qu'k  quelques  exemplaires  est  de 
I8M. 

Leroy  de  Bacre  (Alcxandre-Jos.), 
ancien  officier,  auteur  dramatique. 
Lcroÿ  (A.-J.).  11,602. 

Lerov  de  B.vciie  (M'"'),  femme  du 
précédent,  romancière.  «ocrejM""' 
L.  R”’,  de).  Proscrits,  421  ; Clé- 
mence de  Sançay,  422. 

Le  Rov  de  Lozemsrume  (François- 
Caudide).  F.  C.  !..  R.  I>.  L.  (.M.). 
Tableau  des  mœurs,  2365;  — U’an- 
riersum  (G.).  Lettres  et  Contes 
sentimentaux  de  — . Augsbourg, 
1777, in-8. 

Lerov-Keramoc  , écrivain  légiti- 
miste. Romutte.  Récits,  au  coin 
du  feu,  6.'>99;  Peuple,  on  te  trompe, 
6000  ; Dessous  des  cartes,  6001  ; 
Scandale  ! 6002  ; .Abolition  des 
révolutions,  6003;  Peste  rouge, 
6001. 

Le  Royer  d'Artezet  de  la  Sacva- 
GÈRE  lAt  Saucagére . Il,  .334. 

Lerozav,  auteur  dramatique.  F.u- 
gène.  II,  4.3. 

Lesage  (l'abbé  A.),  prêtre  français 
émigré  à Londres.  Las  Cases  (le 
comte  de).  Atlas  historique,  3842. 

Lesage  (E -M.-G.),  directeur  et  ar-* 
tiste  dramatique.  F,.  M.  o.  /.. 
L'nc  Nuit  d'L'Iin,  tableau  historique 
en  un  acte,  en  prose.  Chartres, 
Lacombe,  1803,  in-8. 

I.ESALOPIER.  Mesnard  (J.-B.  ).  Dix 
jours  de  règne  de  Rothschild  !«', 
roi  des  Juifs,  ou  Notes  pourservir 
k l'histoire  de  la  fondation  de  la 
monarchie  de  ce  souverain.  Paris, 
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Kallay  aîné,  S ao(U  IBiU,  in-18  de 
4.">  |>a|{.  (Voy.  le  ii«  CUIS). 

I.F.SBROS  ns  LA  VSRSANE  (Louis),  de 
Marsoillc.  /,**•  (M.  de),  de  Mar- 
seille. Traité  de  la  garance,  ou 
Declicrclies  sur  loin  ce  (|iii  a rap- 
port à celte  plante  ; oiivr.  égalc- 
nicDt  utile  aux  cultivateurs  et  aux 
teinturiers.  I‘aris,  veuve  Pierres, 
17B8,  in-8  ; Traité  des  mûriers,  ou 
Régle.s  nouvelles,  srtres  et  faciles, 
pour  les  semer,  planter  et  faire 
croître  promptement,  en  les  ren- 
dant 1res  abondants  en  feuilles; 
suivi  d'une  cxcelleiile  Méthode 
pour  faire  éclore  les  vers  à soie. 
Par  railleur tlu  • Traité  de  la  ga- 
rance •.  Paris,  veuve  Pierres,  nt>9, 
in-8. 

I.KSBROL'SSART  ( Jcan-lluptisle-Plii- 
lippe),  cx-adminislraleiir  de  l'IiiS- 
truclion  publique,  e\-[>rorcsseur 
de  litléraiiirq  française  a l'Univer- 
sité de  làégiç  membre  du  l'Acadé- 
mie rovalede  llruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  7 mai  I«.tSi  né  ii 
(’.and,  en  IT,Si.  (Ph.).  Poésies 
diverses,  daiKS  rAlmanacli  poéti- 
que de  la  Belgique,  en  1810  et 
1811  ; Le  Fermier  belge,  ou  le  .Ma- 
riage par  concours,  liommage  of- 
fert .’i  LL.  MM.  et  LL.  AA.  II.  ell. 
(des  Pajs-Bas),  par  la  société  ly- 
lique  draniallque  sur  le  théâtre 
du  Parc,  le  9 novembre  1818. 
Bruxelles,  A.  Wahicn,  I8IG.  in-8; 
Kuvirons  du  Naples.  ( Fragment 
des  Tablettes  d'un  artiste  voya- 
geur, en  prose  et  envers)  (F.xtrait 
de  la  Revisla  Brasiliense).  ln-8  de 
r>4  pag.  Tiré  à pan  de  la  • Revue 
de  Liège;  F.verard  T'.Serclaes, 
chronique  brabançonne.  Liège,  de 
l'impr.  de  Jeunchomme  frères, 
1839,  in-8  de  114  pag.  Extrait  du 
tome  XI  de  la  ■ Revue  de  Liège  ». 
— Uibroussnrl  nnracle.  Réponse  il 
M.  de  ChAleaiibriaud  , 4188  ; — 
Hcigenbrri)  (le  bar.  F.  de).  Tradtic- 
« lion  du  Prodromus  de  Néris,  IV, 
81. 

L'Escalucier.  Pnrisicn  ‘ {un}.  Dis- 
cours de  la  Ville  de  Paris,  547-4. 

I.ESCALOPIER  (le  P.),  jésuite.  Hii- 
l oii.r  (Stepli,).  Scbolia,  8201. 

Lk  .Scène  Desmaisons  (Jacques).  Dei- 
luniinns.  1,34.9, 

Le  Scène  nES  Menii.les  d'Ette- 
HARE  (l’abbé  J.-B.  I.  Théologien 
fraiieois  (un).  Lettre  d’ — .sur  l'étal 
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présent  des  Jésuites.  lUreclit , 
I76i,  în-12. 

Lescueraine  (de),  président  du  sé- 

■ nat  de  Savoie.  ***  (M.).  Lettre  de— 
.à  un  de  ses  amis,  touchant  le  titre 
d'Allesse  royale  du  duc  de  Savoye, 
et  les  traitemeiiLs  royaux  (|iie  scs 
aniba.ssadeurs  reçoivent  de  l'em- 
pereur cl  de  tous  les  rois  de  lu 
chrélieiilé.  Cologne,  .Scrmat,  1701, 
in-12;  Paris,  (billombat , 4702, 
in-12. 

Lesconvei.  (Pierre  de),  t...  (le  sieur 
de),  l.c  sire  d'Aubigny,  nouvelle 
historique.  Paris,  Cirin,  1898; 
Anisterdam,  1700,  in-12. 

Lescot  iM""  Julio).  (.Anonyuie).  Sté- 
phanie, ou  les  Folies  h la  mode. 
Mémoires  singuliers  d’un  jeune 
homme  il  bonnes  fortunes,  pris 
pour  dupe.  Paris,  Bcrtrandet,  an 
IX  (1801),  2 vdl.  in-12  ; — /,*  (Ml"» 
(J.-O.).  Léontine,  ou  le  Dép.irl  et 
le  Betour.  Paris,  i.eroy;  et  Lyon, 
Manel  lils,  1820,2  vol.  in-12;  — 
i***  {.M"'v  Julie).  Adol|die  de  Prald, 
on  l'Erreur  singulière.  Paris,  Ey- 
luery,  Pigoreau,  1821,  3 vol.  in-12. 

I.EsnciLi.Ez  (Alexandre).  /. (M. 

Alexandre).  Lettres  sur  la  ville  de 
Rouen,  ou  Précis  de  son  histoire 

■ lopogra|)hlque,  civile,  ecclésias- 
tique et  politique  depuis  son  ori- 
gine jusqu’en  1828.  Rouen,  Frère, 
1828,  in-8,  sur  pap.  ordiii.  et  sur 
pan.  vél. 

Les  Iles  Le  Bas,  genliilioinmc  nor- 
mand. L.  I.  !..  II.  G.  X.  Travaux 
de  Jésus,  1227. 

Leslie  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
de  Jésus,  /.i'giirei'i/o  Eugène-Fran- 
çois, marquis  de  . Abrégé  généa- 
logique lie  la  maison  de  Lorraine, 
1227. 

Lesné  (.Malhuriu-Marie),  relieur  k 
Paris.  /,.  fl.  /■'.  Estlier,  ou  l’Faiuca- 
lion  paternelle,  4372. 

Le  Sorbier  (Hilaire).  L.  .1.  (Hilaire). 
Mes  Loisirs,  opuscules  en  vers. 
Paris,  Pélicier  ; Boucher,  1823, 
in-8  de  238  pag.  avec  8 lithogr. 

Le  Sot  i>e  la  Pennbteris  , ancien 
artiste  dramatique  du  Thé&tre 
historique.  Ln  Cretionnibre.  Il , 
347. 

Lespès  (Napoléon),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Léo  Lespès.  I.rpsrl  (Léo). 
IV,  317;  — yiciuibois  (la  marq.  de). 
Juive,  867.7. 

L’Espinasse  de  I.ANr.EAc  (le  rheva- 
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lier  (le).  !..  ;M.  de).  I.a  Science  de 
i f'gner,  discours  on  vers,  adressé 
an  jeiiiK'  roi  de  France,  François  II, 

II  I épo(|iie  de  son  sacre,  en  l.l.M); 
par  Micli.  L'Ilospilal;  trad.dn  la- 
lin  en  vers  fiançais.  Paris,  Sain- 
tin,  ISiC,  in-ôi  avec  -t  grav.  Tra- 
duction réimpr.  en  l.s^ü  avec  le 
nom  de  son  auteur,  in-8  de  20  p.  ; 
— I.miirnc  de).  II.  .'>25. 

LF.seis.vssv  ;M"«  de  . (M"'  ilcy. 

Essai  sur  l’éducation  de.s  (.'cmoi- 
sedes,  tHi.l3. 

I.KseisR  tiE  Gnvi.wn.t.K  ^('.liarles- 
Jose|di  de  . dr/nnnHIr  'de).  Il,  I.SO. 

LKSeu.M.vRt:oE,  inspccléiir  et  rece- 
veur principal  des  Douanes,  lla'ji- 
tant  df  l.iion  wn)  Va.'ux,  29G5. 

LESSEe  Ti'ist:in).t’/('pij  Tristan  . Les 
Juvenales,  2I8G. 

LF  Scsi  H Destoi  »ETS  .1’.'.  écrivain 
français,  alors  réfugié  en  Itclgi- 

qiie.  !..  S.  ..  V üaslido, 

4375;  — L.  S...  Drslaurelr.  .Specla- 
leur  européen,  4374. 

Le  Sure  'Robert-Martin),  .•fucug/c 
(un),  (loup  d'æil  sur  le  salon  de 
177.5,  377;  — Tiillo  (Caui.).  Lettre, 
8540. 

Lesire,  avocat  : (M.).  Disserta- 

tion sur  les  vacaneesdes  hénélices 
par  dévoltil.  Paris,  Praiilt,  1737, 

III  12. 

Le  Si  re,  ancien  vicaire-général.  An- 
cien iirit'id-vicaire  (uni  Jugement 
de  l'Eglise  catlioliipie  contre  les 
nouveaux  JchisniatiquesdcFrance, 
précédé  do  Considérations  iiiipor- 
iiiiites  sur  l'utilité  du  coucordaide 
1801,  etc.  Paris,  Reaticé-Ilusand, 
■ 1821,  in-8  de  I5'i  pag.  Le  xvir  ar- 
ticle de  ce  Concordat  porte  ce  (|iii 
suit  : • .Sa  Sainteté  reconnaît  dans 
• le  premier  consul  de  la  Répii- 
< l>lii|ue  française  les  uiénics  droits 
■ et  prérogaiives  dont  jouissait 
« piès  d'elle  l’ancien  gouverne- 
> ment  >.  L'auteur  croit  i|u’il  était 
utile  de  reconnaître  dans  liona- 
iiarte  les  ménies  droits  (|uc  dans 
les  Ruiirbons. 

Létaxg  (Pliilipjie-Ebmnorc),  frère  du 
lieutenant-genéral  de  ce  nom,  an- 
cien eiiiplojéau  ministère  des  tra- 
vaux publics, giuteur  dranialiuuc. 
Hanille  (Philippe  de).  Étielfne, 
4574;  Si  nos  femmes  savaient! 
4573  ; Suzanne  de  Croissy,  457l>  ; 
Les  Pupilles  de  dame  Ciiarlotte, 
vaudeville  en  un  acte,  représenté 


sur  le  théâtre  du  Gjniuase,  le  l!J 
mai  18.50.  Paris,  ileck,  Tresse,  1850, 
in-8;  ,\vco  51.  Lefranc  Paul  Dan- 
dré)  ; Allons  battre  ma  fermno,  co- 
médie-vaudcville  eu  un  acte  , rc- 
pré.'entéc  sur  le  Ihéùtrc  des  Va- 
riétés, le  2.J  octobre  1851.  Paris, 
Slicbel  Levy  frères,  1851 , iii- 18 
format  anglais. 

Le  Tartieh  (Adrien,,  médecin  cham- 
penois. A.  T.  V.  C,  Les  Protne- 
iiades  piintanii-res  de  — . Paris, G." 
Cliaudièrc,  l.5Sl>.  in-l(i, 

Leteelier  (Camille),  abbé  de  Loii- 
vois,  grand-niaitre  de  la  librairie, 
etc.  I.oueuis  (l'abbé  de).  Discours 
de  réception  à l'.Vcadémie  fran- 
çaise, imprimé  dans  le  recueil  de 
(■elle  compagnie. 

l.E  Teli  ier  (le  P.),  de  la  compagnie 
lie  Jésus.  ÜBCICbr  en  Hiénlogie  ;h«). 
Lttlre  il  ufi  missionnaire,  18oa. 

Letellier  .\lfred).  fiulnic  (.Vllied). 
Histoire  de  la  révoliitiou  de  1830. 
1854;  — i/iinri  (Félix).  Il,  25.5;  — 
Tri'Soii  de;.  IV,  p.  529. 

I.ETEi.i.iEH  (Cbarle.s),  du  Saint-Malo. 
James.  Rose  d'.Albcrl.  5224;  — 
linoul  (5Iaxiuiilien).  Hisloirc  du 
Muni  Saiiit-Micbel,  6301  ; .Madame 
de.  lirieiiiie.  drame,  6302. 

Le  'fERTRE  JiLiE.N.  IJccncié  Cil  droit 
(un).  Précis  liisloiii|ue  sur  le  droit 
romain,  4218. 

Le  Texieii-Ouvier.  ni'i’rcsentaiii  du 
peuple  (un).  la-lIre  il  uii  membre 
du  Directoire,  644". 

Léti  ;Crégorio,.6MaWi  (l'abbéi).  His- 
toire de  Duna  Olymidu  MaUlacImii, 
2927  ; Le  mémo  ouvrage,  2928. 

Letissier  (.V.'iu-;.  jeune  provincial 
‘un).  Société  p.irisieoiie,  5331. 

1,'Étoile  ,P.  de).  Audieiicicc  de  la 
chanccUeric  de  Paris  (un).  Journal 
des  clioses  mémorables  advenues 
durant  le  règne  de  Henri  III.  Pa- 
ris, 1621,  iii-4  el  in-8;  Nouv.  édit., 
augmentée  de  plusieurs  pièces, 
notes  et  remar(|iies  ((lar  Jacob  Le 
Diicbiil  cl  Denis  Godefroy).  Colo- 
gne, P.  .Marteau,  1720,  4 vol.  iii-8; 
Nouv.  édit,  (piildiée  par  Lenglel 
du  Fresnoy).  La  Haye  Paris,  veuvo 
Gandouin),  1744,  5 vol.  iii-8. 

Letorzrc  (Aristide),  de  Nantes,  ar- 
tiste et  auteur  (Jranialii|ue,  iiinrt 
directeur  du  liiéitrc  des  Délassc- 
mcnts-Gomiciues,  le  13  iiovenilirc 
1848.  Lnjaricile.  Allons  à la  Chau- 
mière, 357"i  L'p  mauvais  pé''’, 
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557G;  Première  cause,  3577;  Rui- 
nes de  Vaudcmonl,  5578;  l'aHcz 
au  perlier,  5579;  Homme  i la 
mode;  5580;  Enfants  du  facteur. 
Ses  Mémoires.  598  t. 

I.KTOCD  ALpère,  il  Angers.  Habitant  de 
l'OHetl{un).  Lettre  aune  l)ami-,'i900. 

Le  Tocb>ecb  (Pierre).  d‘ 

liens  de  lettres  {une),  dlisloire,  7580; 
.^M  ).  Discours,  9081. 

I.EroDBSErB  , comédien,  l'aia'lle. 
Dépit,  8.5IS. 

I.p.  TOCBNEIX  (l’ablw  Nicolas,.  EccU- 
siasiique  (un'-  Lettres,  it4i. 

Letbosse  (Antoine-Jean),  membre 
de  rinslilut,  académie  des  ins- 
criptions et  betlcs-leiires,  suc- 
cessivement conservateur  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque 
royale  et  garde  général  des  ar- 
chives du  royaume,  f.**'  ( Au- 
guste'. Dictionnaire  géographique, 
r>48i. 

LECBEcno.N  (le  P.  Jean).  Eiten.  (II. 
Van'.  Récréation  mathématique, 
4i77^;  Récréations  niathémaijqucs, 

..  O 

I.KTACnEB  DE  I A FeI  TBIE  ,M'“' ». 
,M.).  S.  V.  L.  Nella,  7.556;  Jlinna, 
7.557.  . , 

Le  Valois  (le  P.\  de  la  compagnie  de 
Jésus,  né  a Melun.  Pe  la  /’ille 
(Louis).  Sentiments  de  .'1.  Des- 
cartes, 1513. 

l.EVAVASSEL'B  UE  M.VSSEVILLE  (L.). 
Vassreille.  111,  205. 

l.E  Vassor  (Michel),  aeiitilhnmme 
liançais  (un).  Lettres  sur  une  capi- 
tation générale,  2742. 

l.E  Vaver  de  Boltignv  (Roland), 
écrivain  français  du  xvti“  siècle. 
I onseiUer  de  tjrand’cha'nbrc  (un) 
Delpech  dcMeriiiville).  Traité  des 
bornes  de  la  puissance  ecclésias- 
liqoc  et  de  la  puissance  civile. 
Amsterdam, Oliangiiion,  1731.  in-8; 
Méineoiivrage.sauf  quelques  chan- 
gcmeuls.  que  les  « Dissertations  » 
citées  plus  bas; — fa-fiitayCICsicur). 
Tarsis  et  Zélic,'tl.57  ; — L.  E.  .If.  P. 
n.  (M.).  Dissertations  sur  raiilorité 
légitime  du  roi  en  matière  de 
régale.  Cologne,  P.  Jlarteaii,  1682, 
in-12;  — Talon  (Dell.).  Traité, 
7988,  même  ouvrage. 

Le  Vent.  F”*  ( L.  ).  Almanach ,, 
8423.'  ' 

I.Evëqüe  (M“'  Louise),  nec  Cavelier. 
/.♦»•  (!«“"■).  1»  Cclénie,  histoire  al- 
Jégoritfue.  Paris,  Prault,  1733,  4 


parties  in-t2;  2°  Lilia,  histoire  de 
Carth.ige.  Amst.  (Paris),  1756, 
in-12  de  .50  pag.  ; 3“  Le  Siècle,  ou 
les  Mémoires  du  comte  de  Solln- 
viile.  La  Haye  (Paris),  1736.  1741, 
in-12;  4»  SaiiClio  l’ança  gouver- 
neur, poème  burlesque.  Amster- 
dam. Desbordes,  1736,  in-12  de 
26  pag.;  3»  L'Auteur  fortuné,  co- 
médie en  vers  (en  un  acte).  Sans 
nom  de  ville,  ni  d'impr.,  1740, 
in-8. 

Lévêqle  (dont  Prosper,,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Sl-Vaniies. 
llelifiieux  de  la  congriftation  de  Sl- 
t'annrs  (ku).  Mémoires  pour  l'his- 
loire  du  cardinal  de  Granville, 
6419. 

Lévêole  (.VP"'),  du  département  de 
la  Nièvre.  L”‘“’  (M“*).  Aurélie, 
ou  l'intéressante  orpheline.  Ne- 
vers,  Lefebvre,  1806,  2 vol.  in-8. 

Le  Ver  (le  marq.  L.-Aug.).  membre 
de  la  SncUte  des  antiquaires  de  fior- 
mandie  (un).  Dissertation  sur  le 
culte  de  Roth,  4707  ; Examen  d'un 
diplôme  de  l'an  877,  4708. 

LEvesoee  (Ilippolyle) , auteur  dra- 
nialiqiie.  Ilippolyle  II.  235;  — 
/.Cl!*"  (Hippolyle).  Avec  Alexandre 
M.  [Martineaii]  : une  Heure  a Ca- 
lais, pièce  en  un  acte,  mélée  de 
couplets,  représentée  sur  le  théâ- 
tre de  la  fiailé,  le  .5aniU  1824.  Pa- 
ris, Qiioy;  barba,  1824,  in-8;  Avec 
Ch.  lliibm  : la  Folle  pour  rire, 
comédie  en  un  acte,  mélée  de  cou- 
plets. Paris,  QuOy  ; ftarba.  1824, 
in-8. 

Levesoi'b  de  Biiiignv  (Jean),  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  bcl- 
les-letlres.  Frfret  (Nicolas).  Exa- 
men des  apologistes  de  la  religion 
chrétienne,  2"i96. 

Levis  (le  duc  Pierrc-.Marc-Caston 
de).  !..  D.  I).  L.  (M.;.  La  Conspira- 
tion de  182I".  ou  les  Jumeaux  de 
Clievrcttse.  Paris , Ch.  Gosselin  , 
1829,  2 vol.  in-8;  seconde  édition. 
Paris,  le  même,  1829,  4 vol.  in-12. 
Le  nom  de  l'aulenr  .se  lit  sur  les 
couvertures,  seulement,  de  la  se- 
conde édition. 

LEvnAT-PEnnoTON  (J.-R.),  docteur 
en  médecine.  !..  /’.  Courte  note  snr 
la  doctrine  dite  * Physiologique  », 
et^iir  l'abus  des  sangsues  Insérée 
dans  les  • Tablettes  historiques  et 
littéraires  de  Lyon  > on  1823  ou 
1821.  Sirand.  BibHogr.  de  l'Ain. 
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Lett  (Jacques-Fromenlbal),  compo- 
siteur de  musique.  Ilatévg  (t), 
I.Évr  (Léon  Élie),  lillérateiir,  frère 
du  précédent.  H***  (VI.  L.).  Ma- 
chiavel, ou  Morceaux  choisis  et 
Pensées  de  cet  écrivain  sur  la  po- 
litique, la  législation,  la  morale, 
l'histoire  et  I art  mililaire,  précé- 
dés d'un  Essai  sur  Machiavel.  On 
y a Joint  une  traduction  nouvelle 
et  complète  du  • Prince  ».  Paris, 
Hnhert,  18îi,  âvol.  in-18.  — Uyé- 
roi  (Soël;.  Emma,  31”9;  — Haléiy. 
Léon  et  Léon  H"".  Ses  ouvrages, 
405*  à 4059. 

Levco.sie,  mort  en  prairial  an  ii 
'avril  1794).  Hanÿoiise  de  la  Hasliite 
'le  comte)!  Essai  sur  l'origine  des 
nefs,  de  la  noDlesse  de  la  Haute- 
Auvergne,  et  sur  l'hist.  naturelle 
de  celte  province.  Paris,  1784, 
in-ta.  Note  trouvée  sur  un  exem- 
pjaire  annoté  par  Dulaure. 
l.Efii ABIE  ' .Achille).  Vieil  érritain 
(ko).  Profils  critiques  et  biogra- 
phiques des  sénateurs,  conseillers 
d'Elat  et  députés,  avec  la  consti- 
tution, les  décrets  organiques  des 
travaux  des  chambres,  du  conseil 
d'Etat,  des  élections  pour  le  corps 
législatif,  la  statistique  des  corps 
de  l'Etat,  les  adresses  de  tous  les 
membres  qui  en  font  partie.  Suivis 
d anncxescontcnant  un  article  his- 
torique sur  la  famille  Bonaparte, 
son  tableau  généalogique,  etc., 
etc.  Paris,  Garnier  frères,  185i, 
in-8  de  55i  pages. 

Levris  de  la  Tlde  (.M"*  Hippolyte. 
Claire),  célèbre  artiste  de  la  co- 
médie française.  Clairon  (M**').  I, 
258. 

1.EÏS,  auteur  dramatique,  üimiie  de 
la  yrusirle  (D.  Trioiuphe  de  la 
liberté-,  2258. 

Lezay-M.ibnezia  (le  marq,  Cl.-Fr.- 
Andr,  de).  Sherlock.  Lettres,  7485; 
Nouv.  I.ellres,  7 486. 

I.ezay  Maicsezia  (le  comte  .Adrien 
de',  lils  aîné  du  précédent,  a. 
Lettre  à un  Suisse  sur  la  nouvelle 
• constitution  helvétique,  précédée 
de  cette  constitution.  Paris,  de 
l'iinp.  de  lloÿerer,  an  vi  (I7'>8), 
in-8  de  65  pa^s. 


;i)  L’on  d«$  ancètrei  d»i  frères  LévT  sitfoalt 
11.  L^rr,  et  comme  tele^treUi’a^plre  fortement 
en  ailemaad,  et  fome  La  ton  èo,  de  II  eti  veoii 
l«  nom  propre  Balér^^ 
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Lbéric,  puis  Liitnis  (Léon),  auteug 
dramatique.  Ilruniieick,  I,  167. 

L’IlÉRrriEn  (M">  Marie-Jeanne}  (1), 
fille  du  poète  L’Héritier  de  Nouve- 
lon.  L’/i*’*  iM'i«).  L'Apothéose  de 
mademoiselle  de  ScuJéry.  Paris, 
Jean  Moreau,  1702.  in-12;  Caprices 
du  Destin,  ou  Recueil  d'histuir,es 
singulières  cl  plaisantes  arrivées 
de  no.s  jours.  Paris,  1708,  ln-12. 

L'Héritier  (Louis-Fra  II  çoisj,  fécond 
écrivain,  ancien  géomèlre;néA 
Bourg  (Ain),  le  50  niai  1790,  mort 
4 Paris  le  15  juillet  18.72.  [ditony- 
mrj],  1- Le  D ahie  boiteux  4 Paris, 
comédie  épisodique  rn  un  acte, 
mélée  de  couplets.  Paris,  Delau- 
nay,  1814,  in-8  de  48  pages;. 2» 
Considérations  historiques  et  cri- 
tiques sur  le  genre  de  poésie  au- 
quel appartiennent  les  poésies  de 
Grécourt.  Inipr.  4 la  tête  d'une 
édition  des  ÜËiivres  choisies  de 
Grécourt.  Avec  des  gravures  (ob- 
scènes, |>ar  Champion.)  Paria, hu- 
lin  (Renaud),  1855,  in-S.  H.  Paulin, 
annoncé  comme  éditeur,  au  bas  de 
cette  coupable  publication,  récla- 
ma non  seulement  dans  tous  les 
journaux  contre  cette  espèce  de 
diffamation,  mais  encore  poursui- 
vit devant  les  tribunaux  les  vrais 
éditeurs  qui  n'avaient  pas  craint 
d’abuser  de  son  nom.  5»  (.Avec  M. 
Laurent  Jean'  : Plutarque  drola- 
tique. Paris  laivigne,  1845,  grand 
in-8.  C’est  4 tort  qu’on  a présenté 
quelque  part  L'Héritier  comme 
n'étant  l'auteur  que  de  la  Notice 
sur  M.  .Alex.  Dumas,  car  sauf  la 
notice  sur  M.  Ingres,  qui  est  dcM. 
Laurent  Jean,  les  autres  sont  de 
L'Héritier  : celles  sur  MM.  de  .Sal- 
vandy,  Alex.  Dumas  et  Gannal,  les 
seules  qui  aient  été  publiées,  l'au- 
torité. ayant  mis  des  obstacles  4 ce 
que  l’ouvrage  fiVt  continué.  — 4“ 
A.  !..  Arlicles-sur  la  police.  46;  — 
5"  bristol.  Ses  mémoires,  814;  — 
6»  B..-..I  (H.).  Hippoljte  Blondet; 
Le  roi  règne,  679  ; — 7“  eli'mandot. 
.Ses  mémoires,  1168;  — 8”  Dubois 
le  docteur  Florent);  Le  Médecin 
de  soi»inéme,  moyen  sûr  et  peu 
coûteux  de  se  préserver  et  de  se 
guérir  de  toutes  les  maladies,  d'a- 


(I)  H.  Dupotcl,  pap*  12  «f>n  Onilnfo**, 
Dlifis  k rftte  demo  «cllr  Ip  nom  île  L'Bér%ti§f 
r VitUnt^n. 
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près  la  méthode  de  M.  F rV.  Ras- 
pail.  Paris,  Pctil-Oidicr,  l'ue  Gué- 
négaud,  n.  27,  1844,  in-18  de  180 
pag.  ; 9“  Avec  le  docteur  Joubert 
autre  niasipie  de  M.  L'Héritier)  : 
Le  Pharmacien  de  soi-méme.  coin- 
pléiiienl  indispensable  du  • Méde- 
cin de  soi-méme  • , et  correctif 
* nécessaire  de  ia  « Médication  « de 
M.  Raspail.  Petite  pharmacie  po- 
pulaire. Paris,  Petit-Didier, 
rue  St-Jacques,  n.  41,  184*.  in-18 
de  ïiepag.;  — 10»  Diu'or  (Henri), 
Aventures  d'un  Marin,  1927;  — 
11*  pulaiire  J.-A.'i.  Histoire  de  la 
Révolution  l'rani;aise,  de  1814  à 
1830,  19401  — 12»  O.  •!/  (A  ).  His- 
toire des  révolutions  des  Pays-Bas, 
par  Schiller,  trad.  de  l'allemand. 
Paris,  Gust.  Barba,  1833,  in-8  ; — 
13"  Goguetai  (le  baron  de).  Mé- 
moires, 2839;  — 14»  Imbei't  rie  La~ 
phalèque  (G  ).  De  la  Musinue  en 
France,  3171;  Notice  sur  N.  Pa- 
ganini,3172;  — \T>e  J ouheri  (ie  doc- 
teur). (Voy.  le  n"  8»)  ; — IB»  Jouij 
(V.  J.  de).  Hermiie  en  province. 
3384.  L’Héritier  est  l'auteur  des 
chapitres  qui  concernent  i’Albi- 

eois  et  r.Aveyron  ; — 11“  I," 

es  Malheurs  d'une  liWrée.  Pa- 
ris, Tenon,  1829,  in-12  de  tôt 
pag.  Ce  roman  a été  plus  tard  in- 
séré en  entier  dans  ies  ■ Mémoires 
de  Vidocq  » ; — 18»  Lnfaijrlie. 
Esquisse  de  Mémoires,  3321  ; — 
19»  (l/.-F.),  de  l'Ain;  Le 

Champ-d’ Asile . tableau  topogra- 
phique et  iiistorique  du  'l'eias. 
(Puhiié  au  profit  des  réfugiés'.  Pa- 
ris. Ladvocat,  1819,  in-8  de  2.30 
pag.,  seconde  édition  aiigruenlée 
d'uue  • Description  du  Tombech- 
hé  • et  accompagnée  d’une  carte 
du  Texas,  ainsi  ipie  de  i'élat  de 
Marengo,  situé  sur  ies  bords  du 
Tombcchbé,  dessinée  par  C.  Lad- 
vocat. (Publié  au  profit  des  réfu- 
giés). Paris,  le  même,  1819,  in-8 
de  204  pag.  avec  une  carte;  — 
20»  Loiqe-lf'rimars.  L'Enterrement 
de  Louis  XIV.  C'est  une  scène  dé- 
tachée d'un  ouvrage  de  L'Héritier 
qui  n'a  point  été  publié,  et  dont 
le  manuscrit  portait  pour  titre  : 
• Le  grand  Siècle,  scènes  du  règne 
de  Louis  XIV  ■.  C'est  par  erreur 
que  la  scène  détachée  a été  im- 
primée dans  la  ■ Revue  de  Paris», 
et  réimprimée  dans  un  almanach 


de  la  Moselle,  sous  le  nom  de  M. 
Loëve-Weimars  ; — 21“  Ulehteis 
(\V  ).  Histoire  de  la  Réformation  . 
4072;  22»  Principes  généraux  do 
lilléralure,  4673;  — 23»  Quelqwt 
elHes  rie  l’tcide  rie  iheiri,  (Avec 
llyac.-Tabaudde  Latour  lie). Lettres 
h lljvid  sur  le  salon  de  1819.  Paris. 
Pillet  allié,  1819,  iii-8  orné  de  2u 
gravures  au  trait.  Ce  volume  a été 
publié  par  livraisons  d'une  feuillu 
rte  texte  avec  une  planche;  — 24 <- 
Itcnmili,  libraire.  Quelques  Ob- 
servations sur  le  procès  en  contre- 
façon intenté  par  le  sieur  Roretau 
.sieur  Renaull.  (Paris.de  Tiiiipr.  de 
.M'»»  llurard,  sans  date),  in-4  de 
31  pages.  En  défendant  la  cause 
du  libraire  Renaull,  L'Héritier di- 
Ir-iidait  la  sienne,  car  il  était  le 
rédacteur  de  la  presque  totalilo 
des  manuels  atta.|Ués  par  M.  Ro- 
ret.  — 23»  Saiis  m,  exécuteur  des 
liantes  u’uvres.  Mémoires,  7538  ; 
— 20»  Snciéli  rie  miliiaires  (une  . 
Fastes,  7093  ; 27»  Précis,  7090;  — 
28»  Siénogrnphe  pui  islen  (le).  His- 
toire, 7801;  —T  29»  Tissot  ;P.-F.). 
Hisloire, 8278;  — 3(1"  l lriorq  (K.-K.’. 
.Mémoires,  8040  ; — 31»  l'ieux  Pro- 
litaire  (le):  IV,  p.OI3;  — 32»  1 i/e 
!..  Dernières  Lettres,  8928; — 33“ 
(.M»’»).  Veillées  d'une  captive, 
•4320.  Les  auteurs  (.MM.  Antony 
Béraud,  I. -Fr.  L'Héritier  et  Ang. 
Imbert  voulant  laisser  croire  que 
cet  ouvrage  était  de  M""  .Manzon, 
à laquelle  toute  la  société  s'iiité- 
rcs.-ait  alors,  le  pi.blièrcnl  sous  le 
nom  de  Mm»  Quelques  jour- 
naux y furent  pris,  ou  plutôt  les 
anteiiis  lournircnt  des  réclames 
dans  le  but  de  faire  croire  è cette 
suiqiositinn.  C'est  donc  double 
niaiserie  de  la  part  de  certains  bi- 
bliograplies.dedire.à  l'occasion  de 
ce  livre  anonyme  ; • M.  L'Héritier 
s'est  caché  ici  sous  le  nom  d'Aug. 
Iiiibei  t »(»«•)!!!  (1)  — Sous  le  n“3233 


(I)  l/Herllii  r a publié  en  is*i  uu  ouvrafe  iu» 
btuSe  U Pr^tke  rt  la  Mette,  rvtnan  cesronttf^ 
det  ÿuerre»  de  reUgton  veRdunl  le  ,V/7*  ù^eJe, 
{ur  K.  (Je  TK03(i-tT<  «t  f..“Fr.  1/Uciutieh.  Fa- 
il«,  J.-l’.  r.urvi,  9 Tol.  iii’S.  L’alliance  iJe 
Cet  deux  iiuniA  doiiue  9 prêter  que  de  TrotiiliU 
a élit  le  culUboritletir  de  l/Heiitier  : M u‘eu  e»t 
rieu.  Letduvragv  reorerme  une  rartie  traituit- 
dc  l'alltutand,.  du  pAeudonfiue  Tmailiu  (voir 
iioa  ■ Siiperchenm  a 9 ce  umu},  vnilb  û réalité, 
('c  ruinuri  urait  été  annoncé  CtMume  devant  pa* 
r.jttre  «••ut  le  titie  n'Ortéant  et  fentainebleau, 
«I  on  lui  duDJia  |iuurtai(l  celui  de  le  Pr^he  ei 
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de  • Bioj;raphie  üe  l'Ain  •,  M. 
M.  A.  Siraml  cite  iin  ouvrage  de 
L'Héritier  dont  nous  avons  vaine- 
iiieiii  clierdié  rannoncc  dans  la 
• Bildingrapliie  de  la  J''runce  •. 
Voici  le  litre  de  cet  ouvrage,  tel 
que  le  donne  >1.  Sirand,  Les  l'iil- 
L‘es...,  traduction  coinpIMe  ; pré- 
cédéesd'iine  iiilroducliun  par  b'IIé- 
ritior  (do  l'Ain),  ornées  de  vignet- 
tes, 18â8,  2 gros  vol.  — Nous  con- 
naissons contre  M.  L'Héritier  un 
écrit  inlilnlé  : • Itéfutation  du 
libelle  ralnninieiix  du  siivur  L'Hé- 
ritier, bonimo  de  lettres  a Paris, 
contre  la  iiiénioirc  de  sa  stenr  et 
contre  moi  C.-V.  Morellet,  ancien 
notaire  a Bourg  •.  Bourg,  iinpr. 
de  üufuur,  ISrid,  iu-t.  (Vcsl  une 
réponse  a un  précédent  écrit  qui  a 
paru  sous  ie  titre  ; « La  Vérité  sur 
mon  bienraiteur,  parM.  L'Héritier, 
contre  M.  .Morellet  ».  Bourg,  Bot- 
* tier,  màa,  in-A. 

L’ilrRMiMER  (Nicolas),  docteur  de 
la  Faculté  de  liiculogiè  de  Paris. 
Pticleur  £n  S-u'bonne  {un  . i.eltres 
sur  les  attrilnits  de  Dieu,  ITS-V. 
I.'Hermittf.  ( Jacques  ),  curé  des 
i'rois-Vallois.  Curé  des  Trois  fut- 
lois  (««'.  Lettre  a Mgr  de  Oliaii- 
inoiii-la-Gaiaiziére,  évéque  de  St- 
Dié,  1308. 

l.'IlKHaiiTe,  conmiis  négociant,  cm- 
plojé  depuis  longtemps  à la  cor- 
respondance on  ces  deuï  langues 
dans  un  des  principaux  ports  de 
France,  commis  néjocinnt  {un)... 
La  Ciel  de  la  Correspondance  coin- 
nierciale  anglaise  et  française,  ou 
(ilioix  de  plirases  cuinmcrclales 
extraites  d un  grand  nombre  de 
livres,  compte,»,  catalogues,  prix- 
courants  et  antres  papiers  anglais, 
mis  en  ordre  et  traduits  dans  le 
style  commercial  français.  Paris 
et  Londres,  Bossange  père,  1823, 
in-12. 

L'Homme  SaInt-Ai.piionse.  Saint- 
Alplwiise.  Enfant  de  la  Itévolulion, 
6760. 

L'Hostb.  Srntlnleiir  de  tel  nature  (uni. 

^3  Mettfy  (lire  sniis  Î<k|U(>>  M a ii-prodtiil 
raoiipe  «uiTanlf  (rny.  ti>n''R'.S3K  rnman 

•i>ui  ixiinl  de  ■ucc'««:  od  le  ^cliaiiffa  d'atiord 
«0*i*  l«  Utr«  dé*  U d'O^^ant,  roman  lu»- 

torimte,  diml  iea  bib.iogniidir'  itii\i)Q«Mâ  noua 
de  üir--  alluaiuii  oui  fatl  uii  i>uurr*a 
livre  de  L*I)i*ntirr,  ec  puia  «ont  < r!ul.df  VUér/ 
rif»«  rt  f dpottaf  ; ai  OUA  blbliu^rupUrt  riiAivut 
Connu  cctl**  lirriiicri;  (rjiibroimat.on,  laiit  aucun 

doii  e en  '■OAt'Oi  f.4ii  ud  (rnuirnn:  uurrajj(c. 
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Lettres  à un  ami  de  la  Nalore, 
7H6.  ♦ 

\A\Boi  K.  Ministre  d'hier  (»«). Le  Jour- 
nalisme et  les  Journaux, 

LiadiBres  )P.-€!iarles),  tour  à tour 
officier  tin  génie,  député,  aide- 
de  caiftp  du  roi  Loids  - Philippe. 
liruant  (.\uatole).  Tour  de  Babel, 
81.3.  • 

Liaxcocht  Pâme  de  haute  qna- 
lit&-'une).  Régleincnt  donné  par  — 
à M“*  .sa  petite-fille  (la  princesse 
de  Marsillac),  pour  sa  conduite  et 
pour  celle  do  sa  maison  (publié 
avec  la  Vie  do  M"*'  de  Liancourt, 
par  l'abbé  Jacq.  Boileau).  Paris, 
1608,  1770  et  1814,  in-12. 

Libri-Bagnano  (le  comte  Géorges), 
né  en  Toscane  en  1780,  d'une  fa-» 
mille  ancienne,  et  dont  Maebiavel 
désigne  un  des  membres  sous  lo 
nom  de  Troditore.  Lors  de  l'entrée 
des  Français  a.-n  Italie,  il  épousa 
chaudement  leurs  intérêts,  com- 
battit pour  eux  h la  tête  de  trou- 
pes levées  à ses  frais,  reçut  plu- 
sieurs blessures,  et  acquit  la  ré- 
imtation  d'un  bon  officier.  En 
1802,  il  était  retiré  h Toulouse, 
lorsqu'une  accusation  d'escrorpie- 
rie  fut  portée  contre  lui  ; faute  de 
nreuves,  il  fut  acquitté.  Mais  au 
bout  de  quelques  années , des 
plaintes  plus  graves  encore  se 
produisirent  à son  égard.  Traduit 
devant  la  cour  d'a.ssises  de  Lyon, 
il  se  défendit,  s'il  faut  en  croire 
les  journaux  du  temps,  avec  une 
grande  facilité  d'élocution  , avec 
une  habileté  remarquable,  et  il 
Intéres.sa  vivement  l'auditoire  ; 
néanmoins  il  fut  condamné , lo 
23  mai  1816.  à dix  ans  du  travaux 
forcés  et  .3  la  marque  pour  taux 
on  effets  de  commerce.  Parvenu  h 
SC  soustraire  ît  l'exécufion  de  sa 
|ieinc,  Libri-Bagnano  fut  condam- 
né par  la  cour  prévôtale  de  Riom, 
le  17  mai  1817,  aux  travaux  forcés 
h perpétuité  et  à la  marque,  pour 
faux  en  récidive.  La  peine  des 
travaux  forcés  fut  commuée  en  sa 
fivcur,  le  4 juin  1817,  en  un  em- 
prisonnement perpétuel,  puis  en 
un  bannissement  perpétuel,  le  10 
mars  1823.  Il  pa-sa  en  1826  à 
Bruxelles  ; il  s’insinua  d'abord  au- 
près de  .M.  le  ministre  L.  Van 
t'.obbelschroy  et  de  M.  L.  de  Pot- 
ter , qui  lu!  ouvrirent  bien  des 
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portes.  LIbri  avait  servi  la  France 
et  il  était  couvert  de  blessures. 
Ses  jambes  rompues  ï vingt  pla- 
ces différentes,  ses  dicveux  roui, 
sa  moustache  rousse  et  hérissée, 
son  visage  d'une  laideur  remar- 
quable, empreint  dé  ruse,  de  fi- 
nesse et  du  méchanceté,  lui  don- 
«laient  l'apparence  d'Asniodée  sor- 
tant (le  la  noie  où  il  était  long- 
temps prisonnier.  Bientôt  il  arriva 
jusqu'au  roi  Guillaume  dont  il 
captiva  la  couti'rncu  au -delà  de 
toute  mesure  : on  aurait  dit  qu'il 
avait  ensorcelé  ce  prince.  Les  an- 
técédents de  Libri  n'étaient  pour- 
tant rien  moin.-,  qu'honorables,  et 
l'on  s'indignait  qu'un  roi  qui  se 
» respectait  choisit  de  pareils  agents. 
Libri,  pour  se  disculper,  publia  au 
mois  d'avril  ISéll,  une  • Lettre 
d’un  banni  à Su  Majesté  le  roi  de 
France  » (Voy.  le  n"  4ôi;.  Il  s’y 
représentait  comme  victime  d'une 
grande  injustice  politique  et  judi- 
ciaire, mais  sans  expliquer  net- 
tement les  faits  de  sa  cause. 
L'auteur  de  son  article  dans  la 
< Galerie  historique  des  Goiituiii- 
porains-,  tome  VI,  p.  278,  Bruxel- 
les, 1819,  parait  croire  à sou  in- 
nocence. Il  est  certain  que  dans  le 
procès  du  la  conspiration  de  l'é- 
pingle noire,  Libri,  alors  prison- 
nier, figura  d'une  manière  très 
équivoque.  Il  avait  fondé  en  1829. 
a Bruxelles,  un  journal  ministériel 
intitulé  : ■ le  National  •,  d>mt  les 
presses  furent  brisées  la  nuit  qui 
commença  la  révolution  de  IB.'vO. 
Avant  cela,  il  avait  tenu  un  res- 
taurant sous  le  nom  d'une  femme 
avec  laquelle  il  vivait;  il  n'avait 
r d'ailleurs,  pour  sa  femme  légitime 
et  pour  son  fils,  que  des  paroles  de 
haute.  LHiri  se  réfugia  a La  Haye 
oii  il  continua  d'écrire  II  se  ven- 
gea du  Braxclles,  en  mettant  au 
jour,  sans  se  nommer  néamoins  : 
• la  Ville  rebelle  • (voy.  le  ii"8049). 
Il  est  mort  a Amsterdam,  en  jan- 
vier 1856,  comme  un  capucin  ou 
comme  le  compère  Mathieu,  sous 
le  capuchon  d'un  récollet,  anichaut 
de  grands  sentiments  de  piété.  La 
peur  est  de  tous  les  convertisseurs 
le  plus  efficace  (I).  Libri-Bagnano 


(1)  Itvirtontwrv  • Btillilin  Un  BiM'orlill» 
»,  III  pp,  IS9-TO. 


a fait  imprimer,  sous  le  voile  de 
l'anonyme  et  sous  des  pseudony- 
mes, (louze  opuscules  et  ouvrages 
que  nous  allons  rappeler  ici.  {i»o- 
nymes).  1°  la  Vérité  sur  les  mar- 
chés OuWard,  ou  Question  euro- 
péenne renfermée  dans  l'affaire  du 
Bayonne.  Bruxelles,  Galaud  et  O', 
1827,  in-8;  2”  Lettre  a un  riiplo- 
ma(b  sur  les  • Mémoires  du  baron 
de  Bichemont  i>.  Bruxelles,  IL  Tar- 
lier,  1829,  fn-8;  — 3“  Banni  (un). 
Lettre  a S.  M.  le  roi  de  France, 
431;  — 4»  B ioks-.Vabonag.  .Malédic 
lions  romaines,  768;  5°  Béemii- 
penses  nationales,  769;  — 6*  citoyen 
(lee  Payt-Bat  (<m).  Réponse  au 
général  baron  du  Bichemont,  1134; 

— 7”  Citoyen  lie  la  Corse  (un),  la 
Vérité  sur  les  Cent-Jours,  princi- 
palement par  rap|K>rt  a la  renais- 
sance projetée  de  l'empire  romain. 
Bruxelles,  IL  Tarlier,  1823,  in-8 
de  X et  226  pages,  plus  deux  feuil- 
lets pour  la  table  et  l'errata.  C’est 
un  ouvrage  curieux,  quoique  rem- 
pli de  cailletage.  D’après  M.  F. 
Grille,  ce  livre  n'est  pas  conforme 
au  manuscrit.  L'éditeur  en  a re- 
tranché le  meilleur,  le  plus  cu- 
rieux, le  plus  utile,  soit  par  peur, 
soit  plutôt  par  trahison,  et  parce 
qu'ils'est  vendu  a ceux  qui  avaient 
intérêt  a ce  que  tout  ne  fût  pas  dit 
sur  les  grands  évènements  de  181.3. 

— R”  Linny-Babagor.  Héponsed’un 

Turc  , 423t  ; — 9^  Uysochlorate, 
Les  Belges  au  tribunal  de  l'F.u- 
rope.  (Nouv.  édition  de  • la  Ville 
rebelle  »).  La  Haye,  1831 , in-8  ; — 
10*  Neveu  d’un  Mque  (le;.  Le  Con- 
cordat, le  Code  pénal  et  les  Turcs, 
3118;  — llo  ‘'Proscrit  italien  [un]. 
Lettre  a .M.  de  Chateaubriand, 
6144  ; — 12“  Témoin  oculaire  [un], 
La  Ville  rebelle,  8019,  Kéimprimé 
sous  le  litre  de  • Les  Belges  autri- 
bunal  de  l'Furope  » {voy.  ci-des- 
sus).  (1)  . V 


fl)  Sur  lo»  doDi*  oiivrtg<>$  «t  opuKulr» 
Libri-riAgoaiio , Uonl  dou*  venuiu  de  donner  la 
halH,  le»  auteur»  d«  la  « LUtitrature  fraiiçaiir 
coniAnporalue  • en  ont  rite  »lx,  plu»  on  »rp 
liame  duni  uou»  dontun»  de  IVxistanre.  Il  e»i 
inttidlA  a Pro«poctu»  d<>  lu  Belgique  en  IS-V),  eu 
Documeai»  pour  servir  h i’iii'vioire  de  son  inaur» 
reelioo  >.  Paris,  Uelaiinay,  IRSI,  s vol  in-»- 
Libri-Hsgiiauo  eUk  alor»  en  Hollande,  et  II 
n’eut  pas  fait  imprimer  suo  livre  à Paris»  et  fai» 
la  « Bibliogrupbie  de  la  France  ■ p'a  point  un* 
Qoncé  cet  eiivraae.  Ces  measieors  ont  fait  une 
aaireeireur.  celle  de  raotier  panel  les  livret 
iiiedlt»  de  cet  èxTivtlo  « la  Vente  »or  let  O nt- 


Liébacit  fl'abbé),  de  Dijon.  Roque- 
faiour.  Essai  sur  l'oilhograplic, 
, 6606. 

Lieodë  be  Sepmanville 
Ant.).  Amntvur  des  benux-tu  ls  (un^. 
Réflexions  nouvelles  d’ — , aJre;.- 
sces  à pour  servir  de  sup- 

pléinenU  la  Letlresur  l'bxpnsilion 
des  ouvrages  de  peinture,  année 
1742.  ïn-12:  — Chansonnier  de  Ca- 
ris jin'.  LeUro  de  M'"*  Sémirainis, 
1006;  — l'rrmifr  miirgniltrr  de  lu 
paroisse  de  Fontenay  (lel.  Ejiilre  au 
Roi,‘4'i40  (I). 

Lig.nac  (de,,  médecin  et  cliiriirgioii. 

• /.'•*  (M.  de) . obirurgien.  De 
l'Homme  et  de  la  Pemme,  considé- 
rés plij'siquement  dans  l'état  du 
mariage,  ouvrage  orné  du  figures 
en  taille  douce.  I.ille,  A-U.  Henry, 
et  Paris,  Coslanl,  1772  ; pu  Paris, 
Baslicii,  I77S,  2 vol.  in-12;  nouv. 
édit.  Paris,  .Moulard,  1778,  3 vol. 
in-12. 

I.IGXE  (le  prince  (lliai  Ics-Joscpli  de), 
feld-inaréclial  aulrichien.  Eui,cûe 
de  Savoie  (le  prince).  Mémoires, 
2288;  Vie  du  prince  Eugène  de 
Savoie.  228.8  ; — /....  (le  prince  de). 
Mon  Refuge,  ou  Satire  sur  les  abus 
des  jardins  modernes.  I,aiidres, 
Debolfe,  1801 , iu-l2de46  pages; 
Valérie,  ou  Letlres  de  Uusiavê  de 
l.iiiar  à Ernest  de  lî'**  (de  >f'“« 
Krudner  ’ , continuées  par  — . 
Dresde,  Walter,  1807,  in-8  de  82 
pag.;  Philosophie  du  Catholicisme, 
par  — , avec  la  répon.se  par  M“"  la 
couuesse  de  M...  de  B*"*,  et  une 
préface  par  Ph.  Marlieinecke.  Ber- 
lin, Rciincr,  1816,  in-8;  — 0/pcùr 
aulrichien  [un'.  Fantaisies  mili- 
taires, ,’i2t7  ; Préjugés  militaires, 
52  ta. 

Lignebes  (de  . Erasie.  Lettre  sur  la 
Pucclle  de  Clia|ielain,  2232. 
Limaihac  (de).  /.*•*  (M.  de).  Iaî 
Rojalisuié,  ou  Mémoires  de  Du 
Barri  de  Saint-Aunei  et  de  Cons- 
tance de  Cé'îelli,  sa  femme,  anec- 
dotes, historiques  sous  Henri  IV. 


Jour*  ».  .qui  » élê  impnm^p  dè»  ISJ5  fToy.  ftlo» 
baul).  Vuilii  pourtant  des  bnilriigriipbe»  qui  odI 
la  preientiuD  «Je  faire  auturitc! 

(1)  C'S(  par  «rreur  que  dtfns  los  c Sup«rcbe* 
rl«»  »,  coût  l«?  n«  r*oi*=ur  df»  ct*t  opuw!u1« 
«Cl  iiom.n»  ^indrf  de  StmontUfe.  MM.  Botir- 
qiielot  et  Naory  n'avaie-jt  |mi»  b«»uin  de  citer  r«t 
opuMul-,  impr.  eu  I74S;  mail  comme  il»  oui 
pr‘*  tout--»  nui  « Suprrcbrrii'l  »,  ncD  de  oil'jrel 
qu't  * a »ni  n»i*  a prowi  i.oiro  erreur. 


Paris,  Valade,  1770,  in-12.  Quel- 
ques exemplaires  portent  le  nom 
de  l'auteur  sur  le  frontispice  et  au 
bas  de  l'épitre  dédicaloire. 
LfMBot'RG  (Jean-Philippe,  D.  M.  **' 
(M.).  ffaraclères,  9036. 

Liuiers  (Henri-Philippe de), docteur 
en  droit.  //.  />.  /).  !..  D.  E.  D.  His- 
toire du  tègne  de  I/inis  XIV. 
.Vnisl.,  Compagnie,  1717,  7 vol. 
in-12;  Ihid.,  1719,  12  vol.  in-12; 
Ilotien),  1720,  2 vol.  in-4. 

Limoges  ■!..  de),  ancien  lieutcnam 
des  maréchaux  du  France.  L.  de 
/..  Le  Temple  de  Guide,  poème 
imité  de  Monle.squieu.  1782,  lu  S. 
Lihojon  i»e  Saint-Didieb  (ci.  . 
Philosophe  (un).  Lettre  sur  le  grand 
o’iivro,  .5750. 

I.iMox  (Ceoffroi,  marquis  de),  inten- 
dant des  linancüs  du  duc  d'Or- 
léans, llrunsicick-Eiinebourit  "(S.  A. 
S.  le  duc  régnant  de).  Déclaration 
que  — , conmiandant  des  armées 
eombinées  de  LL.  MM.  l'empereer 
et  le  roi  de  Prusse,  adresse  aux 
hahilanls  de  la  France.  Au  quar- 
tier-général deCohlenu,  Ie2".jui4- 
let  1792,  in-8  de  8 itig.  — Orléans 
(.8.  A.  S.  le  duc  d ).  Instrurlioii 
donnée  par  — à scs  représentants 
aux  bailliages,  suivie  de  Déli- 
bérations à prendre  dans  cas  as 
semblées  (composées  par  l'abbé 
Sieyes).  3'  édit.,  corr.  1789,  iii-8 
de  8 pag.  pour  rinslrdclioii,  et  d>- 
69  pour  les  Délibérations. 
Lihoczin,  art.  dramal.  l'almeeoiir. 
IV  569. 

Lixaxd  Baylli.),  D.  M.  y.  D.  Traité 
des  eaux  de  Forges,  3237. 

Lixa.nt  iMicbel;,  poète,  membre  de 
r.Académie  française.  E'".  Vanda, 
reine  de  Pologne,  tragédie  (Cii 
cinq  actes).  Paris,  Cailleau,  1731. 
in-12. 

Lisdet  UE  Sémonvim.e,  Voy.  Lied- 
nÉ  HE  Setmanville. 

Limi.xeb  (Fr.-L.).  publiciste  alle- 
mand, doclenr  de  l'Uiiiversité  de 
léna.  Eiseher.  Considérations  pbli- 
liipics  sur  l’AlIcmagno.  2432. 
Ll.vnSEV,  Anglais.  Pansmouier  (Gott- 
lielf.  Partage  de  la  Pologne,  6463. 
Lingav  (J.),  publiciste,  d'abord  pro- 
fesseur il  l'Alliénée  de  Paris,  puis 
lattre  des  requêtes  au  conseil 
'Etat,  secrétaire  de  la  présidence 
du  conseil  des  ministres  pendant 
le  règne  de  Louis-Philippe,  oflicier 
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de  la  Léfc'ion-d'IIonneur,  elc. , mort 
à Paris,  le  i>l  dèct'inbrc  1851.  .No- 
tice sur  Casimir  Delavipiie.  (Ex- 
Irail  du  «Musée  des  familles», 
numéros  de  mars  18U).  I.cs  Ifali- 
gnollos,  del'impr.  de  ilennuyer  et 
Tiirpin,  18J4,  in-l  de  8 pages 
à 2 colonii.  ; l a France  en  Afri- 
que. Paris,  ISld,  in-8.  Aiion. — 
CnuantWrc  [.Marc).  Sa  Délénse  k 
rAssemIdée  naüuhaie  pour  les  af- 
faires du  n mai  cl  desjournées  de 
juin.  Impr.  dans  le  • Moniteur  uni- 
s-ersel»  et  tous  les  journaux  de 
Paris.  Eingay  écrivit  à un  journal, 
dans  les  preïuiers  jours  d'octobre 
1818  pour  déiiiejjtir  les  bruits  qui 
lui  attribuaient  la  rédaction  du 
discours  du  prince  Louis-.Na|>oléon 
Hunaparte.  Il  ajoutait  qu'ii  avait 
écrit  la  défens^j  de  Caussidiére, 
mais  il  s'étonnait  qu'en  1818,  sous 
la  Itépnblique,  on  blémfit  un  avo- 
cat d'avoir  plaidé  pour  un  ami  et 
pour  un  proscrit.  — Èlectmr  de 
Joi^mj  (un).  La  Liste  civile  dévoi- 
lée. Lettre  d' — i M.  de  Cornienin, 
dé|iutc  de  l'Yonne.  Paris,  Delannay, 
1857,  in-ôd  de  128  pag.  C'est  une 
Réponse  aux  < Lettres  sur  la  liste 
civile  et  sur  l'apanage»,  par  M.  do 
Cormenin.  — t"'.  Eloge  dcDelille, 
et  Critique  de  son  genre  et  de  son 
école.  Paris, Chanson,  1814, in-8;— 
/.éuM  de  Sn(ni-Mn:ccl  (C.-M.).  De  la 
Monarchie  avec  la  Charte,  *071; 
— Perier  (Casimir).  111,  1*0.  Lin- 
gay  s'est  trouvé  en  position  de- 
coiuposer  sons  trois  ministres  pré- 
sidents de  Louis-Philippe  plusieurs 
di.scours  de  la  Couronne.  Attaché 
à la  suite  du  roi  dans  ses  voyages 
en  France  et  notamment  dans  ce- 
lui de  la  Normandie  (en  1833),  il  a 
été  chargé  de  revoir  les  réjmnses 
faites  par  le  roi  dans  les  diverses 
localités  du  son  passage,  lesquelles 
ré|ionscs  n'ont  été  Insérées  au  Mt>- 
niteur  mi'aprés  avoir  été  modifiées 
cl  ainpliliées  par  Lingay  (I). 

Lixcfkt  (Simuu-Nicolas-Hcnri),  a- 
vocat  au  parlement  de  Paris.  < i'- 
toijen  {un).  Jugement  d'  — , sur 
l'Àpfiel  à la  postérité  (de  Linguet). 
17^),  in-8;  — <i.  de  D.  (un).  Epltre 
en  vers  d'—  il  un  do  ses  amis,  su))- 
plément  aux  mémoires  d'une  fa- 


(I)  J.  t iogsy  n'â  pnini  d'sriicle  dans  la  c Lit' 
l«r4tiirf>  fraitç«iie  coiüfmporainc  •. 


mensc  académie.  Liège,  1764. 
In-8;  — lloei-Tching  (le  mandarin). 
Lettre  du  — h sou  ami  llocii- 
Tchang,  sur  les  afl-dres  des  Jé-  . 
suites.  1762,  iil-8; — hong-Kia'\e 
lettré).  Pierre  phliosopliale,  3*.53; 
— A.  F.ssai  philosophique  sur  le. 
monachijiniî.  Paris.  177.7,  1777, 
in-8.  Ce  sont  les  vingt-quatre  pte- 
miers  chapitres  de  •l'Histoire  im- 
partiale des  jésuites»,  du  même 
auteur.  — /’anff/u.'S  (le  doct.)  La 
Cacomonade,  .7*,”7. 

Linsclle,  avocat.  Jiicôn  comédien 
{un).  Histoires  illustrées  dt-s  pa- 
tronnes et  patrons  de  tous  les  étals 
et  professions.  Première  livraison 
(et  unique).  Histoire  de  la  patron- 
ne des  comédiens  (Sainte  Pélagie, 
comédienne  il'Antioche),  Paris , 
Desloges,vl817,  in-18  de  36  pag. 
avec  vign. 

Limot  (la  comtesse  Catherine  de'. 
/>*••  (M""').  Trois  nouveaux  Conte.s 
de  fées,  par—,  avec  une  préface 
qui  n'est  pas  moins  sérieuse  (par 
l'abbé  Prévost)  Paris,  Didol,  1737, 
in-12. 

Lions  (Jean),  d'abor.i  doctrinaire, 

tins  lard  libraire  à Lyon.  I,”’  (J.). 

'Oracle  des  dames  et  des  demoi- 
selles, ou  le  Vrai  horoscope;  suivi 
des  Leçons  au  beau  sexe,  pour  aj>- 
prendre  h plaire  cl  h fixer,  tirées 
de.  l'Art  d'aimer  du  sensible  Ovide 
et  du  gentil  Bernard.  F.dilion  nou- 
velle, avec  une  lig.  Paris,  Audio, 
et  Lyon,  l.ions,  1827,  in-12;  — 
/,...!  (J.).  La  grande  semaine  de 
juillet,  ou  le  Dernier  acte  de  la  ré- 
volution française,  qui  a renversé 
du  Irène  la  branche  aînée  des 
Bourbons,  et  fait  passer  la  cou- 
ronne dans  la  famille  d'Orléans  ; 
suivi  du  procès  mémorable  des 
ministres  de  Charles  X.  Piemière 
partie.  Evénements  de  juillet,  ou 
i Héroïsme  parisien.  Lyon,  Lions, 
1830, in-12. 

Lton.T  iiE  CiiÊNRnoLLÉ,  père  et  lils. 

Chéncdotlé  (do).  I,  277. 

Liiiei’X  (Angusle),‘aiic.  directeur  du 
théâtre  de  l'Odéon.  Desrochet  (le 
chev.).  I,  377. 

Liskenne  (Louis),  djnssnn  de  G- o»d- 
s/igne  (le  vicomte  J.-B.-F.-K.).  His- 
toire naturelle  de  Pline,  42. 

Lisi.e  (le  chev.  de).  *•*  (le  eliev.  ih-). 
Recueil,  9168. 

LiSola  (le  bah  François-Paul  de). 
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Ittauprti.  Quelques  Pamphlets  po- 
litiques dont  les  titres  ne  sont  pas 
connus; — irarendnrp  {Fr.  de). 
Sauce,  SStiO;  — lyolfijantj  (Christ.). 
Manifeste ,8894; — ll'oliihant  (Clir.l, 
IV, p.  65%. 

Litta  (le  cardinal  Laurent),  mort  en 
18i0.  Piofri^rur  en  thé»loijie  [un). 
Lettres  sur  les  quatre  articles  dits 
du  clerKé  de  France,  6li6. 

Litti.e  .^Inomas).  ll'Uson  (llarielle'. 
Memoirs,  8886;  traduction  fran- 
çaise, par  M.  Lardier,  ibid. 

Littleton  (Ceorges),  Persan  en  An- 
yleterre  («»).  Lettre  à son  ami, 
5649. 

LlVEnovs  (l'abhé  de).  Oenlilhoinme 
frnnfois  [un).  Journal  d’un  voyage 
de  France  et  d’Italie,  27.41. 

Lizarde  UE  RAOONTiLi.iEns  (l’abhé 
Claude-François).  .\'oël  (François- 
Joseph).  Œuvres,  6273. 

I.LAso  (le  chev.  Alvar.-Aug.  de), 
espagnol.  Prussien  («ii'i.  I.ettres 
sur  M.  de  Chéteaubriand,  6167. 

, I.LOHEXTE  (don  Juan-Ant.).  A'c/- 
ierto  (don  Juan).  Memorias  para 
la  historia  de  la  revoliicion  espa- 
fiola,  .Vilifl. 

Loaisf.l  Tbéobate  (Jos.-Marie).  L. 
(M.).  Les  Soirées  de  ta  mélancolie. 
Amsterdam  (Paris),  1777,  in-8- 

Lobet,  écrivain  belge.  Potaie  (Gil- 
les). III.  .tdf. 

Lobixeai'  (le  P.  doni  G. -A.),  béné- 
dictin. ».  G.  A.  L.  B.  n.  L.  r.  ».  s. 
.W.  Ruses  de  guerre  de  l’olven, 
1682;—».  G.  L.  ,1.  Histoire  des  (feux 
conquêtes  d'Es|pagnc  par  les  Mau- 
res, 12*. 

Locart.  Carolm.  1,  203. 

Locr  (Frédéric- Alexandre- Auguste), 
sous-chef  de  bureau  au  mini.stère 
de  l’inslriiction  publique.  I.airorie 
(Félix).  11,530. 

Locke  (Jean),  célébré  mclanliysi- 
cien  anglais.  Jaquelot.  Que  la  Re- 
ligion chrétienne  est  très  raison- 
nable, 3242. 

Locré  (le  baron  J.-G.  ).  Anonijme 
(«II),  qui  se  nommera  bient(5i.  Le 
Libre  penseur.  Ouvrage  pério- 
dique. Paris,  Marel,  au  iiiouiv, 
iiitS.  Il  n'en  a paru  que  trois  nu- 
méros. 

Loen  (Jean-Michel  de),  présidimt  de 
la  régence  ife  Tecklenbourget  Lin  - 
gen  (Weslphalie;,  mort  en  1778. 
frédiric  II.  Matinées  du  roi  de 
Prusse,  2586  ; — Gentilhomme  aile- 


mtind  (nu).  Lettres  curieuses  pour 
l’année  1741,  2726. 

LoEi'iLi.Anii  n’.VvBir.xY  (J.-C.-L;), 
poêle.  Aerignij  (d’).  1,  71. 

Loei'ii.larp  d’Avbignv,  fils  du  pré- 
cédent. docteur  en  médecine.  A- 
trigntj  (d’).  1,  71. 

Loeve-Weimars  (Adolphe).  Chamil- 
l'i  t.M"'”  la  vicomtesse  de).  Scènes 
contemporaines.  994;  La  maré- 
chale d'Ilautcourt.  linpr.  dans 
« l'Europe  liliéraire  » ; — Pnnr- 
knurke  i M'"' Ernesline  ).  Poésies 
deGuHhe.34%4;— OVit-Fiid-flcricir, 
IV,  p.  649. 

Loignon  (Marie),  auteur  dramatique. 
Marie.  111,  196. 

Loisson  (Fabbé),  curé  de  Vrisy.  Er- 
clfsiasllqtie  du  diocèse  de  llcims  [un'. 
.Supplément  aux  « Erreurs  de  Vol- 
taire*, 21.54. 

Loissox  DE  Gpixai'mont,  anc.  dé- 
puté du  dép.  de  la  .Marne.  Bcival 
M.  de).  Ses  Mémoires,  ou  la  Vé- 
rité reconnue.  Paris,  Egron,  1823, 
in-8.  — !..  ».  G.  (M  ).  (Juelques  Ré- 
flexions sur  les  doctrines  du  jour. 
Paris,  de  l'Impr.  de  Brthuue,  1827, 
in-8  de  10  pag. 

LoizEBOi.i.ES(François-.Simoii-Avéde 
de).  F.  .Ç.  A.  ».  /.....  L'Art  d'aimer 
d’Ovide,  suivi  du  Remède  d’amour; 
traduction  nouvelle,  avec  des  no 
tes  mythologiques  et  littéraires. 
Paris,  de  l’impr.  de  P.  N.  Rouge- 
ron,  1803,  in-8.  P-M-ne. 

Lombard  (le  P.  Nicolas),  de  la  com- 

fiagiiie  de  Jésus.  Eusèbe.  Lettre  à 
*otémarqiic,  2293; — PoUniarqur. 
Lettres  de — à Eusèbe  et  d’un 
Théologien  h Polémarqno,  sur  un 
sujet  intitulé  •Théologie  morale 
des  jé.suiles  •.  S.  I.  n,d.  (Fontaine- 
bleau et  (’.rosnc,  sept.  1644),  in  8 
de  181  pag. 

Lombard  (Et.  de),  sieur  de  Troi  ij.- 
r.AS.  5nin»'- lime  (le  sieur).  Saints- 
* Pères  de  l'Eglise  vengés  par  eux- 
niémes,  713,'î. 

Lombard  (Vincent),  de  Langres.  L. 
».  I.'.  Uerllie,  ou  le  Pet  mémora- 
ble ; anecdote  du  xviii"  siècle,  sui- 
vie d'autres  contes  en  vers.  Paris, 
Léop.  l'aillin,  1807  iii  ISgr.  raisin 
rie  188  pag.  Sec.  édit.  Paris,  le 
même,  1807,  in- 18; — L.  ».  I.nn... 
Joseph,  poème  en  vers  et  en  huit 
clianis.  Paris,  le  même,  1807, 
in-18  sur  pap  vélin,  avec  2 jolies 
gra  v . ; — fol.  un).  Scs  Mémoi  res,7 803 ; 
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— Timotn  oculaire  t««),  1“  Hist.  des 
sociélés secrétes  de  l'Année,  80M. 
Cesiun  ouvrage  i|iic  l'on  s'est  obs- 
tiné à attribuer,  bien  à tnrt.àChar- 
lesXodier  ; 2»  Des  sociétés  secrètes 
de  r.Allemagne,  Ibid.  Il  existe  une 
réponse  è ce  livre,  intitulée  : • La 
Vérité  sur  les  sociétés  secrètes  en 
Allemagne,  è l'occasion  de  l'ou- 
vrage ayant  pour  titre  : Des  So- 
ciétés secrètes  en  Allemagne  et 
en  d'autres  contrées,  de  la  secte 
des  illuminés,  du  tribunal  secret, 
rie  l'assassinat  de  Koliebue,  etc. 
Par  un  ancien  illuminé.  Paris,  Da- 
lilKin,  1819,  in-,8  de  152  pag.;  ô» 
lli.stoirc  des  Jacobins,  ibtd.;  4“ 
Itoyaume  rie  Westphalie,  iliiri. 

LoMBABn  ( Jean-(iu!ll.  ),  conüeiiler 
privé  du  roi  de  Prusse,  secrétaire 
perpétuel  rie  l'Acad.  de  Berlin.  An- 
eien  compalrioie  (un).  Matériaux 
pour  servir  à l'histoire  des  années 
I8(l.'5, 180ÜC1 1807,  dédiés  aux  Prus- 
siens. Paris,  Colnet,  1808,  in  l2. 

Lombert  (Pierre),  avocat  et  traduc- 
teur. Rimenirl  (le  sieur  de).  Ser- 
mons de  saint  Bernard,  GlSil. 

Lo.wé.ME  Louis  de).  Correspondant 
de  sla  Gazelle  d' Aogsbourp  • [tin\ 
De  la  reconstruction  lalionnelle 
des  nationalités  européennes.  Pa- 
ris, r.  des4ieaux-Arts,  n.  13,  IBtO, 
in-18  de  9G  pag.  ; — nomme  de  rien 
un).  Galerie  des  contemporains 
illustres,  3IUt. 

Lo.méme  oe  Brien>-e  le  comte  IL 
de),  secrétaire  et  conseil.  d'Ktat, 
fils  aîné  du  ministre  d'Ltatdc  ce 
nom  sous  Louis  XIV.  nèpe  (domi , 
bénédictin.  Vie  et  révélations  de 
■sainte  Gertrude,  4C69. 

LomRme  de  Brienne  (fitienne- 
Gharles),ministredes  llnances.'Ous 
Louis  XVI,  puis  cardinal.  Ecdé- 
Mauiqiie  (un).  (Avec  Turgot).  I.e 
Gonciliateur.  ou  Lettres  d' — è un 
magistral  sur  les  alTaires  pré- 
.sentes.  Home,  17.34,  in-8.  Cette 
première  édition,  très  rare,  est 
entièrement  anonyme  : elle  ne  fut 
tirée  qu'à  un  très  petit  nombre 
d'exemplaires  qui  furent  d mnés 
par  Turgot  à (jnelques  gens  de 
lettres.  Souv.  édit,  (publiée  par 
Naigeon,  avec  le  nom  de  Turgot, 
cl  un  Avis  de  l'éditeur  qui  ne  l'a 
pas  signé).  S.  I.,  1788,  in-8  de  xj 
et  51  pag.  3«  édit,  (publiée  par 
- Dupont,  de  .Nemours,  avec  un  A- 


vertissemenl).  Paris,  Dupont,  de 
Nemours,  1791,  in-S  de  134  pag. 

LojtiME  DE  BnlEVNE  (le  coude 
Albanase-Louis-.Marie),  meslre  de 
•camp  de  cavalerie,  l'un  des  mem- 
bres rie  l'assemblée  de  la  noblesse 
de  la  prévolé  et  vicomté  de  Paris, 
lieutcuaiil  général  et  ministre  rie 
la  gnorre,  en  1787  ; décapité,  en 
1794,  à r.'ige  de  G1  ans.  L.  c.  ».  8. 
(,M.  ...  Simplification  et  générali- 
sation des  finances,  suppression 
de  l'arbitraire  dans  l'impôt,  pré- 
senté a r.Asscmblée  de  la  noblesse 
rie  la  prévolé  et  vicomté  de  Paris. 
Paris,  Gastelicr,  1789,  in-4. 

Lonc.  ;M“"),  née  Pelon,  de  Ge- 
nève, écrivain  moraliste  (I).  {Ou- 
naijes  annnymes)  : I»  Récits  d'une 
grand'uièrc  à scs  pelils-cnranls,  eu 
deux  séries.  Genève,  2 vol.  in-13. 
2'  édit.,  rev.  et  augm.  par  Tail- 
leur. Ibid.,  veuve  Iteroud  et  Sux. 
Gtiers.  18 kl,  I vol.  in-18;  2“ 
'l'ableaux  de  famille;  par  Tan- 
lourdes  - Uécitsd'  une  grand'mère  < . 
Paris,l8t3,iii-I2,  avec  une  lilliogr.  ; 
3”  Encore  la  religion  d'argeiit.  P.i- 
ris,  1811,  in-32!  4-' Histoires  pour 
les  enfants  qui  veulent  devenir  sa- 
ges ; par  l'auteur  des  > Récits  d'mie 
grand'mère.».  En  deux  séries.  G - 
nève, 1814,2  vol.  in-18  ; 5“  Emma, 
on  la  Prière  d'une  mère;  par  Tan- 
letir  des  • Récits  d'une  grand'- 
mère». Ouvrage  pour  les  jeunes 
personnes.  Paris,  1814,  in-t2;  G* 
Réalités  de  la  vie  domestique,  pré- 
sentées aux  jeunes  femmes;  par 
l'auteur  d'Emma,  ou  la  Prièrcd'iiiie 

mère.  Genève,  2 vol.  in-12. 

Sec.  édit.,  rev.  et  corr.  par  Tan- 
leur...  Genève,  184.3,  in-12;  7" 
Deux  Nouvelles;  par  une  l'ieiUe 
Fimme.  Méinoiresd'un  écu  deciu  | 
francs.  II.  Une  Veillée  d'Automne. 

1 Laii.sanne,  Bridel,  184i>,  in-IS;  8-' 
Veuvage  et  Célibat,  ou  Encore  quel- 
ques Réalités;  par  l'auteur  des 
• Réalités  de  la  vie  domestique. 
Genève,  1817,  2 vol.  in-12;  9"  l’nc 
Histoire  contemporaine;  par  Tau- 
leur  des  •Réalités  de  la  viedi- 
mcsliqiie  ».  Genève,  18.30,  in-12; 
Itk  Einilia  Wyndham,  par  Tautciir 
de  Two  Old'men  Talcs,  Mouni 
Sorel,  etc.;  trad.  de  Tangl.  par 
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l'iuteur  des  • Réalités  de  ta  vie 
domestique  •,  de  «Veuvage  et  Cé- 
libat, etc.  Genève,  IS-SO,  2 vol. 
in-18,  format  angl.  ; II»  l.es  Wil- 
miDgtun,  par  l'auteur  de  Eniilia 
Wjndbam  ; roman  trad.  de  l'aiigl. 
Paris,  Clicrbuliez,  laK),  in-R;  12»  Le 
Génie  du  cimetière,  coule  fanias-  • 
tique;  par  railleur  des  • Réaliiés 
rie  la  vie  doineslique  •.  Genève, 
I8èl,  in-12;  n*  Thérèse.  Par  |■•u- 
teur  des  ■ Uéalités  de  la  Vie  do- 
mestique ».  Genève,  et  Paris, 
Cherbulier. , IS"2,  iii-12  de  3iO 
pages;  14“ .Soirées  du  Jeudi.  Par 
rauteiir  d'Emma,  ou  I.1  Prière. 
Paris,  Marc  Üiieloux,  IS'iô,  in-12 
de  141  pages.  On  trouve  des  comp- 
les  rendu,s  do  tous  ces  ouvrages 
dans  la  • Revue  critique  des  livres 
nouveaux  »,  deM.  Clicrbuliez. 

I,o.\(:rEvii.i.E  (.M'iw  de).  Ea-pi'/Zÿ  Ma- 
rie d').  La  Vieille  lUle.  Il,  .te. 

Lons  (Onésime-Ileiiri  de). 

Iiopos.  Diadème  des  sages,  .vliBO. 

LoiifET  (.M>'r  Marie-Françoise).  Jrunr 
dfmuiselle  [une).  Enlreiiens  d'An- 
gélique. S313  ; Eiiireliens  de  Clo- 
lilde,  3511. 

Lorambekt  (le  vie.  de).  Tiismrgitte 
(Joli.).  Aride  tirer  les  caries,  8311. 

I.OHDELOT  (Bénigne),  de  Dijon,  avo- 
cat au  parlement.  Père  de  fumitle 
Gin).  Les  Devoirsdela  vie  domes- 
liqiiè.  Paris,  Lemcry,  170i>,  in-12; 
Prières  clirélienne's  tirées  des 
l’saumes,.3."9.',';Enlreiieiisdu  juste 
et  du  iiéclieiir,  .'1591):  — Séculier 
(un).  Charité  envers  les  pauvres 
eiifants-lroiivez,  7136. 

Lored.v\o  (J. -Fr.),  littérateur  véni- 
tien du  X\  II' siècle.  Gititei  qienri), 
Cypriot.  Histoire  des  rois  de'  Chy- 
pre de  la  maison  do  Lusignan, 
2797. 

Loriot  (le  P.  Julien  , de  la  congré- 
gation de  l’Oratoire.  Le  Jeune  (le 
P.).  Sermons,  4I)I8;  — Pritre  de  la 
ronffifgaiion  de  i'Oraioire  {un).  An- 
cienne et  nouvelle  discipline  do 
l'Eglise,  6017:  — Prêtre  de  l'Ora- 
toire {un).  Psaumes  de  David,  avec 
réflexions,  6023. 

Loriqcet  (le  P.  Jean-Mcolas)  (1),  jé- 
suite, supérieur  du  petit  .sémi- 
naire (le  Saint-.Aclieul  (lez  Amiens) 
et  de  la  mai.sou  d'Aix  ; né  à Eper- 


(I)  l.t  p.  Lorlqoft  n’i  iwint  4*»r(ide  daoi  U 
• L It^niarr  fran{ai««  roolfm(>oraine  ■. 


nay.  S août  1767,  mort  û Paris,  le 
9 avril  181.3.  Nous  avons  donné 
dans  notre  • Franco  littéraire  > la 
liste  des  ouvrages  publiés  par  le 
P.  Loriquet  jusqu'en  1830-  Nous 
nous  bornerons  donc  ici  à réparer 
quelques  omissions  de  notre  pre- 
mierarliclect  à rappeler  les  livres 
publiés  par  ce  jésuite  depuis 
1830  jusqu'à  sa  mort.  Le  P.  Lori- 
quet fut  le  premier  de  son  ordre 
qui  signa  scs  ouvrages  du  mono- 
gramme A.  .M.  D.  G ; mais  il  y re- 
nonça pour  scs  derniers,  parce  que 
d'autres  s'étaient  emparés  de  ce 
monogramme  : les  ouvrages  que 
nous  allons  citer  sont  donc  sim- 
plement anonymes.  I»  Parallèle 
entre  la  doctrine  de  M.  Servant, 
la  doctrine  des  novateurs  des  der 
niers  siècles,  et  celle  rie  l'Écriture, 
des  Conciies,  des  Pères  et  di  s 
écrivains  ecclésiastiques.  Leipzig, 
1797,  in-R;2>'  Le  Saliitde  la  France. 
Poitiers,  181.3,  iii-8.  Ouvrage  attri- 
bué, sans  trop  de  certitmle,  au  P. 
Loriquet;  3'  Pninbal,  Choiscul  et 
d'Aranda,  ou  l'Inlrigue  des  trois 
cabinets,  contunanlun  Précis  his- 
torique de  ce  qui  s’est  passé  eu 
Porlugai,  en  Franceeten  Espagne 
il  l'occasion  des  Jésuites,  lors  de 
leur  expulsion  de  ces  trois  royau- 
mes, et  des  événements  qui*  ont 
précédé  et  suivi  la  destruction  de» 
leurordre  parle  papeClénient  XIV 
Paris,  Parent-Desharres  , 18.30, 
in-8.  Formant  le  21'  numéro  des 
« Documenis  historiques,  criti- 
ques , apologétiques  coneernanl 
la  compagnie  de  Jésus  L'auteur 
en  avau  préparé  une  nouvelle  édi- 
tion, sous  le  titre  « Histoire  de 
la  destruction  de  la  compagnie 
de  Jésus  ».  4'  La  Dévotion  à saint 
Joseph,  établie  par  les  faits.  Ou  ■ 
vragelraduilde  l'italien  du  P.  Jos. 
Ant.  Patrignani.  Lyon,  Rusand;  et 
Paris,  Poussielgue-Rusand,  1831, 
in-12  Deuxième  édit.  Paris.  Poiis- 
sielgue-Rusaml.  ls37.  in-12.  avec 
gravure  et  musique  ; 5'  Souvenirs 
rie  Sain  t-Acheul,  Sainte-Anne,  Aix, 
Bordeaux.  Forcalquier.  Moiilmu- 
rillon,  Dôle.Rillom,  depuis  le  mois 
d'octobre  1814,  jusqu'au  mois 
d’août  1828,  pu  Vies  de  plusieuis 
jeunes  étudiants  élevés  dtrs  ces 
nuit  maisons  d'éducation.  3'  édit. . 
rev.  et  corr.  Pans,  Poussielgue- 
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Rusand,  ISô6,  in-12  La  pr^■mi^re 
édit,  esl  de  ISü);  6"  Vie  du  ü. 
Pierre  Fourier.  ruré  de'Mallain- 
court,  réfoi'iiiaieur  des  cliauoiues 
réguliers  de  la  rougrégatiuii  de 
Noire-Sauveur,  inslituieiirdes  re- 
ligieuses de  la  congrégalioii  de 
Notre  Dame.  Parl'auteurdu  -Cours 
d’Hisioire».  A.  M.  D.  G-  Paris, 
Poussielguc-Iiusand,  1838,  iu-12; 

Mes  Doutes,  ou  Problèmes  à 
résoudre  sans  algèbre,  et  à l’aide 
du  simple  sens  commun  ; suivis  de 
diverses  recettes  propres  a rendre 
la  vue  aux  aveugles  el  l’ouïe  aux 
sourds.  Par  l'auteur  d'un  -Cours 
ri’Histoirc-.  Paris,  Poussielgue- 
Rusand,  1838,  lu-32  de  192  pag. 
Sec.  éililiou  faugm.;.  Paris,  le 
même,  18.39,  2 vol.  in-32.  La  se- 
conde édition  estaugm.  de. Notices 
abrégées  sur  la  vie  privée  el  pu- 
blique des  principaux  auteurs  de 
la  Réforme,  et  d'autres  morceaux 
non  moins  imporlauts.  8“  Pro- 
l)lénies  proposes  à tous  les  âges 
el  a toutes  les  conditions.  Extraits 
de  la  2»  édit,  de  - Mes  Doutes.. 
Paris,  le  même,  1 839,  in-32;  9’  ; Avec 
le  P.  .Sellier,  : Nouvelle  Vie  de 
Sainle-L'l|Rie.  Amiens,  1841,  io-IS. 
I.c  P.  Loriquet  avait  entrepris, 
pour  compléter  son  cours  d'His- 
luire  (voy.  la  • France  littéraire 
, la  publication  d'une  < Histoire  du 
Moyen-Age  et  des  temps  moder- 
nes »,  qui  devait  former  quatre 
volumes  iii-I8;  mais  la  mort  ne 
lui  a pas  [lermi.s  de  terminer  ce 
livre  : il  a seulement  publié  l’His- 
toire d'Angleterre,  d Ecosse  et 
d'Irlande.  Paris,  veuve  Poussiel- 
gue-Rusand,  18tii,  2 vol.  in-18, 
Anon.  Deux  autres  parties  oui  été 
publiées  par  M.  E.  O.  Maxas  de 
.Sarrion  sur  le  plan  et  les  maté- 
riaux laissés  par  le  P.  Loriquet. 
Ce  sont  : l'Hisloiro  du  Bas  Empire, 
précédée  d’une  Inlrodiiclion  géné- 
rale cl  suivie  d’un  Résume  des 
Croisades,  Ibid.,  1840,  in-18.  el 
l’Histoire  d'Italie.  Ibid.,  18ifi, 
2 vol.  in-18.  L’année  même  de  la 
mort  de  ce  jésuite  célèbre,  .M.  le 
baron  Henrion  a publié  fous  le 
voile  de  raiionyme  mm  - Vie  du 
r évérend  pèreLoriqjii  l,dc  la  coni- 
pagiii»de  Jésus,  écrite  d'après  sa 
correspondance  el  seui  ouvrages 
inédits  -.  Paris,  Poiissielgue-Ru- 


sand,  1813,  in-12  de  viij  et  386  p., 
avec  un  portr.  Le  volume  est  ter- 
miné par  une  liste  raisonnée  dus 
ouvrages  du  IL  Loriquet,  et  des 
« Poésies  diverses  -,  parmi  les- 
quelles on  trouve  des  iradiicilons 
libres  de  deux  odes  d'Horace  (t). 

4.0RQUF.T  JHuberl-Louis),  né  le  19 
déeemlire  I7U8,  au  ebéleau  de 
Ciei'ges,  ou  Argonne,  d’aliord  mal- 
Ift  de  pension  !i  Gicn,  plus  tai-d 
professeur  de  latin  au  collège,  de 
i'Hc  .Maurice,  Ilonnjmrte  fjosepli). 
.Napoléon,  poème  liistorique  en 
X clianls,  7 1.3. 

I.URnAiN  (Pierre).  yaHemoni  d'abbé 
de).  IV,  .3(;8. 

l.oRH.viN  (P.;.  .s'ïnrérc'Mich.).  Alnia- 
iiacli,  7.31)8. 

Lorreqi  e R (il.),  nouvelliste  anglais, 
ter-r  (Charles).  111,(108. 

Lorry  ' Paiil-Cliarlcs  i,  inspecteur 
général  du  domaine,  /.otvrdy  (de). 
Preuves  de  la  souveraineté  du  roi 
sur  la  Bretagne,  3900. 

I.ORY  iiB  N.vrp  {M">'),  romancière. 
.V”*  (M'"''  de).  Edoimi'd  el  Clé- 
mentine, ou  les  Erreurs  de  jeu- 
nesse... Paris,  Ducaurov,  an  ix 
1803),  3 vol.  in-12  fig.';— .V.... 
(M"'  de).  Les  Deux  Insul.iires,  ou 
Histoire  de  M.  de  Faycl  el  de  M*» 
Ile  Forlis;  suivi  de  Natliallc,  aiiec- 
dole  récente.  Paris,  Renard,  an 

IX  (1801),  2 vol.  iu-12;— A' 

(.11""  de).  La  Mythologie  des  de- 
moiselles d'après  les  olijcis  de  la 
Nature.  Paris,  Louis,  18<x3,  1809, 
in-12;— *“  (M'"s  de).  Erne.st  et 
Lydie.  Parts,  Pigoreau,  1813,  4 
vol.  in-12. 

Lossie  de  Monciienay  (de).  D‘"  (le 
sieur).  .Satyres  nouvelles  du  — sur 
l'esclavage’  des  passions  el  sur  l'é- 
ducation des  enfants.  Paris,  Os- 
iiioiil,  1698,  iu-1. 

I.OTTiN  (Auguste-Martin)  l'alné,  li- 
braire clTmprimenr  du  Dauphin 
Impriii’tur  dr.  Pitrh  du  AHII'  siè- 
elr  [un].  Plainle  de  la  Typographie. 


{Dl.Vijirit  dt»  parti  h rfprordié  iffticîjint  iioe^r- 
tklii  tvifip»  an  P.  LoriqufM,  iitic  ««pr«>K»lua  d«  ton 

• Hitioire  dp  France  •,  a l'UROKr  de  la  jeuuea»* 

• dit-  d«  itiit  : cel'e  d’«rotr  apjirlé  Nupoleou 
lemarf)uU  de  Muonapatlf,  dont  il  aratt  fait  le 
lieulvnanl-|ii‘iieial  tin  Rui.  C'rtt  tout  amip'e- 
mv*t>t  biie  abtarditu  qu'oit  a |i.4tée  uu  Jesuiie. 
Fïoua  C"Mi»ais«oii«  un  hltruiir  aaqut-l  nn  b>blio- 
r h'U  avait  promia,  en  itus,  500  fr»  »'tl  parvenait 
k ItiT  iioiiTT  110  rx-inil»  rr  de  eeUe  HMoire, 
édition  de  IM4,  avec  cvtte  ahturdile ^uult  l 
le  chffihp  e»A.urr. 
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ôn7;  — Origh\ttl[un).  Rccutil  de 
Chansons,  5381;—  '“•*  (M.?.  Cuup- 
d'oeil  éclairé  d'une  liibliullièque, 
UllU. 

Lüttin  (Aiiloiiie-Prospcr),  le  jeune, 
frère  du  précédent.  Lambin  île  Si- 
Mix.  Essai  sur  la  mendicité , 
3593;  — Saint-Fauste  (de).  Eluge 
de  Mgr.  le  Üaiij>hin,  père  du  roi, 
ti85i  ; — Fnint-llnippy  (de).  Dis- 
cours sur  le  luxe.  üOOti. 

Lottin  (Victor),  de  l aval  .Mayenne). 
Loliin  de  Lacml.  Galaiiteries  du 
maréchal  de  Das.suinpiei  re,  ViSU. 
(Voy.  aussi  notre  « France  litté- 
raire • à Lottix). 

Lodail  (Jean),  prieur  d'Auray. 
Théologien  (un).  Trois  leltresd' — 
àrunévéque.  Aiiislerdain  , 1717, 
iu-li- 

Lolb.vt  DK  Rouan.  \ oy.  Rohan. 

LoLKT.de  Cliaumoiil,  avocat,  ineui- 
bre  de  l'Acadéinie  des  .\rcades  de 
Konie.  sous  le  nom  du  >Ealainidoru 
l'eueïo*.  (Anon.)  L'Herinileen  Ita- 
lie,II,  p.  àiN; — Académicien  de  Borne 
(un).  Nouvelles  galantes  et  criti- 
ques par  U....  (balaecbi),  traduites 
de  l'ital.  Pans,  Rertraiidel,  au  xii 
(1803),  4 vol.  in-lü;  — Calnmidoro 
Prne\o.  Eptlre  sur  rimmorlalité 
de  l'âme,  dédiée  «ux  cuuurs  sen- 
sibles, et  aux  philosophes  ver- 
tueux. Paris,  les  ma:  ch.  de  nouv., 
au  IX  (1801),  in-3  ; L’Amour  elles 
Frani.ais,  histoire  héroïque  et  ga- 
lante des  Amazones,  trouvée  sur 
les  bords  du  .Maragnoii.  ..  Paris, 
IV'rtraudel,  an  xii  (1803),  il). 18, 
!'«■ 

Loliciik-Uesfontainks  ,Reiié;,  bo- 
taniste, professeur  au  jardin  des 
liantes,  membre  de  l'Académie  des 
sciences.  IHsIoniain')  (Heué).  I, 
340. 

Loi'is  XVI,  roi  de  France,  noiieroidn 
(Jos  ).  Siippleineni  â l'.Vrt  du  ser- 
rurier (faisant  suite  â la  collecMon 
des  Descriptions  des  arts  et  mé- 
tiers] ; trad.  du  bolland.  de  — , par 
A. -A. -Jos.  Keulry.  Paris,  1789, 
in  fol.  avec  lig.  Cet  ouvrage,  qu'on 
a donné  pour  être  traduit  du  hol- 
landais, passe  pour  avoir  été  com- 
posé par  Louis  .VVI  ; — U Clerc  de 
Scfiichénes.  Traducteur  de  l'His- 
toire de  la  décadence  de  l'empire 
romain,  3999. 

Lotis  XVllI,  roi  de  Fi-ance  (S.  A. 
H-  M.  le  comte  de  Provence,  de- 
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puis),  nesfaucheieli.  Le  Mariage 
secret,  1016. 

Loiis-Piiilippk  I",  roi  desFrançais. 
t'onii’tuiinnnrl  (un).  Adresse  aux 
constitutionnels,  1814;  — tUectevr 
rie  Paris  (un).  Un  électeur  de  Pa- 
ris. au  général  l.afayelle,  8181  ; 
— h'avaro  (G.).  Études  législatives, 
.M)68  ; — Prince  souverain  (un).  Code 
des  rois,  4333.  Ouvrages  du  Louis- 
Philippe  ou  auxquels  il  a eu  beau- 
coup de  pan,  43I.3-4339.  Le  der- 
nier numéro  lui  attribue  fausse- 
ment O la  Russie  envahie  par  les 
Allemands»  qui  est  du  comte  Suzor. 

l.oti.s  (.Antoine),,  la  gloire  imnior- 
lelle  de  la  chirurgie  française  au 
siècle  dernier,  t hii  uigien  rie  Paris 
iiin).  Lettre  d' — â un  chirurgien 
de  piovinee, 1037. 

Loris  (l'alibé),  depuis  ministre  et 
baron,  fi...  Lellressur  la  situation 
des  finances  en  .Angleterre.  Impr. 
dans  • le  Spectateur  du  Nord  », 
eu  1797. 

Loris.  L.  (.M.;.  L'Heareu.seroncoiilro, 
coméil.  en  un  acte  et  eu  prose, 
mélée  de  chants.  Millau,  Carrère 
jeune,  1818,  in-8. 

Lotis  DK  Léon.  Docteur  espagnol 
(un).  Tradition  du  système  d' — 
sur  la  dernière  Pâque  de  N'.-S. 
Jésus-Christ,  1808. 

LottiVKR  (Jean-Franç.-N'icolasl  (I), 
chef  de  division  au  ndnislère 
des  affaires  étrangères  de  la  Bel- 
gique). Chapet-Gorris,  Vie  de  Be- 
iioil-Arias  Monlano,  1019;  — U'alt- 
Icn  (Auguste),  chevalier  des  ordres 
du  Prusse,  de  Suède,  d'Espagne, 
de  Portugal,  de  Turquie  en  bril- 
lants, de  Ihmôvre,  de  Grèce,  des 
Etats  Munains,  de  Saxe-Cobourg 
et  du  Bré.sil.  Ordres  de  chevalerie 
et  marques  d'honneur.  Bruxelles, 
libr.  hislorii|ue  aiTisliquc,  1844, 
in-8  de  341  pag.,  orué  de  planches 
color.  (8). 

LotTON,  belge.  Ilogmans  (de).  Réac- 
tions politiques  et  coups  d'Élal, 
30.39, 

LotvAT  (de,,  de  Crflioble.  (M. 
de).  Almodis  et  Amicie,  heroî-co- 
iiiedie  en  vers  et  en  cinq  actes, 
avec  des  notes  historiques  iulé- 


(I)  )f.  LonmTer  h'm  (•uiiii  d'jrltcl^  duoi  la 
« Littérature  fmaçait#  conteoiporaiov  a. 

(U;  LVdUt'Ur,  Aum«  rancleu-ltbralie 

et  alfublA  de  tant  de  di'coraUoiit,  aau(c«li*d« 
«un  e»l  u.uil  (i  l'aiili  «n 
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l't'ssntues  et  ruricuse.<s.  Sans  nom 
<lc  ville,  ni  d’intpr.,  1771.  in-8  de 
xxiv  et  12'.  pages.  Celle  comédie, 
jouée,  en  1771.  sur  le  IhéJlre  de 
Crcnnblc,  tomba  dés  la  première 
représeniation.  r.  C.  île  B. 

Louvet  (L.).  Iniifptndnnl  (tm}.  étu- 
des biograpliiqiies.  (iS'o  l'ret  uni- 
que). M.  Michelet.  Parî.s,  r.  Maza- 
rine,  n.  50,  18*7,  in-IG  de  G2  pag. 
avec  un  port. 

l.ocvois  (Auguste  de).  A de  L.... 

Nice  et  ses  environs,  ou  Vingt 
Vues  dessinées  d'après  nature  en 
1812,  dans  les  Alpes-iiiarilimes. 
Paris,  Remoissenet,  181*.  in-l'ol. 
obl.de2ircuil.de  texte,  plus  20 
planches. 

I OVEBDO  (le  général',  officier  snpf- 
rieur  (u«).  Extrait  du  journal  d' — , 
.5351 . 

I.ovv  (Jules)  (L,  fondateur,  en  1813, 
en  société  avec  ,M.  Cuminerson.du 
spirituel  et  malicieux  petit  jour- 
nal O le  Tintamarre  ».  EmbntUur 
(lin).  Pensées  d' — . Paris,  Passard, 
18.71.  in-t8.  Ces  Pensées  ne  sont 
de  .M.  Coiiimerson  qu'en  partie. 
La  plus  grande  part  de  ces  drôle- 
ries, extraites  du  • rinlaïuarre  », 
revient  !i  M.  Jules  Lovv,  ancien 
collaborateur  de  M.  Côiumcrson 
.à  ce  journal,  cl  qui  depuis  a écrit 
dans  « le  Corsaire  • jusqu'à  sa 
Mipiiression  (21.  M.  J.  Lovy  a signé 
ses  articles  du  " t'intaiiiarre  ■ : 
nesmnrres  (Eugène),  l.nniilms 
Prutihomme  (Léouidas)  et  Sotilièze 
Jérome)» 

Lov.si'  (A.),  né  h Amboisc  (Indre-el- 
l.oirej.  Jonn.i.  Aii.v  Ninivites.  Sa- 
lire.s,  vers  et  prose.  Paris,  Kel- 
lens  ; Garnier  frères,  tS.'.l  , in-8. 
Voy.  sur  ce  volume  un  article  de 
M.  H.  Rabiiu,  impr.  dans  le  jour- 
nal • la  Patrie  »,  n"  du  23  auiU 
1871  ; — Lo:/au  d'Ambnhe,  ensuite 
/.o;/nu  de  Lacy.  Ses  ouvrages , 
4.3À7-13.78. 

Lotrë  d'Arbocvilue  (la  comt.)  (.3), 
lille  du  géiiÿral  Lecat  de  Razan- 
coiirt,  femme  du  général  Fr.-Ay- 
mé-Fréd.  Loyré  d'.-lrbouville,  qui 
s'est  disliugiié  en  Afriiiue,  enlin, 


(t)  rtom  qu'on  nt  tronro  po-'ol  diDâ  la  • Lit* 
lèratnrf  fratiçaiia  (.-onlifmiiorain»  >. 

>8}  Mot*  inédite  de  M»  Laurent- Piebat. 

{S)  Mme  ifidpli  d'Arbourille  n'a  point  d'article 
tlaii»  la  « Littérature  franca  «e  cooirmporaiDc  ». 


Sieur  du  littérateur  connu  sous  le 
nom  de  baron  de  Rjzancourt,  est 
l'auteur  anonyme  de  cinq  char- 
mantes nouvelles  qui  ont  été  im- 
primées dans  la  • Revue  des  Deux- 
Monde  ».  L'une  d'elles,  • le  .Méde- 
cin de  Village  » a paru  dans  le 
n*  du  1.7  mai  18*7,  précédé  d’un 
morceau  intitulé  • le  Roman  dans 
le  Munde  »,  article  de  F.  de  La 
Genevais  (Charles  l-abilte),  ser- 
vant h eneadrei;  cette  charmante 
nouvelle.  Les  nouvelles  de 
Loyré  d’Arbouvillc  n'ont  élé  im- 
primées en  dehors  de  la  Revue 
oü  elles  ont  paru  pour  la  première 
fois,  qu’à  un  très  petit  nombre 
d'exemplaires,  pour  les  parents  et 
les  amis  de  l'auteur;  afls.sr  nos 
voi.-ins  les  Belges  se  sont-ils  em- 
pressés de  les  imprimer  (I).  I.es 
édiliuns  originales  de  ces  nou- 
velles sont  celles-ci  ; I»  Marie- 
Madeleine.  — Une  Vie  benreuse. 
— Résignation.  Paris,  de  l’iinpr. 
roy.,  18*7,  iii-8.  Celte  édition  fut 

. faite  sur  l'ordre  de  la  reine  Amé- 
lie, à tOO  excmpl.  pour  être  don- 
née en  lots  dans  une  loterie  de 
bienfaisance  ; 2»  l»e  .Médecin  de 
Village.  - lj,nc  Histniic  bollan- 
daise.  Paris,  1817,  In-8.  Celle 
femme  d’esprit  a été  enlevée  à la 
Soeiélé  et  aux  lettres,  en  1871. 

Loyseac  ne  M.vilëon  (Alex.-Jér.), 
anc.  avocat  au  parlement  de  Paris. 
/..  n.  jr.  (M.;.  Plaidoyers  et  Mé- 
moires de — . Paris,  170'2-C7,  2 v. 
iii-l.  Réimpr.  ii  Genève,  I78l,*3  v. 
in-8  avec  le  nom  de  l'auteur. 

Loïsel  (Jean).  Avis  (Jcait).  Commen- 
taires de  la  Faculté  de  Paris. 

2 vol.  ln-8. 

Lnvsox  (Charles),  poêle  et  publi- 
ciste. Ami  de  loin  le  monde  (u«), 
ennemi  de  tous  les  partis.  Guerre 
ü qui  la  cherche,  ou  Pclilos  Let- 
tres sur  quelques-  uns  de  nos 
grands  écrivains  (MM.  de  Ronald, 
du  Chaleatibriand  , Fievée  , de 
Pradt,  etc.,,  el2'' éditions.  Pa- 


(i)  — Oiri*Un«  bollio- 

riai»-).  bru\ctt«a.  I»dpEi|ç  cl  Oaad,  C»  Muquarü, 
«KSI,  pci.  to-i8  >te  m pa/. 

Rcslanaiim»,  — L*  Nci!>‘cin  de  Vilitge. 
rriixclles,  MHinc,  Cuot  et  Cooip.,  «fts«,  In-is  de 
t1|  pa|ç 

Ces  ijeui  rnlumes  rénoU  ne  renferment  qoe 
(rois  nouvelles*  on  n'j  trouve  poiui  celles  m- 
Ihulées  a Marie-Madelcioé  » et  « line  Vitbeu- 
reos"  •» 
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ris,  Delaunsj,  1818,  iii-8.  — Se- 
conde campagne  de  Guerre  à qui 
la  chuebe,  ou  suite  des  Pciites 
LellrS  sur  niiei(|ues-uns  de  nos 
grands  écrivains.  Paris,  le  même, 
1818,  in-8.  Il  existe  une  troisième 
édition  de  la  même  année  qui  (torle 
le  nom  de  rauteur. 

Lcbersac  (l'abbé  de),  anc.  vicaire- 
général  cle  Narbonne,  abbé  de 
Noirlac,  prieur  de  Bjives;  — f)*‘" 
(M.  l'abbé).  Oraison  funèbre  d'.\- 
drien  Maurice,  duc  de  Noailles, 
pair  et  marécbal  de  France,  pro- 
noncée dans  l'église  St-Martin  de 
Brives,  le  ,'îO  mal  1767.  Urives  et 
Paris,  Saillant,17ir7.in-fol.;—/'rrm- 
fnisfxlli  {un).  Apologie  delà  Re- 
ligion et  de  ia  Monarchie,  3716. 

l.rCERT  tM"»  de),  écrivain  du  XVIII' 
siècle.  D.  it  S....  (M.).  Teeserion. 
Paris,  1737,  ln-12.  Coule  quia  été 
attribué  au  comte  S.  cl  qui  n'est 
autre  que  « .Sec  et  Noir,  ou  la 
Pi  incesse  des  fleurs  »;  — Crarnbud 
-M"'  de).  Princesse  coque  d'œuf, 
28TC;  /.**•  )M6“de).  La  Veillée 

galante.  I.d  Haye  (Paris) , 1747, 
in-12.  (Voy.  aussi  M"'  de  l,rs- 
s.vn). 

Lcbin  (le  P.  Augustin),  l,.  P.  .4.  L. 
Histoire  delà  l.a|«>nie,  sa  descrip- 
tion, l'origine,  les  m»ems,  la  ma-, 
nière  de  vivre  de  scs  babitanls; 
leur  religion,  leur  magie,  et  les 
choses  rares  du  pays  ; avec  plu- 
sieurs additions  cl  augmentations 
fort  curieuses.  Tradniles  du  latin 
de  SclielTer.  Paris,  Olivier  de  Va- 
rennes,  1678,  in  4 avec  20  plancb. 

I.ic.vs  (Paul),  dit  le  P.  Simplicien. 
.•iiinpiia'rn  (le  P.l.  IV,  p.  327;  — 
*••  (M  ).  Extrail^OOiO. 

l.t  c.AS  (Charles!,  avocat  à la  Caïur 
inip,  de  Paris.  Ami  tlu  stjMème 
rnn.irflii:iaiinel (titij.  I.es  prochaines 
Kh-clions  seront-elles  constilii, 
tionncllesî  Premier  Avis  aux  élec- 
teurs. Palris,les  march.  denonv., 
1822,  broch.  in-8.  Itiocbure  qui 
obtint  deux  éditions  successives; 
— i/nni'n.  [)e.s  articles  dans  « I» 
Presse  »,  III,  203. 

LfCAS  (Alfred),  l'ùlocq  (F..-F.).  Vrais 
Mystères  de  Paris.  8649. 

LccÈ  DE  Lvncival  (J. Ch. -Julien). 
/-•'*  ;M.'.  Folliculus,  poëme  en 
IT  chants.  Paris,  J. -J.  I.aurens,  et 
Dclaunay,  1812,  in-8  de  .32  pag. 
Celle  satyre  contre  le  fameux  cri- 


tique Geoffroy  fut  supprimée  par 
l'autorité.  On  en  trouve  des  frag- 
ments dans  ia  satyre  de  Bouvet  de 
Cre.ssé,  intitulé:  « Folliciili,  etc.» 

— Kochambeau.  Ses  Mémoires, 
6368. 

l.i'cET  (l'abbé  Jean-Claude) , avocat 
du  clergé  de  France  et  canoniste. 

C oucl.  Nécessité  de  défendre  les 
hommes  de  mérite.  1239;  Fran- 
fali(un).  Lettre  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  religion  en  France, 
2.321. 

LtcnAlRE  (N.).  Ftoran  (Hippolyle). 

Les  Amours.  (Poésies).  Paris,  de 
l'impr.  de  Baudouin,  181.3,  in-lSde 
120  pag. 

Lir.nET  (le  marquis  Jean-Pierre- 
Louis).  Voy.  La  Roche  dd  Maine. 

LfctiET  .Auguste).  Pmirceli  <lr  Baron, 
exsdirectcur  du  tbéaire  de  Nantes, 
l'n  mariage  de  Cour.  Crime  et  si-  'f 
lence.  Paris,  .Souverain, 183.3, in-8. 

■M.  Poiircclt  de  Baron  a bien  écrit 
le  livre,  niais  il  a été  refait  par 
M.  A.  Liichet. 

Lpcinge.  Volé  par  R.  Prilier.ou  P.  Pu 
PeUitl.  Histoire  de  l'origine  cl  dé- 
clin de  l'empire  Turc,  .3584. 

Li  cbEs  (l'abbé  Sébastien),  [irêtre  du 
diocèse  d'Alby.  ü***  (Odèle  de' . 
Lettre  h Mgr  le  card.  Légat  (J. -6. 
Caprar.i)..  .399. 

Lcczot  (F.-M.-J.).  Sodirr  (Charles). 
Dissertalion  sur  l'usage  des  an- 
le.nncs,  .3149. 

Ltdot  (J.-B.).  avocat  et  littérateur, 
de  Troyes  Ami  de  dnoley  (un  des). 
Recherches  sur  le  lieu  oh  le  con- 
sul Sempronius  fut  mis  en  dé- 
roule par  Annibal,  dans  la  seconde 
guerre  punique.  Jointes  h l'cxa- 
nien  d'une  question  sur  la  place 
qu'occupait  alors  la  ville  de  Plai- 
sance, adresséis  h M.  Gro.-ley,  au- 
feiir  (le  cette  question.  La  Haye 
(Troyes),  1763.  — Appendix  pour 
('écrit  intitulé  : Recherches  sur  le 
lieu,  etc.  1763,  in-8.  C'est  une  at- 
taque aussi  indécente  que  peu 
flindée  dirigée  contre  Grosley,  <|ul 
répondit  h LudtB  dans  la  seconde 
édition  de  son  «Voyage  en  Italie  ». 
Adry  atirihuail  h Lndot  la  Lettre 
erilique  de  M.  lingot,  maître  sa- 
tier.  (Voy.  le  n®  31,31). 

Lvdre  (la  vicomtesse  oc),  de  Nancy. 

L.  V.  1>.  !..  Éludes  sur  les  idées  êl 
sur  leur  union,  4421. 

Ltenev  (Jacques),  médecin  et  Ice- 
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leur  (le  nialliéaiali(|iius.  L.  (M.j- 
Lettre  à M.  1!.  (Bayle),  sur  l’iin* 
possibilité  des  0|>éràlions  sympa- 
tliii|ues.  Uüllerdam,  Aeher,  ltit>7, 
in-li. 

l.i'UAN  DE  LA  Buserie,  iiiaire  de  la 
ville  de  Vielmur  (Tarn).  de  !.. 
(M.)...  KéOexions  sur  la  uatiiie  et 
la  limite  des  pouvoirs  politi>|ues 
en  France.  Paris,  Laurcnl-lieaupré, 
181  S,  in-8  de  .'Mi  jia(ç. 

l.iNA  (Miguel  de),  interprète  d'ar.'ibc 
au  service  de  Pliilippe  III,  roi  d'Es- 
pa^ue.  Abukneim  Tari f Abenlarique 
(le  sage  alcade).  Ilisloiie  (le  la 
conquête  d'Espagne  et  des  Mores, 
12 1 Histoire  des  deux  couqiiétes, 
14,  niôuie  ouvrage. 

Llnel  b.).  Voy.  Bexesiok  Linel. 

l.iiHiKi!  ^Gabriel],  auteur  draiyati- 
- que.  Cubrirl.  Il,  I41;  — Bemierille 
de  . IV,  9â.  — M,  Sensible, 

9548;  Lu  Jour,  9540;  iNotaire, 
93' I. 

Lleine  (Louis),  auteur  dramaliiiue. 
Burgos  .L.  de).  Galiste,  SOI;  Droit 
d'aînesse,  8ll4;  — Veux  buveurs 
d'eau.  (Avec  .M.  Bouvier)  ; l'lly.^io- 
legie  du  vin  de  Cbaiiipagne.  Paris. 
Ücsioges,  1811,  pet.  in  12  de  14U 
pag.,  avec  vignettes  sur  bois. 

Llkki  IJosias  sive  Josiiæ).  Sancla 
Fidc  (il.  à),  llieronyini  a S.  Fide, 
"431. 

Lissas  ;M"'  llargucrilc  de),  n.  l, 
(.M  ).  Histoire  de  la  comtesse  de 
Gondex.  Paris,  Mc.  Pepie,  172.", 
1750.  Paris,  v'  Pis.siil,  17,"l.  2 vol. 
in-14.  On  croit  (|ue  M'i>  de  I.ussan 
est  encore  l'auteur  d'un  roman  in- 
titulé : • llistoiri'  de  Mourat  et  de 
.Sophie»,  par  MH'-' de  I,"*,  quoi- 
qu'il ait  été  attribué  dans  le  temps 
il  M"*  de  Liiliert.  Un  prétendit, 
lorsque  cet  ouvrage  parut,  (Mie 
.MH»  de  Lussan  avait  été  aidée 
par  de  Laserre,  gciiiillionime  de 


Gatiors,  auteur  du  plusieurs  ou- 
vrages dramalique.s. 

Lisse  (de).  L.  tM.  de),  lleftieil  de 
roiiianees  bistoriques,  teuiires  et 
Lurlesijucs.  Paris,  Barbou,  1787, 
4 Vul.  tn-8. 

I.t niEHEAV  (J.-G.-.V.),  fondateur  et 
(lirecleur  de  la  «Keviie  de  la  pro- 
vince et  de  Paris  ».  Le  Sormand 
(Jac(|ues).  Il,  S83;  — .Maigrei  tFran- 
cisqiie).  III,'  177;  — Italertal  ;le  vi- 
comte lleelor).  IV, 

Li'Tox-ÜCRiVAi.  (Nicolas),  magis- 
trat. W***  (M  ).  lutroduclioti  il 
l'iliitoire  de  la  I.oiraine  et  du 
Barrois.  Naiici,  Babiii,  177.5,  iii-S; 
— Iliineal.  I,  .594. 

1.1  ro.N-DiniVAi,  (J. -B  , et  CL),  frè- 
res du  pri'Cédent.  Durical.  I,  ,594. 

1.1  TTEBOTit  . llenri).  II.  L.  Notice  sur 
Jean-Frédéric  (iberliii,  pasteur  ii 
tValdbaeh,  au  Ban  de  la  Boelie, 
mort  le  I"  jtiiis  1840.  Paris,  II. 
Serviez;  Strasbourg,  J.  11.  Heitz, 
18-20,  in  8 de  vij'et  79  pag. 

Lt'TZEBiieRG  le  coinle  de).  Slogub- 
lisair  (h«).  Extraits  des  journaux 
(!'— attaelié  à la  Société  (les  .Aiiiis- 
Bétinis  de  Strasbourg.  Sec.  édit., 
augni.  Strasbourg,  1786,  in-8  de 
105  pag.  ;Nuiiv.  Extraits  des  jour- 
naux d'un  iiiagiiétiseur.  1788,  in  8. 

Li;xE.HBocHG'(jean  de).  Bogtr  (Co- 
lin). La  Nouvelle'  d'un  révérend 
père  en  Dieu,  0610. 

Llzac.  (Elle),  docteur  en  droit.  .Iiio- 
ngine  (u/i).  L'Esprit  des  Lois,  de 
Montesi|Uicu,  avec  dcsM-euiarques 
pliilosophiqiies  et  politiques.  .Aiiis- 
teidani,  1759,  1704,  4 vol.  in-14; 
Lettre  è .M.  Rousseau  (sur  le  Con- 
trat sociall,  451. 

Li'zARCiiE  (L  ).  L.  L.  Nouvelles 
Poésies  lyriques  et  autres,  conte- 
nant des  odes  sacrées,  des  odes 
diverses,  etc.  Paris,  an  vi  (7198), 

• iii  8. 


M 


Mabillb,  inspecteur  des  forêts  du 
duc  et  de  la  duchesse  d'Urléans. 
•••  'M.).  a-cilc,  9165. 

-Mabillon  (le  P.  dotii  Jean),  béné- 


dictin de  la  congré  gation  deSaiut- 
Maiir,  membre  bonorairc  de  l'A- 
cadémie des  In  criplionset  Belles- 
Lettres.  BéiMielin  (un).  Lettre  il 
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Al évêque  de  Blois,  575;  — 

F.iuebiua  Romanvs.  Eusebii  Roma- 
ni, 2299;—  Riligirux  bénéAielintdt 
la  proninee  rf<  Bourgogne  [des).  Ré- 
plique, 6107. 

M.ibire  (l  abljc).  Profrsvur  de  phi- 
Ininphic  (lin),  idées  sur  i’éduca- 
lion,  6119. 

Macairr  (Slanisb.s),  mort  virlimc  A 
la  suite  d'un  duel,  ajant  écrit  en 
faveur  du  duel.  Monigray  (Anatole 
do).  Longtemps  après,  1951;  — 
Slanislas  Philippe,  78.51. 

M.vr.Ë  (le  P.  Jean),  de  Rennes,  rarme 
réformé  de.s  Rillettes,  en  religion 
le  P.  Léon  d.;  Saint-Jean.  Du  Ter- 
tre (le  sieur).  Méthode,  2122;  — 
F.  5.  Journal,  2611  ; — Irénée  Fran- 
çois). Sentiments,  5205;  — Uoti  de 
Saint-Jean  (\ii  P.]  Politesse,  1070; 
Histoire,  Mi7I  ; — S/raphin  de  Jésus 
[le  P.).  Lettre,  71.57. 

M.tcé  [Jean),  auteur  et  signataire  de 
quelques  brochures  politiques  en 
1919,  a été.lc  manœuvre  anonyme 
^Ic  Tliéodose  Burette  dans  ses  com- 
pilations historiques.  / 

M.acr  ne  RicnEBoeiie,.  Bkhebourg 
(de).  IV,  120. 

M.vc-ÉNCRoé,  que  l'on  traduit  en 
français  par  üe  la  Croi.x,  médecin 
irlandais  du  xviii' siècle.  I.acroix 
[Démétrins  do)  (I).  Oannubia  Ho- 
rnm.  Il,  517. 

M.vc-Gregor.  Oipriers  gui  se  Tou- 
raient  à bord  du  Kent{un  des)-  Récit. 
.55.59. 

M.xciiart  [ E.-F.-.Vugnste) , ancien 
avocat  général,  ancien  conseiller 
à la  cour  d'.Vmiens,  nn  des  mem- 
bres les  plus  distingués  et  les  plus 
actifs  do  r.Vcadémie  d'Amiens, 
mort  dans  celle  ville,  dans  1a  pre- 
mière huitaine  d'uoiU  t8'>5,  !i  un 
âge  très  avancé.  A.  T.  Siège  d'A- 

. miens,  522;  — Varsigng  [F.).  Des- 
earnado,  I585.  M.  Machart  est 
aussi  auteur  de  Poésies,  et  d'un 
• Ifi.seoiirs  sur  l'origine  de  la  mo- 
rale. sur  SOS  progrès  comparés  1 
ceux  des  lumières  et  dos  connais- 
sances humaines,  sur  la  cause  et 
le  remède  de  leur  illégalité. 
Amiens  , de  l'impr.  de  Diival , > 


(I)  iraprè»  r*p  nion  «le  !..*T.  I)^.- 

iiM  triMi  üe  (.nciois,  gu  mieiu  Mac-Encroè  ne 
Ferait  le  iraducte>jr  ü«*  ce  cburniani  pueme 
«tnl  acrailpoiir  «nteur  PalritTrant,  D.  M.  üe  la 
1 aruliéde  Purls  membre  de  rir&üènne  rtiyalo 
«le»  (rienccü,  el  tr»*»  veraè  dans  la  conuaintNtice 
ilrt  plantes. 
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1810,  in-S  de  81  pag.,  avec  le  nom 
de  l'auteur  [11. 

Maciiai'lt  (le  iP.  Jean  de),  de  la 
compagnie  de  Jésus,  mort  en 
1619,  Agé  de  5$  ans.  Galtus  (Joan  - 
RapL  ).  Jac.-Aiig.  Tbuani,2612; 
— La  .Hotte  Bomanrourt  [le  sieur 
de).  Théologie  mystique,  5790. 

Maciieco  (M*»  la  comtesse  Pala- 
mède  de).  Albettrope  [la  comtesse 
d ).  Scs  Mémoires,  .55. 

Machet  (Louis-Philib.)  (2),  parentde 
l'imprimeur  h Reims  de  ce  nom, 
écrivain  religieux,  ancien  rédact. 
de  « l'Eclair  • ; né  il  Reims.  H. 

' de  la  Marne.  1°  Du  Système  de  la 
loi  naturelle,  considérée  comme 
une  hérésie  de  la  religion  chré- 
tienne catholique.  Paris,  Hiverl, 
1926,  in-18;  2"  Traité  métaphy- 
sique des  dogmes  de  la  trinitë,  île 
l'incarnation,  de  rcucharistie,  de 
la  g:  Ace,  du  |iéché  originel,  de  la 
résurrection  des  corps.  Paris,  III- 
vert,  1827,  In-18;  5»  Étude  rai- 
sonnée du  magnétisme  animal  et 
preuves  de  l'intervention  des  puis- 
sances infernales  dans  les  phéno- 
mènes du  somnambulisme  magné- 
tique. Paris,  lliïcrt  ; (laume;  Rii- 
sand,  1828,  in-8de  52  pag.;!»  La 
légitimité  des  Itoiirlions  , expli- 
quée d’après  la  Religion  et  l'ilis- 
lüire.  Paris,  le  même,  1850  broch. 
in-8;  ,5»  Prophétie  d'une  religieuse 
de  Relley,  qui  a prédit  les  événe- 
ments arrivés  en  France  depuis 
le  25  juillet  1850,  et  qui  en  an- 
nonce beaucoup  d'autres  pour  les 
années  1851,  1852  et  suivantes; 
publiée  avec  des  observations, 
des  documents  et  un  conimenlairc. 
Paris,  le  même,  1851,  in-8  de  16 
pag  ; 6“  Devoirs  religieux  et  po- 
litiques dans  les  temps  de  révolu- 
tion el  d'anarchie.  Paris,  le  mémo, 
1,951,  broch.  iii-8;  7*  Lu  Religion 
constatée  universellement,  A l'aide 
de^scicnces  el  de  l'éruJition  mo- 
dernes, ou  Traité  des  preuves  de 
la  Religion,  mis  au  niveau  des 
connaissances  humaines.  Paris,  le 
même,  1855,  2 vol.  in-8;  8"  La  Re- 
ligion expliquée  catholiquement. 


(I)  l^iautciim  de  li  ■ l.ilterature  friDçiiie 
ceni«»inpnraine  • nnt  drux 
tiucte»  de  M.  Machart,  l'un  romancier,  el  l’aulre 
moralliii’. 

(ü)  M.  Machet  n'a  point  d'aitirle»  üait«  la 
a t.lUérature  françalie  co»iemi*orolijph. 
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ei  défendue  contre  les  erreurs 
iliéologiqucs  les  plus  accréditées 
en  Kmope.  Paris,  le  même.  De- 
lossy,  1H37,  a vol.  in-8;  9'  Les 
Merveilles  de  la  Providence,  l.cc- 
tiires  instructives  cl  édillanlcs 
pour  tous  les  dimanches  de  l'an- 
née. Paris,  Hivert,  Gauinc,  I8j8, 
iii  8.  .'Seconde  édition,  sons  ce  ti- 
tre : Merveilles  de  la  Providence 
dois  la  Nature  et  la  Religion. 
Paris,  Hivert,  1810,  in-ia  de  Wl 
pag.  ; ir**  Relation  anlhcnlique  cl 
Appréciation  raisonnée  de  la  croix 
céleste  apparue  à Migné,  eu  18iii. 
Paris,  Hivert,  1843,  Urocli.  in-Si 
11“  1,'Arl  d'être  heureux  dans 
toutes  les  conditions,  précédé  des 
.Merveilles  de  la  Providence  dans 
la  Nature  et  la  Religion.  Paris, 
Hivert.  I.adrange,  18U,  in-8.  Ces 
trois  derniers'  ouvrages  sont  en- 
tièrement anonymes.  Sous  presse  : 
12“  Prodiges  et  merveilles....  sur 
la  maiiifestalion  des  esprits  dans 
les  lahics  lonrnantes  (18.33). 

Nacors,  de  l.yon,  membre  de  di- 
verses académies.  Citoyen  tie  Cille- 
Affranchie  (un).  Le  Siég'e,  ou  l'Hé- 
roïne républicaine,  mélodrame  en 
un  acte  et  en  prose.  Ville-.lffran- 
chie  (l.yon),  sans  nom  d'inipr.,  an 
Il  (1793),  in-3. 

Macpdkrson  (James),  lilléraleur 
anglais  du  XVIIl"  siècle,  nssian, 
banleiln  Ill'siècle.Ossiau'sWorl.s, 
et  leurs  diverses  traductions  fran- 
çaises, 5390. 

Macoi  art  (Henri  Jacq.' , doel.-ré- 
genl  de  la  l'acnilé  de  médecine 

de  Paris,  censeur  royal,  etc.  .1/ 

Cmlleclion  de  thèses  inédico-clii- 
riirgic.iles  sur  les  points  les  plus 
importants  de  la  chirurgie,  pu- 
liliées  par  Haller,  et  rédigées  en 
français  par — . Paris,  17.37-00, 
5 vol.  in-12.  Macquarl  a traduit  en 
français  cl  abrégé  cet  ouvrage,  et 
y a joint  des  tailles. 

Maccsson  ((loin  J.-.\iit.),  religieux 
de,  l'ordre  de  Cileaux.  /).  .J.  A.  .w. 
fl.  fl.  C.  Dissertation  sur  le  feu  bo- 
réal. Paris,  Jos.Rullot,  1733,  in-8, 

Macy  (l’abbé).  .I/**'  (.M,  l'abbé). 
Traité  de  l'àmc  des  lié.tes,  avec  des 
réllexions  physiques  et  moi  aies. 
Paris,  l.cincrcicr , 1737,  iu  12. 
D'après  l'abbé  Goussel,  le  fond  cl 
la  forme  (le  cet  ouvrage  sont  du 
célèbre  P.  Nicole. 


MAn.uLi  .vN  DE  Lbsparhe  (.Armand- 
Léon  de',  marquis  de  La.ssav. 
tiisfiny.  H,  .337. 

Madihan'  (le  frère  Philippe  de),  ca- 
pucin. nousseau  (Jean,,  Triomphe 
de  la  grâce,  1822. 

Mai'Rolle  (Ant.),  ancien  ultramon- 
tain , aujourd'hui  vinlrassien.  A 
,Mon.sicnr,  3S43;  Mandement,  58.36: 
Merveilles,  3857;  — Fidèle  à to  n 
1rs  infidiks  (un).  Démonstration 
de  l'Ëvangile,  et  Explication  du 
mal  cl  du  siècle  par  la  seule  His- 
toire universelle  inouïe  des  nom- 
bres 13  ctCGG.  (Note perfectionnée 
du  « Voile  entin  leve  sur  le  Sys- 
tème universel  du  Monde,  recher- 
chédepuisG.OflOans...*).  Paris,  les 
mardi,  de  noiiv.,  s.  d.,  in-8  de 
30  pag.;  — l.orr.ial  (A.  de).  Il, 
032  ; — Mrmhres  d'une  opposition 
(les).  Lettre,  de  la  logb|ue,  4738. 

Mai  Flou,  référendaire  à la  Cour  des 
comptes.  .1/"**  (M  ),  un  des  fonda- 
teurs de  la  Société  de  géographie. 
De  la  Folie,  de  la  Raison  cl  de  la 
Foi.  Paris,  181G,  in-S. 

Mac;ai.i.ox  (J.  D.).  Jouy  (V.-J.-El.). 
Hermilcs  en  prison,  3386. 

Mauei.i.an  ( Jean-Ilyadnlhe  de). 
nemiotrski  [le  comte' de).  Voyages 
et  Mémoires  du  — sur  la  Pologne 
(rédigés  parMagellan,  et  publ.  par 
N'iëi;. Paris,  lluisson,179l,2v.in  8. 

Mac.kn  (Ilippülyte),  d'Agen,  poète,  cl 
pamphlélairê  répuhiicain,  aujour- 
d'hui réfugié.  (.Dion  ).  Les  deux 
Goiirs  cl  les  Nuits  de  Saint-Cloud 
Mu'urs.  débauches  et  crimes  de  la 
famille  Uoiiaparle.  Bruxelles,  J. -H. 
Ilriard,  18'i2,  in-32;  — .stelli  (L.). 
Les  Nuits  et  le  NIariage  de  César. 
Jersey,  Falle,  18‘>3,  in-I8,  suite  du 
pn'-cedent  pamphlet, 

Mao.né  de  Maiioi.i.ks  (G.-F.),  eni- 
plové  de  la  maison  du  roi.  fl.  P***, 
l-id'lre  de  M — , 1.827. 

Mag.mf.n  llippolyle),  auteur  draiiia- 
tiqiie.  llippolyle.  Il,  233. 

.\lAC.MEn  lUs  aîné.  Cuisord  (un,.  Le 
Triomphe  de  la  ville  de  Guise  en 
IC30.OU  Histoire  de  .son  siège,  avec 
le  lahleau  de  ses  localités  an- 
ciennes cl  modernes;  jioëmc.  St- 
Qiicnlin,  an  ii  ,1794),  in-IG. 

Magie  Saint-Acbin,  aut.  drainai. 
.11*"  de  .yainl-.lubin.  IV,  p.  176. 

MaUÉ  DK  I.l  Dui  RDONVAIS  (B.-F.), 

aiic.  gouv.  dcsilesde  France  et  de 
Roui  h.  La  Uaw  iloimois'^de).  H,  3li. 
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Maiion  (Paiil-Auguslin  Oliviiir),  D.- 
M.  ***  (M.).  Avis,  903S. 

Mabi'i.  ( AlpIinnsc  Jacques),  après 
1850,  siiccessivpmcnl  dopiilé.  pré- 
l'i’l  el  rcpr&enlant.  A.  ,)f.  Notice 
historique  sur  J.  J.  Mounier.  Iiiipr. 
a ia  tiHc  li  iine  iHiitioii  de  i'oiiïr.  de 
Mounier  intitulé  : • l)e  l'Influence 
attribuée  aux  pbiiusopUes,  aux 
francs  iiiaçonsedaiix  illuminés  sur 
la  révolution  française  •.(Paris, 
Ponthieii,  182i.  iu-H);  — t'Àrlifi.in 
secrétaire  et  bedeau  de 
l’église  d'isdoureins.  Le  Curé  de 
village.  Histoire  vériiablc,  écrite 
par  — . Paris,  L.  Colas,  1819, 
in-H.  Petit  ouvrage  dtetiné  à l’ins- 
truction popuiairc,  aftueilli  et  re- 
commandé par  la  Société  d'ensci- 
gneuient  élémentaire  de  Paris. 

.VIabt  criioinas),  marquis  de  Favras. 
Favras  (le  marquis  de^.  Il,  61. 

Maignan.  IJomme  tçauanl  el  bien  ex- 
pert en  la  mnlière  (un',.  Commen- 
taires très  cxcellens  de  i’Histoirc 
des  Plantes,  composés  premifcre- 
mentuB  lalinparl.eonartli  Fousch, 
et  depuis  nouellenient  traduietzen 
langue  françoise  par — • Paris,  Ga- 
zeau,  1519,  in-fol.  iig.  sur  bois. 

Ma'ICrot  (Mgr.  Cliarlcs),  vicaire 
apostolique,  évéqiie  de  Conon,  in 
partibns  in/îdelium.  Minoielii  'ie  II. 
P.),  dominicain.  Examen  des  faus- 
setés sur  Ic.s  cultes  chinois,  485.';. 

Maillaiiu  ( i'IiéodoreK  auteur  dram. 
Jh^odnre.  Vieux  Sergent,  808.“»; 
Auberge,  8086;  M,  Flanelic,  8087. 

M Al  u.Anu  (Emile).  d'Angers,  notaire 
à Aiiceuis.  Xntnire  (iki).  Uéforme 
tiap|iortcrài  l'institution  notariale, 
.5104. 

Maillard  de  CiiAunt  rr  (M""'  So- 
phie). née  l.abbé.  .1/ de 
( ♦•♦*•**  (M""  Sophie).  Emmericcl 
Emma,  ou  la  FHiuiile  Ir.ivaroise, 
anecdoledu  XVI  11' siècle.  Paris,  les 
mareh.de  nouv.,  1841, 4 vol.  iii-14. 

Mvillarii  de  Cuambi  re  (Charles- 
Hippoljte).  fils  de  la  piccédente.  C. 
II.  Al.  I).  c.  1“  .Mémoire  sur  le  dieu 
.Morilasgiis.cl  rinscriplion  trouvée 
en  16.54,  parmi  les  ruines  d'Alize, 
adressé  il  la  iroisièiiie  classe  de 
rinslitut  royal  de  France  et  ü l'.V- 
cademie  dès  arts , sqienccs  et 
belles- lettres  de  Dijon.  .Sauuiur, 
de  l’impr.  de  Ueriy  et  Lereull, 
1884,  in-8  de  40  pag.  Ce  Mémoire 
a été  mentiuuiié  honorablemi'Ut 

h 


dans  le  recueil  de  la  Société  royale 
dos  antiquaires  de  France;  4"  Chro- 
niques dcMontfort.  Premier  Frag- 
ment: Senna,nu  la  Fi  Ile  du  Druide. 
Extrait  delà  chronique  d’Euguer— 
rand,  ermite  de  St-Fiacre,  en  147.5, 
sous  Didier-le-Croisé , baron  de 
Muntfort.  Second  Fragment  : Le 
Pauvre.  Extrait  de  la  chronique  de 
.Maurice  de  Hnguy,  ermite  de  St- 
FFacre,  vers  l'an  1490.  Paris,  Pi- 
goreau,  184-1,  8 vol.  in-lS  avec 
5 pag.  de  musique;  5°  Conp-d'eeil 
statistique  sur  l'éiat  passé  et  pré- 
sent de  l'Irlande,  sous  le  rapport 
de  son  gouvernement,  de  sa  reli- 
gion, de  son  agriculture,  de  son 
commerce  et  de  .son  industrie.  Pa- 
ris, Mongle  allié,  1848,  iu-8del00p. 

Maillart  (Louis-Oscar),  artiste  et 
auteur  dramatique.  Oscar.  Dix- 
neuf  coups  de  canon  !!!  5393. 

.Maille  IJ.l.  Duisausot/.  Le  Citoyen 
désintéressé,  ou  diverses  Idées 
patriotiques  concernant  quelques 
etablissements  et  embellissements 
utiles  à la  ville  de  Paris,,  analo- 
gues aux  travaux  publics  qui  se 
font  dans  la  capitale,  lesqueispr-u- 
vent  être  adaptés  aux  principales 
villes  du  royaume  et  de  l’Europe  ; 
avec  indication  des  moyens  de  li- 
nanecs  et  d'économie,  qui  pour- 
raient .servir  5 l'emplir  ces  vues. 
Paris,  veuve  Ducliesne,  GuefOer, 
1767  68,  4 part.  In-S  dont  une  de 
5 planches.  Il  existe  une  .seconde 
édition  ou  second  tirage  de  ce  livre 
sur  un  papier  plus  commun  que 
la  première  qui  ii'a  été  tirée  qu'au 
nombre  tics  souscripteurs  inscrits 
lors  de  la  mise  sous  presse  de  la 
l.rcmière  partie  en  1767. 

Majalé  CociiAiSE  I Pierre  - Prosper- 
lÆnstaiil).  F.  P.  tL'.W.  C.  Monsieur 
Dorguemont,  drame  eu  cinq  actes 
oteii  prose.  Paris,Cbaigncau  jeune, 
Pilict,  1815,  in-4  de  166  pag. 

Maillet  (Beiiclt  de),  consul  de 
France  en  Egypte.  (.***  (A.).  Tel- 
liamed,  ou  Entretiens  d'uii  philo- 
sophe indien  avec  un  inissioiinaire 
fran.ais,  sur  la  diminution  de  la 
nier,  la  formation  de  la  terré,  l'o- 
rigine de  l'Ilomuie,  etc.,  mis  en 
ordre  sur  les  Mémoires  de  M.  Mail- 
let, par  A.  G***  (Giiers).  Amster- 
dam, fHonoi'é,  1718,  4 vol.  lii-8. 
Nouv.  édition,  angmcnlée  sur  les 
originaux  de  fauteur,  avec  une 
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Vie  lie  Maillcl  (par  ralitiô 

l.c  Mascrii’r  . Paris,  Debure,  IT'iS, 
î vol.  in-12!  Maillel  avait  envoyé 
son  manuscrit  à i’abbé  Le  Mas- 
ericr  pour  en  surveiller  l'inipres- 
• sion,  mais  celui  ci,  occupé  de  la 
rédaction  de  quelques  autres  ou- 
vrages, confia  cette  ticbe  k fiuers. 

. Néanmoins  il  donna  sept  ans  après 
line  nouvelle  édition  augmentée 
sur  les  originaux  de  l'auieui;,  et 
précédée  de  sa  Vie.  !-e  litre  de 
l'ouvrage  est  l'anagramme  du  nom 
de  M.  Maillet;—/,.  /..  «■  Idée  du 

Souverneinent  ancien  et  moderne 
e l'Egypte,  avec  la  description 
d'une nouvcllcpyramide  eide  nou- 
velles remarques  sur  les  mœurs 
et  les  usages  des  babilants  de  ce 
pays.  Bruxelles  (Paris),  1715, 

■i  part,  in-ia  lig-  Cet  ouvrage  est 
de  Maillet,  quoique  le  litre  porte 
par  I,.  L.  M.  (l'abbé  Le  Mascrier). 
Maim.kt  üi  cl.virox  (Anloine),com- 
missairede  la  marine,  etc.  Améri- 
cain (un).  Observations,  145;  — 
.1/.  7).  M.j.  Eloge  de  .Maurice,  comte 
de  .Saxe.  Dresde,  et  Paris,  üu- 
cliesne,  17,5(1,  in-8. 

Maili.ou  (de),  avocat.  Ciloym  [un}. 
Vues  simples  et  patriotiques  d'— 
|)Our  la  régénération  de  la  France. 
Paris,  17811,  in-4. 

M.aillv  (le  chev.  de).  C.  L.  31.  M.j. 
Aventuresel  Lettres  galantes,  avec 
la  Promenade  des  Tuileries  et 
l'Heureux  naufrage.  Paris,  Cave- 
lier,  1700,  i vol.  in-14;  Ainsi., 
1718,  2 vol.  in-12;  — fl  /-.  C.  (M.). 
Nouvelles  toutes  nouvelles,  17.52  ; 
— !..  C.  fl.  t/.  Home  galante,  .5340. 
Maili.v  (Jean-Baptiste),  de  Dijon, 
fleu.r  amis.  Poésies  diverses,  Ib'ü.i; 

*•*,  M.'.  Poésies,  907.5,  même 

ouvrage.  • 

Maimbohiu  (Théodore).  La  niirllc 
(de).  Réponse  au  livre  du  cardinal 
deliicbelieu,  5851.  , . 

Maimboi  bg  (le  P.  I.ouis),  jesnite. 
Itamnin  (François).  Réponse  d'un 
théologien  , «592  ; — Sainif-Foi 
(I.onis  de).  Défense  des  Sermons 
du  R.  P.  Maimbourg,  71.51. 
Maimiecx  (J.  de),anc.  m.ajord'inran 
terie  allemande,  invnirur  de  la 
Pasigraphie  (I'}.  Les  trois  Miisi'-es 
de  l'Enfance,  contenant  le  spec- 
tacle do  la  nature,  le  spectacle  de 
la  société  humaine,  le-  spectacle 
des  arts  et  des  sciences,  N’  l"  (et 


unique..  Paiis,  llenelle,  30  ven  • 
démiairc  an  vi,  in-4;  — J.  fl.  U. 
Pasigraphie,  ou  premiers  Eléments 
du  nouvel  art-science,  d’écrire  et 
d’imprimer  en  une  langue,  dema- 
nière  a être  lu  et  entendu  dans 
toute  autre  langue,  sans  traduc- 
tion, invenléel  rédigé  par— . 1797, 
in-4.  Nouv.  édit.,  précédée  de  l’Fl- 
pltrcanscns  commun.  Paris,180l, 
in- 4;  — la  Bracléole{M.àt).  Eloge 
pliilosopbiqiic  de  Timpcrlincnce, 
3499  ; — /.ygomala  (Léon).  Céleste 
Paléologiie,  8971. 

Maine  (Aniie-Loulse-Bénédicline  de 
Bourbon, duchesse  du).  L.  fl.  O.  .V. 
(M.)  I.a  crête  deCoq-d'Inde,  conte 
hisloiiqiieMiis  en  vers  par  —.dé- 
dié il  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince.  Tré- 
voux, 1702. in-12. 

Mainfray  (Pierre) , poète  dramal. 
du  XVII®  siècle.  Pnèle  rie  la  ville 
rie  ll'uen  [un',.  Rtaodiennc,  .5930. 

M.\iNGrF.T  (Olivier),  neveu  de  Du 
.Mersan.  penhori  (Olivier  clTanne- 
giiy  de).  Polichinelle,  .5580, 

Maintknon  (Françoise  d'Aubigné, 
d'abord  dame  Scarron,  puis  mar- 
quise de).  Aiilrur  rie  sept  ans  [un) 
;le  duc  du  Maine).  oEuvres  di- 
ver-^es  d' — (publiées  par  M"’*  de 
Maiiilenon).  (1077),  in-4.  Bayle 
donne  il  Racine  l'épllre  dédica- 
loire  de  ce  voliiinc.  C’est  un  petit 
clii  f-d'œiurê  attribué  plus  géné- 
ralement il  madame  dcMainlenon. 
(Voy.  la  ■ République  des  lettres  ■. 
février  1083,  p.207);  — Goriet-des- 
Marais.  E-iuril  de  l’Institut  des 
filles  de  St-Louis,  2858. 

Maire  (J. -Fr.)  (11.  J.  F.  M.  I»  La 
Princesse  Rorglièse.  Paris,  Lacha- 
pelle, 18.55.  2 vol.  iu-8.  Il  y a, 
dans  cet  ouvrage,  sur  l'époque 
impériale  et  sur  l'intérieur  de  la 
famille  de  Napoléon  des  détails 
du  plus  grand  charme  cl  de  la 
plus  piquante  vérité.  Il  n'ful 
pourtant  que  peu  de  succès,  car 
peu  do  temps  après  il  fut  repro- 
duil,  sans  réimpression  mus  le 
titre  de  « Une  Sccur  de  l'Empe- 
reur, lii.sloirc  coulcmporaine  • ; 
2®  Une  Maîtresse  de  Kléber.  Paris, 


(I)  AuU'tir  qui  n'fl  point  d’artiçlo  dons  iR  •LU- 
l^rHture  fraucsi»'*  cotiietnponinfl  »,  niioiquii 
ail  publié,  d 
(.on  nom  : I 

du  Monda* 

myfit  quaire  iilhngrapbie». 


«ridis  ts«,  deux  aulr»»  roman»  arec 
O la  l>amc  de  la  Halte,  l'ana.  me 
, II.  »},  I8SO.  4 toi.  ; »•  la  Vie 
Paria,  Uchapelle,  isx;,  ivol.in  tt 
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rii.  Lucliapclli’,  l8ôC,  î vol.  in  S 
01  I vol.  in-12. 

M.viret  (F.),  rolioiir  il  Dijon.  ,lf ***. 
Notice  sur  la  lilliograpliie,  ou  l'Art 
cl’inipYimor  sur  pierr  ".  Dijon,  181  s, 
iii-li  (le  57  pag.  Rotnip.  en  18it, 
avec  des  additions  et  lu  nom  de 
l'auteur. 

M.VIS08  (Charles),  rcligieuï  ; né  il 
I.angres.en  1fil7,  et  mort  en  I70i. 
Jartfuf^s  de  Sniitl-Dominique  [le  D.\ 
Uénnnriation  apologétique  toii- 
cliani  les  quatre  plus  iinporlaiilcs 
controverses  de  ce  temps,  mises 
dans  une  parfaite  évidence.  Sans 
nom  de  ville  et  sans  date  (1700, 
ou  1701),  in-IS. 

M.usire.Ic  comte  Joseph  de),  ttnya- 
liste  siivoisini  («n).  Deux  Lettres  à 
-SCS  compatriotes.  Lausanne,  179.7, 
iii  H;  — ré(i<(J.-CI.).  J.-CI.  Têtu.... 
à ses  chers  concitovens,  80G8 

Maisthp.  (M'ir  de),  aujonrd'liui 
la  duchesse  de  I,,vvai.-Mo>t.>io- 
BExcY,  fille  du  précédent,  officier 
piémonlitis  («»).  Simple  lécit  des 
événements  arrivés  en  l'iémont 
dans  les  mois  de  mars  et  d'avril 
IKil.  l’aris,  Méqiiignon,  18iil , in^S. 

Maistre  (le  comte  Xavier  de),  fi ère 
du  comte  Joseph.  .V...,-  A.  O.  A. 
S.  I).  S.  M.  S.  Voyage  autour  de 
ma  chamhre,  8900;  Lépreux  de  la 
cité  d'Aoste,  ibid. 

Maistrk  (lechcT.iIcl.  I7.(.M.  lecliev. 
de).  Marie-Antoinette,  reine  de 
France,  ou  Cuises  et  tableau  de 
la  Itévolntion.  (Turin),  17!H,  in-8. 

Maistrf.  de  la  Toi'b,  alors  com- 
mandant supérieur  au  service 
d'Aider  Aly-Kan.  M.  D.  !..  T.  Jlis- 
toire  d'Aider  Aly-Kan,  avec  une 
carte  de  la  presqu'île  de  l'Inde, 
l'airis,  Lerotigc,  géogr.  ; Caillcan, 
1787,  in-8. 

Maitre-Jeax  (Antoine),  chirurgien 
du  roi,  copié  par  l'abbé  de  Ln 
Ville  st-Bon.  L'Opticien,  ou  Lettre 
de  M.  de  la  "Ville,  en  forme  de 
Dissertation  sur  les  vues  courtes. 
17.“i8,  in-13.  Cet  ouvrage  est  copié 
mot  pour  mot  des  chapitres  IG  et 
i5  du  « Traité  des  maladies  des 
yeux  « d'Ant.  Mailrc-Jean  (1707, 
ln-.t,ct  1722),  in-12,  ce  que  prouve 
Thomin  dans  son  • Instruclion  sur 
l'usage  des  lunettes  ou  conserves 
(Paris,  <7i9,  in-8  de  572  pages). 
\ote  Inid.  rie  Xercicr,  abbé  de  St- 
Légcr.  • 


Maizoxv  DF.  I. Al  RÉAL  (Joscpli-Fraii- 
çois  Stanislas),  ancien  avocat-gé- 
néral à la  Cour  iinpé'riale  de  Flo- 
rence, tils  miluTcl  du  coinlc  .Abrial, 
mort  pair  de  France.  f/in  us(L  -A.). 
Héracléade  , 2W6  p — Lauréal. 
Louis  XII,  58G8. 

Malax  (César-Jlenri-Abraham)  (1', 
pasteur  de  l'église  du  Témoignage 
près  de  Genève,  ministre  de  la  pa- 
role de  Dieu,  né  le  7 juillet  1787, 
5 Genève.  Il  fit  scs  ■études  dans 
celte  ville,  et  fut  élu  du  grand 
collège,  puis  consacré  ministre  du 
saint  Evangile,  ou  1810  11  fut  dé- 
claré déchu  de  la  première  de  ces 
places  en  1818,  et  privé  de  la  se- 
conde, en  1823,  pour  cause  de 
schisme.  M.  César  .Malan  lit  par- 
tie,avec  M.  Rost, d'une  association 
mystique  formée  vers  L8I8  à Ge- 
nève par  le  past.  L.  Einpaytaz,  qui 
s'est  appelée  « Méthodistes  »,  et  à 
laquelle  on  a donné  en  Suisse  le 
nom  ironique  de  • Momiets  », c'est- 
il -ilire  comédiens.  M.  Cés.  Malan  a 
publié  lui-mémelcspièces  relatives 
a sa  destitution  du  régentilelacin- 
quième  classe  du  collège  de  Ge- 
nève. (Genève,  1819,  in-8  de  .58  p.). 
En  1825,  l'église  synodale  d'Ecosse 
s’agrégea  M.  Cés.  Malan,  et  en 
I82G,  ï'université  de  Glasgow  lui 
conféra  le  degré  de  docteur  en 
théologie.  Il  se  sépara  de  l'église 
nationale  de  Genève  en  1825.  an- 
née en  laquelle  il  constitua  à Ge- 
nève l'église  dissidente  du  •Té- 
moignage». M.  Cés.*  Malan  c.st 
non  siuilemcnt  le  pasteur  de  cetio 
petite  église,  mais  encore  le  chef 
actuel  de  la  .secte  des  Mu.nicrs  en 
Suisse  (2).  Aussi  le  désigne-t-on 
sous  le  nom  du  • Grand  Momfer  • 
M.  César  Malan  a considérable- 


(I)  Article  cntie'rproent  nul  dantU  ■ l.itlrra- 
lure  frsnçalfo  contemporain*  >.  OcpnU  iSrT, 
point  de  de|«rt  de  ce  livre  ja»<(n>Q  noua 
tronvoiit  cilci  cm']  ouvrage»  apiiarfeujr.t  a 
relie  période,  el  cinq  relmpreision»  sam  aucun  > 
mrnilon  des  premières  éditions,  ^ouictlons  tri 
plus  de  Cinquante  ouvrages  publiés  de  ISX'  a 
IHI'I  par  Iv  |iasteiir  MaUn. 

(a)  l.a  stvie  tirs  « Moimers  • ne  ilal’2  pas  d t 
M.  (léser  Malun.  Il  exUle  nu  ouvrage  qui  l« 
prouve,  ihltlulé  : • Histoire  Ténuble  de&  Mo- 
roirrs  de  Ceneve  ^ sifiTl  d'une  Mutice  sur  lr« 
Mootiers  du  cintim  de  Vaiid;  par  un  irruoiii  ocit* 
lalrc(l’abb*  ^arhoR.  carv  de  liironue}.  rarl», 
1793,  in*8.  I.’abbe  de  U MenneU  a donne,  en 
Isa*.  un  ertirlo  à i'ovcesioa  de  ro  bvre  et  dr  I • 
secte,  eiiicle  qin  a été  reproduit  dan»  loi  • t>ou 
voaui  Idriangrs  db  rtuleur  « (fVti)-  1 narticlv 
rciuwrqiubte,  miltulc  • Les  Muaticr»  eu  ' 
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menl  écril  en  faveuf  de  sa  socle 
el  de  ses  co-rc!igionnsircs;  mais 
scs  ouvrages  et  opuscules  ont  éié 
pour  la  plus  graine  paille  impri- 
més à Genève  cl  sans  nom  d'au- 
teur. nfcs  tor»  la  nomen  lature  en 
devient  asscr.  difTicilci  néanmoins 
nous  citerons  ici  ccui  que  nous 
fommes  parvenu  il  connaître,  et 
ils  sont  déjà  assez  nomhrcux  : 
\o  l'rnci  ft  voyez.  Genève,  1817, 
in-li;  i”  L’IIommc  ne  peut  tUe 
sauvé  que' par  Jésus-Christ.  Ser- 
mon. Genève,  impr.  des  suce.  Itun- 
nanl,  1817,  in-8  de  38  pag  ; 3» 
E'hicum  rie  prtTripnis  liimir  vllir 
offteiis  Carmen,  ex  .\cadeinisc  Ge- 
iievensii  aucioritale,  discipulis 
adole.vccnlUius  rondituin  proposi- 
luniquc,  ab,  corum  ver*  felici- 
talis  sludississimo.  l’ars  prima. 
Genevæ,  ex  ofUcina  suceessornin 
Bonnant,  1818,  in-S;  j/.c  petit 
Garçon  chrétien.  Genève  , vers 
1818;  5“  La  p.-tite  HUe  chrétienne. 
ou  Première  Inslrnclion  évangé- 
lique, à l'usage  des  croies  élé- 
mentaires. Genève,  vers  1818. 
Nouv.  édition.  Valence,  Mare- 
Aurèle,  18i0,  in-IC>  de.  52  pages; 
6“  Quelle  est  la  foi  qui  sauve?  ser- 
mon. Genève,  suce,  de  Bonnant, 
1818,  ln-8  de  3U  pag.;  7"  l’iiaîdri 
Fabulæ  seicclæ,  edid.  0.  Malan. 
Gciicvx,  1819,  in- 12;  8'  Pièces 
relatives  à ta  riesiilunon  riu  mi- 
nistre ilalan  de  sa  place  de  régent 
de  la  cinquième  classe  du  collège 
deGenève.  Genève.  Impr.  des  suce. 
Bonnant,  1819,  io-8  de  .'W  pag.;  9» 
Les  Deux  l’ieillarris.  Opuscule  de 
l'auteur,  nul  a été  le  plus  souvent 
réimprime-  Paris,  madame  Jeune- 
hoinme-Cremiërc,  1820,  in-12  do 
36  pag.;  Paris,  de  l'impr.  de  Lan- 
rcus  aîné,  1822,  1823,  in-12  dü_28 
pag.;  Paris,  de  i'impr.  île  David, 
1823,  in-12  de  28  pag.;  Paris,  de 
l'impr.  de  ismiiii,  1823,  in-12  de 
68  pages;  ou  1820.  1828  cl  1H2.'I, 
in-12,  de  21  pag.;  10»  ,4ppel  à qui- 


^ai  a paru  Han»  le»  riiiiiili’OA  de»  10  rt  >5  juin 
ltU9  du  « CorrcuwiiUnnl  »,  u aaleiir  V.  K. 
V juel.  I.e  » tirant]  Moniier  »,  puiaqno  grand  ino- 
Dil«riiv  a,  U pulilié  lui-otdniC  lioi»  ouTraga* 
pour  1#  àcfcn*tf  da  »a  »otle  ; I.»»  Moniier»  »onj’ 
II»  nui»]^»»  ou  tiéccitairo»  au  bonbriir  d«  i'E- 
tat?  Conèvo,  IW5,  in-8  dcSCpape*;*'e1*»'oi«- 
Scèof-i  relutiTo»  aiii  iicrtvcoiioiis  ctcrcoei 
coiiiro  le»  Momivr».  Ibid.,  ».  d.,  in-8  de  Si  ii»p.; 
le  Métboditiue  geiievut».  Ibid.,  tK'Sp,  in  8 de 
St  png. 


conque  n'est  pas  chrétien.  Genève, 

1820,  lirocli.  in-R;  11*  Consécra- 
tion d’une  maison  rie  prières,  lîe- 
nève,  1820,  braeli.  in-8;  12“  La 
l’alaisnne.  Anecdote  historique. 
Genève,  1821,  in  12;  ou  Paris,  do 
l'impr.  de  Sniilli,  1828,  tn-18  de 
30  pag.;  1833,  in-12  de  M)  pag. 
Alton.  Une  version  italienne  de  ce 
lel.  ouvrage  a été  impr.  .à  Greno- 
)le,  par  Prudliomme,  en  >837, 
in-12  de  21  p.;  13"  Le  pauvre  Itor- 
loyer  rie  Geneve.  llécil  oit  sont  ras- 
semblés divers  faits  et  im-ldents 
liisloriqucs,  propres  à donner  une 
juste  idée  de  ce  qui  se  passe  de 
nos  jours  en  divers  lieux.  Genève, 

1821,  in-12;  on  Paris,  de  l'impr. 
de  Smilli,  1823,  1828,  ln-'12  de  36 
pag.,  et  1830,  in-12  de  21  pag. 
Réimpr.  souvent  depuis;  II"  Ger- 
main U hucheron.  Toulouse , de 
l'impr.  de  la  veuve  Navarre,  1821, 
in-12  de  16  p.;  ou  Paris,  de  l'impr. 
de  Smith,  1823,  in-12  de  16  pag. 
Aiion.;  1.3“  Ce  que  Dieu  garde  est 
bien  /tardé.  Anecdote  par  l'auteur 
de  « Germain  le  bnclicron  ..  Sec. 
édit.,  revue  par  l'auteur.  Genève, 
impr.  de  P.-.l.  Bonnant,  s.  d.. 
in-12,  de  21  p.;  16"  L’Épi  glané  sur 
une  graiide  route;  par  i'édileur  de 
• Ce  que  Dieu  garde  est  bien  gar- 
dé ".  Genève,  de  l'impr.  de  Uarbe- 
zal,  s.  d.,  in-12  de  21  pag.;  17“ 
La  Bonne  empiète,  on  le  vrai  bon- 
lieur  acquis  sans  argent  el  pour 
toujours.  I*ar  l'anieur  de  « Ce  que 
Dieu  garde  cslhien  gardé  «.Uéim- 
pr.  à .Montbéliard,  chez  Decklierr, 
en  IH30,  in-12  de  21  pag.;  18“ /.'//y- 
poeriie  ; par  l’auteur  de  la  • Bonne 
empiète..  Genève,  soc.  du  bon 
dépôt,  in-12  de  11  pag.;  19“  Cqn- 
renticulle  rie  Boite  ; par  un  té- 
moin digne  de  foi.  Genève,  de 
l’impr.  du  Guill.  Kick,  1821,  in-8 
ilo 72  pag.;  20»  Décliiralion  rie  fidé- 
tiié  à l'Égliae  rie  Grnèce.  Genève, 
I821,in-li  lia  été  publié  contre  cet 
opuscule  : Remarques  sur  l’écrit 
intitulé  : «Lettre  à M.  Malan,  soi- 
disant  ministre  du  S.  Evangile,  au 
sujet  de  sa  > Déclaration  de  lidélilé 
à l'Eglise  da  Genève  ■■.  Genève,  do 
l'impr.  de  G.  Kick,  1821,  in-8  de 
Il  pag.;  21“  La  pille  du  pécheur. 
Trad.  de  l’angl.  Genève,  impr.  de 
G.  Kick,  1821,  in-12  de  33  pag  ; 22" 
Premiers  Sermons  précités  dans 
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la  maison  de  |>ril'rcs  du  miniüiro 
IHalan.  GelJ^v(>.  iinpr.  de  G.  Fick. 
ISil,  in-8  de  78  pag.;  27.»  l.n  ne- 
chaie  du  fidèle.  Sermon.  Geiifcvc, 
M'"*  Siiz.  Guers,  18J.  Sec.  édil. 
Ibid.,  iSdS.in  8de  pag.;iV"  Les 
Momiers  sonl-ils  nuisibles  ou  né- 
cessaires au  boiibeur  de  l’Etat? 
Par  l’éditeur  du  « Protcslaul  vrai- 
ment CalliulUjue  •.  Gentive,  iinpr. 
de  G.  Fick,  IWâ,  in-8  de  .’Sti  pag, 
L'auteur  a publié  depuis  : 2‘i“  he 
Témoin.  Scènes  relatives  aux  (pré- 
tendues ; persécutions  exercées 
contre  les  M iiuiers.  Genève,  iinpr. 
de  Bonnant,  s.  d.,  in-8  de  5t  pag.; 
ièoLeProtestanl  rraimrnt  ealholique, 
fait  aulbenli(|ue  ; pr  l'auteur  de 
• la  Valaisane*.  Genève,  iinpr.  deG. 
Fick,  1825,  in-8  de  51  pag.  Une  édi- 
tion de  ce  |ietil  ouvrage  a été 
faite  à l’ilc  .Maurice,  par  É.  Baker, 
inipr.  de  la  mission,  en  1859,  in-l2 
de  19  pag.;  27“  Tcmoiÿnoi/e  nniln 
a rEcanffite:  par  un  iniuistru  de 
Dieu.  Genève,  impr.  n.  112,  nus 
Barrières,  1825,  in-8  de  5«  pag.; 
28“  Vieu  ordonne  que,  dans  l'E- 
qlise  de  Christ,  les  jietits  enfants 
lui  seraient  consacrés  par  le  sceau 
du  baptême.  Genève,  du  l’impr. 
doJ5.  Fick,  1821,  in  lide  228 pag.; 
lï)’  Les  tirâtes  et  hi/nnèlrs  prtils 
i/arfins.  Paris, de l’impr.  deSmitli, 
1825.  in-12  de  20  pag.;  ou  1828, 
in-I2  de  4 pag.  ; 50“  De  ta  justice 
des  saints,  ou  Point  d'œuvres  pour 
lu  .salut  et  point  de  salut  sans 
ouvres;  par  l’édileur  de  • la  Va- 
laisanC".  Genève,  vers  1825.  5’ 
édition,  entièreineut  refondue.  Ge- 
nève, Suz.  Guers,  1851,  in-8  de  111 
pag.  l'édit.,  revue  par  l'auteur. 
Ibid.,  1815,  in-12;  51“  Les  petits 
Marchands  de  fitjures  en  ptittre. 
Paris,  de  l’impr.  de  Smith,  18-25, 
1828,  in-12  de  12  pag.;  Toulouse, 
de  riinpr.  do  Corne,  1854,  in-12  de 
12  pag.;  52“  L'Ecole  du  eut  d'4- 
mnnt.  Paris,  de  l’impr.  de  Smith, 
1825,  in-12  de  12  pag.;  Toulouse, 
de  l'impr.  de  Corne,  1871,  in-12 
de  48  p«g.  Alton.;  55”  Les  chants  de 
.Sinn,  ou  llecueil  de  Canlii|ues  de 
louanges,  de  prières  et  d'actions 
de  gréces  à la  gloire  de  l'Eternel. 
Genève,  iinpr,  de  P. -A.  Bonnant, 

. vers  1826.  5*  édit.,  revue  et  augiii. 
IbUl,  1832,  in-12  de  556  pag.  Cet 
ouvrage  est  parvenu  !i  sa  cin- 


guièinc  édition  (Paris, Delay,  1811, 
in-12),  et  l’autenr  a publié,  pour 
les  dernières  éililions,  un  Supplé- 
ment de  66  nouveaux  chants,  for- 
mant un  second  volunie.  Un  peut 
y joiadre  un  cahier  de  inusii|ue  de 
la  com|)ositiun  du  past.  Malaii, 
format  in-1  ; 51“  Éptire  à notre 
Jnine  poète  (J.  lmb.  Galloix);  par 
un  de  scs  vrais  amis.  Poésie.  Ge- 
nève, itnpr.  de  Bonnant,  1826,  in-8 
de  10  pag.;  55“  Le  nouveau  Bnr- 
timée, o\i  l' Aveugle  devenu  voyant; 
par  l'auteur  de  «la  Valaisane*. Ge- 
nève, Barbezai,  1827.  1“  édit-,  re- 
vue parl'auteiir.  Ibid.,  Suz.  Guers, 
1815,  in-12.  t'ne  traduction  alle- 
mande de  ce  petit  ouvrage  n été 
publiée  a .Montbéliard  en  1852. 
56“  IM  Mort  du  fils  niné.  Paris,  da 
l'impr.  de  Siuitli,  1827,  1828,  1829, 
in-12.  Héimpr.  encore  en  1854, 
sous  la  date  de  1828;  Toulouse. 
Cadatix,  1812,  in-12  de 88  pag.;  57“ 
Les  Morts  enterrant  leurs  morts. 
Esquisse  d'après  nature;  par  l'aii- 
terir  du  “Fils  aîné».  Genève,  soc. 
du  lion  dépét,  1827,  in-19  de  19 

n.;  58°  L'Assurance  du  salut  est 
irincipe  évangélique  de  sain- 
teté. Londres,  iinpr.  de  Dcnnet, 
1827,  in-12;  59“  l.e  Sou  bien  em- 
ployé, ou  la  Bible  des  pauvres  nè- 
gres. Paris,  Servier,  1827,  in-12 
de  8 pag.  ; 10“  Theogenes  , or  a 
plain  and  -seriptiiral  Ansner  to 
tlic  solcmn  question  : Aml.orain 
I not,  a CliildofGod.  London,  Ja- 
mes Nisbet,  1828,  in-12  de  107  pag. 
Béimpr.  dans  la  même  année.  L'au- 
teur en  a publié  depuis  une  édi- 
tion française;  41“  .ijnutes  à votre 
foi  la  science.  Paris,  de  Tiiuiir.  de 
Sinitli,  1828,  cl  1829,  in-12  do  12 
pag.;  Toulouse,  de  l’impr.  de  Cor- 
ne, 1851,  in-12  de  12  p.ig.  ,\non.; 
42"  Les  Girouettes  du  château; 
par  l’auteur  de  • Ajoutez  à la  foi 
la  science».  Genève,  soc.  du  bon 
dépôt,  1828,  in-12  de  28  pag.;  45“ 

La  Statue  de  Housteau.  Réponse 
d’nn  citoyen  de  Genève  chrétien 
è la  demande  qui  lui  est  faite  de 
contribuer  à l’érection  de  ce  nm-  v 
numeiit.  Genève,  Suz.  Guers,  1828, 
in-8  ; 41“  L'Amour  du  proehain. 
Sermon.  Genève,  iinpr.  de  Barbo- 
zat,  1829,  in-8  de  48  pag.;  45*  A 
vous,  mon  prochain.  Genève,  ini- 
pr. de  Bonnant,  1829,  iii-12  de  7 
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pag  ; W®  Lf!  Payi'tu  à notre  porte. 
Genève,  1829,  in- 12.  Anon.;  47- 
Miuions  autour  de  nous,  ou  les 
Chrèlicns  sans  Cliri.sliaiiisuie.  Ré- 
cit autbentiaue  i par  l'édiieur  des 
« Payeos  li  fa  porte  •.  GeAcve,  J. 
Barbezal  cl  Cic,  182'),  in-i2  üe 
76  pag.;  48“  Folie  d'an  sage  du 
monde.  Oenève,  1829,  in-12;  49“ 
La  Guerre  à Dieu',  ou  les  Trois 
Questions  (ju'un  grand  conseil  dut 
examiner  dans  une  accusation  in- 
tentée contre  les  Clirétiens.  Ge- 
nève, de  Tiuipr.  de  Barbezat,  1821, 
ip-8  ; .K)”  Liberté  et  Patrie  des 
enfants  de  Dieu;  par  l'éditeur  du 
• Coiivenlicullc  de  Rolle  •.  Genève, 
soc.  du  bon  dépôt,  182!),  iii-12  de 
20Ô  pag  i 51°  noussrau  il  la  reli- 
yion  de  ms  pères.  Genève,  1829, 
in-12î  52°  Appel  à tout  péchiw, 
Gantique-,  paroles  et  musique, 
Montbéliard,  linpr.  de  Decklierr, 
I87(),in-lde2paij.;’3“  Le  léiiiable 
Ami  des  enfants,  par  l'auteur  de 
I-  l'Kcole  du  Val  <rAaionl  ».  Genève, 
vers  18.50,  in-12.  .Sec.  édition, 
considérablcnicni  aiiginentée.  Gc- 
’iièvc,SiiZ.  Guers;  et  l’aris,  J.-J. 
Ilisler,  18.52,  3 v.il.  in-l2.  -4'  édit. 
Paris,  Uclay,  1813,  4 vol.  in-12, 
ornes  de  16  grav.  On  peut  se  pro- 
curer séparément  le  tome  IV  pour 
compléter  les  deux  éditions  pré- 
cédentes. La  deruière  édition 
porte  pour  titre  : • Le  Vcrila- 
lile  Ami  des  enfants  et  des  jeu- 
nes gens  ».  .51‘  Semailles  év.mgé- 
ligues,  ou  Recueil  de  morceaux 
divers  et  inédits  sur  les  vérités 
de  la  parole  de  Dieu,  cl  sur  les 
devoirs  qu'elle  impose  aux  fidèles  ; 
par'l'éditeiir  de  « 'l'héogèue.  S.  1 ». 
Genève,  Suz.  Guers,  1830,  in-S  de 
180  pag.;  33“  Jésus-Christ  est  l'E- 
ternel  Dieu  manifesté  en  chair. 
Première  réponse  à l'écrit  de  M. 
le  professeur  C.liencvière,  contre 
le  Dieu  des  Clirétiens.  Genève, 
Suz.  Guers,  1830.  Sec.  édit.,  revue 
ctaugiii.  par  l'auteur.  Ibid.,  1851, 
iu-8  de  21.5  pag.;  .56°  Ce  qu'est  le 
bapicine  (Peau.  Trad.  de  l'angl. 
(ienève,  impr.  de  L.  Vignier,  1851 , 
in-12  de  24  pag.;  .57“  Le  tiélhodisme 
genevois.  Ré|>unsc  aux  rédacleiirs 
(lu  • Journal  de  Genève  ».  sur  un 
de  leurs  articles  du  jeudi  21  avril 
1831.  Genève,  de  l'iiiipr.  de  Bon- 
nant,  1831,  in  8 de  59  pag.;  .58° 


Le  Chant  de  paix.  Le  Roi  des  rois 
a dit  è .son  peuple  : Je  vous  donne 
la  paix,  etc.;  par  l'auteur  des 

• Chants  de  Sion».  (En  vers'.  Ge- 
nève, de  l'imiir.  de  L.  Vignier, 
1851,  in-S  de  47  pag  ; .59“  La  vraie 
Cioix,  Récit  anecdoctique , d'une 
utilité  toute  aussi  grande  pour 
les  protestants  que  pour  lescatbo- 
liques  romains;«|iar  l'auteur  de 

• .Ajoutez  à votre  fui  la  science  ». 
Genève,  soc.  du  Imn  dépôt,  1831. 
in-12  de  .59  pag.  Nouv.  édit.,  revue 
par  l'auteur,  ibid.,  1844,  in-32; 
60°  Le  Millenium  sera  le  ré  me 
spirituel  de  l' Église  de  christ.  Tra- 
duit de  l'angl.  Genève,  impr.  de 
L.  Vignier,  1831,  in-12  de  48  pag.; 
61°  Six  Diseuurs  prononcés  dans 
la  chapelle  du  Témoignage,  près 
Genève.  Genève, Suz.  Guers,  1833, 
in-8  de  2,50  pag.;  62°  l’ignetirs 
parlantes.  Quatrains  évangéliques; 
par  l'auteur  du  • Véritable  Ami 
des  enfanls».  Genève,  de  l'impr.* 
de  P. -A.  Bonnanl,  1833.  1835  , 2 
cab.  in-16  oblong.  Au  bas  de  cha- 
que vignettes  sont  placées  des 

» Maximes  en  vers  »,  tirées  de  la 
Bible;  63“  La  Famille  baptisée,  ou 
Recherche  sur  la  condition  des  en- 
fants dans  l'Église  chréliSnne. 
Genève  (de  l'impr.  de  P. -.A.  Bon- 
uanl),  1855,  in-8  de  144  pag.;  64” 
Le  Procès  du  .Uéihndisme  de  Ge- 
nèee,  mis  devant  ses  juges  com- 
péteuts  ; par  G.  Malan.  docteur  en 
théologie,  ministre  déclaré  déchu 
de  l'Eglise  de  Genève,  et  régent 
déposé  du  collège  de  celle  ville. 
Genève,  1835,  in-8.  • Ce  lilielle, 
car,  malgré  la  qualité  de  son  au- 
teur nous  n'héslluns  pas  à décla- 
rer que  c’en  est  un,  ce  libelle 
renferme  les  plus  étranges  accu- 
sations contre  la  population  de 
Genève.  A entendre  M.  Malan.  on 
croirait  que  l'intuléraiice  la  pins 
forte,  accompagnée  d'une  insul 
tante  crédulité,  forme  la  liasc  du 
caractère  du  peuple  genevois,  et 
apriis  la  lecture  de  cel,  écrit,  on 
serait  persuadé  que  les  (icisécu- 
tions  fes  plus  terribles  ont  ac- 
cueilli le  Méthodisme  dansGcnèvc, 
que  scs  adeptes  u'unt  pu  parvenir 
il  y constituer  une  Église  qu'au 
milieu  des  plus  grands  dangers  el 
au  risque  d'étru  niassacré  |iar  la 
fureur.du  )>cuplc.  licurcuseiiiont 


fjuc  dans  toul  cela  il  n'y  a pas  un 
seul  mot  de  viai  ; cl  çliaciiii  le 
sait,  si  quelciucfuis  le  gdiiuneil  de 
M.  C.  Malan  a pu  être  troublé  an 
milieu  de  sa  prospérité  rapide  et 
lotijjurs  croissatile,  ce  ne  fut, 
certes,  jamais  par  les  clameurs 
menaçantes  d'une  foule  irritée. 
Les  bons  mots,  les  i|uulibets,  les 
plaisanteries  n'ont  pas  été  épar- 

f;nés  Sans  doute  à celui  au(|uel 
es  Genevois  déeernèreut  le  sur- 
nom de  •Grand  Momier»,  mais  il 
V a fausseté  et  méchanceté,  nous 
[e  proclamons  hautement,  h pré- 
tendre (|ue  la  population  montra 
sans  cesse  des  dispositions  les 
plus  hostiles,  ne  put  qu'à  grande 
peine  être  contenue,  et  que  les 
cris  féroces  et  absurdes  : • Au 
Rhône  les  momicrslà  bas  Jésus- 
Ghrist!  • tirent  souvent  retentir 
les  rues  de  Genève.  Le  peuple  ge- 
nevois est  trop  instruit,  tiajp  civi- 
lisé pour  que  jamais  aucune  fac- 
tion ait  à craiiri^'e  de  sa  part  de 
pareils  accès  de  colère  brutale,  et 
surtout  il  a trop  d'esprit  poiirlai.s- 
scr  troubler  le  repos  public  par 
les  soties  doctrines  de  quelques 
éuergumènes.  • Le  Procès  du  Mé- 
thodisme ■ est  un  recueil  d'accu- 
sations indignes,  mais  l'indignité 
retombera  sur  son  auteur,  car  ses 
prétentions  sont  absurdes.  .M  G. 
Malan  représente  les  méthodistes 
comme  les  saints  martyrs  luttant 
avec  iieine  contre  la  per.sécution, 
et  cependant  M.  G.  .Malan,  i|ui 
noiisuitqu'ilsunt  plusieurs  églises 
dans  la  ville,  ne  fait  nulle  part 
mention  des  morts  et  des  blessés 
dans  la  lutte,  et  parle  complai- 
samment de  la  maison  qu'il  a bâ- 
tie. Le  pauvre  honitnc  ! s'écriera 
sans  doute  le  lecteur,  il  était  ré- 
gent avec  de  modiçiucs  appointe- 
ments; aujourd'hui  il  est  dans 
une  situation  des  plus  prospères, 
la  grâce  abondante  lui  a rapporté 
des  fruits  autres  que  ceux  du 
langage  figuré.  Il  était  ministre 
sans  place  ni  grand  renom;  au- 
jourd'hui il  est  chef  de  secte,  il  a 
«m  troupeau,  il  prêche  sur  set 
propriétés,  dans  son  église,  bâtie 
iw>c<  frais.  Le  pauvre  homme I En 
véfité,  il  faut  convenir  que  c'est 
uii  martyrd'cspéce  bien  singulière, 
et  qu'il  a su  merveilleusement 


utiliser  le  renoncement  au  mon- 
de et  riiuinanité  chrétienne.  Mais 
aussi,  que  ne  se  rejiose-t  il  sur  ses 
lauriers?  Pourquoi  cherche-t-il  à 
rentrer  dans  la  lice,  armé  de  la 
plus  dangertuise  de  tontes  les  ar- 
mes? G'est  que  son  orgueil  n'est 
|M)int  encore  satisfait  ; «'est  que 
depuis  quelque  temps  on  l'oubliait, 
et  que  i'oubli  est  ce  qu'il  redoute 
le  plus  au  monde.  Nous  aurions 
volontiers  laissé  passer  rc  libelle 
sans  en  faire  mention,  si  nous  n'y 
avions  pas  vu  l'intention  malveil- 
lante de  peindre  la  population  ge- 
nevoise sous  de  fausses  eouipurs  ; 
or,  nous  le  savons,  «il  n'y  a pas 

• de  plate  méchanceté,  pas  de 

• conte  absurde  qu'on  ne  fasse 

• adopter  aux  oisifs  d'une  grande 

• villeens'j  prenantbien  »,etc'esl 
pourquoi  il  nous  a (Aru  convena- 
ble de  prendre  la  défense  de  nos 
concitoyens,  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  .souvent  calomniés  par  les 
étrangers.  Sans  cela  nous  n'ens- 
sfons  pas  dit  un  mot  de  la  plate  et 
triste  •palinodie  de  M.  G.  Halan, 
dont  le  style  est  du  reste  à la  hau- 
teur du  sujet  (I).  (yV  l.n  tienése  lue 
fil  fumille,  ou  Explication  Irèssim- 
ple  de  ce  livre.  Genève,  Suz 
('tiiers,et  Paris,  llisler,  I8:v>,in- 18 
tle  f"8  pag.;  tifi'’  Ma  grnnd’maman 
çilhcrl.  Traduction  libre  de  l'an- 
glais. Geni've,  Suz.  Guers,  18r>G. 
in-lti  de  ISO  pag.;  ti""  3tun  grand 
papa  Grégonj.  Traduction  libre  de 
l'anglais.  Genève,  Suz.  Guers,  1S3d. 
in-lli  ; liS“  Suurelles  Histoires  et 
noaeeaux  ibants;  par  l'auteur  titi 

• ('.liant  de  paix  •.  Genève,  de 
l'impr.  de  lionoant,  ISIfb,  in-li  de 
20(1  pag.;  69o  Les  IJKaires  du  di- 
manche; par  l'aiileur  du  • Gliaiit 
de  paix».  Lausanne,  IS3(>,  in-12. 
Tiaité  religieux,  cxlrait  de  l'ou- 
vrage précédent;  70“  Le  Teintii- 
gnage  de  Dieu,  aiiiioncé  dans  des 
sermons,  des  liomélics  et  des  ins- 
IciielioDs  faiiiilü’ies.  Paris,  J.  J. 
llislcr,  1838,  iu-S  <Te  xxxij  et  350 
pag.;  '71"  Les  Droits  dicins  du  Pro- 
testantisme inainienns  sur  le  foii- 
dcinent  dd  l'étemelle  vérité  de 
Dieu,  conlrc  le  lilàme  imblic  de 
M.  l'abbé  de  Baudry.  Genève,  1838, 


(Il  J.  (.htrüiUiet.  Revu»  rriUque  d»  livie* 
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in-8  de  .Vî  pag.  C'ost  une  répliqua 
k récrit  de  M.  l'abbé  de  Baudry, 
intitulé  «Défense  des  droits  sacres 
de  l'épiseopat  et  du  Saint-Siège, 
contre  l'audace  de  M.  F.  de  Roi|ue- 
leuille,  etc.»  (Lyon,  1837,  iu-8de 
130  p.).  L'abbé  ife  Baiidrv  répondit 
i M.  Cés.  Malan  par  de  • ^l■enlit■rcs 
Observations  à M.  le  D'  Malan...., 
sur  sa  criliqiie  de  la  Défense  des 
droits  sacrés  de  l'épiscopal  et  du 
Saint-Siège  ».  (Lyon,  1838,  in-8  de 
32  pag.) J 72’  Pourrai-je  entrer 
jamais  ilans  l'Éylise  romaine  aussi 
longtemps  que  je  croirai  toute  la 
l)ihTc?0'<cstion  souuiise  il  la  cons- 
cience de  tout  lecteur  clirélieii. 
Oenéve....  3'  édil.,  revue  et  de 
nouveau  augmentée.  Paris,  De- 
lay,  ISU,  in-12  de  ,307  pag  ; 73" 
Pêie-Uicu.  Episode  liisioriqiie -,  par 
l'auteur  de  • la  Vraie  Croix  ».  Pa- 
ris, 1813,  ftrocU.  ln-12.  Il  a été  pu- 
blié conire  cet  écrit;  Six  contre 
un,  soit  Béclamalions  diverses 
conire  le  libelle  intitulé  ; « La 
Fête-Dieu».  Genève,  1813,  in-8 
de  .33  pag.  Ces  Béelainallons  dues 
à des  calboliques,  .sont  signée.s  : 
un  Genevois,  un  Catlioliqiie,  un 
Protestant,  un  Uéformé  luthérien, 
un  nomme  de  bonne  fui , cl  un 
honnête  Homme  h l'auteur  de  la 
"Fête-Dieu  •;  7 1»  0'<u<cc-»i'«r/f.vo«ri 
d’un  missionnaire,  ou  Simpic  llécit 
des  divers  travaux  d'un  des  ou- 
vriers de  la  grande  moisson.  Ge- 
nève, 1812,  in-8;  73"  l.c  infirect 
If  t'aurfi'dnt, onl'Adoralion  de  l'Iios- 
Uc.  It-'ponse  aux  Observations 
d'un  Catholique.  Genève,  1813, 
in-8;  7fi"  Quelques  i i’res  relaiim 
à la  dernière  vis  le  de  II.  César 
ilalnn,  D.  1).,  en  llollaudc.  Ams- 
terdam, 1813,  broeb.  in-8;  77" 
Les  Crains  de  Sénevé,  ou  Kecucil 
de  traités  religieux,  d'enlreliens 
cl  d'anccdolcs  évangéliques.  P ’,- 
ris,  Delay,  1841,4  vol.  in-12.  C'est, 
ainsi  que  le  titre  l'indique,  le  re- 
cueil de  tous  les  petits  opuscules 
ubiiés  paf  rauleiir;  78"  lisl-ce 
ien  possible,  ou  la  Vieille  Gene- 
voise; par  l'auteur  de  «Germain 
le  bûcheron,»  etc.  Genève,  1814. 
in-12 1 79"  J'ai  quillé  Home  et  ses 
amels,  etc.  Paris,  1811.  br.  in-12; 
80"  Vendelin , ou  le  Calliolique 
romain  devenu  catholique;  par 
l'auteur  de  ■ Pourrai-je  entrer 


d.'ins  l'Eglise  romaine  aussi  long- 
temps que  je  croirai  toute  la  Bi- 
ble'' Genève,  1814,  in-12;  81“  Ques- 
tions d'un  Ceneeois  sur  les  djc- 
Irinrs  pariiciiticres  de  PÈglise  de 
nome.  .N"  1.  Pourquoi  la  messe 
est-elle  rojeléc  par  les  protes- 
tants? ,N"  11.  Pourquoi  le  culte  do 
.Marie  est-il  rejeté  par  les  protes- 
tants? .N"  lll.  Pourquoi  la  lecture 
de  la  Bible  en  langue  vidgairu  est- 
elle  interdite  aux  romanistes,  mais 
prescrite  aux  prolestants?Geiiève, 
1811,3  part,  in-12.  On  peut  se  pro- 
curer chaque  partie  séparément: 
82'  L'f.iilise  est  indépendante  de 
l'Liot.  Lausanne,  1813,  brocli.- 
in-8;  8.3"  Cn  Pécheur  d’hommes  ci- 
ranis,  ou  Entretiens  cl  Couversa- 
lions  divers  d'un  ministre  en  voya-, 
ge.  Genève,  181.3,  broeb.  in  l'2;' 
81"  Vn  Pnsteur  de  Ceiièce  uni- 
laire,  ou  Trois  opiinons  de  la  rai- 
son do  l'bnmme  contredites  par 
trois  croyances  dé  la  foi.  Ge- 
nève. 1843,  bi-Qcli.  in-8  ; 83"  Les 
qiiaiie  Curés , ou  Que  lairc  avec 
la  foi,  et  du  |)uigaloirc  et  de  la 
messe?  Liège,  iiiipr.  de  J.  Desoer, 
1819,  in-18  de  23  pag.  Les  catalo- 
gues des  librairies  protestantes 
nous  tout  encore  connaître  lus  lit. 
do  21  autres  ouvrages  et  opus- 
culesdii  jrosteur  C.  Ma'an-.uralsccs 
catalogues  ne  donnant  aucunedale, 
noirs  ne  trouvons  les  citer  cliiono- 
logiqnement.  C*.  sont  ceux-ci  : A. 
B.  C.,  ou  Inslructiun  clirélienne. 
broclinre;  — Adiesse  d'un  pié-li- 
caleiir,  broch.;  — Assurance  de  la 
foi,  brocli.; — Bons  vivants,  broch.; 

— Ganlii|ues  sur  le  3'  jubilé,  bro- 
ch.; — Cliants  et  Ghansons  pieu- 
ses. Itéimpr.  sous  ce  litre  -.  les 
PreiniersGhaiils.  Recueil.  I.  d'IIyin- 
nes,  de  Chants  et  de  Cantiqi'ics. 
Il,  deChausonset  de  Récits  pieux, 
écrits  et  mis  en  musique  pour  les 
familles  cl  les  écoles  chrétiennes. 
-P'  édit.,  revue  par  l'auteur.  Ge- 
nève, Eni.  Beroud,  et  Paris,  Marc 
Ducloux,  18.33,  iu-!2dc  vj  et  331 
ptrg-;  — OhrélieH  primitif,  broch.; 

— Gomment  vous  portez-vous'! 
broch.; — Deux  Dimanches, broch.; 

— Heureux  accident,  broeb.;  — 
Heureuse  famille,  broeb.;  ^11 
n'était  plus  temps.  Genève,  broch. 
iii-12;—  Impie  cessant  de  l'éire. 
broch.;  — I.eliro  i deux  prêtres. 
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broch  ; — Mamipl  du  vrai  protes- 
tant, ou  Courtes  ré|ionses  d'nn 
disciple  de  la  Dibic  aux  princi- 
pales questions  de  la  Controverse 
roiiiaiii&.  2^  édit.,  retoiicbée  par 
rauleur.  in-12  de  1 17  pag.  Ce  Ma- 
nuel se  divise  eu  cinq  Cotitro- 
verses  ou  conversations  avec  un 
étranger,  qui,  ayant  été  instruit 
par  dés  prêtres,  présente  les  ques- 
tions et  objections  du  romanisme, 
et  un  disciple  de  la  Uible  qui  ré- 
iid  en  s'appuyant  sur  l'Kcrilitre. 
s cinq  entrètiens  portent  sur  : 
b Uible, — l'Kglise,  — le  Culte, — 
la  Vierge,  les  Saints  et  leurs  reli- 
ques, — le  Pardon  des  péchés. 
L'ouvrage  est  terminé  par  une  table 
alphabétique  des  principales  qnes- 
s tiens  traitées  dans  le  Matiuel.  — 
Meilleur  et  plus  sur  des  clietnins, 
brocli.  — On  ne  naît  pas  Chré- 
tien, broeb.;  — Le  Prêtre  et  le 
Ministre,  ou  la  Uérortnalion  telle 
qu'elio  est.  Scène  bislorique , 
iu-12; — Réclamationsnéce.ssaires; 

Boute  |«Tdue,  broeb.-,  — Sou- 
veraine et  sainte  g’rJce,  broeb.; — 
Souviens-loi  du  jour  du  repos, 
broeb.;  — 'Iraité  béni,  broeb.;  — 
Le  Voiturier  Labiancbe,  liroeb. 
iii-12.  Plusieurs  des  opuscules  ci- 
tés dans  cette  note  ont  été  réiuipr. 
dans  • les  Grains  de  Sénevé.  » 
(Voï.  le  II.  77). 

Le  past.  Malan  a aussi  composé 
la  musique  de  cantiques,  publiés 
en  divers  recueils,  a Paris,  cliex 
Paciiii,  et  des  Chants  de  l'Kglise, 
ou  les  Psaumes  de  la  Uible,  mis 
en  vers  et  on  musique,  en  deux 
parties,  dont  la  première  a p.aru 
dès  182t. 

M.vlapkbt  ;F.)  (I),  docteur  en  droit, 
avocat  à la  Cour  d'apfiel  do  Pari.s, 
démagogue  et  painpblétaire  après 
février  I8t8,  qui  a écrit  tour  it 
tour  sons  les  pseudonymes  do  Ha- 


(O  Un  ioiirri»!  annonce  dcc  roncerSt  donn/^« 
dnn»  U «aii«  de  la  Frate<iMl^,  rue  Alari^l  ; le 
direrienr  de  coi'e  salle  «*>it  mi  nommé  Dt  Boa- 
nard,  atnl  «l'un  certain  .Vufcipcr/,  qui 
■iikil  Juniuty  auteUr  de  la  taiirc  tociate^y  de  U 
ligue  toeiale^  dfiquel  j'al  soiia  le»  )eui  >lrux 
leltrea  écrites*  l'une  en  (840,  l'autie  en  I84ti, 
ruijo  »4nee  Hamel  et  l'aoire  /un/»*,  ni«:a  son 
adreesé*  est  iotliqnce  cbei  .>/.  Michel,  me  Fm- 
rard,  (.  rt.V.  Michel  c'é<a.t  la  même  homme. 
r«  elloyeii  — Miruct..  — HàiacL,  — 

Mat  APtn  r,  m'écrivit  tons  l'autre  euuvernement 
pour  me  faire  des  nropotitions  itu»p^(rs  que  Je 
n’accepiai  pas.  vournaf  if«*  eqnt  culoUet,  <Io 
Hill>e»,n«e.  Téfilcr  iJUn.) 


mcl,  Junliis  cl  Mii-bel.  Nous  ferons 
connaître  ici,  d'.iprès  une  noie 
imprimée,  ceux  des  pamplilcts  qii 
ont  été  publiés  sous  le  pseudo- 
nyme le  plus  souvent  employé  par 
raiitcur  eu  utilisant  les  réflexions 
dont  celle  note  est  accompagnée. 
Jimfus  {H  ).  1“  Aux  membres  de 
l'Assemblée  nationale.  Première 
éplirc.  ;En  vers).  Paris,  de  l'impr. 
d'Edouard  lîaulruchc.  et  se  trouve 
chez  l'Auteur,  quai  des  Ormes,  10. 
1818,  in-8  de  8 pag,  ; 2»  La  Satire 
sociale,  ou  la  Question  sociale  en 
proverbes  diamaliques, pamphlets, 
etc.  {!)  Paris,  au  bureau  du  jour- 
ntl  do  la  • Satire  sociale  •,  rue 
Ménars,  n»  12,  in-8.  On  ne  nous 
menatait  rien  moins  que  de  155 
iivr.;  mais  les  événements  ont 
inarcbi';  si  vite  quêtes  Journalistes 
socialistes  se  .sont  bientôt  effacés. 
Il  n’a  paru  (|iic  quelques  livrai- 
sons de  cette  démagogique  publi- 
cation dbnl  voici  les  litres  : I.  Dé- 
nonciation en  coalition  industrielle 
contre  les  compagnies  flnancières 
(portrait  de  l'aristocralie  d’argent). 
l'«  Iivr.;  — II.  Rotliscbild  devant 
le  Iribmial  de  l’opinion  publique, 
oii  la  féodalité  financière  dévoilée. 
2'  Iivr.  Gelie.  livraison  se  vendait 
au  profil  du  Comité  électoral  pour 
la  candiilature  permanente  des  ou- 
vriers h tomes  les  fonctions  élec- 
tives; — III.  Les  Funérailles  de 
la  Congrégation.  3'  Iivr.  Celte  li- 
vraison avait  été  publiée  dans  le 
• Ciccronc  »,  journal  auglais  fraii- 
cals.  La  reproduction  de  ce  pam- 
plilot  était,  disait-on,  palpitante 
d'actualité.  Elle  se  vendait  au  pro- 
fil des  iran^wrtts  reconnus  inno- 
cents par  la  commission  dite  de 


^1}  l.'anteur  de  la  Satire  taclale  (dont  1rs  pre* 
mien*»  livralioiis  ont  |<«  » dtmi  la  Vémi>cralie 
pari^çur), croit  dcvvtir  «uf«ir  tuctrs  le*  occasion» 
de  (leAuruiirr  un  pamphlet  réaciiunnaiie  ajani 
pour  titra  : CuriotUét  rerelHiiounaitet.  Le  ci- 
toyen l'rohdhon  dcimnl  l'Attemlli'e  lyationale, 
qu'au  fuiiASiiro  a piiMm'  sous  le  nam  ilt>  Jiiii>as. 
t.e  i-lioyrii  Malaprrt  ii'a  pu  iunorrrque  ce  hou 
81,  Ji-an*l'aul  Marat  avau  déjà  rmcriint'^  cr  uom 
■ UY  4n(flais  pour  un  Juuinul  «ur  lu  que^iton 
idri-ilo  qiir  lui  ptihliu  aussi  en  iTlKi.  ün  as'ure, 
continue  le  ciloven  Maiaiterl,  une  i'aiiieur  de  ce 
libelle,  hhellr  e*t  joli  rotnm»'  point  de  rom]iarui- 
son  putie  la  c Satire  sociale  » i-l  « le  ('ttoyeu 
Prondhoii  devant  l*4»somblrc  »!  est  lo  »etr-’- 
Uire  d'un  encicii  minifire  do  f.ouie-PhiUppe.  I.a 
cnlii^tHdu  citoyen  Proudlmn  ost  de  M.  Gaéltnt 
Dclnios,  qui  0 eu  l'henreuse  idée  de  repre<iuire!t 
la  nv'’me  époque,  en  iio  p<>tit  volume,  les  fs  neux 
Fullctio»  de  la  République,  de  Ledra-Relliu, 
Geo.  Siind,  etc. 
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Clniifnce;  — IV.  Tableau  liislori- 
qu<!  des  misères  de  l'Irlande,  eu 
quatre  parties  ; — V.  Le  Jurj  spé- 
cial de  la  Presse,  (tvlrail  du  • Nuu- 
veaii-Moude  •,  journal  dirigé  par 
J.  Czinsky),  et  qiicli|ues  autres 
livraisons  ; ô'>  La  Méuippée  nou- 
velle. Satire  sociale,  ou  Vérités 
sur  la  Civilisation.  Paris,  Pillon, 
I8i9,  in-lü.  Cette  nouvelle  publi- 
cation devait  se  composer  de  ijOO 
livr.,  il  n'en  a été  publié  que  les 
deux  premières,  de  SV  pa|t.  eba- 
cune.  Le  procureur  de  ta  Répu- 
lilique  près  le  tribunal  de  première 
instance  de  la  Seine,  (il  saisir  dans 
la  première  Quinzaine  de  Tévrier 
1830,  la  seconae  livraison,  qui  était 
une  • Pétition  sur  le  droit  au  tra- 
vail ».  Des  poursuites  furent  diri- 
gées contre  l'imprimeur,  l'éditeur 
et  l'auteur  de  cette  brocliurc  ; 1» 
pour  excitation  à la  haine  et  au 
mépris  (les  citoyens  les  uns  contre 
les  autres;  3»  pour  attaque  contre 
le  principe  de  la  propriété. 

Malaktic  de),  aiic.  conseiller 
d'Ktal.  A de)  (kinsidéra- 

tiuns  sur  la  situation  de  la  France 
sous  le  rapport dcsflnaiices.  Paris, 
F.  Didot,  ISI6,  in-8  de  40  pages. 
L'auteur  a publié  dans  la  iiiéine 
année  uneaulre  petite  broeb.  sur 
le  même  sujet  et  avec  le  même  titre. 

MalavÂl  (l'ranç.),  ccrivaiu  mys- 
tique. J/'**  (F.  i.  Poésies  spiri- 
tuelles, où  l'on  apprend  à s'élever 
à DicuparN.-S.Jesus-Cbrist.  1671. 
Nouv.  édition,  rcv.  cl  aiigm.  Co- 
logne, J.  de  Lapierrc  (Ainsi.), 
1714,  1736,  in  8. 

lilALBKC  (P.)  fils,  .«♦***  (M  .1'.).  Pré- 
cis historique  de  cequi  s'est  passé 
à Montpellier  lors  du  passage  de 
8.  A.  R.  Mgr.  le  duc d'Angouléiue. 
Montpellier, de  l'impr.  deTournel, 
1816,  in-8  de  ‘>6  pag. 

Malescot  (Ksiienne  de).  Jrisni, 
conte  (air)  de  Halle.  Morologie  des 
Jésuites,  3396. 

Malesherbes.  Voy.  I.ahoionon. 

Mai.eteste  DK  Vii.i.EV  (le  marquis 
Jean-Louis  de),  ancien  conseiller 
au  parlcincnl  de  Dijon.  Ancien  mn- 
ijitirai  (un).  Œuvres  diverses  d'— . 
Londres  (Lausanne),  1784,  in  8, 
avec  le  portrait  de  l'auteur,  gravé 
par  Saint-Aubin.  L'auteur  parait 
avoir  fait  imprimer  à ses  frais  un 
petit  nombre  d'exemplaires  de  ce 


volume  , pour  les  distribuer  à scs 
ano's; — LeCrat  du  l'illard  (l'abbé)." 
hispril  de  « l'Esprit  des  lois  *,  4013. 

Malevili.e  (1c  marq.  Jacq.  de),  anc. 
magistrat,  mort  pair  de  France,  le 
33  novembre  183 1.  Ancien  mag's- 
irai  («»).  Défense  de  la  Conslit. 
Paris,  Denlu,  1814,  in-8  de  30  pag. 

Mai.eziei  (Nic.de),  préçeptenr  uu 
duc  du  Maine.  Buisiiere.  Éléments 
de  géométrie,  717. 

Malherbe  (doni),  ancien  bibliolbc- 
caire  du  Tribunal.  PubticiUe  pa- 
triote (le',.  TesUimenl  du  — , 6I8l. 

Mai.inas  (Anl.-Aiip.),  poète.  M.  L. 

5.  Le  bon  Vieux  Temps  et  le 
temps  présent,  ou  deux  Épiires  à 
MM**'.  Paris,  Daulbereau,  I83o, 
in-t3. 

Malingre  (Claude),  .Senoiiais.  C.  U.  * 
Histoire  générale  des  guerres  de 
Piedmont,  Savoye,  Monlferral, 
commençant  aux  Mémoires  des  s. 
de  Villars,  de  I.Vi6  à l363,couli- 
iitiée  jusqu'à  la  levée  du  siège  de 
Casai.  Paris,  Guinard,  1647,  4 \ol. 
in-13;  — Saint-Lazare  (le  sieur  de  . 
Remarques  d’Hisloire,  6949;  — S. 
M.  C.  Le  Journal  de  Louis  XIII, 
7537. 

Malingre  (P. -F.),  mort  employé  de 
la_  bibliothèque  royale,  en  1834. 
Ancien  condisciple  du  baron  de  Brac 
[un).  Le  Duel  de  Niort,  ou  Histoire 
d'un  plaisant  mariage,  petit  poème 
dédié  aux  amateurs  de  la  gaieté 
française.  An  xi  (1803),  in- 13. 

Malingreau  (Ch.).  Sla...  (Cb.).  En- 
core des  calemivourgs , précédé 
d'une  Notice-  apologétii|ue  sur  les 
jeux  de  mots.  .Sec.  édit-  Paris,  Pil- 
lot  frères,  1801,  in-18  de  144  pag., 
avec  une  grav- 

MALISSET  U'ilERTEREAD.  lit  d‘Il‘". 
La  Parfaite  intelligence  du  com- 
merce, où  SC  trouvent  les  connais- 
sances cl  le.s  renseignements  les 
plus  utiles  à diverses  classes  de 
citoyens,  et  particulièrcmeiil  aux 
armateurs,  négociants,  naviga- 
teurs. commissionnaires,  agents, 
courtiers  de  commerce,  fabricaiils, 
artisans,  commis,  gens  d'alTaires, 
etc-;  le  tout  distribué  de  manière 
à faciliter  les  recbercbcs  des  lec- 
teurs. Paris,  l'Auteur;  Lami,1783, 

3 vol.  in-8(l).  Tous  les  exemplaires 
ne  sont  point  anonymes,  car  l'oii- 


(ij  Noie  de  .M.  Boiooi.ade. 
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\Tïgc  est  annoncé  dans  le  • Jour- 
nal de  la  librairie,  ou  Catalogue 
des  livres  nouveaux  >,  aun.  tTai, 
avec  le  nom  de  l'auteur. 

Malitocrse  (Arm.).  A'.  Al  d!(MM.). 
Voy.  HrGO(AbelJ. 

Mallefilli  ( Felicien  ).  trumiij 
(Alexandre).  Georges.  20i2. 

Mallet  (Paul-Henri),  de  Genève, 
historien.  Citoytn  de  KngufC  (nn). 
InUréUet  devoirs,  1 130;  — Société 
lie  gens  de  lettves  (uite).  Recueil, 
7C1.3. 

Mallet  (Georges)  (1),  littérateur 
suisse  distingué;  né  à Genève,  le 
•Î!  juin  1787.  On  a de  lui  t“  Lettres 
sur  la  route  de  Genève  è Milan 
[•ar  le  Simplon;  écrites  en  1809. 
Genève  et  Paris,  Pasclioiid,  1810, 
in-li.  Sec.  édit.,  revue  et  augm. 
Ibid.,  1810,  in-12.  Anon.;  2»  Ge- 
nève et  les  Genevois.  Ibid.,  1811, 
in-12;  3'  Voyage  en  Italie  dans 
l'année  181.3.  Ibid-,  1817,  in-8;  .i<> 
Canaris,.  Rostoiicbin,  llolivar,  ou 
les  rrriis  Héros  citoyens.  Ibid., 
1829,  iu-12;3*  le  Cliâleaii  de  Itran- 
dis,  la  la’eture,  et  les  Uains  do 
bt-Gervais,  trois  nouvelles  qui  ont 
paru  dans  la  « Ribliotbè<|ne  uni- 
verselle • de  Genève,  en  18.33,  cl 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  été 
réimprimées  il  part  Honnivard 
iiCliillon,  scènes  de  l'histoire  de 
Genève.  Ibiil.,  t8,33,  in-12;  7»  .Ma- 
deleine Oderinatt,  ou  le  Canton 
d'Url.  Ibid.,  1838.  in-12;  8“ La  Muit 
du  12  décembre  1B02  è Genève, 
drame.  Ibid.,  I81(>,  in-12:  9”  l.e 
Conteur  Genevois  . Nouvelles  . 
.Souvenirs,  Kpisodes.  Genève  et 
Paris,  J.  Clicrbnliez  , 1831,  in-12. 
I,a  plupart  des  récits  du  • Camtcur 
Genevois  • ont  été  écrits  pour  la 
• Hibliolhèqne  universelle  ».  On  y 
trouve  .M"'  Raymond,  — Tréboux, 
— la  Fille  du  régiment,  — un  Kpi- 
soile  de  la  vie  des  eaux.  «Les gens 
d'esprir  cl  de  gniH,  à la  vérité 
point  grands  lecteurs  de  romans, 
marqueront  d’un  ongle  satisfait 
un  court  morceau  inlilnlé  « Ho- 
norius  , empereur  d'Oecident  » , 
comme  le  chef-d'œuvre  du  • Con- 
teur genevois  ».  Dans  ces  douze 
pages,  M.  G.  Mallet  a trouvé  le 


(I)  Artklry  incomiilet  dan«  la  ■ I.iitéraiura 
frtnçaltc  contemporain*  >,  coaim*  presque  tous 
r*DY  qui  rouceroeiU  lo9  écrivains  franva  s A 
TElranfer. 


moyen  d'étre, d'une  manlèrecbar- 
mantccten  vive  et  agréable  prose, 
ce  qu'il  est  de  sa  personne  pour 
ceux  qui  le  connaisseni,  l'homme 
excellent  et  instruit,  l'esprit  gai 
et  solide  et  le  moraliste  aima- 
ble > (I).  M.  G.  Mallet,  en  outre  a 
fourni  quelques  morceaux  au  • Fé- 
déral», feuille  de  Genève,  en  1832- 
33,  morceaux  qu'il  a signé /e  Vievx 
llenewii. 

Mallet  (l'ablié,  comte  Christophe- 
Fdouard-François  de)  (2),  d'abord 
oflicicr  de  cavalerie  sous  l'Kmpirc, 
puis  prêtre  du  diocèse  de  Paris 
après  la  Restauration;  fondateur, 
premier  supérieur  cl  insigne  bien- 
faiteur des  religieuses  de  Sainte- 
Marie  de  Loretle  (maison  de  Pa- 
ris), et  des  jeunes  filles  qui  sont 
élevées  dans  cet  établissement  ; 
né  h Paris,  le  23  juin  1784,  mort 
dans  la  même  ville,  le  2t>  aoiU 
1813.  Il  a fait  imprimer  sous  le 
voile  de  l'anonyme  : Esquisses  re- 
ligieuses du  Chrétien  ; principes 
généraux  de  sa  conduite.  Paris, 
Ganmc  frères,  1833,  in-4oblong 
de  21  tableaux  plus  un  feoillel  do 
table  ; Pensées  psychologiques. 
Paris,  Gaume  frères,  1841,  in-8. 

Mallet  de  Hhbs.vie,  lieutenant-gé- 
néral de  Calais;  mort  en  17.30. 
Corneille  (P.).  Sylla,  1242. 

Mallet  de  Tbi’m'illv  (le  baron  A.- 
R.),  lieutenant-colonel,  petit  bon- 
liiimme  de  factieux  [un].  Le  Paradis 
sur  terre,  38.36. 

Mallet  de  'rRniiii.Y , directeur 
des  contributions  Indirectes  à Cha- 
rolles  (Saêne-el-Loirc).  Directeur 
rn  retraite  fini).  Observations  sou- 
ndses  à MM.  les  membres  des  deux 
chambres,  sur  les  contributions 
inilirecteset  siirla  fausscdirection 
donnée  aux  employés  de  cette  ré- 
gie par  radminislration  centrale. 
Démonstration  de  celte  assertion. 
Impr.  de  Rmlot.à  Rcsançon.  Paria, 
Denln,  1813,  in-8  de  xij  et  74pag. , 
plus  l'crrata. 

Mallet  Du  Pan  (Jacques).  Anon. 
Voyage  et  Conspiration  de  deux 
Inconnues,  histoire  véritable,  ex- 
traite de  tous  les  mémoires  au- 
thentiques de  ces  temps-ci.  Paris, 


(1}  J.  tberlruhei.  n<>Tue  critique  noaretle* 
année. t&si. 

(S)  Êcrlvüin  inroiiou  aui  Bui«uri  de  la  • 
rature  (rauçaise  contemporaiae  • 
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Valade,  1792,  in  8 de  52  pag.  A, -A, 
Barbier  a allribiié  cet  ouvrage  h 
P.-V.  .\laiaucl,  anc.  ministre  delà 
marine,  mais  il  est  plutôt  de  Mal- 
lel-du-Paii;  — (M.'.  Doutes  sur 

l'éloquence  et  les  systèmes  poli- 
tiques, 9130. 

.Vallia.n’  (Julien  de),  avocat,  auteur 
dramatique;  né  5 1a  Giiaileloupe, 
en  1805,  mort  au  mois*  de  mars 
18,51.  Juliin  et  Julfen  rie  V.  Il, 
31.5;  — Marna.  Muittte  des  Pvré- 
nées,  5003. 

Malmontut  (de).  (.iHon.'.  Essai  sur  la 
littéiature  espagnole  (publ.  par 
le  sénateur  Lecouteiilx  de  Canle- 
leu,  roralc  de  Fresnelles).  Paris, 
tili,  Uarrois,  1810,  in  8 de  194  pag. 
Ouvrage  estimé  (I), 

Mat.o  (Charles).  Jci/nc^ounfieur {im). 
L’Anacbarsis  français,  oii  Descrip- 
tion bistoriqueet  géographique  de 
toute  la  France;  dédié  à Eonise 
Jenny.  (En  prose,  méléede  vcr.s). 
Paris,  L.  Janet,  1822,  4 vol.  iii-18 
ornés  de  gravures  et  de  cartes:  — 
M.C.  Les  Jeunes '^lartyrs,  4038  ; 
— Volontaire  loijnl  fi/n).'  Adresse, 
8708. 

Mai.oi-et  (Pierre-Vict.',  anc.  minis- 
tre de  la  marine,  mort  le  7 sept. 
181 4.  .S'oci'CtC  rie  griia  ritleltrea  (une'. 
trcliiïcs.  7037. 

M.vi.niEt,  D.  M.  •'*  .M.,.  Présages  do 
la  santé,  9090. 

M.vxceai’,  D.  iM.  P., de  l'Aisne,  mcm-'' 
bre  correspondant  de  la  Société 
médico-chirurgicale  de  Cadix,  ex- 
aide-inajor  du  18'  léger,  l'autre 
villageois  {un],  yuelques  Vérités 
nouvelles  sur  le  procès  Lafarge, 
avec  un  fac  similc  de  Bayen.  Tou- 
louse, iinpr.  de  Jean-.llalh.  Doula- 
doure,  novembre  1.S47,  in-3  de 
40  pag,  avec  un  fac  similc.  On 
nous  a assuré  que  le  véritable 
auteur  de  cet  écrit  était  M">» 
Lafarge  elle -mémo;  M.  Mau- 


(I)  Oii  trouve  lu  InMe  rJu  Csliiîoifiir  üp  la 
MbiioOieqoo  üe  M.  Ut*  Sulpinn'*,  le  oo0)  de  Mai- 
montel  (écrit  UalinoiUe),  avec  un  renvoi  a deux 
ouniero»  «ouh  lesi|uelA  rien  de  Milmoiilrt  ri'eit 
cité.  M De  Manne,  «uu«  le  n'^  (ok  de*  »<mj  m Ile. 
curil  d’oiivnitreiuiionyme*.  prespnie  Mulmvniet 
(écrit  Mulinuntey}  cotiiine  le  cül-aboraieur  ano* 
iijaie  de  Picard  pour  Jca  « Ei>hemt»re»  «f  IragU 
comédie  (ibX8).  inndU  que,  lurae  M.  p.  âltdu 
iiialopie  de  M.d } $>o!clQiie,  il  nommé  Fran* 
coi»  Uvrey.  Cp»  deux  ver»ioni  lonl  egalemcnl 
lausie*:  )e  collaboratru;  Picard  pour  cette 
pièce  cAt  M.  Matère«.  - 
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ceau  n'aurait  été  que  .son  préle- 
nom. 

Ma.v'cel  (George),  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Caen,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes.  Colombat 
(L. -.A. -Edouard ,.  Souvenirs  d'un 
prisonnier  d'Etat.  Incendie  du 
Mont  Saint-Miclicl  et  évasion  d'É- 
douard Coloinbat.  Caeti , impr. 
d Hardcl,  1813,  In-8  de  10  pages. 
Cette  brochuic  a eu  lint  seconde 
édition,  très  angmenléo,  en  1816. 
C'est  M.  Mancel  qui  a refait  d'iin 
bout  5 l'autre  celle  brochure 
écrite  par  un  homme  du  peuple. 
Toutes  les  fois  que  cela  n'était  pas 
ridicule,  il  y a laissé  subsister  un 
grand  nombre  de  mauvaises  phra- 
ses cl  quelques  solécismes  aQn  de 
conserver  la  couleur  locale  ; — cc- 
rarri  (J. -B.),  Auteur  d'un  grand 
nmnbre  d’articles  politiques  dans 
les  journaux  de  Caen,  en  1838  et 
1839.  Voy.  une  lettre  de  Paul 
llehesallc. adressée  de  .Moutargis  à 
M.  G.  Mancel  , dans  hi  préface 
d'Eiie  Voix  perdue , page  38  — 
,Wu;7fc/î«c  (Nicolas).  Lettre  sur  la 
candidature  du  comte  Bnrgarclli 
d Ison,  4175,  où  la  lettre  est  impri- 
mée;— Vieux iépoblicain{un).  Petit 
Manuel  de  l'électeur  républicain. 
8708(1). 

Mancim  {llorlenso),  dncliesse  de 
llélhel,  sieur  du  cardinal  .Ma/.arin. 
M.  !..  f).  M.  Mémoires  de  — . Paris, 
cl  Gologne.  Marteau,  1073,  in-12. 

Maxci.si  (Loui.s-Joles  I!ardon-Ma- 
zari.n),  duc  de  .Nivernois  et  d'On- 
zois.  litenlailllale  rie  la  rue  Mouffe- 
lorri  (F).  Petites  Avenlurcs... 

M.v.nxim  (Marco-Antonio),  coumiis- 


tO  I a notice  dL>s  Atiti-arv  de  la  e Lilterature 
■ rariçauc  ronieinpofuinr  » sur  les  oiivrBgA>«  de 
M.  M{uii*el,  il  (Jeux  ilefiiuif  : <Ie  ii'élre  pss  tom* 
plel**,  ol  tl'ftirc  mal  prcscniee.  Elh*  nous  a poup- 
tant  ufÉ>rt  uu  eoscfunomcn*,  r*c<t  celui  uo  Ii 
le^rreie  avec  laquelle  tes  niecsiegrs  fonl  leur 
coinpilaliort.  A la  fin  de  la  noi»ce  eu  question, 
on  lu  que  M.  Mani.cl  c a fourtii  d*-s  note*  aux 

• Sapeitbetios  littéraires  ■ cia  \f.  Quérarj. 

• t*n>rc  auTf*  rarlirle  Habhi  itmaél  tivH 

• hnm  ».  Or  rei  urlii-lc,  n®  W-W.  no  forn.e  que 

riiit)  lignes,  ei  iis  vouhioiK  parier  dii  sitlvani, 
n®  üSSi,  qui  o-i  e(ftcl(v**ment  de  M Maocol, 
mtiis  qui  Tirnie  trois  pages  «1  non  cinq  lignes! 
Los  |irmr;i]-aiix  articles  l^urnls  à notre  Hvtn  p?r 
M.  (i.  Mancel,  suiil  cciix-ri  : Parai 

P->  rrc-}tichet  (oi,  grauJe  partie^  ; /LiAéis  (J,;* 
S^uin  (lliih.),  ariiflc  que  .MM.  liüar<iue!oi  si 
Matirj  cassent  cld  citer  de  préferciiro  fa  Itnbbl 
I mael  beu  Abrabam;  ils  Tout  connu,  puisqnMt 
s'eu  sont  emparss  pourra  iniptiroeria  subsitinre 
au  nom  de  l'jbbo  Lofranc  (t-  v,  p.  at),  sans  citer 
personna } Vnt  SocUU  (Caiiifl,  «le.,  etc. 
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sairc  des  gardes -du  - corps. 
L'Amour  prisonnier,  opéra- b.'illn 
composé  pour  l'iiciirciiso  naissance 
du  duc  de  Normandie,  traduil  de 
l'ilalicn  par  — (en  deux  acres  cl 
en  prose).  Paris,  sans  nom  d'imp., 
178';,  in-8. 

MAND.iit  (le  P.  Jean-François',  ora- 
lorien.  l/*‘*  (le  cil.).  Éloge  de  la 
vieillesse.  Paris,  Pougens,  au  x 
(ISOJ),  in- 8. 

Manoel.vrt,  paradistc  célèbre,  d'a- 
bord .sur  le  boulevard  du  Temple, 
ensnile  au  jardin  de  Riiggieri. 
Bobéclir.  Amour  de  la  Bourbon- 
naise, 701  ; Aventures  cbez  la 
mère  Radis,  70i;  Couplets  pour  la 
.Sl-Loiiis,  703;  Élan  <lu  cu'ur,  704; 
Duel  de  Bobèche,  707  ; Élrennes 
de  Bobèche,  706;  Élreunes  de  Bo- 
bèche au  public,  707. 

Mandelot  (la  baronne  de).  X...  (Mm« 
la  baronne  de).  -Élan  d'un  cœur 
royalisle;  opuscules  poétiques  de 
— . Paris,  de  l’impr.  de  .Mocqnet, 
1816,  In-S  de  4U  pag. 

Mandrillon  Josepli-II.],  de  Bourg- 
en-Bresse,  négociant  ü Amster- 
dam. J/”*"’  (J.':.  Le  Voyageur 
américain  , ou  Observations  .sur 
l'état  aeluel,  la  culture  cl  le  com- 
merce des  colonies  britanniques 
en  Amérique;  traduil  de  l'anglais 
par  — . Amsterdam  et  liruxellcs, 
1783,  in-8;  Le  Spectateur  améri- 
cain, ou  Remarques  générales  sur 
l'Amérique  sepleulrionalc,  et  sur 
la  république  des  treize  États- 
Unis;  suivi  de  Recherches  philo- 
sophiques sur  la  découverte  du 
Nouveau-Monde,  ou  d’un  Di.scours 
sur  celte  (|ueslion,  proposée  par 
l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Lyon  : • la  Décou- 
verte de  r.Vmériquc  a-t-elle  été 
utile  ou  nuisible  au  genre  humain! 
s’il  en  est  résulté  des  biens,  quels 
sont  les  moyens  de  les  conserver? 
.si  elle  a piodiiil  des  maux,  quels 
sont  les  moyens  d'y  remédier?  • 
Amsterdam,  les  héritiers  E.  Van 
llarrevelt,  I78.'j,  in-8.  Seconde  édi- 
tion, revue,  corrigée  cl  augmen- 
tée. Amsterdam  et  Bruxelles,  179.3, 
in-8. 

MAN'GorniT  (Michel-Auge- Bernard 
de),  il.  A.  B.  JL,  franc  tenancier, 
électeur  de  Paris,  etc.  La  Charte 
d'Hoël-le-Bon,  roi  de  (ialics,  au 
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X»  siècle,  eltr  Paris,  Bailleul,  1819, 
in-8  de  iv  et  26  pages. 

Mann  (l'abbé  A. -T.)  .X‘“  (l'ablré). 
Pour  et  contre  les  spectacles. 
M,ins,  Beugnies,  1782,  in-8. 

Mano  (fi. -.\.l,  citoyen  grec,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  et  profes- 
seur d'histoire  et  de  littérature 
grecques,  à Genève.  .«•*•  (G.-A.). 
Alexandre- le -Granil,  d’après  les 
auteurs  orientant.  Extrait  du  cours 
de  l'auleiir,  fait  à Genève  en  1828. 
Genève,  Gherbuliez,  et  Paris,  Bal- 
limore,  1828,  in-8  de  viij  et  158 
pages  (I), 

Mano  (J.-A.),  compositeur  d’impri- 
merie à Paris,  où  il  est  mort  en 
1814.  Jnnoma,  ouvrier  mécanicien. 
Une  Industrie  parisienne.  Inipr. 
dans  la ■Riiche^opulaireo.V'ann., 
(1814)  p.  72-76  et  133-40.  M.  Eug. 
8ue  a mis  g proQt  eet  article  pour 
son  éitisode  de  la  Mayeus  dans  son 
• Juif  errant  >. 

Manoki.  de  Nascihento  (François;, 
poète  portugais.  F.  E.  D.  (Dona) 
Branca,  o a Conquista  dp  Algarve, 
obra  poithuma.  Paris , Aillaud  , 
1826,  in-12;— è'i'finto  F.lysio,  11,23. 

JIanol  rv,  ancien  limonadier  à Paris, 
.Maillet,  ancien  juge-de-paix,  lui 
vole  son  • Essai  sur  le  jeu  de  dames 
è la  polonai.se  >.  Marseille,  1804, 
in-12.  L'édition  originale  de  ce 
livre  est  de  Paris,  1770,  in-12. 

Manso  (le  prof.  J. -G. -F.),  (inon.). 
Histoire  politique,  administrative, 
civile  et  militaire  de  Prusse,  de- 
puis la  lin  du  règne  de  Frédéric- 
le-Graml  jusqu'au  traité  (fc  Paris 
(17631813  . Traduit  de  l’allemand 
|)ar  M.  .4.  llulozl.  Paris,  A.  Bos- 
sange.  1828,  3 vol.  in-8. 

Maxsi  et  Lejeune  (le  P.  Claude). 
V.  Lejei  xe. 

Mantaueeeli)  (le  baron  de).  B.  D. 
il.  I"  Auguste  et  Théodore,  ou  les 
deux  Pages , comédie  en  deux 
actes  cl  eu  prose,  mêlée  de  chants; 
par  .M.  Dezède  et  B.  D.  M.  Repré- 
.sentée  pour  la  première  fois  è Pa- 
ris, par  les  comédiens  du  Roi.  le 
6 mars  1789,  cl  à Versailles,  de- 
vant Leurs  Majestés  , le  12  du 
même  mois.  Paris,  Knapen,  1789, 
in-8.  On  a toujours  fait  erreur  on 


{I)  f(.  Mot  a tnoiiymoi  et  roljNtny- 

nie«  • ecptr  »erv|leroi*ut  par  MM.  Boiirijoeki 
et  Maar)’, 
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donnant  !i  M.  de  ^tontauffeld  un 
rollaborateur  du  nom  de  Dezède. 
Le  véritable  nom  de  cet  auteur, 
ou  plutôt  de  ce  compositeur,  qui 
était  liollandais , doit  commen-' 
cer  par  un  Z.  Ne  voulant  pas  se 
nommer,  il  signa  d'abord  de  Z., 
puis  D.  Z.,  dont,  par  la  prononcia- 
tion, on  a fait  Dezéde.  Quant  il 
«Auguste  cl  Théodore,  ou  les  deux 
Pages  •,  comédie  publiée  sous  sou 
nom.  il  n’y  a rien  de  lui;  la  pièce 
composée  par  le  baron  de  Man- 
taufleld  était  priiuilivcinent  un 
o|)éra-ioniii|ue  dont  Dezède  avait 
fait  la  musii|ue.  Lorsqu’il  la  de- 
mande de  Contai  qui  voulait 
donner  un  rôle  a Fkury,  l’auleiir 
la  transporta  au  ThéiUre  Français, 
on  mil  comme  auteur  le  musicien, 
aliu  de  le  dédombiager  de  la  perle 
de  sa  partition  (I);  2'  Abdulonymo, 
ou  le  r/)iironiiemenl . pièce  lié- 
roique  en  un  acte  et  en  vers.  Par 
un  des  plus  anciens  auteurs  de 
la  Comédie  française.  Paris,  Hu- 
bert, tSi”.,  in-S. 

.Maxdki.  (P.),  (iarde  <tu  Uni  (un). 
I.ettre-d’ — , pour  servir  de  suite 
aux  « Mémoires  de  Cagliostro  • 
(par  Lucliel),  i0~~. 

Mancei.  (Jacques-Antoine),  député, 
.vou/i  (lemarécli.  . Mémoire,  "SI.". 

.M.vxzoï  I (Pierre-Ange),  poète  latin 
du  XYP  siècle.  Pniinpèmn Marcel). 
Zodiaque  de  la  Vie,  fAM. 

MAQrART(Anloine.  François-Nicolas). 
.1/'**  (Aug.'.  I«  L’Ami  coupable, 
eonle.  Leipzig.  IKI.A,  iu  t2  de  2ti 
pages.  Iléimpiimé  dans  l’ouvrage 
suivaiit  ; 2»  Contes  moraux  sans 
préface,  sans  noie.-, par  un  linnime 
de  lettres,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages qui  n’onl  pas  eu  de  succès, 
et  d’une  tragédie  projetée,  dont 
M«'  de  (;*••  a parlé  dans  son 
• Journal  imaginaire  ».  Paris,  No- 
zeran.  I8H,  in- 12.  • 

Maqiet  (Auguste:,  niimns  (Alexan- 
dre). Chevalier  u’Harmenlal,2(i2l; 
.Sylvandire,  20i'i  ; Trois  .Mousque- 
taires, 202ti;  Comte  de  Moiite- 
Clirislo,  2032;  Heine  Margot,  2tr>6; 
— raid  l lidile.  Revue  municipale, 
III,  42t. 

.Maoiis  (l’abbé), professeur  îi  Meaux, 
mort  h Londres  en  182.3.  Je  ne  sait 
qui.  Je  ne  .sais  quoi.  Paris,  1783, 


in-12  do  124  pages;  — (liionyme) 
Piscours  en  vers  sur  la  Mémoire. 
Paris,  1789,  in-8. 

BIarais  (Louis).  Laiinni/  (de).  Véri- 
table traditlDn  de  l’Égli.se.  .3860. 

Maraize  (M™"  Sophie,  de),  depuis 
M"”  de  V11.1.E  n’.ÂvBAY.  fl"'  (M** 
de\  Charles  de  Montforl,  5307; 
Marie  Nevil,  9308;  Contes  h mes 
jeunes  amies,  9309;  L’.Antiquaire, 
9310;  L'Amie  de  tous  les  Enfants, 
9311;  La  Famille  d’Aubelerre,  ou 
Scènes  du  XVT'  siècle,  roman  his- 
torique. Paris,  Cil.  Cosselin,  1829, 

•1  vol.  in-12. 

Marahbacd  (l'abbé  de),  secrétaire 
de  Mgr  l’évêque  île  Limoges.  A - 
A.  Barbier,  sous  le  n«  921  de  son 
« Dictionnaire  îles  ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  »,  uii  allri- 
bue  « r.Vniidole  contre  le  schisme* 
1792,  in-8),  qui  est  de  l’abbé  La- 
biche de  Reignefort  (voy.  ce  nom). 

Maran  (dom  Prudent),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-.Maur. 
Déuédiclin  de  In  ronqiAiation  de 
Sninl-finur  (im).  Divinité  de  X.-S. 
Jésus-Christ.  .377  ; Doctrine  de 
l’Ecriture,  .378. 

Marat  (Jean -Paul),  médecin  des* 
écuries  de  M.  le  éonile  d' An  ois, 
membre  de  la  Convenlion  natio- 
nale, auteur  du  journal  « l’Ami  du 
Peuple», etc., etc.  Iwr (l’amateur). 
Observations  sur  l’électricité  me- 
dicale, 373;  — Junius  français  (le). 

‘ Le  Junius  français,  journal,  3112;— 
Ohirrraieur  hoa  sens  (P).  Lettre  sur 
la  catastrophe  de  Pilaire  de  Rosier 
et  Romain,  .3210;  — Optique 
de  Newton,  9201. 

M.vrbeao  (J.  R.-F.),  alors  adjoint  au 
maire  du  lcr  arrondisseincnl  de 
Paris.  Trnvdll'.fur  (un).  Puliliqne 
des  Inléréls,  831 I. 

Marretf  (Mme  de).  Rohiano  (le  comte 
Fr.  de  . Marie-Antoinette  à la  Con- 
ciergerie, 6301. 

Mahboitv  i.Mm.),  Brunnê  (Claire). 
Auge  de  S|>ola,  819  ; Jolis  Contes, 
820. 

Marc  (Jean-Antoine),  de  Vesou),  an- 
cien bibliothécaire  de  Rendre- 
mont.  J.  .1.  fl.  Élite  do  quatrains, 
3232  ; Essai  survja  peinture.  Paris, 
Villier,  an  ix  (I801),  in-8.  Ce  sont 
desépitres  en  vers,  tirées  h petit 
nombre. 

Marcassus  de  PCV.MATRIX.  Piiy- 
maurin  (de),  père  et  fils,  III,  ü08. 


{I)  Note  in^dile  de  .M.  €oU«l.  • 


Mviick  ^K  . II.  1/.  (M.  . h^clina,  ou 
lo:<  \venluresirunejeuii6  Aiiglaitk^. 
Paris,  Aiilny,  IXIÜ,  2 parties  ou 
mi  voluiiio  ii’i-18;  /iiloo,  ou  la  llo- 
tÎKicusc  reiiu*,  oi)ouse  et  iiii'ro  sans 
<>lre  coupable,  histoire  contenant 
(les  détails  iiieumius  jiisipi'à  eu 
Jour  sur  l'exisleucc  du  dernier 
Inea  du  Pérou,  cl  de  sa  famille, 
dont  les  descendaiils  portent  l'il- 
lustre nom  de  Montézmua.  l'aris, 
liécliet  aillé,  I8I(>,  à vol.  iii-12. 

.M  .vBCELL.v  (E.),  conseiller  de  coliéye. 
tlnrcelliu  (E  ).  Quebiuos  mots  sur 
les  crimes  do  l'Asie,  4'i27. 

.Mabckt  (Isaac-Aïur, , luédeciu  , de 
('reiifeve.  /.  A.  U.  l>.  U.  bioghne 
a la  e.uupaKne.  comédie  on  ciioi 
acies.  Genève,  Gosse,  IT>8,  iii-S. 
M.kRCHAi.  (Cliarles;,  avocat,  lils  ua- 
lurel  de  Philippe  Dupin  et  de  MH' 
Marchai;  condamné  d'abord  pour 
sou  '(  Histoire  de  la  ramillc  d'Or- 
léans • , paiiipidol  conire  celle 
raniille  dont  lui  et  sa  l'einme  rece- 
vaieiil  (fes  bieulails;  noudainué 
plus  lard  pour  aUenlat  U la  pu- 
deur, et  oiilin  plus  tard,  pour  at- 
laijiies  contre  la  llépublii|ue  de 
1818.  Cn:n/  (Mar.-ltene).  Essai  sur 
' le  parapluie,  î>.'(8  ; ' — /.«///Oc  fJaC- 
(|Ucs-Frauç.).  Scs  Mémoires,  5.‘>2â; 

. — .Unrritai  (>1"''  !'.).  lun*  Mère,-l.‘iri(i. 
MabcIiano  (Prosper),  libraire  et  sa- 
vant bibliographe.  Cnmmeraj  (Félix 
de,.  Cyiiibalum  iiiundi,  IliiU;  — 
Sitini-iitnnniu.  Editeur  de  la  « Di- 
rection imiir  lu  conscience  d'un 
roi  ».  par  Fénelon,  IV,  218. 
MAucii.ANn  Ijcaii  - Henri),  avocat  à 
Paris,  et  censeur  royal,  lécoiid  et 
médiocre  écrivain  ; moi  l vers  ITAX. 
Imtré  (uialtre),  pcrru(|uicr.  Le 
rrcnililemeiit  de  terre  de  Li.s- 
honiie,  2lli  ; — Asimif,  ancien  pas- 
teur d'Üldciibourg.  Epitre  à ,Mnon 
de  Ixnclos  (par  le  comte  Ghouva- 
loll,,  cl  llepoiise  de  M.  de  V‘" 
(Voilairc,  à qiif  celle  épilre  a été 
attribuée).  Genève,  1774,  in  8. 
, .Nous  all.'nsciter  1111  l'a iKpii  prouve 
que  les  erreurs  en  bibliographie 
se  propagent  longloinp.s.  llarbier, 

• sous  le  11“  ta 48  de  son  « Diction- 
naire des  Anonymes  -,  a vu  dans 
en  nom  (l'.Asiinif  le  masque  d'un 
.Maiicheraldel.ougprc,  pirsonnagc 
toiil-à-fail  imaginaire.  M.  de  8o- 
leiniie  avait  dans  sa  bibliothèque 
nu  volume  qui  lui  perinetlaii  de 


leciilicr  celle  erreur,  c'était  iiii 
voliinn;  relié  qui  portail  au  dos  : 

" (8iuvre.s  mesl.  de.  M.  Marchand  , 
et  qui  renfermait  treize  écrits  du 
cet  avocat , impriuiés  de  I7i;8  à 
1777.  G’élail  un  recueil  qui  avait 
été  formé  par  les  soins  de  rail- 
leur. Au  milieu  de  ces  écrits  se, 
trouvait  l'Ëpltre  et  la  Uoponse  eu 
question  ; mais  M.  de  Solciiinc, 
respeclanl  l'erreur  de  A.-.V.  Puir- 
bier,  avait  écrit  de  .sa  propre  main 
sur  le  litre  : « par  Mauclieiat  de 
l.ongpré,  voy.  Barbier, n“  .‘>218».  \ 
1.1  niorl  diiM.  de  Soleinnc,  le.  rerneil 
factice  d'o  uvrés  mêlées  de  Mar- 
chand est  devenu  la  propriété  de 
notre  respectable  et  regrettable 
ami  M.  Vandeiizaiide,  qui  nous  l'a 
romuiiinii|iié  , et  nous  y avons 
trouvé  i|uatre  autres  productions 
de  MarcliamI,  qu'aucun  bibliogra- 
phe n'a  coniines  pour  être  de  lui  ; 
la  Haiaille  de  Fonlenoy.  la  Gnrio- 
silé.  pot'une;  un  Clou  chasse  l'autre, 
et  une  Lettre  d'Ilcnrl  IV  il  la  na- 
lion  fram;aisc.  — Uraumom.  Eii- 
eyclopcdio  peritiqnière,  ,''>17;  — 
H.<n  Huminf  ' Un)  \ Iles  siniptesd' — , 
778; — Cicloprillsir  !«n).  La  Balaillc 
de  Fonlenoy,  on  l'Apolhéoso  mo- 
derne, opéra-ballet  en  trois  actes 
et  en  vers),,  'l'radiiil  du  grec  par 
— . Chambord,  ITtiS,  in-8  de  8(|  p. 
L'épitrc  dédicatuiie  est  adressée  : 
aux  mènes  de  Maurice,  maréchal 
comte  de  Saxe:  — Chic  de  l'vnic- 
tioij  (le).  Hcqnéle  au  Uoi,  I7(K);  — 
/ii/o  (Avec  ('aîrfvoD.  L'Iloniine  con- 
tent de  lui-méme,  ou  l'Égoi'înle 
de  la  ■DunciadC”  (de  Pali.ssoli.avcc 
des  Itéflexions  sur  la  litléralnre, 
Berne,  1772,  in-8  de  iv  cl  I2.S  p. 
Le  titre  qu'on  lit  a la  première 
pageest*  Mémoire  sur  l'Egoïsme», 
par  M.  Ege  ; — Eléphant  (1’^  Ses 
Mémoires,  2187;  — Fiacres  (les), 
llequêle  des  — , 2415;  — Henri 
Il . Lettre  de  — à la  nation  fran- 
çaise. .Aiiisterd.  Paris  , 17d'>.  in-8 
de  5ü  |).  Lettre  datée  de  l'Olympe, 
le  15  février  17(15.  Gel  écrit  a éle 
réimprimé  à Paris,  ou  1790.  — In- 
valide retiré  da  inonde  no).  .Mou 
radotage  (I),  .5201  ; — II'*  M ). 


(1}  l.a  «B:MiotlH‘queuiilvcriftIloil<'romAn»  •, 
décembre)  I7S7,  ri>  doiian  l't\iraU,  'ÎO  rt 

loiT.,  et  dit  l'auii'V*'  M.  de  B..,  fentilliomme 
liretiif».  Xotc  de  .Verf/<T,  abbe  de  St* 

M«»teier. 
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Kenioulrancosdes  cuiiiéclieiA  tniii- 
c^aisau  Roi.  lEii  vers) . i T,”.».  Réiinii. 
dans  le  tome  li'des  > Satiriques  itu 
XVIII'  siècle  » (an  viii,  in-8),  pa){. 
I6t-7ô.  — Méiaphgskitn  (km).  Hi- 
laire (ou  Hylaire),  parodie  de  Üéli- 
saire,.i772  ; — Kumponucuu.  Te.'.ta- 
meot  liistori-niorali -poliliqiie  de 
— , 639.">:  — Sou-fermien  (les).  Re- 
quête, 7810;  — Suhu  (i<n),  traduc- 
teur supposé  du  110  ai8.j;  — F*** 
(M.  de)  (de  Voltaire).  Testament 
politique  de  —,  844Si  — **  (M.). 
Le  Vuidaugeur  sensible,  drame, 
8A8I. 

MARCiiANer  (l.ouis-Ant.^'ranç.  de), 
successivement  avocat-général  à 
la  Cour  royale  de  Paris  et  li  la 
Cour  de  cassation.  — .)/**^  (M.  de). 
Le  Siège  de  Dantzig,  en  ISIS.  Pa- 
ris , Cliaiiincrol , 1814,  in-8;  — 
(.4M/1M.).  Héinoirr  liislorique  pour 
l'ordre  soiiverahi  de  Saint-Jeaii-de- 
Jérusalem;  suivi  de  Considéra- 
tiotis  politiques  cl  morales  sur  le 
rétablissement  de  cet  ordre,  publié 
parla  commission  des  trois  lan- 
gues françaises.  Paris  , Lgrun  , 
1816,  in-8  de  7f1  pages. 

Habciiant  de  IIkai'uont  (K.-M  ), 
compilateur,  mort  ii  Paris,  le  15 
août  183i.  Urnumont  (F.-M.  51.  de). 
Vues  pitloresqiii's,  historiques  cl 
morales  du  cimetière  du  P.  La- 
cliaise,  représentant,  etc.,  des.si- 
nées  d'après  nature  par  M.M.  Vi- 
gneron cl  Duplat,  et  gr.ivces  il 
i'aqua-tinta  par  M.  Juzcl.  Aceoni- 
. paguées  de  leur  description  Kqio- 
graubique,  luonumenlale  et  mo- 
rale, et  de  riiistoirc  de  la  vie  îles 
, personnages  vertueux  ou  célèbres 
dont  la  cendre  honore  cet  asile 
funéraire.  Paris,  1 Auteur;  les  prin- 
cipaux libraires,  1821  Cl  années 

siÀantcs,  3 vol.  in-8  ; — U 

(F.-.M  .).  l"Le(.londucleurderélran- 
ger  i Paris,  contenant  ladescriji- 
tion  de  ses  palais,  monuments  cl 
édilices,  bibliothèques  cl  musées; 
l'indic-vlion  de  ses  académies,  so- 
ciétés savanles  et  écoles,  élaldls- 
semeiils  do  bien/aisanco,  cours  et 
tribunaux,  ministères  et  admiiiis- 
iralions,  autorités  civiles  et  mili- 
taires, et  leurs  jours  d'audiences; 
précédé  d'un  Précis  de  l'Hisloire 
de  Paris,  et  d'une  In'lruciion  aux 
étrangers  sur  la  luaTiière  d'j  suivre 
leurs  affaires,  et  d'y  vivre  d'une 


mitdère  convenable  II  leur  for- 
tune ; suivi  de  la  Uescription  des 
etiviious  de  Paris,  et  terminé  par 
la  description  des  rues,  places, e.le. 
Parts,  Moronval,  1811,  in-18.  Pre- 
mière ëilition  de  ce  Guide  qui  a 
été  très  souvent  réimprimé  avec 
des  cbangeraenls  et  des  additions 
(voy.  notre  « France  littéraire»  à 
Marcliaiil  de  Beaumonl)  ; 2»  Ma- 
nuel du  pétitionnaire  et  Secrétaire 
royal,  etc.  Paris,  Muronval,  1814, 
in-18.  Ouvrage  qui  a eu  aussi  plu- 
sieurs éditions. 

Marciiena  (Josejih),  littérateur  es- 
pagnol, qui  a longtemps  résidé  eu 
France.  Labnrlif  (le  c.  Alex.  Louis- 
Jos.  de).  Itinéraire  descriptif  de 
l'Espagne,  II,  3.39 ; — Uilliu-andui, 
S.  tlieologiæ  doclor,  traducteur  et 
antiolaleur  supposé  du  n"  suivant; 
— /O  (ron  1 1'  ( rit  f ).  F ra.giucn  lu  m , ga  I- 
licè  vertit  ac  nutis  illustravil  l.al- 
leiiiaiidiis,  .5664. 

Marchesius  (Fr.),  prêtre  français. 
Hi>sci/iu»(P.l.  De  aiitiqiia  Uallia..., 
6610. 

Maiicuoi'x  (Eugène),  neveu  du  pro- 
priétaire du  passage  Vivieniie. 
E.  II.  If.  Gonversalioiis  amicales 
sur  le  caractère  des  animaux.  His- 
toire naturelle  et  comparaisons 
morales.  Dédié  aux  eiifanls  qui 
commencent  à lirc.  Pans,  Bcdelcl, 
IS'dl,  in-12  dê  48  (siges,  avec  18 
gravures  ; — Houx- finie  (Eiigèni  \ 
t*  Album  grammatical , de  MM. 
Arlequin,  Gilles,  Pierrot  et  Poli- 
cbiiii  lle,  prolessetirs,  ou  iNoiivcllc 
manière  d'apprendre  en  s'amii.sant 
les  principes  généraux  du  la  graui- 
niaire  française.  Paris,  le  même, 
1849,  in-8  obi.  de  8 pages  avec 
gravures.  Ce  livret  existe  aussi 
sous  le  litre  de  ■ Lologràiiiinaiical 
de  .MM.  Arlequin,  etc.  •;  â Aveii- 
Itires  de  dame  Trotte  et  de  sa 
chatte.  TradiictiDii  libre  cl  imita- 
tion de  l'anglais.  Paris,  le  même, 
18.50,  in-16  avec  16  vignelles;  3" 
Les'rribiilalions  de  la  mère  Goody,  » 
Traduction  libre  et  imiiation  de 
l'angl.  Ibid.,  1850,  in-16  avec  16 
vigiietles;  4-  l/es  mémorables  Fre-' 
daines  d'un  singe,  histoire  plai- 
sante. Traduction  et  imitaiioii  de 
l'angl.  Ibid.,  I8"ê),  in-16  avec  16 
ïign.;  .5”  Alphaliel  africain, adressé 
aux  amateurs  aimant  à apprendre 
avec  agrément;  suivie  de  chilTres 


. jigiiized  by  (Jooglf 


MA  K 


MAU 


cil  Al  lions.  Paris,  de  l'iiiipr.  litli. 
de  Leinercier  (1850) , ü planches 
conlenam  37  sujcU;  6»  les  Lettres 
aniiiiées.  Alphabet  avec  exercices 
récréatifs.  Ouvrage  nonvean  dédié 
aux  enlams.  Ibid.,  Ig'iü,  iii-8  de 
pages,  avec  un  froiitispice  et 
'2i  plaiielies;  7”  les  Jeux  de  l En- 
fauce.  .Scènes  cl  liislorii  tlesenraii- 
tiiics.  Ibid.,  18.70,  in-12dc48  pag. 
avec  18  grav.  ; 8°.  Oranmiaire  pit- 
loie.sipie  et  cumique,  dédiée  à la 
Jeune.sse,  niellant  en  aeliun  par 
des  sujets  et  des  dessins  auiiisams 
tous  les  élémenis  principaux  de  la 
graniiuaire  française.  Paiis,  Four- 
nier, rue  Sainl-iacques,  31,  I8">0, 
in-lddc36p.  iillumr.  avec  vign.; 
9“  Pbj.siologie  de  la  galerie  Vi- 
•vienne  et  des  deux  Pavillons. 
Chronique  et  bisluire  de  leurs 
consliuclioiis,  anciennes  et  mo- 
dernes et  de  leurs  environs,  anec- 
dotes cnrieuses,  etc.  Paris,  galerie 
Vivienue,  n.  .’>el7,  I8.‘>0,  iu-li  de 
SB  pages;  10'  Vojagcel  avemures 
ineneilleuses  de  ,M.  jobard  et  de 
son  valet  Jocrisse.  Jeu  de  géogta- 

{iliie  et  d'bjalrqgraphie  usuelles. 
>aris,  Desesserls,  ISol,  gr.  in-lü; 
-11“  Les  Cris  de  Paris,  avec  leurs 
intouaiiuns  et  leur  musique.  Ta- 
bleau piituresque,  bi.sturieites  inu- 
raies  et  amusaules.  Pari.s,  iledeict, 
I8il , brochure  iu  l8  avec  li  vigii.; 
Ii“  La  Vie  militaire  de  Faiifan-la- 
Tulipe.  Paris,  Desesserls, 
iu-IU  de  li-i  pages;  13°  Gilles  et  .sa 
Peau  d’ours.  Paris,  183i,  in-IB. 
.Marciligs  ^TliéwlortisJ.  tlusamùenus 
(Claiidius,.  Commeularii  in  Laur. 
Hamiresii,  .’iOlt. 

Marconnay  (Louis-Olivier  de),  con- 
seiller de  Prusse;  né  le  8 no- 
vembre 1733  , à llerlin,  où  il  est 
mort  le  d8  juin  1800.  Ami  de  Lnjde 
(un),  la.dlre  d'—  à un  ami  d'Auis- 
lerdaiii,  sur  l'exposé  dus  motifs 
qui  ont  obligé  le  çui  de  Prusse  h 

Prévenir  les  dessein;;  de  la  Cour  de 
ienne.  lîerliu,  l7.'i6,iu-8;  Seconde 
Lettre  d’un  ami  de  Lêydo  ù un  ami 
d’Amsterdam,  ou  Iléllexions  sur 
l’Observateur  riullandais.  Ilerliu, 
17.78.  iu-8;  Troisiture  Lettre  du 
même  au  même  , ou  Ketnanpies 
sur  les  relations  russienues  du  la 
bataille  de  Znrmloil’f,  avec  quel- 
ques lettres  interceptées  concer- 
nant celte  victoire.  Berlin,  1738, 


•2.83 

in-8,  Oualribme  Lettre  du  mém.' 
au  même,  ou  Rénexions  sur  les 
dernii'rcs  procislurcs  du  Conseil 
auiique.  Rerlin,  17.39,  in-8;  Cin- 
quième Lettre  du  même  au  même, 
ou  Iléllexions  sur  un  mémoire  qm; 
Kauderhgcb  a publié  à La  ILiye  à 
l’occasion  du  dernier  siège  de 
Dcc.-dc.  Berlin,  17li0,  in-S;  — Can- 
dide. iteuierciemenl  de  — .7  M.  de 
Voltaire.  Amsterdam,  I7B0,  in-8; 

— l'ai  titan  de  la  Cour  de  Vieane 
(uh).  Lettre  d’ — à son  and  de 
Mayence , sur  la  paraphrase  et 
ram|ilificalion  du  mémoire  de  M. 
du  Hellen,  et  sur  la  palinodie  de 
cette  paraphrase.  Berlin,  17.37, 
in-8; — Kogai/C'ir  (u«).  Lelliud’ — 
actuellement  h Dantzig  k un  ami 
de  .Slialsund,  sur  la  guerre  qui 
vient  de  s’allumer  dans  l’Kmpire. 
Traduction  libre  de  l’allemand. 
Berlin,  17.56,  iu-8;  — (.Inen.). 
(avec  le  conseiller  Erman).  Lettre 
sur  Iç  Diogène  décent,  cl  la  cause 
bizarre  de  M.  de  Prémontval.  Ber- 
lin, 17.30,  iu-8. 

Marcotte  de  QuiviErbs  (Edmond). 
Aumledr  (mi).  Robifl-des-Bois  le 
grand  chasseur,  peint  par  lui- 
même,  chanson  avec  des  notes 
scicnlillques,  historiques  et  philo- 
.sophiques  (pot  pourri}'.  Paris,  de 
rimprimcrie  d.'  Setter,  I.S2.3,  iu-S 
de  10  pages.  Satire  contre  Char- 
les X,  qui  ublii.l  une  swoiide  édi- 
tion dans  la  même  année. 

Marcis  (Lo’uis),  alors  professeur 
d’allemand  au  collège  du  Dijon. 
.ijasson  de  Grandtaiine  (le  vic.  J. -B. 

F.  E.).  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Tacite,  12. 

Mahdelle  (Jean-Baptistej,  auleur 
dramalique  cl  romancier,  l.amar- 
delte.  Il,  303. 

Mahkciiai.  (l'abbé),  dit  La  Marche, 
ex -jésuite.  La  .Marche  (l’abbé), 
reniple  de  la  Critique,  3887;  — 

"*f  (.M.).  l'emple,  9IÜ0,  même  ou- 
vrage. Sous  lus  initiales  U.  .J.,  le 
P.  Marchai  a été  l’éditeur  des 
tonies  XXIX  h XXXIl  des  » Lettres 
cdiGaiiles  écrites  des  Missions  >, 
3887. 

Maréchal' Pierre-Sylvain),  sophiste, 
soiis-bibliolliéraire  du  collège  Ma- 
zarin,  avocat  au  Parleiiienl,  mort 
a Montrouge,  le  18  janvier  1803. 
Arlameeh  (S.).  Livre  échmrpé  au 
déluge,  298  ; — l.nherrnm  iP.J,  pa-  > 
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riso|Hjli(ain,  traducteur  supposé 
(lu  prtjcédent  nuuiiTO;  — l.uzec 
(Josepli  do),  baron  de  Les  Li- 
tanies de  la  providence,  compo- 
sées par  — , commentées  par  P. 
Sylvuiu  Maréclial;  dédiées  a M'"' 
là  comlfsse  de  L***,  chanoinessc 
d’Alix.  Au  Paradel,  et  se  trouve 
à Paris,  chez  l'éditeur.  Maréchal, 
I78ë,  in  li.  Ouvrage  tout  entier 
de  la  coni|>osit!OU  de  Maréchal.  — 
,1/"'  i.Sjlvain).  Uiblioltiétiue  .d(;s 
Amants,  odes  éroti(|ues.  Paris , 
V'  OucliL'sne,  s.  d.  1771),  1777, 
in  Itj  ; et  nsd,  in  li;  Avec  Oras- 
sel  de  Saint  Sauveur  : Tableaux  de 
la  Fable,  ou  nouvelle  Histoire  poé- 
tii|ue  des  dieux,  demi-dieux  et  hé- 
ros de  U Fable,  repiésenléo  par 
ligure.s;  dédiées  à Ma‘»  la  comtesse 
de  Ociilis.  Paris,  an  bureau,  rue 
des  Prouvaires,  178.7,  in-8;  Pour 
oli’onlre  la  bible,  avec  cette  épi- 
graphe : • Le  livre  de  la  bible  doit 
être  fermé  au  peuple-  Le  vénér. 
üéde».  A Jésusalem  iPans,  Loui.s),' 
l'an  de  l'ére  clirétieune  Ittoi  , 
in-8  de  xx.w  fl  toi  iiag.;— 
;Sjlv.).  Le' -Lucrèce  français,  frag- 
ments (l'un  poème  sur  Dieu.N'onv. 
édition,  revue,  corrigée  et  considé- 
rablement ausinenlee.  Paris,  Oia- 
iiil,  un  VI  (1798;,  in-8.  lai  première 
(tdil.,  entiéremeiil  anonyme,  avait 
paru,  en  1781,  in-8,  sous  le  litre 
(le  I I-Tagments  d'un  poème  moral 
surllieii.ou  leNouveau  Lucrèce». 
tVesl  un  ouvrage  a'u-dessuus  du 
médiocre,  et  où  l'on  retrouve  trop 
l'auteur  du  « Dictiounaire  des 
Athées  ».  Cependant,  couime  les 
exemplaires  en  sont  rares,  ils  con- 
.servcul  une  certaine  valeur  : ven- 
du en  grand  papier,  ÏB  fr.  On  a 
réuni  h la  seconde  édition  les  (Jua- 
trains  moraux , sous  le  litre  d' Apho- 
rismesdii  sage, et  quel(|iies  autres 
pièces  fugitives  de  l'auteur,  entre 
antres  l'hymne  qu'il  avait  compo- 
sée pour  l'a  fête  a l'fitre  suprême. 
On  retrouve  quelques  fraguient.s 
de  cet  ouvrage  dans  le  tome  III 
des  Chcfa-d'iinivrc  de  poi'^sies  |)hi- 
losophiqiies  du  XVIIF  siècle,  avec 
diflcrcnles  autres  pièces  de  .Maré- 
chal, parmi  lesquelles  on  doit  dis- 
tinguer " l'Fnlance  »,  poëiiii';  — 

m l (Sylv.)  (avec  Ltt  Français  De- 

lalaudu).  Dictionnaire  des  Athées 
anciens  et  modernes.  Paris,  Gra- 


bil,  an  viii  1800.,  in-S  sur  papier 
ordinaire  et  sur  papier  vélin,  lu-an- 
inoins  tiré  à petit  noniltre.  Le  gou- 
vernement d'alors  empêcha  la 
circulation  de  cet  ouvrage,  et  dé- 
fendit aux  journaux  d en  rendre 
compte.  L'aslruiioine  Dolalande.qpi 
a CO  part  à cet  onvrag(\  y a ajouté 
deux  suppléments.  Ces'  stipplé- 
ments  sont  intitulés  : • Notice  sur 
.Sylvain  .Maréchal,  avec  des  supplé- 
ments pour  le  « Dictionnaire  des 
.Athées»,  parJér.  Delalande,  1805, 
in-8  de  U4  pages;  .Second  supplé- 
ment..., par  Jérôme  Lalande,  t80.7, 
10-8,  pag.OSà  liO-  Ci-s  deux  su|>- 
plémoius,  et  siirloul  le  second, 
sont  rares, parce  (|ue  Delalande  ne 
les  a donucs  qu'aux  personnes  sur 
la  discrélioti  de.sqii.-lies  il  pouvait 
couipler.  Le  volume  de  Maréclial 
étant  deveuii  peu  commun,  allait 
dans  les  ventes  de  toâ  18  fr.  en  pa- 
pier ordinaire,  de  âf  il  ôO  fr.  en  pa- 
pier vélin,  elavec  les  supplémciils 
de  Delalande,  de  30  à .70  fr.  ; mais 
le  » Dictionnaire  de.s  Athées  • 
a été  réimprimé  en  Belgique,  ce 
qui  a fait  touiller  le  prix  de  i'è- 
dilioii  originale.  .M.  Léon  Aléa  a 
publié  un  Kxaiiien  critique  du 
» Diciioiinaire  des  .Mliées  • , el 
Dclisie  de  .Sales  a publié,  eu  1804, 
1111  Lxaiuen  des  paradoxes  de  Dc- 
lalaiiile  eu  faveur  des  Athées.  — 
S,  W.  Nouvelle  Légende  duree,  ou 
Dictionnaire  des  .Saints,  mis  au 
jour  par — , rédacteur  de  « l'.AIma- 
nacli  (les  Hoiniétes  Gens  ».  borne, 
rue  des  Pécheurs,  s.  d.  ;i7D0),  ï 
part,  iii-ld;  — S"'  .1/*  . Projet 
de  loi  porlaiil  défense  aux  feiimies 
d'apprendre  ù lire,  7.'ii5-,  — S.... 

.»/ .Mythologie  raisonnée,  7.'iï6; 

— SocifU  il’F.ncieux  (iinf).  Petites 
Vérités,  7.780  ; — Sylvain  (le  ber- 
ger). L'Age  d'or,  recueil  de  con- 
tes pastoraux,  7920  ; Dictionnaire 
d'Aiiiour,  79i7. 

MAitncii  VIS  ( l'abbé),  chanoine  et 
doyen  de  l'cgiise  de  Chartres.  Ouc- 
teitr  en  Soibonnr  {un).  Lettres  (F — 
.7  un  de  ses  amis,  1787. 

Maiike  (Valentin,,  t'rérc  minrur 
collft  ifiu].  Traité  de  la  cniifurniilé 
du  disciple  avec  son  inallre,  i’>93. 

M.VRF.SCIIAL  (l.uni.s-Mc.),  médecin  à 
■Saint-.Malo.  Bouline  (Pierre).  Le 
Magnélisiiie  animal,  774. 

Mabescoal  (L.-ll.-Jules).  V 
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(.1.)-  ('onsiilcralions  sur  l'^tai  nu>- 
ral  el  polili(|iie  de  la  Fiance,  cl 
Heclierchcs  sur  ses  véritables  In- 

• lèréls  dans  la  crise  acuielle.  Mai 
ISl.’l.  Paris,  de  l'inip.  de  S.ajuii, 
18  lâ,  in-8  de,  .*>6  |>ages. 

Mabkt  (lliiglies),  de  Dijon,  1).  M. 
Stcléré  rie  gens  rie  lettres  (nnc).  Mv 
crolnge,  7U08. 

M jbkt  (llrtalies-Ilernard  , duc  de, 
Bassann.  ministre  scurélaire-d'F'ltal 
soirv  Napoléon,  lilienne  (('.liarlcs- 
Guillannic).  Jpcortde,  -2i7r>. 

MARETTE;(.ouis-François),soiisclief 
doliureau  an  nilnisifcre  de  l'inté- 
rieur, direction  de  l'iniprimcrie  et 
de  la  librairie  ; né  il  Paris,  le  .â  dé- 
cembre V7!)9.  Sa  position  .A  la  di- 
rection de  l'imprimerie  el  de  la 
librairie  d'nne  part,  el  son  apti- 
tude de  l'antre,  le  firent  choisir  par 
feii  Beucliot  comme  préparateur, 
anonyme,  de  la  « Bibliographie  de 
la  France  M.  Marelle  a levé,  de 
ISâdà  la  lin  de  1817,  tons  le, s li- 
tres de  livres  qui  conslilnenl  ee 
petit  journal.  Apriei  la  nomination 
de  M.  Benchot  il  la  place  de.  biblio- 
thécaire de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, et  snrtoHl  pendant  les  fré- 
quentes indispositions  du  rédac- 
teur titulaire,  M.  Marelte  q été 
souvent  chargé  de  la  lédaelion, 
l'cii  Benchot  ne  pouvant  pins 
que  revoir  le  travail  de  son  pré- 
parateur. C'est  ainsi  qu'a  été 
faite  la  « Bibliographie  de  la 
Fr.tiice  • dans  les  derniers  temps, 
jiisqu'i  la  mort,  non  de  son  fon- 
dateur, comme  on  l'a  dit  par  er- 
reur (i;,  mais  de  son  rédacteur, 
nommé  par  décret  impérial  du 
li  octobre  1811,  lequel  décret 
nomme  aussi  son  imprimeur,  .M. 
Pillet.  Depuis  la  mort  de  Beucliot 
(8avril  l87lj.M.  Vlare.tle  a continué 
de  rédiger  cette  feuille,  et  deux  de 
scs  tables  annuelles;  la  troisième, 
cidle  systématique,  est  rédigée  par 
.M.  H.  Merlin.  Il  y a longtemps (jiic 
cette  petite  feuille  a perdu  l'inié- 
rét  qu'elle  présentait  autrefois  ; 
mais  un  doit  reconnaître  que  ilans 
.sa  répartition,  M.  Marelle  y a ap- 


(<)  (.a  c RihUoKraphie  dn  la  France»  e»i  la 
»uitCt  iolct  ru|>tiuH,  du  c Journal  tjpof(ra* 
» commença  fvar  Roux  et  cooUûum  par 
irdtii->aiilv«  frulilc  belxlnmadaira  qui  a con- 
serve ce  tilro  Jusqu'au  di'cembre  iftIO,  oh  il 
fut  rlian^t'*  *^n  relui  de  «Journal  q4néral  do 
riini'ituiorie  «i  de  Iq  lîbrairic  », 


porté  des  améliorations  sensibles. 
M.  Marelle,  en  outre,  a fourni  au 
t (àmslitiuionncl  • en  1817  jns- 
iqn'à  la  révolution  de  1818,  des  sta- 
tistiques hebdomadaires  de  l'im- 
primerie et  des  productions  iiilel- 
leetnelles  (11. 

JlARCMi.tvN  Tabbé',  clianoine  de 
Bourges,  i/***  (M.  l'abbé).  .8ermon 
sur  le  rétablissement  de  la  reli- 
gion, cl  la  fêle  de  saint  Napobion, 
prononcé  le  jour  de  rAssoinpIion. 
Bourges,  in-8  de  18  pages. 

Makgkhanp  (Léon),  de  ('.alaise,  près 
I yon.  Haniiemnrd  (Noël),  de  la 
C.roix-Roiisse  Mélanges  poétiques. 
Impr.  de  l.épagnex,  à la  Croix- 
Housse,  I8.M,in-18  de  7i  pages; 
Ode  h Louis-Napoléon  Bonaparte. 
Ibid.,  18”>â,  in-i  de2  pages. 

Mabcox  (l'abbé  de).  Voy.  Planta- 

VIT  DE  I.A  PaIXE. 

M.VRGOTKi.tE . écrivain  du  xviii» 
siècle.  Desmaisraux  (Pierre).  I, 
519.  . 

Maugotei  LE  DK  .Saint  Denis  (Char- 
les), eimUu  d'Ftlialan,  .seigneur  de 
Saint  ■ lîvrcmonl.  Des  Caners.  l.a 
Comédie  des  académiciens,  1599; 
— Saint-Eeremont  (de).  Ouvrages 
qui  lui  sont  faussement  attribués, 
t)8t9-.5|.  — Pour  ses  ouvrages, 
voy.  notre  i France  littéraire  »,  à 
S.UN*r  ItV  BEJIONT. 

M.VBGi  EniTE  (.M"'"  Jeanne  - Marie- 
FraiH'oise-,  née  Ménétrier,  au- 
cienne  aclriee  du  Vaudeville  et  du 
Cyinnasc,  euniiue  sous  le  nom  de 
“ .Minette  • ; née  i Besançon,  le 
l.'l  février  1798,  morte  à Nenilly- 
snr-.Seine,  le  2.'î  juin  1855.  Minette 
i.M'P  . Piron  cliex  Procope,  1823. 
Celle  dame  a laissé,  dit-on,  un 
recueil  ib'  fables  inéditas. 

M.vBGLEBï(CuillanmeTell-Prospcr), 
anicur  dramatique.  Prosper.  Avec 
M.  Kalekaire  : l.e  Doyen  de  .San 
Piélro,  dranie  vaudeville  en  deux 
actes,  représenté  sur  un  lliéfitre 
(le  la  banlieue.  1858.  Non  impri- 
mé. 

Mahie  aîné,  alors  décrolicnr  au  Pa- 
lais-Uoyal.  yornmnri  (un).  Le 
Chant  du  Loisir,  on  le  Temps  per- 
du d — , chansons  faites  sons  le 
règne  déplorable,  cl  antres  pièces 
nniivelles.  Paris,  les  marcliamis  de 


(I)  I.«ft  aulfiin  iie  la  ■ LHtérnturo  fmnçiii* 
contem[Kira}np  • n'ant  pav  dit  un  mol  df*  U.  Ma- 
relle. 
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nouveautés,  1830,  in-8;  Les  Coups 
de  brosse;  Chansons  politiques  sur 
le  précédent  et  sur  le  nouveau 
svslèiuc  ; Contes  et  autres  pièces 
léqèrcs.  Paris,  l'Auteur,  Palais- 
Royal,  galerie  d'Orléans,  20,  I85i, 
iu-8  de  260  pages.  Selon  M.  De 
Manne,  sousle  n"  291  de  son  «Nou- 
veau Recueil  d'ouvrages  anony- 
mes et  pseudonymes  » , ce  livre 
est  le  même  que  le  précédent, dont 
le  lilre  a été  renouvelé. 

Marik  nu  Mesmu  (Auge-Benjamin), 
cher  ù radminislralion  centrale 
des  douanes,  membre  de  plusieurs 
académies.  (.1«on.)  I»  Kpllre  au 
prince  Lebrun.  .Amslerdam.  Van 
CIcef.  1811.  lu  8;  2“  Ode  au  prince 
Lebrun.  Ibid.,  1812,  in-8;  3->  Ode 
aux  Français  sur  la  guerre  de 
Russie.  Ibid.,  1812,  in-8.;  — il.  /)., 
membre  de  plusieurs  académies. 
L'Ksclavage, poème.  Parls.de  l'imp. 
de  K.  Didut,  1825,  iu-8  de  56pug. 

Mahiette  (Pierre  Jean),  de.'siiialeur 
et  graveur.  W***  (.M.  . Lettre  sur 
la)onardde  Vinci  !i  .M.  le  c.  de  C. 
(le  comte  de  Caylus;.  Paris,  .Ma- 
rielle,  1730,  in-L  Celte  lettre  fait 
partied'un  Recueil  de  lélesdc  char- 
ges, dessinées  par  Léonard  de 
Vinci,  et  gravées  |iar  M.  le  c.  de 
C.  ; mais  on  la  trouve  quejqiiefois 
séparémrui. 

Mariette  tKranç.  de  Paule),  oraio- 
rieii  et  appelant,  l'tiié  {un).  1“  Dis- 
cours d' — qui  a consulté  son  con- 
frère au  sujet  du  Jubilé,  avec  une 
Histoire  des  jubilés.  Sans  nom  du 
ville  (Orléans),  17.39,  in-12;  2' 
Lettre  d' — i un  de  scs  confrères 
(a  l'occasion  du  Jubilé).  (Oilcans), 
1739,  in-12;  3"  Lctlre  d' — en  ré- 
ponse h son  confrère,  au  sujet  du 
Jubilé.  (Orléans),  1739,  in-12.  Ces 
trois  ouvrages  ont  été  réfutés  par 
l'abbé  Joubert.dans  une  Lettre  au 
P.  de  Saint  Genis,  et  par  Massuau 
aine,  d'Orléans,  dans  ses  « Knlre- 
tiens  d’Eudoxie  et  d'Origèiie  sur 
les  indulgences  «.  — l.aïquc  uny 
Lettre  d' — à un  laïque,  du  4 fé- 
vrier 1763. 

Marillac  (Michel  de),  garde-des- 
sceaùx  de  Franco,  (in.  (M.  R.). 
Imitation  de  Jésus-Christ,  2621; — 
P.  P.  Quatre  livres  de  l'Imitation, 
3989  ; — Hoswryde  (le  P.  Héribert). 
IdiilatioD  de  Jésus-Christ,  6617. 

Marin  (François  - Louis  - Claude  . 


Homme  civil  (l").  Lettre  de  1' — à 
l'homme  sauvage  (J. -J.  Rousseau), 
5063;  — *•'  (Avec  lu  du- 

chesse d'.Viguillon).  Carillon,  [loê^ 
me  d'Ossian,  Irad.  de  Macpimrson. 
Loiiilres  (Paris),  1762,  in-12. 

Marin  (Scipion).né  au  Revest,  près 
de  Toulon  (Var).  Aiitinjihane,  ci- 
loven  de  Paris.  Sacerdoce  litté- 
raire, 296;  — Christine,  reing  de 
Suède.  Ses  Mémoires.  1086;  — 
Emfiloijf  (lu  rré.nir  (un).  Ilistoire  du 
Journal  des  Débats.  2219;  — «*** 
(Scipioii).  Le  Député,  aventure  ré- 
cente, ou  Tabléau  historique  dans 
lequel  plus  d'uiie  per.sonne  se  re- 
connaîtra. Paris.  l'Auteur,  Plan- 
cher, Doiiihre,  1821,  2 vol.  in-12; 
— Cowpailuur{[a  luarquisede).  Ses 
Mémoires,  3967. 

Marion  (le  P.  Pierre-Xavier),  jé- 
suite. *'*  (M.l  Crnimvcll,  9017. 

Marion  nu  Mersan  (('iiiillaiimc- 
Fraitçuis),  ancien  agent  - général 
de  la  nation  française  dans  le  Dck- 
lian,  P***(M.),elievalier  delà  com- 
pagnie de  l'Arqiiebiisadc  de  la 
ville  de  M*‘*  Alonlereau'.  L'Ar- 
qiii'biisade,  pour  être  ehaiitee  le 
jour  des  réjouissances,  à l'occa- 
sion de  la  nabsaiiCH  de  Mgr  le 
Ikiiipliin,  avec  des  notes.  Paris, 
de  riiiipr.  de  Valleyrc  l'ainé,  1782, 
in-12. 

Marion  nu  Mersan  (Théophile),  fils 
du  préeédeul.  lillérateiiret  iiuiilis- 
mate,  cunservalem-ad|oiiil  au  ca- 
binet des  médailles  près  la  lîiblio- 
Uièqiic  iiupénale.  Né  au  eliateUu 
de  Casleliiati.  eu  Berry  (Cher),  pa- 
roisse de  Plon,  près  d'Isvoiidun, 
ie  t janvier  1780,  mori  à Paris,  le 
13  avril  1817.  B-innrd,  de  la  rue 
de  Paradis.  Quatre  Adam,  61.3;  — 
/>***  ( fh.).  I"l'n  Trait  de  Fauchon 
la  vielleuse,  comédie-anecdotique 
en  un  acte  (en  prose)  et  en  vaiid. 
Pans,  Fages,  an  xtl  (1801),  in-8; 
2’  LéCliaiileur  éloiilel,  vaudeville 
en  un  acte  (bml  en  vaud.6  Paris. 
,M'»v  .Mas,soii,  au  xiv  (1803).  iii-8; 
3'“  Avec  G.  Diival  : M.  Boniie-Graee, 
ou  le  (letil  Vol.ige,  eoiuédie  en  un 
acte,  mélée  de  couplets.  Paris, 
M'"'  Cavaiiagli,  1808,  iu-8;  1”  Ca- 
del-Uoussel  beati-pèi-e,  imitation 
burlesque  des  > Deux  Gendres  ». 
en  deux  actes  (et  en  prose).  Paris, 
au  théâtre  des  Variétés  1810,  in-8, 
Il  existe  des  exemplaires  qui  por 
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Iiml  le  nuiii  lie  Uiirantl  caiiiiiie 
aiileur.  — Du  Versan.  I,  585;  — 
Pnraiid,  O:iilel-Iloiiss<?l  (voy.  pré- 
eé.lemiiieiil)  ; — t'ioi  f (JP'"  Corvée]. 
.''('S  .Méiiioires,  SS6I  ; — Oilri/  i('.li 
III.  5tR);  — O'i/uipe  (M"i').  111,58(1; 
— r***.  Les  Folies  (le  ce  leiiips  iii, 
7!l55:  — T.  /'.  De  l'Iiilluence  des 
iiio-iirs  sur  les  spectacles.  Deux 
articles  iuipriiiiés  dansles  «Petites 
Aflitlies  » (le  Daliié;,  et  réiuipr. 
dans  le  « Journal  des  ,\ris.  des 
Sciences,  etc.  «,  rédiKii  par  Dii- 
saiilc.ljoy  , en  noveuiluc  18.’)!),  et 
tirés  à part  II  trois  exemplaires, 
.seulement.  Des  pièces  aiiecdoU's, 
deux  articles  du  uulme  , fai.sanl 
suile  aux  (leux  priicédenls  : le  (ire- 
iiiier  si;?né  des  initiales  T.  D.,  et 
le  deuxième  T.  Dumersan.  î pages 
ir,-8;  — TMophiln.  Pelile  revue', 
8185;  M.  Boite,  HlSti,  8t!)7  ; — ••• 
■M,'.  Avec  Olympe  (autre 

pseudon.  de  Marion  (lu  .Mei-san)  : 
1"  l.e  lletoDr  d'un  acicur,  vaude- 
ville en  un  acte  (en  prose!.  Paris, 
AI'"'  Masson,  181X1,  in-8;  i’  Avec 
Geo.  Durai  : Jean  de  Nivelle,  ou 
les  Oreilles  et  les  Perdrix,  folie- 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  M™  ’ Ca- 
vanagli,  I8(i7,  in-8;  5'  Avec  le 
même  : .M.  Chose,  ou  la  Furi't  de 
Pantin,  folie-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  la  iiiéuie,  1805,  in  8.  Il  fut 
un  inouient,  air  commencement  de 
ce  siècle,  oii  aucun  auteur  drama- 
tiipie  ne  put  piendre  Dumersan 
pour  .son  cul  I a borate  U r,  et  si  i|uel- 
(|ues-iins  violaient  leur  ^iromesse, 
ce  II  était  (|u’apr(*s  avoir  olilenu 
dcDiiuicrsaii  (ju'il  gardeiait  l'ano- 
nyme. Cet  inicrdit  venait  de  ce 
(|u'on  accu.sait  Dniner.'.an  délie 
l'auteur  d'un  pamphlet  contre  les 
auteurs  dramalii|ues,  qui  parut  en 
l'an  X,  sous  le  titre  du  < Coup  de 

Fouet Cet  écrivain  a toujours 

protesté  contre  cette  altrihutioii, 
alors  ipie  plus  tard  il  eût  pu  l'a- 
voiiersansiocuiivénieut.  Diiniersan 
a toujours  ignoré  IMoin  de  l'aii- 
teui  (le  ce  pamphlet  qui  lui  avait 
causé  tant  d'ennuis.  Voici  sa  jus- 
lilicatiun  poslhume  : nous  avons 
sous  les  yeux  un  • Catalogue  de 
livres  « la  plupart  relatif-,  à l'art 
dramaliiiue,  provenant  de  la  liibiio- 
lhè(|ue  Je  M'**(Lassabathi0},dont 
la  vente  se  fera...  >.  Paris,  Delyoïi, 
1855,  in-8  lie  6.5  pag.  Or,  dans  ce 


catalogue,  p.  -Il  et  sons  le  n»  571, 
nous  trouvons  lu  nom  du  véritable 
coupable  que  personne  n'eût  soup- 
çonné, le  célélire  orientaliste  Abel, 
liéinusat,  alors  qu'il  était  étudiant 
en  mtXleeine. 

M.viuottk  (M“'v  , née  d'Avot.  4vot 
M“<’  d'j.  Pour  ses  ouvrages,  voy. 
notre  « France  littéraire  » ;i  ce 
nom;  — .1/.  b.  (M™').  Lettres  sur 
FAiiBleterre , ou  Sloii  Si'joiir  à 
Londres  en  1817  et  1818.  Paris. 
G,.  .M.illiiot,  181!),  in-H.  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée,  sons 
le  litre  (ie- Lettres  sur  l'.Angleterre, 
ou  Deux  Années  à Londres  »,  et 
avec  le  nom  de  l'auteur.  Paris, 
C.  Painparré,  18il,  in-8. 

M vRi.K  aîné,  t.amniaiii’.  Les  Quinze 
Praslin,  ou  le  Profits  du  deruier. 
et  tontes  les  lettres  du  la  duchesse. 
Paris.  Peccalte,  passage  Vorde.au, 
IV«7,  l.'tbl,  iii-8  (le  l:ÿ<  pag.  ; Vie 
aveiilures,  combats,  amours  et 
prLse  d'Abd  - cl  - Kader.  Histoire 
coiiiplèle,  etc.  Paris , le  même, 
I8t8,  in-ld  de  48  pages,  avec  un 
portrait. 

.Maklk  'van),  inspecteorde  la  mar- 
que d'or  cl  d'argent  en  Belgitpic. 
l//s(i/x),ifi (IJ.  .Saiiit  Frère,  4888. 

M.vhi.kt,  employé  an  miiiislére  de  la 
guerre.  Yioul  Xoraib,  l.e  Galop, 

• a’i57. 

M.vri  IN  (Franç.),  de  Dijon.  Milr.mil. 
III,  i2UU. 

M.viius  (P.-Fi  an^.  - Henri  - Désiré) 
(II,  docteur  en  pbilosopliie  et  és- 
letlivs,  docteur  en  médecine,  stic-- 
cessivi'iiicnl  professeur  de  Iroi- 
siéme  et  de  ((iiatriênie  au  collège 
de  Hiiy.piiis  régent  de  inalhénia- 
liques’  au  même  élaldissemelil  ; 
préfet  (les  éludes  cl  professeur  de 
rbétoriqiic  au  odiége  comimioal 
(IC  Liège,  directeur  de  l'.Vlliéiiee 
royal  de  .\amiir,  et  principal  de 
I .Âlhénée  royal  de  Tourna)  ; aiic. 
seeréudre  général,  puis  membre 
corrcspoiiijanldc  la  Société  d'ému- 
lation de  Liège , membre  de  la 
Société  historique  et  littéraire  de 
Tournai, de  la  Société  bomoeopa- 
ibicpic  lU'geoise,  membre  corres- 
pondant de  l'Acadcniied'archéolo- 
gie  de  Belgique , de  la  Société 
académi(|ue  de  Cbcrboiirg;  né  à 
Liège, le  £ljuin  1800,  mort  k Bers- 

fi]  KcrivtiB  •nti^remeflt  kocoiiau  «ut  tai>nr» 

d*  la  ■ Littérature  rran<*a>fe  cpnteraf>«^aifit.  • 
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lal,  le  19  juin  18M.  Nous  con- 
naissons de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants : 1"  La  faix  de  l’/fumanilé, 
poeuie.  Unixelles,  in-8  ; 

2"  Le  Lercil  (If  ta  Utifrlé  rn 
Crhr.  IUhI.,  I82t>,  hroeli.  in-8; 
5®  Drsidfrii  ^farlin  l.eotliensis  phi- 
l"SO/»/i’Vr  n VUernrum  in  Aradf~ 
mia  cntuUdMi , proîinio  ornafa 
conimenlalio  in  qtticslionfMii  ab 
ordine  p!iilo.s<>(>boruin  Acad.  LtîOii. 
proposilam.qiia  po^l^!alTl^  : «Mons- 
Irciiir  mtionilms  pimipiie  Jiis- 
toricis  niillum  vigere  iinpcrium 
eliamsi  opUmo  conslilulinii  sit, 
nisi  civiitni  virtulc  ol  opininne 
MisUneatur.  » Cim]  mémoires  lu- 
rent  présentés  en  répouse  à celle 
({tiesiion;  celui  de  Murlin  obtinl 
la  couronne.  Il  est  inséré  dans  les 
« Annales  Academia;  Leorliensis  •, 
anno  1H2*>  IHiiî,  Leoüii,  lH-28^in-i, 
p.  2.*i0-53â;  +'•  Discours  sur  l^lililé 
de  Virntrucdi  H industrieite.  Huy, 

N. -ll.  Delltaise,  I82H,  in-8  de  38 
pag.  Maiiin  prononra  ce  disi’oins 
a rouveriure  des  cours  de  l’école 
moyenne  établie  au  colb'ige  de 
Huy,  le  2 janvier  1828;  -V  Méihude 
pour  l’ensciQnrnienl  des  touffues  «m- 
cieuues , aün[>tée.nu  projet  de  la 
commission  d’in.strnction  publi- 
<|ue  et  apidiiiuée  k la  langue  latine 
cl  h ta  langue  grec<|uc.  Naimn' 

O.  Gérard,  !8r>2,  in-8  de  xxx  ei 
2,‘J  pag.  G’appariiion  de  celle  bro- 
chure l'il  quohpie  sensation  : l’ati- 
leur  s'appuie  sur  rexpérieiioe  cl 

® propose  de  réduire  i»  quatre  an- 
nées et  ik  trois  heures  au  plus  par 
Jour  le  temps  coiKsacré  U l’élude 
du  latin  et  du  grec;  it  émet  et 

. développe  ensuite  longuement  dif- 
l'ércnies  propositions  relatives  à 
renseignement  des  langues  an- 
ciennes; G”  Aperçu.*  sur  nn\to>re  de 
ta  Cirilisoiiou.  Bruxelles,  1834, 
in-8.  linpr.  d’abord  dans  le  « Bo- 
cneil  encyclopédique  belge  », 
t.  II,  111  cl  IV,  1833-3-i,  et  tirés  à 
pan  à petit  nombre;  7®  Examen 
de  lu  méthode  (Renseignement  ordi- 
naire et  des  améliorations  dont 
elle  est  susceptible,  on  Gomplc- 
rendu  de  ce  qui  a été  lait  à TAlhé- 
née  roya^  de  Namur , diquiis  la 
nomination  d'un  directeur.  Huy, 
N. -H.  îlelhaise,  1833.  in-8  de  48  p. 
Dans  cette  brochure,  Mnriin  livre 
a la  publicité  tout  ce  qui  a été 
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fait  dans  le  collège  do  Numur  de- 
puis qu'il  en  a pris  la  direction, 
et  se  justifie  de  certaines  insinua- 
tions erronées  auxqiitdles  il  a été 
en  bulle.  Ge  travail  est  divisé  en 
deux  parties  ; dans  la  première, 
il  démontre  que  la  méthode  ü'eii- 
.seignemenl  suivie  auparavant  h 
l'Ailiénée  do  Namur  exigeait  des 
iiiüdihoaiioiis.  Ensuite  il  expose 
les  changements  par  lui  iniroduii.s, 
et  inonin»  l’avantage  qui  doit  en 
résulter;  H*'  Aperçns  sur  iUistoire 
de  la  Cic>lfsation.  Sans  nom  de  ville, 
ni  d'impr.,  1857,  in-a  de  20  p.  Ces 
recherches , extraites  d'im  mé- 
moire lii  par  l auteur  an  congrès 
scieniiliqiie  de  Liège,  servent  de 
rompléiuciil  au  n®  l>;  9"  De  la  Lit- 
térature en  Rf'lfiique.  Impr.  dans  la 
« Revue  belge  »,  l.  Mil  (1838),  p. 
323-37  : 10*  yotiee  sur  (po  tques  lo- 
calités de  l'aneicn  duché  de  Itrabnnt. 
Ibid.,t.  IX,  1838,  pp.  :»G-7Het  121- 
1 19;  11®  yolice  sur  quelques  ioenti- 
lés  de  Vnucien  ducMé  de  Luxem- 
honrg.  Ibid.,  l.  Xîl,  1839,  p«  299* 
321»;  12"  Notice  sur  te.  jeune  Viio 
Ldnnginmile.  Ibid,,  t.  XVI,  1810, 
pu.  189-209;  I3"  Discours  pronon- 
res  aux  distributions  üe.s  prix  des 
élèves  du  collège  de  Liège,  insé- 
rés dans  le  Journal  de  Liège  > 
d'août  1819  h aoftl  I8l7;  14”  De 
l’Enseiqnemeni  moyen.  L**Ure  à M. 
.1.  Geiidebicn,  avocat  à la  Cour 
d'appel,  sur  sa  brochure  inliliilée: 
« D'nnc  Réft>rme  dans  l’enseigiie- 
immlinovciu.  Liège,  hVlix  Oudart, 
1813,  in’8  de  lOli  p.  (bîUe  lettre, 
remarcpiablc  îi  plus  d'un  litre,  mit 
le  corps  enseignant  en  émoi  ; plu- 
sieurs écrivains  belges  et  étran- 
gers l'om  analysée,  critiquée  cl 
réfutée;  mais  ions  se  sont  géné- 
ralement [du  à payer  ii  i'auieur  le 
tribut  d'éloges  que  mérite  un 
écrivain  consciencieux;  1.3®  De  ta 
('ritique  tinéraire.  Hcpiodiicilon 
modlliée  du  discours  loè<lit  pro- 
noncé par^larliii  eu  1811,  à la 
disli  ibulioit  des  prix  du  (Mdlégcdc 
Liège,  dans  le  n"  4 (2.3  juilb  l !8iR) 
du  « Journal  de  nustruciion  pu- 
blique**, publié  à Tirlemonl;  13® 
Fables  dcscri'piices  et  politiques. 
Tirlemonl,  Merckx,  1819,  in-8  de. 
H pag.;  16”  Aperça  hislor.  sur  la 
langue,  franc . Anvers.de  l’impr.  de 
i.-È.  Btiw  hmatin.t8.‘»9.in-8de  .37  p 
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lixiniH  lies  • Annales  de  l'Aca- 
ilémie  d'arcliéolngie  de  lielgii|iie  », 
t.  VII,  IH'iO,  |ip.  'JV5-2nâ.  Travail 
im|inrtant.  oiil'aiilenr  examine  la 
rorinalion  de  la  langue  fi  aneaise, 
la  marche  qu'elle  a suivie,  les  pro- 
grhs  qu'elle  a faits,  enlin  l'Iiistoire 
de  la  langue  eu  elle-même , ou 
l'Iiistoire  de  la  syntaxe,  de  rorllio- 
graplie,  do  la  prnnonriation,  de  la 
prosoilie  et  enlin  de  la  poétique; 
17*'  Dnseriatiiin  pUilologico-histo- 
riqttf  sur  lu  tnnguf  lirs  fiaiilois,  lue 
h la  Société  historique  et  litté- 
raire de  roiirnai.  Touniai,  IH"i(l, 
iu-Sde  11  pag.  Kxiraii  du'lliille- 
tin  do  cette  société  ; IH'  lissai  tir 
IraituclioH  rn  vers  français  du 
liaète  de  Téos.  Ibid.,  I8."àj,  in-H. 
Kxtrait  du  même  bulletin.  Marliii 
a en  outre  fourni  des  articl.  s au 
• Itecueil  encyclopédiipie  belge  •, 
à lu  s Itevue  belge  »,  aux  • Anna- 
les de  l'Académie  d'archéologie  de 
lli'lgiqiie  >,  au  « Bulletin  de  la  So- 
ciété liistori(|ue  et  littéraire  ».  Ses 
articles,  ainsi  que  le  prouve  ré- 
munération précédente,  ont  pres- 
c(ue  tous  jÊà  tirés  à pan  h |HUit 
nombre.  TT  existe  deux  notices 
biographiques  sur  Murlin  : la  pre- 
mière par  M.  C.  Capitaine,  et 
inqir.  dans  son  < >éerologe  lié- 
geois » pour  IS.'jl,  notice  que  nous 
avons  mise  larg>-ment  à contribu- 
tion pour  la  noire;  la  seconde, par 
.M.  Victor  Van  Aiditer.  Ilriixelles 
l'ouruai',,  ld.">2,  in-s  de  H pag. 

Maiuiikii  (Xavier’,  de  Be>auçon,  Tuii 
de-  conservateurs  de  la  biblio- 
lliéque  Ste  tieneviève  de  l’aris.  La 
lieaaenis  (F.  de).  Sur  les  Notices 
politiques  et  littér.  sur  l'.VIIema- 
giie,  lôtO;  — Voyageur  (un).  Poé- 
sies, 881 1 . 

Mxn.vio.vTeL  (J.-F.).  Duiiols  (mu). 
Adieux  a un  Français,  I37ô. 

.M.vhvezix  'M“"de).  Voy.  (aux  addi- 
tions) l.ezXY'MAHN'EZIX. 

.M  tnois  (le  P.),  de  l'ordre  dos  frères 
prescheurs  de  Tioycs.  L.  /’.  .17. 
■friomplie  de  la  Noblesse,  tôG7. 

Marollrs  (Michel  de),  d'abord  abbé 
de  lieaugerais,  ensuite  de  Villeloin. 
/>.  17.  A.  ü.  V.  (M.).  Satires  de  Ju- 
vénal,l7t>5;  Traduction  du  Virgile, 
I76i;  Ovide.  Toutes  les  pièces  qui 
nous  restent  de  ce  poète,  lesquelles 
M composa  pciidani  son  exM,  con- 
lenucs  dans  les  deux  grands  ou- 


vrages que  nous  avons  de  lui  sur 
ce  sujet  sons  les  deux  titres  diffé- 
rents de  • fristes  ».  et  de  • Pont» , 
distribués  en  neuf  livre.s.  'l'radiic- 
tion  en  vers.  Paris,  Jacq.  Langlois, 
U>78,  in-t;  — /..  />.  d.  Pétrone, 
sn.M. 

Marolles  (l'abbé  Claude  de),  petit- 
•iievcu  du  précédent.  Marrielirs  ..M. 
de),  cliev.  de  St-lavuis.  Mélanges 
et  Fragmeiils  poétiques,  •t’73. 

M AnnT(Claude-’roussaint),  comte  de 
Lacarave.  Luijaraye  (le  comte  dei. 
Il,, 333. 

Marqcet  DI-  Moxtrreton  nr.  N'on- 
VIvs(Jacq.).  iVnrvins  de).  Ill,’350, 
ilARyi  ET  V.VSSELOT  (Loiiis-Augiis- 
lin-Aimé),  directeur  de  la  maison 
centrale  de  détention  d'F.yssc.  Au- 
çiiii  directeur  (loi'.  De  l’Adoption 
de  la  loi  sur  le  régime  des  prisons, 
par  la  cliainbre,  Lettre  à M.  le  mi- 
idstre  de  riiiléiicur.  Paris,  à la 
lilir.  univ. , 6,  rue  de  Graiiunont, 
ISH,  in-S  de  .36  pag.  Critique  d'un 
projet  présenté  par  M.  Diiclialel, 
ancien  ininistre.de  Loiiis-Pldlippe. 
Marrast  (Armand),  d'abord  maître 
d'études  au  collège  de  l.ouis-lt>- 
Crand,  puis  l'un  îles  principaux 
rédactenrs  de  «la  frilmne»;  ré- 
dacteur en  chef  du  » National  », 
après  la  mort  d'Armand  Carel  ; pré- 
■ fet  de  la  Seine,  après  la  révolutioii 
de  février  1818,  advenue  |iar  les 
f incitations  du  journal  ||u’il  diri- 
geait en  chef;  eidin  president  de 
la  cha. libre  des  reiircsentauts  de 
I8<8;  répubiicaiu  aristoeraiissiuie 
qu'on  avait  surnommé  « le  mar- 
quis, • mort  de  chagrin  de  la  perle 
de  sa  position,  le  lo  mars  183^. 
A.  ,17.  (JL).  Kxainen  critique  du 
cours  de  pliilosopliiedc  M.  Cousin. 
Paris,  rue  Itichelieu,  n. '21,  I8£i, 
Jn-8  de  88  pag.  L'auteur  a publié 
presque  en  même  temps,  et  avec 
sou  nom,  un  autre  Kxainen,  leçon 
par  leçon,  qui  a paru  en  vingt  le- 
çons; — Maiioual  (le).  Galerie  des 
prilchardislrs,  :1U38. 

JlARRON  (Paul-Henri),  président  du 
eonsisluire  de  l'Eglise  reformée  de 
Paris,  dratcitaut  {an.  Lettre  d’  — 
•A  Tabbé  Cérulli,  6149. 

JlAHsiGNV  (A-),  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  professeur  de  poé- 
sie à l'Albénéc  royal  de  Mous. 
Montais  (uii).  lais  trois  Napoléons. 
Mons,  Maiiccaiix-Hoyoi.s,  1332 
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iii-liüeT  |jag.(l).  «Nous  n'aurions 
« pas  parlé  d«  ccs  miséraliles  vers, 

• (lit  • rObservalcur  belge  . du 

■ U décembre  s'ils  n'étaienl 

• que  de  misérables  vers.  -Mais,  en 

• Belgique,  cbaiilcr  la  gloire  de 
« >'apoleon,  ebanler  la  guerre  el 

• les  rronliéres  ilu  Hhin,  c'csl,  que 
— les  vers  soieiil  bous  ou  maa 

• vais  — une  inaiivai.set  acliou  •.  Il 
y a des  exompbiires  qui  sont  en- 
iiéremenl  auouyiue.«,  et  riiii  de  ccs 
exemplaires  a servi  il  essayer  d'une 
mvsliiiealiun  qu’un  malicieiiv  sa- 
vant belge,  tri'S-coutiiiiiier  du  fait, 
vnulail  nous  faire  subir, tout  en  com- 
promettant la  réputation  d'un  de 
ses  coin  patriotes.  Il  exislail  à Mons, 
avant  ItClâ,  nue  société  de  biblio- 
philes dont  iM.  Camille  Wiiis  était 
le  pivsideitt.  .M.  Wins  eut  le  tort 
très-grave  aux  yeux  de  certaines 
gens,  d'applaudir  à l'avénciucnt  de 
Napoléon  III,  et,  dans  run  eiitbou- 
sinsiiie.  il  lit  liommage  au  prince, 
sans  consulter  les  membres  de  la 
■sociélé,  des  iliverses  publications 
qu  elle  avait  laites.  Instruite  plus 
tard  de  cet  liomniage , la  so- 
ciété se  débauda , et  M.  Wins 
resta  seul  ponr  la  représenter. 
C'est  sur  M.  Wins  que  le  mystifi- 
eatciiren  question  a voulu  ilevei-scr 
le  ridicule  eu  lui  aUribiianl  cès 

■ misérables  vois».  Sur  l'cxem- 
plaire  que  nous  possédons,  on  a 
ajouté,  après  rimpiessiun,  sur  la 
eouverlureel  sur  le  litre  de  l'opus- 
cule, le  nom  de  M.  C.  Wins,  au 
moyen  d'un  coni|His|eiirde  relieur, 
ainsi  qu'un  lleuniii  a|M>cryplie,  re- 
préseiilaiil  un  aigle  avec  les  ailes 
déployées  el  tenant  dans  ses  serres 
l'élollede  la  Légmii-d'Hoiineiir,  le 
tout  posé  sur  deux  |ialmes. 

Mabullv  (Mb' A.  I).|.  A.  11.  l/.(Md«). 
Mon  reslameiit  politique  et  moral. 
Anisieiilaiii  el  Paris,  Couturier 
fils,  177-i,  in-S. 

Marsollier  des  Vivetièrks  (Re- 
iiOll-Ju-epli),  auteur  dramatique. 
B'n"li  (.M.  . /.oralde  et  ’/.iililta,  ou 
le  bien  pour  le  mal,  pantomime  en 
trois  actes.  Paris,  Barba,  ISIi,  in-8; 
— D.  V.  (leclicv.)  (le  chevalier 
du  grand  Nezl.  Le  Connaisseur, 


(I)  Non»  rooaaiii'toi  da  méM«  HDiaor,  ei  ivcc 
>00  Dom  : La  mort  àt  Loiàiu-Mnriê’thiTétr 
f kfirlcUe-ltabtUf  d'Orféant , f>rc»niVrr  r$int 
dé$  MtTKMtix-HoyiiO,  lUt,  iti-K, 
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1685;  Richard  et  Sara,  1684;  Le 
Trompeur  trompé,  1685;  Jeiini,ou 
le  Désinléi'cssenienl , drame  de 
société  en  deux  actes  et  en  prose. 
Nancy,  Hyac.  Leclerc,  1771,  iii8; 

Le  Parti  sage,  proverbe  draiiia- 
tiqiie  (en  un  acte  cl  en  prose).  La  , 
Haye,  H.  Consta|iel , 1771,  iii-8. 
L'édition  originale  a été  iiiipriiiu'-e 
dans  un  • Recueil  de  proverbes  dra- 
matiques >,en  16  vol.  Le  Vieillard 
crédule,  proverbe  en  un  acte  el  en 
prose.  Impr.  dans  le  • Mercure  »; 

— U***  >1.'.  La  fausse  Peur,  coni. 
en  un  acle  el  en  prose,  inéléc 
d'arlelles.  Paris,  \alade,  1774, 
1777;  Paris,  Ballard,  1778,  iu-8; 
l.a  faii.sse  Délicatesse,  coin,  en 
trois  actes  cl  en  prose,  mélée  d'a- 
riettes, imitée  libremenlde  I angl. 
de  Hug.  Kelly.  Paris,  P,  R.  C.  Bal- 
lard,  1776,  ilî-8;  — Uari...des  I'.... 
Cépbise,  ou  l'Krceur  de  l'esprit, 
coin,  en  deux  actes  et  en  prose. 
Paris,  Brunet,  1785;  NeulChllel 
Palis,  Biiinelj,  1781;  ou  Paris, 
liaiba,  1797,  in-8;  La  Cunbanee 
trahie,  coin,  en  un  acte  et  en 
prose.  Palis,  Bmi^  1784;  on 
l.ymi,  178t.  iii-8; — 1^...  du 
(il.).  L'EiiU-nle  est  au  diseur,  pro- 
verbe (drainaiiq.  en  prose).  S.  I.  . 
n.  d. , in-8;  — .1/.  11.  P.  (.M.)!  Sina, 
ou  la  Kulle  par  amour,  euui.  en  un 
acte  (et en  pro.se,  mêb  e d'ariettes'. 
Paris,  Brunet,  1786, in-8; — yiiillard 
qu'lqutfoii  jrwie[un].  Cainlcs, 867i. 

M.\RTEiLUE(Jean),du  Bergerac,  f'ro- 
/f  .'Ma((««).  Mémoires  d’ — .cendani- 
lié  aux  galères  do  Erance,  6148. 

MARTENE(duin  Edmond),  savant  bé- 
iiédielin  de  lu  euiigré'galiun  de 
Sainl-Maur.  Deux  Bénédu  lins  de  la 
Cimiirefiaiian  de  Saint-Vaur.  (Avec 
IL  DuramI).  Voyage  littéraire  de—. 
Paris,  Delaiiliie  el  Montalant,  1717- 
21,  2 vol.  in-4.  Cet  ouvrage  a re- 
paru, à Amsterdam, 'en  1730,  .sous 
le  liire  biiarre  de  • Voyage  litté- 
raire pour  la  découverte  du  Monde»; 

— Di>cii’ies  du  vénérable  P.  dom  CL 
Uariin  (lia  rfr.i).  Vie  du  vén.  P.  dom 
Claude  Maiiiii,  1749. 

Martial  dk  Brives  (le  R.  P.),  ca- 
iiiieiii  .VniRte-Ciiloinér.  Jiigemcutdc 
Noslie-Seigneiir  Jésus  Clirist,  en 
faveur  de  Marie  Magdeltine,  7148. 

Martianv  (dom  Jean,,  savant  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  ^im- 
Maur.  (Anm.''.  Défense  de  la  Bibla 
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lie  saint  Jérôme,  contre  la  crKique 
(le  M.  Simon.  Paris,  ttîiW,  in-lâ; 
Kclaiion  de  la  dispute  de  l’auteur 
du  livre  de  «i’Antii|uitédes  temps» 
(le  P.  Perron),  contre  le  défenseur 
du  tesle  hébreu  et  de  la  Viilpate. 
P.iris,  liiiberl  de  Hais,  1707,  petit 
in-12de  17 pag.;  — l'Mrnn  IcsifuY), 
lirêlre.  Essais  de  traduction,  I0")4. 

M.iRTtoii-s  !e.  P.  Thomas  de),  capu- 
ein./>.  r.  1).  ti.  f.  Te).  Uelaliondu 
dehordeuicnt  du  Uhone,  (il73. 

JIahtin  (le  P.  Siiiioti:,  minime. 
llrHssrii.ie  (Suraune  dei.  ahhessc. 
Vie  de  saiine  Ulphe,  patronne  de 
Notre-Dame  du  Paiaclet.  Paris, 
IBW,  in-12.  ■ 

Martin  (Harlhélemy),  Parisien.  L. 
M.  /’.,  docteur  en  médecine. 
L’Ëscholc  de  .Salerne  (de  Jean,  de 
.Milan) , en  vers  burlesques  et 
pocma  niacaronieuin  de.  Belle  Hii- 
guenotico.  Paris,  J.  Hesnault, 
laiiâ,  in-s.  Edition  citée  par  M.  De 
■Manne,  sous  le  n"  .‘>23  de  son 
■ .Nouveau  Heciieil  d'ouvriges ano- 
nymes». Celte  édition  de  celte  tra- 
iluction  de  Barlliéicmy  (et  non 
l,ouis)Marlin, souvent  réimpriiuée, 
avec  de-s  additions  (I),  n e.sl  que 
la  seconde  : la  première  est  de 
16.MI,  petit  in  *. 

Martin  ^.Vn  Ireas).  r'cfor(Amhros.). 
Philosophia  christiaua,  8til  I. 

Martin  (dom  Jacques),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  .Saint-Maiir, 
n'**.  le  H.  P.  . Eclaircissements 
historiques  sur  les  origines,  tôôt. 

.Martin  (Joslas).  nunkrr  {un).  Lettre 
d' — à François  de  Voltaire,  ÜI9.3. 

Martin  (le  P.  Gr(‘goire),  religieux 
minime,  ancien  lecteur  de  théo- 
logie, etc.  H.  P.  G.  w.  A.  /..  M.  T.  II. 
4.  I).  l'.l.  if  i.  (le),  l.ellrcs  instruc- 
tives et  curieuses  sur  l'éducation 
de  lajeum  sse,  I7BU.  iti-12. 

Martin  d ahlu'),  ex-jésuite,  mort  h 
Saint  Gennain  en-Laye,  en  I7!W. 
na’i'ial.  Histoire  phllosopliiiiue, 
tr>23î  — fi  bf.^pierre  (Max.).  Dis- 
cours, ibid. 

Martin  (l’abbé),  ancien  vicaire  de  la 

Iiaroi.sse  .Saiiit-Audré-des- Arts,  h 
’atis.  ,v*** , de  Castres.  Trois 
Siècles  de  la  Littérature  française, 
1)701. 

Martin  (Franç.),arméniste  français. 


(I)  Vnj . U • Riblingraplii*  • <!• 

»in*r,  !»  !l,  p,  112. 


U....  (Fr.).  Les  Devoirs  d’iitl  guer- 
rier, ou  Instructions  d'un  père  It 
son  (ils  sur  la  profession  militaire. 
Paris,  Le  Marchant,  18IIS,  in-N. 
ARTiN  (Louis-Aimé;,  mort  l’tin  des 
conservateurs  de  la  bibliothèque 
.Saintes  Geneviève.  Alùnnn  (El.'. 
Œuvres  de  J.  Racine,  10;  — V.  À. 
G.  n.  Ilircueil  de  contes,  histo- 
riettes niorSIes,  en  verselen  prose. 
Paris,  Dcmonville.tson,  in-ls.C’est 
le  titre  particulier  d'un  volume  de 
l'ouvrage  intitulé  ; « Etrennes  de 
la  Jeunesse  •,  qui  en  forme  quatre; 
— L'iunnaii  {un).  Du  nouvel  ordre 
de  choses,  *127. 

M3nTiN,(l’ahbé),  chanoine  de  Mar- 
seille.** M.  l'abbé).  Voyage  à Cons- 
lantiitopie  fait  li  l’occasion  de  l'am- 
bassade de  M.  le  comte  Choiveul- 
Gouflier  a la  Porte  Ottomane. 
Paris.  F.  Pléc,  1819,  ou  1821 , in- 12. 
Ce  volume  a eu  une  troisième  édi- 
tion en'  1821,  ou  peul-élRP  n'a  t-il 
été  que  reproduit  en  1821  et  1821, 
car  rien  sur  h>s  frontispices  des 
exempl.  portant  l'une  et  l’autre  de 
ces  dates,  n’indique  une  réimpres- 
sion. Le  litre  de  1821  porte  pour 
nom  d'auteur  : Par  nu  ancien  au- 
mônier de  la  marine  royale.el  pour 
adimsse  de  vendeurs  : Paris,  Fr.  et 
Louis  Janet. 

Martin  .Vexandre),  auteur  drama-’ 
tique,  lieau-frèrc  d'Aiidin  ( irnm.). 
Bréviaire  du  Gastronome,  ou  l'Art 
d’ordoniier  le  dîner  de  chaque  jour, 
snivatu  les  diverses  saisons  de 
l’année,  pniir  la  grande  et  la  petite 
propriété,  précédé  d'nne  Histoire 
de  la  cuisine  française  ancienne  et 
moderne.  Par  l’anlenrdii  • Manuel 
de  l’ainaleur  d'hnlln's  ».  Paris, 
Audot,  1827,  in-18  Une  seconde 
édition,  angin.,  a paru  l’année  sui- 
vante, avec  le  nom  de  l'antenr;  — 
llcrnnhl  Cath  ).  Traité  sur  les 
chats,  618;  — Wom/chuv  (feu), 
’fraiié  médico  - gaslronomiqnè, 
1382  î — //**'V  Maiiuid  de  l'ainalenr 
de  talé,  2f»."l;  — L'Hrrmite  à Al- 
ger, 11,221; — pi  firr  réiiieiiif  {un). 
Ses  Mémoires,  66.31  ; — Saint-Ange 
(de).  Trois  Méprisés  [lonr  une, 
679.3;  — Sam-Angr  llirrii».  .Ses 
pièces  de  théâtre,  6798-6809;  — 
Soeii'lc  tCartiatte...,  (une).  Voyage, 
7.363;  — .Vvfi'é/é  île  gens  de  lettres 
(une).  Visite,  7650;  — T^motn  ocu- 
laire (an).  Promenade,  8016. 
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Martin  Jt*an-Kmile),  «ncien  pro- 
l'es'iciir  (le  iriailiémalii|urs  et  de 
phyoi'iuc  nu  ooll('getle  Jiildy.  fam- 
jHnnit  (Fi'.-Nic.-ViiK'.).  rpEiiuctoiir 
(Je  rilisloire  rt'Anglclerre  depuis 
ravénomeni  de  Georges  III,  par 
Adolplifis,  896;  Notice  sur  le 
comte  (leTicssan,  impr.  à la  tüte 

. de  rédiliüii  desOKovres  deceder- 
uier,  piiljlit'e  par  Gïiiipeiion  (1x40- 
25, 10  vol.  in-8). 

Martin  {laiiiis-Henri) , de  .Xaint- 
OiieiitiR.  Irner.  Wolfiliunn,  ô207. 

Martin  (l’ierre  Henri),  auteur  dra- 
matique. Henri  11,209;  — Luhize. 
IM.  161. 

Martin  (Calivte),  socialiste  émérite, 
d'abord  professeur  et  voleur,  plus 
tard  commissaire  de  la  Rcpubliipie, 
puis  comiiiissairo  de  police  au 
Havre.  Condamné,  comme  assassin, 
en  1849.  par  la  Cour  d'assises  de  la 
.Seiiie-lnferieui  c,aux  travail»  forcés 
à pei'jiétuité.  Hinnciiurr.  IV,  1 W. 

Martin  (Alexandre-Albert),  ouvrier 
mécanicien,  né  à llury  (Oise),  en 
ixi.'i,  fut  un  démagogue  qui  trouva 
sa  récomiiense  de  ixnispirateur 
après  février  1X18.  Sons  le  nom 
d .4/àm,on  lui  donna  d'abord,  le 
titre  de  secrétaire  dn  Gouverne- 
ment provisoire;  mais  la  volonté 
de  la  nation,  ont  dit  les  biographes 
démoc-soes,  le  lit  l)ienti9t  asseoir 
sur  le  même  banc  que  l.amarline 
et  .Aragol  Arrêté  dans  la  journée 
dit  11  mai  1848,  il  fut  traduit  lie- 
vant  la  haute  Cour  nationale  et  en- 
voyé an  .Mont-Saint-Micbcl , avec 
ses  amis  Harbès  et  Uaspail. 

Martin  (Jaeipies  , pasteur  ü Genève, 
ancien  officier  rie  la  grande  armée. 
Ex-Oipcier  (mji).  Voyage  d'— : Krag- 
inenls  d'une  correspondance  fami- 
lière. Paris,  Joël  Cberbiiliex,  I8IO, 
in-18  de  166  pages. 

Martin  (Anna-.Marie-Josf'pli.  Itour- 
geois,  V').  nouvellisteet  moraliste. 

• (l'une  famille  de prèsde Meaux, ii(''e 
pendant  un  séjour  de  sa  iniirca  Gi'- 
nève,  en  1821.  Mariée  il  l'ége  de  itf 
ans.elle  resta  veuve  tiès-jeiinc,sans 
fortune  et  cliargêedc  deux  enfants. 
Hcureii.smnent  M""  Martin  avait 
de  l’esprit  et  avait  reçu  une  bonne 
éducation  ; elle  se  mit  à écrire 
pour  pouvoir  élever  ses  jeunes  en- 
fants, et  ses  essais  furent  benrenx. 
Nous  connaissons  de  celle  dame  : 
I.  I.n  Venvr  de  Rochrrorboft,  roman, 


iiiqir.  dans  le  journal  • laFraiicc», 
vers  la  lin  de  184.1.  Il.7,e  G'-nrmr, 
roman,  imprimé  dans  le  journal 
< la  Héforme  •,  en  1846.  III.  Lrs 
Mÿsthfs  ihi  Jeune  Anf,  nouvelles  dé- 
diées !t  la  jeunesse  Paris,  Pieanl, 
1846,  in-12;  2'  édition.  Tours.  R. 
l’ornin,  1816.  in-12  s .1"  édit.  Cler- 
mont Ferrand,  Tliiband-l.andriot, 
1848,  in-12.  IV.  Des  Ariieles  dans 
• le  Monde  des  enfants  » en  1816. 
V.  line  l’msion  foiis  la  Teneur,  ro- 
man, imprimé  dans  le  journal  ■ le 
Caprice  »,en  1847.  VI.  ApprenUet 
Vailre , ou  la  Passion  de  l'Art. 
Clermont-Ferrand , Tbibaud-Lan- 
(Iriot,  1818,  in  li.  Jusqu'alors  l'au- 
teiir  avail  publié  scs  ouvrages 
sons  le  nomd'ANNA  Martin,  mais 
ce  nom  ayant  prêté  à un  atroce  jeu 
de  mois  (1),  M"''  Martin  prit  le 
pseudonyme  d'Anna  Prévost, 
qu’elle  a conservé  pour  toute»  les 
antres  publications  que  nous  al- 
lons citer.  Vil.  Lr  bon  rnré  de  L'ii- 
nee,  ou  les  Soirées  du  presbytère. 
Clermonil-Ferrand  , Tliibaut-l.an- 
(Iriot,  1811,  in-12.  VIII. /.r  .Vnia/c rf« 
Bnbijlone.  Ibid.,  18.’i2,  in-12.  IX. 
l.'Orpluline  du  Bosphore,  on  Tln- 
lliicnce  dn  Christianisme.  Ibi'I., 
1812,  in-12,  orné  d'nnevignetle.  X. 
l'radhier  n Genève,  impr.  dans  le 
« Jnnrnal  des  enfants  »,  en  18'i2. 
XI.  I.e  .‘iommeil  dn  moeslro,  impr. 
dans  la  « Revue  parisienne  » d’A- 
(lolpbe  Favre,  on  1812.  XII.  Le 
Oltnni/eiiunl  de  main,  nouvelle. 
Iliid.,  18'i2.  XIII.  L‘'Ange.  .Sauveur, 
roman.  Ibid.,  en  juillet,  aoiH  et 
seplembre  1811.  XIV.  Le  .Hèderin 
du  rarur,  impr.  dans  le  même  jour- 
nal k partir  de  mars  1854.  I.cs  ro- 
mans et  nouvelles  fournis  aux 
journaux  par  M""  Martin,  n’ont 
point  été  imprimés  à part,  cette 
dame  n'est  point  assez  spécula- 
Irice  pour  qn'il  en  ait  été  ainsi; 
mais  l’anleur  a en  la  satisfaction 
de  les  voir  ix'prodnils,  et  plusieurs 
foi.s,  par  des  journaux  de  pro- 
■ vinee.  F.  A.  .s. 

Martin  de  Ciioisv  (P.-E.),jiige  h la 
Cour  royale  de  Montpellier,  frère 
du  général  Martin  de  Canipredon. 
,ir**^  de  c/l**’.  (.M.).  Le  Sylphe,  ou 
le  Mari  comme  il  y en  a peu,  coin, 
en  vers  libres  et  en  trois  actes. 


(!)  4m*  « MMiin. 
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miMi>c  d'ariclles.  MuiUiu  llici , 1 778, 
in-8  ; — (Anon.).  Le  Demi  jour  , 
K>ëiiiR  eu  deux  chants,  suivi  de 
‘oésies  diverses,  l'aris,  K.  billot, 
I8ia,  in-8.  C'est  par  erreur  que 
llarhicr  attribue  ces  poésies  à M. 
du  Chois)'  : «Iles  sont  bien  de  l'au- 
teur du  « Sylpbe  •. 

Martin  dk  Marivai'x,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  ( Juon.).  L'Ami 
des  lois,  l'aris,  177.'i,  ili-8j  — 
O***  (.M.),  avocat  an  parlement. 
Extrait  de  « l',Vnii  des  lois  >,  la- 
céré en  177.') , dédié  en  1730  à 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  imp. 
de  Potier  de  Lille,  1790,  in-8  de 
. 10  p.ag.  La  dédicace  a dix  pages  ; 

le  reste  est  la  réinipre.ssion  pre.s- 
qiie  entière  de  • l'Ami  des  lois  ", 
avec  quelques  notes. 

Martin  iie  Noirlieij  (l'abbé  Louis), 
curé  de  St.-Louis-d',\ntin  et  pre- 
dicaieur,  aiic.  aumônier  de  l'Ecole 
polvtecliiiique.  M.  l),  .A',  ttudes 
d'iiii  jeune  pltilosopfle  chrétien, ou 

• -Alorceaux  extraits  des  plus  célè- 
bres défenseurs  de  la  Ile. iglou. 
Sec.  édit.  Paris,  .Méquignou  ju- 
nior, I8i"i,  in-8.  Refulaliou  abré- 
gée du  livre  do  Volne),  intitulé  : 

• les  II  U Inès  s,  4010'. 

Martineau  (Alexandre).  .U.  (Alex. 
Avec llipp.  Lev***.  (Leve.squc].  Une 
heure  à Calais,  pièce  en  un  acte, 
niélée  de  couplets,  repré.senlée  sur 
ieihé&trcdulaCuilé,  le.’iaoiU1821. 
Paris,  Quov,  Barba,  1881,  in-8. 

Martinet  (i'abbe  A.;,  docteur  en 
tliéologie  , chanoine  de  Moulier, 
en  .Savoie.  {Anon.'.  Üe  la  Perfecti- 
' bililé  bumainc,  .‘)888i  — Caiho- 
lique  {un).  Idées  d' — sur  ce  qu'il 
y aurait  h faire,  .7895;  — Platon- 
Polichinelle.  Le  Réveil  du  peuple, 
.'•898;  Arche  du  peuple,  5893;  — 
Polichinelle.  L Art  d'apprendre  en 
riant  des  choses  fort  sérieuses, 
5891  ; Réflexions  de  — sur  un  sou- 
verain coiuinc  il  y en  a peu,  '>898  ; 
— Solitaire  Auccrgnal  {un),  Platon- 
Polichinelle,  588.9;  Solution  de 
grands  problèmes,  .'>890  ; Stalola- 
Irie,  .5891;  Des  Affaires  d'Italie, 
.5895;  — Theologus  Poi  entasiensis. 
Concordia,  8177. 

.Martinon  (Joan.j.  .tlorainea  (.Anlo- 
niiis,.  Anli  Jausenius,  4378. 

M.assabiac  (Jeau-Jac<|ues),  prof,  de 
iiiatliémaliques  spéciales  au  col- 
lège royal  lie  Rodez.  Professeur  de 
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mathémathpies  {un).  Essai  d'arilb- 
niélique,  61  IG. 

Massé  (Jules),  0.  M.  (Anon.).  Les 
Mémoires  d'un  ange  gardien, 89.54; 

Un  lloiuiue  de  douze  ans,  83.57  ; — 
.1/***  (.M  ).  Peters, 8950;  Vengeance 
et  Pardon,  89.51:  Stéphane,  8952  ; 
Maurice  8955;  Une  Lettre  venue 
de  l'autre  monde,  89.5.5;  Le  Pari- 
sien-el  le  Savoyard,  8956. 

Massbun  (J.-C.),  ancien  chef  d'ins- 
titution. Ilenlis  (M'““  de)  co[de  un 
de  scs  livre.s.  Il,  1 Kl. 

.Masselix  ,Viclor),  aut.  dram.  Luitjl. 
Les  trois  Lièvres,  4535. 

Masseras  (E.),  rédacteur  en  chef  du 
■ Courrierdes  Etats-Unis >•.  Dercil- 
liers  (Georges).  1,550. 

Massias  (le  baron  Mcidas).  .V 

(H.  N.).  Lettres  (trois,  à Al.  le  lia- 
ron  d'Eckslein.  Paris,  de  l'impr. 
de  E.  Didol,  1886,  3 brorli.  in-8 
(Voy.  notre  France  lilt.,  art.  .Alas- 
.sias). 

Massii.i-on  (le  P.  Joseph),  neveu  de 
l'évéque  de  Clermont,  prêtre  de 
l'Oratoire.  Ami  [un).  Lellre  il' — . 
118; — .1/'**.  Lellre  de — àiiiiami  * 
de  province,  au  sujet  de  plu.sieurs 
jésuites  prisonniers  a Rome,  nou- 
lellemenl  élargis  par  l'ordre  du 
Pape.  Paris,  177.5,  iu-18  ; Réponse 
de  — à .M.  l'évéque  de  **  sur  celte 
question  : Y a-t-il  quelque  remède 
aux  maux  de  l'Église  de  France. 
1778,  in-12.  Il 

AssoN  (dom),  prieur  ne  la  grande 
Chartreuse.  Innocent  (frère).  Ex- 
plication de  quelques  endroits  des 
anciens  slaliils  de  l'ordre  des 
Chartreux,  3136. 

AIasson,  avoué.  .U‘**  (M.).  ancien 
oRicierd'aiiJillcrie.  Histoiredu  pré- 
leudu  rapt  de  ia  comtesse  de  L*** 
;Liixelbourg]  par  Buenaparlu  et 
Mural,  ou  Réponse  au  .Mémoire  do 
•AI.  J.-H.-F.  Kevcl.  Paris,  Davi  et 
Locard,  1816,  in-12  de  44  pag. 

Masson  (Pierre),  frère  de  l'auteur 
des  « Mémoires  secrets  sur  la 
Russie  “ , colonel  au  service  de 
Russie, aide-8c-campdc  Polenikiii; 
né  à .Montbéliard.  ,11.,..  (le  colonel 
de).  Les  Sarrasins  en  France, 
poème  en  xv  chants,  avec  des  notes 
historiques.  Nuremberg,  Frédéric 
Campe,  181.5,2  vol.  iii-8,  sur  pap. 
oïd.,  et  sur  pap.  veliii.  Cet  ouvrage 
a été  tiiiprime  par  ia  maison  Le- 
vrauli,  lie  .Strasbourg,  pour  le  li- 
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bruire  Campe.  Il  a été  anèlé  pen- 
dant plu.sienrs  années  par  la  cen- 
sure impériale  de  France,  qui 
exifteail  des  siippressitms  aux- 
quelles l'auteur  ne  voulait  pas  sc 
soiimcllrc. 

Masson  Viclor), maître  des  requêtes 
au  Conseil  (l'Klat,  ex  .secrétaire  ' 
général  des  linaucés  de  I cx-grand 
duché  de  Berg,  exchef  de  la  divi- 
sion des  fonds  à la  police  générale 
du  rT)yauiue.  1“  Des  Altri- 

buttons  de  la  législation,  relative- 
meiil  aux  dépenses  publiques.  Ta- 
ris,IH:2u,in-g;  If"  De  laOunptahiliié 
des  dépenses  publiques,  l’aris.  Pé- 
licier. Lerond,  18ii,  in  H ^ â“  Le 
Milliard  (lenlu  et  retrouvé,  ou 
Simple  Analysede  la  conversion  du 
140  million.s  de  rentes  à p.  IIKI 
en  1 18  iiiillious  a .T  p.  tW.  Paris,  de 
Tiinpr.  roy..  l.Sii,  in-8.  — l'icmuc 
(M.\  4"  .M.  Cicogne.  Pans, de  Timp.  ' 
de  J.-L.  Chanson  (1819),  in-8  de 

10  pajr.;  o"  Kragmenls extraiis  du 
pnrlelenille  de  .M.  Cicogne,  surnu- 
méraire, observateur  et  coiupila- 

• tenr.  I,  Fornialion  d'un  budget. 
Apologue.  II.  frail  dedéxoueincnt 
d Trbain  lia'ardicr,  envers  Hen- 
ri IV.  III.  Portrait  d'Lrhain  llavar- 
dier,  surintendant  des  finances. 
IV,  Autre  pot  trait.  Pour  faire  suite 

11  deux  facéties  inliliilces,  l'une 
« M.  Cicogne»  (par.M.  V.  Masson); 
Taulre  • Niveaux  Moyens  de  p.ir- 
vciiir  » (|'™M.  U.-J.  (d.  Lelèvre), 
par  deux  anonymes  inconnus, chefs 
au  ministère  des  Gnances.  Paris, 
les  inarcli.  de  nouv.,  1819,  in-8  de 

p'ig.  Béiiiipr.  dans  la  niéine  an- 
née. (àis  (leux  derniers  écrits  sont 
Contre  M.Bricogne  'J  oy.  ce  nom). 

Masson  (Charles),  docteur  en  iiiéde- 
cinc , beaii-frére  de  M.  Poiijol. 
Charles.  Les  Quatre  Mendiants, 
1087. 

Masson,  siibslilut  dit  procureur  gé- 
néral de  Nancy,  puis  conseiller  4 
la  Cour  royale  de  la  même  ville. 
Maff)slrai  {un'j.  Considérations  sur 
le  respect  légal  qui  appartient  aux 
déclarations  du  jury,  It.'il. 

Masson  o'Abti  mnk  ;L.  C.-P.  , anc. 
ofiicier  d'artillerie,  eapitaino  de 
Napoléon,  alorsque celui-ci  n'était 
que  lieutenant.  /..  C.  P.  D.  (M.l. 
Projet  d une  ordonnance  royale..., 
3949. 

Masson  dk  Morviluers  'Nicolas), 


avocat  au  Pailemeiil,  etc.  ete 
.1/***  (,M.i.  Œuvres  inélées  en  vers 
etenprose.  Paris, Roycx, 1789,  in-8. 
C'est  un  recueil  de  pièces  fugitives 
que  I auteur  avait  insérées  dans 
• i'.AIiiiauach  des  Muses  >,  et  dans 
quelques  autres  collections  litté- 
raires. 

Masson  de  Saint-.Ahanu  (Amand- 
Narcisse)  , mort  sous-préfet  de 
l'.Vrgentière  (Ardèche),  en  1831. 
.4.  :Ù.  i/e  yiopii-.lmroid  (M  ).  Lettres 
d'un  voyageur  à l'emhoiKhuro  de 
la  .Seine,  etc.  Paris,  Guiherl,  1887, 
in  8 ; — .4.  I/,  (le  SI.  (M.)  Pro- 
menade de  Paris  à l'ancien  clij^eau 
royal  du  Jard  (près  Melun),  ber- 
ceïm  de  PJiilippe-Auguste,  avec 
des  notes  sur  tous  les  villages, 
édiiiees,  chàteanx.forleres'es.etc- 
qui  se  trouvent  sur  cette  route. 
Paris,  M”'®  Dufriche,  1881,  in-13 
orné  de  deux  pl. , d'un  rroiilisiiice 
giavé  et  d'une  carte. 

M.vssi'et  plort»  René),  bénédictin  de 
la  coiigiégatinn  'de  8aiui-Maur< 
Erelésiad fqite  {un)  Lettre  d' — au 
R.  P.  K.  L.  J.  (au  lévé'r.  P.  Klicnne 
l.aiiglois, jésuite),  81  4.3. 

Masscet  (Pierre),  médecin  à Ains- 
tcrdaiH.  P.  .1/  B.  (SL),  Vie  du  duc 
de  Hiperda,  .WI4. 

M AST.VING  (,M.  de).  .1/ B (M.  de  . 

Art  de  lever  las  plans,  et  nouveau 
Traite  de  rarpenlagc  et  du  nivel- 
lement, etc.,  suivi  l'un  Traité  du 
lavis.  Dijon, -Noellat , 1881  , iii-18. 
Réinqir.,  en  1884.  avec  l'addition 
d’un  Traité  de  Stéréoinéuie,  et 
sous  lenom de  fauteur.  Ibid  , In- 18. 

Matiiahki.  de  Tiennes  (Chârle.s), 
criiiqne  spiritii'.'l,  ancien  employé 
au  Monl-de-Piélé,  depuis,  Tiin  des 
rédacteursdii  » Siècle»,  et  auteur 
dramatique.  Gis  d'AugUsIc-Euinia- 
iiucl  Maximilien  Matliarel,  marquis 
de  Tiennes,  anc.  secrélaire  gene- 
ral aux  Colonies,  qui  luouriii  .à  Pa- 
ris, le  9 mai  184li,  a l'âge  de  t>9  ans, 
et  i'eau-frère  de  M.  Louis  Perée 
du  • Siècle  ».  Gel  écrivain  signe 
indifféieminent  .ses  articles  et 
feuilletons,  soit  C.li.  .Valhurel  ou 
Cliarles  de  Fimues  cl  Defiennes. 
Senntif.  Prétendus  de  Giinblcltc, 
7433  (I). 


(I)  M,  Kdm.  Textfr,  dnn.  M » BioprarlO» 'tM 
joitmaUttfi*  m (|*aris  PipDcrtp,  iD'tRi.  a toota* 
cré  un  artiH*  k M.  Malhard  d<*  Fioum. 
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Matkr  ( Denis  ) , iiuKisual  ; ne  a 
Viannes  (Selne-el-Olse), le 30  sep- 
tembre l'HO , a été  successive- 
laent  avoué  prés  la  Cour  impiV 
riale  de  Bourges,  de  1804  à 1813; 
fédéré  dans  les  Centjours,  et  à ce 
litre,  eiilé  II  Castel  Slirraziii  apiés 
la  seconde  Reslaiiralion  ; avocat  à 
la  Cour  royale  de  Bourges,  où  il  oc- 
cupa le  premier  rang  jusqu’en  1830, 
ép»  ue  à laquelle  il  fut  promu 
d'emblée  preui.  président  iJe  celle 
Cour;  député  du  Cher  de  1830  jus- 
qu'au 24  février  1848;  aujourd'hui 
conseiller  à la  (3our  du  cassa- 
tion (I)  (Aitntt  ).  1»  La  Guerre  théâ- 
trale, poème  en  trois  chaiils,  dédié 
h Md»  lluchesiiois.  Paris,  Siirosne, 
an  XI  (I803),in-I8.  Ce  petit  poème 
que  l’ou  a cru  du  meme  auteur 
que  la  • Guerre  des  petilsilieus  » 
(de  Coliiel],  roiih-  sur  la  rivalité  et 
la  querelle  de  .M'l««  Georges  Wey- 
mer  et  Duchesuois,  querelle  qui  se 
termina  par  la  retraite  de  la  pre- 
mière; — D V....  Amours  se- 

crètes du  cardinal  de  Blchelitii, 

, avec  Marie  de  Médicis,  mère  de 
Louis  Mil,  roi  de  France,  ou  Cau- 
ses véritables  de  la  haitie  qui  s'é- 
leva entre  eux  ; publié  d'après  un 
manuscrit  du  XVI»  siècle.  Paris, 
Michel,  au  Xi  l803,  iii-12;  — Sous 
le  nom  de  l>.  Uitternin^,  ils  l'Iiiilri-. 
Ileciieil  de  poésies,  dédié  à i.uiilie. 
Paris,  Doublet,  l-S03,iii- 12.  Hymnes 
l'rani.'uis.  Issuuiluu, Delorme,  1813; 
Discours  a lu  Chambre  des  dépu- 
tés, dans  la  discussion  relative  à 
son  élection,  séance  du  2U  aoUt 
1840.  Bourgus,  imp.  de  P. -A.  Maii- 
ceroii,  1846, in-12de  12 pag.  (2). 

Matuev  de  .M.XSSII.I..VN  (L.-Ch.  de). 
MaS'iltan  (de).  III,  206. 

M ATii  I AS , ancien  prim: i pal  il u col lége 
ileLangres.  (.linm.).  De  l'Enseigne- 
ment public.  Palis,  Buisson,  1786, 
in-8  ; — De  l’Eltide  des  langues  en 
général  et  de  la  langue  latine  en 

fiarliciilier.  Essai  servant  de  pré- 
ace à un  extrait  de  Pline,  destiné 


(I]  M.  Mater  e»l  le  heeo-piVre  de  M.  Thcoitii. 
Duenapt  (vftj.  cenum  auxaddiliont),  conteiHvr 
à la  <.oor  imjterial»  de  j’ourge». 

<i)  N.Mat«>r  a ud  article  dan«  la  < l'iiigrapbto 
de*  bommes  du  joui-  *,  tome  Vl%  prem.  part., 
p.  f69»7l  ; mtaÎA  c'CAt  meiti*  une  bioeraphle  de 
ce  inagittrat  c|u'uDe  ap»loaii'  du  collège  Ue  Pont» 
Levoy,  ci>Qit-ut  de  M.  Germain  Sarrul  auteur 
de  Parlida,  aul'cfui*  dirreteur  de  net  Clabliiit*» 
ttvnt,  où  avalcDtélè  i-lacct  le*  Bli  de  M.  Mater» 
profe**ant  le  e»Ue  protastant. 

• 


M.AT  29.) 

aux  cuiumensants.  Langics.  P.  üe- 
fay,  1777,  lii-8  de  80  pag 

Mathias  de  Saint-Jean  (le  P.) . 
carme  de  Nantes.  Habiiaul  ilr 
Santés  [iiii).  Le  Conimcrce  liopo- 
rable,2070. 

Matiiiei;  ( Michel-Julien).  Upidar. 
Amélie,  4134. 

Mathiel  (P  IL).  U...  (P.  II  ).  Le 
Siège  deCasan,  trad.  de  l'ilistoiie 
de  Kussie,  de  .M.  Kaiamsiiie.  Si- 
Pélei'sboiirg,  1818,  iii-12. 

Soit' de  1/.  Utiissnnadt'. 

Mathieu  (Adol|thtt  Cliuiip.s«tibi.s> 
lüin),  l'un  des  liUéniUMii  s les  plus 
distingues  de  la  Uelgi(|iie  ac' 
tiielle  ^1),  dücieur  en  dioit,  pru- 
fesst'ur*  agrégé  à ri’itiv  rsiié  de 
Liège.  eoiiservutcMir  adjoint  de  la 
6ibliolhèi|ue  royale  de  Urtixclies. 
set  tioii  des  manuscrits  (uncieime 
Hibliulliéqiic  de  Bourgogm*;»  an- 
cien iiieiubre  fondateur,  vice  pi  é- 
sident,  ^tiis  secrétaire  piMpéiuel 
de  la  Société  des  S'  itMices,  des 
arts  et  des  lettres  du  Haiiiaut,  cor- 
respondant de  rAcadémie  royale 
de  Bruxelles,  membre  ou  corres- 
pondant de  presijue  tontes  les 
académies,  sociétés  savante-s  cl 
lillciuiit's  (le  sa  patrie  cl  de  quel* 
qiteS'Uncs  de  la  Hollande,  de  lu 
France  el  de  l Aiiglelerre  (4)  ; m* 
le  5 messidor  an  \ii  (i-*.  jniu 
1801)  à Mons  (en  Hainant  . d'nti 
père  avocat  et  notaire  (ie  celte 
ville.  Après  avoir  fréquenté  l’é- 
cole primaire  alors  dirigée  par  P - 
H.-Jos.  Deseamps,  le  jtume  M.^- 
tliieu  lit  au  collège  de  .Muns  ses 
quatre  premières  années  d'huina- 
niiés,  et  sorti  de  la  classe  de  .syn- 


(1)  qui  pas  une  raison  pour  qu'il  «oit 
coiiHudvs  auteur*  üp  la  • l.iitèrature  fraaçai'C 
coaU>mp4irjiiiu  •,  ai»sl  u‘oiit-U*  pas  dit  un  iu«t 
de  loi.  I.a  flicunsUmre  que  M.  .Vlalhit>ii  a publié 
quelques  écrits  sou*  le  voile  de  ru'iuiiymc  et 
qiielqiK*»  articles  sous  des  p*ei)dnnyni>-s  doua 
peruipt  de  repartir  ou  lmpar<>onnaltc  Oi  bli  de 
plus  de  MM.  Llourqiiilut  et  Marry. 

(s)  La  MO'ilüis,  11$  spirituel  et  jovial,  cuttiv 
iaf^cetie,  al  les  amateur>  du  peine  se  rousli- 
ment  en  so  iete.  Oo  n'e  pu*  oublie  a ’a  Soeièie 
agatboiieilique  ^t  saucialo  »,  fuodee  pur  M.  4'b^- 
!*n,  de  M'iit».  M y a que'qnes  aunèi'S.  M.  f'IiAloii 
n'eUit  que  l'tinUaieur  d'uii  de  ars  c >nipatnoles. 
Au  milieu  il'iioe  loiigne  CDumeiaiioi)  île  sociétés 
dom  M.  Mulltii-u  a r»jl  nu  Tait  encore  lariic, 
nous  trouvons  « la  Société  péiotleu  luaron’et*- 
htiitrique  * fomlèe  par  lui  b Mens,  le  (1  février 
noi,  et  dont  faisait  partia  le  ‘piriluel  11.  Flo» 
renl  Delnioite.  Voir  sur  relie  fai  éti»use  ai  adé* 
mie  la  Boiuapble  montolie,  de  M.  Ad.  Maibieii, 
art.  Detiooite.  pp.  98  cl  suiv. 
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lüM  pour  suivre  îi  l'.Vlliénée  rojal 
lie  Nanmr  le  cours  île  rhétorique 
qu'y  ilounait  le  chanoine  Aug.- 
Hyac.-Jos.  SoUeau,  dont  il  a écrit 
la  hlographie.  Vers  la  fin  de  l'an- 
née scolaire  ISil-di,  il  puldia, 
avec  un  de  ses  condisciples  et 
amis,  M.  Adolphe  Borguiel,  an- 
jnurd'hui  professeur  à l'i  niversité 
de  Uêge,  incmiifc  de  l'Académie 
royale  de  Uruxelles  et  de  la  Com- 
mission royale  d'ilistoire  une  |»e- 
liie  satire  contre  Bevvez,  alors 
professeur  de  l'histoire  des  Pays- 
llas,  intitulée  An  Daceznilt,  qui 
les  fil  piiver  l'un  et  l'autre  des 
piix  nomhreux  qui  allaient  leur 
être  décernés.  C'est  à ^ello  me- 
sure de  rigueur  qu'on  doit  le  Ju- 
/j'-m/nt  tlfS  aitlrurs  th  In  Dewezadr^ 
composé  et  publié  en  moins  de 
deux  jours.  \ la  rentrée  des  cours 
il  rCniversité  de.  Couvain  : année 
académique  I8Ü-20),  M.  Mathieu 
se  rendit  dans  celle  ville  pour  y 
faire  .sa  philo.sopliio,  préliminaire 
indispensable  à l'élude  du  droit. 
Ce  21  avril  1H2ô,  mourut  à Mulis, 
ehex  le  père  de  .M.  Malbieii.  où  il 
s'él.ail  réfugié,  J. -11.  Lesage-Se- 
naiill,  dépiilé  du  deparlemeiit  du 
.Nord  !t  la  Convention  nationale  de 
1 rauee,  membre  du  eonscil  des 
Cinq  Cem.s,  président  de  l'adminis- 
Iration  centrale  du  .Nord,  grand- 
oncle  malerncl  de  ,M.  Adolphe  Ma- 
lliien.  Celui-ci,  dans  l'expansion 
de  sa  doulenc,  composa,  a celle 
occasion,  une  ode  qn'il  ne  coin- 
miiiiiqiia  d'abord  qu'à  un  très 
petit  nombre  d’amis  et  de  ca- 
marades, mais  qui,  ayant  été  Im- 
primée cl  réimprimée  sans  son 
coiisculcnienl,  lui  valut  non  plus 
dos  rigueurs  de  cidlégc,  comme 
pour  « la  Dewciadc  ■,  mais  les 
iiontieurs  d’une  poursuite  judi- 
ciaire, qui  fut  aussi  dirigée  contre 
son  second  imprimeur,  M.  Miebcl. 
Nous  parlons  plus  bas,  dans  la  par- 
ue liuérairc  de  celle  notiec,  des 
Iriluilalions  que  l'aulenr  éprouva 
par  rapport  a celte  ode.  ,M.  Ma- 
lliicu  revinl  alors  inoiiienlanéiocnl 
dans  sa  ville  natale, d'où  il  .se  ren- 
dit à Garni  en  janvier  I82i  poiirv 
conlimier  .ses  éludes.  Ses  éludes 
terminées,  il  revint  a Mons.  On  a 
qnciqnefnis  donné  la  qnaliié  de 
notaire  h M.  Matijicu  ; c’est  une 


MAT 

erreur.  M.  Mallden  a fiaru,  eflecli. 
vement,  se  destiner  à lu  earrière 
noiarialc  et  a même  dirigé  pen- 
danlqui'liincs  temps  l'étude  de  son 
père,  lin  des  notaires  les  plus  es- 
timables et  les  plus  suivis  de 
Mous  ; mais  il  ne  passa  jamais  les 
examens  exigés  par  la  loi  pour 
élri!  apte  ù remplir  ces  fondions. 
C'ainmir  des  lellres,  cl  la  poésie 
surtout,  parlaient  trop  haut  ù l'es- 
prit de  M.  Mathieu  jioiir  Ini  per- 
mcllre  d’êlrc  officier  public.  F.n  oc- 
bre  1850,  eVst-à-dire  dans  les 

firemiers  jours  de  la  révoinlinn 
lelge,  M.Matliieu  fut  cbargc,  con- 
joinlenient  avec  le  major  Greindl 
d'aller  soiumcr  la  garnison  hol- 
landai.se  de  Charleroy  de  mettre 
bas  les  armes  ei  d'évacuer  la  for- 
icre.sse.  CæUc  mission  extrême- 
ment périlleuse  cl  délicate,  fut 
couronnée  d'un  plein  snccès.  On 
trouva  dans  la  place  un  matériel 
de  guerre  évalué  a 10,000  IKK)  de 
fionns.  Ce  gouvernement  Ini  con- 
féra la  croix  de  fer, Ie2avril  18.5'., 
en  récoiiipciise  do  celle  action,  du 
palriotisnie  dont  il  avait  constam 
ment  fait  preuve,  et  des  services 
qii  il  avait  rendus  il  la  cause  popii 
laire  par  scs  actes  comme  par  ses 
écrits.  A quelques  temps  de  là 
18.52),  M.  Mathieu  remplit  les 
fonctions  do  secrétaire  du  comilé 
de  secours  pour  les  réfugiés  poli- 
tiques insinué  à Mons,  sous  la 
présidence  de  Jean-François  (îeii- 
deblon,  ancien  président  du  Con- 
grès national,  et  alors  président 
du  tribunal  de  première  instance, 
•séanl  à Mous,  père  de  .M.  Alexan- 
dre Gendcbien.  Le  20  août  tSiO, 
M.  Mathieu  fut  iioiiimé  à l’unani- 
niHé  conservateur  de  la  Bibliotliè- 
que  publique  de  la  ville  de  Mons, 
en  remplacement  de  M.  I’.  C.  De- 
lolrcl,  qui  avait  succédé  en  celle 
qualité  à Ilcnri-Flnrenl  Belmolle. 
Il  renq  lit  celle  lonclion  jusqu'au 
IJ  janvier  18M,  époque  où  il  fut 
brulaleracnt  révoi|ué,  par  une  di'*- 
cislon  du  conseil  municipal  de 
Mous,  il  la  majorité  de  huit  voix 
sur  quatorze,  cl  cel.i  par  suite  de 
dissculimèiits  .sur  de.s  questions 
d'intérêt  local  (1).  Cette  place  fut 


(I)  Vo).  ta  l.ctire  à MM,  lis  Pl 

tnenihtes  du  college  èrlievliul,  Impr,  «inns  « le 
Gnerstllon  •,  de  l'nnieur,  p.  S3  a 
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douiiüu  à M.  Wali’ioij.  Un  allribuc 
assez  généralement  à celle  brutale 
«leslitntion  l'origine  de  plusieurs 
pampblct-s  de  M.  Mathieu  contre 
la  iminicipalilé  de  Mons.  Ce  lille- 
rateiir  a été  nommé  le  17  juillet 
!&•«,  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
section  des  manuscrits  (ancienne 
Bibliothèque  de  Bourgogne). 

• Penseur  sérieux,  écrivairt  d'une 

• haute  valeur,  M.  Mathieu  a 

• coopéré  successivement  a la 

• rédaction  d'un  grand  nombre  de 

• feuilles  quotidiennes  et  de  re- 

• cueils  littéraires  >,  et  il  s'y  est 

• toujours  fait  remarquer  par  une 
« criti(|ue  ferme,  indépendante, 

« élevée  •.  Les  feuilles  et  recueils 
aux(|uels  .M.  .\d.  Mathieu  a plus  par- 
licnlièremcn  l coopéré  sont  : l' tclio 
du  llainant  (I”  avril-a9  septembre 
I8î>7),  le  Mamicken,  à l'époque,  oii 
MM.  Ader  et  .Santo  Domingo  y 
travaillaient  aussi;  la  .Sentinelle 
(avec  MM.  Ch.  Promeut,  !..  Barre, 
P.  Gérard  et  II.  Dumont),  l'Obscr- 
valeur  du  Hainaiit,  l'LcIairenr,  la 
Revue,  l'Encyclopédie  belge,  les 
Archives  historiques  et  littéraires 
du  nord  de  lu  France  et  du  raidi 
de  la_  Hcigi({ue,  commencées  par 
leii  Aimé  Leroy,  bibliothécaire  de 
Valenciennes,  et  M.  , Arthur  Di- 
naux,  recueil  oii  l'on  trouve  de 
.M.  Ad.  .Mathieu,  entre  autres  mor- 
ceaux. des  f era  u.IrcMés  à II.  Sle- 
Bcui'f,  Impr.  au  tome  II.  A la  Re- 
vue belge,  publiée  par  l'association 
nationale  pour  I encouragement 
de  ^ la  littérature  en  Belgique 
(Liège,  janvier  18ô.>  h décembre 
18tâ,  25  vol.  in-8  avec  fig.)  ; au 
.Modérateur,  journal  de  Mons  cl  du 
Hainaul,  qui  succédait  à l'Éveil, 
journal  du  Hainaul  (Mons,  lOmars 
1858,  pet.  in-fol.;.  M.  Ad.  Ma- 
thieu était  le  principal  rédacteur 
de  celte  dernii  re  feuille  ; l'.An- 
nonce  de  Soignies.  la  Belgique 
communale,  la  Revue  de  Belgique, 
le  Rullètin  du  Bibliophile  belge, 
le  Constitutionnel,  journal  de  Mons 
et  du  llainaut.  Il  a au.ssi  fourni 
quelques  feuilletons  à l'ancien 
journal  tie  Gand,  aujourd'hui  • le 
Messager  . (1826-27)  (1).  Mais  cTîsl 


(I)  l>an*  l’un  ou  i’auire  il«»  ccf  Journaux 
r^raciU  quelquf i article*  de  l’oul^ur  sont 


siirlûut  conmie  poMt*  qiw*  !H  A<l. 
Mathieu  s'est  fait  une  réputation 
et  dés  lors  nous  allons  dérouler  la’ 
nomenclature  des  opuscules  cl  ou- 
vrages poétiques  qu'il  a fait  impri- 
mer peudknt  le  laps  de  trente-trois 
années  (1822  .13),  en  nous  aidant 
d une  notice  biographique  sur 
M,  Ad.  Mathieu,  par  le  capitaine 
Derenme  (Bruxelles,  1849,  in-8) 
Comme  poète,  M.  Ad.  Mathieu 

• ne  dédaigne  pas  de  se  livrer 

• parfois  à la  satire  ; mais  il  mé- 

■ connattalorsson  véritable  talent, 

• celui  de  rendre  avec  bonheur  les 
« impressions  philosophiques  et 

■ les  détails  de  sentiment  (1)  .. 

■ I.  tn  lieireznile  (2),  et  le  Ju- 
nement  rien  nuieiirs  de  la  Deice- 
mdc,  petits  pOëmes  burlesques  : 
suivis  (le  quelques  Poésies  fugi- 
tives. ^’o(^v.  édit.  Louvain,  1822 
in-12.  L'auteur  était  encol-eélévc  il' 

l'Athénée  royal  de  Naraur  lorsqu'il 
publia,  pour  la  première  fois,  les 
deux  petits  poèmes  (5).  Ce  petit  re- 
cueil a été  quelquefois  cité  sous  le 
titre  de  Poésie»  de  eoUége.  IL  Odr 
sur  la  mon  de  monsieur  Lesagt-Se- 
iiauli,  député  k la  Convention  na- 
tionale, membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  etc.  Louvain,  de  l'imp 
de  Fr.  Michel,  1823,  in-8,  Début 
littéraire  de  l'auteur,  qui  n'eulpas 
lieu  sous  d'Iicureux  auspices.  Le- 
sage-Senaull  était  grand  oncle  ma- 
lerncl  de  M.  Mathieu^  celui-ci  ne 
crut  pas  rendre  un  plus  bel  hom- 
mage a la  mémoire  de  sou  oncle, 
qu'en  célébrant  ses  principes  ré- 
publicains.’ Celle  ode  fut  poursui- 
vie comme  renfermant  des  ou- 
trages envers  une  des  puissances 
alliées  du  royame  des  Pays-Bas  ; 


du  ‘ingtilirr  p*eutlonymfl  de  KMTico-PACin- 
KofwrA»,  d’iiutres.  1'hki>oi-a  Thuhom  («na. 
grunimc  du  nom  de  Hatbieu). 

(I)  Baron  de  SUutarl,  iMtcour*  prononcé  É la 
féaoro  publique  du  11  mal  1853  de  l’Académie 
ruyale  de  Belglqiir, 

(*  non  € la  Derveiad»  t,  comme  le  dit 
par  erreur,  M.  F.  U-nncbcil.  dun»  coiic  F-tiai  de 
hiliiiopraphle  pmfei»ufaie  ».  article  de  W.  Hor- 
gnri,  mais  bien  /.a  Vetrezade,  pwme  A^r«r*ro* 
miijuf.  Namur,  is«i.  ln-8dc  llpaa.  lomme  t-el 
(•piisculc  ii’a  été  tiré  qu'a  Ireiife-flràr  exempl», 
et  que  la  moitié,  environ,  a clé czécti/e‘e  dan*  le 
lemp*,  il  oi  devenu  une  de*  larelé*  bibliefra- 
pbiqui-s  les  mieux  caractérisée*. 

fS)  Vers  celte  époque  lU.  Ad.  Malhicu  a rait 
représenter  une  comodie  en  un  acte  et  en  vers, 
ioUiulee  : t'ne  Aenre  de  ca/r(ti-tid,  dont  il  c'y  a 
en  d^roprimé  que  de*  fratiments.  m 
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son  auUîiir,  nienaco  d'arreslalion, 
parvint  à se  sauver  en  Angleterre, 
et  fut  condamné  par  contumace,  par 
les  tribunaux  belges,  a une  année 
de  prison . et  l’imprimeur  à une 
amende.  (Voy.  • l'Anntaire  iiécro- 
logirtuc  » de  M.  Matiul.  ann.  lP!2â, 
article  Lesage-Senault).  Le  minis- 
tère public,  en  vertu  d nn  arrêt 
royal,  en  date  du  40  avril  181.^, 
avait  requis  contre  M.  Mathieu, 
comme  coupable  de  sédition,  lu 
peine  de  dix  années  d’emprisonne- 
ment, de  400  florins  d’amende,  de 
l'exposition  et  de  la  flétrissure  ! 
Les  arrêts  prononcés  en  vertu  de 
l’arrêté  du  20  avril  devaient 
êlreexécutés  dans  lesvingt  quatre 
heures.  Cet  arreté  est  un  des  pre- 
miers qui  aient'  été  abrogés,  en 
18,’>0,par  le  gouvernement  provi- 
soire de  la  Helgiqiie,  après  l’ex- 
clusion des  Nassau.  Le  sénat  aca- 
démique de  ri’niïcrsité  de  Lou- 
vain, oit  l’auteur  faisait  alors  ses 
études  en  droit,  fut,  en  mitre, 
forcé  de  décerner  contre  lui  un 
contilium  nhcuntli , qui  ne  fut 
rapporté  que  deux  ou  trois  ans 
plus  lard,  et  lorsque  M.  Mathieu 
était  déjà  livré  à l’étude  du  no- 
tariat. Ces  persécutions  lui  valu- 
rent une  précoce  célébrité , et 
le  public,  belge  lui  témoigna  plus 
tard  ses  sympathies  et  rechercha 
avec  einpres.semcnt  les  opuscules 
que  prodiguait  sa  plnnie.  Outre 
« la  neweaade»,  le  « Jugement 
des  auteurs  de  ia  Dewezade  »,  et 
« l’Ode  sur  la  mort  de  son  grand 
oncle  »,  le  jeune  éludiant  avait 
déjà  publié  : III.  E/u'o-e  à .H. 
£:*•*•••  (Cainbier),  alors  profirsseur 
de  géométrie  et  d’astronomie  à 
Louvain,  aujourd'hui  colonel  du 
génie (182Ô).  IV.  La  piç/eariadt,  fa- 
cétie en  vers,  à propos  d’une  ïfslte 
que  devait  faire  et  que,  fit  le  roi 
Guillaume  au  collège  de  Morts  ; 
ainsi  que  plusieurs  morceaux. 
V.  Un  Songe.  I82Û,  in-8.  Kn 
à l’àge  de  vingt  ans,  M.  Mathieu’ 
abandonna  les  bancs  d'aiiditcnr  de 
collège  et  alla  prendre  rang  parmi 
les  littérateurs  de  son  pays,  oit 
l’aveuir  lui  réservait  une  des  places 
les  plus  dstinguées.  A partir  de  ce 
moment  il  a fait  sttcce.ssivenient 
paraître  : VI.  tpUre  en  vers  à il. 
LuricH-AOolphe  Brouta.  (Mons,  Pié- 


rait,  182V,  in-8.  VIL  Les  Flat- 
teurs, 184’i.  VllL  Le  Luinçon, 
chant  lyriipie,  pindarii|itc  et  di- 
tliyramiiiquc.  182X,  in-18.  C’est 
une  facétie  envers,  singeant  le  ro- 
mantisme, un  à-propos  d'intérêt  lo- 
cal, dont  le  style  ti'cst  guère  re- 
levé et  les  idées  encore  moins.  Le 
Lutnçon  a été  réimpr.  dans  < l'OIla- 
Potlrida  ■ de  l’auteur  ' Voy.  le 
n“  XX  VI I).  IX.  Ili  verses  EpItresàLu- 
cg.  1826.  X.  La  ilortde  narfd.  1826. 
XL  L’Utthitant  de  r.roningue.  1826. 
XII.  L’ Kxeeutinn.  1827.  XIH.  l ue 
Kermesse  de  tillage,  Mons,  Hoyois- 
Delery,  1827,  in-12.  C’est  un  frag- 
ment contenant  quelques  sil- 
houettes , caricatures  et  por- 
traits, tiré  d’un  ouvrage  impor- 
tant, que  l’aulcur  a encore  en 
portefeuille,  de  Tablettes  du  Hai- 
nnui,  ou  Histoire  complèlede  cette 
province  depuis  (lOO  jusqu’à  nos 
jours.  Divers  autres  fragments  de 
cet  ouvrage  ont  été  insérés  dans 
les  journaux  belges.  XIV.  Eneme 
im  Fonte,  1828.  XV.  Don  illguel. 
182,8.  XVI.  Le  Mont  VnniseL  I82U. 
XVII.  Oscar  el  Emma.  182.8.  Tontes 
les  pièces  précédentes,  ou  au  moins 
la  plus  grande  partie,  auxquelles 
railleur  a joint  la  Dewezade  et  sa 
suite,  el  l’Oile  sur  la  mort  de  son 
grand  oocle  el  quelques  anlres 
pièces  nouvelles  forment  l’ouvrage 
silivaill.  XVlll.  l’assentemps  poé- 
tiques, OH  Poésies  diverses.  .Avec 
celte  épigraphe  : Trâliil  sua 
qiiemqiie  voliiptas.  Mons,  Hoyois- 
Derely,  18S0,  in-12.  Nonv.  édit., 
Ihid.,'l8â8,  ln-32.  Des  élégicj  et 
des  contes,  des  fables  et  des  ro- 
mances, des  madrigaux  cl  des 
épigrammes  composent  ce  recueil, 
dans  lequel  on  remarque  tout  d’a- 
bord de  la  verve  et  de  l’énergie. 
« Dans  ce  volume  de  poésie,  M. 

• Mathieu  s’attaque  à tous  les  sen- 
« timenis.  Il  a,  et  c’est  ici  un  célé 

• distinct  de  son  talent,  de  la  vi- 

• giieiir,  de  l’énergie,. de  l’indi. 
“ gnation.  Ses  pièces  iolilulées 

• CJuatre-vingl-trcise  , Waterloo  . 

• Dnn  Miguel,  la  Hnrl  de  David, 
. offrent  c'ies  vers  oii  la  pmisée  est 
« sculptée  en  relief  el  profondé- 
« ment  burinée.  Puis,  à côté  de 
t ces  strophes  qui  ont  le  souffle 
» ïambiqiie  de  Barbier  ou  de  Uar- 

• Ihéieiny,  on  rencontre  des  pièces 


Diijitizi  i.ytu'nqk 


• qui  ont  b m^lfincolie  et  la  doii- 

• ceiir  de  l'élé^ic;  témoin  sa  Hr- 

• poiisf  n I/.  tnrfré  Van  Hmselt  » (t  . 
On  voit  <|iie  l'auteur,  né  |)Oiil  étre 
sonsle  régime  français. a eoiiservé 
le  doux  sourenir  de  sa  iiiert>-patrie. 
Si  l'on  peut  faire  un  reproohe  à 
l'ouvrage  de  M.  Mathieu,  c'est 
qu'il  T régne  nne  temlanco  un  peu 
prononcée  pour  la  satire  (2).  XIX. 
La  France  et  la  Hrlnfi/ue,  poème. 
'Dédié  h Louls->Phlltppe,  roi  de.s 
Français.  Mons,  Hoÿois-Derely , 

•janvier  I85i , in-S.  XX.  Fpiite 
à Uopolii.  tWl.  XXI.  J M.  C. 
A.  Sainte-Beuve.  1831,  in^8.  Extr. 
des  « .Archives  histor.  etiittér.  du 
nord  de  la  France  et  du  midi  de  la 
Belgique  XXII.  lyére  J nti/ues  (de 
(iuysi'f.  1833,  in-8.  Edition  poljr- 
rhrOiiie,snr  pap.  porcelaine, lirécii 
1.3  cxcmpl.  XXlll.  Vn  Svieide.  1S33, 
in-8.  Kéimpr.  dans  « l'OIla-Podri- 
«la  • de  rameur.  .XXIV.  Peux  Fa- 
riagr»  pour  un.  eoni.  en  un  acte  et 
en  vers.  Représentée  |iour  la  pre- 
mière Irtis  sur  letliéMre  de  Mons, 
le  II  mars  tR36.  Mons,  18.36, 
in-32.  Héirnpr.  dans  « l’OIla-Po- 
drida  • «Id'autenr.  .XXV.  P.lectiont 
mvnii  ipulrs.  14  juillet  1836,  in-8. 
XXVI.  noland  de  Lattre  Orlandus 
l.assus).  PiH-ine  envers,  suivi  de 
notes  . Mons,  impr.  de  Piérart, 
1838,  iii-lS  de  36  pag.,*uu  1810, 
gr.  in-8  de  viij  et  71  pag.  (3). 
I.es  huit  pages  liminaires  sont 
remplies  par  une  pièce  adres- 
sée .4  Vkior  Hugo  , après  la 
lecture  de  la  pièce  iiitiinlée  : 

• Que  la  niu.siqne  date  du  xvi'- 
siècle  (L<!s  Rajons  et  les  Om- 
bres ».  Roland  de  Lattre  . est  un 

• poème  dans  lequel  des  beautés 
■ du  premier  ordre  s'allient  à une. 

• versiflcalion  rictie  et  facile.  M. 

• Ad.  Mathieu  y a joint  une  cti- 
« rieuse  notice  du  célèbre  miisi 


<0  itiMnol,  Ill»ooors  Ui  nMni'C 

puUH|u«  do  riitiliiui  bfat(i>ri<|ue,  da  *1  deoenil. 
IMO. 

, (I)  ArobiTti  biM.  et  liiiér.  du  nertl  de  la 
France  e|  du  tnidi  d«  la  Beifiique. 

(r>)  Nouk  D*>]fnoii>  b ce  poème  la  date  do 
laàOi  d*M|>re>  ne  oxompt.  que  doim  avon»  «ont 
leafeot,  et  où  la  pieee  .4  k ictti^Hugii,  e»i  doieo 
d«i  «3  niai  lS4a  et  la  oourio  rlpoii»«*  du  froide 
frMÇüii»,  de  ti  julklet  iM»;  mai«  ce 

poéuiea  pan*  p<r«r  tu  première  Tols  en  ifita, 
in-is,  lar  ON  la  trouve  dè)a  letmprimé  «Un* 
'«  l'0|{«>}*odridu  » J«  i'iiNlruf  qui  a paru  de* 
ias9. 


• cien  Monlois.  Il  y a lieu  de  féli 
€ citer  l’auteur  d'avoir  pris  ponr 
« sujet  une  illustration  de  sa  ville 

• natale,  et  qui  plus  est,  nne  illus- 

• traiion  ladge,  qu'on  avait  trop 
•<  longtemps  reléguée  dans  l'om- 
. bro  en llelgiqiie.  Il  y a beaucoup 

• d'entrainement  et  de  force  dans 
« celte  belle  pièce,  qui  a toute 
c l'élévation  de  l'ode,  toute  la  vi- 
« giieiir  du  ditliyrambe  >.  ( 1 ). 
I.es  liminaires  de  ce  poème,  la 
pièce  adressée  A Victor  Hugo,  a 
été  réimprimée  à part.,  ln-4,  i 2.3 
exempi  numérotés,  sur  pap.  royal 
de  couleur,  glacé,  caractères  go- 
tliiqnes,  ornements  en  or.  Dans 
cette  pièce,  M.  Mathieu  s'adresse 
h Victor  Hugo  pour  lut  demander 
une  pièce  h la  gloire  d'Urlattüo 
Lasso  : Il  s'y  éleve'  parfois  il  Ip 
banlenr  du  grand  poi'te  lui-méme, 
et  s'inspirant  de  sa  forme  majes- 
tueuse,lui  empruntant  son  rhythme 
si  magistral.  Il  arrive  qncbj'iiefois 
a eoni|uérlr  jusqu'il  sa  pensée  (i). 
XXVfi.  OUi  PiHlrida.  Mons,  185.8, 
in-18  de  290  pag.  Sous  ce  litre 
singulier, l'auteur  des«Pasae-leinpi. 
poétiques  >,  M.  Ad.  Mathieu,  a pu- 
blié un  recueil  de  poésies,  qui 
constitue  en  effet,  comme  le  dit 
son  titre,  uii  véritable  pot-pourri, 
oit  sont  réunis  le  sériqnx,  le  ba- 
din, l'accrbo,  le  burlesque.  Quel- 
ques-unes des  pièces,  imprimées 
dans  ce  vulumc,  avaient  dvqà  été 
livrées  au  public  anus  dorme  d'o 
pii.icules  et  de  brochures.  Le  mor- 
(vau  capital  du  livre  est  le  poème 
sur  Roland  ' de  Lattre.  Ce  poème 
est  suivi  de  qnelqucs  élégies  et 
de  quelques  poésies  légères  : Un 
Suiride  (1856  , le  .Wonl-Pnnisel, 
pièce  dans  laquelle  le  poète  fait  uu 
réunir  sur  lui-inème.  Il  remonte 
te  cours  dq  la  vie,  en  pensant  aux 
impressions  de  sa  jeunesse  (1836). 
Ix  Itevcll  d’un  hal  (1831),  la  Seige, 
A Sle-Beuve.  A .¥.  lecomie  ilet,lymct, 
ttgron  et  la  Liberté  .sont  autant 
d'inspirations  chateureu.ses , qui 
attestent  une  imagination  puis- 


(1)  Ueauf>’T  de*  icionee*  bi*toriq««*  de 
gique,  atia.  p.  470. 

ix)  Acit.  Jubinal.  Ukcoot*  iuxianA  la  léauce 
puPlique  deriiiitiiut  hiâtonque,  du -«7  decemb. 
1K50.  Voir  au««i  «ur  co  iiot'-me  un  «irikir  de 
M.  Netter  t^oimideranl,  dan*  Ir  « CoMtlUulioD* 
Mflv  teuroBl  de  Mon<  et  du  duv«*R* 

«Iredi  <;  mai 
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saole  et  rurleiiieiil  colorée.  Voilà 
de  la  iKiDne  et  vraie  poésie.  Od  ne 
peut  pas  dire  la  même  chose  de 
quelques  pièces  de  circonstances, 
qui  déparent  vraiment  ce  recueil. 
Les  personualitës, dont  M.  Mathieu 
a rempli  son  adresse  à In  H^i/ence 
de  la  ville  de  tloni  (183i>),  déplai- 
ront à la  plupart  des  lecteurs, 
surtout  à ceux  pour  qui  la  lutte 
éleclorale,  entre  les  partis  de 
Mons  à l'occasion  du  renouvelle- 
ment des  magistrats  municipaux, 
n'a  guùres  d'intérét.  Celle  pasqui - 
nade  un  peu  hargneuse  fait  tacite  : 
elle  est  indigne  du  iieau  talent  de 
M.  Mathieu.  Mais  encore  aimera- 
t-on  tes  notes  expllcalivesde  cctlc 
pièce  de  vers  ; par  respect  pour  le 
lecteur,  il  aurait  dû  en  bannir 
^certaines  particularités  locales 
'qu’on  tolérerait  à peine  dans  un 
rapport  comnniual.  L'iiidusiriel  est 
encore  une  sorte  dcsatire du  même 
genre.  Si  l’auteur  a inséré  ces 
choses  dans  ■ l'Olla-Podrida  ■ pour 
grossir  son  volume,  il  a eu  tort,  à 
coup  sûr;  ce  n'est  pas  la  quantité, 
mais  la  qnaliié  qu'il  faut,  dit  la 
sagesse  des  naliuns.  Si  nous  nous 
periucllons  ces  observations,  un 
peu  crues  pi  iil  être , c'est  que 
nous  voyons  avec  regret  la  fausse 
route  où  le  poète  inontois  s'élance. 
Cela  est  d'autant  plus  fâcheux  que 
le  talent,  le  génie,  l'esprit,  grâce 
àUieu!  n'exislentpascn  embryons 
chez  lui,  mais  bien  eu  réalité.  Déjà 
les  • Passe-leni|i.s  poétiques  » et 
d'autres  productions  l'ont  sufH- 
sanimcnt  prouvé.  ,M.  Mathieu  joint 
une  diction  pure  et  incisive  a une 
imagination  pleine  de  vivacité  et 
d'originalité  piquante. On  retrouve 
dans  ce  volume  le  Lumron,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Le 
volume  est  terminé  par  un  vaude- 
ville en  vers,  intitulé'  :.neiix  Ma- 
riages pour  un.  De  la  verve,  de 
l'esprit,  beaucoup  d'animation, 
une  rime  aisée,  mais  çà  et  là  des 
yensées  un  peu  triviales,  voilà  ce 
que  nous  rencontrons  dans  cette 
petite  pièce  dramatique,  qui  méri- 
tait certesd'avuir  plus  de  ralentis- 
sement qu'elle  ne  semble  en  avoir 
obtenu..  XXVIII.  Biographie.  Gé- 


(1)  Ue»»»ger  deatcierjci*»  biitortqocs  de  {Vi|* 
gique,  ann.  IS39,  pl><  4^  71, 


MAT 

rard  Terhurg.  1839,  br.  in-8.  XXIX. 
Happons  du  secrétaire  perpétuel 
sur  les  concours  de  la  Société  des 
scicncei^,  dos  arts  et  des  lettres 
du  Hainaut.  Années  1810-1841  à 
1850-.’»!,  XXX.  Biographie.  Jean- 
François  Senauli,  A»  général  de 
l'ordre  de  l'Oratoire  (parent  de 
l'auteur).  1841,  broch.  in-8.  XXXI. 
!.e  Criminel,  poème.  1841,  broch. 
in-8.  XXXII.  Biographie  monloise. 
Boland  de  Laltie  (1).  — François 
Biiisserei.  1841 , ï broch.  in-8. 
XXXIII.  Boland  de  Laure,  tableau 
de  V.  Étienne  If'auquier.  1842, 
broch.  in-8.  XXXIV.  Mons,  histoire 
monumentale.  ,'ite-lFaudru.  1842, 
pet.  in  8 de  8 pag.  XXXV.  Mons 
et  ses  environs.  Mous,  Piérart, 
1842,  pet.  in-'S.  Description  en 
grands  vers,  dans  laquelle  étin- 
celle souvent  un  talent  éner- 
gique et  une  couleur  éclatante. 
Ce  fragment  iioétique  est  ano- 
nyme : mais  il  n'a  pas  été  difli- 
cilc  d'y  reconnaître  le  vers  facile 
et  les  connaissances  de  d'histoire 
locale  de  M.  Ad.  Mathieu.  Ce  pre- 
mier numéro  d'un  recueil  qui  pro- 
met d'élre  d'un  haut  intérêt,  sera 
vivement  recherché  par  les  habi- 
tants de  Mons  et  des  environs,  sur- 
tout quand  il  sera  illustré  de 
courtes  notes  que  l'aulcur  réserve 
sans  doute  pour  la  fin  de  l'œuvre, 
et  qui  éclairciront  ce  que  les  noms 
propres  provinciaux  ont  de  trop 
ob.scur  pour  ceux  (et  c'est  mal- 
heureusement le  plus  grand  nom- 
bre à Mons  comme  ailleurs)  qui  ne 
.sont  pas  initiés  à l'histoire  litté- 
raire (2).  Ces  deux  derniers  ou- 
vrages sont  extraitsdes  • Mémoires 
et  Publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres 
du  Hainaut»,  qui  ont  été  réunis 
depuis,  ainsi  ljue  quelques  raor-  ' 
ceaux  de  • l'Olla-Podrida  » dans 
les  « Poésies  du  clocher  » de 
l'auteur.  XXXVI.  Vu  l’oiie.  (Jlons, 
juillet  1843),  in-8  de  8 pages. 


(I)  Kait^  iMiUon,  lUuAtr^,  üe  la  • Biographn’ 
de  Boland  de  Lattre  >.  Muiit,  fCaim. 
lb5i,  io  S de  )R«{t3{r. 

(3)  4nh.  Diiinux.  An'htT.  liUtor.  et  litiér.  da 
noM  (le  la  Frant^et  du  midi  delà  Belfique. 
M.  Ad  Matiilt'ii  nVyaiii  pas  ilonoè  de  'Uitr  au 
pieniier  n*'d«  son  ret  ucil,  lesooitti  fjoe  M.  Art. 
Dinaut  désirait  trouver  A In  fia  de  rouTragé 
n‘«nl  poiut  alors  rte  publiées.  I.a  Biographie 
monlotte,  de  bailleur,  a répondu  au  dpsir  dr 
M.  Uioaux. 
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(Aiioo.)-  Oiati  ibc  un  peu  déclama- 
loire,  nuis  semée  de  vers  vigou- 
reux, oin'aulcurse  peintlui-méine 
ei  se  plaint  avec  emportement  que 
son  génie  soit  méconnu  par  l'in- 
grate i!elgiquc,quoiqu'aucun  jioète 
^'ait  débuté  comme  lui.  C'est 
nu  moins,  une  opinion  qui  a été 
énii.se;  mais  uue  autre  veut,  an 
contraire,  que  l'auteur  n'ait  fait 
qn'allusion  à la  monde  Ravinond- 
Àdolplie  Maliauden,  décédé  le  10 
juil.  I8li,àrâgede29  an.s.  XXXVII, 
L'Alchimiste,  ISiô.  XXXVIII.  t/a 
croix Léop'tld.  tSjuin  I8tj.  Mons,de 
l'imp.  d'Hovois,  I81Ô,  in-18  de  A 
pag.  XXXIîl.  Salle  lie  speciacte  île 
Muas.  Manuel  lie  l'amateur.  Mous, 
de  l'impr,  de  Piérart,  I8tâ,  in-8 
de  â'î  pages.  XL.  Le  Guersilhn. 
Kecneil  satirique.  Mons,  l'Auteur, 
in-lS  de  .tlO  pag.  avec  fig.  XLI. 
/.a  Ralaille  îles  liprrnns , 1844. 
XLII.  La  lUenfaisance , satire, 
1844,  XLIll.  I.X  Peuple  a faim, 
184%.  XLIV.  A mes  amis  de  lj 
Société  des  gens  de  lettres  belges, 
llnixelles,  impr.  de  Delcoinbe,  in-8 
de  9 pages.  XLV.  Vue  asernsion 
aérostaliijue  à .Wons,  184%.  XLVI.  A 
MM.  les  président  et  membres  du 
conseii  munieipai de  Mons.  ^En  vers). 
184%,  in-8.  XLVIl./IppW  à l'opinion 
publique  sur  la  nécessité  de  mo- 
dilier  radniinistratlon  de  la  ville 
de  Mons. Mons,  184%,  in-8.  XLV'III. 
La  Bniaille  de  Presies.  (Fragment). 
Mons,  Einin.  Iloyois,  1840,  in-8  de 
10  pag.  XLIX.  Une  élection  à Sni- 
ijnies.  Souvenirs  du  27  juillet  1810. 
Mons,  de  l'impr.  de  Piérart  (1810), 
in-8  de  18  pages.  L.  Fleurs  poé- 
tiques et  parlementaires.  .Mons,  Pié- 
rart, 1810,  in-18  de  11  p.  (Anon.). 
Satire  en  vers.  Ll.  imésies  du  clo- 
cher. .Mons,  Piérart,  1847,  in-12  de 
200  pag.  • M.  Ad.  Mathieu  n'a  cessé 
« d’avoir  foi  dans  la  poésie  >,  et  la 
poésie  le  récompensera  de  ce  culte 
courageux  et  persévérant;  ijiais, 
pour  Uien,  qu'il  renonce  à la  satire 
municipale  (I).  LU.  lAsmbertine 
Thér oigne,  poème.  Mons,  1848,  in-8 
de  xij  et  .16  pag.  Le  choix  de  cer- 
taine héroïne  d'un  des  poèmes  de 
M.  Mathieu  doit  être  considéré 
comme  un  regrettable  écart  d'i- 


(I)  lUron  de  KcifTenberg,  Bullel.  du  btbilopb. 
belgi-,  (.  IV  (lM7),p.<00. 


uiaginatioD  de  l'écrivain  , k qui 
nul,  au  surplus,  ne  contestera  la 
verve  poétique,  le  secret  d'assor- 
tir scs  couleurs  et  de  varier  ses 
formes  avec  art.  Il  est  jiiille  néan- 
moins de  reconnaître  que  dans  son 
pnëine  de  ■ LamiH'rtinc  Théroi- 
gne  « le  poète  condamne,  autant 
que  personne,  les  horreurs  qui  ont 
souillé  la  vie  de  cette  malheu- 
reuse femme,  morte  h l'hospice  de 
la  Salpétrière,  dans  un  étal  de 
démence  complète,  en  1817  (I). 
LUI  Biographie  montoise.  Mons, 
Emni.  Ilojois,  1848,  gr.  in-8  de  vii} 
et  520  pages.  On  trouve  reproduits 
dans  ce  volume  les  neméros  XIII 
et  XIV.  L'auteur  a depuis  publié 
scs  notices  pour  ajouter  à cette 
lliograpliie  •.  celles  de.Vi'ranf  Dom.- 
Nic.-Jos.).  Mons,  de  l’impr.  du 

• .Moderatenf  •,  1849,  in-8  de  4 
pag.,  cl  de  Iloyois  (H.-J.),  Impr.- 
librairc  è Mons.  Mons , impr. 
d’Emrn.  Iloyois,  I8%0.  in-8  de  19 
pages.  LIV.  Les  Mémoires  d'Ou- 
ire.-Tombe,  (loënie  ; par  un  ano- 
nyme. Mons , impr.  de  Piérart , 
1819,  pet.  in-lS  de  25  (24)  pages. 

• .M.  Ad.  Mathieu,  dans  un  poeme 

• énergique  intitulé  « les  Mé- 

• moires  d'Outre-Tombe  *,  flétrit 

• en  vers  bien  frappés,  la  honteuse 
■ tyrannie  et  les  coupables  exci- 
« tâtions  de  la  presse  périodique, 

• cause  permanente , et  chaque 
. jour  plus  funeste,  du  désordre 

A qoc'}  d(*grè  dVpproiirr  et  iTaliriiUfls^aieni 
t'e  cBucbemar  tin»  lin.  que  chenue  Jour  remèoe» 
A pu  le  rkvuler,  paurre  nature  ituoulnc  ! 
bi  (lien  que  le  jouraal  aujour'i'lmi  nous  tient  lieu 
De  morale,  d#*  lois  de  principes  de  IMeu, 

Et  que  nul,  bardi  qu‘il  aoit,  u'a  la  puii»aace 
De  »«t'OU«r  le  bAt  de  »ou  obèitftance. 

Faut'il  défaire  un  roi,  le  frapper  d’interdit? 
Attendez,  A badaud»,  qu'un  journal  Tout  Tait  dit. 
eu-.,  etc. 

• Attaquer  avec  cette  vigueur  et 
« cette  verve  les  ennemis  de  l'hu- 
« manité,  c'est  remplir  dignement 

• la  mission  du  poète  ( 2 ) ». 
LV.  Georgio  , ou  Comment  finis- 
sent les  bucolii|ues  par  le  temps  qui 
court.  Mons,  impr.  de  E.  Hoyoïs, 
18.%0,  pet.  in-18  de  58  p.  LVl.  sw  la 
tombe  d'un  ami.  14  nov.  179.%,  18 


(I)  Baron  de  Stasaart,  DDcours  prononcA  à U 
•éancedu  l(  mai  ISSS  de  l'Acadeaiie  royale  de 
Belgique. 

(e)  Bdronde  Relffenbdrg,  Ballet,  dubiblioph. 
belge,  t.  VI  (1850),  p.  lOi. 
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ïvril  IS.V).  A Krùlùric  AuguiilfT'er- 
dioaml-Tlioiius,  baron  de  Kei(- 
fenberg.  Bruxelles,  l'*m.  Dovraye, 
IfCiü,  iu-8  de  8 pag.  (1).  L'une  des 
pièce» reiiiiirquahles  tombéesde  la 
plume  de  ».  Alalliieu,  à l'occasion 
de  la  mort  dn  savant  Keilïenberg, 
arrivée  eu  18'g).  Celle  cpie  M.  Ma- 
lliieu  adressa  rannée  précédente, 
en  pareille  circon.slance,  an  sou- 
venir de  Wenstinraad,  l'un  des 
plus  renommés  poètes  de  la  Bcl- 
gitpie  ne  l'est  pas  moins.  l.Vll. 
.\olice  tur  le  bi'ion  de  KeiHenlierg 
TTédéric  - Auguste  - Ferdinand  - 
Tliomas).Moiis,Kniin,  Hojois,18.‘iO, 
in-8  de  xxïij  pag.  Tirée  a part  des 

• Méinoire.s  et  l’ubifcations  de  la 
Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  llainaut  •.  liéiinpri- 

^inée  par  la  Sociébi  des  bibliopbiles 
belges.  LVIII.  I.otilsc-Marie,  reine 
lira  Drilles.  (Kilr.  du  Modérateur). 
.Mous,  Fin.  Iloyois.  I8'i0,  in-8  de' 
8 pag.  (.\non.)’  Dire  que,  des  lar- 
mes ont  accueilli  celle  élégie, 'c'est 
en  faire  le  plus  bel  éloge  id). 
LiX.  .llmie  de  Bnihiinl,  scène  ly- 
rique, musique  de  ».  Jules  De- 
nefvc.  , Mous,  A.  l’iérara,  lA'iO,  in-8 
de  IC  pag.  L\.  tipMniéridea  («loii- 
toise).  .Mpns,  F.inm.  Hoyols  |18H), 
iu-lü  de  Si  pag.  LXI.  Itolmid  rie 
Lattre,  épisale  bisloriquo  en  un 
acte  et  en  vers,  mélé  de  chants. 
.Précédé  d'un  prologue  en  vers;. 
Brnxelles,J.-A.  Lelong,  l8'ii,in-IC. 
(Aiiop.).  Cette  pièce  fait  partie 
d'une  collection  intitulée;  • Képer- 
toire  de  la  scène  française  •.  File 
a été  imprimée  d abord  dans  les 

• Mémoires  et  Publications  de  la 
Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  H iinanl>,  2^  série, 
tome  IX,  IHW-.SO.  Î.XII.  Denrsuaria 
aenrelua,  poème  à .VL»,  les  mem- 
bres de  I Académie  de  Belgique. 
Bruxelles,  Haycz,48X1 , in-8  de  13 


(I)  l^*ce  impriiaéc  dahord  au  t.  VIT 
p{>.  17U-T4  du  • liuUeUii  du  bibliuphllo  >,  (onde 
par  le  baion  F.  d«  flrirrmlifrif. 

(9'  Baron  de  Slatiurt,  Kinconr*  drjii  r(l^.  ]I 
«al  lu«u  estraoidUiairw  qq'itne  iHiticrue  d’Or- 
IvairiQ’aii  tiuure  pormi  orleaiubiea  de 
(rüpce  uu  >«.‘ul  p><^te  unur  |•ll■ur<'r  crtlc  prrlr. 
Lfi  auiqueU  elb  riali  rbrre,  en  ontpina 

ardé  le  aounuir  que  cbet  itou<.  Outre  M.  Ad. 
laib-eu,  aept  autre!  ècriTaliiü'ODt  eu  de  poe- 
ilqtirs  aroeiiU  pour  retracer  lei  vertu»  dt*  la 
Hdlne,  et  exprimer  iaurt  refreti  de  »a  perte  t 
re  rnnt  MM.  CbetiAiloUe,  J.*B.  Crnke,  .A.  Veri 
A#  U4iiif(n),Cb.  Mutiun, 
Ifrae.  noiftid,  Ad.SireT,  «t  ’roi» anonyme*. 


jiag.  Tiré  à part  des  • BuIIcÜds  de 
l'Académie.,  tome  XVIII,  n°  1. 
LXlll.  UDiitrcs  tn  vers.  lUrre  et  Ge- 
Ues.  Bruxelles,  iiiipr.  d Fin.  De- 
vroye,  1832,  pet.  in-8  de  3.3ii.pag. 
I.XIV.  Druirltea  et  Huns.  Bruxelles 
(Bayez,  1832),  in-8delti  pag.  Exir. 
du  I.  XIX,  D"  Il  des  • Bulletins  - 
de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
L\V,  chant  national  brlÿc.  18.32. 

I.  X V I . /.«s  riemolsclUs  Fernig  ,\)Oémv. 
lions,  y Piérart,  1332,  in  8 de  32 
|iag.  LXVII.  Au  Bal,  à propos  rie  la 
crise  mîbistérielle.  18.32.  I.XVIB. 
fS'  anniteraaire  île  ,ï.  A.  fi.  Ugr.  le 
duc  rie  Brabant,  prince  bértiditaire 
de  Belgique.  Bruxelles,  Uevruye, 

!)  avril  1833,  in-8.  LXIX.  D'Aubi- 
ynd,  proverbu  en  deux  actes  et  en 
vers.  Ueprésenté  pour  la  première 
fuis  sur  le  Liié&lre  du  Vaudeville, 
à Bruxelles,  le  23  avril  1835. 
Bruxelles,  J. -A.  l.elong,lS.33,inl8. 
LXX.  CaMafe  et  une  autre  pièce 
de  vers  pour  l'inauguraiion  de  la 
statue  de  Bolaiid  de  Lattre,  à Huns, 
le  23  mai  1833.  1833.  I.XXI.  A 
LL.  AA,  HH.  et  II.  le  dite  et  la  du- 
rhesac  de  Brnhaat,  le  23  aoftt  )83ô. 
Bruxelles,  Bayez,  1833,  format  at 
lanlique  illustré.  Ce  pnëine  a eu 
quatre  autres  éditions  dans  la 
même  annér',  (Bruxelles,  Bayez). 
EnlUi,  pour  terminer,  nous  dirons  , 
que  M.  Ad.  .Mathieu,  a la  fuis  his- 
torien et  poète,  a enrichi  de  ses 
travaux  les  > Mémmrcs  et  Publica- 
tions de  la  Société  des  sciences, 
desai  tsct  desli-Urcsüu  Bainaut., 
recueil  qui  parait  dcfiuis  1810. 
Nous  en  avons  cité  le,s  principaux 
dans  la  nome.ndalure  que  nous 
venons  de  donner  ; que  comme 
membre  do  la  Société  des  biblio- 
piiiles  belges,  séant  è Muns,  il  a 
domié  à la  eollection  qu'elle  pu- 
blie. l.XXll.  Avec  .M.  .Augustin  La- 
croix : Lierea  rie  ta  tréfonrie  ries 
chartes  du  llainaut.  1 133.  — Inven. 
taire  ries  mrubht  de  l'hiilel  rit  tiuil- 
Iriliie  IF,  rie  Uaeière,»  Paris,  UOÿ 
Mous,  Eni.  Boyni.s,  i.sti,  in-8  de 
2.3  |Kig.  Formant  lu  n"  12  de  la 
eolleclion.  l.XXIII.  Daaimrnlsuffi- 
ciets  infriits  piMiés  d'après  les  ori- 
ginaux ries  architca  publiques,  sur 
l'hisloire  mnnumenuric  d aiiminls 
iratitse  des  églises  rtc  Sat nlc-ff'auilru 
et  de  saini-Crnuain  à Sloua-  Avec 
idusiciiis  planches  et  notes.  .Mous, 
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lu  iiii^iiiu,  l8iT>,  iu-H  (iu  viij  cl  112 
fiüg.  Fonnaiu  le  ii^'  13  du  la  mâine 
jiulilicallon.  M-  Mutbiuiiaaiissi  pris 
uiiu  part  très  active  à la  luxueuse 
publication  des  « llelges  illustres», 
bruxulles,  A.  Jaïuar  et  Cb.  lien, 
1832,  gr.  iii-8  illustré.  C'est  vrai- 
semblablenieiil  daus  cette  lliogra- 
pbie  (|u'unt  été  impiiuiécs  les  no- 
tices suivantes  que  l'un  cite  de 
lui  : ne  Hii'i  ij  (Jacq.j,  Mecourt  (V.- 
Il  -J.-H.),  Uiieiwir  P-J.i,  üudvier 
Oueicier t'ariav, 
Jamme  (A. -A.),  L«huie  (L.),  I.uuijel 
(P-L.  G.-E.J,  Varidaem  (F.-C.-H.- 
j.)..Vo«rflM(AuK.-ll)ac.  Jos.), Thinj 
JC.-E  -J.),  et  roiWez  (D.).  M.  Ad. 
Malbieu'a  été  réceiniiiunt  eboisi 
coiunic  pré.sident  d'un  comité  de 
gens  de  lettres  pour  la  publication 
d'un  • Annuaire  poétique  belge  », 
dans  le  but  de  proiiager  et  d’en- 
courager la  littérature  nationale. 
On  nu  pouvait  faire  uu  meilleur 
choix.  Cet  • Annuaire  »,  qui  suc- 
cède à un  • AliiiaDacb  poétique 
belge  »,  qui  a été  publié  dc|Vuis 
I SOU  jusqu'à  ces  dernières  années, 
paraîtra  le  1"  janvier  et  le  l•'juil 
lel  de  ebaque  année  II  formera  2 
vol.  in-12,  format  Cbarpeiitier,  de 
200  il  2.'>U  pag.  cbacuu. 

• Il  existe  une  notice, plus  généa- 
logique que  littéraire,  sur  le  poète 
dont  nous  venons  de  nous  occu- 
per, inlilulée  i .tdolpbe  Malbieu; 
icir  A.  beremne, avec  un  porirail. 
üruxelles,  1849,  in-8  de  10  pag.; 
et  .M.  Acb.  Jubinal,  dans  son  Dis- 
cours (sur  les  poètes  inontois}, 
lu  dans  , la  séance  publique  de 
r Institut  historique,  du  27  décem- 
bre 1830,  adonnéuueappréciation 
des  trois  principaux  ouvrages  poé- 
tique»  de  M.  Ad.  Mathieu  « les 
Passe-temps  poétiques  »,  • l'Olla- 
podrida  • et  les  • Poésies  de  clo- 
cher »,  dont  il  a cité  aussi  des 
IragineuCs. 

.Matuiei  (L).  chef  d'escadron.  Sol- 
dai duJUrri  (un,.  Au  Koi,  par  — , 
aux  champs  de  Terreinonde,  lejour 
de  la  St-Cbarles.  Paris  , l'.Auleur, 
1824,  in-8  de  8 pag. 

.M.xtiiisi'  (C.-J.-A.),  de  Dombasie, 
agronome  distingué.  Uomlnisle  (M. 
de).  I,  382. 

M.XT-uiEu-ÜAinNVAKLL  (Geoi'ges-Ma- 
rie),  écrivain  démocratique,  et  li- 
braire !i  Paris;  né  à .Marseille,  le 


28  février  1828.  Il  a fait  sesétudes 
dans  une  des  uieilleures  pensions 
du  Midi  dont  il  fut  longtemps  le 
plus  mauvais  élève.  Il  débuta,  en 

1838,  dans  la  carrière  dès  lettres 
par  une  satire  républicaine  inti- 
tulée k.i  .Uoscoviennes,  dédiées  à sa 
très  illustre  Majesté  piicolas  1»». 
Marseille,  Slarius  Nicolas,  1,838, 
in-12.  Ces  journaux  de  Marseille 
en  avant  fait  un  éloge  peut-être 
trop’ méridional,  1e  jeune  Dairn- 
vaell  lit  paraître  pres(|ue  aussitôt 
une  seconde  satire,  assez  médio- 
cre, intitulée  la  l\'aisiaHci:  d’un 
prince,  suivie  d'un  premier  numéro 
des  Euménides.  Après  l'aiiparilion 
de  scs  trois  satires,  H.  Dairnvaell 
prit  part  à la  rédactiou  de  < l'Iudi- 
cateur  de  Marseille  »,  où  il  donna 
plusieurs  articles  sur  le  théâtre  et 
sur  les  iBuvresde  Shakespeare.  Bh 

1839,  il  publia  un  petit  roman  in- 
titulé Simon  Maurice,  ou  Noble  et 
Paysan.  Marseille,  Terrasson,  in-18 
de  (14  pag.  (Anou.).  Il  collabura  à 
la  luénie  époque  au  » Chérubin  » 
et  b •l'Ëreneuvelle».  Rédacteuren 
chef  du  < Corsaire  du  Midi  »,  il  a 
donné  b ce  journal  des  nouvelles, 
des  cliansons,  des  poésies  et  des 
articles  divers.  .M.  Dairnvaell  vint 
il  Paris  b la  liii  de  18io,  et  com- 
mença dès  l’année  la  publication 
d'une  série  de  pamphlets  sur  les 
hommes,  les  faits  et  les  choses  (le 
l'époque,  qu'il  a continué  b faire 
paraître  jusqu'au  2décembre  1831; 
le  nombre  en  est  assez  considéta- 
blc,  mais  ce  ne  sont,  après  tout, 
que  des  ouvrages  de  circonstance 
et  d'une  telle  exiguïté!  qutilors 
nous  nous  bornerons  )>our  leurs 
citations  aux  seuls  qui  ont  paru, 
soit  sans  nom  d'auteur,  ou  sous  des 
pseudonvmes.  (dnon.).  1'  Biogra- 
phie de  Carnier-Pügès.  Paris,  Ko- 
zier,  1841,  in-8  de  8 pag.  ; 2»  La 
France  et  scs  hommes  d'Ctat.  (Sa- 
tire). Paris,  de  l'imp.  de  Lacrampe, 
I8it,  in-8  de  16  pag,  ; 5“  Prédic- 
tions du  grand  Abracadabra  dé- 
couvert par  Victor  Hugo.  Paris, 
1812,  in-32.  Deux  éditions.  La  pre- 
mière fut  saisie;  la  seconde  con- 
tient,eu  plus.diverses  biographip, 
des  chansons  et  des  satires  ; 4“  Ex- 
pulsion des  Jésuites.  In-12  de  24 
pag.  ; 4'  Aux  tigres  du  Nord  la 
Pologne,  satire.  Paris.  E.  Allierl, 
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18V",  in-8  ; .*i»  Adliésioii  de  tluizol 
à lü  llépiililiquc.  Paris,  1818,  iii-8; 

— Anrirn  détenu  {un),  Pclil  Dic- 
tionnaire de  l'arKol  moderne,  suivi 
d'un  Pri-cis  sur  les  prisons  de  Pa- 
lis,eld'iiiie  Lettre  contrcfailcdaus 

• les  Petits  Mvstéres  de  Paris  ». 
Paris,  1814,  in-18  de  VS  pag.  ; — 
Cazel.  I,  2lS  \ — thtniier  (uoni  de 
la  mère  de  cet  éerivain)....  ; — 
Dairnmtll  (Geo.).  Nom  Sous  lequel 
l'auteur  a publié  le  plus  grand 
nombre  de  ses  opuscules; — arund 
homme  tombé  de  haut  (un).  La  Ré- 
publique ou  la  Monarchie  à pile  ou 
face.  Paris,  (icm.  Dairnvaell,  1819, 
pet.  in-18  de  45  pag.  ; — llerrij 
(IVilliain).  Lu  article  sur  le  paii- 

risme,  iiiipr.  dans  la  g”  livraison 
truii  journal  cumiuencé  par  M. 
Dairnvaell  en  société  avec  MM. 
l'ellerin  et  Bienvenu,  et  intitulé 

• Je  casse  les  vitres  » (1814);  — 
Idtealaire  de  Sainte  - Pélagie  (un). 
Hist.  peu  françai.se  de  lord  K.  Gui- 
zot, 12.5.5  ; — N'nï/',  arriOre-pelit- 
cousin  de  Candi^.  Ilisloiie  du 
rojaunie  des  lanternes,  5055;  — 
l'ai/o , roarqnis  d'Amai'guy.  Des 
articles  dans  le  petit  journal  • le 
Cbérubiii  • (de  Marseille),  eu  1859; 

— Peince  des  eriiiques  (le).  A M. 
Félix  Pyat,  6087  ; — Satan.  I»  His- 
toire de  Rotsebild  l",  7561,  8051. 
Réfutations  de  ce  painplilet,  6618  ; 
4"  Biographie  satirique  des  dépu- 
tés. Paris,  1816,  gr.  iu-61,  et 
réimpr.  gr.  in-54;  pamphlet  qui  a 
eu  six  éditions  dans  la  même  an- 
née ; 3“  Les  Scandales  du  jour. 
Paris,  1817,  iii  l8.  Réimpr.  sous  le 
titre  de  • les  Ministres  jugés  par 
.Satan  > ; 1°  Le  Garnaval  h Paris, 
7565;  .5”  Histoire  édifiante  de  M. 
Thiers,  7566  ; 6”  Hi.stoire  de  M. 
Proudhon,  7567;  7"  Physiologie  des 
étudiants,  7568  ; 8"  Profil  politique 
de  M.Guizot,73(>9;  9"A  Rotseh  i Id  I", 
7570  ; — SieiUen(un).  L'ne  Vérité, 
7190;  — Témoin  oculaire  (lui).  His- 
toire édifiante  et  curieuse  de  Rots- 
ebild P',  8051.  Même  ouvrage  que 
le  n"  7561  ; — Yoritk.  Des  articles 
iiiipr.  dans  • l'Indicateur  » (de 
Marseille),  en  1859.  Tous  les  opus- 
cules de  M.  G.  Dairnvaell  sont  dé- 
mocratiques , mais  nous  n'avons 
jamais  vu  dans  ses  brochures  la 
moindre  leiidauce  vers  les  doc- 
trines connnunisli’S  t son  écrit 


sur  Proudhon  en  est  du  reste  la 
meilleure  preuved).  F.  .1.  s. 

.M.vthis  d'Albkiit.  J/,  il.  (M.'.  Lettre 
à jM.  le  baron  S.  de  S.  (Sylvestre 
de  Sacy),  en  réponse  à celle  qu'il 
a publiée  relativement  à l'ouvrage 
de  M.  Bail,  ayant  pour  titre  : Des 
Juifs  au  Xl\«  siècle.  Paris,  Dclau- 
nay, 1817, in-8  de  41  pag. 

Matiio.n  de  i.v  Gnia  (Charles-Jo- 
seph). Rieurd  (Fortuné).  Son  Tes- 
tament, 6519. 

Maton  Alexis),  de  Lille,  poète. 

(M  .1.  l*rosect  Vers.  Amsl.,  V'rJolly, 
17.59,  in-14  de  vij  et  99  pag.  (4  . On 
y trouve  des  noémes,  des  frag- 
ments detragédies,  épltres,  fables, 
contes,  épigrammes,  etc.;  Andris- 
cus,  tragédie,  90(6;  Tableau  mo- 
ral, ou  Lettres  h Lampito,  pour 
servir  d'Aniiales  aux  tnæurs,  aux 
usages,  à l'esprit,  an.\  lumières  et 
aux  sotti.ses  du  temps.  Canlorbery 
et  Paris,  Ruaull,  1778,  in-14. 

.Mattkr  (Jacques;,  inspecteur  gé- 
néral des  études.  Inspecteur  de 
l'Académie  («»).  Le  Visiteur  des 
écoles  (ou  Guiilc  des  membres  du 
comité  d'instruction  primaire,  des 
ins|iecteurs  gratuits  et  des  sur- 
veillants spéciaux  des  écoles). 
Paris,  Hachette,  1851,  in-8;  l'Ins- 
tituteur primaire  (ou  Instructions* 
propres  à former  et  à diriger  les 
instituteurs,.  Par  l'autcurdu  • Visi- 
teur des  écoles  *.  Paris,  Uaebette, 
1854,  in-8. 

MATTBtEC  et  peut-être  plus  exacte- 
ment  Matiiiec  (Pierre),  historio- 
graphe; né  à Pesme,en  Franche- 
Comté,  le  10  décembre  1.565,  mort  à 
Toulou.se,  le  14  üctob.  1641 . {Anon.). 

1»  Guisiade,  tragédie  nouvelle,  en 
laquelle  au  vray  et  sanspassion  est 
représentée  le  massacre  du  duc  de 
Guise.  Lyon,  i:i89,  in-8;  3'  édit. 
Lyon,  1.589,  in-8,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  L'épilre  dédlcatoirc  de 
Cette  pièce,  au  duc  de  Mayenne, 
est  signée  des  lettres  J.  R.  D.  L. 

Les  coiitinnatburs  du  P.  Lelong, 
t.  II.  n"  18,814,  croient  que  Mat-  • 
thieu  .s'est  caché  sous  ces  initiales; 
mais  il  est  bien  plus  probable 


(i)  MM.  I.ouandr»  «t  Bourqa^lui  qn(  n'ool 
paa  tu  écrire  rorr^lemml  le  uom  de  cet  auteur, 
oui  encore  nnJtn*  connus  te»  ouvrtgLS  ; et  pour- 
lam  Ils  en  cHenl  jusqu'à  biiil  ! 

(t)  Ouvrage  auribu^  it  tort,  par  M.  De  Manne. 
i iiaihoii  de  la  (^our. 


~|  1 !i.icd  by  Google 


MAT 


MAT 


305 


i|iiVlle^  désignent  Jacques  Hous- 
sin, de  l.yon,  imprimeur  de  la  pièce. 
Voyez  < la  Chasse  aux  bibliogra- 
phes», par  l'abbé  Ulve,  p.  1915. 
Celle  tragédie  a été  réimprimée 
dans  le  5°  vuliiine  du  • Journal  de 
Hiutri  III  »,  Paris,  I7it,  5 vol. 
in-8;  2”  Discours  véritable  et  sans 
passion  sur  la  prise  des  armes  et 
changement  advenu  en  la  ville  de 
l.yon.  Lyon,  1.'>9ô,  in-8;  5"  Histoire 
, des  derniers  trouilles  de  France, 
sous  Henri  III  et  Henri  IV.  (Kn 
quatre  livre.s).  Lyon,  IKp.t,  in-8. 
Première  édition  de  cet  ouvrage 
de  P.  Mallhicn,  qui  fut  réimprini. 
avec  une  addition  de  deux  autres 
livres.  Paris, 1.797,  in-8.  H y a des 
éditions  de  l.‘>99,  HiOI.  ItitMl,  Kilt), 
Ibis,  in-8,  cl  Paris,  1622,  in- 4,  avec 
un  cinquième  livre  qui  probable- 
ment est  de  Claude  .Malingre,  au- 
teur famélh|ue.  P.  Maiihieu  se 
plaint  amèrement  de  ces  additions 
dans  raverlisscment  de  .son  • His- 
toire du  règne  de  Henri  le-Grand; 
•4*'  ili.stoirc  des  guerres  entre  la 
maison  de  France  et  la  maison 
d'Autriche.  Sans  nom  de  ville, 
1604,  iu-8;  5"  Histoire  de  France 
et  des  cho.ses  'mémorables  adve- 
nues ès  provinces  étrangères.  Sous 
Henri  IV  (l■■l98-l604).  Pari.s,  1607, 
2 vol.  in-8;  6"  Histoire  de  I ouisXl. 
roi  de  France.  Paris,  Mellaycr, 
IGIO,  in-fol.;  7“  Histoire  de  sïdnl 
Louis.  Paris,  1618,  2 vol.  in  8. 
Histoire  écrite  d'on  style  guindé  et 
contraint,  que  l'anicnr  coni|>osa 
par  ordred'Henri  IV.  — Uon  Fran- 
lois  (un],  neptseu  île  Rolhomugus.  8° 
La  Magicienne esirangère , tragédie 
(en  4 actes  et  en  vers).  En  laquelle 
on  voit  les  tirannicqiies  cooipor- 
leniens,  origine,  entreprises,  des- 
seins, sortilèges,  arrêts,  mort  cl 
supplice,  tant  du  marquis  d'Ancre 
que  de  LéoHor  Galligay,  sa  remme, 
auec  l'aduenturuuse  rencontre  de 
leurs  funestes  ombres.  Rouen, 
'David  Geoffroy  et  Jacques  lleson- 
gne,  4617,  in-8  de  .72  pages.  L'au- 
teur de  celle  tragédie  est  Pierre 
Maiihieu  et  non  Pierre  de  Sainte- 
-Marihc,  comme  le  dit  Léris  dans 
sou  < Dictionnaire  des  ThérUres  ». 
I.'bisloriographe  Pierre  Matthieu 
avait  un  goût  très  prononcé  pour 
les  pièces  de  ce  genre.  On  trouve, 
dans  ccllc-ci  des  vers  simples,  no- 


bles et  louchants;  le  caractère  de 
Galigay  est  bien  tracé,  et  la  scène 
de  l'exécution  a dé  produire  beau- 
coup d'effet  sur  le  Ihéilre,  si  elle  a 
été  représentée.  Les  personnages 
sont  : le  grand  Pan  françois 

Ia)uisXIII),.Vymalisde  !..  (de  Luy- 
nes),  l.éonlide  de  V.  (de  Villeroy), 
.\lmidor  de  N.  (de  Nemour»',  .tr- 
ente du  .M.  (du  .Maine),  Lucioor de 
. (de  Longueville),  le  Solon  fran- 
■ ‘,'ois  (le  président  Deslandes) , Ga- 
ligay, etc.  L'auteur  a suivi  l'esprit 
et  la  lettre  du  jugement  <pii  con- 
damne la  maréchale  d'Ancre  comme 
sorcière,  et  il  lui  lit  faire  l'aveu  de 
.ses  maléfices  : 

Tuiil'ivt  J»i  lotirt  ss'euv  j'amavsul»  la»  an- 
ttraille»), 

n»  lft|»raioe  de  cbii»,  de»  teste»  de  eornailles. 
Ou  duvet  de  leiiicr,  du  myrllie  eaïusn. 

Pu  i.avot  endormant,  du  sable  lesypuen, 

Pe  l'eocru»  masculin,  de*  pepit.»  de  citroudleî. 
Pu  suaire  de  mon  et  des  us  de  grenouilles. 

Hemarqiions , dans  l'entrevue  de 
i'ombredeGaligay  avec  l'ombre  de 
Concliine,  .son  mari,  sur  le  rivage 
duSlyx,  une  plaisanterie  qiiasi-hé- 
rélique  qui  sent  son  'rhéophile.'l- 
Galigay,  racontant  comme  elle  a 
été  brfllée  en  place  de  Grève,  dit  : 

Le  |4«GpI'?  n mis  nia  epnilrc  en  :jprvs  dans  la 
(üceiic  (t/c).} 

L’omlji'C  (U;  (iUiiriiie  répond  : 

Je  me  plains  de  reli,  car  J'aiirons  d«  la  p«mc 
A retrouver  nos  os  çà  et  la  dispeiscx, 

Quanti  Dieu  réveillera  les  peuples  ircpasset. 

Celle  iragétlic,  composée  en  l'hoii- 
neur  d'un  assassinai  juridique , 
est  précédée  d'un  éloge,  aussi 
en  vers,  du  roi  Louis  Xill,  dans 
lequel  on  dit  que  le  siècle  d'or  va 
revenir,  après  qu'en  Hercule  • gé- 
néreux • Ha  étouffé  des  hydres 
" rigoureux  ».  H existe  plusieurs 
édiliuiis  de  cette  tragédie  : i»  ïvms 
le  litre  <|uc  nous  venons  dedonner. 
Jouxte  lu  copie  imprimée  h Koiien, 
par  David  Geoffroy  et  Jaci|iics  Be- 
songne,  rdc  des  Cordeliers,  joi- 
gnaiil  baincl-Pierrc,  1718,  in-8  de 
.72  pag.;  2°  sous  les  litres  suivants, 
a)  Tragédie  de  la  marquise  d'Aii- 
cre,  ou  la  Magicienne  esirangère. 
Par  un  bon  François,  nepveu  de 
Holbomagus.  Paris,  jouxte  la 
coppie  imprimée  à Kouen  par  Da- 
vid Geoffroy  et  Jacques  Besongne, 
s.  d.,  in-8  de  32  pag.  Ce  nouveau 
litre  est  le  seul  cliangemcni  qu'on 
se  soit  permis  dans  celle  reim- 
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fiR'hbiüii  ou  reparaissent  toutes  les 
antes  et  tons  les  non  sens  de  l'édi- 
lioivoriginale.6]  Histoire  recueillie 
do  tout  ce  i|ui  c'et  [u'e]  passé,  tant 
eu  la  mort  du  mar(|uis  d'Ancre, 
(juede  lÀ'onur  Galligay,  sa  (eiuuie. 
l,a  Magieieiiiie  estran^ère,  tra- 
gédie (eu  quatre  actes  et  eu  vers  . 
Kii  la(|uelle  un  voit  les  tiraimiques 
. comportements,  origine,  entre- 
prises, de.sseins,sortiléges,  arrest, 
mort  et  supplice,  tant  du  marquis 
d'Ancre,  que  de  Léonor  Galligay, 
sa  feinnie,  avec  radveiitnreuse 
rencontre  de  leurs  funestes  oin- 
Ims.  l’ar  un  bon  Krauqois,  nepveu 
du  noltiumagus.  A Moulin,  prins 
sur  la  copie  imprim.a  Rouen,  par 
David  Geoffroy  et  Jacques  Deson- 
gne,  1GI8,  in-8  de  5^  pag.  Kéiuip. 
page  pour  page,  et  ligne  par  ligne 
tle  • la  Magicienne  estrangère  >. 
Toutes  ces  éditions  sont  très 
rares  s — P.  SI.  I.a  Roclieloise, 
tragédie  (en  quatre  actes,  et  en 
versj.oü  se  voit  les  heureux  sucrez 
et  glorieuses  victoires  du  roy  tr,fes 
chrestieo  Louys  XIII.  Depuis' Tad- 
vénement  de  sa  majesté  à la  cou- 
ronne de  France,  jusqu'il  présent. 
Troyes,  Jean  Jacquart,  juu.vte  la 
copie  imprimée  à Rouep,  IGéh, 
in-S  de  22  pag.  Piiice  rare,  omise 
dans  la  “ Ribliollièqiic  du  Tlicitre- 
Fram;als  r.  Pierre  Mutliiieu  est 
auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages qui  ont  paru  avec  son  nom. 
.Macsebi  de  Cocvest  (J  -Henri),  pu- 
bliciste et  Idsloi'ien.  Slan  lover 
d'Oxford  (le  doci.).  I.a  Paix  géné- 
rale, ou  Cousidéraiioiis  du — , mises 
en  français  par  M.  MaiibertdeGou- 
vest.  De  Tiiiipr.  du  futur  congrès 
(Berlin),  1762,  in-8.  Ouvrage  com- 
posé par  Maiibcrl;  il  y a dos 
cxenipl.  qui  portent  pour  titre  : 
« Manloveiaiia  ».  — M.  U.  de  G... 
U.),  Ecole  du  gcutilbomnie,  ou 
Eiilrclicns  de  feu  M.  le  chev.  de 
B.,  avec  son  neveu;  publ.  par  — , 
Lausanne,  P.-A.  Verney , IT-IA, 
in-12  ; — SI.  de  G.  Esprit  de  la  pré- 
sente guerre,  discours  de  — , |«jur 
et  contre  les  deux  opiuions  domi- 
nantes dans  le  parlement  de  la 
Grande- llrelsgne.  17.78,  in-lâ  ; 
17.7.'),  pet.  iii-8;  — Hufiii  (J. -J.). 
Lettres  chéraskésiennes,  6673  ; — 
8.  A.  (le  inarq.  de'.  Ami  de  la  for- 
tune, 6710;  — Suiuc  un].  Ré- 


flexions d'— , 7806;  — Tatbal  (le 
cbev.  de).  Ses  Lettres.  Amsterdam, 
1768,  2 vol.  in-12  ; — If'alpote  (le 
ebev.  du),  ministre  d'Augleterre. 
Son  Testament.  .Vmst.,  Arkstéc  et 
Mcikus;  Paris,  Dcliausy,  1767, 
2 Vol.  iii-12. 

Mai  UEi  DE  Pe-nhoiT!!  ( le  comte 
Arni.-Louis-Bon).  Pedesnian  fia- 
veller  (,().  A Tourthrougb  partof 
SoiKli  \Valles,  .7.778  ; — Peuhoaèl 
(.M.de).  Ili,  130;  — ***  Essai  sur  des 
iiionumenLs  armoricains,  9278. 

MAcniie  l'abbé  Jean-Antoine),  évé- 
que  coifstitutioniiel  du  départo- 
iBCUt  des  Vosges.  Évfqut  du  dépar- 
teuienl  da  h»ÿes  (T).  Réponses  à 
diverses  questions,  2,725. 

Maiduix  (.Antoine-Heué),  pixifesseur 
de  malbématiques.  (dnoii  ).  Les 
Eléments  des  sections  coniques, 
démontrées  par  la  synthèse  ; ou- 
vrage dans  lequel  ou  a renfermé 
le  |ictit  Traité  des  sections  coni- 
ques de  M.  Laliirc,  Paris,  Desaint, 
17.77,  iii-8  ; — SP*'.  L'Étude  de  la 
.Nature.  Fpitre  li  madame  *•*.  Pièce 
qui  a concouru  pour  le  prix  de 
r.Acadciuie  française,  en  1771.  Pa- 
ris, veuve  Kegnard, 1771,  in-8  de 
ôo  pag.;  — .W...  (M.).  Psaumes  en 
vers,  par — , profuss.  de  matbémat. 
Paris,  Bleuet  (181 1),  in-12  de  2A  p. 
Cet  essai  ne  contient  que  neuf 
psaumes  traduits , ou  plutôt  pa- 
raphrasés : Mauduit  en  avait 
traduit  un  bien  plus  grand  nom- 
bre, mais  c'est  tout  ce  qu'il  a 
publié. 

Macfbas  T DccnATEEUiB  (Armand* 
H.).  Ancien  élève  de  l'école  de  Chù- 
loiu  (un,.  Aux  Mânes  de  La  Koebe- 
foitcauld,  188. 

Macuaru  (.Antoine),  généalogiste 
puis  grammairien,  (dnan.).  Examen 
impartial  des  devoirs  et  des  droits 
respectifs  des  trois  ordres,  où  sont 
indiquées  les  lois  anciennes  qui 
ont  prononcé  sur  la  plupart  des 
demandes  contenues  dans  leurs 
cahiers,  Paris, Cailleau,  1789,  in-8^ 
— Homme  d'ilat  (i«i).  Corre.<pou- 
danced' — avec  un  publiciste,  .7073. 

Malueu  , ancien  garde-du-corps. 
[Annn.,.  Art  de  plaire,  poème  en 
trots  chants,  dédié  aux  dames,  et 
autres  poésies  intéressantes.  Sans 
indication  de  lieu  , 1776 , in-8. 
Réimpr.  avec  (lueh)ues  cliange- 
iiieiits,  sous  le  titre  de  « TArt  de 
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(ilaiie (M.;.  (>)iiolaii,tin- 
RWiii  fil  cinq  acles  «I  en  vers, 
avec  un  Üincouia  nue  la  manière 
(i«_jiigfr  le»  ouvrages  de  iliéJtrc. 
l'aVis,  [larrois,  1748,  in-8;  ou  i’a- 
lis,  (ianean,  17jl,  in-li;  Mes  (ia- 
liriees,  ou  ià|>éculaiions  sur  riloin 
■ue,  poème  en  irois  clianls.  Or- 
léans,  rgruivl  de  Villeneuve,  I7(W, 
iii-«  de  80  |iag.  ^ • 

Maiubr  (doni  èlllunnc),  bénédiclin 
de  Saint-liilicnnf  de  Caen.  E.  n. 
E.  O.  l>.  S.  W.  (M.'.  Noslrud.amus, 
on  le  l'Iijsicien  plaideur,  21II8. 

.V.U'GiN'  (Jan  . ;,c  petit  Angevin.  L'A- 
inonr  deCupidu  et  de  Psyclié,  mère 
rie  Volupté , prise  des  cinq  et 
sixiesmes  livre»  do  la  Métanior- 
plio.sfs  de  Lucius  Apulein»,  pliilo- 
sopiie.  Muuveiieinenl  historiée  et 
exiMisée,  tant  en  vers  italiens  que 
fraiivoys.  .Avec  privilège  du  roy. 
[‘lus,  le  Plaint  du  vaincu  d'amour, 
avec  aucun»  épigrauinies  de  divers 
irropoz  amoureux).  Paris,  Jaune 
de  .Mariicl,  vofve  do  feu  Denis  Ja- 
nol,  l.’ittt,  in-8;  Les  l'igures  do 
J'.ApoculipsC  de  saint  lun,  a|>o»trc 
et  dernier  évangéliste,  exposées 
eu  latin  et  vers  françoys.  Avec  pri- 
vilège du  roy  pour  ti  ans.  (Plus, 
dix  liistuircs  du  .Nouveau  TesU- 
uienl,  exposées,  tint  eu  latin  que 
rithrae  franeoyse.  Avec  un  canti- 
que crestien,  en  faveur  de  ceux 
qui  aiment  les  saintes  cl  sacrées 
elianson»;.  Paris,  Kslienne  (Jroul- 
leau,  tSAy,  iii-8.  Ce  petit  volume 
est  exlréinement  rare.  Je  ne  l'ai 
vu  cité  i^ue  dans  le  calaluguc  de 
M.  i'ubbe  Luguel,  sous  ie  u‘  Hyi. 
Mais  c'est  par  erreur  que, dans  ce 
catalogne,  on  attribue  lus  ligures 
qui  eu  font  le  principal  ornement 
a l.éonard  (iaulier.  Ku  effet,  non 
seulement  il  est  douteux  que  cet 
artiste  ait  jamais  gravé  sur  bois, 
mais  on  sait  que  son  existence  est, 
de  près  d'un  demi-siècle,  posté- 
rieure à la  date  de  ce  livre.  Aussi 
ne  balancerais-je  pas  à adopter 
l'opinion  de  M.  E.-H.  Langlois, 
qui , après  avoir  attenllveiuent 
examine  lus  figures  dont  il  s'agit, 
m'a  assuré  qu  elles  devaient  être 
de  Jean  Comsin,  ou  d'un  de  ses 
plus  habiles  élèves,  parce  i)u'on  y 
retrouve  tout  k fait  la  luanieru  de 
ce  célèbre  graveur  et  les  carac- 
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1ère»  distinctifs  de  sou  école  et  do 
son  époque.  Cnliil.  Dnpulet. 

Mai  oin  un  IticiiBBounc  (Jean),  .An- 
gevin. /,.  fi.  /).  II.  (VI""").  Persile  et 
8igisniunde,  Acrri;  — Rirhehonrii 
{de).  IV,  léO.  Voy.  aussi  Le  Civ  ne 
i>ï  ilii.iiEBunio  (M"vj. 

Mal'oiiiaho  (VI™*"  Victorine).  t/"* 
(M“">  Victorine).  Les  Pleurs.  Itéve 
allégorique,  dédié  il  8.  M.  la  reine 
Ilortensc.  Paris,  Unisson,  1808, 
in-18  de  .‘it  pug.  ; on  Paris,  iinpr. 
de  Dondey-Diipré,  1811,  iii-i8  de 
108  pag.  Uéinipr.  en  1813,  avec  le 
•nom  de  l'auteur.  Paris,  de  i’iinpr. 
de  P.  Heiiouar'd,  1813,  iii-t8de  14-t 
p.iClotiIdu,  reine  de  France.  P.iris, 
l.huillier,  1810,2  vol.  iii-12;  Soi- 
rées de  société,  ou  Nouveaux  Pro- 
vérbes  dramatiques.  Paris,  Lliuil- 
lier,  1813.  2 vol.  in-t2. 

.Mai  vievet  (l'airbé).  Du  Rijer.  Épitres 
janillièrcs  du  Cicéron,  21  l!l. 

Maiimont  (Jean  de).  /•'(Tdi'iiom/ (l'oiii- 
pereur).  Graves  et  saintes  remon- 
trances, 2390. 

.Mai'peiit  (U.).  .«‘"(M.;.  Satires  de 
Jiivéïfal,  trad.  en  français,  avec  lu 
texte,  des  notes  et  un  index.  Pa- 
ris. de  l'itupr.  de  Monsieur,  1770, 
cl  1791,  in-1, 

Maiipin,  afronome  du  XVIII»  siècle, 
i/***.  La  liéducliou  économique, 
ou  l'.Ainélioratiou  des  teircs  par 
économie.  Paris,  Musicr  (ils,  1707, 
in-12. 

Maubac.e  (le  P.  J.-l!.),  de  la  compa- 
gnie de  Jésus.  Père  lie  in  compagnie 
(le  Jésus  [un'.  Impureté  coinbaliuc, 
.361.3. 

•Mai  rki.  (JiiIos),  pnblieiste,  ancien 
rédacteur  du  •National  -.aujour- 
d'Iiiii  réfugié  en  lielgique.  V.  r.  g. 
M.  Maurel  a fourni  beaucoup  d'ar- 
ticlesaiixjuuriiauxdclu  Belgique  ; 
a l'Kiiiancipatiim  •,  « l'Éclair  •, 
CIC.,  avec  la  signature  que  nous 
donnons. 

Mavrer  (M"“).Jf....  (M"*»).Carolinc, 
on  les  inconvénients  du  mariage. 
Paris,  Béchel,  1815,  A vol.  in-12. 

Mai  RETOE  PomviLLE.  J/”.  Veillées 
françaises.  Paris,  Cli.  Gosselin,  J. 
Andriveaii,  1826,  tii-8.  Recueil  de 
pièces  en  vers.  I. 'auteur  a pulilié 
depuis  1111  second  ouvrage  sous  le 
voile  de  l'aiiuiiyme. 

Mai  rice  (K. -Ai.),  libraire-éditeur  i 
Paris.  Ùtturbrun..  L'Alliée  et  la 
Nulurc,  A619;  HsipiisSCS,  eu  vers, 
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46’iO;  Algùridp.  4ijil; — Sainle-.Unrie 
(del.  C.on^eilsà  Uéianger,  7170. 

.Maiiru:f.  (Cliarlcs),  roiiiancii'r  et  au- 
leMir  drain.  Snlnl-.liiuifl  (.Maurice  . 
Poésies,  ü7:id:  lta|iiii,  67.70;  Saint- 
Jean  le  matelut,  67.71  ; lin  \aiidi'- 
villiste,  677i;  Trois  femnics,  67.77. 

Matkin  i>e  Poupigny,  auteur  dra- 
inatii|uc.  l'üwpiÿmj  (M.  de).  III, 
•7»8. 

M^rssioN  (M"'«  de).  (teOM.).  Conver- 
sations entre  une  mère  et  ses  en- 
tants, sur  les  iirincipaiix  iiniulsdu 
la  morale  eliréticnne.  Paris.  M6- 
qiiignon  iils  ainè , 1822.  io-18. 
Héiiiipr.,  en  1821,’avei'  le  nniii  de 
l'auteur.  (Pari.s,  Méquigniin-lla- 
vard,  in-18);  Les  Entretiens  du 
père  Rayuiund  ; dialogues  à l'u- 
sage des  enfants.  Sec.  édit.  Paris, 
Guyol.  1822.  1 vol.  in-12.  — 
.1/ H (M"""  de).  Ces  Quatre  Sai- 

sons, ou  les  Femmes  à tout  âge; 
nouvelles.  Paris,  Maradan,  1822, 
7vol.in-12;  Madame  de  Valan.  Pour 
faire  suite  aux  • Quatre  Sai- 
sons», etc.  Paris,  Griiiibert,  1826, 
2 vol.  in-12, 

■Madssion  (le  comte  Alfr.  de  , fils  de 
la  précédente.  {Anon.).  Éiiiilia,  ou 
le  Danger  de  l'exallatinn.  Paris, 
Maradan,  1817,  2 vol.  iri*12  ; C.liar- 
les  de  Grandiiiont,  nouvelle.  Paris, 
le  même,  1822,  in-12. 

.Maiviki.  (l'abbé  Giiillatinic),  plus 
lard  évéque  de  Saint-Domingue). 
ÉréyMij  réuni»  (les).  Précis  liisto- 
rique,  dogmalique  et  critique  sur 
les  iiidiiigences,  2731. 

MalviKre  (Victor),  facteur  de~s  pos- 
te.s.  l/’**  (Victor;.  A Odilon-Bar- 
roi.  Paris,  de  l'impr.  de  David, 
1871,  in-8  de  16  pag. 

.M.ai;vii.i.ain,  médecin  du  X\TI' siè- 
cle. Molière  lui  emprunte  le  troi- 
sième intermiide  du  • Malade  ima- 
ginaire »,  4020. 

.'lArviLLON  (Eléarar),  traducteur, 
historien  et  granimairieii,  succes- 
siveiiK'nt  maître  de  langues,  se- 
crétaire intime  de  Frédéric-Au- 
guste, électeur  de  .Saxe,  roi  de 
Pologne,  profes.seurde  langue  fran- 
çaise au  ■ Garolineum  » de  Bruns- 
wick. (Anon.).  r Lettres  familières 
et  germaniques,  ou  Béflexions  mi- 
litaires, littéraires  et  critiques  sur 
lus  Français  et  les  Allemands. 
Londres,  Franc.  Allemand,  1740, 
in-12;  2"  llisloirc  du  prince  Fran- 
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ois-Eugène  de  Savoie,  enrichie 

e plans  de  bataille  et  des  mé- 
dailles nécessaires  |iour  rintelli- 
gcuce  de  cette  histoire..  Ainsi., 
-Arksléc,  174o,  .7  vol.  in-12;  Vienne, 
17's7,  1770  ou  1700,  .7  vol.  in-12;  .7" 
Histoire  de  Frédéric-Guillauiiie  1", 
roi  de  Prusse.  Amslertlam,  .Arks- 
lée,  1741,  iii-4,  ou  2 vol.  in-12;  4» 
Histoire  de  Pierre  Dr,  siirnominé 
le  Grand,  empereur  de  toutes  les 
Bussies.  Ainsi.,  Arksléc  et  Merkus, 
1742,  in-4,  et  3 vol.  iii-12,  avec  des 
caries  géogr.  et  des  plans;  .7*  His- 
toire de  la  dernicre  guerre  de  Bo- 
béine,  peudanl  les  années  1741  à 
17  45;  enrichie  de  cartes,  de  plaus 
de.  bataille  et  des  sièges.  Franc- 
fort, Lenelume,  174’>,  2 vol.  in-8; 
ou  Ainsi.,  Mortier,  1756,  3 vol. 
in-12  ; 6-  Ix  Droit  pubHc  germa- 
nique, oh  l'on  voit  l'état  présent 
de  l'Empire,  ses  principales  lois 
et  conslilutions.  Aiust.,  Mortier, 
1740,  2 vol.  in-8;  7»  Traité  général 
du  style,  avec  un  Traité  particu- 
lier dù  style  épistolaire.  Par  l'au- 
teur des  '•  Kemarques  sur  les  ger  ■ 
tnanismes  ».  Ainsi,,  P.  Mortier, 
17.71,  in-8;  8°  Voyage  de  Nicolas 
Klimius  dans  le  monde,  ouvrage 
traduit  du  latin  (du  baron  de  llul- 
berg).  Gopenhagiie,  Sell,  17.73, 
in  12  cl  in-8.  Imprimé  aussi  dans 
la  collection  des  « Voyages  imagi- 
naires»; 9»  Hisloirc  de  Gustave- 
Adolphe,  roi  de  Suède.  Ainsi., 
GhiUelain,  1764,  in-4,  cl  4 vol, 
in-12. — (M.  de);  10»  L’Anti- 

Painéla,  ou  la  Fausse  innocence, 
découverte  dans  les  aventures  de 
Syrène;  histoire  véritable,  irad. 
de  l'angl.  Amst.,  Arksléc  et  Mer- 
kus, 1743.  in-12:  11»  Discoui-s  po- 
litiques de  D.  Hume;  Irad.  de 
l'angl.  Amsterdam,  17.74,  in-8.  Il 
cxi.ste  une  éililion  de  ces  « Dis 
cours»  (Ainsi.,  .Schreiider,  1761, -5 
vol.  in-8)  à la  suite  de  laquelle  ou  a 
joint  d'autres  discours  du  divers 
éciivainsanglaiset  français,  et  qui 
n'en  porte  pas  moins  l'intitulé  de 
« Discours  noliliqiies de  .M.  Hume»; 
12»  Le  Soldat  parvenu,  ou  Mé- 
moires et  aventures  de  Vcrval,  dit 
Bellerose.  Dresde,  17.'»3 , 2 vol. 
in-12.  Boman  qui  a été  réimprimé 
plusieurs  fois,  notamment  en  4 vol. 
in-18.  A.-A.  Barhier,  sous  le  n» 
1713  4 de  son  » Dictionnaire  deson- 
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vrages  anonymes  » , altribuc  ce 
roman  a Mauvillon,  mais  M.  Bois- 
sonnade  en  a vu  un  exemplaire 
avec  celle  allribution  : par  M.  de 
M**'  'Marivaux).  13“  Hisloire  de  la 
vie,  du  règne  el  délrfinement 
d'Iwan  III,  assassiné  en  I7ül.  Lon- 
dres, 1761),  in-li. 

M.viixmen,  ancien  poêle  français. 
Avocat  Aes  dames  de  Paris  (T).  L’A- 
vocal  des  dames  de  Paris,  louchant 
les  pardons.  In-8,golli.  'AvecGuill. 
Coquillarl):  Le  Purgatoire  des  ma- 
ris. Paris,  s.  d.,  in-l6  goih.  Le 

' premier  de  ces  deux  ouvrages  a 
élé  réimprimé  h la  suite  de  : Le 
Purgatoire  des  mauvaises  femmes* 
avec  l'Enfer  des  mauvaises  femmes 
'par  Guill.  Coquillarl).  Paris, s.  d., 
iii-lt;  gotli. 

Mvver,  d.  m.  liicve  en  médecine  (u«). 
A Benjamin  Constant.  (Eu  vers). 
Nanci,  Vincenol,  Vidart,elc.,  18.31, 
in-8  de  8 p.ag. 

M.vyerberg  TIo  baron),  conseiller 
de  la  oliambre  impériale,  envoyé 
par  l'empereur  Léopold  au  grand- 
duc  de  .Moscovie.  Ambassadeur  (m«). 
Voyage  en  Moscovie,  13d. 

.3IAYEI  i.-OiiAUiio.N  (l'abbé  L.)  Voy. 
Cil  venuN. 

Mayei.'R  de  .Saixt-Paol  (François- 
Marie),  acteur  et  directeur  de 
théâtres;  chouan  {un).  (Avec  Vil- 
liersi.  Portefeuille  d’  — . Peniar- 
cliipolis,  de  l'impr.  dos  honnêtes 
gens,  17»6,  in-8  de  9ü  pag.;  — F. 
M.  (M.).  Ilinéraire  de  Bonaparte  à 
rite  Sainte-Hélène,  2470;  — Fran- 
çois. Monsieur  de  Malboroiigh, 
2374;  — Gardr  du  corps  (lot),  .-âiilri- 
cbicnnc,  2671  ; — Mruraii.  111,244; 
— *f.  F.  A:  (.Mlle).  Jeanne 

Hacbeilé,  4784. 

Mavxeai'  l'ablié  roiissaint-Jacques). 
Perdrix  (J.-B  ).  Absolutisme  dé- 
voilé, 5392. 

Mayoli.  m...  (le  sieur).  Editeur  de 
Pliaedriis  aller  seu  (3.  Faerni  fa- 
bulac.  Parisiis,  1697,  in-12. 

Maeade-UavIîze  (J.-P..-D.), député  de 
la  Haute-Garonne  à la  Convention 
nationale,  membre  du  Con.seil  des 
Anciens.  1“  Opinion  dans  l'affaire 
du  Roi,  1792,  in-8,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  2"  l.ellrcs  à ma  fille  sur 
mes  promenades  â Lyon,  rive 
droite  de  la  Saône.  Lyon,  Yver- 
naull  et  Cabin,  «t  Paris,  Brunot- 
Labbc,  1810,  4 vol,  in-12.  ( Innn,); 


.■■■  La  Bresse,  sa  culture  et  scs 
étangs,  etc.;  par  M.  D.  Bourg, 
Bottier,  1811,  3 vol.  pet.  in-8;  4“ 
Ilinéraire,  ou  Passe-temps  de  Lyon 
â Maçon  par  la  diligence  d'eau. 
Lyon,  les  |irincip.  libr.,  1812,  in-8. 
(.liion.);  .3“  Neuf  Lettres  â ma  fille, 
eoiitena.nt  la  description  histo- 
rniuc  dé  la  Bresse  el  du  déparle- 
meiitde  l'Ain.  Bourg,  Bottier,  1812, 
in-12  de  278  pag.,  avec  le  nom  de 
railleur. 

Mazade  d'AvEzs  ( le  marquis  ). 
(.4«on.’.  Madame,  duch.  d'Angoii- 
iôme,  â nie  Barbe,  près  de  Lion; 
Notice  sur  celte  lie,  et  description 
historique  des  deux  rives  de  la 
.Saône  que  celle  princesse  a par- 
courues depuis  nie  Barbe  jusqu'à 
Lyon.  Dédié  à Madame.  Paris,  .Mi- 
dland, 1815,  in-8.  — Aveugle  im- 
provisateur du  Luxembourg  (g).  Dis- 
tractions, ou  rtsse-Temps  de  I'—. 
Paris,  sans  nom  d'imprimeur,  ni  de 
libraire  (18I7-)  1818,  in-8.  Recueil 
factice,  composé  d'une  série  de 
petits  opuscules  publiés  séparé- 
ment par  railleur,  in-8  et  iii-4. 
Aussi,  en  tête  de  la  Table  des 
pièces  conlciiiies  dans  ce  volume, 
a-t  on  placé  cet  avis  : Ce  recueil 
ayant  élé  successivement  imprimé 
par  feuilles,  sans  pagination  géné- 
rale, el  sur  papier  différent,  il  en 
résulte  peu  d'ensemble , cl  l'im- 
possibilité d'assigner  un  numéro  à 
chaque  pièce.  Ou  a remédié  à cet 
inconvénient  en  les  inscrivant  ci- 
après,  dans  le  rang  qu'elles  occu- 
pent dans  ce  recueil».  Or,  voici, 
d'après  un  exemplaire  de  ce  re- 
cueil factice  que  nous  avons  vu, 
que  nous  croyons3ivoir  appartenu 
à l'auteur,  parce  qu'il  est  chargé 
de  corrections , quelles  sont  les 
pièces  qui  y étaient  contenues  : I» 
Dédicace  à M.  Chauveau,  1).  M.  et 
■signée  : le  marq.  d’Avèze,  plus  une 
t>riére  à Louis  .\FI,  cil  4 pages  dont 
chaque  verso  blanc.  2>  Avant-pro- 
pos, en  4 pages,  chiffrées  en  ca- 
ractères romains.  3*  l'ers  sur  le 
marquis  de  ttonchamps,  général 
vendéen,  et  ses  derniers  moments. 
Paris,  dé  l'impr.  de  M">'  Jeiiiie- 
Hoinme-Grcniière,  1817,  in-18  de 
4 pag.  Anon.4‘>  Assassinat  de  Pyal— 
des,  récit  en  vers  improvisé  par  un 
quinze-vingts,  après  avoir  eiilendii 
la  lecture  des  écrits  relatifs  à celte 
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all'aire.  Paris,  de  l'impr.  de  Plas- 
saii,  avril  1SI8,  in-S  de  7 pag. 

l.uxi-mbourff.  boalade(en  vers), 
suivie  de  notes  historiques,  par 
l'Aveugle  improvisateur.  Paris, 
de  l'impr.  de  Plassan,  juin  1818, 
in-8  de  16  pag.  6*  Let  Tuihries, 
description  en  vers,  suivie  de  notes 
bi<jiuriques.  Paris  [de  l'impr.  du 
même),  août  1818,  in-8  de  16  pag. 
Alton.  7”  Le  Jardin  du  flot,  des- 
cription en  vers,  suivie  de  notes 
historiques.  Paris,  de  l'impr.  de 
Plas.san,  juillet  1818,  in-8  du  16 

{tag.  lAnon.).  8"  Le  l‘alais-H‘iijnl, 
toulade  ,en  vers  , suivie  de  notes 
hisloiiqiies,  par  l'Avengle'iuipriv- 
visateur.  Paris,  de  l'impr.  de  Plas- 
san, juillet  1818,  in-8  de  16  pag. 
P;  Viiigl-trois  faiiillels  de  pièces 
diverses,  in-8  et  in-i,  avec  pagi- 
nation irrégulière  et  sans  suite. 
Ces  diverses  pièefc  ont  été  réim- 
primées sous  ce  titre  : ii-Les 
quatre  Jardins  rovanx  de  Paris,  on 
Itistractions  de  * l'Aveugle  du 
I.uxeiuboiirg  » ; description  en 
vers,  avec  îles  notes  historiques. 
.Seconde  édition,  augmentée  de 
pinsieurs  pièces  inédites.  Paris, 
impr.  de  Cos-son,  1819,  iil-8. 
Ma2vuk  n'Avèrp  (M6«  Itei  tliilte) , 
\ fille  du  précédent.  Voy.  Bunai.o 
(M™'V.  de). 

Msz.ts,  principal  du  collège  de  Laii- 
gres.  “•  )M.;.  De  l'En.seigneuienl 
public,  9156. 

MAZAsf.Mexamlre),  historien,  ancien 
olfieic-r  d'êlal-inajor,  nommé  con- 
servaleuradjointdelabiblinllièqne 
de  l'Arsenal,  en  l8il,  secrétaire 
du  dernier  président  dn  conseil 
des  ministres,  "tiommé  par  Char- 
les X;  démi.ssionnairc  de  sa  place 
de  sous-bibliotliécaire,  en  1,8.50, 
par  refus  de  serment;  anjourd'liiii 
piopriélaiie  àdeui  lieuesdii .Mans; 
né  a Castres  (Tarn),  le  26  décem- 
bre 1791.  I.  Carnet  hietm'iqnr  et 
ehroHohgiffttr,  pour  servir  à l'Iiis- 
loire  de  France,  d'Angleterre, 
d'Allemagne  et  des  papes.  Paris, 
Denln,  182(1,  in-8.  Ileprodiiil,  en 
1821,  avec  un  fruiilispice  portant  : 
Sec.  édition.  II.  Les  Trente  pre- 
mières années  rie  la  rie  rie  Henri  V 
le  Rien. Aimé,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  ci-devant  duc  de  Bor- 
deaux. Récit  fait  en  1857,  par  un 
ocingénaire  né  en  1776;  contenant 


lin  aperçu  des  règnes  de  Louis  XVI, 
Louis  XVlll,  Charles  X,  Uniis  XIX, 
et  le  comiiiencement  de  eeliii  de 
Henri  V.  l'aris,  Denln,  1.829.  in-S 
de  89  pages,  avec, une  grav.  tll. 
L’Lnfancr  rir  S.  A.  il-  le  dur.  rie  Bor- 
rieanjc , en  douze  croquis  avec 
texte,  dédiés  aux  bons  petits  Fran- 
çais, par  A.  M..,  et  exéentés  sous 
sa  direction  par  Aiibrv.  Paris,  Gi- 
roux,  Dentu,  1821,  in-S  de  52  pag. 
IV.  yies  ries  firanris  rttpi  faines  fran- 
çais riu  moyen-Aae-,  pour  servir  de 
compb'méul  à i'histoire  générale 
de  la  France,  des  Xll»,  Xlll’’,  XIV»' 
et  XV»  siècles.  Paris,  Devenne, 

• Cliarles-Béeliel,  Anselin,  C.  Dentu, 
1828-29,  7 tomes  en  8 vol.  in-8.  Le 
tome  Ml  est  divisé  en  deux  par- 
ties. Ce  tome  III  contient  la  « Vie 
de  Bertrand  du  Ciicsclin,  ronné- 
lahlc  de  France»:  on  a fait  des  * 
titres  particuliers  pour  un  certain 
nonibre  d'cxemplairi’S  de  co  ton*,', 
alin  de  le  vendre  séparément.  5" 
édition,  revue  ig  aiigmenl.  Pari,s, 
Jac(|.  Lecoffre  cl  Cninp..  1845,  .5 
vol.  in-8  Cet  ouvrage  n'est  point 
une  biographie  comme  le  titre 
ponrrail  le  faire  croire:  c'est  l'tiis- 
loire  dos  trois  siècles  les  plus  agi- 
té.s,  les  plus  dranialiqucs  de  nos 
annales,  racontée  en  détail,  à pro- 
pos des  grands  capitaines  français 
dont  la  vie  SC  trouve  ronslaniinenl 
mêlée  aux  priiieipaux  événements 
de  celte,  période.  Les  faits  mili- 
taires y sont  racontés  .'ivcc  une 
siipérioiité' capable  de  captiver 
l'altenlion  de  l'homme  le  pins, 
étranger  an  métier  des  armes  ; les 
récits  (les  batailles  de  Bouvines, 
de  Poitiers,  de  Rosie  kke,  d'Aziii- 
eoiii  l,  de  .Nieopnlis,  de  Castlllun, 
sont  de,  véritables  cpoptcs.  .Mais 
011  se  liomperait  si  on  croyait  n'y 
trouver  (|ue  des  sièges  et  des  ba- 
tailles; tous  les  grands  événe- 
ments de  l'époque  v sont  raeon- 
lé.s,  tels  par  exempfe  que  la  ré- 
gence de  Btanclie  de  Castille,  — 
les  querelles  de  Philippe-le-Bel 
avec  le  pa|ie  Bonifacc  VIII,—  le 
procès  des  Templiers,  — la  mort 
des  trois  lils  de  Philippe  le-Bel,  — 
les  troubles  de  Paris  upiès  la  ba- 
taille de  Poitiers,  — la  Jacquerie, 
— la  rivalité  des  deux  maisons  de 
Blois  et  do  .Montforl  pour  la  suc- 
cession de  Bretagne.  — les  qiie- 
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relies  dn  comte  de  Monlfort  avec  prinierie  de  Lanier,  au  Mans.  Pa- 
le connétable  Olivier  de  Clisson,  ris,  Julien  et  Lanier,  tS'il,  in-i. 

— Prospérités  dn  réme  de  Char-  X.  .Xténwire.t  pour  serrir  n l'hislolre 

les  V,  — Désastres  du  régne  de  de  France.  La  l.égion-d'Honneiir, 

Cbarles  VI,  — Détails  inédits  sur  son  institution,  sa  splendeur,  ses 

isabean  de  Bavière,  — Assassinats  curiosités.  Paris,  Denlu,  lS"i,  in-.S 

de  Louis  d'Orléanseldc  Jean  sans-  de  3 reuilletset  175  pag.  r.  ,v. 

Peur,  — Paris  sous  la  domination  Mazenod  (A.).  Miexionnaire  du  ron- 
des Anglais  pendant  qiiatoize  ans,  cent  des  FF.  prêcheurs  d'.tmiens 

— Gênes  gouvernée  an  nom  du  roi  (un'.  Dudiments  du  Christianisiue, 

de  France  par  le  maréchal  Bouci-  4895. 

tant,  etc.,  etc.  Ces  événeurents  MAZfcaES  (Édouard  Jos.-Ennemend,, 
sont  reproduits  par  M.  Mazas  d'une  **'  .M.\  Ses  pièces  de  théâtre  éii 

manière  neuve,  grJee  aux  doou-  18il  et  182-2,  n.-;4,S-95.',t.  Avec  Pi- 
ments qu'il  a recueillis,  soit  dans  card,  de  l'Académie  française:  Les 

les  archives  des  villes,  soit  dans  Ephémères,  Iragi  comédie én  trois 

les  titres  originaux  des  grandes  actes  et  en  prose,  précédée  d'un 

familles.  Il  n'a  pas  fallu  h l'au-  prologue,  et  suivie  d'un  épilogue, 

teur  moins  de  douze  années  de  Paris,  Barba,  1828,  in-8. 

travaux,  et  de  quatre  années  de  MAziEROi’HAii.ME(Hlppoljle  .F;nH- 
vojages  pour  composer  et  terminer  rais  («ni.  Observations  d‘  — sur 
cet  ouvrage,  arrivé  aujourd'hui  i'enlèvcnient  ^es  chefs-d'œuvre, 
il  sa  troisième  édition,  soigneuse-  252‘>. 

men t corrigée  et  augmentée.  Parmi  MAZois(François),  arclii tectecélèlire 
les  au^entations  dont  l'auteur  l'a  Mêrocir,  prince  des  Suèves.  Le  Pa- 
enrichie, on  remarqu'era  les  récits  lais  de  Scaurus,  17.57. 
rte  la  bataille  de  Castillon,  de  la  Mazcbe  (MI*«  Sophie),  sœur  du  prn- 
œori  de  Talbot,  du  combat  des  fcsseiir  de  ce  nom.  Oazur  (Frau- 

'Treute.  y.SI-Cloud,  Paris,  Cher-  cis).  Dernier  rêve,  1122  ; Marie,  ou 

♦oarjf.MémoiresponrscrvIr  à l'his-  l'Initialion,  1 125  ; — So-ur  de  ta 

toire  de  la  révolution  de  1850.  Mi.s-  .Vadone...  (««<•  . La  Iteiuedes  pau- 

sion  deM.  ledncdeMortemarlpen-  vres,  7728. 

dant  la  semaine  de  juillet.  Nou-  MECRLExaorRU  (le  baron  l'.liarles- 
veaux  détails  politiques  sur  le  Louis  de  . t'ft. /-.  fl.  o.  .i/.-o.  .8ol- 

voyage  de  Cherbourg.  Paris,  L'rl).  vique  et  Phonique,  c'esl-ii-dirc  : le 

Caiiel;  Ad.  Ouyot,  1852,  ln-8.  VI.  mManisme  de  la  parole  dévoilée  et 

nouveau  Cours  d'histoire  de  France.  écriture  universelle,  au  moyen  de 

Première  partie.  Depuis  les  temps  quarante-huit  plionins  ou  lettres, 

les  plus  reculés  de  la  Gaule  jus-  qui,  il  l'aide  de  quelques  signes, 

qu'au  rè*nede  HenrilV  Paris, lli-  accents  et  marques, désignent  tous 

vert,  et  Lyon,  Rnsand,  1851,  2 vol.  les  sons  de  la  parole  avec  leurs 

Deuxième  partie.  Depuis  le  règne  qualités  prosodiques:  précédées 

de  Henri  IV  jusqu'il  la  Itestauration  tl'nnc  Esquisse  de  l'histoire  de 

de  1814.  Paris,  Hivert, et  Lyon,  Pe-  l'écriture;  et  suivies  d'une  IJé- 

lagand,  1856  57,  2 vol.  En  tout  1 Ihode  de  noter  la  décèamalioii 

vol.  in-8.  4«  édit.  Paris,  lÆCoffre  moyennant  douze  chiffres  duo-dé- 

etC",  1(116, 4 vol.  in  8.  VTI.  l.eder-  ciraanx,  qui  se  trouvent  également 

nier  des  Rahastrins.  Paris.  Julien,  appliqués  il  l'aritlimélique,  ain.si 

LanieretComp  , 18,51, sec.édition,  qu  i un  système  de  [raids  et  ine- 

48.52,  in-8  de  120  pag.  Vlll.  l.rs  sures.  On  y a joint  divers  mor- 

Hommes  illustres  de  l’Orient,  rungtii  ceanx  imprimés  en  plionins,  une 

par  ordre  chronique.  Dc(iuis  l'éta-  gravure  représentant  la  plionique 

blissement  de  l'Islamisme  jusqu'il  écrite,  et  un  tableau  si noptiipie 

Mahomet,  le  conquérant  de  Cons-  des  plionins  et  de  leur  mécanisme, 

tantinople.' Paris,  Jacq.  Lecoffre  Paris,  F.  Didot  frères,  Delauiiay, 

etCoinp.,  1817,  2 vol.  in-8.  L an-  octobre  1829,  in-12. 

teur  a visité  tout  l'Orient  h l'oc-  MIsgs  (Jean- Baptiste),  de  Saint- 
casion  de  cet  ouvrage.  IX,  ta  Amand  (Talende,.  .faim  ■ .imaiid 

Guienne,  te  Languedoc  et  la  Provence,  (J. -B.  M.  de;.  Les  Médecins  d'au- 

divisés  par  départements.  De  l'im-  joiini'lini,  on  l'Amour  et  le  devoir. 
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sci-'nes  (Iruinaliques,  un  cinq  par- 
lies.  Paris,  A.  Diiponl,  Weraet  et 
, l.uqtilen,  in  S. 

Mf.iii::k  DK  I.A  Toi'chk  iJean-dlaude- 
Hippolyic),  fils.  /)....  [M.l. Mémoires 
particuliers.  18ti;  — Felhemési. 
, (Jueue  (le  Robespierre,  2570;  Bé- 
lemis  (a  queue,  2571  ; Rcndez  inoi 
ma  queue,  2.572;  Noyades,  2575; 

• l.a  Vérité  toute  entière  sur  les 
vrais  auteurs  de  la  journée  du  2 
sept.  1792,2574:  — Moilo-Curanle . 

■ Touquetiana,  4921  ; — Témoin  im- 
partial (un).  Deux  pièces  impor- 
tantes à joindre  aux  Mémoires.... 
S055î 

MKiiée.AN  (le  cher.  Guillaume- 
Alcsandre).  (■•(no».).  I”  Zoroastre, 
histoire  traduite  du  clialdéen. 
Iterlin,  17.51,  in-8.  Le  même  ou- 
vraRu,  sous  ce  titre  : Be  l'Origine 
des  GuMircs,  ou  la  Religion  natu- 
relle mise  en  action.  17.51,  in-12. 
f.et  écrit  a été  réimprimé  en  entier 
dans» l'.Vbeille  du  Parnasse *,1(1111. 
5 et  e,  en  17.52,  et  de  nouveau  dans 
le  volume  du  Méhégan,  intitulé: 
Pièces  fugitives  Voy.  le  n"  7),  Les 
opinions  î|ue  .Méhégan,  émet  dans 
ce  dernier  ouvrage,  aussi  bien  que 
dans  le  suivant,  furent  attaquées 
pardivers  journalistes,  devinrent  le 
sujet  d’une  vive  querelle  entre  lui 
cl  f’réron,  et  le  firent  mettre  il  la 
Bastille  ; 2"  Origine,  progrès  et 
décadence  de  1 idolâtrie.  Paris, 
Brocas,  I7.5G,  in-12;  5”  Histoire  de 
la  marquise  de  'Terville.  Paris, 
.lorry,  17.56,  in-12;  — A.ipasi'c.  4“ 
Lettres  d'  — , traduites  du  grec. 
Ainsi.,  17.*i6,  in  12.  Ouvrage  de  la 
coui|)Osilion  de  Méhégan; — Laborio 
(le  clie.v.  (le).  .5"  Lettres  sur  l'é- 
ducation des  femmes,  5496;  — 
Satie.  6"  Lettre  il  M.  de  ***,  .sur 
" l'Année  littéraire  *,  .5.856;  — .U‘*’. 
7"  Pièces  fugitives  extraites  des 
oeuvres  de  — . La  flavc,  J.  Néaulme, 
I7.’;5,in  12;— r.  de);  80  Pièces 
fugitives,  8402.  Même  ouvrage  que 
le  précédent.  • 

Mkiiecst  P"*  (M.  de).  Mélis- 
Ihènes,  .5408. 

Mkikfhkp  (J.I,  artiste  cor  de  l'Aca- 
démie royale  de  Musi(|iie.  (dneii.). 
Le  Gafé  de  l'Ojiéra.  Poème  didac- 
li(|uc  (en  vers  libres),  dédié  aux 
amateurs  de  dominos.  Paris,  de 
l'inip.  de  Gœtchy,  1832,  iii-8  de  52 
pag.  — JérAme  le  chanlrp).  Com- 


nicnlaires  sur  la  première  repré- 
sentation des  > Huguenots  »,  52!P2. 

MKiLiierRAT  (Jules).  **’  (l'Iiislorio- 
graplie  Alfred).  Galeriedes  hommes 
illustres  de  la  Révolution.  Pre- 
mière livraison.  Camille  Desmou- 
lins. Paris,  Oesloges,  1847,  in-18 
avec  portr.  Celle  galerie  devait 
avoir  40  livraisons,  chacune  de 
56  pag.,  Ie.squelles  réunies  eussent 
formé  4 vol. 

Meilluc  (l'abbé  Jean),  ancien  grand- 
vicaire.  FeAi/ue  il'Angir>(t').  Lettre 
pastorale,  2515. 

Meissikr  (C.),  propriétaire  è Claye 
(Seine-et-Marne).  i.emgre  ilr  Sony 
(C.  M.).  Réfutation  des  prétendues 
fautes  des  Bourbons,  4025. 

Meissner  (Aug.-Tbéodoro),  littéra- 
teur allemand.  Ritnzi  [G.-L.  B.  ) 
a réimprimé  sous  son  nom  une  an- 
cienne traduction  de  la  «Guerre 
de  Sparlacus  » du  littérateur  alle- 
mand, 6555. 

Mkister  (Jacques-Henri),  ancien  se- 
crétaire de  Grimm.  (Àiion.).  Beau- 
coup d'ouvrages.  • Voy.  notre 
« France  littéraire  *,  VI,  22;  — 
M.  'M.).  Cinq  Nouvelles  helvélien- 
iies.  Paris,  A.  A.  Renouard,  1803, 
in-12;  — Fieil  habiinnt  de  Zurich 
{un].  Voyage  de  Zurich  à Zurich. 
'Zurich, Orcll  cl  Comp., 1818, In-12. 
Nouv.  édition,  augm.  Ibid.,  1325, 
in-12. 

Mèlanchton  ( Philippe  ).  Carion 
(Jean).  Chronique  et  llisloire  uni- 
vcrsclie,  920. 

Mei.kt  iJoanne),  medicus.  Burgeasis 
(Claud.).  Apologia  in  L.  .Vrriva- 
bemim  (Henr.  Slcphanum),  864. 

Méi.iot  frères.  Constant-lFairy  [h.' . 
Mémoires,  1208. 

Mei.let  (JullieiO.  ,lf***'*  (Jullien). 
Voyage  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, à rinlérieiir  de  la  cftlo  fer- 
me, et  aux  Iles  de  Cuba  et  de  la 
Jaimalque,  depuis  1808  jusqu'en 
1819,  etc.  Agen,  Noubcl,  1825, 
in-8,  avec  une  planche.  Ou  avec 
un  nouveau  litre,  ponant  2'  édi- 
tion. Paris,  Masson  et  fils,  1824, 
in-8.  Lesexempl.  avec  le  nouveau 
titre  portent  le  nom  de  l'auteur. 

Mki.mnet  (le  général  .A. -F.}.  Fran- 
çois. Muellede  Séuez,  2.57,5.  Faux. 
Voy.  Bawr  (la  bar.  de). 

Melon  (Jean-François).  W**'  (M.). 
Essai  politique  sur  le  Commerce 
(divisé  en  18  chapitres).  Ainsi., 
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(ibuiigtilon,  17^5,  fn  8.  (^unlrrlu- 
yiin  ü'iin  ouvrage  e&limé  qui  avail 
clé  iuipriuié  raiméc  précéil^  iite, 
lüul  b-fait  aiioiiyiiic  rt  sans  lieu 
li'inq>rei^siun,  mais  il  Rouen  ou  il 
Bordeaux. 

Menagus  (Aegidiisl.  Licimus  [Mar- 
cus). Vila  .U.  (iargilii  Maïuiirrae, 
A2i0. 

JiE.\.viNvii.i.B  la  liaionnc  de). 
M'"  (la  bar.  de).  Aiiiiir,  pleurer, 
iiiiiiirir.  Paris,  Vimonl,  18:^1, 2 vol. 
iii  18. 

MÉ8AHD  (doiii),  bc'iiédictin  de  la 
coiigtfgalion  de  Sl-Maiir.  Rrtl- 
gieiix  bêtiéilirt‘n  tic  ta  congivtjation 
lie  si  Mfwr  {«II].  La  Doctrine  du 
l'Rerilure  cl  des  Pères  sur  lc>s gué- 
risons luiruciilciises.  Paris,  Ues- 
|irez,  IT.'ii,  ia-12. 

>Unard.  .'/.  (M  ).  Voyage  de  Paris  il 
la  Roclie  Giiyon,  l’n  vers  burles- 
ques, en  VI  eliarils.  Paris,  Cail- 
leaii.  I7.W,  in  lî.  Noiiv.  édit., 
publiée  par  Thoin.  .Nie.  Ménard, 
son  lils.  lii-lfi.  Le  nom  renversé  de 
rameur  se  Iroiive  en  lêtc  de  I e- 
dilimide  t7.'iü. 

MB.vakd,  conimerçaiu.  Commerçant 
Uni).  Mon  opiiiiuii  sur  les  inaiiii- 
lacliircs.  1 188. 

Menassier  LESTité  [François),  de 
Sciiiur.  Urn...  ;M.  l'r.[,  de  Seiuiir. 
L’iiiié  de  rCidvers,  où  la  Clef  des 
sjsli  iues.  Paris,  1802,  in-8. 

Me.nc  (de),  n.  M.  U.  I).  n.  Ré- 
flexions sur  la  preiiiiéru  Décade 
de  Tite-Live;  nouvelle  Iradiiellnii, 
précédée  d'un  Discours  piéliiiii- 
naire.  Ainsi,  cl  Paris,  .\lex.  Join- 
berl,l782,  2 vol.  io-8,  sur  |iap. 
uni.,  el  sur  gr.  pap. d'Annonay. 

Mé.négailt  (A.-P.-(i.),  de  (ieiiiilly, 
anc  offleier  d’artillerie  (.biu».). 
1°  Angélina,  ou  la  Naissance  de 
Pin.  Paris,  in  l2;  2“  Nina,  ou  le 
('.iiMeaii  de  Jouvence,  clironiqiie 
du  IX®  sièrde.  Publiée  en  vieux 
langage  par  rameur  du  • Voyage 
seiriiiiieiilal  • ; retouclié  cl  mis  eu 
nouveau  slyle  par  l’aiileur  • d'An- 
géiina  >.  l’aris.  Jus.  Cliaiimerol, 
1808,  2 Vol.  in-12;  à»  Le  Robinson 
du  l'aubourg  Sl-Anloine,  ou  Rela- 
tion des  aveiiliire.s  du  général  Ros- 
signol et  de  M.  A.-C.,  son  secré- 
laire,  déportés  en  Afrique  il  l’épo- 
que du  8 iiivbse;  conleiiaul  de 
nouvelles  notions  sur  l'inlérieur 
de  l’Afrique,  el  des  détails  sur  l’é- 


Ubtisseiiieiild'une république  tou- 
dée  par  Rossignol  auprès  du  Mono- 
iDolapa,  el  donl  il  était  dictateur 
en  1816.  Palis,  MénanI  et  Desenne, 
1817, 4 vol.  in-12; — Gaëtan  (AngéL- 
Rose).  Le  Mérite  des  boulines, 
2636;  Alpliunsc  de  Beylarie,  bis- 
toire  K-elle  vers  les  derniers  temps 
de  la  Monarcliie.  Paris,  Marcband, 
1801,  2 vol.  in-12.  — Uermitt  qui 
ii'esi  pas  mon  (««).  Martyrologe 
littéraire, ou  Diclionnairo  criliquu 
de  sept  cents  auteurs  vivants.  Pa- 
ris, G.  Hatbiot,  1816,  in-8.  Page 
239  de  cet  ouvrage,  on  trouve  une 
note  consacrée  il  M.  Rigoberl  Pi- 
queiiard,  dans  laquelle  il  est  pré- 
senté comine  l’auteur  du  > Marty- 
rologe littéraire  ■ ; c’e.st encore  un 
pseudonyme  de  Ménégault.  — U. 
[K. -A. -P.).  Palménor,  ou  la  .Magie 
naturelle,  23.31  ; — .U”**  (M.),  anc, 
oilicier  d’artillerie.  Jenislia,  ou 
rOrplieline  russe.  Paris,  Bécbet, 
1813,  2 vol.  in  12;  Le  Grondeur, 
satires  sur  les  imeiirs  el  la  liiié- 
raïuic.  Paris,  le  même,  1813,  in-S. 
— .1/**”.  Angeline  et  Valinore, 
ou  la  Morte  vivante.  Paris,  Pigo- 
reaii.  1814,  S vol.  in-12.  — .V... 
(A.-P.-K  ).  La  Bataille  de  Fried- 
land , poème.  Paris,  Gauthier, 
1807,  iii-8  de  59  pag.  — M....  (A.- 
P.-F  ).  de  Genlilly.  .Sléphanor,  ou 
tes  Aienlurcs  d’un  Jeune  Portu- 
gais. Paris,  Leprieur,  an  vu 
(1798,,  2 vol.  iu-is,  fig.  Sec.  t-diL 
ihid.,  1800,  2 vol.  in-l8,flg.;  Del- 

Iibina,  ou  lu  Spectre  amoureux, 
listoire  véritable,  tirée  de  l’espa- 
gnol, el  enriebie  de  notes  eu-' 
rieiuscs.  Paris,  Leprieur,  an  vt 
(1708),  2 vol.  in-18,  fig; — .Valu- 
géne  lie  heralio  fA.-F.’i.  Voyage 
dans  l’Afrique,  1.396.  — Maugeutt 
(Clémence).  Le  Chant  d’un  Soli- 
taire, 460.3;  L’Impiété,  ou  les 
Philüsnphibles,  4604.  — .)/.  de  G. 
"(M.).  La  N’apoléide,  poème  en  six 
chants;  publié  par  la  Bibliogra- 
phie centrale.  Paris,  la  Bibliogr. 
centrale  lllénéc),  1806,  in-8  de 
129  pag.  A la  suite  de  ce  poème 
on  trouve  «la  Conquête  de  Prusse», 
par  Gondeville  de  Moniriché.  — 

.1/ U (.M.).  Alphonse  et  l.iuda- 

mire , ou  la  Vengeance.  Paris, 
Frcchel,  1803,  2 vol.  in-12  avec 
2 grav.  — Soclëlé  île  gens  de  lelliet 
(une).  Annales  dramàliqucs,  7643; 
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— Sofiélé  tU  im'tiiaiii'i  \«ne\.  Dic- 
tionnaire historique  îles  batailles, 
■ 769S. 

MiIneret,  professeur  (le,  rUniversile 
de  Paris.  l‘iofi-ssfur  de  l'I'tiversili 
de  Pmis  Nouvel  édileiir  de 

■ rinstriietlon  de  la  jeunesse  »,  de 
Ch.  Gobinet,  (ill!). 

Ménestrier  (le  P. Claude-François,', 
jésuite,  l'un  des  plus  savants  boni  ■ 
mes  du  XVllI'  siècle.  Imaulnj. 

jeu  de  cartes  pour  le  blason, 

131  ; — nrniilhomme  de  proeinee 

[un).  Lettre  sur  la  coinète,  275(J; 
— P.  .1/.  Dissertation  des  lote- 
ries. Lyon,  Unlielu,  17110,  iu-12. 

M£.n£trier  (MO"  Jeanne-Marie-Fran- 
çoise). Viiy.  MARGCEniTE  (M™"'/. 

MënEtrier  (Charles,  , auteur  dra  ■ 
matique.  Peux  eniüles  de  .Ih'nil- 
monlant  lenirts  dans  le  tuniide. 

I\vec  M.  F.iik  Pouyat,  : Calilian, 
(Nouvelles),  l’ari.s,  Denain,  ■ ISà.t, 
ï vol.  in-8,  avec  2 vign.'—  Li-denn- 
(Ricluiid).  Maugrabin,  42.Ï2*  ; Le 
Cœur  d'une  mere,  42Ô.Î  ; Le  Na- 
bad,42">t;  Artiiur  du  Bretagne, 
42ê”  1 Un  Bal  d'enfants,  t27(j  ; Les 
Enfants  d'.Vruiagiiae,  '.2-i(i'. 

Me.>gin  Fo.muugu.n  (le  bar.  Pierre- 
Charles-Jo.sepli  de),  l/"**  ;M.  le 
baron  de).  Une  Saison  il  Plom- 
bières. Paris,  Lccoime  et  Durey, 
Leloiig,  t82.1.  in-18.  Sec.  édit. 
Plombières,  Hérissé,  18-M),  in-18. 
avec  une  lilliogr. 

MttM.ssiEn  (Jean-Cou.slant).  auteur 
dramatique , anc.  régisseur  du 
théilre  de  Comte.  Uenézech  (.V.). 
Slarcho  des  [nnouents,  .“•80;  — 

. Coiidanl.  (.Avec  l liéaulon)  : Le  Châ- 
teau d'if,  comédie  en  un  acte  et 
en  vaiid.  Paris,  Fage.s,  1813,  in  8; 
— n«rW.  I,  310. 

Mbmkrciibt  (Édouard) , petit-neveu 
du  célèbre  Lapeyroiise.  *‘*.  .1.  Fé- 
ré.iieXFd  uard  (MM.).  Une  bonne 
fortune,  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  183t,  in-8. 
Cette  pièce  est  de  Sf.  Mennechet 
seul  : Féréol  avant  été  chargé  de 
la  mise  en  scène,  son  nom  a été 
accolé  h celui  de  poète,  alin  de  lui 
donner  droit  il  une  part  d'auteur. 
Il  parait  qu'il  y a des  eseinplaires 
qui  poitcnl  : par  MM.  Édouard  et 
.Second. 

Mt.'t.vESSON  (Jean  - Baptiste  - Aiig.- 
Prü8|i.),  avocat,  député  des  Ar- 
dennes à la  Convenlion  nationale, 


plus  lard  administrateur  du  dé- 
parteiiu'iil  de  la  Marne  4in!  de 
t'Ilnmuuiii  (un).  L'instituteur  fran 
çais,oii  Inslruclious  famiiièressur 
la  religion  et  sur  la  morale,  con- 
sidérées d.vns  leurs  principes  cl 
dans  leurs  rapports.  Upernay,  et 
Paris,  Merlin,  18o2,  in-12’  de 
3 I I pag. 

Mentei.ics  ,Jac.).  Tileliomeuus  (J.- 
C ).  Anecdoton,  8232. 

Mentei.le  (Édmi'},  géographe,  anc. 
piofesscur  d'Misloire  et  de  Gi'hi- 
grapliie.  , luoii.).  (.Avec  nn  antre 
anonyme).  Anecdotes  orientales. 
Paris.  Vinrent.  1773,  2 vol.  in-8. 

0.  d'il*''  (l'alibe).  Lettre  à un 
seigneur  étranger,  U20;  — tiillri 
(le  K.  P.),  ci-devant  soi-disant  jé- 
suite. Portefeuille  du  — , 2803;  — 
J/...,  professeur  d'Iiistoire  et  de 
géographie  îi  l’École  royale  miti- 
taire.  Manuel  géographique,  chro- 
nologi.que  et  historique.  Paris, 
Dufour,  1761,  in-12;  — M"'.  Ra- 
ton aux  Enfers,  imitation  libre  et 
en  vers  du  « Muriier  in  der  Hadle  •, 
de  Fréd. -Guillaume  Zacharie,  sui- 
vie do  la  traduction  lilléraie  de, 
ce  poème  allemand.  Paris,  Dubi-is,  ’ 
1774,  in-8. 

Mk.m  -Üenoisi  (M'“»)  , peinlie  de 
fleurs.  ***  (M“"|.  Herbier  élémen- 
taire, 930Ü. 

Mencret  iiECiiAMB.vt'i)(Jean-JaC(|.',  « 
D.  M.  (M.  de).  Avi.s.  90:)6. 

.VlKMi  (Adolphe),  artiste  lithogra- 
phe distingué.  Al'phe.  |,  24. 

•Memt-Dessables  (X.),  de  Bourges, 
compilaleur.  chieuinenu.  Manuel 
tbvoi  iipie  et  pratique  du  tanneur, 
du  corroyeiir  et  de  I hoiigroyeur, 
etc.  Paris,  Boret,  I8i">,  in-18  ave-y 
2 plani-h.;  — Desiablet  (A.  M.'.  I, 
335;  — Sûciélé  de  militaires  [une]. 
Dictionnaire  historique  des  ba- 
tailles, 7693. 

.M<on  (Dominique-Martin),  pliilolo- 
giie.  Crapeiet  (Geo.-Adrien).  L'His- 
toire du  châtelain  de  Coiicy  et  de 
la  dame  de  Fayel,  publiée  d’après 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  roi  et  mise  en  français.  Paris, 
Crapeiet,  1829,  gr.  in-8,  avec  deux 
gravures  et  deux  fac-similé.  Ce 
volume  forme  le  tome  vi  de  'a 
• Coileciioii  des  anciens  moiiu- 
mcnls  de  l'hi.sloiic  et  de  la  langue 
française  >•,  publiée  par  G. -.A  Cra- 
pch.'t.  • 1,  Histoire  du  cliélelain  de 
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Ceury  . n'c  t pas  le  >cul  oHvrajsi- 
(le  eclle  eolloclion  dont  Crapciet 
se  soit  fuU  le  parrain.  — ,u*** 
(D.  M . HIasoiis,  poésies  anciennes 
recueillies  et  mises  eu  ordre  par 
— . Paris,  Guilleniol,  1807,  in-8  ; 
Blasons,  poésies  anciennes  îles 
XV'  et  XVI«  siècles,  cxirailcs  de 
(IHTcrenls  auteurs  iinpi  imés  et  ma- 
nuscrits. Paris,  le  uiéiue,  1800, 
in-8. 

Mësard  de  S-\iNT-JiST  (Simon- 
Pierre),  ancien  inallre  d'iiôtel  de 
ilonsiour , depuis  laïuis  XVIII. 
Aiiif'teiir  sans prélcnlion  (un),  l/Oc- 
casion  et  le  luoiuent,  ....;  — Ar- 
liowphite.  Lettre  d’ — il  inadunie 
.Mérard  de  Saint-Just.  n8l,in-l8; 
— l.a  Voue  (l’abbé  de).  Poésies 
diverses  , 382C;  — ralmmHt  [\a 
marq.  de).  Œuvres,  ôitti;  — S. 
l>.  ,1/.  S.  J.  C.  S.  II.  I'.  L.  Manuel 
du  citoyen,  783i;  — Talassn  .lilei. 
Mélange,  7883;  — Vnsi-Termu  (il‘  . 
L’EspritdcS  luieurs  du  XVill'. siè- 
cle, 8388. 

HéR.SRU  DF.  S.UNT-JfST  ( Aline - 
Jeanne-Félicité  düniioy,  dame), 
teinine  du  précédent.  {.Inon.). 

Six  mois  d'exil,  ou  les  Orphelins 
par  la  Révolution.  Paris,  1803, 
3 vol.  in- 10.  — .If.  V.  S.  J.  .V.  A.  J. 
F.  I).  (M'"«  ; 2o  Mémoires  do  la  ba- 
ronne d’Alvigiiv.  Londreset  Paris, 
Maradan,  I788,'in-12.  Oel  ouvrage 
a été  réimprimé  sons  deux  litres 
dirrérenls  : a)  Les  Dangers  du  la 
passion  du  jeu.  ou  Hisloire  du  la 
baronne  d'Alvigny.  Paris,  Mara- 
dan. 1793,  in- 18.  Il")  La  mère  cou- 
pable, ou  les  Dangers  de  la  pas- 
sion du  jeu.  Paris,  Leprieur,  ...., 
in-l8;3«  La  Corbeille  de  fleurs. 
(Démence  de  Md*  de  Panor,  en  son 
nom  Rozadelle  de  Sl-Ophèlc;  sui- 
vie d’un  conte  de  fées,  d’un  fng- 
ment  d' Antiques,  etc.].  Par  l’au- 
teur de  l’Hisloire  de  la  baronne 
d'Alvigny,  ou  la  Joueuse,  Paiis, 
1796,  in-18,  sur  pap.  vél.  Tiré  À 
25exempl.;  4uLe  Petit  Lavaler,ou 
Tablettes  mystérieuses.  Par  l’ati- 
tcurde  ITIisbirc  de  la  baronne 
d'Alvigny.  Paris,  Deinoraine,  1799- 
1801,3  Vol.  in-18.  Ce  petit  ouvrage 
a paru  chaque  année  pendant  (rois 
ans;  c’est  une  espèce  d’almanach; 
3“  Le  Chèteau  noir,  ou  les  .Souf- 
frances de  la  jeune  Ophelle.  Par 

. l’auteur  de  • la  Mère  coiqiablo  •. 
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Paris, Leprieur,  1799,  in-li.R,  im- 
primé en  I.S2I,  avec  les  initiales 
d’Anna  M....d  de  Sl-J..t,eu  2 vol. 
in-12;  — Oriwoÿ l’alliée  ;M“«  d').  6a 
Bergeries  et  Opuseules.  En  Arca- 
die (Paris,  de  l’imp.  dcDidotalné), 
1784,  in-18.  On  a tiré  de  cet  ou- 
vrage-ion 3 excmplaircssur  vélin, 
li  existe  des  exemplaires  avec  nn 
nouveau  frontispice , portant  : 
■ 0|jhscules  ou  Bergeries  •,  Paris, 
an  VI  (1798)  ; — Orm...  !Uir...  de 
Si-Jnsi  (M">'  d’).  70  Alexandrine  de 
Bléraneonrt,  ou  les  Dangers  de 
l’inconséquence.  Paris,  Pigorean, 
182i,  i vol.  in-12,  lig.; — Rnzadelle. 
SainlO/thille  (Mdi).  .Mou  Journal 
d’un  au,  on  Méuioiresde— . Paris, 
in-li.  ’i'iié  à un  petit  nombre 
d’exemplaires,  mais  réinipr.  sous 
ce  titre  : • Mon  Journal  d'un  an  », 
suivi  do  Poésies  diverses  par  ma- 
dame M.  D.  S.  J.  >.  A.-J.-F.  D.  ». 
(Vers  1788),  in-lî. 

Mebav  (le  clievalier  de).  ( lno«.). 
Les  Fdmmes,  ou  Irettres  du  cheva- 
lier de  K***  au  marquis  de  ***.  La 
Haye  (Paris),  17-74,  iii-li;  — Frr- 
iiimfisbcrr/  (le  baron,.  La  Itaisondu 
temps,  24(10. 

.Mbecenxe  (Petrus  de).  Junijernumns 
(Hïgenus-’fhalassusj.Experimeiila 
nova  analoiiiica,  3401. 

.Mekcey  (Frédéric).  La  Cenevais  (F. 
de).  Salon  de  1848,  3747*. 

Mebcikr,  de  Poissy.  fermier  de  Si- 
pois  (le  sieur).  Lettre  du  —,  à M. 
le  duc  d’Orléans,  97.7. 

Mercier  (l’abLé  Barthélemy  , cba- 
noiiic-régiilier  et  bibliothécaire  de. 
l'abbave  Sainte-Geneviève,  abbé  de 
Saint-Léger  de  Soissoiis,  prieur  de 
S-iint-Pierre  de  Moiitlu^ii,  l’un 
des  plus  savants  bibliographes  que 
la  F'rance  ait  vos  naître,  .l'**,  né- 
gociant de  Rouen.  Lettre  de  — à 
doni  A*'*,  I;  — Saint-Léger  (l'abbé 
de).  IV,  2-26;  — (l’abbé 

de),  de  Soisîbns.  Lettre  de  M.  — A 
M.  le  baron  de  H"'*  (Heiss),  sur 
diflérenlcs  éditions  rares  du  XV* 
siècle.  Paris,  llardouin,  1783,  in-S 
de  40  pag.;—  •••  (.M.).  Lellrede— , 
touchant  les  nouveaux  écrits  sur 
le  véritable  auteur  du  < Tesla- 
meiit  polit,  du  eard.  de  Richelieu», 
9074. 

Mercier  (Loui.s-.Sébaslieii),  membre 
de  l’Institut.  Disciple  de  Pyihng.ire 
(un).  Gharles  II.  roi  d’Aiigletenv, 
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un  certain  lieu,  cuinédie,  ITll;  — 
Ilermite  (un).  Songes  d'— , 5Ü2!);  — 
Ruilige  (le  cliev.).  Les  Comédiens, 
ou  le  Foyer,  comédie,  C687. 
Mercier  (Ci.-Fi  anç. -Xavier),  de  Corn- 
piégiie,  lilléraleiir,  édileiir,  cl 
eompilalcur  aussi  médiocre <|iriii' 
(aligable  Jléiaphile  ,cl  non  .Vlélo- 
pliile),  comme  nous  l'avons  impri- 
mé par  erreur).  Fragmenis  dra- 
maliqnes,  74;  — C.  F.  A.  .1/.  l>.  ('. 
Les  Veillées  du  ConveiU,  on  le  No- 
viciat d'amour,  paume  érotico  sali- 
riqne  en  prose  et  en  cinq  livres.  Pa- 
ris, .Mercier,  1795,  in-8.  Deux  édi- 
tions; — Cuuijvi  t A/utliicH  (lu)  i.u- 
l)ies  tbéolugiqnes,  4.591;  — Socélé 
(te  pgtimàes  ' une).  I.e  Tribunal 
d'Apollon,  7712  (I). 

Mercier  (.Alioa  Deldir,  dame),  rem- 
me  d'nn  ancien  chef  de  bataillon  ; 
née  dans  l'Indu.  Dame  indirnnr 
{une}.  Méditations,  1566  ; — F.ljir 
(la  sultane  d').  Il,  15. 

Mercier,  ouvrier  typographe,  à Pa- 
ri.s.  Ouvrier  lijpograplie  (un).  De  la 
Propriété  par  association,  .54(14. 
Mr.iiciEH  Drau  v .Lonis-Cminaniiul- 
FélieitéCharles),  run  desquarânte 
lie  F Académie  fiançaisc.  Dupanj.  I, 
•;S8. 

Mrnex  (Loui.s),  poi-le  Melge.  M...X 
(Louis), ainciir  de  poésies  diverses 
imprimées  sous  ce  nom  dégui.sé 
dans  n l'Almanach  poétique  de 
Druxelles  • (1801-02  . Depuis  l'au- 
teur a signé  en  toutes  lettres. 
Uercy  (le  chev.  Franç.-Cliristophe- 
Florimond  de),  D.  M.  "***  (le 
docl.).  Mémoiic  sur  l'éducation 
classique  des  Jeunes  médecins , 
9417. 

.Merd.4t  (l'abbé),  citanoinc  honoraire 
et  snpéiiciir  du  petit  séminaire 
de  Soissons,  dont  le  nom  a été 
changé,  par  ordonnance  royale,  en 
celui  du  iMiuiir  (l'abbé).  11,605. 

■ 

(I)  D'après  iiou«  D*  ^Jivons  qurllit  aitiorhiî 
I1VM4  avtins  èiMcouduil  a aUtlbuart  daita  nutta 
« Fianee  littéraire  •,  b Mèrclar,  Cnraplvgiif, 
ilèux  romaiiE  gui  ii«  lui  a^artii'nornt  pu*  : l'an 
iulituté  • Antonio,  oa  le»  foui  ment»  de  l'ainoar, 
1TV*,  in-ll;  raniro  « le  Sort  dt-i  r-mmei...,  » 
I7V^,  in-iK.  Or,  le  prémief  de  cw«  roina»«  a f orii 
loua  le» iiiitialcB  A.  O qui  de^tpueot  Au*. 
toJiio  tàaUsnd,  im|>nniL'ui  ; l«  setund,  porte  : 
par  un  iyi>ofrti|ibp,  lutrur  d‘\ntonio.  l;tr  Iroi» 
liema  raiiiie  «tli  ü ;tion  est  entpruutèe  au 
ii«  I318Î,  du  line  de  Bartirer,  qui  piéiruie 
Mercl’  f,  cuntiiic  t'astpiir  dp«  « <Vu»cQlc>  pi  >io- 
»0|  h'<|ue«  et  poeiiques  do  frèr«*  Jerunie  ».  I orii, 
ITWi,  lii-IS,  (iindl«  qu*-  ce  |>4  lit  ouvrage  e«l  >Ja 
€Ôbr  PrtgMOI. 


MEre  de  la  Vierge  (la),  religieuse 
(le  Saint-Thomas.  L.  .U.  U.  !..  r. 

R.  de  S.  T.  Pi'Cine  sur  la  grâce, 
4248. 

JIltRiGON  (B.).  Circloville  (B.  M.).  Es- 
sais, 109.5 

.Mérigot  (.\1”").  ((hor.).  Ktreones  de 
Ladmus,  manière  faeile  et  amu- 
sante d'apprendre  â lire  .sans  épe- 
ler. Paris,  an  ix  (1801),  in-i2;  — 
.‘inciéld  des  daines  {une).  Orlliogra- 
plie.  dos  daines,  7571. 

.MÉRiuEE(Pros;>ert,  membre  de  l'Ins- 
lilnt,  académies  française  et  des 
inscriplions  et  belles-léttrcs.  Cn- 
:iit  (Clara).  Son  Théàtro,  2095;  — 
L’Eiirange  (Joseph).  Notice  sur 
Clara  Gaziil-  11,  60.5. 

âllïRlVALB,  anglais.  Jleiiibre  du  par- 
lement [lin].  Ilninnics  d’État  de l'An- 
glelerre,  1754. 

Merle  (Jean-'l'oussaint)  ; né  â Moni- 
pi'llii  r,  le  16  juin  1785,  mort  à Paris, 
„lû27  février  1852.  c'l«Kier(M.  le  lieii- 
tenaiit-général , comte  ).  Exposé 
jnstiticalif  de  la  conduite  politique 
de  — , depuis  le  rélablisseinent 
des  Bonrlimrs  eu  France  jusqu'au 
25  juillet  181.5,  contenant  la  rela- 
tion exacte  des  circonstances  qui  . 
ont  précédé  et  suivi  son  enirée  a 
Bordeaux,  en  qualité  de  gouver- 
neur de  la  onzième  division,  par 
Ini-inénie.  Paris,  Pillet,  1816, in-8, 
avec  une  carte.  On  a dit  que  Jouy 
a en  p.vrl  à cet  Exposé;  — Joug. 
I.'llermilc  de  la  Chaii.ssée-d'An - 
lin,  et  Ciiillaiinio-  le  Franc-Par- 
leur,  il,  511; — J.  T.  Cumptes 
rendus  des  théâtres  de  la  » Quoti- 
dienne f.  Il,  314;  ~ Jules.  11,51,5; 
v...e  (J. -T.).  Mémoires  hislori- 
qiies,  liiiéraires  et  critiques  de 
Bachaumont,  depuis  l'année  1762 
jusqu'à  1786,  ouChoixd'Anecdoler, 
historiques,  liltéraires,  critiques  "■ 
et  dramatiques  ; de  bons  mots, 
d'épigrammcs,  de  pièces  fugitives, 
tant  en  prose  qu'en  vers  ; de  vau- 
devilles el  de  noëls  sur  la  Cour  ; 
de  pièces  peu  connues  ; des  éloges 
des  .savaiiis,  des  arlistcs  el  des 
hommes  de  lettres.  Extrait  des 
« Mémoires  secrets  de  la  Répu- 
blique des  lettres  •, cl  mis  en  ordre 
par  — . Paris,  Léop.  Collin,  1808, 
et  1809,5  vjd.  in-8. 

âlBRi.ix  (M9<),  Olle  de  .Merlin,  de 
Douai,  le  célèbre  juriscousuUe, 
plus  lard  madame  Andrvahne, et- 
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i'iinM'<|ULMiaieiil  liollo-sa'iir  du  cé- 
lèhre  |iri%onnier<lii  SiiitlliiTg.  Ut- 
min  ;ia  comU’ssu  do)  (l).  Tiii  iUrc 
chrolien,  à l'usaKo  des  coiiveiils 
cl  des  maisons  d éducalioii.  F>a- 
ris,  Olivier  Knl^'cnci’,  1810,  2 vol. 
gr.  in-18. 

Merlin  (la  comlcsse  Mcrcfcdès  Jaru- 
co,  roiiilessi!  I , caiilalrice  disliii- 
guée  ei  remiiie  aniour,  ii6e  ii  la  Ha- 
vane, en  1788,  d'un  père  issu 
d'une  des  preiuiéros  ramilles  de  la 
ville,  inspeclenr-Kénéral  des  trou- 
pes de  nie  de  Ouha,  nibee  du  gé- 
néral O'Farrill,  rainislre  de  la 
guerre  sons  Ferdinand  Vil  et  Jo- 
seph, rois  d'F.spagne.  File  épousa, 
à Madrid,  un  général  comte  Mer- 
IId  .2,,  alors  capilaine  géiiéial  de 
la  garde  du  roi  Joseph.  Silùl  après 
les  revers  des  Français  en  Espa- 
gne, la  comles.se  .Merlin  vint  à Pa- 
ris, avec  son  mari  ■ elle  voyagea 
beaucoup,  niais  linil  par  li.vcr  sa 
résidence  dans  la  capilale  de  la 
France,  et  ouvrit  son  salon  li  tontes 
les  célébrités;  s'occupa  de  litté- 
rature, et  de  musique  surloul, 
donna  des  coueerls,  et  parut  plu- 
sieurs fuis  sur  le  IhéiUre  du  niar-' 
quis  de  Caslellaue,  oh  elle  fit 
sensation.  La  comtesse  Merlin 
est  morte  h Paris,  eu  février 
1875.  Nous  connaissons  du  celle 
dame  ; I.  Mes  ilniize  premières  An- 
nées, par  une  Uanie.  Paris,  de  l'iin- 
primcrle  de  Gaultier-Laguionie  , 
1851 , in-l8de2U(  pag.  3)  Ouvrage 
imprimé  pour  l'auteur  et  .ses  anus. 
Cet  essai,  tenté  si  timiilcuienl,eul 
un  succès  complet.  Le  livre  lit  du 
bruit,  et  sortant  bientôt  du  cercle 
reslreinl  pour  lequel  il  avait  été 
composé,  il  lixa  rallention  des 
principaux  organes  de  la  presse 
périodique  : des  écrivains  distin- 
gués le  signalèrent  comme  une 
production  pleine  de  gr;\ce  et  de 
Daliirel.  II.  Mémoires  et  Sommiri 
de  madame  la  eomtessc  Merlin,  pu- 
bliés par  clle-méine.  ( Souvenirs 
d'une  Créole  •).  Paris,  ( liar|ieniier. 


(t)  Pli*  |>oar  lin  num  rM  par  le»  aatonr»  <1« 
la  « l.iU>'-r«turi»  franvaite  conlenjpnr.vintf». 

' Ct)  avon*  eu  iteuT  IN'UtfnuDit-ftéiiéintix 
•le  et  MOU». 

tv)  r.(  n<>ii  dié  ta  Laronoe  Mvrltn.  nee  Gohlery 
rotnui*  il  e«t  dit,  par  «ir«or,  dans  la  «l'ranc» 


I85<>,  t vol.  in’8.  Le  titre  courant 
des  titialrc  voirtmes  est  : • Souve- 
nirsd’uneCréole*.  Mémoires  écrits 
sans  aucune  prétention,  mais  qui 
n'en  offre  pas  moins  un  grand  inté- 
rêt, à cause  des  événements  poliliq. 
de  l'Espagne  sous  Ferdinand  VII  et 
Joseph,  événements  dont  l'aiilcnr 
a été  témoin  oculaire.  Le  fragment 
cité  précédemutciit  en  forme  le 
début.  Le  quatrième  volume  est 
formé  ti  tille  Histoire  de  In  secm 
Inès , à la  suite  de  laquelle  on 
trouve  des  pièces  jusliücaiivcsdes 
événements  racontés  dans  le  2'  vo- 
lume. III.  Us  Ulslrs  d'une  femme 
du  monde.  Paris,  Ladvocal,  1858, 
2 vol.  in-8.  Le  premier  volume  et 
les  Ht  pag.  du  tome  second  con- 
tiennent l'Histoire  de  Maria.  Le 

Snrtrail  en  lélc  est  celui  de 
laliliran.  On  lit  nu  bas:  Maria 
IV.  Us  fiselates  dans  ies  pays  espa- 
anols.  luipr.  dans  la  « Hevue  des 
Deux-Mondes,  n»  du  l«r  juin  I8tl. 
La  liMnne.  (I.elircs  et  Voyages). 
Paris,  Amynt,  I8H,  5 vol.  in-8. 

« Heureux  et  charmant  esprit, 
vous  l'avouerez,  qui  peut,  de  la 
mémo  plume,  lancer  une  vive 
saillie  et  décrire  un  site  poétique, 
raconter  un  drame  passionne  et 
esquisser  un  tableau  naïf,  jouer 
avec  les  mille  riens  gracieux,  les 
mille  caprices  adorables  qui  volti- 
gent ilaus  l'imagination  d'une feni 
me  mondaine,  et  écrire  à .M.  Der- 
rier  de  législation;  il  M.  Charles 
Dupin  de  statisli'iuo;  à M.  du 
Rntschild  d'argent  et  de  com- 
merce ; d'histoireh  M.  deCliateau- 
briand;  de  tabac  à .M.  le  vicomte 
Siménn  ; et  de  diplomatie  à ,M.  lu 
comte  Sainle-Aiilaire.  Le  livre  de 
.M">«  lu  comtesse  Merlin  ressemble' 
a son  salon.;  il  prend  tous  les  tons, 
H a toutes  les  physiouomics,  il 
donne  tous  les  plaisirs  (I)  >.  VI. 
Lola  et  Maria  (2j.  Paris,  de  Potter, 
ISH,  2 vol.  in-8.  VIL  Les  L'onnes 
de  Paris.  Paris,  Amyot,  1845,  ï 
vol.  in-,8.  Publiées  sous  le  pseu- 
donyme de  feu  le  prince  de Les 

lionnes  de  Paris  ont  enfin  leur 
historien  et  leur  histoire.  Bien  de 
pins  facile,  mémi'  pour  les  pro- 


(I)  (U)n«iiUillonn«i,  IfUI. 

f«)  MAtiic  «uvritrc  que  d'un$  ftmm* 

dM  mnmrtf  'Vny. 
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fanes  qui  ii'oiil  vu  que  île  Iris  loin 
les  lions  cl  les  liouiies,  que  Je 
reconnaître,  soit  de  |>rofil,  soii  de 
faet*,  les  portraits  des  pins  belles 
liiroïnes  du  Cliamp-de-Mars , des 
salons  de  la  Cliaiissie-d'Anlin.  el 
des  courses  de  Clianlilly.  (Vesl 
riiisloire  d'nn  petit  l'rapmcnl  de  la 
Sociili  eonlemporaine.  d'nn  mon 
de  h part , qui  a sa  srîiee  originale, 
son  esprit  cl  ses  imeurs.  l es  da- 
mes de  Ilainliouillet  étaient  des 
lionnes  dans  leur  genre;  tes  lion- 
nes d'anjQiird'Imi  ont  autant  d'es- 
prit el  pins  de  liberli.  Ce  livre 
restera  conime  un  spécimen  d'nn 
type  qui  avait  ses  mystères,  el  dont 
les  niyslires  sont  enlin  révélés. 
La  conitesse  Merliti  a écrit  aussi 
pour  le  • Journal  des  femmes  » 
des  articles  sur  les  eolouies,  si- 
gnés : comtesse  M-  Il  existe  des 
e.xempl.  d'un  roimin  intitulé  /r  dur 
rt’AlhCnes,  qui  pnrlenl,  par  la  com- 
tesse Merlin,  avec  une  prelaee  par 
le  marquis  de  Fondras  (Paris,  P. 
Permain,  IS'iâ,  3 vol.  in-tt;;  mais 
ce  roman  n'csl  pas  d'elle  : il  a pai  u 
d’abord  sousie  nom  du  niartpiis  de 
Foudras. 

Mbblis  ;Paul-Clirisloplie-Klisabelli), 
capitaine  d'artillerie,  lils  de  Mer- 
lin, dcTIiiouvilie.  Offlcirr  d’arlillr- 
rie  ittn).  Le  eliàteaii  de  Carque- 
raniie,  singulier  roman,  i'aris, 
Kisler,  Corbet  aîné,  is.39,  iii-8. 
— />.  tf.  Promenades  alsaciennes. 
Paris,  Treuilel  el  Würla,  I)e- 
launay,  I8i4,  iii-.S  avec  gravu- 
res. Ce  volume  a deux  pagina- 
tions : sous  la  seconde  ou  trouve, 
avec  un  litre  particulier , des 
« Promenades  au  liane  de  la  Ru- 
elle ».  formant  tôt  p.  Cette  iiartie 
du  volume eslle  résiiUald’observa- 
lioms  faites  en  1818  et  l8iS.  On  y 
trouve  le  portrait  du  célèbre  pas- 
leur  Oberlin,  el  celui  de  Louise, 
sa  ménagère,  dessinés  par  Vigne- 
ron ; de  plus,  une  carte  du  comté 
du  liane  de  la  Roelie. 

bdm.  U-M-nr. 

Mbbui  (Jacques),  docte  curé  de  Colo- 
gne,mort  en  lètl.  Ilorsiiiis.  Il,  234. 

Meruet  aîné,  de  Vienne  (Isère). 
Tréhouius  Kuftnus.  Histoire  de  la 
ville  de  Vienne,  83Î8. 

Mébode  (le  comte  Félix,  et  non  Fré- 
déric. de).  Anrir»  député  nu  rnnçr^e 


ME.S 

brtpr  (•!«).  1-ctlre  à lord  Palmcrs- 
loii,  I8lî. ’■ 

Merri  vu  (Paul),  tirck  (la  baronne 
de'.  .'Ses  avenlnres  (pendant  la 
giiericde  Hongrie).  — Iniprim.  en 
17  feildleloiis  dans  • le  Constitu- 
lioiinel  » des  mois  de  févrit  r el 
mars  1S.3I. 

Mersknne  le  P.  Marin';,  minime 
géomèire,  et  pliysicien  célèbre.  /,. 

U.  >1.  Préludé  de  l'Harmonie 
iiiliverselle,43fi.S: — ï'irmejfFr.  de). 
Traité  de  riiariiionic  universelle. 
8031). 

Mervé,  alors  oflieier  des  gardes-.lu- 
corps.  )/***.  Voyage  dp  Hiimpliry 
Cliiiker.  Par  l auliMir  de  ■ Roderic- 
Raiidom-  T.  .Smoletl),  irad.  de 
l'aiigl.  Paris,  Pillet  ainé,  IS'ie,  4 
vol.  in-12 

Mervili  F.  (Jean-Iîapti.slc-François), 
conseiller  à la  Cour  royale  de 
Paris.  Ancirn  uiftgiurnl  (mu).  Ob- 
.servalions  d' — , sur  ces  deux  ques- 
tions : la  Société,  pour  sa  sOrclé 
cl  pour  punir  un  coupable,  a-t-elle 
le  droit  de  le  priver  de  la  vie?  El 
si,  ce  droit  lui  appartenant,  il  est 

. dans  son  iiuérél  d’en  user?  Paris, 
Pissin,  1830.  in-8  lie  60  pag. 

MÉnv  (doni  François),  béiiédiclin  de 
la  cougrégalion  de  Saint-Vlaur. 
’rtomnj , doel.  de  Louvain.  Discus- 
sion criliqiie  el  ihéologique  des 
remarques  de  M*’*  ( Leclerc),  820'i.  . 

Ménv  G.  de),  ancien  référendaire  en 
la  elianecllerie  de  France.  C.  de 
Considér.ations  sur  la  no- 
blesse française,  el  Réfutation  de 
quelques  doctrines  erronées  qui 
teridciu  h dénaturer  l’esprit  de 
celle  instiliition  consacrée  par  la 
Cbarlc.  Paris,  Pélicier,  Delaiinay. 
1817.  in-8  de  .'>2  pag.;  — 0/Jlcirr  de 
ht  garde  ro;inie  (mm).  Mémoires  d’un 
oRieter  fiançais,  prisonnier  en  Es- 
|iagne,  .327.3. 

MÉuï  J.),  poêle,  numae  f.VIexandrc) 
lui  prend  sa  <>  Chusse  au  cliastre  >>, 
2016. 

Mf-slE,  le  jeune.de  Besançon,  i/.  L. 

J.  n.  n.  (M.).  Essai  sur  la  Comédie 
moilerne,  oû  l'on  réfule  les  nou- 
velles observations  de  M.  Fagan, 
au  sujet  des  condunuiations  |K>r- 
tées  eonlre  les  e.uinédiens.  Paris, 
17.32,  in-12. 

Mesmrs  iLaurenl).  Sevré  (Malhu 
riiius).  (^uerela  ad  Gassendus,  3105. 

MEix'XRO  (J. -B)  Réfugié  nu  champ 
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d'asile  {un).  MtMiioires  d’  — . (iô37 

Mesmeh  (Ali'xaiKlic).  amirn  li- 
hiaiie-i'dileiir  à Paris,  siii  rcssciir 
deSanUlcl;ni!:à  Lisieux  (OaLvados), 
■le  13  mars  ISll.  /•■.nie;;  (Paul).  1“ 
Jrtiesel  Pénilcnces,  4307;  4>’  Hé- 
lène Ra\nal,'23!l8;  3“  Aiiuerà  la  lo- 
lie.  439;i;  1"  LeSemH  iruiic  aumône 
■de la dut'hpsso d'Orléans),  linpriiné 
ilaiis  le  spécimen  d'un  journal  qui 
di'vail  paraître  en  IS17,  sous  le 
tilrede  • .Muuileiii  diiOeuimerce  >. 
.3“  Mjriilf.',  nouvelle.  Impr.  dans  le 
fe,iiille|on  du  « Siècle  » . n»«  des  48, 
4!)  juillel,  1,4,  l à (J  anfil  ISIS; 
6®  Le  Coi'ps  el  l'âme.  Pans  le  inôme 
journal,  a partir  du  44  août  181!); 
7"  J.a  bruneTliéièsci  Ildd.,  à (lartir 
du  41  mai  18,'iO;  8»  Hermionc  .Sc- 
iiéclial.  Ibid.,  â |uirtirdu  48  aoiU 
18.'iO.  Ce.sdeux  de  rnières  nouvelles 
ont  élé  réiiniessonsle  lilrend'Iler- 
niimieSéiiéclial  (suivie  de  la  brune 
Tlién'  se).  Paris,  Passard,  1,8.34,  2 
vol.  in-8;  9"  Du  Voyage  aérien, 
nouvel  le  imprimée  dams  « la  Mode», 
en  1831.-  M.  Me.siiier  a rniirni  aussi 
des  arCiclesde  criliipie  liicéraire  à 
ce  recueil.  — nivarol.  La  Lliaine 
'd'argeitl.  Impr.  < n sept  leuilletous 
dans  «le  Siècle»,  en  1811,  et 
réiinpr.  eu  I8H,  dans  > Joies  el 
Pétdleuccs». 

Messixo,  sabotier.  Ouvrier  (un).  Pu- 
blicité |«dili  iue  d'- . Ilourg,  Mil- 
b'el  Hollicr,  8 avril  1818,  in-8  de 
15  pag. 

Mcss.vxy  (Hippolyle-l.ouis),  auteur 
dramatique.  II>)’potnte.  Il,  433  ; — 
Ilippulijtr-I.ouis.  Il,  433. 

Messexcr  (Auguste  de),  coiiile  de 
I.AGARDE.  Lmjnrite  (le  coiule  de). 

' 11,  3.33;  — Mnultrede r Aradthuie  de 
Xupies  (««).-  L'Eulbousiaste , ou 
l'Avez-voiis  vue?  dialogue  en  vers 
sur  l'arrivée  de  .'I"‘v  de  Staël  à 
Vienne;  suivi  de  .Mélanges  de  lit- 
térature. (Ilecueil  de  poésies).  St- 
Pélerslmurg,  I-eszncvvski,  1810, 
in-8  de  IDti  pag. 

MEssEv(le  mari|.  lAïuis-Franç.-Aiil.), 

{ (mm.).  Mes  souhaits  pour  l'année 
1816.  Paris,  Le  Norinanl,  1813, 
in-S  de  14  pag.;  — I-rançais  fugH\[ 
(un).  Voyage  d'— , 4319. 
lUxsTsciiERSKr  (le  prince  £liiç,'j, poète 
français,  mystique  cl  roinanlique, 
membre  corresponUe.'ut  de  l'Aca- 
démie de  Lyon;  né  en  Russie, 
inorlâ  Paris,  jp.  n^is  de  nov.  1811- 
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Il  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'arlieles  sur  la  Russie,  Imprimés 
dans  divers  recueils  lilléraiicsvet 
des  ouvrages  cl  opuscules  que  nous 
allons  cilei  : I,  De  ta  Lhliralure 
ritsxr.  Plscours  prononcé  â l’Ailié- 
néc  de  .Marseille,  dans  la  séance  du 
46  juin  1830.  .Marseille,  dcl'impr. 
de  l'eissat,  18.30,  in-8  de  18  pag. 
11.  I.es  il'ireales  'poésie.s),  par  II.  de 
G.  cl  le  prince  Elim  Mestsclicrsky. 
Paris,  llollizard,  Dufour  el  Oonip., 
1839,  in-8  de  xvj  el  .376  pag.  Ce 
volume  est  ainsi  composé  : 1“  i.ri- 
Ire  à Emile  Dcschmups.vn  onze  pa- 
ragraphes numérotés  eu  chiffres 
romains,  lettre  signée  /».  dcG.\ 
2'>  Le  Livre  d'umaur,  en  trmtle  cha- 
pitres; 3"  Etudes  rusics,  en  vingt- 
cinq  chapitres.  Chacun  des  cha- 
pitres ou  chacune  îles  pièces  de 
celte  dernière  partie  porte  une 
dédicace  â un  littéral'  ur  ou  â un 
pi  r.sonnage  distingué  de  la  Rus- 
sie. Les  • Eludes  russes  » avaient 
paru  en  tout  cm  partie  dans  « la 
France  litléraire  »,  2*  série,  t.  Vil 
(1838  , pag.  514  cl  sulv.  Ao  début 
des  16  pages  b'miuaires,  pouvant 
servir  (le  préface,  le  prince  Elim 
Mesiscliersky  use  d'un  siibicrfuge 
pour  faire  croire  à la  réalité  d'un 
co-auleiir  pour  cet  oiiviagc.  • La 
« première  partie  de  ce  volume. 
» dit-il  (le  Livre  d'amour),  est  le 
■ le^sd'un  jeune  homme  qui  sen- 
« lait  eonime  uu  poète,  qui  versi- 

• liait  comme  chacun  peut  faire, 

• et  qui  mourut  comme  tout  le 

• monde  meurt.  Il  ne  publia  rien 
« de  .son  vivant.  Sa  Riographie 

• res.seiiihlc  à toutes  les  biogra- 
» phics  de  ceux  qui  ont  vécu  pour 

• aimer , et  ne  présente  â part 
» Cela  rien  de  remarquable  ».  La 
vérité  est  que  les  initiales  U.  de  G. 
du  préteudu  |iuèlc  défunt,  sont 
celles  (le  .M"»  ll.arbe  de  Gikharcf, 
femme  l'.u  priifce,  sous  lequel  il  a 
voulu  se  cacher.  • Le  (’.harivari  • 
du  11  mars  1839  eonlient  un  ar- 
ticle satirique  sur  les  »lloréales  ». 
Au  revers  de  la  couverture  des 

• li'iréah'S  » on  aiiiioiigail,  pour 
paraître  proc.haiiicmeiil.  les  chants 
rie  l’.liirore.  pnesies russe»,  irnduiles 
en  vers,  I vol.  iii-8.  Cet  ouvrage 
n'a  pas  vu  le  jour.  HL  Carrespnn- 
dance.  Imprimée,  sous  le  nom  d'E- 
lim,  dans  la  • Revue  du  MX' sié- 
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de  >,  uouvL'Ile  série,  t.  i et  II 
(IS40).  Il  a paru  cinq  Icltrcs,  au 
moins.  IV,  Irffwinnn  Malveiff,  in- 
hltaM-iCine  Cusscl,  (In  l'inipr.  de 
M“*  Jourdain,  I8lâ,  in-Hdc  10  pag. 
V,  d AA.  impfriates  fl  royalfa 
matiame  la  <jr.  dtichessr  iraria  et 
mf$$.  le  gr.  duc  el  pritire  héréditaire 
de  Saie  ifeijniar,  à l’occasion  de  la 
naissance  du  prince  Cliarles-Aii- 
gusle.  Paris,  de  riiii|ir.  de  t'.rape- 
li‘l,  1841,  in-8  de  16  pag.  VI,  l.es 
Kosra  noires.  Paris,  .iinyot,  1815, 
in-8.  Ce  volume  renlenn'e  des  dra- 
mes en  vers  el  des  ixu’^sies.  « l.es 
Bases  noires,  que  le  prince  Elim 
avait  nommées  ainsi  par  un  triste 
pressentiment,  ont  toute  la  couleur 
pittoresque,  toute  la  fantaisie  au- 
dacieuse el  charmante  des  poé- 
sies duA'ord.  I,a  poésie  du  prince 
est  large,  ferme,  lumineuse,  le 
vers  liabilemcnl  ciselé,  la  pensée 
proiondc  et  souvent  saisissante 
par  sa  nouveaulc.  Nous  le  disons 
avec  conviction,  le  prince  était  un 
de  nos  poètes  français  (l]s.  Vil,  Les 
Poêles  russes,  avec  tine  Notice  l)io- 
grapliique  sur  chaque  poète.  Pa- 
ris, Amyot,  1816,2  vol.  in-8.  Tonies 
les  poésies  des  autres  peuples  de 
TBiirope  sotil  à présent  connues 
des  lecteurs  français  par  des  tra- 
ductions éminentes , la  poésie 
russe  était  la  seule  dont  la  France 
ne  connût  (|ue  de  courts  el  rares 
fragments,  soit  par  lu  traduction 
française  de  ■ rAntlioIngie  russe  • 
due  A .M.  Ein.  Dupré  de  8aint- 
Maur  [1821,  in-4  , ou  soit  par  les 
« Veillées  russes  »,  par  >1,  Ch. 
Héguin  - Degnerle  (1827,  1 vol. 
in-12J.  Celle  lacune  est  comhlée 
par  les  deux  volumes  dont  nous 
venons  de  donner  le  titre,  eldaiis 
lesquels  le  prince  Elim  ülests- 
chersliy  donne  en  vers  français  la 
reproduction  lidéie  el  élégante 
d'un  choix  des  plus  hcatix  mor- 
ceaux tirés  des  poètes  de  la  Uiis- 
sie  les  pins  estimés,  l.es  .auteurs 
dont  on  trouve  des  poésie.s  dans 
ce  recueil  sont  : Lomonossof  -- 
Denavine.  — Kheraskof.  — Petrof. 

— Dmilrief.  — Kapidst.  — Ncle- 
dinnski.  — Karamsine.  — Voieikof. 

— Mersliakof.  — lllitschefsky.  — 
Voslotof.  — Davidoff.  — Glinka. 


— princesse  Volk.iiiski,  — Bott- 
tyrski.  — Joukoffski.  — Baliousch- 
kof.  — Potisehkine.  — Baratynski. 

— princesse  Viaseiuski.  Koslof. 

— Benedictof.  — comles.se  Bos- 
topchinc.  — Mademoi-elle  Teplof. 
— Kotikolnik.  — Veiieviliuof.  — 
Khomiakof.  — Grilndedof.  — l)el- 
wig.  — Jasykof.  — Jakonhnvilsch. 
— Tonnianski.  — TiouI.sclief.  — 
Delarue.  — l'epliakor.  — baron 
Roseun.  — Jersehof.  — latrnionn- 
lol.  — Miallef.  — Podolinnski. — 
SokololTski;  — Greliiencü.  — Ai'. 
Boulait.  — Koltzof.  — Sonkha- 
nof  — .8!e|Hiitschkine.  — T.schcr- 
niclief.  - Timoteiof.  I.c  volume 
publié  par  M.  Paulin  Niboyet,  sous 
le  litre  de  ■ Elim,  hismire  d'un 
poète  rns.se  ».  Paris,  Midi.  Lévy 
frères,  18">2,  in  IR,  forniat  anglais, 
est  une  allusion  au  prince  .Mest- 
schersky,mais  cen'csl  ni  une  bio- 
graphie, ni  des  éludes  littéraires 
sur  le  |»oèlc.  s.  p. 

Mesi  rê  ;Fortiiné\  d'Orléans,  écri- 
vain légitimiste,  ancien  rédacteur 
du  journal  • la  France  • {.tiion.). 
Almanach  des  Mystères  do  Paris, 
pour  1814  el  ISkS.  Paris,  Üesloges, 
1845-1844,  2 vol.  in-IS  | —n<u!ru 
[Pierre  . lai  Lanterne,  journal  <lu 
quartier  latin.  Paris,  1847.  Il  eu  a 
paru  au  moins  in  Numéros  : le 
dernier  est  du  mois  d'octobre  1847; 

— poriunat  el  Fiirtimnlus.  Piacide 
et  Narcisse,  24,88;  Michel  el  Fran 
çois.  2489;  Marie  el  Juliette, 2190, 
Les  Deux  apprcnlijkagos.  2491  ; 
Aventures  d’une  pièce  de  dix  sous, 
2492;  Hic-Haec-Hoc,  2195;  I.c 
Bivarol  de  1812.  2194  ; Lettres  in- 
lernales.  2195;  Le  Prnetisle  parle- 
menlaire,  2496;  Portrait  en  pied 
du  conservateur,  2196’;  Almanach 
de  ceux  qui  vetilenl  faire  fortune, 
avoir  de  Ix'lles  phires  pour  eux, 
leurs  enfants  et  petits  - enfants, 
tiré  de  rcxcinpic  des  pins  illus- 
tres i?onlcmporains.  Paris,  tous 
les  lihr.,  1848,  in-12  de  .55  |>ag. 
Publié  d'abord  sons  le  titre  du 
• Conservatenr  politique  ».  M. 
Fortuné  .Mesuré  est  l’un  des  au- 
,'curs  signalés  parM.G!  Delesserl, 
prt’.i'el  de  police,  dans  son  rapport 
au  mijdstre  de  ritilérietir,  sur  le» 
publicali.ans  anarchiques  de  l’an- 

• née  1844,  »'<>)'.  Uevue  rélrospee 
lire,  1848,  g,'-  in-8.  p.  98  Son 
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• Püi  irait  Pii  pioil  du  toiineita 
tfiir«,  T esl-il  (lit,  est  un  libi'llo 
lie  raiiuion  écrivain  Icfiltiniivtc 
Koruinat  Mesure,  dirigé  contre  la 
classe  moyenne  et  Ikhi  rgeoise,  sur 
la>|iielle  il  cherche  a appeler  la 
haine  et  le  mépris  de  la  classe  in- 
férieure. 

M^tiiivier  Tahliê',  d'aliord  curé 
de  Itellegarde,  [iiiis  curé  doyen  de 
Neuïille-aux-Bois,  diocèse’  d'Or- 
léans. Iliiu,  h hatirnr  en  gi  /m./e. 
Onerre  U l'église  de  village,  on  les 
Mineurs  de  roruie  social  dans  les 
campagnes.  Paris, Sagnier  et  Uray, 
18'il,  in-IS  de  lîi  pag.  ; — Cam- 
pajunni  (loi).  Donalien,  on  le  .So- 
cialisme jugé  par  le  lion  sens.  — 
Aux  ateliers,  aux  chaumières,  aux 
chiieauv,  à tous,  Paris,  le.s  mê- 
mes, l8t7,îurlH,  Oeux.édil,  Ibid,, 
1818.  in-l8vle  Tîpag,;  — Peuplier 
iuii).  Mémoires d'onire  tombe d' — . 
,Wi6, 

Met  BicE  (Paul),  fl  ère  de  .M.  Kro- 
ment  Menrice,  le  célèbre  joaillier, 
ancien  rédacteur  en  chef  de  • rK- 
véiiemcnt  ■,  Wum.u  (,\lexandre) 
1“  Ascanio,  iOit;  i'  .Vmaury, 
aii8;  5“  Les  deux  Dianes,  A» 
H.iinlel,  prince  de  Danemark  Sha- 
kes.nero's  llainlel.  prince  of  Den- 
niark}.  Drame  en  cinq  actes,  un 
huit  parties,  en  vers,  (Représentée 
sur  le  TliéJtre- Historique,  le  15  dé- 
cemlire  I8A7  . Paris,  Michel  Lévy, 
1948,  in-18,  format  angl.  Oelte 
iiièce  porte  les  noms  de  MM.  Alex, 
biinias  et  Paul  Meurice,  mais  en- 
core ici  c'est  une  galanterie  du 

■ véritable  iradiictciii  vis-à-vis  du 
maître,  Voy,  la  • Riographie  des 
Jotirna'.isics",  par  M.  Edm.  rexicr. 
pag.  i08;  ,5o  Le  Trou  de  l'Eiifer 
;par  M.  P.  .Meurice.  Suivi  de  • la 
Chronique  de  Charleniagneii,  par?} 
Paris,  Cadot,  1871,  4 vol.  ; 6»  Dieu 
dispose.  (Continuation  du  • 'rioii 
de  l’Enfer  •,  par  M.  P.  Meurice. 
Suivi  de  « le  Prix  da  |iigeons  - , 
par  M.  A.  Dumas  fils).  Paris,  le 
même,  I8'il,6val.  : en  tout,  10  v. 
in-8. 

Meismer  de  (jiERi.oN  (Aiinc-Ca- 
brielj.  Avocat  de  Pone/i  fitn).  Let- 
tre au  sujet  de  l’abbé  Desfontaincs, 
SOI  : — />....  (M.\  licencie  en  droit. 
Lettre  à M.  Eréron,  t3ti;  — Guijol 
(Pierre  • Eranç.).  abbé  Desfontaincs. 
.Son  Te.slameni  littéraire,  trotivé 


après  sa  imu't  parmi  ses  papiers.  La 
Haye  (Paris),  17t'i,  iii-li;  — Kent- 
ney.  Lettre  à M.  le  comte  d’Es- 
taing,  r,|->9  ; — .11***.  Les  Impos- 
tures innocentes,  ou  les  Opuscules 
de  — Magdebourg , 1761,  pet 
in-l-2  ; — .U”*  (le  chev.  de).-  lléfii- 
talion  (ironique).  4tr>3;  — l//in- 
réfli.  Psaphion,  48'I7  ; — Oueelnu 
(de  . III,  612;  — “•  (M.  dè).  Mé- 
moires de  — )K)ur  servir  à Pliis- 
toirc  du  XVII’  siècle,  !K)31;  — 
***  (M.),  olllcler  dans  le  régiineid 
du  lllaisois.  Journal  hist.de  la  cam- 
pagne de  Dantzig,  en  1734, 

Mévil  Eugène  ;,  auteur  dramatique, 
ancien  capitaine  d’artillerie  de  la 
garde  impériale.  Eutjène.  11,4.5. 
Mévoliion  (le  P.  Jeau-Joseph-Ma- 
rie\  oratorien,  né  en  Provence, 
habile  homme,  excellent  citoyen, 
fut  prolesscur  de  rhétorique  à l’O- 
ratoire d’Aiiger»  avant  la  Révolu- 
tion, membre  de  la  municipalité 
de  la  même,  ville  pendant  la  tour- 
mente révulnlioiiuaire.  Après  la 
Terreur  il  alla  à .Aix  cl  rc|irit  des 
fonctioMS  dans  riiistriiclion  pu- 
blique. L'Académie  de  .Marseille 
ne  tarda  pas  à l’admcltre  dans  sou 
sein.  On  a du  P.  Mévolhon  : !•  des 
articles  cl  des  pièces  de  vers  dans 
les  ■ Allichcs.d’.Angers  • ; 2«  Sous 
le  pseudonyme  de  civique  Prnn  les 
écrits  de  circonstances  suivants  : 
Allocution  aux  citoyens  d'Angers 
lors  de  leur  réunion,  dans  les  as- 
semblées primaires  pour  les  élec- 
tions de  I7!)ô  ; Sur  l'établisst- 
menl  aux  Iles  de  la  mer  du  Sud. 
2-8  aoflt  1793;  Dialogue  en  vers, 
entre  La  Peyrouse,  supposé  détenu 
dans  une  Ile  de  la  mer  du  Sud,  et 
■ le  génie  de  la  Liberté.  ’I4  sept. 
1794;  .Municipalité  d’Angers.  Nou- 
veaux noms  proposés  pour  le.s 
rues.  1793.  in-8  ; llmtneurs  fii- 
iièlires  rendus  à la  mémoire  du  ci- 
toyen Rourgneuf.  homme  de  peine, 
membre  de  la  ^ciélé  des  .Sans- 
Culollesdo  l'Ouest  par  le  président 
Mi-volhon  . Angers,  Maine,  an  II. 
in-8;  — Société  de  pliilanlhropes 
(Hue),  (’.al  ndrler  du  peuple  fran- 
çais, 7703;  — Avec  le  nom  de 
l'auteur;  Réilexions  sur  l’éduca- 
tion de  la  jeunesse.  Éducation  |iliy- 
sique,  éducation  morale,  éduca- 
tion litlcrairc.  Angers,  .Maine, 
6 pluviése  an  ii,  in-8;  Parallèli' 
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ùnsIiDiiinics  illiislres.  Impr.  ibiis  If 
lo'.ii.  VII  des  Mvnioiies  dv  l Acad. 
de  Marsoillc  h'r,  C-lle. 

Mev  (l  ahlii  Cliiiidc),  canoniste,  avo- 
cat ali  iiai'lemciit.  l'ère  du  l’anlrf 
d s Minhi’tt  (««).  Lettre  sur  la 
iiie^se,  ,Hbf>;  — /I.  (’•••  le),  de 
l'imlredes  Minimes  lettre  il  M***, 
eU'sS. 

Meveii  (le  iliev.  de  . .1/'**  (le.  oliev. 
de).  Révolution  de  1*93;  KOiiver- 
nenienl,  |irinei|ioi,.  lois,  statulsde 
rordre.  Réponse  au  nianireslc  du 
prieuré  de  Russie.  1799,  in-4. 

lutm. 

Mf.ycr.  général  de  In  igade  français, 
prisonnier  de  guerre  en  Autiiehe 
en  1799.  O/Jîi  fer  rféiiérnt  fiançait.. . 
(un).  Lettre'  r.iiniiiùres  sur  la  Ca- 
l'iniliio  et  la  Siyrie,  îi.719. 

Meveii  (J  -D  , jurisconsulte  liollan- 
dais  du  XlX®  siècle.  Scerlaiidaii 
{nii\  Letire  il  l'OInservateur  de 
nruielle.s,  70ü7. 

AIev.mer  (J. -IL),  émigré  français 
fixé  en  .Allemagne.  Sam/uin  (J.- 
I réd.;.  IV,  99i, 

Mic.ird.  Croix  .Étienne).  États  de 
l'Kglise,  li3ü;  Derniers  joui  s d'un 
peuple,  1^87. 

Micacd  (O.-D.),  de  Iti'sançon.  o.  n. 
IL  dr  II.  A Séinésis,  .1340. 

Mivi.le  (Sininn),  l'iin  des  fondateurs 
de  la  .Société  du  inagnétisine  de 
Paris.  II.  .1.,  l'un  ile.s  inemlires 
fondateurs  de  la  Société  du  ma- 
gnétisme rte  Paris.  Kx[»osé  paror- 
dre  alplialiétique,  des  cures  opé- 
rées en  t'rance  par  le  magnétisme 
aniinal,  depuis  Àlcsiner  jusipi'a  nos 
jours  (1774  iSâG);  ouvrage  où  l'on 
a réuni  les  altcstalioiis  de  plus  de 
9U0  iHédecins,  tant  magnétiseurs 
((lie  témoins,  ou  guéris  par  lenia- 
gnélisme  ; suivi  ii'nn  Catalogue 
l'uinplet  de  tons  les  ouvrages  fran- 
çais ijui  ont  été  publiés  pour,  sur 
on  contre  le  magnétisme.  Paris, 
Dentu,  I3i(i,  a vol.  in-8. 

Miciiai.i  ET  (Claude),  avocat  à Tré- 
voux, ancien  receveur-général, 
inembre  de  la  Société  d éiiinlation 
de  l'Ain,  et  de  queUtues  antres  so- 
ciétés savantes;  né  il  I, von,  mort 

• en  1814.  On  a de  lui  : I»'  avec  son 
nom  : l.e  Mystère  des  droits  féo- 
daux dévoile,  etc.  Trévoux.  1J91, 
in-8  de  loti  pag.;  Du  tannage  des 
cuirs  (dans  lu  déparienient  de 
l'Ain).  (An  xT)i<'  sous  ces  inilialcs  : 


C.  II.  F.,  n.  0.  Manuel  de  météoro- 
logie et  de  nivellement  baromélii- 
qne,  ou  Principes  élémentaires, 
tliéoriqtics  et  pratiques  de  Ces 
sciences,  et  méthode  expéililive 
pour  lever  les  cartes  lopngraplii- 
qnes  par  des  bases  verticales  dé- 
terminées parle  baromètre.  Bourg, 
Bottier,  1814,  in-li  de  216  pag. 
Ce  travail  n'a  pas  été  achevé  d'ini- 
priiiicr,  le  décès  de  l'auteur  étant 
survenu  pendant  son  impression  ; 
lus  évéuenienls*poIitiques  en  sont 
sans  doute  aussi  la  cause.  Cad  ou- 
vrage devait  avoir  deux  volumes. 
Les  exempl.  en  sont  fort  rares. 

.Virurid,  Fibtiiifir.  de  l'Ain. 

.Mir.iiAtti  ;L.-G.),  libraire-éditeur  S 
Paris.  4l(»'ns(d').  Adieux  de  Marie- 
Tliérése  Charloltqde  Bourbon,  .18; 
Almanach  pour  l'année  1797.  -Pa- 
ris, 1797,  in-18  avec  un  poitr.  ; — 
Michaud  de  yHlettf.  Tableau  histo- 
rique et  raisonné  des  premières 
gni  rres  de  Xapoiéon,  4786. 

MtcuAi'LT  (Jean-Baptiste),  de  Dijon, 
Otlquin  (J. -P.;.  Kxplicationdes  tom- 
beaux des  dues  de  Bourgogne, 
2706  ; — .11*'*  (,M.).  RéOexions  cri- 
tiques sur  TÉlégie.  Dijon,  Augé, 
1754,  in-12  ; — Miirenn  de  Chertal. 
Dissei'lation  sur  le  vent  de  Ga- 
lerne,  ,1022. 

•VicHAlx  (P.-G.),  procureur  au  Châ- 
telet. »***.  Lettre  sur  la  question 
dç  savoir  si  les  seigneurs  moyens 
et  liaiits-jnsticiers.et  lesscign'eui-s 
échangistes,  peuvent  instituer  et 
destituer  à leur  voloiilé,  les  juge, 
procureur  fiscal,  grcflier,  notaire 
et  sergent  île  leur  .seigneurie, 
même  les  avocats  et  procureurs 
nosliiianis,  et  autres  qne.stionsre- 
latives.  Amst.,  et  Paris,  Méngol, 
178.1,  in-8  ; — P.  fl.  Les  Cou- 
liiuies  consiilcrt’es  coinnic  lois  de 
la  nation  dans  son  origine,  et  dans 
son  état  actuel.  Paris,  .Merigot  le 
jeune,  1783,  in-S. 

Miciiei.  l'abbé  Ga-pard),  savant  an- 
tiquaire, bibliotbécaire  du  collège 
Ma/.arin,  membre  de  l'ancienne 
Académiedesinscriiitionsetbelles- 
lellres,  puis"  de  l'Institut.  Amaienr 
de.i  lirnnx-rris  (un).  Lettre  d' — à 
M***.  sur  le  sieur  Alype  deCaf- 
fieri,  124;  — Ami  de  Larcher  (im). 
Drol cries épar.ses  de  côté  cl  d'autre 
dans  ce  volume,  vniv  table  du 
Mémoire  de  Larcher,  sur  la  dées'C 
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Vènu!.  (177(i,  iii-12,  li|,'  );  — I)  pré, 
Kiuveur.  Ol>M'r\ations  prf’spiitées 
an  comité  dt’s  monnaies,  2101  ; — 
Irhlnml  (l’aiibé  Gasp.).  Il,  .767. 

Michel  (Galirici;.  C***  .)/*•*.  Los  Lé- 
gères amours,  coméilio  en  un  acte 
et  en  vers.  Sans  nimi  de  villn,  ni 
O'inipr.  et  sans  date  Marseille. 
1781).  in-8. 

.ViCtiKi.  (l'ablié),  mort  curé  do  Netre- 
Ôaine  de  Nanci. /)<■;'  i(f  ircUUint- 
lique  .Krt)  du  département  de  la 
Meiirilic.  Joui  liai  de  11  dépoiia- 
tioH  des  i'.relésia.slii|iies  du  dépar- 
leinent  de  la  Mcnrllie  dans  l.i  lailc 
de  ri!e  d'.\i.\,  près  de  Ko'  liefoi  t, 
en  1701  et  I79”>.  (2'  édit.).  Nanci, 
1810,  pet.  iii-t-J.  La  première  édi- 
tion avait  paru,  en  1707,  in-8, sans 
frontispice,  sans  lieu  d'impression 
ni  date.  J-  I-  6- a'. 

Michel,  imprimeur  à Brest.  Ilabi- 
ifiiit  ((..•  (««,.  i-a  Bonne  cause 

et  le  Mauvais  parti,  29.78. 

Michel  (C.-L.V  if.  (C.-L.).  Souvenirs 
et  leçons  de  l'enfance, ou  Hccneils 
de  fables  et  d'antres  niorceaiix  de 
poésies  la  portée  du  premier  üge; 
précédé  d'une  Instruction  sur  lu 
manière  d'expli'iner  les  faldesaiix 
enfants,  avec  plusieurs  fables  dé- 
veloppées pour  servir  d'exemples; 
suivi  des  poëines  de  Tobie  et  de 
Riitli.  Lyon,  Périsse  frères  ; et  Pa- 
ris, Briinot-Lalibc,  1827,  in-18. 

Michel  (Marc-Antoine- .Vniédée),  au- 
teur draniati'pie  Mnrc-Michel.  III, 
192. 

Michel  (A.) , médecin  a Coligny. 
l'irurij  (Paul).  Kssai  sur  les  carac- 
tères de  la  vérité.  Paris,  François 
et  Com|i.  (1S»9).  in-Sde.">22  pag.; 
Nonv.  Introduction  a l’Essai  sur 
les  caractères  de  la  vérité  dans  les 
diverses  séries  d'études  auxquel- 
les s'applique  l'esprit  liumain. 
Bourg,  Millict-Botticr,  1870,  in-8 
de  41  pages.  Sirnnd,  Bihlinjr.  de 
l'Ain. 

Miciiiels  (.Adolplie).  l’errirr  (Jules'.- 
Un  Eiitrepreneiir  do  littérature  , 
.'i647.  . 

Michon  (l'abbé  J.-IL).  Préire  (un). 
Lettres  a mes  électeurs,  6010. 

Michü  ;le  docteur  Jeaii-Loiiis).  Ilu- 
man  (le  doct.  J.-G  ).  Nosograpliie 
des  maladies  vénériennes,  3 IM. 
Ouvrage  reproduit  quelques  mois 
plus  tard  .sons  un  nouveau  litre. 


et  avec  le  nom  de  .VI.  Girauilcaii 
de  Sl-Crrritii.  coinnie  anteiir. 

Mickiewicz  (Adam),  poète  p.vlo- 
nais.  And  de  ronrhkine  (n«).  No- 
tice bio^aphique  et  littéraire  sur 
Alexandre  Pouebkine.  Impr.  dans 
• le  Globe,  revue  des  arts,  des 
sciences  et  des  lettres  Paris, 
in  1,  11“  I,  du  2‘i  mai  1877,  pag. 
17-20.  -l. 

Minv  nç  Gau  vix  (Louis  , ancien 
oüicier  de  < avaleric.  B«éày(Jean). 
Lettre,  62'il. 

Miel  (K'Inie-Franç  us-Antoînc-Mar- 
tin),  ctief  de  la  ilivision  des  con- 
tributions de  la  piéfecture  du  dé- 
narteinenl  de  la  Sidne.  Fiançait 
Un  Français  sur  l'extrait  des 
Mémoires  de  M.  S.ivarv,  2'-33  i — 
U***  M.  ).  Essai  sur  le  Salon  de 
1817,  ou  Examen  critique  sur  les 
principaux  ouvrages  dont  l'expo- 
sition se  compose;  accompagné 
de  (36)  gravures  au  trait.  Paris. 
Delminay;  Pélicier,  I8l7,  in-8.  Ce 
vol.  a été  imbliécn  six  livraisons. 

•Mieroshwski  (l.onis),  anc;  oflicicr 
de  l'armée  polonaise,  on  1831, 
professeur  particulier  de  Géogra- 
phie et  d'ilistoire  à Versailles.  .Voiié 
de  l'.iuntra.v  (L.J.  (I).  La  Tache  de 
Gain.  Paris, Souverain,  ISit,  2 vol. 
in-8.  Ce  roman  a été  reproduit 
plus  tard  par  son  éditeur  sous  le 
titre  de  « Boleslas  .,  nom  du  prin- 
cipal personnage;  — Qneltja’ un.. . 
liébat  entre  la  rrvolution  et  la 
contre-révolution  en  Pologne, 
620’i. 

Miéville  (M'i"  Julie',  lille  d'.Antoine 
■Miéville,  docteur  en  droit,  rédac- 
teur en  chef  de  la  ■ Gaiette  de. 
Lausanne  »,  mort  le  29. août  1832. 
'Voy.  notre  France  liltéraire,  IV, 
122;.  {ino».).  I*  Le  Jeune  Bota- 
niste, ou  Dialogues  familiers  sur 
les  plantes.  Paris,  llislcr,  183'», 
In  I2de  232  pag.,  avec  i plancli. 
lithogr.  L'auteur  s'est  attaché  à 
analy.ser  les  plantes  dont  il  est  le 

filus  fréquemmcntquestion  dansla 
tihie,  et  il  présenter  cette  étude 
au  jeune  lecteur  sous  un  point  do 
vue  religieux  ; 2»  Abraham,  ou  les 
Patriarches.  Esquisses  bibliques 


(I)  L«  père  üm  rètoHIcier  avait  epAuté  use 
françaiw,  MUa  YoWdc  f'anpfcuj:  : c*««l<looc 
lo  iiotii  tl#  sa  mc.  e qu’ü  a prJi  pour  publ  ar  »«7D 
M.  I . 5lieru«Uw*kloU  ù» 

^riiDCf,  k r.  rl«-»AU6>Jouarr». 
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destinées  a la  jeunesse.  Lausanne, 
183ti,  in-8(Je  iijp.,avec  ilithour. 
Poeme  religieux  ilesliné  ii  l'auo- 
Icsceni  c;  3“  La  Cloche,  iradiiitc 
de  ralloui.  'de  Kréd.  Schiller),  sui- 
Tie  de  Poëeiesotdc  Ballades,  irad. 
de  l'alleni.  et  de  l'angl.  parM"' Ju- 
lie Miéville.  Lausanne,  Marc  Du- 
cloui,  1838, in-t  de  33  pag.,  ornë 
de  vign.  el  culs-de-lainpe. 

Migeot  (AiiC),  chanoine  de  Reims. 

professeur  de  philosophie.  M 

(k.),  P.  P.  P.  Pour  cinq  pièces  de 
vers  latines  el  françaises  publiées 
sous  ces  iniliales,  voy.  noire 
France  littéraire,  VI,  Ii3  à Wi'peoi. 

Miokr  (P.-.\ug.-Marie).  («on.  Voy. 
la  Fi  ance  lillérairc;  — Barde 'un). 
Souvenirs  d' — , ou  Poésies  di- 
verses. Pari.v,  Slarcilly,  I8il,  in-18; 
— Panckourke  (C.-L  -F.).  La  Ger- 
iiianie,  traduite  de  Tacite,  3*31  ; 
— Srtnnin!  (Ih.-Nic.-Sig.l.  Manuel 
des  propriétaires  ruraux,  7799. 

Mignon  (Jean-.luslin-.Vrislippc),  mé- 
diocre écrivain,  dont,  tome  J" 
des  ■ Supercheries  »,  pages  3ii 
et  331,  nous  avons  fait,  par  er- 
reur, un  fils  du  . célèbre  acteur 
Boutet,  dit  .Monvel,  parce  qu'il 
a signé,  quelques-uns  de  scs 
écrits  du  nom  de  • Demonvel  ». 
Degaltia  il  n'CaUia.  I»  I. 'Homme, 
ode,  suivie  d'une  Filégie  sur  la 
mort  de  $.  K.  la  princesse 
Louise-Isabelle  d'.Arlois,  M.*dk- 
MoisELLE,  d'autres  vers  et  quel- 
ues  notes.  Bordeaux,  de  l'impr. 
e Louis  Faye,  1818,  in-8  de  iO 
pag.  ; 2»  Des  .\bus  en  1819.  ou 
Quelques  mots  sur  la  France,  le 
monarque,  les  ministres,  la  police, 
les  caricatures,  les  théâtres  el 
les  journaux.  Paris,  Pillel,  no- 
vembre 1819,  in-8  de  24  pag  ; 3“ 
Minerve  protectrice  de  la  France, 
1*81  ; 1»  Dieu,  ode,  1182  ; .3»  l.ibo- 
ralis,ll83; — Demoacet  [J.-J.-A.). 
6”  Grandsévénemenls  de  la  France, 
t.332  : 7"  La  petite  Héloïse,  1.3.33  ; 
8”  Louis  XVI,  'pocoie,  1331;  9" 
Quelques  mots  de  compensation 
envers  l'emporcur  Napoléon.  1333; 
10*  L'Fducalioii,  I.'mO;  11»  laîiire 
adressée  au  Roi....  I'i37  ; 12o  Ta- 
bleau des  malheurs  el  de  la  mort 
des  illustres  prisonniers  du  Tem- 
ple, 1338;  — Mignon  de  Gallia. 
13*  Le  Dévouement  île  Malesher- 
h««,  pnê.nie,  1803. 


MiGNON.NEvti,  aiic.  commissaire  des 
ardes-du-corps  du  roL  (.(«««.). 
OUI-  ses  ouvrages  voy.  • la  France 
littéraire  »,  t.  VI,  123  ; — Ciugen 
(un).  Opinion  sur  la  dut  et  le  ma- 
riage, 1108;  — .1/”*.  1»  Considé- 
rations politiques.  Sans  indication 
de  lieu  Paris,  Birrois  aîné),  1783, 
in-8.  Suite  des Cun.sidéralions po- 
litiques. Sansdale.iu’8:  2"  Liberté 
de  la  presse,  cause  principale  de 
la  Révolution  ; malheurs  irrépa- 
rables qu'ellea  protliiiisen  France, 
en  Europeeldans  lesD.m.x-Mondes. 
Paris,  181*.  in-8  de  32  pag.;  3“ 
L'Europe  et  la  France  devant  le 
Irène  de  rÉieniel, drame  religieux 
el  iialiunal  eu  un  acte  et  en  prose; 
suivi  ileRénexionssur  l'instabilité 
deschosos  créées,  et  sur  un  moyen 
d'améliorer  les  mmiirs  du  peuple 
el  de  secourir  les  classes  souf- 
frantes, puisé  dans  la  religion  cl 
la  piété  de  nos  rois.  Paris,  de 
l'impr.  du  Clé,  1816,  in-8  vie  80  p. 

Mignot  ub  Montignï  (litieano;, 
trésorier  de  France,  membre  de 
rAeadémie  dus  sciences.  Mouligag 
fde  . 111,  297. 

Migon  (André.,  employé  à la  bibiio- 
Ihèquc  de  l'Hôtel-dc-Ville  de  Pari». 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  eide 
Marie-Anloinelle,  ou  Recueil  au- 
tlienliqiie  de  discours,  opinions, 
observations  de  .MM.  Deseze,  de 
Cbéleaubriunl  (aie) , de  Gaze,  de 
Lally-Tullendal,  Marcelliis,  el  au- 
tres pièces  qui  ont  paru  en  faveur 
de  leur  justiücaiiou , recueillies 
par — . Paris,  Pouplin,  1816,  in-18 
de -132  pag. 

Miicent  J.-B.-Gabr.-Mar.  de).  J/*** 
(M.).  Le  Dix-builicme  siècle  vengé, 
épllre  en  vers  à M.  D***.  La  Haye, 
cl  Paris,  177.3,  in-8  de  11  pag. 

Mili.k  (Fr. -Bernard),  ministre  du 
cultu  caibniique.  De  la  Néces.silé 
d'un  culte  public,  extrait  de  Ma- 
bly,  Paris,  Goujon,  1801,  in-8  de 
63  pag. 

.Millii,  avocat  du  roi.  B.  IV,  3. 

Mii-i.et  ( M"”'  Adèle).  Kepublieoinr 
(une).  Ré-flexions,  tJinO. 

Millrtot  (Benigne  , conseiller  au 
parlement  de  Dijon  ('nmiegur  if 
(llomulc).  L'Homme  du  (iSpe  cl  du 
roi,  1262. 

Mut  EVOYE  (Gliarbc»-llub.).  {.l«n«.',. 
Etrennes  aux  sots.  Paris,  Gapelle. 
1802.  in-12  de  21  pag.  Opiiseiiln 
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qui  ii'a  |Kiiiit  ùiû  uiliiiis  iluiis  li's 
tiEuvies  complèles  de  l’auleiir.  — 
Stc.  de  gens  rie  lellres  'une].  Elicv- 
clopéclic  poélic|iic,  76*6*. 

Miliiet-Bottier  'Élienne),  inipri- 
iiiuiirà  ISuiirj;,sa  ville  nutalc,  niem- 
lu  e de  la  Soeiélé  d'éuxilulinn  du 
cléparlenieiil  de  l'Ain.  F.,  i/.  Nolice 
sur  M.  Hodel , ancien  dépiilé. 
Bonrs,  Bollier,  11W.S,  in-8  de  8 |ia(ç. 
Tiré  à .'lO  exenipl.  ; — Ueiiibi  e rie 
la  Sncièlé  d'èmulntioii  rie  t’.lin  {un  . 
•Notice  liisloriiinc  sur  rC'laltli.sse- 
ment  de  la  Bépublique  dans  le  dé- 
partement del'.Ain.  BuiiiB,  ?.Iillict- 
Bottier,  18.‘.0,  in.»  du6t  nag.  Celle 
Nolice.qui  fait  partie  de  l'Annuaifc 
du  département  pour  I8VJ,  a été 
tirée  II  part  à S.'  exenipl.  M.  Mil- 
liet-ltuilicr,en  mitre, a piililicsotis 
son  iinm  : 1°  Notice  sur  M.  Tlio- 
iiiasUihoud.  Bourg,  Bottier,  1858, 
iii-8.  Tin'ie  b 31  eveinpi.  ; 2»  Notice 
sur  M.  Gabriel  de  Mojria,  par  E. 
Milliel-Bullier;  .suivie  d’une  Pièce 
de  vers  |>ar  Bertlioloii  de  Pollel. 
Lyon,  iiiipr.  de  Perrin,  18*9,  I8t(l 
in-8.  Le  Ironlispice  de  la  preniièic 
édition  poite  • Vers  à ^a  inémoiie 
de.  . avec  une  Notice...  • 5“  .An- 
nuaire du  département  de  l'.Ain, 
depuis  Igtâ  jusqu'il  Ce  jour,  cha- 
que année,  iii-8.  M.  .Milliet-Botlier 
est  riiiipriiiieiir  actuel  du  > Jour- 
nal de  la  Société  d'éiniilatinn  et 
d'agiiciiltiire  de  l'Ain  • ainsi  qqe 
du  « Bulletin  administratif  de  la 
préfecture  diidépartciiieiil..Sr’r«Mrf, 
Bihlioge.  rie  /Moi. 

Millis  (Aubin-Louis,.  ( Inun.  . Pour 
ses  ouvrages  anon.  vov.  la  l'iance 
liltér.,  'I,  tâ.l;  —.1.  !..  M.  .Notice 
sur  J. -B -K.  Bavard,  avocat  Sans 
date  (1800),  in-8. 

Millin  (a.),  D.  le  V.  P.  Chaut  fu- 
nèbre sur  les  ravages  causés  par 
le  choléia  ; dédié  aux  parenls  et 
amis  des  victimes  <le  en  cruel 
fléau.  (Envers).  Paris,  J.-J.  Rous- 
seau, h»  20,  18.52,  in-8  de  52  pag., 
plus  une  litliogr. 

.Hillot  (Jacq. -.André),  aceoiiclieur. 
imnteiir  rie  l'arl  en  l'an  I'  un). 
Réfutation  de  re|>inion  nouvelle 
publiée  dans  un  Mémoire  sur  les 
douleurs  de  renfaiitcnienl,  et  sur 
lu  cause  qui  déleriiiine  celte  pré- 
cieuse fonction.  Paris,  Mignercl, 
an  VIII  , iu-8  de  t22  pa;;.;  — 
.V.-  (Ch.;.  l/Art  do  procréer  les 


sexes  à volonté,  ou  Histoire  philo- 
sophique de  la  génération  hu- 
maine ; complétée  par  la  nouvelle 
découverte  de  six  obstacles  b la 
génération,  avec  les  procédés  pour 
les  surmonter,  et  une  cx|dica(ion 
plus  dél.iilléo  du  mode  de  fécon- 
dation, à la(|uellc  est  jointe  une 
noiividle  gravure  qui  eu  démontre 
évideninicnl  ta  facile  possibilité. 
VIr  édition  ; avec  des  notes  addi- 
tionnelles pour  mettre  cet  ouvrage 
b la  hauteur  des  connaissances 
modernes.  Paris,  Béchet  jeune, 
1828,  in-8.  La  picmière  édition 
parut  en  1800,  sous  le  titre  de 
■ l'Art  de  procréer  les  sexes  b vo- 
lonlé  r,  ou  .Système  complet  de  gé- 
nération. La  cinquième  est  de 
1815;  c’est  de  celle  cinquième  édi- 
tion dont  on  a fait  une  sixième  au 
moyen  d'un  nouveau  titre  et  de 
notes  additioniielles  formant  6t 
pag.;  — SociéU  rie  ni^rifcint  {une). 

. La  Gérocomie,  7687. 

Milmxn,  poète  anglais.  Pin, n.s 
(Alexandre  . Alchimiste,  1974. 

.Mii.on  de  Villiehs  de  comte  A.-A.- 
J '.  ueceéant  (un).  Paroles  d’ — . 
.Antidote  sur  l’ordre  et  le  plan  de 
l'iL'iivre  de  M.  de  La  Mqpnais  (les 
Paroles  d'nn  croyant),  46.50. 

Mim.ai't  (Jean-François),  de  .\léru 
(Oise),  cuiisiil  de  France  on  Sar- 
daigne. Sr  llemii  Me).  Auteur  mal- 
gré lui,  7011. 

MiS.vxo  (don  Sébastien),  écrivain^ 
fspagnol,  alors  réfugié  en  France." 
Ksnngnel  un].  Histoire  de  la  révo- 
linion  d'Espagni-,  22.5.5. 

.Mixel  (MIO  Aninnia).  W'.  (M“*  Anto- 
nia).  l'nc  Année  b la  campagne. 
(En  vers).  Paris,  Dclaunay,  1828, 
in-8  de  80  pag. 

Mixet  (A.).  .4.  .If.  Au  peuple  fran- 
çais, épllrc  poétique.  Bruxelles, 
A.  Labroue  et  Comp. , 1852,  in-12. 

F.  P.-H-sc. 

Miom.is  )>I.  rie),  ancien  magistrat. 
I/”*  M.  de),  ancien  magistrat. 
Projet  d'une  loi  réglementaire  sur 
tes  cultes, les  conslilulions  monas- 
lirpies  cl  les  congrégations,  et  sur 
les  rapports  rcligii'ux  avec  la  cour 
de  Rome.  Paris,  Dentii,  1814,  in  8 
de  62  pag. 

Miorcec  de  Kerdaxet  ( Danicl- 
Louis-O.-M  ). historien  breton, avo- 
cat et  docteur  eu  droit.  Fennec  (le 


326 


MIU 


MOD 


K.  I*.  ('.vrille  . Uévol  iicltriiiafcc île 
N.-l).  de  Folgoel,  .'.';87. 

Mikv  '^Jeaii  Jovc|di)  , céléhre  acteur 
comique  cl  Uin(!ieui|isa<liiiUiislra- 
leur  <tu  llicàu  0 des  \ ariélés.  Bi  u- 
n(l.  Cadel-Housscl,  Silj  Bureau 

, (lu  veiiFcigneiiient , Sii  ; Cadet- 

* Itoiisscl  clier,  Ailimel, 

Mirabeai'  'ks).  Vove/,  Biqietti. 

Mir.vsso>'  (Ici’.  Isidore),  liariiakile. 

l>n  /*♦*•  le  jeune  ;le  sieur).  LePhi- 
l050|ilie  redressé  , SOkô  ; — l.e 
l’as  eur  {ToincUe).  Toinelle  Le 
Vasseur....,  à la  Femme  jdiiioso- 
|ihe,  4l!i8. 

Miroir  .Séliast.-M  icli.^lé.^ar; , ardi i- 
lecle  il  Angers.  L.  A.  U.  r,.  Pré- 
servatif contre  la  fumée,  ou  Mo>en 
de  consliuire  les  nouvelles  che- 
minées, et  de  réparer  les  ancien- 
nes, etc.  Paris,  Gcpurj-,  s.  d.  (1801), 
in-R  de  :2i  pag. 

Miroir  (E.-M.-M.),  secrétaire  en 
chef  de  la  mairie  do  Grenoble. 
J/”***.  (E.-M.-M.).  Le  petit  Arilh- 
incllcieii  de  famille  ; ouvrage  d'un 
genre  alisolumeni  neuf,  servant 
d'introrluction  il  l'arilhmétii|ue. 
Grenoble,  Baralier  frères,  et  Pa- 
ria, M,  Pichard,  tsiâ,  in-8. 

Uirviclk  (le  mari|uis  J. -Eudes  de), 
éciivairu  religieux.  I/.  (le  comte 
de).  Le  Peuple  ramené  a la  foi  par 
des  raisons  et  par  des  eseiitjdes; 
par — . Itevii  par  M.  L.  F.  Guérin. 
Paris,  Yrayel  dcSurcy,  lH.U,avol. 
lu  18.  Réimprimé  sous  ce  titre  : l.e 
Peuple  et  les  savants  du  .\IX"  siè- 

• de, en  matière  de  Rot  igion.â''éJil., 
revue  et  considéniblemeiil  aug- 
mentée du  « Peuple  ramené  ii  la 
foi  >.  Pans,  soc.  de  Saint-Nicolas, 
rue  de  Sèvres,  ii"  â!i;  Vatoii,  18t.'!, 
in  12  de  vJ  et  -iOi.pag.;  — l/.  (le 
marquis  Eioles  de).  2”  Pne.umato- 
logie.  Des  Esprits  et  de  leurs  mil- 
nifestations  Iluidiquqs.  Mémoire 
adressé  b MM.  les  membrc.s  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et 
poliliifucs,  sur  un  grand  nombre 
de  pbenouiènes  merveilleux  inté- 
ressant également  la  religion,  la 
science  cl  les  hommes  du  monde 
Paris,  Vi.ayet  du  Surcy,  18'û,  gr. 
lo-8.  Get  ouvrage  ayaul  obtenu  un 
grand  sucrés  paimi  les  antago- 
nistes des  esprits  trappeurs,  il  a 
cic  réimprimé  dans  l'année  sui- 
vante avec  le  nom  de  Panleur,  La 
secoinlc  édition  (gr.  iu-8  de  xvj  et 


V'ipag.)  est  augmentée  de  Lettres 
aiiressécsâ  l'auteur  (lar  le  P.  Ven-  • 
inra,  le  doci.  Cuie  et  M.  F.  de 
Saulcy,  membre  de  l'Institut.  A la 
Un  de  la  seconde  édition,  M.  le 
mar<|uisdc  Mirville  annonce,  |iour 
paraître  procliaioeiuenl,  un  second 
mémoire,  intitulé  : Des  Esprits  Cl 
de  leurs  uiauifestalioiis  dans  Pbis- 
loire,  dans  les  cultes  et  dans  les 
sectes,  en  vingt  cbapiires,  dont  il 
donne  Icstilres.  En  t8*t),M.  le  mar- 
quis de  Mirville  a publié  dans 
« ITnlvcrs  » une  série  de  feiiille- 
lons  stir  les  menées  du  prétendu 
lilsde  Louis  XVI,  soi-disaul  baron 
de  Riebemont.  C'est  lui  qui.lepie- 
mier,  a révélé  le  vrai  nom  de  cet 
audacieux  imposteur.  (Voy.  Pbr- 
RIS). 

Misson  (Max.),  l'oyageur  en  Angleterre 
(uni.  Mémoires  et  Observations  d' 

— , 88li.  ^ 

MoDAVE(Jean-Georges),  poètebelge, 
administrateur,  en  deruier  lieu 
contrôleur  du  timbre  à Liège;  né 
le  f)  février  1772,  il  Liège,  où  il  est 
mort,  le  18  septembre  1872.  .1/*** 
(M.).  Prologue  de  l inaiigiiration  de 
la  uoiivelle  salle  de  spectacle  de 
Liège,  suivi  de  l'anolbéose  de  Gré- 
iry,  terminé  par  des  danses  et  des 
cb'aiils.  Liège.  J.  A.  Latour,  182Ü, 
ln-8  de  jl  pag  ; Ode  à Léopold  l'r. 
Toi  des  Relges,  sur  son  avéneuicut 
au  trône  de  Belgique.  Liège,  Le- 
marié,  18.71,  iii-A  de  8 pages.  Ces 
deux  opiisculcsonl  éléinsérésOaiis 
l'ouvrage  suivant  ; Loisirs  [loéli- 
ques,  par  J. -G.  Moidave.  Liège, 
Oodart,  I8A2,  in-8  de  278  pag.  avec 
le  fac-similé  d'uiie  lettre  de  .Meycr- 
bi'er.  Dan.s  ce  recueil,  Modave  a 
rassemblé  les  principales  iiiëees 
de  poésie  qu'il  agmbiiécs  il  diverses 
é|)Oqucs  ; on  y trouve  des  traduc- 
tions d Ovide,  d'Iloijce,  de  Silius 
Italiens,  des  odes,  des  cantates, 
des  rallies,  des  chansons  et  des 
vaudevilles.  L'œuvre  capitale  est 
la  traduction  du  15*  chant  do  la 
seconde  guerre  puiil(|ue  de  Silius 
Italiens,  poème  de  1,100  vers  que 
l'autcurafallprécédcrd'une  Notice  ■ 
biographique  par  M . Lcsbronssai  t, 
aiicieii  profes.seiir  il  l'uiiiversitè  de 
Liège.  En  regard  de.  la  Iradm  tioii. 
Modave  donne  le  texte  latin  auquel 
il  ajoute  un  sommaire  où  il  mon- 
tre la  marche  du  poème  et  les  prin- 
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cipanx  puiuts  qui  cncoustilucnt  le 
fond.  La  seeuiule  nioiiié  des  • l.ol- 
sirs  politiques  • reMTeriiie  diffé- 
lentes  pièces  de  vers  de  circoiis- 
tauce  et  autres,  publiées  pour  b 
plupart  dans  les  journaux  du  temps. 
On  lira  toujours  avte  intérêt  la 

■ Kevue  de  la  Sauvenifere  •,  vaude- 
ville eneoic  plein  d’actiiaUlé,  pu- 
blié, en  I8ij,  par  un  journal  de 
Lié^e,  et  qui  a fait  beaucoup  de 
bruit  dans  le  monde  fasliionnablc. 
Il  existe  quelques  exemplaires  des 

■ Loisirs  poé'tiques  • , auxquels 

riuiprimcur  a donné  ce  lilre  : 
Silius  Italiens.  Quin/.ième  eliant 
de  la  seconde  puerre  punique. 
Traduit  en  vers  français,  arec  le 
texteen  rc);ard.  Sommaire  du  poè- 
me. Notice  bio;;rapliiqi;C  et  lllté- 
raire  sur  Silius  llalicus,  par  Jl. 
L profess.  à l'université. 

f«;j((m'«c.Xécr'iToge  liégeois 
pour  ISIê 

Moxr  Jean-Pierre),  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  anonymes,  cité 
par  • U Kraiiee  littéraire  •.  — 
A**'  .Madame),  tlouversalion  de  la 
marquise  Ü‘**,  347G. 

Moges  ( le  comte  Alphonsc-Louis- 
Tliéodore  de,,  capitaine  de  vais- 
seau. Hoisiientlte  (de),  l'.ousidéra- 
llons  sur  la  marine  Cran  ai.se,  711. 

.Moinead  (Adol|tlie),  aujouid^liui  vi- 
comte de  B.vl.vtikr  de  La.nt.vges 
et  de  IIRAGEI.OXNB,  par  suile  d'a- 
doption par  le  vicomte  llalalicrde 
l.aiitagcs,  jouinalisic  de  longue 
date  et  auteur  de  pliisieiir.s  ou- 
vrages dramatiques,  a participé  ù 
la  rcdaclion  de  plusieurs  journaux, 
parmi  lesquels  on  compte  • lal'.liro- 
nique  de  Paris»;  Il  en  a fondé  quel- 
ques autres  dont  il  a été  le  redact. 
eu  ebef,  notamment  • la  Sylphide», 
» le  Longobamps  »,  » la  Silhouet- 
te», etc.;  néanmoins,  M.  Ldm, 
Texier  ne  lui  a pas  consacré  d'ar- 
ticle dans  sa  « Biographie  desjour- 
oallstes  »,  s.  d.,  in-18.  Cet  écrivain 
a signé  beaucoup  d'articles  de 
Journaux  littéraires  auxquels  il  a 
coopéré  des  noms  de  Dalaiier  et  de 
A.  de  nraiiehnnc.  Il  est  lu  rédacl.  do 
deux  bro  bures  l ubliées  eii-l8j3, 
sous  le  nom  du  docteur  Ihlaharre 
lils,  sur  le  Chioroforme  et  Sur  la 
Gutl-a-l'ercha. 

.Moisa.xt  or  Briki'x,  poète  latin, 

. fondaleur  de  l'Aeadémie  de  Houen. 


D.  fl.pM.).  Délassements  de—,  H2i. 

'.Moisso.x  Devaix  (Gahricl-P.-Fr  ). 
Pcr/iwx.  I.AVJ. 

Moitiiey  (D.-J.),  de  Vonziers.  Rou- 
tiers (de).  IV,  p.  ur.-t, 

M01.Ê  (Guillaume -Krançois-Hoger 
de),  avocat  au  parlement  ; né  h 
noiieii,  en  17 tâ,  mort  en  nso. 
(.tiio/i.l  Histoire  des  modes  fran- 
çaises. Paris,  (bstard,  I77t,  2 vol. 
in-12.  Il  y a des  exempt,  poitaiil 
le  nom  de  Mérigol  le  jeune,  avec 
la  date  de  1777  ; c'est  b même  édi- 
tion avec  lin  nouveau  frmilispicc  ; 
— (.M  ).  Lettre  de—  à .M. 

(Jainet'  sur  les  moyens  de  trans- 
férer les  cimelières,  etc.,  1776, 
iii-8. 

VIOLÉ  (le  eoinle  Louis-Mulliieu  de), 
fils  du  président  Mule  île  C.liam 
plâtreux.  ( 4nnu.)  Kssais  de  morale 
et  de  politique.  Paris,  II.  .Nicolle, 
1806,  in-8.  Réimprimés,  en  1809, 
avec  le  nom  de  l'auleur;  — Pair 
liin).  Observations  sur  le  dernier 
budget,  .>i27. 

Molé  (la  coiiue.s.se  de),  femme  du 
précédent.  ***  (M®''  la  comtesse 
de).  Racliel.  Paris,  Moutardier, 
1828,  in-12;  Barbe  Graboivska. 
Paris,  le  mémo,  18.70,2  vol.  in-12. 
Plusieurs  Iraduclioii-.  (douze!)  de 
romnns  anglais  publiées  sons  le 
nom  de  M"“  lu  comlesse  de  .Violé, 
passent  pour  avoir  été  faites  par 
M.  .Alfred  I'avot.  (Voy.  ce  nom). 

MoLfc.vES(Alexandre-Jacq.-l)enisde), 
anc.  procureur  du  roi  à .Auxerre. 
Magisirat  (un).  De  la. liberté  indi- 
viduelle des  pauvres.  Par  — . tsur- 
veillés , vagabonds  , inseiieé.s  , 
voyageurs  sans  passeport,  étran- 
gers, déserteurs,  mendiants,  tilles 
publiques.  Avalon,  de  i'impr.  du 
Comyiiel,  1829,  iii-8  de  .70  pag. 

Huléo'n  (Jeaii-Oal>r.-\'ict.) , ancien 
élèvede  rtcoie  polylecbnique,  pa- 
rent de  laivoisicr  et  do  Grognard. 
J#***  (M.  de).  Du  Dévelop|iemeiit  h 
donner  h quelques  parties  princi- 
pales et  essentielles  de  notre  in- 
aiistrie  intérieure,  et  de  l'affer- 
missement  de  nos  rapports  com- 
merciaux avec  les  étrangers,  pour 
faire  suite  à l'ouvrage  de  M.  la 
comte  Ch  qUal,  intitulé  • l'Indus- 
trie française».  De  I'impr.  de  Cra- 
pelcl.k  Pari.s.  Paris,  rAiitcur,l8l9, 
iii-8  de  Gt  pag.;  — Ifant  de  Jo/i. 
■Nmiv  salle  di‘  l Opéia,  fO.VO. 
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Moi.kitk  'Jc;iu-Frantuis-l'.liarles  Ue/. 
cmiilp  (Je  MorangiÈ}>.  Uoianijifs 
;ic  comle  clcj.  Il,  ôOl. 

Mou  AN  oflii’iiT  du  régiment  du 
roi.  offliicisilu  régiment  du  roi{les). 
Réponse  des  ofliciers, 

Mni.icw  (M'“'  la  iiiari|iii»e  de}.  J/'" 
(M“*  la  marq.  de).  Géraldine,  ou 
Histoire  d’une  eonscieiiee.  Trad. 
de  l’angl.  Paris,  Vaton,  18â!1.  2 vol. 
in- 12.  Kdiii.  D.-.U-ne. 

Moi.in.  Huoh.).  Pacte  de  rin.stitiitioD 
des  asiles.  Paris,  1801,  lii-8;  — 
M.„.  (Iccit.).  fipitre  de  remercie- 
ment en  vers  libres  cl  marutiqiics 
au  eoclier  du  premier  consul,  au 
sujet  de  l'attentat  du  3 nivAsc.  Pa- 
ris, Moussard,  1801,  iii  8 de  24  p. 

Vous  (M""’  de),  i.ée  lluber. 

Quelques  Pensées  sur  l’é- 
ducalion  des  leniiues.  Avec  Sup- 
plément. Lausanne,  1830,  in-8  de 
48  pag. 

.MoLiN.Ktis  ( C-iroliis).  CnhalliHUI 
(Gaspard).  Ile  eoiunierciis  et  iisii- 
ris,  HTG. 

MUI.INAHI  (G.  de),  rédacteur  du 
« Juurnal  des  Economistes  >.  C. 
lie  ,w.  Examen  critique  des  • Pré- 
misses philosophiques  de  l'écuno- 
iiiie  naturelle  des  sociétés  • ; par 
Mathieu  Wolkoff.  linpr.  dans  le 
• Juurnal  des  Economistes  d,  mal 
18.’iO.  s.  I’. 

Moune  ni:  .'>ai.\t-Yon  (Alexandre- 
Pierre),  général,  pair  de  France, 
mlidstrc  de  la  guerre  dans  les  der- 
nières années  du  légne  de  Louis- 
Philippe,  grand  ollic.er  ih^  la  Im- 
gion-d'liouneur.  Sunl-ymi  (de). 
Ipsihoé,  7000  ; F,rauçois  I'*  à Cliani- 
h.ud,  7070;  Fragments  de  l'Histoire 
luilitaiie,  7071  ; Notice  sur  Eugène 
Ileanharnais,  7072;  lieux  .Mina , 
7073, 

Mouxeai:  ;ll.}.  il.  SI.  Des  droits 
et  des  devoirs  île  la^chamhre  des 

. députés  de  1831.  Pai  i.s,  Alex.  Mes- 
nier,  juillet  18.31,  iii  8 de  31  pag. 

. Molimeb  fl’ablié  Joan-Baptislei,  an- 
cien Oi  atorien.  noiiw  cal  (René  de). 
L'ttres  .servant  de  réponses  aux 
< Leltrcs  philosophiques  sur  les 
Anglais.,  eto.  de  Voltaire.  705. 

MollerL's  (don  Ggiilielni).  Ollemîius. 
Ollemii'i  Pedis  adniiranda,  .3334. 

Hoi.let  (Jean-Louis),  de  Genève. 
t'itogcH  de  Cenêrp  («.*  . Lettres  de 
•Sophie,  1122. 

.Uui.LiEN  (le  comte  Fraiix’oiv-Nieoias), 


* iiiinisire  du  trésor,  de  1806  Jiis- 
q^ii'a  la  Re.staurution , pair  de 
France.  (.4nori.).  Isclaircissements 
sur  les  lois,  les  budgets  et  les 
comptes  de  (inances  depuis  la  Res- 
tauration, en  réponse  à la  brochure 
récemmeut  publiée  sur  ce  sujet 
(par  M.  Ganilh).  Paris,  de  i'inipr. 
de  Le  Norinant,  1818,  iu-4  de  84 
pag.;  — Ancien  ministre  du  Irétor 
public  {un].  Mémoires  d'~ , de  l8o6 
il  1814.  Paris,  de  riui|)r...de  H. 
Fournier,  18.37,  4 vol.  in-8.  Ces 
Mémoires  n'ont  pas  été  mis  dans 
le  commerce,  b'riprés  une  note  de 
M.  Justin  Lainourenx,  notre  col- 
laborateur, il  y a des  excmpl.  qui 
portent  la  date  de  1813.  .M  les  uus 
ni  les  autres  n’unt  été  annoncés 
parla  .lübliographie de  la  Fiafice>. 

Momet  (G. -R.).  O'.-fi.  If.  RéOexions 
d'un  ancien  grand-maître  (lluvau- 
cel,  mort  en  1793)  sur  les  liois  et 
Coréts;  rédigées  de  inémoirc,  avec 
un  Précis  sur  le  matériel  des  Iwis 
et  forêts  Paris,  au  ix  (1301),  in-18. 

Momobo  (Anloine-Franfois],  impri- 
meur à Paris,  membre  de  la  coni- 
mnne  de  Paris,  après  le  10  août, 
né  h Besançon  en  1736,  décapité  k 
P.iris,  le  21  mars  1794.  (Anon.). 
Joiirnal  du  ciub  des  Cordeliers," 
.Société  des  amis  des  droits  de 
riiomine  et  <lii  citoyen.  Paris,  23 
juin  au  I août  1791,  10  nuni.  in-8. 
.ytirilmé  h Monioro;  — .Uromaue 
'.un).  Histoire  cuiieusect amusante 
d'un  nouveau  voyage  il  la  Lune, 
fait  par — -.  1784,  in-8;  — citoyen 
(n«).  Réflexions  d' — sur  la  liberté 
des  mîtes  religieux,  1 1 13.  Avec  le 
nom  de  l'auteur  : Pièces  relatives 
il  la  siis|ieiision  de  Rossignol  de 
ses  fonctions  de  général  en  chef 
de  l'armée  de  l'Ooest.  1793,  in-8. 
Ecrit  qui  n'est  pas  cité  par  la 
■ France  littéraire».  C'est  un  re- 
cueil imprimé  cher.  Momoio  lui- 
même,  rue  de  la  Harpe,  ii  Paris,  et 
fait  par  lui  de  rapports  de  Bou- 
ehotte  et  autres  documents  ac- 
comp.igné.s  d'oliseï  rations  vio- 

■ lentes  contre  Phélippeaux,  et  d'a- 
necdotes curieuses. 

.Mojmubo  (Jeaii-.Viitoine  , fils  du  précé- 
dent, anc.  sons-chef  an  ministère 
des  travaux  pnhilcs,  auteurdrama-, 
tique  ; né  à Paris,  le  13  déc.  1786." 
Fournier.  Non!  eoinédie,  2'UXJ*;  La 
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Pacolille,  ibitl.i  Le  Mari  J'unjuur,  bases,  île  la  l'orme  e(  <ic  la  politique 
Ibid.  (lu  gouvernement  de  la  Grande- 

Monbar,  ou  Montbart  (M'Iv  Marie-  Bretagne.  Paris,  Galland,  an  xiii 

Joseph  de  l'Escun,  d'abord  ma-  (IROS),  in-8  de  48  pag.;  Histoire  de 

dame),  et  plus  tard  M'a*  Sydow.  Pologne,  depuis  son  origine  Jus- 

Jniiie  Dame  (imf).  Loisirs  d’ — , qu'en  170.5,  époque  du  partage  dé- 

Ô3I2.  flnitir (le  ce  royaume  entre  la  Kus- 

Moncbablon  (E.-J.)  (M.).  Précis  sie,  la'  Prusse  eld'Autriclie;  pré- 

de  l'bistoire  ecclésiastique,  9181.  cédée  de  détails  exacts  sur  lagéo- 
MONDELOT(Jacq.-Prosp.-Sian.),  anc.  graphie,  l'agricultuée,  le  com-* 
principal  du  collège  d'Hesdin,  etc.  mcrcc,  l'instruction,  les  moeurs, 

ürmiie  île  la  Hoiitagne  (I'),  auteur  des  coutumes  et  l'ancien  gouver- 

d'Esquisses  morales,  iiiipr.  dans  nement  polonais.  Paris,  Fain  et 

< la  I^ilonnaise  >,  en  1811  ; — Er-  Conip.,  Debray,  Delaunay,  1807,  S 

mite  Ile  la  t'allée  {I'},  auteur  d'arti-  vol.  in-8. 

des  d'étymologies,  de  géographie,  Momrr  (A.-D.-B.),  lieutenant  de  grc- 
d'bistoire  et  de  critique,  impr.  nailiers  de  la  garde  impériale.  A. 

dans  la  môme  feuille,  en  1824  et  n.  B.  if.  Une  année  de  la*vie  de 

1827.  l'empereur  .Napoléon,  ou  Précis 

MoXdo  iJ.-G.-Dominique).  Cotmoirel.  historiquede  touteequi  s'est  passé 
Trahi.snii  et  vengeance,  12.73.  depuis  m !■'  avril  1814  jusqu'au 

Monestier  (l'abbé  Biaise),  ex-Jé-  20  mars  181.7,  rclatifli  S.  H.  et  aux 

suite.  J/'**  (l'abbé).  La  Vraie  phi-  braves  qui  l'ont  accompagnée;  son 

losophic.  Bruxelle.s,  Itoubers  (Pa-  départ  de  Fontainebleau,  sou  em 
ris,  Valade),  1771,  in-8.  barquement  il  Saint-Kapheaii,  prés 

.\IONET  (Philibeit).  l'ilbonius  r.gmna-  Fréjus,  son  arrivée  il  Porto-Per- 

tiaicha.  Vilbonius conOuenti-  rajo,  son  séjour  il  l'Ile  d'Elbe,  et 

' nus  in  Despaiiterii  Gramuiaticam,  son  retouré  Paris.  Paris,  Eymery, 

8727.  181.7.  In-8  de  204  pag.,  avec  une 

Mongis  (dom  F.-N.^,  bernardin.  F.  figure  allégorique.  — Deuxième 
.V.  J/. 'l'riomphe  de  J.-C.,  2472; — édit.,  rcvüe  et  corr.  Paris,  Ey- 
flose  (l'abbé).  IV,  118.  mery,  Delaunay;  Pélicier,  181S, 

Mongi.n  de  Montrol  IFrauçois).  in-8  de  204  pages.  Sur  le  titre 

.iPmiro((F.  de).  111,300.  de  la  seconde  édition,  le  nom  de 

Mongobert,  acteur  de  la  Porte- .,  l'autour  est  ainsi  écrit  : A.  D.  B„ 
Saint-Martin,  sous  le  nom  de  Go-  SI*". 

bert,  celui  qui  représenta  naguère  Monlizos  (le  bar.  de).  *"  (M.).  Soû- 
le porsotinage  de  Napoléon  avec  venirs  des  Antilles,  9326. 
tantde  vérité.  Ooérrr.  AvecM.  Aug.  .Monnais  (Guill.-Èilouard) , auteur 
Jouhaud.  Le  Soldat  de  la  Loire  dramatique  et  critique,  commis- 

(épisode  de  1828),  draine-vaudev.  saire  impérial  près  de  l'Opéra.  Er- 

en  un  acte.  Repré.senté  sur  le  nesr.  11,53; — Luvorrmir. L'Anneau, 

théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  ou  Départ  et  Retour,  com.-vaud., 

le  20  décembre  1839.  Paris,  Tresse,  38.97;  — Smiib  (Paul).  Esquisses  de 

1839,  in-8.  Quoique  portant  les  la  vie  d'artiste,  7353;  Portefeuille 

noms  de  Jouhaud  et  de  Gobert,  de  deux  cantatrices,  7534;  Les  sept 

celle  pièce  n'en  est  pas  moins  en-  notes  de  la  Gamme,  7.735. 

tièrement  de  M.  Jouhaud.  Ce  dor-4|MoNNET  (Marie  Moreau,  dame),  fille 
nier,  pour  faire  représenter  sa  d'un  perruquier  de  La  Rochelle,  et 

pièce  le  plus  possible  en  province  femme  d'Ant.-Grimoald  Monnet, 

par  Gobert,  qui  allait  y faire  une  chimiste  distingué.  .SI***  (Mb*).  1* 

tournée,  lui  donna  une  moitié  d.ins  Contes  orientaux,  ou  les  Récits  du 

les  droits.ct  voila  comment  M.  Go-  sage  Caleb,  voyageur  persan. 

I)crl  est  auteur.  Constantinople  et  Paris,  Mérigot le 

.\olc  inéit.  de  .Sf.  Gnizet.  jeune,  1779,  in-12.  Sec.  édit.  1779, 
Momeb  (de),  ancien  procureur  gé-  In-I2;2'  Histoire  d'Abdal-Mazour, 

néral  de  la  chambre  des  Bomptes  suite  des  « Contes  orientaux  •; 

du  province.  Sceptique  (un).  Apo-  troisième  récit  du  sage  Caleb, 

logic  de  Bayle,  7400.  vovageur  persan.  Constantinople 

Monter  (F.-M.).  SI"**  F.-M.).  Des  (Paris),  1781,  in-12;  3”  Essais  en 

22 
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T.ers,  préseiués  à M.  Laniljcri, 
cnnlrâleiir  Rùiural  ; par  l'Milciir 
des  • Contes  orientaux  >.  Paris, 
Deinunville,  1788,  in-8. 

Monnet,  clicvalier  de  Laharck  (J. 
B.-P.-Ant.  de],  naturaliste  dislin- 

Sué,  professeur  de  r.oologie  an 
uséiiin  d'hisftiirc  naturelle,  aiic. 
membre  da.1’ Académie  des  Scien- 
ces, puis  de  rinstitnl  ; né  à Ba- 
zcntin,  le  I"  août  1741,  mort 
Paris,  le  18  déicmbre  I8d9.  I.a- 
mnrck,  II,  3dti. 

Monnieh  'J.-Ü.  P ).  J.  I>.  /’.  if.  Dis- 
cours sur  les  comètes,  Mdâ. 
Monmee  (doiii).  i>.  W.  Description 
du  vallon  de  Marteau  et  du  saut  du 
Doubs,  dédiée  à M"'«  la  coiulesse 
d'Ileiinczel.  Ilesam,'un  , Daclin  , 
1790,  in-8do.  58(iaB. 

Monnikb  Désiré),  du  Jura,  conser- 
vateur du  musée  du  départeuieiit 
du  Jura.  Ei'inite  du  Juin  (!'].  La 
Promenade  poétique  pifcs  des  rui- 
nesd'un  vieux  château  du  nuBev... 
Bourg,  Bottier.  1874,  in  8.  Tiré  à 
SU  cxcmpl.  A la  liste  des  ouvrages 
de  M.  Ü.  -Monnier,  publiés  avec 
son  nom,  et  cités  par  • la  France 
littéraire.,  ajoutez  : l»  Kssai  sur 
l'origine  de  la  Séquanie,  sur  celle 
des  contrées  qui  la  composent,  etc. 
Lons-lc-Saulnicr,  Gaulbicr,  1818, 
In-8;  2"  François  de  la  Pain,  sire 
• deVarambon.  Bourg,  Bottier,  1811, 
in-8  de  S pag.  Tiré  à 70  exempl. 
C'est  une  ballade  ; 3»  F'tudes  ar- 
chéologiques sur  le  Bugey.  Bourg, 
Bottier,  1812,  in-8  avec  filanclies. 
Tiré  à .70  exemplaires. 

Mon.nikr  (F'rédéric;,  propriétaire;  né 
h Bourg.  F.  }l.  Notice  sur  F.  Ca- 
buchet,  médecin.  Bourg,  Bottier, 
I82.Î,  in-8  de  8 pages.  SI.  F.  Mon- 
niér  a encore  publié,  mais  avec 
son  nom,  des  Instructions  sur 
l'Agriculture.  Bourg,  Slilliet-But- 
tier,  1817,  in-18. 

Mpnnikb  (Henri),  dessinateur,  litté- 
rateur et  artistedramatique.  Henri. 
Il,  209. 

SIunnier  de  i.a  Sizeranne  :llenri), 
depuis  député.  Vonnirr  Henri). 
L'Amitié  des  deux  âges,  4971. 
Mon.mottk  (dom  Jean-François), 
bénédictin  de  l'abbaye  Saint-Ger- 
main-vIes-Prés,  b.ibile  matliématl- 
cien.  Bi  de»  df  c'filcs  (dom,'.  .AiTdii 
ftclcur  d'orgues,  .7.71. 

Honod  (Henri),  longtemps  landam- 


man  du  pays  de  Vauü,  mort  h Uo- 
ges,  sa  ville  natale,  le  13  sep- 
tembre 1837.  Pnlriotc  xi.udOii  iuii). 
Lettres d'—â scs  concitoyens.  Lau- 
sanne, 1808.  iuTt. 

Monpézat  (M"|'  CliaiTes  de),  IP'ar- 
naisc,  d'une  des  plus  aucicnnes 
inai.soiis  du  Béarn,  cousine  de  M. 
de  Salvandy.  ■**  (M"'  de).  I»  Na- 
talie, par — , publié  par  N. -A.  de 
Salvandy.  Paris,  Gust.  Barba,  1833, 
in-8,  et  2 vol.  in-12  Ce  roman  a 
été  public  par  les  soins  de  .M.  de 
Salvandy,  et  avec  une  pi^ace  de 
lui,  ce  qui  l'a  fait,  à tort,  consi- 
dérer comme  l'auteur  du  livre;  g" 
Corisandrcde.Mauléon,  ou  le  Bearn 
au  quinzième  siècle.  Par  l'auteur 
de  n Natalie  ».  Paris,  le  inéuie, 
18.3.7,  2 vul.  in-8;  3°  Au  pied  des 
Pyrénées , noiivellc.s  béarnaises. 
Par  l'auteur  de  • Natalie*.  Paris, 
le  même,  1837,  2 vol.  in-8.  Repro- 
duit par  l'éditeur  sous  le  titre  de 
• le  Croisé  de  Bigorro  *,  par  l'au- 
teur de  • Natalie  *. 

A'otr  de  M.  de  Snlmndy. 
.Moxboco  (l'abbé  .Michel-Cliarles- 
François),  mort  aumônier  en  chef 
de  l'hôpital  militaiie  du  Val-de- 
Grâce,  on  1834,  à l'âge  de  71  ans. 
(Aiioii.).  Biblioliièqucde»  pasteur.*. 
Paris,  vers  1812,  .4  vol.  in-8;  — 
(.V.  l'abbé).  Parallèle  de  M“'» 
Élisabeth  de  France  avec  sainte 
Elisabclb....  Paris,  Adr.  Leclère, 
1813, in-8  de  4 pag. 

Monri'fet  (l'abbé  de).  Genulfe.  Dis- 
cussion (relative  au  clergé  de 
F'rancc  â l'époque  de  la  Révolu- 
tion), 27.70. 

Monsodive.  l'ropriàlaire  (un)  en 
Bretagne.  La  Sentinelle  du  peuple, 
aux  gens  de  toutes  les  professions, 
sciences;  arts,  commerce  et  mé- 
^ tiers,  composant  letiers  état  de  la 
• province  île  Bretagne.  1787-88,30 
nom.  in-S.  Cet  ouvrage  se  distri- 
bua cliinde.siinement  et  parcahiers. 
Tous  les  arguments  des  défenseurs 
de  la  noblesse  y sont  habilement 
réfutés.  Voyez  *'  l'Inlroduclion  au 
Moniteur  qui  donne  le  nom  do 
l'auteur. 

Montagne  [CI. -Louis),  sulpicien  et 
docteilr  de  Sorbonne.  Toumely 
(Hon.).  Tlipologi.1,  8296. 
Montain-Lambin  (Jaeqiie.s),  profes- 
si'iir  d'accoucbeiiiciils.  J.  M. 
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MMiiel  (les  nuiirrices.  Paiis,  an  si 
(I80-),  in-8. 

MoNT.tLEMBERT  (le  iiiarqiiis  Marc- 
René  (le),  maréchal  de  camp,  elc. 
linon. ).  Essai  sur  l’intérél  des 
Nations  en  général  cl  sur  l’Ilomme 
en  particulier.  Paris,  1748,  pet. 
in-8; — imnieur  (hii).  lîloge  de 
Sébastien  Le  Prcslre,  chevalier, 
seignem  de  Vanhan,  par  M.  Car- 
not, ouvrage  enrichi  d'observa- 
tions, par — . La  Ilajc,  de  Tune, 
t78C,  in-8  de  .'lO  pag. 

Mo.xtaltaj»  (Gardas  Ordognez  de), 
écrivain  espagnol.  Elhobat.  Hauts 
faits  d'Esplandiao,  il94. 

Mostandox  (Alexis),  de  Valangin. 
Valenifin  (A.  M.  de).  Les  Libéraux 
aux  enfers,  pnëme,  8490. 

Moxtaxier  (JaC(iues), poète  célèbre. 

(Jacques),  I,  âiS. 

Moxtargon  (le  P.  Robert-François 
de),  aiigiislin  des  PelitsPeres. 
Ilijarinll'f  de  V Aaiomnlion  (le  P.), 
Il,  »;i. 

Moxtaset,  protestant,  réfugié  on 
Hollande.  Auittir  inconnu  (!').  Dis- 
sertations curieuses  sur  la  théo- 
logie, ôC  4.  • 

Montailt  UE  Bknac  (Philippe  de  , 
duc  deN.ivAii  LES.  Mavailles  (le  duc 
de).  III , 5i(). 

Mostalzan  (le  P.  François  de),  jé- 
suite. .)/•••,  bachelier  de  Sorbonne. 
JournaUlu  concile  d'Einhriin,445d. 

.Moxtbart  ;M“').  Voy.  Monbar. 

Moxtbkac  ns  Vii.lera.n  (Léon),  au- 
teur dramatique,  yilleran  (L.  de). 
IV,  p.  622. 

Moxtbrox  (le  comte  Joseph-Ché- 
rade),  d'abord  officier  dans  l'ar- 
mée du  prince  de  tàindé,  qu'il 
uilta  pour  passer  en  .Vnglelcrre, 
épiilé  de  la  Haute  Vienne,  en 
1822.  C I/.  (Joseph).  Six  nouvelles; 
ar — , auteur  des  "Scandinaves,, 
aris,  Gide.  1815,  ô vol.  in-12'. 
Récit  de  l'évasion  d'un  officier  pris 
fi  Quiheron.  Paris,  U’prieur,  Ue- 
laiinay,  181.5,  in-12.  Réiniprini.  eji 
182.5,  avec  le  nom  de  rautuiir, 
suivi  d'une  élégie  etdc  notes  ex(»li- 
calives  et  historiques.  Paris,  F. 
M.  Maurice,  1825,  in  l8  avec  deux 
grav.  Il  y a beaucoup  d'intérél 
dans  ce  petit  ouvrage.  L'auteur, 
qui  SC  trouva  fi  celle  affaire,  fut  du 
très-petit  nombre  de  ceux  qui  s'é- 
chappèrent. — Snciiti!  df  gnu  de 
leuret  (une).  Nouvelle  BibliOlbè(|ne 


des  romans,  7627.  Les  Nouvelles 
fournies  fi  ce  recueil  par  M.  Id 
comte  de  Monibron  ont  été  réu- 
nies plus  tard  sous  le  litre  de  • Six 
nouvelles  • (Voy.  plus  haut). 

Moxtbrix  (le  cliev,  de),  anc.  offi- 
cier de  la  maison  du  roi.  *•*  (le 
chev.  de).  Recrutement  de  l'armée 
et  remplacement.  Paris,  de  l'imp. 
de  Hardy,  1821,  in-4  de  12  pag. 

Montci.oix  d'Êpinay  (G.),  auteur 
dramatique.  W (M  ).  Angéla.ou 
l'Atelier  de  Jean  Cousin,  opéra- 
coni.  en  un  acte  (en  prose).  Paris, 
M™'  Masson,  1814,  in-8.  M.  Goizel, 
dans  sa  • Table  générale  du  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  draïuatiq. 
deM.deSoleinnc»,  184.5,  in  8, ren- 
voie au  n"  5225  pour  une  seconde 

fiièce  de  cet  auteur;  mais  le  Cata- 
ogue  en  question  est  si  mal  fait, 
qu'il  nous  a été  impossible  d'en  re- 
trouver le  titre. 

Moxiexdre  (le  comte  de),  chef  du 
d^pàl  d’étalons  de  .Unniler-en  Drr 
le).  De  l'étal  de  l'amélioration  de 
la  race  deschevaux  dans  l'ancienne 

firovince  de  Champagne,  formant 
a circonscription  du  dépél  de 
Monlier-en-Dcr.  Chfilons.da  l'ini- 
triui.  de  Boniez-Lauiberl,  1828, 
n-8de  162  pag.,  avec  un  tableau. 
Publié  en  deux  livraisons.  Il  existe 
des  exetnpi.  sur  papier  vélin. 
Mo.ntéi'IX  (Xavier  Av.mon  DE),filsdu 
comte  de  Monlépin,  et  neveu  de 
l'ancien  pair  de  Fi  ance  de  ce  nom; 
né  fi  Froley,  près  Vesoul  (Haule- 
Saéne),  vers  1821,  auteur  drainai, 
et  romancier,  qui,  quoique  jeune,  a 
déjà  beaucoup  produit,  et  peut-être 
trop,  car  sa  fécondité  fi  un  peu  nui 
aux  heureuses  di.'positions  qu'il  a 
montrées,  lors  de  ses  débuts  dans  la 
littérature.  Quatre-vingt  volumes 
de  rom.ins  en  moins  (le  six  ans: 
plus,  des  [lièccs  de  tliéfilrc!  Nous  . 
connaissons  de  cet  écrivain.  Tuéa- 
TRE  1.  Avec  M.  Ch.  Labié.  I.es 
trois  Baisers,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représ,  sur  lu  Ihéfitredii 
Vaudeville,  le  18  janvier  1816. 
Paris,  Marchant,  1846,  in  S(1).  IL 
Avec  M.M.  Ch.  Labié  et  Commer- 
.son.  Ijts  Fleurs  animées,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le 

(I)  On  D0U3  ««(ura  que  M.  de  KoniêpiB 
•atetfr,  en  de  truts  piKe»  }ou«;pb  et 

imprimée*  aniériftireinenl  aui  efroH  t»ei»#riB  - 
IIOII4  «rouoiit  lit  pu»  lei  coimsUre. 
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llii-Jlre  (lu  Vaiuievilli;,  le  15  jiilllel 
• 1856.  Paris,  Marclianl,  I8i(i,  in-8. 
III.  Avec  M.  E.  Grangé  [E.-P.  Pas- 
t^J  : Lt  Connétahle  Ut  Bourbon,  ou 
l'Italie  au  seizième  siècle,  drame  il 
grand  speclaele,  en  cinq  actes  et 
en  douze  tableaux.  Kepresenlé  sur 
le  lliéitre  de  la  Portc-St-Marlln, 
le  ao  octobre  1819.  Paris,  Cadot, 

1849,  in-8.  IV.  Avec  le  iiiêine  : 
Ijcs  chevaliers  ilii  lansquenet,  dra- 
me en  ciiu)  actes  et  en  dix  ta- 
bleaux, précédé  de  : Les  tierniers 
cent  louis,  prologue  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  tliéâlre  de 
rAiiibigii-Comique,  le  4 mai  18.50. 
Paris,  Marchant,  IS.'iO,  in-8.  Tiré 
du  roman  de  l'auteur.  V.  Avec  M. 
Saint-Yves  ( Ed.  Réaddé  |.  Le  Bos- 
siguot  tics  salons,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-.Saint-Martin, 
le  19  mai  1850.  Paris,  Marchant, 

1850,  in-8.  VI.  Avec  51.  E.  Grangé 
[E.-P.  Basté].  Pauline,  drame  en 
cinq  actes  et  huit  tableaux,  pré- 
cédé de  la  chasse  nu  tigre,  tiré  du 
roman  de  51.  Alex.  Dumas.  Repré- 
sente sur  le  riiéâtre  historique, 
le  IV  juin  1850.  Paris,  le  mémo, 

iii-8.  Avec  le  même.  VII. 
Les  Frères  CoriM,  drame  Tant  astique 
en  trois  actes  et  cini)  tableaux, 
tiré  du  roman  de  M.  Alex.  Dumas. 
Représ,  sur  le  Théâtre  historique, 
le  10  juillet  18.50.  Paris,  le  même, 
18^50,  in-8.  VIII.  Avec  M.M.  E. 
Grangé  I E.-P.  Basté]  et  Saint-Yves 
[Ed.  Déaddé]  ; Les  Btciles,  on  le 
Voyage  rie  la  Fiancée,  vaudeville 
fantastique  en  trois  actes  et  six 
tableaux.  Représenté  sur  le  lhé.â- 
tre  do  Vaudeville,  le  11  novembre 
1850.  Paris,  le  même,  1850,  in-8. 
IX.  Avec  51.  E.  Grangé  [E  -P.  Bas- 
té] : Le  Vol  à la  riuchessr,  drame 
en  cinq  actes  et  huit  tableaux, 
tiré  des  ■ Confessions  d'un  Bohê- 
me >,  de  M.  Xav.  de  .Montépin. 
Représ,  sur  le  théâtre  do  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  8 avril  1851.  Pa- 
ris, Giraud  et  Dagneau , 1851, 
in-l8,  format  anglais.  Ro.u.tNS.  X. 
Vne  Conversion,  nouvelle  franc- 
comtoise,  par  X.  U.  Paris,  de  l'im- 
primerie  de  Proux,  1818,  in-8  de 
40  pag.  XI.  La  linrqulse,  nouvelle. 
Impr.  sous  un  pseudonymeanglais, 
dans  un  journal  que  publiait  alors 
M.  Villemcssanl.  .XII.  Avec  51.  le 


maïq.  de  Koudras  : Les  chevaliers 
(tu  lonsqurnel.  Paiis,  Cadul,  1%451, 

10  vol.  in-8.  XIII.  .Avec  le  môme  : 
Les  Viveurs  d'autrefois.  P.iris,  Ga- 
dot,  1818,  4 vol.  in-8.  XIV.  Les 
.imours  ri'iin  fou  (suivis  de  : Les 
ileii.z  rilices).  Paris,  le  même,  1819, 

4 vol.  in-8.  XV.  Pivoine.  {Les  Pé- 
rheresses).  Paris,  le  môme,  1849, 

8 vol.  in-8.  Ce  roman  fait  suite 
aux  ■ Chevaliers  du  lansquenet  >. 

11  termine  les  Aventures  galantes 
de  Pivoine.  L'auteur  a publié  de- 
puis uncdeiixiême  étude  dest  Pé- 
cheresses e,  sous  le  titre  de  « Mi- 
gnonne » (Voj.  le  n»  XX).  XVI. 
Le  vicomte  rte  Toreg.  Paris,  de 
Tiinpr.  de  Bureau,  1849,  in-fol.de 
10  pag.  Tirage  â part  d'un  journal 
oh  ce  roman  a d'abord  paru  en 
feuilletons.  XVII.  Us  Confessions 
il'un  Bohèate.  (Suivies  d'I'nr  learie 
en  iJ80).  Paris,  Cadot,  1819-50, 

.5  vol.  in  8.  D(nix  autres  romans 
servent  de  suite  â celui-ci  : • le 
vicomte  Raphaël  ■ et  • les  Oiseaux 
de  nuit  • (Voy.  plus  bas).  XVlll. 
Le  Brrlanrirriames.  Paris,  le  mérite, 
1849,  4 vol.  in-8.  L'un  des  trois 
épisodes  de  ce  livre  est  â peu  prés 
le  môme  sujet  que  • la  Dame  aux 
cami'lias  • de  M.  Alex.  Dumas 
lils.  XIX.  Le  Loup  noir.  Paris,  le 
môme,  1851,  î vol.  in-8.  XX.  Les 
Pécheresses.  .Mignonne,  Paris , le 
môme,  1851, 5 vol.  in-8.  Troisième 
et  dernière  partie  des  • Chevaliers 
du  lansquenet  • (Voy.  le  n"  XII,. 
XXL  Le  vicomte  Baphnêl.  Paris,  le 
môme,  185i,  5 vol.  in-8.  Deuxième 
partie  des  • Confessions  d'un 
Bohême  ».  XXII.  Les  Bohèmes  de  la 
Régence.  Première  partie)  ; La 
Beine  de  Snha.  Paris,  de  Polter, 
185i,5vol.  (Deuxième  partie).  L'/î- 
péeriu  commandeur.  Paris,  le  même, 
1853,  3 vol.  (Troisième  partie).  .Ma- 

' demciseltc  Lucifer.  I*aris,  le  môme,  ' 
1855,  5 vol.  En  tout,  9 vol.  In-8. 
XXIII.  Goirmèce  Calliot.  Paris,  Bau- 
(Iry,  18.53,  3 vol.  in-8.  « Il  ne  faut 
chercher  dans  ce  récit  d'autre  in- 
térêt (pie  celui  qu'un  certain  pu- 
blic demande  aux  pièces  des  Itou- 
levarts.  Multiplicité  d'incidents, 
abondance  d’émotions,  ce  sont  lâ 
des  conditions  de  succès  que  cer- 
tains écrivains  ne  sont  jamais  em- 
barrassés de  remplir.  Dire  dans 
quelle  mesure  Cenerière  Galtiot 
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satisfnit  .‘t  c«s  coiiditioiis,  k quoi 
bon?  I<e  |>iiblic,  auquel  s'adresse 
ce  livre, est  pcu/exigcanl,  et  M.  de 
Montepin  s'est  placé  trop  docile- 
ment an  point  de  vue  de  ce  pu* 
blic.  Kn  ciioisissant  le  XVIII°  siè- 
cle pour  cadre  de  son  récit,  il  ne 
s'est  guère  soucié  de  mettre  en 
lumière  les  traits  principaux  rie  la 
société  française  è cette  époque  : 
l'essentiel  pour  lui,  c'était  de  coin 
biner  en  vue  d'un  succès  d'amuse- 
ment quelques  aventures  roma- 
nesques. Ainsi  défini,  le  but  du 
romanaétéalteinl(I)>.  XXIV.  Les 
Viveurs  de  Paris.  Première  partie; 
Vh  flot  rirlamodf.  Paris,  le  même, 
3 vol.  Deiixièuie  partie  ; /.e 
Club  ârs  hirondelles . Paris,  le  mê- 
me, 1S.V2,  4 vol.  Troisième  partie  : 
Lts  Fils  de  famille.  Paris,  le  même, 
18.33,  3 vol.  Qiiatrièmc  partie  : I.e 
fi'iri’rin'tiiie.  Paris,  le  même,  18", 3, 
4 vol.  En  tout  14  vol.  in-8.  XXV.  Us 
Oiseaux  rie  in  niiii.  (Troisième  et 
dernière  partie  ries  • Conressious 
d'un  Bohême  •).  Paris,  Alex,  f.a- 
dot,  t8"2,  a vol.  in-8.  XXVI.  Us 
Valets  rie.  eiear.  Paris,  le  même, 
1833,  3 vol.  in-8.  XXVII.  VAuberyc 
du  Soleil  ri’or  (en  deux  part.  Suivi 
de  les  deux  Frères  et  rie  l’Auberge 
rie  ta  llarione.  Paris,  L.  de  Potier, 
s.  d.  (ia-.3),  4 vol.  iu-8.  XXVIll.  Vn 
Oeniithomme  rie  grand  chemin.  Paris. 
Alex.Cadol,1834, .3  vol.  in-8.  .M.de 
Monlépin  s'est  aussi  oecu|>é  de  po- 
litique. La  révolution  de  1848  le 
trouia  rédacteur  du  «Cnrsaire-Sa- 
tan  «;  mais,  après  le  24  février,  il 
employa  l'arme  du  ridicule  pour 
combattre  les  envahisseurs  de 
cette  époque.  Il  prit  part  .k  quel- 
ques journaux  d'opposition  légiti- 
miste, et  en  fomla  lui-niémc  un. 
Ces  journaux  sont  ; 1“  te  Canard, 
journal  drolatique,  fantastique, 
anecdotique,  politique  cl  critique 
de  l'an  P' de  la  République,  dont 
le  premier  n°  iiorte  la  date  des  0 
au  17  avril  1848.  .M.  de  Monlépin 
en  était  le  fondateur;  2"  te  pam- 
phlet, journal  quotidien  illustré, 
dont  le  premier  numéro  porte  la 
date  du  24  mai  1848  ; 5°  le  Lam- 
pion, éclaireur  politique  (fondé 
par  .M.  Villemcssant).  qui  iiarut 
pour  la  première  fols  le  28  mai 


18^6.  Les  fondateurs  et  rédacteurs 
principaux  de  ce  dernier  étaient 
MM.  L.  Boyer,  de  Montépiu  et  Vil- 
lemessaut.’  Le  ramphln  u&le  Lam- 
pion obtinrent  du  succès.  Enfin,  ii 
cette  époque,  M.  de  Monlépin  pu- 
blia, en  société  avec  M.  Alphonse 
de  Galonné,  les  deux  opuscules 
suivants  ; XXIX.  Les  trais  Jour- 
nées de  fferier.  Paris,  1848,  in-8. 
Anon.  liéimpr.  dans  la  même  an- 
née. avec  les  noms  des  auteur^ 
Paris,  Cadot,  1818,  in-8  de  48  pag. 
XXX.  U tiouoernement  prooisoire. 
Histoire  anecdotique  de  scs  mem- 
bres. Paris,  Cadot,  1848,  in-8  de. 
poR. 

Mo.vTKsgvioixFiîZKSs.ic  (le  marquis 
.Anne-Pierre).  Ami  rie  l'ordre  et  ries 
lais  (««).  Coup  d’oeil  sur  la  Révolu- 
tion française.  Ilambotirg.  1794, 
in-8. 

Moxtesoiioi-Fe/.k8s,vc  (le  comte, 
Anatole  de),  petit-lils  du  précé- 
dent, anc.  aide-dc-camp  de  Napo- 
léon, depuis  maréchal  de-canq)  et 
chevalier  d'honneur  de  M“>«  Adé- 
laïde, sueur  du  roi  Louis-Philippe. 
.17.  (M.  le  comte  Anatole  de).  Poé- 
sies de — , premier,  deuxième  et 
troisième  recueils.  Paris,  Nozeran, 
K.  Didot,  1820-21.  3 part,  in-12. 
■Seconde  édit.,  augmentée  d'un 

• '(ualriéme  livre.  Paris,  Ladvocat, 
1826,  În-t8. 

MoNTESsf  (>!“'),  l'unedes  premières 
artistes  de  la  danse  k I Opéra  de 
Paris.  If.  (M"”).  Le  Salon,  le  bou- 
doir, lu  théllru  et  l'hospice.  Paris, 
.Moreau-Rosier,  1830, 2 vol.  iu-8.  Ce 
livre,  qui  passe  pour  être  de  M”' 
Monlessu,  n'est  point  d'elle  : c'est 
un  hommage  galant  de  l'un  de  nos 
écrivains. 

Montvai’con  (le  P.  dom  Bernard  de), 
religieux  bénédictin  de  l'alibayc 
Saint-Gerpiain -des- Prés.  Rivière 
II).  B.  de).  Vindicl;e  edilionis  S. 
Auguslini,  6.3.30. 

Montf.vicon  de  ViLLAH.s(rabbéde), 
écrivain  du  XVIP  siècle.  (riHOit.j. 
Le  Géomylcr , trad.  de  l’arabe. 
Paris,  Guérin,  1729.  in-12.  Ouvrage 
de  la  composition  de  l’abhé  de  Vll- 
lars:  c'est  le  premier  volume  d'un 
ouvrage  publié  de  1671  k 1679, 
sous  le  titre  < d'Amour  sans  fai- 
blesse*.—t'aèo/i»  (le  comte  de).  Le 
comte  de  Cahalis,  2623;  — Villars. 
(l'abbé  rie).  IV,  620, 
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Montgoi.heh  (M"'  Ad^lïulo).  |.  tle  U. 
(Aïi'C  M“"  l.ouisc  Swaïuon  Bflloc). 
Sci'iies  pupuluires  en  Irlande,  par 
M.  Shiol.  Kccucillics  et  traduites 
lie  l’anglais  par  mesdames — . Paris, 
Sédillol,  1H50,  in-8, 

MovrcRAXD  le  marquis  J.-B.-Jacq.- 
Gui-Tliérèse),  anc.  liniigré  et  ane. 
inaircde  Marseille.  J#nrsii/i<iia(«ii). 
Lettre  au  inaréelial  Massima, 

MoxTHBx.u  i.T-D'tüi.%  ; (ili.-Pliil.  ) , 

• de  l'Académie  des  In.scriptions, 
i.tnon.'.  Le  Caluandre  fidèle,  trad, 
de  l'italien.  Amsterdam,  Westein 
et  .Smith,  1710,  3 vol.  in-12.  On 
attrihne  la  tradiictten  de  ce  roman 
au  comte  de, Caj lus  : la  • Biogra- 
phie universelle  •,  tyticle  Marini, 
en  ditaulant.  LcssAmusemenlsdu 
cœur  et  de  l'esprit  >,  tonie  VIII, 
p.  .iGO,  disent  que  Mouthcnault 
d’Egly  passe  pour  en  être  l'au  - 
leur  (I);  — .1.  !>'•'  D'",  Les 

• .Autours  de  Clitophon  et  de  Lcii- 

cippe,  traduction  libre,  avec  des 
notes.  Paris,  Breton,  l'.'îi,  in-li; 
La  Haye,  Mm,  in  li.  Le  traduc- 
teur a supprimé  avec  soin  tous  les 
morceaux  trop  libres  qui  se  trou- 
vent dans  l'orignal.  Celte  version 
mérite  la  piéfércuce  sur  celle  de 
Uuperron  de  Casléra,  bien  qu'elle 
ne  lui  soit  guère  supérieure  pour 
lesLile.  , 

Moxtiierot  P.  de).  {Anon  ).  Mé- 
moires poétiques , événements 
contemporain.s,  voyages,  facéties, 
linpr.  de  Rossary,  à Lyon.  Paris, 
Techener,  180,7,  in-8.  L'n  autre 
faux-titre,  Paris,  de  l’iiniir.  de 
Uiipiiy,  porte  le  nom  de  l'aiiteiiret 
indique  que  l’ouvrage  n'a  été  tiré 
qu'a  cent  e,xeiiqd.  — Ba!tha:nrd 
(le  petit),  ex  travailleur  du  culte. 
OITraiide  aux  Saint-Simoriiens.  Le 
Nain  mystérieux.  Proverbe  drama- 
tique (en  deux  scènes  et  eu  vers). 
Lyon,  de  l’imp.  d'.Vyné,  l-Sâi,  in-8 
de  .73  pag.  La  première  scène  avait 
été  imprimée  daii.s  Ja  première  li- 
vraison du  tome  A il  de  la  • Revue 
provinciale 

Muntiiolon  [la  comtesse  Elise  de), 
traductrice.  .1/...CI  «*•*.  Rosaure, 
ou  l'Arrél  du  destin  ; traduit  de 
l'allem.  d’Aug.  Lafontaine,  Paris, 
Eymery,  etc,,  1818,  5 vol.  in-13; 
les  Séductions,  ou  Méfiez-vous  des 
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apparences,  lrad.de  l'allem.  d'Aug. 
Lafontaine,  par  le  traducteur  de 
• Ro.saure  • et  des  • Deux  Amis  >. 
Paris,  Corbet.  1821,  2 vol,  in-12, 
et  d'autres  traductions,  avec  son 
nom,  citées  par  ■ la  France  litté- 
rairu  >. 

Moxthoion-.Skmonville  (le  marq. 
Charlc.s- Tristan),  gciiéral,  ancien 
aidc-de-camp  de  Najioléon.  ***  [le 
comte',.  Le  Manuscrit  de  l’Ile  d’El- 
be, 9775. 

Moxtiiülox-Sémoxvii.le  ( M™"  la 
maniuise  de),  femme  ilu  précé- 
dent. litrifrle  [lord).  -Ses  Souvenirs, 
217G. 

Monticui  RT  (de),  liüuteuaut  de  robe 
courte  de  la  prévftté  de  l'Ilûtel. 
iAnoii.).  Relation  abrégée  de  l'o- 
rigine, etc.,  de  la  Société  établie 
à Londres,  en  175-1,  pour  l'enrou- 
ragement  des  arts,  des  manufac- 
tures et  du  commerce,  par  un 
membre  de  ladite  société.  Trad. 
de  l’angl.  (par  de  Montieourl;,  avec 
des  notes  [par  .Alicille,  le.  texte  en 
regard).  Londres  et  Paris,  Regnard, 

1761.  in-8;  — llmii (le  chevalier 

de).  Etrennes  badines,  1744. 

Momier  de  Loxgcuamps.  l.ong- 
champi  (de,.  Il,  G29.  a mis  en  vers 
fraiii  ais  la  comédie  de  M™®  de 
Grafligny,  intitulée  : • (léiiie  > 
17.71'. 

Mo.ntigxv  [Oharles-Llaiiilc  de),  anc. 
avocat  au  parlement.  [Anon.).  I» 
Les  plus  illustres  Viotmics  ven- 
gées des  injustices  de  leurs  con- 
iemporaius,  et  Uéfutalion  des  pa- 
radoxes de  M.  Soiilavie.  Paris. 
PiTlet,  1802,  In  8 de  121  pag.  Diri- 
gé contre  l’ouvrage  de  M.  Soula- 
vic,  intitulé  : Mémoires  histori- 
ques et  politiques  du  règne  de 
Louis  XVI,  etc.  ; 2“  Mémoires  his- 
toriques de  .M™”  .Adélaïde  et  A'ic- 
toire  de  France,  filles  de  LouisXV 
(Première  édition,  ré|irouvée  par 
l’auteur,.  Paris,  l.erouge,  1802, 
7 vol.  in-12.  Nouvelle  édition  (pu- 
bliée par  l'auteur),  aiigm.  île  notes 
inédites  sur  la  révolution  de 
France  et  celles  de  Sardaigne,  de 
Rome  et  de  Naples.  Paris,  180.7,  2 
vol.  in-12;  — ilitou/lf(.  Réclama- 
tion pour  C.  Dumoulin,  4894, 

Montignv.  Amateur  (un).  Les  Strata- 
gèmes des  échecs,  ou  Collection 
des  coups  d'échecs  les  plus  bril- 
lants et  les  plus  curieux,  etc 
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avec  des  planclies  où  l'on  trouve 
notice  la  positiou  de  clia<|iiu  ruup. 
Paris  et  Slrasliuurg,  Aniaiid  Kic- 
hig,  au  X (1802),  2 vol.  Iii-I2,  dont 
un  de  planches. 

-Mo.ntignï  ;i.ouis],  auteur  drainati- 
(|ue.  ir.  ^Louis).  ,y,vi'C  St-Aiiiand 
tAiiiaiid  Larosle]  : La  Chaise  de 
poste,  inéiodraïue  en  deux  actes 
(et  en  prose).  Paris,  de  l'iinpr. 
d'Antoine  Uoiulier,  1825,  in  8;  — 
od>v(LI<arles).TruisMesséidenues. 
Paris,  182i,  in-8;  — iModoir.  La 
Nourrice  sur  iieu,  scènes  de  fa- 
mille (en  un  acte  et  en  prose),  luê- 
lées  de  couplets.  Paris,  J. -N.  lîar- 
ha.  1825,  iii-8. 

Montionx’  (G.  de).  G.  de  M.  (M.). 
(Juinze  jours  à Prague.  Paris.  Den- 
tu,  1855,  in-8  de  72  pag.,  avec  un 
fac-similé. 

SIONTIBOK  (Etienne  , célèbre  acteur 
comique  de  Paris,  connu  sous  le 
nom  li'.Irnal.  Pour  l'indication  de 
quelques  opuscules  de  lui,  vuy.  la 
• LliliTaturc  française  contempo- 
raine ».  t.  1",  pag.  70,  à Arnal. 

iloNTjoiç  (l'abbé),  chanoine  do- N.- 
D.  de  Paris.  G.  Description 

de  rÈgli'ii  de  Paris,  1207. 

MoNTi.ee  (Jean  de),  évêque  de  Va- 
lence. ( lto>snyn  de  i'hastclieraud 
(Jehan).  Discours  sur  i'idection  du 
roi  de  Pologne,  ttlli'i. 

MoNTr-VABi)  Jean  de),  seigneur  de 
.tlGLEBAY.  Uittlijmoni  (J.-D.),  sei- 
gneur de  Yarltmc.  Traité  paréni- 
tique,  13.51. 

Montuignon  l'abbé  Jean-Uaptiste), 
ancien  archidiacre  et  vicaire  gé- 
nérai de  Soissons.  (M.  Publié). 
Système  de  prononciation  Sgurée, 
9181;  Choix  des  Lettres  éditiautes, 
9295. 

.'Io.mjiobencv  (le  viconitede).  Mem- 
hi'e  (i  i roHseil  yt'néral  (mi).  Visite 
des  prisons  de  la  Mayenne,  i'29. 

MontmobencvLaval  (la  duchesse 
C.-E.-J.  de).  G.  {■:.  J.  V.  L.  Trail. 
de  la  Vie  de  Itobinson  Crusoë, 
270t. 

Montouec  (M“'  Isabelle  de).  ... 
(jpnc  Garolluc  de  LlihlIielJ, 
9197. 

Mo.ntravel  (le  comte  de),  chef  d'e.s- 
cadron.  0/lhier  frunçau  ( un  ). 
Vntage  d'un  prisonnier  en  Russie, 
•5506. 

Mu.stbecz  (Nicolas  de),  ollcnix  du 


l/'oi(-.s',ifiV.  Ses  ouvrages,  5Ï55  à 
.5585. 

Mom  BOGEB  (de),  ingénieur  il  Tnyes. 
Hwjtd.  Lettre  sur  les  Ëiihéinéndes 
troyeniies,  5151  ; — If.  .V.  Ohser- 
vationssur  la  ciitiqucdes  Éphémé- 
rides  de  Troyes.  Troyes,  28  avril 
1702,  ln-12de  7 pages.  C'est  une 
apologie  de  la  lettre  précéilente. 

MoM  ROz,\ni>[de),  lieutenant-colonel 
d'artillerie.  **  M.).  Institulions 

pliysicu-inécaniques,  trad.  de  Pilai, 
de’l’apacino  d'Aiitoni,  8982. 

.Moxtucci  (le  doct.  Ant  ).  .Viiio/oÿ«i 
IleioHneiuis.  Remarques  philologi- 
ques sur  les  voyages  en  Chine  de 
M.  de  Guignes,  751 1 . 

MoNTEfLA  (Jcan-Éticr.ne),  savant 
luatliématiclen,  ineiiibre  de  i'Iiis- 
litiit  et  de  i'.Vcadémie  royale  de 

Derlin.  C (de).  Voyage  dans  les 

parties  intérieures  de  I Amérique 
se|)tenlrioiiale , tUt2;  — Chanta 
(de).  Récréations  mathématiques, 
997. 

■VIoOBE  (Edward),  littérateur  anglais, 
mort  en  1757.  /'iu-  tdam  (Adam). 
Le  .Monde,  ou  Feuille  périodique, 
traduit  de  Pangl.,  2155;  Tahleau 
critique  des  imeurs  anglaises  , 
2i,5G. 

Moobe  (Georges,,  nadcliffi-  (.Mislr.). 
Ahadia,«271. 

JlooHE  ,'rhoinas),  l'un  des  plus  cé- 
lèbres poètes  anglais  du  .\IX°  .siè- 
cle. Kock  (le  cap.).  Scs  .Mémoires, 
G-j7o. 

Moovin-Tandos  (Alfred),  natura- 
liste cl  littérateur,  aiie.  profes- 
seur a la  Faculté  dos  sciences  et 
au  Jardin  des  plante^deTouluuse, 
président  de  l'.Vcadémic  royale 
ues.seieiices,  inscriptions  et  hefles- 
leilres  de  Toulouse,  maiiiteneiir 
de  l'Aeadcinie  des  Jcux-Floruux, 
<lu  membre  de  l'Aeadcinie  des 
sciences,  section  de  bolaiiiqiic,  le 
2Ufév.  1855,cl  niembredc  plusieurs 
sociétés  savantes,  {diioii.).  Carya 
Magaloncnsis.  Toulouse,  iiiipr.  (le 
Lavergiie,  Ig.50,  in-8.  Tiré  it  .50 
eienipl.  mimérolés.  Carya  Maga- 

. loiieiisis.ou  Noyer  de  .Magucloiine. 
Seconde  édition,  avec  la  tr.adiic- 
lioii  eu  regard,  par  A.  Moqiiin- 
Tamlon.  Montpellier . lloeltm  cl 
Coiup.,  et  fouloiise.  Bon  et  Privai, 
I84i,  in-12  de  xxxiv  et  171  pages. 
Volume  iutpiinié  avec  luxe,  sur 
pap.  f Tt.  Le  frnnlispiec  est  iina 
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vignette  iropr.  en  ur,  argent  et 
couleurs  il  i imitation  des  anciens 
manuscrits.  Les  titres  et  faux-ti- 
tres des  douze  chapitres  de  cet 
ouvrage  sont  imprimés  eu  or.  I.cs 
lettres  initiales  de  chacun  des 
chapitres,  tant  dans  l'original  que 
dans  la  traduction,  sont  les  unes 
Urées  en  or,  les  autres  en  couleur. 
Les  xixir  pag.,  pièces  liminaires 
de  la  seconde  édition,  que  nous 
avons  sousiesyeux,  se  composent: 
1°  d'un  Avertissement,  signé  II. 
Fortoul,  professeur  à la  Faculté 
des  lettres  de  Toulouse  (aujour- 
d'hui ministre  de  l'instruction  pu- 
blique) ; d'un  Avertissement  ilo 
la  première  édition,  suivi  de  notes 
sur  cet  Avertissement  ; 3«  de  la 
Liste  des  personnes  ou  des  éta- 
blissements publics  qui  possèdent 
les  W exempl.  de  la  première  édi- 
tion; A"  la  Table  des  chapitres.  Le 
nom  de  M.  Moquin-Tandon  appar- 
tenait de  droit  à notre  plan,  car 
ta  chronique  de  Montpellier,  {ten- 
dant les  premières  années  du 
XIVv  siècle,  publiée  par  lui,  sous 
ic  titre  de  • Cary  a Magalonensis  > 
est  apocryphe.  Nous  emprun- 
tons cette  révélation  è l'Avertisse- 
ment de  M.  Fortoul.  • Le  Carya 

• Magalonensis  • est  une  contre- 
' façon  habile  et  exacte  de  cette 

• langue  romane,  qui  a eu  anlre- 

• fois  tant  de  gloire  et  qui  est  an- 
■ jourd'hui  le  sujet  de  tant  d'é- 

• tudes.  Publié,  il  y a sept  ans, 

• comme  un  manuscrit  du  XIV' 

• siècle,  il  trompa  la  clairvoyance 

• des  critiques  les  plus  éprouvés. 

• M.  Raynouard  lut-même,  dont 

• les  décisions  semblaient  infail- 

• llbles,crut  è son  authencité.  Il 

• écrivit  à l'auteur  pour  le  féli(i- 

• ter  d'avoir  mis  en  lumière  un 
' ouvrage  qu'il  considérait  comme 

• devant  ajouter  à des  renscigne- 

• ments  curieux  à l'histoire  de  la 
« langue  d'oc.  Je  regarde,  dit- il, 

• comme  une  publication  trè.s- 

• utile  celle  que  vous  avez  faite 

• du.  • Carya  Magalonensis  v ; j'y 

• ai  recueilli  plusieurs  mots  qui 

• entreront  dans  mon  Lexique  ro- 
« man....  Quelques  journaux  de 

• Toulouse  et  de  Montpellier  fu- 

• rent  induits  en  erreur,  comme 

• le  savant  philologue,  par  l'inno- 

• cent  artifice  que  l'aulenr  cepen- 


Mçm 

' dant  avait  confié  h ses  amis  en 
« leur  distribuant  la  première  édi- 
' lion  de  ce  livre.  L'auteur  sou- 
« lève  aujourd'hui  le  voilederrière 

• lequel  il  s'élail  caché,  et  nous 

• permet  de  reconmdlre  dans  l'é- 

• crivain  ingénieux  qui  s'est  joué 

• en  cnmpusanl  le  • Carya  *,  M. 

• Moquin-Tandon,  dont  la  rai- 
.son  élevée  est  une  des  plus 

• solides  espt'-rances  de  la  science 

■ moderne La  première  édi- 

• lion  du  • Carya  Magalonensis  > 

• a été  imprimée  à Toulouse,  en 

• 1S56,  chez  M.  Lavergne,  in-8  ; 
' elle  fut  tirée  seulement  à .”iO 

• exempl. ,<lont  chacun  porte  son 

• numéro  sur  le  frontispice.  F.lle 

• est  ornée  d'un  fac-similé  du  m:i- 

• nuscrit  original.  L'auteur  a ajou- 

• té  cet  arliUce  tk  tous  les  autres  . 

• il  a lithographié,  dor^el  colorié 

• lui-méinu  les  cinquante  exein- 
« plairesde  son  oeuvre.  Il  y avait 

■ joint  aussi  des  notes  destinées 

• a éclaircir  certains  passages 
s dont  l'obscurité  était  une  des 

• conditions  premières  de  la  con- 

• ircfaçon.  Les  notes  paraissent 

• d'autant  mieiixchoisics,  qu'elles 
« élaient  en  partie  les  textes  raé- 

• mes  qu'il  avait  mis  en  œuvre  en 
f composant  sa  chronique.  En  pla- 
« çnnt  une  traduction  littérale,  en 

• regard  du  texte,  l'auteur  a rendu 

• cette  seconde  édition  accessible 

• aux  (lersonnes  qui  sont  moins 

• familiarisées  avec  les  antiquités 
B de  la  langue  d’oc....:..  > 

Morabin  (Jean).  J.  .V.  Noinciicl.'i- 
tor  Ciccronianus.  Parisiis,  17.17, 
lu-12.  La  courte  dédicace  est  de  J. 
.M.  J.  H.  S.  P.  R.,,  c'csl-.i-dire 
Joannes  Mnrabin,  Joanni  Hullin 
salutein  pitirimam  dicit.  Iluilln 
était  un  agent  du  roi  Stani.slas, 
duc  de  Lorraine,  ami  de  Morahin. 
Morabin  nis.  P.  .W.  (M'.).  éludiaiil  en 
médecine.  Lettre  de  — , à un  de 
ses  amis,  sur  la  lumière  et  sur  la 
chaleur  du  soleil.  Paris,  Loltin, 
17/18,  in-14;  — (.M.).  Le  tlarna- 

val  d'été,  903.1. 

Morars  (Denis-Bernard  de),  docteur 
en  droit  canon,  et  prélat  de  l'é- 
glise patriarcliale  du  Portugal. 
Gurrreiro  de  Bulhnrns  iVicloriano). 
Anli-Lcgista  crilico  apologeiico, 
otiGlos.sario  analyiico,  cm  que  se 
crilica,  responde,  eonvence,  e re- 
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fnla  hiim  Manifcslo  qiift  a Tavor 
clos  doiitores  logislas  fez  Iiiiin  ano- 
nymo,  pcrleiulendo  inoslrar.  que 
eraô  haiieis  para  as  conezias  dou- 
loracs  da  liniversidadu  de  Coiin- 
hra.  Paris,  Pierre  Prauit,  17"», 
iii-fol.  Ce  traité  conoernc  iiii  dis- 
pute née  en  Portugal,  dans  IX'ni- 
vcrsilé  de  Coiinlire,  touchant  les 
droits  que  ses  docteurs  prétendent 
avoir  sur  certains  caunnicats  ve- 
nant il  vaquer.  Moraes  a écrit  trois 
autres  traités  sur  la  même  ques- 
' tioo  ; mais  celui  que  nous  citons 
est  le  seul  qui  ait  été  imprimé  en 
France.  Prosper  Marchand,  dans 
sou  • Dictionnaire  historique  > , 
toin.  |rr,  pag.  41.  col.  2,  a donné 
les  titres  des  quatre  traités  de  .Mo- 
raes, dont  un  paru  sous  le  psen- 
donvme  de  Leonanto  Luis  de  (Jiu  i- 
ros. 

Moratin  (don  Léon  Fernandez  de;, 
littérateur  espagnol.  Celenio  (Inaé- 
co).  III,  217. 

Mohbioi  (de).  P*'*  (le  marq.  de). 

. Lettre  du  — à un  centilliomme, 

t407. 

REAt  (Carolus).  Beuntin  'Fralerl. 
Aimlogeticus  triparlitus  pro  S. 
Augustinn,  6130. 

Moreac  (Jacoh-Mcolas) , historio- 
graphe de  France.  «.(.'!.).  Essai 
sur  les  connaissance^  liumaines, 
2618:  — Magislrnl{wr.  I.ettresur 
la  justice  du  roi  envers  les  pro- 
testants, 1119;  — OOsfrcalrw  hnl- 
landait  (!'}.  Observateur  hollan- 
dais, 3218;  Mémoires  pour  l'His- 
toire de  notre  temps,  .3219;  Mé- 
moires sur  le  même  sujet  que  le 
précédent,  5220;  — Vieux  notaire 
(le).  Entendons-nous,  8701;  — 
(le  chev.  de).  Leltrcs  du  — à 
M*‘* , conseiller  au  parlement, 
9020. 

Mobeai'  (Jacques-Louis),  de  la  .Sar- 
the,  0.  M.  Soc.  de  médecins  (une). 
Médecine, 7883. 

Mobeai'  (F.-J.),  traducteur,  ancien 
professeur  de  mathématiques  au 
collège  do  Juilly.  .V.  n.  C.  Eva, 
roman  trad.  de  l’angl.  de  mistr. 
Heilgeland.  Paris,  1803  , 3 vol. 
in-t2. 

Mobeac  (C.-F.-J.-B.),  fils  du  précé- 
dent, vaudevilliste,  mort  maître 
des  requêtes,  à Paris,  le  2 juillet 
1832.  d.rs’éTj  (M.  d"i.  Vol-au-vent, 
ou  U’  Pilissicr  d'.tsnlères,  folie  en 


un  acte  (en  prose),  mêlée  de.  cou- 
plets. Paris,  .M'"'  Jfasson,  1812, 
in-8;  — Lasticot  (Eugène),  pê- 
cheux  de  la  GueruouUlère.  l.eSac 
vert,  pot-pourri, ouBécit  véridique 
du  procès  de  la  reine  d , Angleterre, 
par  — , auteur  des  • Pensées  mo- 
rales sur  les  inconvénienls  du  ma- 
riage >.  Paris,  Darlia,  Ponthieu, 
1826,  in- 18  de  18  pag.  avec  nue 
grav.  On  avait  promis  un  deuxième 
iininéro,  nous  ignorons  s'il  a paru, 
mais  les  • PensAs  > n'ont  jamais 
existé.  — Moreau  de  Commagny . 
III,  303;  — “*”  (.M.).  La  Femme  de 
chambre,  9272;  Le  Dansomanc, 
927t  ; La  Langue  musicale,  9273. 
On  trouve  cRins  le  loin.  Il,  pag.  128 
et  suiv.  des  ^ Miettes  littéraires, 
biographiques  et  morales  ■ de  Fr. 
Grille,  de  piquantes  particularités 
sur  Moreau  ainsi  que  miatre  lel- 
trcs de  lui  adressées  il  Fr.  Grille. 

Mobeai'  (ilégéslpjie),  poète,  né  .3 
Provins,  en  1810,  mort  le  20  dé- 
cembre 1838.  Dardeane  (Adolphe), 
d'Encausse.  Le  Poète  au  Calvaire, 
oême  en  siz  parties.  Prolospe. 
ans  lieu  d'impr.,  ni  date,  in-«de 
1.3  pag.  Ce  Prologue  est  pris  au 
■ Myosotis  • d'H.  aloreau,  dans  le- 
ucl  volume  la  pièce  porte  le  titre 
eiUneHcitrcde  dévotion; — Le/tcre 
(Louis).  L'Ecole  des  princes,  coni. 
en  .3  actes  et  en  vers,  4003.  Les 
journaux  de  l'époque  ont  présenté 
cette  comédie  comme  une  œuvre 
postliuiiie  d'H.  Moreau. 

More  vu  (Jnle.s).  Karl,  d'Orlé'jiis.  Il, 
326. 

Mobeau  de  M.U'pebtcis  ( Pierro- 
LonlsK  géomètre  et  astronome , 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces. ttauman.  Dissertalio  melaphy- 
sica,  490;  — Horloger  anglais  (un). 
Lettre  il  un  astronome,  3139;  — 
Maupirluis  (de).  III,  214. 

Mobeau  de,  Mautocr  ( Philibert- 
llernard),  conseiller  du  roi.  ’ Anon.). 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire 
universelle,  sacrée  et  profane, 
trad.  du  P.-D.  Pélaii,  sur  la  nou- 
velle édition  latine.  Paris,  veuve 
Barbin,  1708,  2 vol.  in-12;  — .V. 
de  .If.  (M.).*l.ctlres  de  — il  M.  D.- 
T.  (Du  Tillot),  au  sujet  de  la  figure 
d'uq  nain  antique  du  cabinet  de 
•M.  Foncaiill.  (Dijon,  Aol.  Dcfay', 
iu-8  ; Observations  sur  les  monu- 
ments il'antiqiiité  Irouvé.s  ilans 
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l'i'glise  calliédrale  do  Paris.  l’aiis, 
P.  Col.  I7ll,iii-i. 

MOKEAC  UE  SAI^T  l'ÏLIER  ( l’ablié 

l.oiiis-.Malo),  frtrc  do  Moioau  de 
Mauiiorliiis.  ( Songes  pliv- 

siipics.  Auisl.  el Paris,  IT.Vî, iii-lî; 
— '**  (M.'.  Tiailf  de  la  conimu- 
nicalion  des  maladies  el  des  pas- 
sioiis,8!t!in. 

Moreae  UE  SAiNi-MÉnv  .Médéric- 
l.oiii.s-Klio),  anc.  admiiiislraleur, 
ronseiilor  d'b'tal.  Finiiçais  to;ia- 
yeur(un).  Kxt|||él  d'iin  Voyage  ma- 
imscril . inliuiié  : l.ellres  d'nn 
Français  voyageur  à un  de  sus 
uiiiis  en  Franco.  S.  lieu,  ni  dale, 
in-8  de  Fî  p.  Gel  cxlrail  esl  eoiiipo- 
sé  de  la  Icllre  xi.iv.aiu  manuscril, 
elpoili  lu  dalo  de  Pliiiadelpliio,  là 
aoùl  nos.  Les  sujocs  irailés  dans 
eello.  loltre  sont  la  lièvre  jaune  et 
les  oimelières  dans  rinlérionr  des 
villes;  elle  esl  .signée  des  iniliales 
■M.  D.  S.  M..  cl  paraît  en  nuire  sor- 
tir d’une  presse  parisienne.  L'ou- 
vrage dont  ce  fragment  esl  ex- 
trait ne  parait  pas  avoir  été  iiu- 
pri  me. 

MoRKAt’  ueVéronne.  , président  à 
la  clianibrc  dos  ruiliptcs  du  Uau- 
pliino.  y^nmiie  (M.  do).  Mouioire 
sur  b^s  Voconecs,  piécéilé  d'une 
koliec  blograpbiquc  (par  M.  Jnle.s 
Ollivior.  Valonco,  iiiipr.  de  L.  tio- 
rel,  1807),  iii-8  de  (i7  nag.  Extrait, 
sans  frontispice,  lire  à Id  exem- 
(ilairci,  du  ■ llullelin  de  la  So- 
ciété de  stalisli(|ue  du  départe- 
iiienlde  la  llrénio  »,  lom.  I",  pp. 
(>‘è!)Ci  Pinetsniv,  Moreau  de  vé- 
ronne,  né  à Nyons,  el  mort  .*1  Vin- 
sobres,  en  17i).’>,  a laissé  plusieurs 
ouvrages  ipamisrrils  sur  Vliisloire 
du  fiaupbiné,  qui  se  Irouvont  en- 
tre b's  mains  de'  sou  neveu,  M. 
d'Aroliimbaiid,  uiembie  du  conseil 
général  du  déparlomoni  de  la  ürô- 
uie.  la!  plus  imporlanl  est  le  Mé- 
mnire  sur  1rs  l'oconccs,  dont  ou 
doit  la  pulilication  aux  soins  de 
M.  Jules  Ollivior;  il  en  exi.stail 
plusieurs  copies  uiannscriles,  cl 
entre  autres  une  à la  bibiiotlièquc 
de  Lyon  (Cawlopiir  <les  liss.,  par 
nelaiiiliiic,  toin.  Ill,.n"  I.'jOI,  pag. 
5ia)  (11.  P.  Vinc.  Clialvi  t e.sl  au- 
teur d'un  • Éloge  historique  de. 
Moreau  de  Véroiine  t.  Grenoble, 


II)  iNou  du  M.  Paul  d«  Btllnaa. 


1801,  in-8;  et  le  prof.  Jacq  lior- 
riat  Saint-Prix  d'une  Notice  bio- 
graphique sur  cet  homiue  célèbre, 
iinpr.  dans  l’un  des  volumes  de 
• l'Annuaire  statistique  de  l’I- 
sère, pour  les  années  ix-iii,  4 vol. 
in-18. 

.Morei.  (l’abbé;.  François  (Glande). 
Véritables  senliuienls  de  S.  Au- 
gustin, 2771. 

Morel  (dom  Hoberl),  bénédictin  de 

■ la  congrégation  de  Saint -.Maur. 
Reliyieux  ht'néiUclin  de  la  congré- 
palion  de  Saint- ilnur  (iiu),  Imila- 
lion  de  N.-S.  J. 6101;  Entre- 
tiens spirituels  sur  le  Gantique  des 
cantiques.  Paris,  Vincent,  1770, 
in-12.  Auteur,  en  outre,  de  sept 
autres  ouvrages  cnlièromeut  ano- 
iiymos  (voy.  notre  « France  litté- 
raire ■ il  dom  lioberl  Morel). 

Morei.  (l'abbé  Jeau-Daptislc),  prêtre 
du  diocèse  d'Auxerre , mort  en 
1772.  (.Inon.  . Discours  à la  louange 
des  saints  el  de  leurs  reliques, 
trad.  en  français  sur  nu  très-an- 
cien manuscrit  de  la  Cclèbre  ab- 
baye do  Sainl-Gall  (par  l’abbé 
rel,  publié  par  J. -André  MigiMf 
grand  clianlro  d’Auxerre,  auteur 
de  la  préface),  cl  suivi  du  texte  la- 
tin. Auxerre,  Fournier.  I7GÔ,  in-12. 
G’esl  il  lorl  que  dans  la  table  des 
auteurs  de  la  nouvelle  édition  de 
la  I lliblintbèi|ue  historique  de  la 
France  »,  l’abbé  Mignot  esl  dési- 
gné comme  le  traducteur  de  ce 
Discours  : il  n’en  est  ipie  l’éditeur; 
sa  préface  le  prouve  évidemincut, 
— il.  (J. -B.),  prêtre  du  diocèse 
d'Auxerre.  Disserlalion  sur  le  vé- 
ritable auteur  des  commentaires 
sur  les  Épilres  de  ,S.  Paul  (le  dona- 
liste  Tiebunins),  laiissumeiii  allri- 
bnés  à S.  Ambroise,  el  sur  deux 
autres  ouvrages  qui  sont  dans  l'ap- 
peniiix  du  IIP'  lom.  de  S.  Augus- 
tin ; adres-séea  M*  Auxerre,  Four- 
nier,et  Paris,  Villeile,  1762, in-12. 

Morel  (Éliciiue),  poète  dramatii|ue 
lyrique.  Morel  de  Cliedrcille.  Cara- 
vane du  Caire,  4683  ; l’anurge, 
4!»8t. 

.Morel.  B'ioiifslc  (nii;.  Tableau  de 
l'école  botanique  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  ou  Catalogue 
général  dos  plantes  qui  y sont  cul- 
tivées el  rangées  par  classes,  or- 
dres, genres  el  espèces  d’après 
les  principes,  la  méthode  de  A. 


Digitized  by  Googlc 


MOR 


339 


MOR 


L.  Jussieu.  Paris,  an  viii  {ISl»), 
in-S. 

Morel,  mort  en  I8üi,  ùgé  de  19  ans. 
.1/01.  Inléricur  d'un  coniilé  révo- 
lu lionnaire,  (9U0. 

Morel  ( ).  de  Uiilienipré 

(Somme), médecin  emp)Tii(ue;niort 
à Paris,  le  2 novemlire  1847. 
( 1"  Le  Nouveau  laivaler 

eomplel,  ou  Uéniiion  de  Ions  les 
sysifemes  pour  élndier  cl  juger  1rs 
liommes  et  les  jeunes  gens,  con- 
naître et  distinguer  leur  g'mre 
d'esprit,  etc.  Paris,  rerry,  1838, 
in-18,  avec  33  grav.  et  un  ftontis- 
uice;  2*  Idem  pour  les  dames  et 
les  detiiiii.selles.  Paris,  lu  même, 
1838,  in  l8,  avec37  grav.,  plus  un 
frontisp.  ; 3°  Délails  philosophi- 
ques sur  Héloïse  et  Abailard. 
Inipr.  en  lôte  d'une  édition  des 
«Vie,  Amours  et  Lullrcs  d'Héloïse 
et  d'Abailard  ».  Paris, 'l'eny,  2 vol. 
111-18  avec  grav,  ; 4»  Introdiulion 
à l'ouvrage  intitulé  ; » Mieursdes 
abbayes,  couvents  et  monastères». 
Versailles,  de  l'impr.  de  KIolTer, 
2 vol.  in-18  avec  grav.  ; — Uédecin 
fronçais  (au).  3"  lliograpliio  des 
médecins  français  vivants  et  des 
irofesseurs  des  ï<eoles.  Par  un  de 
eurs  confrères,  docteur  en  méde- 
cine. Paris,  les  luarch.  de  nouv., 
I82(j,  in-32;  — Société  tic  méilecins 
,«/ir),  de  savants  et  de  gens  de 
lettres.  L'.Vnii  de  la  population  cl 
du  perfeclionnement  des  généra- 
tions liuinainrs.  (N»!"  et  uni(|ue). 
Paris,  Morel,  de  nubempré.  1.3 
janv.  18.3(1,  in-8.  il  devait  paraître 
de  2 à -i  numéros  par  mois,  mais 
le  premier  est  le  seul  qui  ail  été 
publié. 

■Mobkl  ( ).  célèbre  acteur 

comique  du  llicàlro  du  Palais- 

* lloyal.  connu  sons  le  nom  dcSm'/i 
cille,  fils  du  maître  d'hûlel  de  M. 
l'rançois  Dclc-ssert;  mort  à Pau, 
le  31  janvier  18.34.  M. Cli. Matharel 
de  Kicunes  a donné  au  feuilleton 
du  • Siècle  » du  13  février,  une 
Notice  inléressantc  sur  Sainville 

Morel  (l'abbé  Jules),  fils  d'un  ban- 
quier, neveu  du  général  Hévain. 
ancien  ministre  de  la  guerre  en 
Belgique;  né  à Angers.  J.  Compte 
rendu  de  l’oiiTrage  de  M.  Falloux 
sur  le  pape  Pie  V,  5213.  L'abbé 
Morel  a donné  fréquemment  h 
• rUnivers  » de  véhéments  ar- 


ticles jésuitiques,  C'est  de  lui  que 
l'arcbevéqne  dé  Cambrai  ( Ké- 
gnier)  quand  il  était  grand  vicaire 
d'Angers, disait  : • il  a une  entorse 
il  l'esiiril  ». 

Morel  m:  Tnt  nv , conseiller  au 
parlement  de  (llesançon).  M. 
C.  If.,  lliidimentsde  la  langue  fran- 
çaise. 4G39. 

Morel  de  \ indé  (le  vieonileCliarl.- 
Gilberl).  agronome  et  liltéralenr, 
pair  de  France,  membre  de  l'.Aca- 
démie  des  sciences,  etc,  (Anon.). 
1»  Kssai  sur  les  nuLnirs  de  la  fin 
lin  W lll"  siècle.  La  Haye  (Paris), 
1791,  in-12;  2' Clémence  de  Lau- 
Irec.  Paris,  Bleuet  jeune,  an  vu 
(1798),  2 vol.  in-12  ; 3 " Modèle  d'un 
bail  à ferme.  Paris,  1799,  iir-ful.; 
4a  Statistique  de  la  commune  de 
la  Ci“lle-Lès-.8aiiil-(;iond , canton 
de  Marly-lc-Pioy,  déparienienl  do 
.8einc-el-0isc.  Vcrsaüb's,  Dufanre, 
sept.  18*1,  in  8 de  3t  pag.  ; — C. 
1/,  I).  F.  r.n.  r.  (M.’.  .3'Aolesur 
l’établissement  formé  il  Paris,  sous 
le  nom  de  • Dépôt  de  laines  •.Pa- 
ris, M"!'  Iluzaril,  18IU,  in-8  de  28 
nag.;  — if..  c/r/e  (’..  dé.  Des  révo- 
lutions du  Globe;  coiijeclnre  for- 
mée d'après  les  découvertes  de 
Lavoisier,  siir  la  décomposition  et 
la  recomposition  de  l’eau.  Paris, 
1797,  in-8.  lléiiripr.  deux  fois  de- 
puis, aiigm  de  notes  nouvelles,  et 
avec  le  nom  de  raiitenr. 

Morellet  (Laurent),  de  Dijon.  Com- 
hes  (le  sieur).  Explication  liistori- 
qiic  de  ce  qu'il  y a de  plus  reraar- 
<|iiablc  dans  la  niaisoi)  royale  de 
iMon.sieiir,  I I9U- 

Morellet  {l’abbé  Aiidrt’-).  de  l'Aca- 
démie française.  Diderot  (ü.l.  Mé- 
moire pour  Abraham  Gliaumeix, 
lUnO;  — Frankl’H  (B.).  Avis  aux 
faiseurs  de  constitiilions,  2381;  — 
/.  I/.  (M  ).  Portrait  dé  M'”' Geof- 
frin.  Anist.  et  Paris,  Pissol,  1777, 
in  8 de  43  pag.;  — if.  (M).  Sup- 
plément h la  • rraditiuii  des  faits  • . 
17.34,  in-12;  — Snciété  de  gens  de 
lettres  {une).  Archives  littéraires 
de  l'Europe,  7l>.37. 

MoREi.LV  ( ),  né  il  Vilry-le- 

Frauçais.  Diderot  (Dell.).  Code  de 
de  la  .Nature.  Iü92;— /’ï/puï.  Nau- 
frage des  Iles  finttanles,  .38fi7  ; — 
(M.).  L’Hymen  vengé,  en  cinq 
rhaiils,  9149. 
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Morfnas  Jo^ephi.  Josffth,  anc.  cur- 
salre.  Castes  de  l’indo,  0567. 

Morbtdb  Bourohknc  (Jcaii-Piexre^ 
marquis  de  Valuhnais.  f'albonais 
(de).  IV»  p.  .*>66. 

MoRGrEs(Mallii(‘ude 
Cliariialde  remontrance  de  — à 
Mgr.  le  card.  de  nicliclieu,  9’î.”  ; 
— Des  f'allées,  Conversalions  de 
maître  (înilla'ime,  16.“>8;  — Fi'Iile 
(Frani,ois'.  Vrais  et  bon  avis.  24U; 
— François  de  Fcllny.  Lettres,  dé- 
clarations, manifestes,  de  S.  A.  de 
Savoje,  examinés,  etc.,  2.”i76  ; — 
Sieocli'on.  Avertissement  !i  Cléon- 
ville  (J.  .Sirmond).  5lëO  ; — Heine- 
Mère  (la)  (Marie  de  Médicis).  Mani- 
feste de— .Gë82  ; — Théologien  sons 
passion  [un).  Avis  d' — , snr  plu- 
sieurs libelles  Imprimés  depuis 
peu  en  Alleniagne,  8175. 

Morice  (Émile).  Vidoeq  (E.-F.).  Ses 
Mémoires,  8C46. 

MoRiLbON  (dom  Julien  G.  de).  Voy. 
aux  Additions  Garikn  de  M. 

Morin  (Jean-Baptiste).  Fanmgius 
( Vincentius).  Vinccnlii  Panurgii 
epistola.  5464. 

Morin  (Claude),  avocat.  ***  (feu  M. 
l'abbé  de)  Les  Lois  ecclésiastiques, 
9170. 

Morin  (P.-E.),  anc.  élève  de  l’École 
polytcchniqiic.  Amateur  [un].  Quel- 
ques RéSexions  d'—  sur  une  bro- 
chure. intitulée  : « lin  mol  ï un 
Invalide  •.  Saint-Étienne,  Tiirjon, 
1829,  in-8  de  29  pag. 

Morin  de  Larai  me  (l'ab.).  Labaume 
(rabbédeî.ll.  558. 

Morisot  (Cl.-Barlliol.).  Alitophiius. 
Verilatis  lacrima;,  90. 

Morisot  (Mathias),  auteur  dramati- 
que. Mathias.  L'Inconnu,  ou  les 
Mystères,  4.599. 

MoRLANNB(Picrre-Étiennej,de  Metz, 
chirurgien  accoucheur.  .V.  Le  deux 
Décembre , jour  consacré  aux 
morts.  Les  Cimetières.  Metz,  de 
l’impr.  de  Verronnais,  1826,  in-12 
de  12  pag. 

Morlent  (J.) , ancien  libraire  au 
llavre;  né  h Beaunc  (Côte-d’Or),  .«fn- 
lade  [un).  La  Guerre  des  médecins, 
poème  en  i|ualre  chants.  Paris 
(Rouen),  1829,  in-12.  Il  en  a été 
tiré  un  exempt,  snr  pa|iier  de  cou- 
leur, qui  faisait  partie  de  la  biblio 
,ihèque  de  M.  Ilumitel,  de  Rouen. 
~Hoi(cnnnis  'un  .Voyage  de  Rouen 


à Paris,  6622  , 6625;  Voyage  de 
Rouen  au  Havre,  6621. 

Morxand  ,Kélixt,  l’un  des  rédac- 
teurs de  « l'Illustration  ».  Utopiste 
(un).  Étiiiies  sur  le  Journalisme, 
8599. 

MonxiNVii  i.K.  (Anon.'.  .Mémoire  sur 
la  nécessité  et  la  manièrede faire 
des  bassins  oh  l’on  pourrait  cons- 
truire et  remiser  tous  nos  vais- 
setinx  de  guerre,  pendant  la  paix, 
pouren  prolonger  la  durée.  (Paris), 
lie  l’impr.  de  la  veuve  Delaguette 
(1790),  in-8  de  19  pag. 

Murokvai.  (J.),  inipr.'libr.  à Paris. 
J,  If.  Annotateur  de  quelques  li- 
vres de  classes,  imprimés  et  ven- 
dus par  lui. 

Mohtem.vrt-Boisse  (lebrron  Frain;.- 
Jér. -Léonard  de).  Mnrie-Mortemart 
(la  comt.),  aïeule  de  l’auteur  ; Le 
Chàtel  des  Bruyères.  Impr.  dans 
le  • Livre  rose  » ; — .Mortimer 
(ladv).  Esquisses  de  voyages,  4997; 
— tf'iqmore  (lord'.  IV,  619;  Le 
Touristo  (tome  11  . Haltes  cl  Sou- 
venirs d’un  Voyageur.  Paris,  1816, 
in-S. 

Mortem,vrt-Boisse  [Ch.  de),  l’un 
des  lilsdn  précédent,  lieutenant  de 
vaisseau.  .I/...T,  lieut.  de  vaisseau. 
Mémoire  sur  la  déportation  des 
forçais,  présenté,  en  1828,  ou  mi- 
nistre de  la  marine cldes  colonies. 
Le  Havre,  impr.  do  Stanislas  Faure, 
1840,  in-8  de  61  pag. 

Mortier  dc  P.vrc,  ancien  élève,  de 
l’École  polytechnique,  ex-ofllcier 
d’artillerie.  Mteien  élève  rie  l'F.eoie 
polytechnique  (nn).. . Lettre  politi- 
que, ou  le  Despotisme  mitraillé 
par  la  Raison.  (En  vers).  Paris  (Le 
.Hans,  Delon),  1855,  in-8  de  44  p. 

Fr.  r.r-le. 

Mort  (Didier),  juge  suppléant  qp 
tribunal  civil  de  Metz,  poète  et 
auteur  dramatique  patois.  W*** 
(D.).  Les  Bucaliques  Messines,  piè- 
ces queurioiises  don  teins  pessé, 
don  tcuis  preus(-nt.  Metz,  Véron- 
nais,  1850,  in-8  de  250  pag.  On 
trouve,  dans  ce  volume, une.  comé- 
die en  deux  actes  intitulée  • le 
.Meriégc  des  brauves.  ou  les  doux 
R’venans  • qui  avait  déjil  été  im- 
primée, en  1825:  — Messin  (un'-. 
L’Heureux  jour,  4769  ; Le.  bon  Boi. 
ou  Charles  X l’affable. a Metz.  1770. 
— Iloni'j  ( I,  franc  - Messin Les 
R’venans,  1768. 
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Mort  d'Ei.vanof.  (F.-I).  de),  sjvam 
mimisiiiale.  (i^’utilhomwe  totrain 
{un}.  Éuis,  droits,  usages  en  Lor- 
raine, 2744. 

Mosks  (L-M.),  inarclianddenteiiblcs, 
libraire-éditeur  et  très  médioere 
éeriïüin;  né  à Avignon,  d'iinë  fa- 
iliillejnive  {4no«.).  r La Caninéide, 
ou  Turc  et  Miton,  poënie  épi-pUi- 
losoplii-tragi  saliri-héroï  comique, 
orné  de  tout  son  spectacle,  Cani- 
séis  (Paris),  I808,in-18  ;2»  Aidii\es 
des  leUres,  sciences  et  arts,  ou 
Biblio^apliie  générale  raisonnée. 

, Paris,  au  Dur.  quai  Vollairc,  u“  3, 
in-4.  Nous  ne  pouvons  préciser 
quand  ce  journal  a coniiiicncé  k 
aralire.  La  < Dibiiographie  de  la 
rance  > n'en  a annoncé  que  deux 
numéros  ; Ton  en  18S8,  et  c’étail 
déjii  le  n'J  .70;  et  l'autre  daté  du 
Ssepicinbre  18ül,  était  le  63".  Le 
journal  parais.sait  pardemi-fcuille. 
Deschiens  ne  le  possédait  poiuf;  — 
L'Ami.  .Art  de  plaire,  3778  ; Art 
do  se  faire  aimer,  3779;  .Art  de 
choisir  une  femme,  3780;  An 
de  conserver  la  beauté,  3781; 
— Le  ./npni.c  lie  Stiinl-Acre.  Exa- 
men critique  de  l'Essai  sur  ITn- 
différence,  4019;  Travers  dessa- 
lons et  des  lieux  publics,  4030  : — 
M.  (M.'j,  collaborateur  du  ■ Mer- 
cure de  France  >.  Chronique  de 
Paris,  ou  le  -Spectateur  moderne, 
etc.  Paris,  l'Editeur,  1819,  3 vol. 
in-8  ; — [J  -M.;.  III,  306. 

Moitb  et  lion  de  La  Motte, 

comme  la  nomme  M<""  briquet; 
mourut  de  la  poitrine  ii  l'igc  de 
19  011  30  ans;  elle  savait  le  lalin. 
l'italien  ét  l'anglais.  .Soir  • Credo  < 
était  fort  court;  elle  est  morte 
sans  receviiir  les  sacrements,  ii 
Auteuil  on  h Paris,  en  17...  .M**' 
(MO').  Célide,  ou  Histoire  de  la 
marquise  de  iiléville.  La  Haye, 
cl  Paris,  Uuchesne,  1773,  3 vol. 
in-13  ; Histoire  de  Zulniie  War- 
tliej',  8980;  LeUres  du  marquis  de 
.Sezannes  au  comte  de  Saint-Cyr. 
Brux.  et  Paris,  veuve  Duchesne, 
1777,  3 vol.  In-13.  Sole  iiitiliic  de 
Mercier'abhé  de  Saint-Uiièr. 

Mottelev  (J. -Charles),  bibliophile 
(et  |ilus  exactement  biblio|>ole. , 
car  Motteley  ne  formait  dus  bi- 
hliolbétjues  que  pour  les  vendrcl, 
et  bibliugrahe,  uueion  agent  di- 
plomatique sous  N'apoh'-ou  l"';  né 
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a Ciliei ville,  près  Caen,  mon  a 
Paris,  le  l"  .si'plemhre  18.70,  !i 
l’âge  de  73  ans.  Mollelcy  a lai.ssé 
une  hibliothèi^ue  considérable  et 
précieuse  eu  Elr.uviis,  qui  avaient 
été  cou.stammcul  l'olijet  de  scs 
•éludes  et  de  ses  recherches.  On  a 
de  lui  : I.  Culatogus  libn.rum  o/P- 
ilmr  Danielis  F.lseein’l -,  designans 
librus,  qui  ejus  typis  et  inipensis 
prodierunt,  aut  quorum  alias  co- 
pia ipsi  suppetit  et  quorum  auc- 
tio  habebitiir.  Amstclodami,  aie 
lac  I.XXX1  (1631),  pet.  in-13  de  13 
pag.  de  liminaires  (un  avis  au  lec- 
teur}, et  40  pages  non  chiffras. 
Fac  simile  d'un  catalogue  fort 
rare,  exéciilé,  en  1833,  par  Firmin 
Uidot,cttiré  à 101  exeuijdaires, 
savoir  . un  sur  peau  de  vélin,  avec 
les  armes  de  EIzevirs  peintes  en 
or  et  couleur  (ëxvmpl.  que  l’édi- 
teur estimait  140  iV.),  30  sur  pa- 
pier siiperlln  de  Hollande,  numé- 
rotés â la  presse,  et  80  sur  papier 
lin  lie  Hollande,  numérolés  â la 
press»'.  Le  titre  est  répété,  et  au 
deruier  feuillet  Moltelev  a appli- 
niié  â la  main  son  chiffre  formé 
des  initiales  J.  C.  M.  enlacés.  H. 
l'alalogue  des  litres  de  In  biblio- 
ihèque  de  .V.  Mntteletj,  •ciimposée 
d’une  collection  considérable d’El- 
zevirs,  etc.  Ptris,  Silvesire,  1831. 
iii-8.  Catalogue  d'une  première  bi- 
bliolh.  vendue  par  Motteley.  ||I. 
l'irémoniCiet  prières  du  sacredes  rois  ■ 
de  France,  accompagnées  de  Re- 
cherches historiques.  Paris,  impr. 
de  Firinin  Didot,  1837,  pet.  in-13, 
litre  cl  liminaires  8 pages,  t.ixte 
108  pages  ornées  de  vigiictles  el- 
zéviricunes.  Il  en  a été  tiré  deux 
exeuipl.  sur  peau  de  vél.  Le  tirage 
ordinaire,  â petit  nombre,  est  sur 
papier  Su;  il  yen  a surgrand  papier 
vélin  snperfin.  IV.  Discours  de  Jli- 
chel  de  L'Hospital,  chancelier  de 
France,  sur  le  sacre  de  François  II, 
contenant  une  instruction  excel- 
lente comme  un  roy  doit  gouver- 
ner son  Étal,  traduit  en  vers  par 
Claude  Joly,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Sur  l'imprimé  des 
EIzevirs.  A Paris,  citez  Firmin  Di- 
diit,  1833,  pet.  in-13  de  31  pages. 
Edition  ornée  de  vignettes  copiées 
sur  celles  des  EIzevirs  dont  on  a 
imilé  la  typographie.  Il  en  a été 
tiré  deux  cxempl.  sur  peau  de  vé- 
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lin,  Î.1  sur  pap.  de  Hollandi',  nu-  cli!nuianl  piHit  votuinc,  orni  de 
mérolés  a la  presse,  cl  In  resle,  lleiiron.s,  visnclles,  lellrcs  grises 
tiré  i polit  nombre,  sur  pap.  or-  el  d'nne  splière  sur  le  litre  et  la 

dinaire.  V.  llhiuirf  tir»  r/mhiiions  couverlurc,  n'a  été  tiré  qu’à  Ü54 

lie  ht  barbe  dei  léaiifnij,  ilepuis  exemplaires,  savoir  : 1 nxcm|il. 

l'origine  de  la  Monarcliic.  Paris,  sut  peau  de  vélin,  lô  sur  papier 

de.  l'iuipr.  de.  llignoux,  1846,  gé.  bleu,  numérotés,  ô6  sur  papier  su- 

in-a*  de  18  p.  Il  eu  a été  tiré  quatre  perllii  de  Hollande,  numérotés,  et 

exempl.  sur  peau  de  vélin,  trente  400  sur  papier  ordinaire.  Quelques 

cxenipl.  sur  papier  do  Hollande,  fautes  uécCisilérenl  4 pages  de 

numérotés  à la  presse,  et  Je  reste  corrections  et  additions.  Le  Cata- 

sur  papier  ordinaire.  Les  n”*  I,  fwiyur  précédent,  de  i8  pap. , elcel 

Ill-V,  .sont  des  réimpressions  fai-  de  11  pag.,  consuiHent  le 

tes  aux  frais  de  Molteley,  li  l ins-  principal  bagage  du  bibliographe 

tardes  KIzevirs,  mais  dans  un  but  Sloltelev.  Peu  de  temps  avant  la- 

mercantile  j ces  réimpressions  publication  du  dernier  ouvrage, 

offrent  aux  amateurs  l'élégance  *M.  A.  ncrcumc  avait  publié  sous 
des  éditions  eizeviricnnes  ; mai-  son  nom  des  « Hecberebes  liislo- 

ques,  têtes  do  pages,  neuroiis,  vi-  riques,  généalogiques  el  biblio- 

pnellesel  lettres  gri.ses,  tout  ) est  graphiques  sur  les  EIzevier  ». 

imité.  VI.  Cninloiue  it’anihns  U-  Brux.,  1847,  gr.  in-8  qui  ne  sont 

rrri  et  manascriie  de  la  bibliolliè-  que  la  traduction  libre  du  boHan- 

qiie  de  M***  (Motlelcv).  Paris,  d»is  d'un  ouvrage  de  M.  W.  J. -C. 

18,1!),  in-8.  Deuxième  bibliotliéqiie  Rammelman  - F.lzevier.  Motleley, 

vcnduepar.Vlottelcy.V'H.(;fliflfojue  trompé,  comme  quelques  autres 
ri'iiiir  collection  très  rontidirable  de  persuiines,  sur  le  véritable  auteur 

licre$  imprimée  partes  F.Izenirs,  de  des  su.sditcs  • Keeberehes  »,  si- 

format  in  foL,  iii-4  et  in-8,  recueil-  gnala  dans  la  préface  de  son  Aper- 

lis  par  un  bibliophile  pendant  u>s  çu  M.Dcreiimc  comme  un  savant 

vingt  dernières  années,  en  France  en  fait  do  bibliographie.  .M.  De- 

ct  (lans  les  pays  élrangcr.s,  accom-  reume,  ll.ilté  du  compliment,  et 

pa;.'né  db  curieuses  notes  biblio-  vonlanl  s'en  prévaloir,  fa  fairede 

Frai  biques,  cl  pouvant  servir  à l'opuscuh;  de  Motleley  une  élé- 

éliu'o  de  la  bibliograpliie  elzcvi-  gante  contrefaçon  dans  laquelle 

rienne.  Impr.  de  l'.laye  el  'faille-  beaucoupd'impre.ssionsallribuées 

fer,  il  P.  ris.  Paris,  libr.  de  Pane-  aux  Elzevirs  sont  reslituées  it  F", 

koueke,  ,810,  in-8  de  It  pag.,  non  F'oppens,  de  Bruxelles  (I).  (Brux., 

rompris  1 pages  pour  le  liire  et  impr.  de  la  ,Soe,  des  beaux-arts , 

l'Avertissement,  avec  des  fleurons  1848,  pet.  in-14  de  4.1  pages  avec 

eizeviriens.  .'Catalogue  tiré  à petit  deux  feuillets  supplénientaires,'. 

nombre  sur  papier  ordinaire,  el  à La  contrefaçon  faite  parles  soins 

21)  exempl.  sut  papier  bleu  vélin.  de  M.  A.  Dereume.  porte  : par  le  bi- 

VIL  dperfu  sur  .'•j  erreurs  de  la  hi-  bliopbile  Cli.  MoUeley. — LeoJoiir- 

bliiupaphie  spéeiaiedes Elzrtirs  et  de  nal  dos  Débats  >,  ii.  des  8 et  17 

lem’saiinrrc.»,  avec  luelqucsdécou-  novembre  18-10,  a donné  sur  Mol- 

vcrles  curietiscssiii  la  lypograpide  leley  les  deux  articles  suivants, 

bollandaisc  el  belge  du"  XVII»  siè-  que  nofts  croyons  devoir  insérer 

cle,  par  le  bibliophile  Cb.  M.  Pa-  ici  dans  l'iiilérél  de  l'histoire  lit- 

ris,  ly|)ogr.  <le  Paneko  icke,  1847,  léraire  el  de  la  bibliographie: 

petit  in-14  de  40  pag.,  plus,_ii  la 

lin,  5 pages  de  calalogi.a  (!;.  Ce  ^ „„ 

■ ■ 'é — ' ■■■  ■"  Ubie.t  {H)ur  1842,  ou  a fait,  èi  l'articl*- : Lii.  M. 

(1)  f.a  « Bibiiânrapbie  de  la  traître  • annonça  (inllialoi  dti  nom  de  Cli.iilv«  Uolieh’y)  de»  reii  - 
re|  ouvrage  aemi-tnonvme  daon  *ou  fninèro  toU  aux  numéro»  I700  ets-51.  mai»  ce»  deux 
du  7 aoiti  IKV7.  pa;:o  37:',  rt  dtxUs  le  fe.  •ll••(on  ouvrages  ue  sont  pas  du  même  auteur. 

Il**  4i  de  i.n  mèruo  nniu-r,  psg.  ^^1;rtiai»re  four* 

nal  cominli,  a l'egard  de  Mutieier,  une  i-.rrui'  (i)  Frn  le  baron  F.  <!•'  Iteiffeoberg  qui  a ao> 
bien  ilognlicr*;  ou  iiunve  dan»  le»  laMe*  de  nonce  dani  »on  « KuUetin  dn  Bibllopbile  bel^o  », 
rannCe  t$47,  pape  a,  nndicalton  suivant.»:  tome»  IV  (1847),  pag.  tau,  l’èléiiante  cuDirefaçtm 

j4perça  #ar  iei  erreur*,  etc.,  par  Mi.  W.  I’rti  r.  faite  par  M.  Oerenme  de  l’opniculede  Monelev, 
Les  tables  de  U * Hiblicgrapble  d<‘  la  F<aure  - donne  tu  liste  dv  seiie  ourraues  dont  les  im» 
ont  donc  donne  peur  un  nom  d'Duteur  oe  qm  piebslont.  sont  attribuées  aux  biievirt  et  testi> 
ne  devait  se  rapportei  qu'au  format  du  livre,  tuiles  k F.  Foppens,  par  M.  hereume. 
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• Uo  (les  bihiiopliiles  les  plus  sr- 
(lenls  et  les  plus  foiigcux  qui  aici.t 
Jamais  cxislé,  M.  Charles  Moite- 
leT  (1),  morlauuiuisdcseplcmhro 
(I8.V)),  a laissé  un  icslamcnt  par 
le(|iirl  il  lé;,'iie  sa  Kililiolliùqiic  il 
la  nation  française  sons  les  aus- 
pices du  l*résidenl  de  la  Itépnbli- 
ne.  Avant  la  Ri'volution  de  8!), 
c pareils  legs  n'éiaient  pas  rares, 
et  la  pinpart  des  grandes  bihlio- 
thi-i|iies  piildii|iies  devaient  leurs 
richesses  et  leurs  accroissements 
k (les  donations  du  inéine  genre; 
mais  depuis  longtemps  on  avait, 
en  quelque  sorte,  perdu  riialdtudc 
d'assurer  ainsi  la  conservation  des 
collections  littéraires  forinées  ii 
foi  ce  de  patience  et  de  recher- 
ches. Motteley  possédait  la  plus 
riche  et  la  plus  nomlireuse  réu- 
nion d'éditions  eltcviriennes,  le 
plus  magninque  musée  de  reliures 
françaises  et  étrangères,  le  plus 
curieux  cabinet  de  livres  rares, 
de  manuscrits  à miniatures,  etc. 
Tout  cela  fait  un  ensemble  fort  in- 
téressam  qui  témoigne  des  soins 
intelligents  et  éclairés  du  collec- 
teur. .Motteley,  qui  devait  sa  for- 
tune à l'Empereur  (Napoléon), 
qu'il  avait  servi  lionorabrement 
(fans  la  carrière  diplomatique,  a 
voulu  consacrer  en  quelque  sorte 
sa  reconnaissance  envers  son  bien- 
faiteur, en  conliant  au  neveu  île 
l'Euipereur  rexi''Cution  d'un  legs 
fait  à la  France.  Il  a espéré  que 
sa  collection  serait  placée,  soit  au 
Louvre,  soit  aux  Tuileries,  soit  au 
Luxembourg. dette  colbu'tion  avait 
été  presque  adietéc  par  le  roi 
Louis-Philippe,  et  réecmingnt  par 
le  Britisb  Muséum  de  Londres, 


(I)  Motlfley  Aurait  vuulu  qupdaiik  le»  ventes 
aucun  ne  *ute>iclit>rU  sur  lui;  lors- 

'lue  Tun  d'euv  se  fAikaii  atijt^cr  un  livre  quM 
convolUll,  it  l\njuriAÜ.  MM.  G.  iJbri  ri  IViur- 
dilloB,  de  Geneve,  cl  <|nr!qiief  pervtmnes  Onttu 
b tepUiiid'e  de  ce  souratte  pri>cr  de.  M.  Itourdil* 
Ion  suitoul,  a couru  un  danger.  Il  s'ôtait  trouve 
le  eancurreiil  de  UoUe'ey  dans  uue  vrnie.  L«« 
inecctiTei  ordii-airrs  envers  son  rival  ne  lut 
nvairut  pas  suffi  : )l  avait  conserve  du  la  ran- 
cuM.  Ayant  reticuai/e  M.  Bourdillon  l'une  des 
joiiriièet  revotulloimairo  de  tbOO,  ii  lui  prodi- 
KUA  des  ouliagrs  publics,  et  Ir*  stgnala  à U roul- 
liiiide  rlfarvescrnie  comme  un  >U'S*i‘!  Oa  peut 
pensar  ee  qui  pouvait  alors  eu  advenir. 

Dans  au  proevt  inteui*  par  ll'>IU>l«)',  è Tbis- 
norable  Merlin  pere,  apres  Ift'O.  {unces  nue  le 
libraire  ^gna  . un  mémoire  imprime,  de  ca 
dernier,  établit  aussi  l'babileté  de  ce  bibllopbiiu 
commerçant. 


qui  l'eût  jinyéu  Dois  crut  mills 
finne.1  ; mais  elle  ne  sortira  pas  de 
France,  et  nous  la  verrons  bieiitét 
sans  doute  dans  un  élalilissenient 
public  de  Paris.  Voici  le  texte  du 
codicille  en  vertu  duquel  le  gou- 
vemement  est  appelé  à recueillir 
le  legs  de  M.  .Molteley  : • Je  donne 
de  mon  vivant  et  en  cas  de  mort 
prénnrtnrée.  je  lègue  h la  nation 
française,  sous  les  auspices  de  M. 
le  Président  de  la  République,  ma 
remarquable  liibliullièque,  a con- 
dition : l"  Que  le  gouvernement 
la  fera  placer  dans  une  galet  le  ou 
salon  purtûui  celte  inscription' 
iiusée  bihlioijraj>hi/fHo  foimé  parte 
bibtiophile  Slotirtry  ; à"  Qu'il  u'v 
sera  introduit  d'antres  livres  ou 
inanuscrils  que  ceux  ijiie  le  donu 
leur  y puiirra  ajoiilcr  de  sou  vi- 
vant; > Qu'il  sera  construit  dans 
le  local  on  elle  sera  élalilie  une 
longue  montre  en  acajou  avec 
laces,  propre  à recevoir  le  pi«s 
eau  et  le  plus  nombreux  Musée 
de  reliures  ( exécutées  depuis 
Louis  XII  et  Anne  de  llrelagne 
jiisqiTk  nos  Jours)  qu'il  y ail  ideii 
eerlaiiicmcnt  en  Kiiropc;  4"  Qu'‘ 
!c  savant  bibliopbile  Paul  l.acroix 
sera  spéeialeuieiit  eliargé  de  rédi- 
ger une  Notice  sur  celle  biblio- 
thèque Pt  d'en  rédiger  le  calalo- 
gue,  qui  devra  passer  à la  po-lé- 
rilé,  a la  condition  expresse  que 
ce  travail  iiuporlaut  sera  rébiii- 
néré  d'une  manière  digne  du  gou- 
vernement français.  Quant  à moi 
ou  à ma  famille,  je  laisse  a la  gé- 
nérosité du  même  gouveriiemeiit 
d'agir  comme  il  l'enleiulra  , lui 
offrant  en  outre,  autant  que  mon 
Igc  et  mes  forces  me  le  permet- 
tront, d'élro  le  conservateur  hono- 
raire de  ce  musée  jusqu'il  mon  dé- 
cès, mais  avec  l'aide  d'un  employé 
on  sons-conservateur  rétribué  (jni 
pourra  me  suppléer  au  besoin.  Pa- 
rls.le.'!  août  1849.  Signé  Mottelav, 
dit  .Molteley.  ■ — Nousavons  parlé 
dans  le  • Journal  des  Déliais. du 8 
septembre  (ISIO),  du  ciKÜcille,  du 
testament  de  .M.  Ch-  Motteley, 
qui,  euuinie  un  sait,  a légué  sa  bi- 
bliullièqiie  à l'Ëlat  .soiis  certaines 
conditions.  Nous  recevons  à ce  su- 
jet, de  M Chenu,  bibliophile  éclai- 
ré et  ami  inliiue  de  M.  Mottelev, 
une  réclamation  en  laveur  de  la 
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failiilli!  ilii  li'slalour  : - 11  psi  ml, 
(li^.  Chonu,  que,  il  y :i  quelques 
années,  Louis  I'Ijiiippc  fui  sur  le 
[loinl  tl'ailiclpr  ce  pelll  musée, 
sur  la  propo^ition  que  lui  en  til 
M.  Valoiil;  mais  ce  n'étail  pas  au 
prix  lie  trois  cent  mille  francs,  ni 
même  à celui  de  deux  ceiiL  mille 
francs  que  le  roi  voulait  en  faire 
l’acquisition,  qui  n'a  été  rompue 
i|u’cn  raison  des  prétentions  qu'a- 
vait M.  Molteley  qu'il  fat  élalili  un 
local  pour  recevoir  ses  livres,  cl 
qu'on  mil  au-dessus  de  la  porte 
cette  inscription  ; Mutéf  bibtio- 
(iraphique  Mottclfif.  (àctlc  inscrip- 
tion parut  si  singulière  è Louis- 
Philippe,  qu'il  dit  à son  liibliolbé- 
caire  : • Je  trouve  une  pareille 

• demande  aussi  peu  fondée  que 

< si,  lorsqu'un  cheval  est  attelé  ii 

• ma  voiture,  son  ancien  proprié- 

• taire  exigeait  qu'on  lui  appli- 

• qiiül  son  nom  sur  le  dns.  La  de- 

• mande  de  M.  Molleley  ne  serait 
f raisonnable  qu’à  la  condilinn 

• qu’il  ferait  don  de  sa  bililiothè- 
<1  que;  mais  du  moment  qu'il  en 

< exige  un  prix,  sa  proposition 

• est  inacceptable  •.  Le  Itritish 
Muséum  n'a  pas  offert  non  plus 
trois  cent  mille  francs  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Molteley,  et  n'a 
même  entamé  aucune  négociation 
à ce  sujet  ; mais,  dans  lu  dernier 
mois  de  sa  maladie  (aoiU  18.'iO},ce 
bibliophile  avait  été  mis,  par  le 
libraire  recbener, en  rapport  avec 
un  lord  anglais  qui  cat  pu  s'en 
rcnilrc  acquéreur,  mais  à un  prix 
bien  moindre.  Je  lions  ces  détails 
de  M.  Molteley  lui  même,  que  je 
visitais  très-souvent  pendant  sa 
maladie,  et  j'étais  la  seule  per- 
sonne qu'il  reçût  volontiers  ; 
c’est  même  par  mes  soins  qu'il  a 
été  procédé  a son  inhumation, son 
concierge  n'ayant  pas  cru  pouvoir 
mieux  s'adresser  <|u’à  moi,  qu'il 
avait  l'ordre  de  laisser  monter 
seul  chez  lui.  Quant  à l'accepta- 
tion du  legs  fait  par  M.  Motleley 
à l'État,  j’espère,  et  c'est  l’avis 
d'hommes  très-haut  placés,  que  le 

ouvernement  prendra  en  consi- 
éraliun  l'état  voisin  de  la  misère 
d'une  partie  de  la  famille  du  do- 
nateur, dont  un  neveu  même  est 
domestique,  et  qu'une  juste  ap- 
préciation du  legs  en  fer.i  pronon- 


cer la  répudiation  ; attendu  tjue,  à 
quelques  reliures  près,  la  Biblio- 
thèque nationale  possède  tous  les 
livres,  cizevirs  et  autres,  qui  se 
trouvent  dans  le  'cabinet  de  M. 
Motleley  •.  Jules  Chenu,  • Journal 
des  Débats  >,  du  17  novembre  I85U. 

S.  P. 

Moccuerei.,  avocat  au  parlementde 
Nanti.  .i/”*(M.). Commentaire  sur 
les  ordonnancesde  Lorraine.civile, 
criminelle  et  des  eaux  et  forêts, 
combinées  avec  celles  de  è'rance. 
Bouillon  (Nanci),  1778,  in-8deviij, 
3ül  et  378  pag.  J.  L-M-x. 

MorcHEnoN  .8ai8t-IIoxorin'E  , au- 
teur dramalique.  JPiucAcrun  (Avec 
Laffilard  et  Gédéon),  Histoire  cri- 
tique et  raisonnée  des  Théâtres, 
contenant  l'analyse  de'toutes  les 

fûèccs  repré.sentées  dans  les  dif- 
érents  spectacles  de  Paris  et  do 
tous  les  ouvrages  littéraires  qui 
auront  paru  dans  le  courant  du 
mois.  (Tome  Iv  et  unique).  Paris, 
Barba,  an  ix-1800,  in-18;  — St-B. 
Amour  au  village,  GStii. 

Mot  PELE  (François-Aug.-Toussaint), 
einplo.vé  de  ministère.  Jeune  Bar- 
bare (un  . Des  Poésies  fugitives 
imprimées  dans  < le  Miroir  a,  de 
février  1811  a juin  1813.  M.MouflIe, 
mort,  vers  I8.’>l,  n'a  pas  fini  ses 
jours  en  jeune  barbare. 

Mockfle  u'Angkrvillb,  anc.  aeo- 
cal.  (.-l/itin.).  Voy.  la  a France  lit- 
téraire • ; — At  noux-Laffrey . Vie 
privée  de  Louis  XV,  3338; — Maton 
de  In  t'mrnue.  Siècle  de  Louis  XV. 
-1.393. 

.Mouiiv  Charles  de  FtEux,  chevalier 
de),  neveu  du  baron  du  Longe- 
pierre;.  ({Oaeragrt  anoii.).  Voy.  la 
• France  littéraire  >,  où  sept  ou- 
vrages sont  cités.  Célèbre  anteiir 
fgijpiien  (nn)i  Opuscule  d’ — , con- 
tenant l'histoire  d'ürphée,  par  la- 
quelle on  (tourrait  soupçonner 
qu'il  est  peu  de  femmes  lldelles. 
Londres,  1731,  in-11;  — Mnoh 
(un).  Lettre  d'—  à son  correspon- 
dant à Amsterdam,  27U;  — M.  (le 
chev.  de).  Paris,  ou  le  Mentor  à la 
mode.  Paris,  Poilly,  17.33,  3 part. 
ln-11.  Ouvrage  non  terminé;  — 
Moins  (.Anne-Marie  de).  Ses  Mé- 
moires, -4977  : — neine  de  biasane 
(la).  Les  Mille  et  une  faveurs, 
6381  ; — Seigneur  anglais  J,  un  ). 
ladlre  d'—  sur  la  maladie  du  roi. 
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— ***  (le  cliev.  de).  .Méiiiui- 
rcs  de  M.  le  iiiurqui.s  de  Fieux. 
Paris,  Praull, n.V>-36,  4vol.  in-li. 
Roman. — (le  commamleiir  de). 
Lellres,  îWl.'î. 

.VocLAN  ;C.-P.-M.).  avocat disliiigué, 
né  en  â Liège,  où  il  est  mort 
le  i4  janvier  1847.  On  a de  lui.  I. 
Deux Motsiur  In  siliiatiimilt  la  Bel- 
niqur,  ù ras.socialiuti  pulriulii|ue 
liégeoi.se  ; par  un  des  meiulires. 
Liège,  Jeunelioiume,  I870,  in-8. 
II.  Proirl  l/e  Canslilulhm  (pour  la 
Belgique).  Liège,  18.70,  iii-8.  Auo- 
nyme.  IM.  Frmimrni  il'aiie  hisioiie 
du  pays  de  Uèijc:  Histoire  d'un 
évêque  de  Liège  et  des  premiers 
bourgmestres  élus  par  le  peuple 
de  celte  ville;  par  M.  M...,  avocat. 
Liège,  Jeuneliomiiie,  1855.  iii-8. 
IV.  Un  feuilleton  sur  la  • Chroni- 
que rimèe  > de  Jeand’Oulre-Meusc. 
Imprimée  dans  < le  Politique  > de 
Liège,  no  278  de  I8Ô.7.  Meulan  fut 
l'un  des  princijiaux  collaborateurs 
du  • Franc  Liégeois  >,  publié  ù 
Liège,  en  1871,  et  du  «.Politique" 
qui  parut  île  I82.Ù  à 1841.  Ou  trouve 
dans  le  ■ Pincfes-verlialdela  séance 
piiblir|ue  tenue  le  29  dèrenibre 
18.70  par  la  Société  libre  d'éiunla- 
lion  de. Liège  » (Liège,  üesoer, 
1851,  in-8),  un  article  posthume  de 
Moulao,  inlilulé  : Liège  ntaiil  et 
nprh  sa  drsiruction,  par  Charles-lr- 
Témèraire.  V.-Capllaine. 

Moulas.  W’**.  Mélanges  de  lilléra- 
lure.  Lille,  veuve  Leleiix,  1816, 
in-12  de  80  psg.  On  trouve  dans  ce 
volume  une  comédie  en  un  acte  et 
en  prose,  iiilUulée  : le  Brutal,  et 
lin  Éloge  raisonné  de  Racine. 

Mon.cKAU  iiK  Grignv,  genlilliomme 
Lyonnais.  lf.  de  G.  (M.  de).  Pièce 
curieuse.  (Lyon,  1699),  in-4.  On 
peut  consulter  sur  cette  pièce  les 
• Mémoires  > île  l'abbe  d'Arti- 
gny,  t.  IV,  p.  548.  J. 

Moulin  ( Oniiplire-Bcnolt-Ciaiidc). 
Onuphrr.  lAitlre  sur  la  souscription 
sollicitée  en  faveur  des  Grecs , 
.5571  ; Nécrologie  de  M.Cozon,  an- 
cien magistrat  ù Lyon.  Lyon,  J. -.41. 
Roursy,  1822,  in-8  de  20  pag. 

Moui.inks  (Guillaume  de).  Ilabiiaul 
de  Berlin  {un).  Lettre  d' — à son 
ami  à La  Haye,  2956 

Moui.lb  (M.).  t‘iU*e  pyrèneen  {up). 
Caille  de  l'enfant  du  Christ,  5495. 


.Moubaviéf  (André),  auteur  rus.se 
d'un  grand  mérite  (1),  conseiller 
d'Ktat,  l'iin  des  fils  du  général  Ni- 
colas Moiiraviéf,  mort  à Moscou, 
auquel  on  doit  plusieurs  ouvrages 
sur  l'économie  rurale,  piibliés.eii 
russe.  Un  autre  61s  du  général  est 
Nicolas  Moiiravièf,dont  nn  «Voyage 
en  Turconianie  et  a Khiva  » a 
éu>  traduit  en  français  (Voy.  la 
France  littéraire,  loin.  V'I,  page 
545).  Il  a été  aussi  traduit  en  notre 
langue,  de  M.  André  Mouraviéf, 
dont  nous  nous  occupons,  un  ou- 
vrage intitulé  : Lellres  a un  nmi 
sur  l'(‘ffke  divin  de  l'iU/tise  ralha- 
lifiue  nriltvdvsre  d'Orient  (Eir  iv 
livres),  fradnil  du  russe,  par  le 
prince  Nicolas  Galiuine.  Sl  Pé- 
tersliourg,  18.5I-.75,  2 part.  in-8.  La 
première  partie  de  cette  traduc- 
tion ne  porte  ni  nom  d'aiilenr,  ni 
nom  de  traducteur.  M.  .Vèiiophoii 
Polévoï  a rendu  compte  de  celte 
traduction  française  dans  le  feuil- 
leton de«rAbeilledu  Nord*, jour- 
nal quotidien  russe  de  8hinl-l’é- 
tersbourg,  n“  162,  du  24  iuiilet 
1885.  s.  P. 

Mourbau  (Agricole),  avocalh  la  Cour 
royale  de  Paris,  (.-tnon.).  Naiioléon 
llonaparic,  lieiili-nanl  d'artillerie  ; 
documents  inédilsstirses  premiers 
faits  d'armes,  en  179.7.  Paris,  Bau- 
douin fils,  Corréard,  1821,  in-8  de 
17  pag.;  — I/***  (M.  D.-V.).  His- 
toire du  tribun-it  des  Gracques. 
Paris,  Delaforesl,  182.7,  in-12. 

Molhuuk  (Jacq.-Ant.).  employé  au 
dèparleinenl  des  relations  exlér 
rieures.,  \hmriiue  de  llonhedon. 
Vues  d'un  Citoyen  sur  la  composi- 
tion des  Élats-Généraux.  1788,  in-8. 

Mouboue  (Sim. -David),  habitant  de 
Montpellteif  .v.  n m.  Antoine  cl 
^l'.léopitre,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  Masson,  1803,  in  8. 

Mourier  (J.-J.-Cjuirles),  auteur  dra- 
matiuiie,  connu  au  théâtre  sous  lu 
pseudonyme  de  Fnlory.  Nous  con- 
naissons de  lui,  sous  ce  pseudo- 
nyme : Avec  MM.  Jules  Dulong 
et  .Sainl-Ainand  [Ainand  Lacoste)  ; 


(<)  M.  A.  Mnursfléf  est  cnnmi  n§r  un  grtind 
nouibre  d'oavragps  iti«^s  »ar  t'fCylite  grecque 
orthofioxe,  |*ttr  ton  Fogagr  eux  heur  taini» 
{Jérutilen)  en  tsôo,  publié  A Sl^Petersbour^, 
en  et  dun(  la  4'  ediliôit  h ete  puhl<ee  en 
lü40;  par  ses  yeÿoget  aux  lieux  tainie  But§et. 
(Trmita.  Kii'F,  pic.)  Saint-reteisboitrft,  IH-Vt. 
et  • S.  r. 


Digitized  by  Google 


346 


MOU 


MOU 


!•  BUüO».  nu  l’Bnteitlue  tl  In  Pitol-, 
fail  historique  en  ileui  »cu;s  et  en 
trois  tableaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  ilu  Vaudeville,  le  3 mai 
I82S  Paris,  Beioii.lSiU,  in-R.  Avec 
M.  Antony  Béraud;  î»  Sntirada- 
miu,  drame  en  trois  actes  et  en  six 
parties.  Représenté  il  Ravis,  sur  le 
ilièltre  de  l'AinbiKii-Couiiquc  , le 
âl  mai  I8in.  Paris,  Barba,  184'), 
in-8.Avec  M.  Jules  Diilmig  ; 3*  t- 
Futur  lie  i >ulrs  lei  fnmmrs,  coméd. 
en  un  acte.  Représentée  sur  le 
Ifaéétre  de  rAmbigti-Cmiiiquc,  le 
UaoOt  I8i0.  Paris.  Pollet,  1829, 
in-8;  !■'  t'oup  d’e/iée,  pièce  en  tin 

acte.  Représetilée  sur  le  théâtre 
ditClrtiuc-Olyiiipique.  le  22  février 
1830.  Paris,  Policl,  1830, in-8.  Avec 
M.  Antoiiy  Béraud;  .V  Adrieunr 
Lfeouvreur,  cooi-  eu  trois  actes  et 
en  prose.  Représentée  sur  le  théû- 
tre  de  l'Odéon.  Paris,  Barba,  1830, 
In  8.  Avec  M.  Salnl-liervais  [Pb.- 
Maur.  Aihoyl;  <i»  /.a  ( ouMieiii.e 
iiMpruciaéf.  vaud.  en  un  acte.  Re- 
pré.settféi*  le  3 janvier  1833.  Paris, 
Barba,  183.3,  itt-8.  Avec  M Si- 
iiionnin;  7-  i:n  llarquis  iraulie- 
fpit,  drainé-vaud.  en  trois  actes. 
Représenté  le  12  mai  1835.  Paris, 
(luov,  1833,  iit-a.  Avec  M.  Saint- 
liervais  (Ph.-Mattr.Alhoy)  ; iftiig- 
ÿi«,  scènes  de  boxeurs,  clowns,  al- 
cWes,sallorsliornpii>e,  galop, danse 
de  corde,  prestidigitaliou.  méta- 
morphoses, télégraphe  lumineux, 
tigre,  singe,  grenouille,  tortue, 
etc.,  le  tout  mêlé  de  bêtises,  do 
qvacha:  d tidalisqite  et  de  vaude- 
villes. en  trois  actes,. h grand 
spectacle.  Représenté  le  13  juin 
1833.  Paris,  Hardy,  1833.  iii-S  Avec 
le  même  ; 9*  l.'Amillé  d'uue  Jeune 
filtl,  mét'Klrjiiie  en  trois  actes  et 
en  cinq  tableaux.  Représenté  le 
19  décembre  18.33.  Mrls.  Mar- 
chant, 1831,  in3»a.Avec  iMM.  Co- 
gnard frères;  t(l«  La  Bieolte  des 
modisies  , vaudeville  en  trois  ac- 
tes. Représenté  le  13  mars  1834. 
Paris,  Voilée,  Barba.  1831,  in-8. 
Avec  MM.  Davenne  cl  Prosper;  II* 
Lee  bons  maris  font  les  bonnes  fem* 
uses,  cour.-vaucl.  en  trois  actes.  Re- 
présentée le  4 octobre  1831.  Paris, 
Ibrcbant,  1831,  in-8.  Avec  MM. 
Cogniaid  frères  ; 12”  Ut  chauf- 
feurs, méludrame  en  trois  actes  et 
quatre  tableaux,  précédé,  de  dix 


ans  aianl,  prologue.  Représenlé 
le  20Jauv.  18.3.3.  Paris,  Marchant, 
18,33,  in-8.  Avec  M.  Vanderburck  : 
n-'  Vn  foup  de  canne,  dranie-vaud. 
en  trois  actes.  Représenté  le  6 dé- 
cembre 1833.  Paris,  Barba,  etc., 
183Ü,  iii-8.  Avec  M.  Paul  deKoCk; 

14»  M Jamais,  ni  liiuinurt,  vaud 
en  cIb'I  actes.  Représenlé  1e  12 
avril  1836.  Paris,  les  maichands 
do  nouv.,  1836,  in-8.  Avec  M.  Sl- 
Gervais  [Ph.-Maur.  Alhoy]  .;  15» 
vierge  et  martyre,  drame  en  cinq 
actes  Cl  en  six  lableaux.  Repré- 
senté le  27  mai  1836.  Paris.  Barba. 
1836,  iu-8.  Avec  M.  Monligny  ; 16<> 

La  Saur  grise  et  l’OrpkrIine,  mélo- 
drame eii  quatre  actes  et  cinq  ta- 
bleaux. Représenté  le  22  octobre 
18S6.  Paris,  Nobis,  1836,  in-8  Avec 
.MM.  Paul  de  Kock  et  üiipeuly;  17» 
Madeleine,  drauie-vaudcv.  en  trois 
ai  les  (tiré  du  roman  de  Paul  de 
Kock).  Représenlé  le  30  novembre 

1836.  Paris,  Morain,  1837,  in-8. 
Avec  M.  .Monligny  ; 18»  Zara,  ou 
ta  Saur  de  P Arabe,  inélodranie  en 
quatre  actes.  Itepi'Osenlé  le  20  mai 

1837.  Paris,  Pollet,  1837,  in-8;  ou 
Paris,  Marchant.  1811,  in-8  Avec 
M.  Sl-Gervais  [Ph.-Maur.  Alhoy); 

19<>  La  Gritte  du  manoir,  drame  en 
trois  actes.  Représenlé  le  8 sejii. 

1836.  Paris,  les  march.  de  nouv., 

1837,  in-8  avec  une  grav.  Avec  -M. 
Paul  de  Kock  ; 20»  La  Bouipieiière  - 
des  I hamps-ÈIgsdes,  drame-vaud. 

en  trois  actes.  Représenlé  le  20  fé- 
vrier 18.38.  Paris.  Marchant,  1838. 
1811,  iu-8.  Avec  M.  Anicel  Boiir-  * 
geois;  21»  Geneviète  de  Brabant, 
méloilrame  en  quatre  actes.  Re- 
présenté le  23  juin  1838.  Paris. 
Marchant,  18.38,  in-8  de  32  pag.  a 
2 colonnes,  ou  in-8  de  61  pag.  à 
longues  lignes.  Avec  M.  Paul  de 
Kock  : 22’  Ut  Bauadèrrs  de  Pithi- 
viert,  vaud.  en  trois  actes.  Repré- 
senté le  8scpt  18.38.  Paris,  Barba, 
Delloye,  Bezou,  1838,  gr.  in-8  k 2 
colonnes.  Celle  pièce  fail  partie  de 
• la  France  dramatique  au  XIX» 
siècle  ».  Avec  M.  Paul  de  Kock  ; 

23®  U Cenrirrie  du  théâtre,  vaud. 
eu  un  acte.  Représenté  le  21  dé- 
cembre 1838.  Paris , Michaiid  , 
1839,  in-8.  Avec  le  même  ; 21*  Le 
petlillon  frane-cammit,  comédie- 
vaud.  en  deux  actes.  Représenté 
le  13  janvier  1839.  Paris,  Barba. 
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Bpiou,  18, >9,  gr.  in-8  à i colon. 
Avec  le  inAnio  ; S'"  La  Laitière  de  la 
faièi.  vaud.  en  deux  actes.  Repré- 
senté le  ï!7  avril  18,'W.  Paris,  les 
mômes.  IS.'iO,  gr.  ln-8  il  2 colon. 
Avec  le  même',  26“ /.c  Itèbnrdnir, 
oit  le  (Iro-y-caillau  et  Mget\  vaud. 
en  denx  actes.  Heiirésenté  le  1.1 
oclobre  18S9.  Paris,  Tresse,  Dcl- 
loye,  Bexou,  ISôO,  gr.  in-8  .1  2 
colon,  (ies  Irois  dernières  pièces 
font  partie,  de  • la  France  drama- 
ti(|ue  an  XIX”  siècle  •.  .\vcc  M. 
Matir.  Alhoj  ; 27“  i.a  hrite  Liiiwna- 
dlère,  ou  wn  Café  en  1710,  coméü.- 
vaiid.  en  trois  actes.  Représenté 
le  6 novembre  I8TO.  Paris,  .Milliex, 
1839.  in-8.  Avec  MM.  Micliel  Mas- 
son et  .Maur.  ,\lhoy  ; 28“  Le  Serrrt 
du  suidai,  dranie-vand.  en  trois 
actes.  Repré.senté  le  18  juillet 
1811).  Paris,  Tresse,  Üellove,18P), 
gr.  in-8  i 2 colon.  Avec  M.  Michel 
Masson;  29"  Deux  Saurs,  ou  une 
\uit  de  rni-earéiHC,  drame-vaud. 
en  trois  actes.  Représenté  le8Jan- 
vier  1811.  Paris,  Tresse,  Uelloye, 
1811,  gr.  in-8  ii  2 colon.  Ces  denx 
dernières  pièces  font  partie  de 
« la  France  dranialiqne  an  XIX” 
.siècle  ■.  Les  vingt-trois  dernières 
pièces  ont  tontes  été  représentées 
sur  le  théâtre  des  Folies-Drama- 
ti(|iies.  Sons  son  véritable  nom, 
H.  Ch.  Mourier  a eu  parta  ciiP| 
anlrespièces  imprimées.  Voy-  no-, 
tre  • France  liltéraire  » à l'art. 
Moiirier. 

MnrsLiER  DK  Moissy  (Alex.-Giiill.l. 
(Voy.  notre  • France  littéraire  •, 
â Moissy).  ir**  (M  }.  Petit  Recueil 
rte  physiiiue  et  di-  morale.  Ains- 
tcrdaiii.el  Paris,  .Musier  fils,  1771, 
in-8;  — *•*  (le.  inarq.  de).  Lettres 
galantes  et  morales,  9027. 

Movssard  (P.;,  poète  fort  médiocre 
que  “la  France  littéraire  > a qua- 
lifié, (leut-élrc  à tort,  d’ancien  li- 
braire, car  nous  ne  retrouvons  plus 
la  source  oiinous  avions  pulsé  cette 
indication  (I),  avait  été,  d'après 
les  renseignements  qu'il  a impri- 
més sur  lui-niéme  (2):  d'abord  em- 
ployé aux  ministères  de  l’instruc- 
tion publique  cl  des  affaires  étran- 

(i)  Tl  exUtsU  npaiiinoias  k P.iri8,«u  commeD> 
d«  nn  Hbrairf  d#  re  noni, 

Veyri  focrnlrnimanl  rarilek  Molim. 

(t)  Page  51  du  PiA*f>«cias  de  ne*  dé 

toute»  le$  nutiiéé. 


gères,  administrateur  municipal 
dn  premier  arrondissement  de  Pa; 
ri.s,  membre  du  Portique  républi- 
cain des  sciences  et  des  arts,  etc., 
elc.  Sur  le  frontispice  d'un  ou- 
vrage de  lui,  publié  en  1818, 
Moiissard  a ajouté  les  autres  ti- 
tres académiques  qui  suivent  : 
membre  de  la  Société  royale  aca- 
demique des  sciences,  de  l’.Alhé- 
née  des  ans,  de  la  Société;  gram- 
nialirale,  et  de  celle  médico-phi- 
lanthropi(|ire  de  Paris,  de  l’Acadé- 
mie royale  des  sciences  et  belle.s- 
letlres'  de  Mâcon.  On  ne  sait 
absolument  rien  sur  Moussard,  si- 
non qu'il  ((iiitla  la  France  sous  le 
Consulat,  pour  visiter  successive- 
ment St-Pélersliourg,  oh  ilfiii  pro- 
fesseur des  .sciences  politiques  au 
corps  impérial  des  pages  de  S.  M. 
reinpereiir  de  toutes  les  Russies  ; 
plus  tard  il  alla  à Copenhague,  cl 
■ retourna  ensuite  àSt-l’élersbourg, 
et  dans  chacune  de  ces  capitales,  il 
a lâissédes  traces  nauséabondes  de 
ses  poi'sies.  Il  revint  en  France 
arec  la  Reslanration.et  publia,  en 
181.3  et  1818,  denx  pamphlets  con- 
tre Napoléon.  Depuis  lors  il  n’a 
plus  donné  signede  vie.  "La  France 
littéraire  •,  tome  VI,  pag.  316  a 
donné  la  liste  des  ouvrages  de  P. 
Moussard;  mais  nous  n'en  croyons 
pas  moins  devoir  revenir  sur  cet 
article  pour  réparer  une  omission 
cl  signaler  une  supercherie.  Pen- 
dant son  séjour  â St-Pélersbourg, 
P.  Moussard  émit  le  prospectus 
d’un  oiiviage  considérable  qu'il  se 
proposait  de  publier,  pros{>ecius 
très  curieux  et  très  rare,  môme 
en  Russie,  et  dont  la  plupart  des 
bibliographes  ont  ignoré  Texis- 
tencc.  Il  annonce,  par  une  sous- 
cription onverle;  Les  Fastes  mUi- 
laires,  cli  ils  <2  lillèraires  de  toutes 
les  lliisfies,  ml  Dictionnaire  histori- 
que français  et  russe  de  tous  les 
hommes  célèbres,  morts  et  vi- 
vants. qu’a  produits  la  Russie, 
dans  tous  les  genres,  et  de  ceux 
' >|ui  ne  sont  encore  que  remarqua- 
bles ; des  étrangers  de  tontes  les 
nations,  qui  ont  servi,  servent  la 
Russie,  ou  qui  se  sont  distingués 
pour  elle  par  des.ouvrages,  des  ac- 
tions privées,  civiles  et  militaires; 
suivi  d'un  nouvel  exposé  des 
■meurs,  des  usages,  du  commerce 
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et  dos  monnaies,  dos  iiHùines,  dos 
* prinoi|iosot  doscosluiiies  religieux 
lies  difTérciils  inHiples  de  ta  Rus- 
sie ; des  redierdioi;  el  oliserva- 
valioiisMjr  les  piiuluclioiis  exclu 
Mves  a son  sol;de  ses  progrès  dans 
les  sciences  el  les  arts  ; de  ses  mo- 
mimonts  publics  et  parliouliers, 
de  ses  forces  de.  lerre  el  inarili- 
mes;  ses  lois  romiumenialrs  el 
conslilulivcs  ; le  tableau  analyti- 
«luede  ses  relations  politiques  el 
coinmorciales  avec  les  au  1res  ii&- 
liüus  des  diverses  pallies  du 
Monde,  etc.,  etc.  Le.  tout  orné  d’en- 
viron GO  portraits,  de  plusieurs 
autres  giaviiros.  et  d’une  carie 
géograpliiquc.  Avec  celle  épi- 
graphe : 

pe«  illUBirei  Lunuiliifi  tirilleni  la  majuHtc; 
t.a  Gloire  !''«  pn-k<'uie  k riounorialite. 

Sainl-Pélei*isbourg.  de  l'impr.  de 
Fréd.  üreclislcr,  I80G,  in  8 de 
pages.  Cel  ébourüTanl  prospcclus 
csl  signé  de  rauleiir  fiHiir  iliidit 
livre,  a la  toute  dornicre  page,  a 
la  sui!e  d’une  liste  de  libraires, 
chez  lonqnelsoii  pouvait  souscrire 
à son  ouvrage.  L’ouvrage  devait 
former  de  lia  Ui  volumes  iii-H,  et 
coûter  l.'iO  roubles  (environ  ISOlr. 
d’après  le  change  de  celte  époque), 
payables  en  souserivanl.  Malgré 
ie.s  coups  d’eucensoir  lancés  sou.s 
les  nez  russes  par  cc  barde  cosmo' 
polite,  on  uc  vil  dans  colle  publi- 
cation projetée  qu'iiue  spéculation, 
qu’un  premier  essai  de  celle  bio- 
graphie vénale,  genre  d’indusine 
(|ui  devait  plus  lard  se  propager 
si  fort  en  France.  Pcr.soune  aussi 
ne  s’y  laissa  prendre,  quoiqu’il  ne 
s'agit  (|Uode  la  modeste  smiimc  de 
ISüfr.,  payable  à l'uvance!  Celle 
publicaiioti  n'alla  point  au-delà 
du  pru.<pet-liis.  La^i>CCulatiQn  du 
poêle  avanl  avorté,  Monssard  quit- 
ta la  Russie  pours'en  aller  en  L)a- 
iieuiark,  où  on  le  rclrouve,  pu- 
bliaul,  on  1807,  des  pièces  en 
l’honneur  du  Üaneinarck.  (Voyez 
notre  « France  liUeraire  ).  Le 
prospectus  de  la  Biographie  JU'se 
de  P.  Moussard  esi  réellement  une 
pièce  liés  curieuse,  par  son  pa- 
thos. son  style  ampoulé  el  incor- 
reci,  el  plus  edcorc  par  I exéeu- 
iricilé  qui  yTègne.  Ainsi,  lout  en 
développant  d'une  uiaujére  déjà 
‘trop  prolixe  le  plan  de  l’ouvrage 


qu  il  se  proposait  de  pubiit>r,  il  » 
jugé  il  propos  d’y  introduire  en- 
core, — la  défense  d’un  livre  de 
lui,  auquel  il  paraissait  beaucoup 
tenir.  Nous  donnerons  ici  i)uel- 
ques  paragraphes  de  ce  prospec- 
tus original.  Page  4 ; « Aoiis  ne 
sommes  pus  de  ces  bomnics  vul- 

• gairesqiii  recherchent  le  regard 
« de  la  pui.ssance  : nous  sommes 

• au-dessus  d’elle,  indépcodanl 

• d’elle  par  la  dignité  de  nus  fouc- 
€ lions,  par  le  noble  orgueil  qui 
« imii.s  porte  au-delà  du  présr  nl. 

• L’Empereur  de  Russie  (Alexan- 
•®  dre  l^*')  ne.  recevra  noire  plan 

• que  comme  siiiiple  particulier. 

« bien  plus  cxi>o&é,  comme  nio- 
■ narque,  aux  jtigemenis  dét’his- 

• lorien,  que  le  ilernicr  de  scs 
•I  sujets.  Vaï  cela  nous  honorons 
« scs  principes  de  philaiiiliropie  ; 

»!  la  liberté  de  penser  et  d’écrire 

• dont  rimmme  de  bien  jouit  dans 
a ses  étals;  nous  appuriuns  à son 
« gouvcrncroenl  équitable,  a Ja 

• bonté  de  son  emur,  celle  indé- 

• |>ondance  dos  lettres,  qui  fut 
« toujours  mm  senlemml  proié- 
« gtar,  mais  honorée  par  les  plus 
« vorliioux  et  les  plus  grands  mo- 
« narques.  Ils  savent  que  les  cour- 
« lisaiis  Qéirisseiit  l’approche  et 
« la  majesté  du  Irène,  et  que  les 
« écrivains  libres  el  généreux  lio- 

• nurenl  les  Etais,  où  ils  séjour- 
- nenl;  qu'un  tiliéraiour  fi-ivoie 
« aspire  à l'éclat  et  aux  jouissaU' 

••  CCS  du  moineiil,  que  le  véritable 

• boininc  de  lettres  ne  voit  que 
b l’iimnortalité  : en  effet,  le.s  tuo- 

• numenls  s’écroulent.  les  sou ve- 

• rains  toiul>enl,  les  États  dispa- 

• ruissenl,  l’œuvre  fie  courage  est 
« im|>énssabie  ».  Nul  doute  que 
sous  le  SUCC4  sseur  d'Alexandre  un 
tel  paragraphe  eût  été  récom- 
pense, a juste  raison,  pur  l’expul- 
sion immédiate  de  la  Russie. 
C'csl  aux  pages  18  à de  son 
Pro>|M-*clus  que  P.  Moussard  coin-  , 
mci.ee  à entreprendre  la  defense 

de  son  livre  d'alfcclion  contre  les 
ciilh|ues  qui  en  ont  été  portées. 

< La  eiitiqne,  dil-Ü,  plane  sur  tout 

• homme  qui  publie  une  phrase; 

« et  quoique  sonvoni  la  plus  amère 
« soit  la  piqs  glorieuse,  nous  n’a- 

• vons  jamais  daigné  répondre  à 

• celle  qui  a pu  nous  éti  e adres- 
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« sve  : iiuHs  sonimt's  encore  plus 

■ éloignés  d’y  dire  sensibles  an- 
t joiiixl'hui.  Ùef>emlanl,  pur  res- 
« pecl  pour  le  pays  où  MOUS  soin- 
« mes,  que  la  malveillance  peui 
« égarer  lacilenient  sur  des  élrau- 

• gers,  nous  croyons  devoir  l’é- 
« ciairer  sur  un  livre  que  nous 

• reprochent  nue  nuée  de  sols, 
« et  des  esprits  siiperticiels  i.  t 
« Ubrrleïtir^  ou  irs  Phases  de  ta  lté- 
t vofution  française,  elc.  Paris, 

• l'Auteur,  Maradan,  I80i,  in-8 
« de  440  pag.',  avec  un  porlr.  et 

• une  llg.  allégorique.  Nous  n’en 

• justifierons  point  la  contexture 
« qui  est  pintùt  un  peu  de  rima> 

• ginalion,  que  la  inéihode  d’un 

• ouvrage  raisonné.  Nous  l’avons 
appelé  élans  son  propreconienu, 

« page  un,  et  en  caractères  dis- 

• tingués  (trV),  € noire  espièglerie 
>('  philosophique  • : nous  l’anpc- 
^ Ions  depuis  « noire  enfantillage 

■ littéraire  •;  il  lions  semble  que 
•»  c'est  donner  une  satisfaction 

• complète  à nos  détrncieurs^On 

- sait  ce  <|ue  rexpéricnce  nous  fait 
« penser  de  cet  ouvrage  ; en  dire 
« plus  de  mal  (|u'ii  n'en  mérite,  le 

• présenter  sons  des  rajqKiris  in- 

• justes  ei  calomnieux,  en  déna- 

- lurer  le  sens,  l’inienlion  et  les 
« propres  termes,  comme  ont  fait 

• de  méprisables  nilliculaires , 
« d'ambulants  parasites  et  des  ba- 
« ladins  de  cercles,  ce  n'est  pas 

• seulement  s’avilir,  mais  faire 

• plus  de  c-as  de  ce  livi‘C  que  nous 
" n’en  faisons  nous-inémes.  Qnoi> 

qu’il  en  soit,  il  renferme  pour 
<•  l'homme  impartial  oui  sait  lire. 
« 'des  pages  qui  ne  périront  pas; 

• heanenup  de  vers,  dont  Ja  nm- 
M raie  est  universelle,  et  que  la 
« piqftre  des  serpents  ir'dlaccia 
♦r  jamais;de$  notes, des  réflexions, 
« des  vérités  accueillies  par  tous 

les  hommes  de  biens,  (pielles 

• que  soient  leurs  opinions.  Kn 

• temps  et  lieu  nous  fiTons  paral- 
« Ire  les  jugements  divers  imprî> 
; mes  h ce  sujet.  Il  ésl  incroyable 
«<  de  rencontrer  autant  d'hoiiiines 
•t  stupides  dans  la  manière  de  ju- 
« ger  un  ouvrage.  Le  seul  litre  du 
« nétre,  Ph/»5e<quisiguHtenl  clian 

gemenls,  couleurs  différentes, 
« nuances  contraires , diversité 
« d’apparences,  etc.,  etc.,  aurait 


369  * 

« di'i  porter  le  sons  cominnn  à ne 

• chercher  dans  ce  tableau  d’ora- 
« gesque  la  peinture  vive  des  fac- 
« lions  et  des  événements  oppo- 

sés  ' (pi'uni*  effervescence  conii- 
« nuclle,  presque  toujours  dispa- 

• rate  et  sans  transition  ; puisqu’il 
s'agit  il'y  présenter  le  bouillon- 

« nemeni  colUrairt^  des  passions 
-•  déchaînées  et  furieuses,  nou.s 
« n’avions  pas  a lucilre  le  froid 
« lai.sonnemenl  dans  nos  descrip- 

• lions,  snrtonl  en  poésie  qui  n’est 

• ellc-méme  souvent  qu’un  délire 
« plus  ou  moins  contenu.  Qu'on 

• nous  inettc  h l’écart  pour  n’en- 

• visager  que  la  scène  . on  n’a- 

• percevra  dans  le  langage  de  ses 

■ divers  aub  urs.  attaqués  de  liè- 

• vro,  que  la  véhémence  de  la  dé' 

> raison.  Nous  n’avons  pu  que 
« vouloir  offrir  la  niiil-épouvanta- 
« bic  de  nos  convulsions  polUi- 
« qiies;  et,  comme  le  Dante  qui  a 
« peint  les  enfers,  nous  avons  dû 
« idiuiUfier  nos  âme>  aux  volcans 
« enflammés.  Nous  voyons  oue 

• c’est  un  tort  d’avoir  trop  deena- 
« leur;  mais  il  faut  s’en  prendre  h 

• la  nature,  qui  en  donne  trop  aux 

• uns,  cl  pas  assez  aux  autres  n. 
Celte  digression,  comme  on  le  volt, 
est  bien  peu  h sa  place  dans  un 
prospectus  d'un  Dictionnaire  his- 
torique de  la  Uussie.  Pourtant  P. 
Moussard  n’en  a point  Mni  avec 
ses  critiques.  Il  revient,  cl  levienl 
plusieurs  fois  pour  faire  l’éloge 
de  son  livre.  Page  iG  : « Peu  d’ou- 

• vruges  sont  pins  capables  que 

■ le  nôlre  de  faire  abiiorrer  les 
bouleversements;  cl  c'est  un 

« service  <|ue  nous  avons  voulu 
9 rendre  aux  hommes.  On  y lit, 

• page  IV,  en  caractères  majeurs 

• {sic)  : • l.a  révoluiion,  qui  verso 

• une  gontie  de  sang,  est  un 

• cfinic  ».  Aux  pages  ‘il  et  de 
son  Piospecliis.  Moussard  die  des 
vers  (le  son  poeme  ; fa  Uhcriéide^ 
des  pages  ôW  et  5M».  Puis  il  con- 
tinue, pag.  ^0  : <r  Si  nous  eussions 
publié  un  cours  d'épigrammes,  de 
satires,  ou  d’avtuames  oliscèrtes 
et  scandaleuses,  nous  serions  ad- 
mirés; mais  notre  moiale  a choisi 
line  roule  con«raii*c  : nous  avons 
souvent  rappelé  l'Iioinmeâsa  gran- 
deur. les  peuples  ii  leur  dignité, 
les  goiiverneimuils  h leurs  devoirs; 
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nous  avons  encouru  le  ctiaiimenl. 
Bizarrerie  des  jugements  humains'. 
Des  docteurs  de  Sorbonne,  mais 
qui  savent  lire,  mais  qui  ont  la 
conscience  du  vrai  bien.out  proüi- 

f[ué  h nos  Chanls  du  rhihsuphr  (I) 
e sourire  de  reslinie  et  île  l'ap- 
probation ; et  des  écrivains  pam- 
phlétaires, qui  font  métier  de  dif- 
• nmation , et  de  vieilles  comé- 
diennes, fatiguées  du  désordre  des 
coulisses,  invalides  de  dissolution, 
dévotes  par  nécessité , pédantes 
par  goût  et  par  habitude,  nousoi.i 
volontiers  préparé  des  bflebers. 
C’est  bien  le  cas  de  dire  qiie  Satan 
proclame  la  sainteté  de  l'Kvaugile, 

. que  Beizébuth  prêche  les  tour- 
ments du  Sauveur.*  Jamais  auteur 
froissé  dans  son  amour-propre, 
accumula-t-il  autant  île  bile!  et 
cela  pour  se  concilier  des  sous- 
cripteurs parmi  des  gens  bien  éle- 
vés. En  1819  fut  publié,  h Paris, 
un  livre  intitulé  : /.ci  Préirri  tels 
qu'ils  devraient  ttre,  ou  la  Grandeur 
de  l'Élemel  dans  l'origine  du  Chris- 
tianisme, rtr.,  édition  revue  par 
M.  P.  M...(M’.  M*.  S*  S*),  ancien 
magistrat  de  Paris.  Paris,  del’im- 
primerie  de  P.  Didot  aîné,  in-8  de 
5G8  pag.  Cet  hiéroglyphe  de  M.  p. 
M...  (M*.  M”.  S*  S"),  ancien  ma- 
gistral, cache  le  nom  de  P.  Mous- 
sard.  C'est  efTecliveménl  la  repro- 
duction d'un  livre  qu'il  avait  pu- 
blié l'année  précédente,  avec  son 
nom,  sous  le  titre  de  : La  Grandeur 
et  les  bienfaits  de  C Éternel  dans  le 
Christianisme,  pofme  religieux,  di- 
visé en  dix  contemplations,  orné  de 
gravures  et  du  portrait  de  l'auteur  ; 
suivi  de  l'Europe  délivrée  de  la  ty- 
rannie militaire.  (Également  suivi 
de  Notes  politiques  et  religieuses 
de  l'Europe  délivrée...  ; de  l'Éloge 
funèbre  du  prince  Koutousoff-Smo- 
lenskv,  maréchal  cotntnandaiU  en 
chef  les  armées  russes,  en  181:2; 
du  Dialogue  politique  entre  Se- 
lim  III  et  Buonaparte,  en  vers, 
etc.,  etc.  (ü).  Paris,  de  l'impr.  de 
Didot  aîné.  Le  volume  est  terminé 
par  une  table  que  P.  Moussard. 
qui  a oublié  notre  langue  usuelle, 


(t)  laprlmés  à li  tuile  de  ia 
(•)  Ce  que  noot  cUont  cnlre  perrnlhèM  ae  te 
U cooire  l’utette,  que  «ur  le  laui^llrc  du  to> 
luine. 


a intitulée  table  des  Substances  au 
lieu  de  matières.  Au  bas  du  por- 
trait de  l'auteur  on  lit  les  vers 
suivants,  qui,  pour  n'élre  pas  de 
P.  Moussaril,  n'en  sont  pas  moins 
mauvais: 

I oin  du  fonrbi'  tyraiit  des  fer»  dT«>  ta  patne, 
il  iPirta  tJ  pensée -Xku  t>ai«U>ie  etranger; 
l’roclaina  l'Élettiel  en  fero  de  Timple, 

Montra  le  bien  durable  au  moDcte  i a$tager. 
Staneet  du  priute  de  au 

comle  tU;  B ..  S... 

Il  parait  que  ce  nouveau  (oëme 
de  Moussard  tie  fut  pas  mieux 
accueilli  que  ne  l'avait  été , 
seize  ans  auparavant,  sa  Liber- 
téide  ; de  là  la  substitution  d'un 
titre  à un  autre,  alin  de  courir 
une  nouvelle  chance.  P.  Moussard 
a-t-il  fait  imprimer  d'autres  ou- 
vrages que  ceux  cités  par  notre 

■ France  littéraire  »?  nous  ne  pou- 
vons pas  en  répondre  ; mais  ce 
qu'il  y a de  certain,  c'est  qu'il  se 
proposait,  en  1800,  d'en  publier 
tmciques  autres.  Le  passage  sui- 
vant du  Prospectus  [p.  30).  dont 
nous  venons  de  donner  un  long 
fragment,  Prospectus  qui  est  une 
véritable  biographie  du  .Moussard, 
le  confirme.  • Ailleurs  nous  rélit- 

• leroiisd’absurdesjugemcnls  por- 

• lés  dans  le  tempssur  notre  opus- 

■ cille  intitulé  ; Quelques  fleurs  à 
« l’homme  regretté,  poème  biogra- 

• phique  et  philosophique  sur  5-  Ex. 
Il  il.  le  comte  Valéricn  iéouboff, 

• membre  du  conseil  suprême  de 

• S.  M.  l’empereur  de  toutes  les 
« Russies,  general  en  chef,  etc. 

• (Saint-Pétersbourg,  1801,  in-8], 
< que  nous  allons  enlin  reiidro-pu- 

• blic  (t),  et  faire  connaître  au 
« Midi  comme  au  Nord.  Il  sera 

• joint  à cet  historique  funèbre 

■ un  Poème  en  deux  rhants  sur  ta 

• /iMjjic,  avec  dos  notes;  différents 
« autres  poèmes  fugitifs,  et  [leut- 

• être  un  autre  ouvrage,  en  prose, 

• terminé,  sur  la  position  actuelle 
« de  l'Europe  (1806).  Page  31  : 

■ l.' Histoires  générale  de  la  guerre 

• de180S,etc.,  qui  nousoccufle, 

• paraîtra  aussilAl  que  le  calme 

• et  les  circonstances  le  permet- 


.1)  Réimjir.  dun^  un  vol.  «1«  MooMarü>  InUlu* 
14  : Le»  Divtraxté»  littéraires.  St*Pétcrtbourf. 
lie  i'irapr.  Imppr.,  ISit.  de  tst  psg  (.'«■' 
iio  rocsrll  de  poéklM  rupitivM  comi^fée*  en 
riioDn^ur  de*  Rn*^***  <)>n  srni«illirent  rsuirur. 
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« iruDt  >.  Une  partielles  poésies 
que  UoussanJ  prniiieUail  en  1806, 
uni  été  iniprimét's  en  1812  dans 
ses  Diversités liuéraire!)  1 quant  aux 
ouvrages  en  prose,  nous  douions 
qu'ils  aient  étéiiiiprimés.  Un  reste 
Moussard  a donné  liii-inéine,  pag. 
411  et  412  (le  ses  ■ Uivi  Tsités  <,  les 
titres  de  cinq  ouvrages  qui  n’ont 
pas  vu  le  Jour.  Son  raineux  Dic- 
tionnaire historique  de  la  Kiissie 
n’y  est  pas  rappelé,  la  preuve  qu'il 
n'en  avait  rien  écrit  au  moment 
où  il  en  puldiait  le  prospectus.  A 
la  fin  de  sa  < Gramleur  et  les  bien- 
faits de  riîternel,  dans  le  Chris- 
tianisme • on  en  trouve  cités 
quatre  autres.  euiu,'us  depuis  le. 
retour  de  l'auteur  en  France.  La 
• France  littéraire  >.  confondant 
deux  liuinouynies,  a attribué  ù P. 
Moussard;  • le  Véritable  Ma.veuxi, 
évangéliste  |H>pulaire  « (Ib.llj,  qui 
est  d'un  autre.  S.  /*. 

MotisTiKB  (le  luarq.  Éléon.-Franç.- 
Clie),  iieutenant’général  cl  diplo- 
mate. Hoyalistc  lunj.  Observations 
sur  les  déclai allons  du  niar.  pr. 
de  Coburg,  66K). 

Mocton,  auteur  dramatique,  /‘/li/i- 
beri.  III,  4.17.  % 

MueTU.VNeT-CLAiRFOKS  (Julien-Jac- 
ques), littéialeiir,  censeur  roval. 
(dno«  ).  lyetlrcà  l'auteur  de  « l'An- 
née littéraire  >,  sur  la  mort  deCo- 
ligny.  dans  la  Ilenriade,  1772;  Les 
Iles  furlunées,  ou  Aventures  du 
Itathylle  et  de  Cléobule.  Paris, 
Leboneber,  1778,  in-12.  Kéimpr. 
avec  des  correc.lloiis  de  l'auteur 
dans  le  tome  X°  de  la  • Colleclioii 
des  voyages  imaginaires  > (1787, 
59  vol.  ln-8;;  Le  Véritable  philan- 
thrope, ou  nie  de  la  philantrlio|iie, 
suivie  de  la  lionne  mère,  etc.;  pré- 
cédée d'Aiiecdolcs  et  de  détails  peu 
connus  sur  J. -J.  Iiuiisse.au,  avec 
une  réfulalion  de  son  prétendu 
suicide;  dédié  aux  mânes  de  J. -J. 
Rousseau.  Philadelphie  ( Paris , 
Cailleau),  1790,  in-8;  — ll.imme 
impartial  (un).  Lettre  à M.  Clé- 
ment, 311,1;  — W.  /).  C.  C.  II.  (M.;. 
L'Influence  de  Boileau  suc  la  litté- 
rature française,  avec  un  Giup- 
d'a'il  rapide  et  un  jugement  im- 
partial sur  tous  les  ouvrages  de  ce 
poète.  Londres,  et  Paris,  Fournier. 
1788,  in-8;  — fM.'.  Iléro 

et  Léandre,  poème  de  Musée;  on 


yajuinl  la  traduction  de  plusieurs 
(douze)  idylles  de  Théocrite.  Pa- 
ris. 1771,  in-8. 

.Mov  (l'ablré Cb.-And.  de'i,  ancien  cu- 
ré de  Saint-Laurent,  s Paris,  ci- 
tnifen  franrais  (us . Des  Fêtes , 

1143. 

Mova  (Maith.  de),  S.  J.  Cuimerius 
(Amadaeus).  Ainadaeii  Cuimenii 
Lomareusis,  2936. 

-.Moylin-FleI'kv.  (.Inen  ).  Julia,  ou 
les  .Seuterrainsduebiteaude  Maz- 
zini'.trail.  del'angl.  sur  la  seconde 
édition.  Paris,  Forgel,  1798,  2 vol. 
in-12; — M*‘*  ;M.).  Pauline,  ou  les 
Wasards  des  voyages.  Paris,  Uara- 
dan,  1820, 4 vol.  in-12. 

Moyria  (le  comte  Gabriel  de),  (loète 
estimable,  né  li  Bourg  (Ain;,  en 
1771,  d'une  des  plus  nobles  fa- 
milles du  Bugey.  Il  fut,  avant  la 
Révoluti'm,  ollicicr  de  cavalerie, 
mais  il  renonça  h lu  carrière  des 
armes  pour  la  culture  des  lettres. 
Metulire  de  la  Société  d'émulation 
et  d’agriculture,  du  l'Ain,  il  fut 
pendant  longues  années  le  secré- 
taire de  cette  société  , et  ses 
comptes-rendus  resteront  comme 
des  modèles  d'a|iprécialion,  de  bon 
goût,  où  un  parfum  de  langage  et 
d'urbanité  se  cachait  sous  une 
forme  vive  et  saisi.ssaule.  L’Aca- 
démie de  Lvun  le  comptait  aussi 
au  nombre  de  s»‘s  inembres.  Le 
comte  de  Moyria  est  mort  à Bourg, 
en  décembre  18LS.  ù l'âge  de  68 
ans.  Mous  counais.voiis  de  lui  ; I. 
Sttapbrs  an  rr/itésrniiinl  tin  /e-wp/e 
Biissrt,  sur  les  derniers  evéue- 
liients  arrivés  dans  l'Alu.  Avec 
Ci'tte  épigra|,hu  .'  La  fortune,  t>  Ro- 
mains, a bien  changé  de  face. 
(1794),  ln-8dc4  pag.  IL  Lrlire  sur 
lu  nimiifiir  snniteiar.  Bourg,  Dufour 
cl  Josserand,  1797,  in  8.  III.  I rrs 
adressés  « Jérôme  Drlalamte ^ par 
un  de  .ses  toiiciloyens  (Cinq  cou- 
plets). Bourg,  Jo.sserand  et  Jani- 
ne!. 1806,  in-12.  IV.  t'ampte-rendu 
des  travaux  de  la  .société  dVutola- 
tion  et  d'apt  iculiure  da  départe- 
ment del’Aia  pimdant  l'année  1807, 
séance  du  2 septembre  1807.  Bourg, 
Janinel,  1807,  in-8  ilc  38  )>ag.  Id., 
du  2 se|)ieinhre  1807  au  l'i  sep- 
tembre 1808.  Bourg,  Janinel,  1808, 
in-8  de  ,12  pag.  Idem,  pendant  l'an 
née  1815;  séance  du  12  septembre 
1813.  Bourg,  de  riinpr.de  Bettiei-, 
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1814.  in-8dl  48  paj?.  V.  Uorlcnse 
ei  Sf'phif,  on  ta  lUonIc  d'cUf-mfme, 
coiiu’die  en  un  aele  ot  en  vers  ; 
p.ir  G.  M.  Bourjj,  Janinol.  juin 
1808,  in-8(le"0  p.ig.  VI  ( oiiirs  n 
\tiuerltes,  en  vers;  par  G,  de  M. 
Parts,  de  l’impr.  de  Didol  aîné, 
1808,  pet.  in-8  de  I4i  pa".,  lig. 
Vil  l.fttres  d'un  ob^rroateur  pro- 
rinrial.  Insérées  dans  le  ■ Mercure 
(le  France»,  en  ISlâel  1815.  VIII.' 
noifin  indr,  élégie.  Bourg,  J.ininet. 
1819,  in-16  de  47  pag.  Tiré  a 25 
cxenipl.  IX.  t.piire  à un  Hfarur -, 
parM.de***.  Bourg,  Jaiiinel,  s^. 
(1814),  in-8  lie  8 pag.  L'auteur  a 
uiit  imprimer  en  1816  une  autre 
éplire  ^rtant  le  même  titre.  Bourg, 
Janinet,  in-8  de  8 pag.  X.  Le  Ma- 
riape  hressn»,  extrait  d'un  livre 
intitulé;  • A cent  lieues  de  Paris  ». 
.Suivi  de  le  Mortier  et  te  Pilon,  liis- 
torietle.  Sans  date  (1816),  in-8  de 
16  pages.  M.  de  Moyria,  dans  une 
note  de  son  extrait  d’A  cent  lieues 
de  Paris,  fait,  avec  raison,  remar- 
(luerl'invraisemblanccde  cet  écrit. 
XI.  Le  Siérle  des  lumières,  épltre, 
Lyon,  C.liamhct  et  Paris,  Audin. 
1816,  in-8  de  16  pag.  Anon.  Cet 
opuscule  est  rare.  XTl.  ne  ta  se- 
cessllé  du  pdût  dans  t's  beaux-arts. 
(Kxtr.  du  journal  de  la  Société  d'é- 
mulation de  l'.Vin).  Bourg,  Bot- 
tier, 1817,  in-8  do  2.5  pag.  XIII. 
L'F.qtise  de  Prou,  Bourg.  Bottier, 
sans  date  (18171,  in-8  de  11  pag. 
Prcmierjetdu  poème  suivant.  XIV. 
L'Épttse  de  ttroii,  poëiuo.  Lyon,  Du- 
rand et  Perrin,  1824,  in-8  de  44  p. 
Autre  édition,  précédée  d'une  In- 
troduction, par  M.  Edg.  Quinet  ; 
suivi  de  Stances  sur  le  même  su- 
jet, par  MM.  Briiys  et  Xav.  Mar- 
mier.  Bourg,  Bottier.  185",  in-8 
de  95  pag.,  fig.  XV.  Le  Malheur, 
poème.  Lyon,  Cliamhet,  et  Paris, 
oentii,  1824,  in-8.  XVI.  ndtlie.  nu 
l’ inpe  iiu  boragr.  Lyon,  de  l’impr. 
de  Perrin,  1827,  gr.  in-8  de  384 
pag  , flg.  Tiré  à 11X)  exempl.  pour 
être  donnés  en  présent  aux  amis 
de  l’auteur.  Xvll.  La  Politique, 
épltre  en  vers.  Lyon,J.->1  Barrot, 
1827,  in  8 de  12  pag.  XVIII.  llari- 
nella,  poème  élégiaque.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Bottier,  18.54,  in-8  de  16 
pag.,  flg.  Il  y a eu  quelques  exem- 
plaires tirés  sur  pap.  de  couleur. 
C’est  encore  un  opuscule  qui  .sem- 


ble élro  .seulement  adressé  à l'in- 
dulgence de  quelques  amis.  Il  y a 
cependant  plus  que  de  la  modestie 
dans  cette  compositon,  il  y a du 
talent.  XIX.  .VAo’cc  des  traraux  de 
la  <oeiilé  royale  d’émulation  et  d’a- 
griculture de  l’Ain , 'pendant  les 
années  1829  et  tS5«,  lue  à la 
séance  publique  du  25  mars  1851. 
Bourg,  de  l’impr.  de  Bottier,  1831, 
in-8  (le  52  pag.  XX.  .Sotice  biogra- 
phique et  littéraire  sur  l’ttbbé  Gui- 
rhelbt  (fabuliste).  Bourg.de  l'im- 
primerie de  Bottier,  18.54,  in-8  de 
16  pag.  Tirée  à petit  nombre.  XXL 
P.sqttisses  poétiques  (ouvrage  pos- 
thume), avec  une  Notice,  par  Pom- 
niler-l(acombe.  Bourg,  Dufour, 
1841,  gr,  in-8  de  255  pag.,  et  in-4, 
dont  il  a été.  tiré  douze  exemplai- 
tes.  Le  comte  de  Moyria,  outre  les 
* opuscules  et  ouvrages  que  nous 
venons  de  citer,  est  encore  auteur 
de  beaucoup  d'articles  (sur  la  lit- 
térature et  sur  les  mœurs),  insé- 
rés dans  les  journaux  de  Paris  et 
de  Lyon  ; et  de  Poésies  fugiiioes 
dans  l'Almanach  des  Muses.  Il  a 
di)  laisser  quelques  ouvrages  ma- 
nuscrits, car  l’on  n'a  point  impri- 
Ttié  de  lui,  entre  autres,  un  Voyage 
à ta  chartreuse,  en  prose  et  en 
vers,  qui  a été  cité  naguère.  — 
Outre  la  Notice  de  M.  Ponimier- 
Lacombe,  li  la  télé  des  » Esquisses 
poétiques  » de  M.  G.  de  Moyria, on 
a encore  sur  cet  estimable  litté- 
rateur, des  «Vers  à la  mémoire  de 
M.  le  comte  Gabriel  de  Moyria, 
. de  Bourg,  par  M.  Bertholoii  de 
Pollet,  précédés  il’iine  Notice  bio- 
graphique, par  M.  E.  Millet  (Ex- 
traite du  • Journal  de  l’.Ain  »,  24 
décembre  1858).  Lyon,  de  Fimpr. 
de  L.  Perrin,  1859,  gr.  In-8  de  31 
pag.  Cette  hroclitire  n’a  pas  été 
mise  dans  le  commerce. 

Moyria  DR  Maii-Lat  (et  non  de 
Maillac)  ’ fc  P.  Joseph -Anne- 
Marie  ) , jésuite  et  missionnaire 
(I)  Malllae  {de).  III.  177;  Des 
'Mœurs  et  usages  des  Chinois , 
tirés  de  son  «Histoire  de  la  Chine  ». 
Morceau  qui  a été  imprime  dans 
le  journal  • le  Voleur  »,  n.  des 
10  février  et  15  mars  1849. 


fl",  iKiiru' up«  anctcniic  mMimni.  il  cxitip  uo'< 
■ G^ii^xlogii’ <lP  la  otMinnn  dp  » 
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Mdvria  UK  Maili.at  (le  comte  Aliel 
lie),  propi  iélaire  ; néilans  le  l'.ii- 
j{ey.  I"  Mniiumcnls  iiimains  >lu 
<ié|iai'teincnl  tlC  l'Ain  ex|ili<jués. 
Ilourg.  Ünfoiir,  IsriO,  in-iileSl  p. 
(À‘louïra«eBstlrl!S  care;i“  l.ellre 
a lin  ami  (le  i.yiin  sur  le  prêt  il  in- 
térêt chez  les  anciens  et  les  nio- 
ileriiKs.  BonrK,  Iluloiir,  IS.VI,  iii-S 
lie  l”.pag.;5“  l.e  Patriote  de  l'Ain. 
Aantiia,  Ai-ene.  lU-AS  f)  juillet  IftH  ; 
4'*  IleïiieSebiisieiine,  journal  men- 
suel (le  l'inili'[icmlance  et  des  pro- 
pres. Nantiia,  .Vriîne,  I8ÔS  ôM,  i 
ann.  pet.  iii-4.  Cette  revue  donna 
lieu  il  la  piililicatioii  d’une  ci'itii|ue 
intitulée  : Ia'S  Coups  de  fouet,  épi- 
grammes  contre  le  citoyen  comte 
Abel  de  Moyria,  par  J. -11.  Rossand. 
I.yoïi,  Dumoulin,  Rouet  et  Sibiic^ 
l8-'>9,  in-lfi  (le  77  pag  ; ou  Ibid., 
tSil.  iii-12  de  IWt  pag.  ; A»  A .M.M> 
les  juges  du  tribunal  de  Roiiig. 
Nantiia,  Arène,  I8td,  in-4  de  4 p.j 
B"  Avis  au  peuple  siirles  nouveaus 
projets  d'envaliisseinent  du  clergé 
romain.  iSaiitua,  Arène.  1844,  in-8 
(le  ôU  pag.  ; 7o  Manuel  des  usages 
et  des  manières  adoptés  par  les 
personnes  de  la  haute  s(K'iété,  ou- 
vrage dédié  aux  dames.  Lyon, 
lloiirsy  flis,  1847,  in-lü  de  B8  p.  ; 
8“  Manuel  du  travailleur  républi- 
cain. Lyon,  Boursy  (1818),  in-Aâ 
(le  ,7.7  liages.  Shmtil,  lliblioi/r.  île 
t’Ain. 

Mi'irox  (Jusl),  alors  chef  de  division 
a la  préfecture  du  Doubs.  Vinom- 
niiis.  Aonv.  Transactions  sociales, 
religieuses  et  scicntifiiiucs,  87.71. 

Mcliiacsbr  (.M.  a.),  de  Genève. 
fAnon,].  La  la’ssive,  épitru  au  voi- 
sin, avec  préface,  notes  et  voca- 
bulaire, pour  la  plus  grande  intel- 
ligence de  l'ouvrage.  Paris,  Du- 
fart,  I8ÔU,  in-8. 

Momnen  ( Nic.-Kréd.  ),  de  Berne. 
(Anon.'.  Recberebes  historiques 
sur  lus  anciennes  assemblées  du 
pays  de  Vaiid  (contre  Laharpe). 
Berne,  1797,  1798,  in-8. 

Mcllbr,  secrétaire  des  commande- 
inents  du  prince  de  Lambesc-  Ca- 
pitaine. Quatre  parties  du  jour , 
911  ; — 4f*‘*.  Les  Mélamorpho.ses, 
poème  héro'i-comique , trad.  de 
l'allcm.  (le  M.  Zacharie.  Paris, 
Fournier,  1704,  in-16. 

Mki.ler  (Jean  de  , célèbre  historien 
Suisse.  9“  * l/'**(M.  . professeur  à 


(Schairhouse).  Essais 
liisturii|ues,  contenant  : P*  Vue  gé- 
nérale de  l’histoire  ixditiquc  de 
l'Enrupe  pendant  le  moyen-àge  ; 

2"  Considérations  .sur  le  gouver- 
nement de  Berne;  Tabigau  des 
troubles  de  la  République  de  Ge- 
nève, divpnis  son  origine  jusqu'il 
nos  jours.  Berlin,  G.-J.  Decker, 
1781,  iu-lâ  de  110  pag.  Üiivrage 
qui  n'a  été  tiré  qu'à  une  vingtaine 
d'excmiilaires. 

MfLLOT  (Charles).  Charles.  L'Art  de 
la  parure,  ou  la  Toilette  des  da- 
mes, poëiiie  en  trois  chants.  Paris, 
Lefiiel,  s.  d.  (1811),  iii-18  de  15.7 
pages. 

MfLOT  (l'abbé  François-Valentin  ), 
chanoine  régulier  et  bibliothécaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Pa- 
ris. Aiitenrile  -InSni/esse  humaine’. 
(Avec  Favart  fils).  Joseph,  ou  la 
Fin  tragii|ue  de  M'“<>  Angot,  baga- 
telle morale  (en  nu  acte  et  en  vers), 
mêlée  de  chants.  Paris,  Guefller, 
s.  d..  in-8; — CItnyen  ^mh).  Vues 
(T — , ancien  députi)  a TAssemblée 
législative,  sur  les  Sf'pultiires.  Pa- 
ris, an  v (1797.,  in-8;  — I/*"  (M.). 
.Sermon  prêché  à l'Ilètel-Dieu  de 
Paris,  le  i septembre  1777.  ln-12; 
Essais  de  .Sermons  prèi  hésà  l'Hè- 
tel-Dicu  de  Paris.  Pari^,  Berton, 
1781,  in-12;  — Pauvre  moine  (un). 
Rêve  (T — . 1789,  in-8; — l'nlenlin. 

La  Sagesse  humaine,  840.7  ; Joseph, 
8496  ; — Hel  .finq/ctn  (un).  Re- 
quête d’— , 8671. 

Mi'mer  (le  P.  Charles),  prieur  des 
Augustins  de  Mancy.  P'Ovinrial 
de  l'ordre  de  ***  {un).  Discours, 
61.79. 

Mirât  (Henriette-Jnlie  de  Castel-  * 
nau,  comtesse  de),  «"•  la  coint.i. 
Histoires  sublimes  et  allégoriques 
de  l’année  1699.  Paris.  Delaulne, 
1699, 2 vol.  in- 12; — If*"  (la  ci  mt.j. 

I"  Mémoires  de  M'"' — avant  sa 
retraite,  pour  servir  de.  réponse 
aux  Mémoires  de  S.  Évremoiit. 
Paris,  1697,  Ainsi..  1698,  1711. 

2 vol.  in-12.  Ces  Mémoires  sont 
présentés  comme  étant  ceux  de 
i'anleur,  mais  c'est  nioins  une  his- 
toire qu’un  rouiau.  Il  y a des 

* exemplaires  de  l’édition  de  1697 
i|iii  poi  teiil  Un  liire  ainsi  conçu  : 

La  Défense  des  femmes,  on  Mé- 
moires de  M‘e*'  la  comtesse  de***. 
Paris,  Barbin  ; 2"  Voyage  de 
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(^ainp.’igiie.  l’aiis,  vriivu  Barliin, 

1699,  2 vol.  hi-12;  fl  La  Haye, 

1700,  '2  vol.  iii-12 

Mibat  iP»ul-Hi()|Milyle  ilfl.  H rote 
(leca[rtl.  M.  L.  U.}l'arailoxes.  447. 

McratJJ.-H.  ilf). •!/...  (J  -B.  de),  La 
DcstiiiL'f  d'iinc jolie  reiniiie,  (loëiiie 
froliqiic  en  six  ilianls.  Paris, 
Moiigie.  an  xi  (1805),  iii-12. 

.Murat  de  Montferrand  (le  romlc 
de,.  (.4n<m.j.  (ju’esl-ce  que  la  No- 
blesse? 1789,  iii-8;  Qu'esl-ce  que 
l'Assemblée  nationale?  gr.inde 
thèse,  en  pré.sence  <lç  l'auteur 
anonyme  (l'abbé  Sieyès) de -Qu'esl- 
ce  que  le  Tiers  «î  1791,  in-8. 

Murray  (M.,.  .h***  (M.).  ICssai  d'un 
Éloge  historique  dcMarie  rhérèse. 
Bruxelles,  1781,  in-4. 

Morzvnowski  (Alexandre),  impos- 
teur polonais  qui.  de  184(1  è I87T, 
•'est  dit  prince  Alexandre-André 
de.  de  Viixt>ÿliotte , de 

ilanloue.  Traduit  devanl  le  Irllm- 
nal  correctionnel  de  Paris,  sixième 
chambre,  audiences  des  6 et  7 juil- 
let 187Â,  il  cul  à répondre  ù des 
faits  d'escroqueries  i|ui  lui  étaient 
reproeliés,  île  dislribiilion  et  de 
Ventes  de  décorations  de  .sa  créa- 
tion qu'il  avait  elfecluées,  eld  in- 
fracliun  à la  loi  sur  les  étrangers. 
Il  fut,  dans  l'audience  du  7 juillet, 
condamné,  sur  tous  leschels  do 
racenvalion,  à Iruisaiis  de  prison 
et  ô,onu  fr.  d'amende  (Voir  la  •lia- 
zelle  des  l'ribnnaux  ■ des  7 et  8 
Juillet  I87À).  Ayant  interjeli!  .appel 
le  mois  suivant,  pour  une  ques- 
tion préjudicielle,  il  voulu  rester 
inoraleinenl  absent  du  débat,  et  sa 
peine  de  détenlion  fut.  inconsé- 
quence, élevée  à cinq  ans.  lats  dé- 
bats ont  bien  fait  connaître  la  pu- 
blication d'un  livre  de  U.  Kerraris, 
(lOur  faire  valoir  les  prélemions  du 
soi-disant  prince,  mais  ils  n’ont 
(toint  fait  coonaltre  une  aulrcDièce 
curieuse,  qui  est  antérieure,  pièce 
que  nous  avons  eue  sous  les  yeux, 
et  dont  voici  le  litre  exact  ; mé- 
moire à tomulier  pour  son  altesse 
sérénissime  Alexandre  de  Gonr.aga 
di  Mantova,  di  Montferralo,  issu 
des  rois  de  Jérusalem,  prince  de 
l'empire  romain  et  de  ('.asliglione, 
duc  de  Manloue,  Guastalla  et  .Sol- 
ferino,  marquis  de  .Médolc,  etc., 
etc.,  grand  maître  de  l'ordre  de  la 
rédemption,  .'seconde  édition,  re- 


vue. baiul -Étienne,  impr.  de  K. 
Gonin,  1843.  in-4  de  3*  pag  enca-_ 
drées  d'un  lilel.  et  les  armes  du" 
prince.  im|ir.  sur  la  couverture. 
Le  Mémoire  est  signé  • l-e  C™' 
Pourret  -les  Garnis,  ilécoré  de  plu- 
sieurs ordres,  membiede  diverses 
sociétés  littéraires.  En  tête  est 
une  lettre  d'envoi  à Su  Suinlrlé 
l'.rfgoUe  AT/,  souverain  p miife,  si- 
gnée prince  Alexandre  deGonzaga, 
et  datée  de  Dailen-llade,  le  24  fév. 
1842.  — Voyez,  sur  cette  impos- 
tiwe,  les  articles  du  -Siècle»,  31 
juillet,  4 et  9 août  18.72.  ■ L’An- 
nuaire de  la  Noblesse  -,  defl.  Bo- 
rel-d'Hulcrive,  avait  signalé,  dès 
le  mois  de  janvier  1848,  les  ina- 
ncenvros  frauduleuses  et  les  ridi- 
cules prétenlionsde.Mnrzynoiv'ski; 
mais  les  événements  politiques  dé- 
tournèrent Tallcnlion  de  la  jus- 
tice. 

Miselu,  rabbin  allemanil.  ***  (le 
P. J.  l.exicon  hebraïco-clialdaïco- 
lutinn-biblicnm,9U77 

.Mcsi.v  (de;.  O/peier  d'oriilltrie  hol- 
landais (ur).  Remarques  d’ — , sur 
une  brochure  qui  a |H>nr  litre  : 

• Observations  et  eiperiimces  sur 
l'artillerie».  Maeslrichl,  1776,iii-8. 

.Musnier-Desci.ozeai'X  (Érn,),  mort 
fou  à .Sainl-Josse-ten-Noode  lez- 
Brn.xelles,  le  20  février  1847.  /vj- 
ctozeaux  (Èrnesl).  L'Orpheline,  ou 
le  Mariage  manieiireux,  trag.trad. 
d'Otnay.  Impr.  dans  les  • Chel's- 
d'ieuvrë  des  théâtres  étrangers  - , 
|>ubl.  par  l.advoe.4tî  — I/.  /).  An- 
nuaire historique  pour  l'année 
1841,  présentant  par  date,  pour 
chaque,  jour  de  Tannée,  Tiudica- 
tiun  des  principaux  faits  religieux, 
politiques,  lilléraires , scieutili- 
ques,  biographiques  et  anecdoti- 
ques que  fournissent  les  annales 
de  toutes  les  iialioiis  et  de  tons 
les  siècles,  depuis  la  cri'alion  d’A- 
dam jusqu'au- l»r  janvier  18U). 
Bruxelles.  Heline,  Gans  et  Goiiqi., 
I84l.in-I2.  FH.  itelhiissf. 

Mvssat  (Adricn-Jean-Bapl.),  acteur 
comique  distingué  de  Tanc.  Van- 
d -ville  de  la  rue  de  Ghartres;  con- 
nu au  Iheélre  sons  le  nom  de 
autour,  en  société,  de  deux  vau- 
devilles rappelés  par  la  • Littéia 
turc  francai.se  contemporaine- 

Musset  (I.. -.Alex. -Mar.  de),  marquis 
de  GooSehs.  Vhilohnsiorus.  Leltr»' 
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de — , 1797  ; — Siuijiticieii  Ttwmns. 
Souvenirs,  7.706. 

Mi’Sset  (Victor-Donatien  de),  connu 
au&si  sous  le  noin  de  Mi'sset-Pa- 
THAV,  cousin  du  piécédeiit;  mort 
à Paris,  du  choléra, le  8avril  ISôj. 
[4non.].  1“  Vie  militaire  cl  privée 
de  Henri  IV,  d aprfes  ses  lettres 
inédites  au  baron  de  Ralz;  celles 
il  Corisandre  d'Andouins,ii  Sully, 
il  Duple.ssis-Horuay,  à Rranlùine; 
ses  liarangiies,  son  itinéraire,  etc. 
Paris,  Louis,  1803,  in-8.  Cet  ou- 
vrage est  précédé  d’une  Notice 
sur  Corisandre,  et  d'un  Précis  des 
amours  de  Henri  IV,  avec  des  no- 
tes liisturii|ues.  La  plus  grande 
partie  de  ces  lettres  et  discours, 
conservée  par  le  président  Hé- 
nault,  était  restée  ignorée  du  |>u- 
blic;  ï“  Les  Trois  Itélisaires.  Pa- 
ris, Delauuay,  1808,  iii-8.  Ces  trois 
Bélisaires  sont  le  véritable,  celui 
de  Marinontcl  et  celui  de  M™"  de 
Genlis;  3°  Souvenirs  historli|ues. 
Paris,  1810,  iu-8;  Essai  sur 
rAdmiiiistraliiin.  Sans  lieu  d'impr. 
(Paris),  et  sans  date,  in-8  de  108 
pag.  Volume  ipii  u'a  ni  faux-titre 
ni  titre,  et  dont  il  ne  parait  avoir 
été  tiré  que  queii|ue.s  exemplaires 
pour  les  amis  de  railleur.  .Une 

• Lettre  kM.  Eiévée  sur  quelques 
points  de  sa  Correspondance  > , 
remplit  les  pages  00  a 108;  A- 
oecdoles  inédites  pour  faire  suite 
aux  .Mémoires  de  M“*'  d'Efiinay, 
précédées  de  l'Exaineii  de  ces  .Mé- 
moires. Paris.  Baudouin  frères, 
1818,  in-8;  0"  Currrs|>uudaucc  his- 
torique et  littéraire.  Paris  , Bé- 
cliet  aîné,  et  Riuxelles,  Lechar- 
lier,  1819,  in-8.  Coiupilatioii  que 
Musset  n'avouait  |>oint.  et  qui 
n’eut  pas  de  succès  : elle  fut  re- 
produite deux  ans  plus  lard,  tou- 
jours sur  le  voile  de  l'anonyme, 
avec  un  nouveau  litre  ainsi  conçu  ; 

• Budget  politique,  littéraire,  mo- 
ral elGnancierde  la  France,  pour 
l'année  courante  *.  Paris,  Déchet 
aîné,  1821;  7"  (Avec  Fr.  Grille). 
Suite  au  i Mémorial  de  Sainte-Hé- 
lène >.  Paris,  Raynal,  Roret,  1824, 
2 vol.  in-8,  et  2 vol.  in-12.  Le  li- 
braire ayant  tenu  k publier  cet 
ouvrage  sous  le  titre  de  « Suite  du 
Mémorial  de  Stc-Hélène  •.  Mus- 
set refusa  d 'y  mettre  son  nom.  Les 
articles  du  tomes  second,  signés 


•**,  sont  de  Fr.  Grille  (Voy.  ce 
nom):  8“  Nouveaux  Mémoires  se- 
crets. pour  servir  k l'histoire  de 
notre  temps.  Paris,  Brissot-Thi- 
vars,  1829,  in-8-  L'auteur  ayant  été 
oitligé  de  faire  des  cartons  k cet 
ouvrage,  lira  des  • Souvenirs  d’un 
dé)iuté  de  1820  ■ (encore  inédits 
jusqn'ÿ  ce  joiir)j  de  -M.  de  Cayrol, 
son  ami,  des  articles  pour  les  rem- 
placer, cl  cela  sans  iioninier  l’au- 
teur k qui  il  faisait  ses  emprunts 
Voy.  l'art  de  Cavrol).  Anglais 
un)'.  Chronique  françai.-ie  (ou  le 
duc  du  Wellingion  au  Musi'-e).  Pa- 
ris, an  Palais-Royal,  Pélicier, etc  , 
1820,  iu-8  avec  une  lilliogr.  ; — 

l'oUabifrnteurs  du Cfiursromptfi  d*À- 
ijiiculiure  {un  des).  Bibliographie 
agronomique,  ou  Dictionnaire  rai- 
sonné des  ouvrages  sur  l'Econo- 
mie rurale  et  domestique  et  sur 
l'Art  Vétérinaire  ;siiiviede  Notices 
liiograpliiqucs  sur  les  auteurs,  et 
d’une  ‘Tapie  alphahétique  des  dif 
fércnlcs  parties  de  l'Art  agricole, 
avec  indication  des  numéros  qui 
renvoient,  soit  k l'ouvrage,  soit  k 
l'auteur.  Paris.  Colas,  181(1,  2 vol.  - 
in-8.  J -B.  Huzard,  de  l'fnstiMit, 
possédait  un  excmpl.  de  cette  Bi- 
bliographie, relié,  en  un  vol.  non 
rogné,  luterfolié  de  papier  blanc, 
sur  lequel  l'académicien  a fait, 
jusqu'k  sa  mort,  de  nombreuses 
additions  et  des  corrections  im- 
portantes. Cet  exemplaire  pré- 
cieux a été  acquis  par  M.  Huzard 
iils,  lors  de  la  vente  de  la  riche  bi 
hliothèqiie  lie  sou  digue  père;  — 
l.augher  (milord).  L'.Vnglais  cos- 
mopolite,  3863;  — .11.  . Kragineat 
a'iiii  Voyage  fait  au  mois  de 
mai  1818,  dans  le  Brabant  hol- 
landais et  dans  les  Iles  de  la 
Zélande.  Paris,  Colas,  <810,  iu-8 
de  30  p.;  — F.  /).  V.  I»  La  Cabane 
mystérieuse,  8.713;  2°  traducteur 
supposé  de  l'.Anglais  cosmopolite, 
8746  ; 3"  Voyage  en  Suisse  et  en 
Italie,  8.747  ; 4"  Tableau  historique 
de  l’empire  de  Russie,  8.748.  Notre 
regrettable  ami  Fr.  GrlHe  nous 
écrivait  un  jour , au  stget  des 
Mémoires  politiques  et  anecdoti- 
ques, inédits,  du  baron  Griiiim. 
(Paris.  1829,  2 vol.  in-8).  • Sa- 
• vez-voits,  mon  cher  ami.  que 
■ je  crois  une  chose  : C'est  que 
' les  • Mémoires  inédits  de 
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« Griimn  »,  sonl  de  Vicier  de 

• Miisseu  De^  formes  de  slyle,  des 

• mois,  eninnie  par  exemple  celui 

• de  • l’iDévilable  • Dorai,  coniuie 
« un  di>ait  • riiiévilalde  > Cliaxet, 
« cl  bien  d'aiilres,  des  rélicences 
« multipliées,  des  noies  eontra- 
« rianl  le  lexle,  des  finesses  par- 

• tmil.c'eslliien  rédileurde  Kous- 

• Si'au,  ipii  connatl  les  femmes, 
. les  iiilrigues  île  rcpoi|iie,  <|ui  ra- 
« masse  les  anecdoles  el  peinl  les 

• affaires  fKiliiiques  sous  un  jour 
« doiileiix,  de  faiilaisie.  Peul-élrc 

• que  [leuehol,  ou  Barbier,  son 
s gendre,  vous  en  diraienl  ils  da- 

• vanlagc.  Vojes,  c'en  vaul  la 

■ peine.  Grimin  avail  élé  seeré- 
« (aire  du  due  d'Ui  léaiis,  el,  dans 

• un  passage  du  lome  II,  p.  i()i>, 
s ils  |iarle  de  miilins  qui  encum- 

■ braienl  le  Palais-Ro\al,  lors  des 

■ premiers  Iroubles  de  la  Itévo- 
s lulion.  S’il  n’aceuse  pasie  prince, 
« inallre  de  ce  palais,  que  fail-il 
« daiic?Gsl-il  probable  que  Grimin 

• ailéeril  ce  que  je  lis  là  el  àil- 

• leurs?  Non  Kr.  Grille,  liabi- 
iiiollemeni  si  bien  informé,  s’csl 
Ironipé  dans  sa  conjecture , et 
nous  a fait  aliribiier , sous  lu 
n"  89G7,  ces  Mémoires  politiques 
etaiiecdoliqiies,  inéilils,  du  baron 

de  Grinmi à V.  D.  M USSI.ll, 

taudis  qu’ils  ont  été  composés 
par  M.  Dufey  (de  l’Yonne). 


Misset  (Paiil-Edme  de),  iils  aîné  du 
précédent  ; né  à Paris,  le  7 iiov. 
1801.  /'-<«/.  III.  f2l. 

Musset  (Loiiis-Cbartes-Alfrcd  de), 

. friTe  du  précédenl, poêle,  iiiembre 
de  l’Aradéinie.  française  ; né  à 
Paris,  le  11  novembre  1810.  Ha- 
hiimtit  de  In  lYrn^-siiiis  Jouarre 
(Deux).  Lellres  au  rédacteur  de  la 
• Revue  des  Deux-Mondes  -,  2986  ; 
— /tiipiiM  (MOI  Alhenaïs).  Duponl 
et  Durand,  2101. 

Mctf.i.  de  BoiT.HEvn.LE  (Jacques- 
François).  ./.  /■’.  If.  l’  Poésies  di- 
verses. Paris,  F •'V.  Guilleininel, 
1807-09,  2 vol.  in-8.  Ges  Poésies 
ont  eu  une  seconde  édition.  (Ber- 
nay.de.  l’impr.de  Morliireiix,  1812, 
in  ’8),  avec  le  nom  de  l’auteur  sous, 
le  litre  de  l’Rducaiion,  poème  en 
IV  cbanls,  suivi  de  la  Pyramide 
d'Ivry,  etc.,  etc.  (Voy.  la  • France 
littéraire);  2»  Rioge’de  l’.Agricul- 
liirc,  poème.  1808,  in-S. 

Mi'yart  oe  Volcl.vns  (Pierre-Fran- 
çois), avocat  au  parlimienl  de  Pa- 
ris. [Anon.].  Preuves  de  l’aullien- 
licité  de  nos  évangiles  contre  les 
assertions  de  certains  critiques 
modernes.  Liège  el  Paris,  178.5, 
iu-!2;  — Ifnrjistritt  [nn).  Motifs  dé- 
nia foi  en  J. -G-,  itl8. 

Mnvs,  clianoine  de  Snissons  el  pro- 
fesseur d’Iiébreit  au  collège  de 
France;  né  en  |."i87.  mort  en  I6U. 
.l/nru(;c  {.Siméon'.  III,  199. 


N 


Nachor  (l’abbé),  curé  de  Divone. 
nmoin  oculaire  {nn)  Histoire  véri- 
rilable  des  Mnmiers  de  Genève, 
805.5. 

Naoal  (l'abbé  Augustin),  de  l’Aca- 
démie des  Inscriptions.  Peux  liâ- 
mes lie  condilion.  Voyages  de  Zul- 
-ma  dans  le  pays  des  Fées,  1669; 
— (M.  l’abbéi.  Lettre  critique 

de  — !i  M““  la  coinles.se  de  ***  sur 
la  tragédie  de  Zaïre.  Sans  date, 
in-8  de  7 pag. 

Naeff.  Voy.  aux  Addiliuiis  Bitïhis 
(Jér.-Gollh.). 

Naioeon  (Jacques  André),  membre 


de  l’Institut.  (Voy.  la  ■>  France  lit-  • 
lérairc  • pour  scs  ouvrages  . An- 
cien ufpcier  {nn).  Militaire  philoso- 
plie,  20’1. 

sS’Air.EON, auteur  dramatique.  Ituben. 
IV,  161. 

Nakwaska  (M™'-.  l’ol  inaise  {nue). 
Trois  Nouvelles,  .59,52. 

Naufe  (Jean-Pie),  bibliographe  bel- 
ge, plagiaire,  ex-conservateur  ad- 
joint de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles;  né  li  Luxembourg.  Ma- 
nuel du  biblinihccaire.  .50.55;  Bi- 
liliographic  paléographico-diplo- 
malico  bibliogique,  .5056;  Biblio- 
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Kiaiiliic  académique  iKdje,  .M»37  ; 
BiblioKCapLie  dus  ouvrages  sous  le 
nom  ll'Aiin,  .‘iOriS;  Projet  d'oii  sys- 
tème bildiograpliique,  5039;  ll’is- 
loire  des  bibt1olbèi|ues  de  la  l!el- 
giqiie,  .'iOtO;  Uibliolliè(|ues  du  Itré- 
sil,  .'«t»l. 

Naîvsoi'tv  la  coiulesse  de). 

AiitlnUtf.  C.lieiidns  de  fer.  27. 

.Napoi.éon  I".  l.oci'U‘Ue  le  jeune. 
Parallèle  entre  CA'sar,  Cromwell, 
Monck  et  Na|>oléon,  ô.M  1. 

Napoléon  III.  “.  Un  article  intitulé: 
l.e  sucre  indigène  ne  périra  pas, 
impr.  dans  le  journal  «le  Progiès-, 
>1“  du  l'r  avril  ISH,  et  eon.sacré  à 
ilécrire  un  procédé  nouveau  de  dé- 
fécation, trouvé  par  MM,  Acar, 
pharmacien  à Ifam,  et  Giraud,  son 
associé. 

Narpim  (Barlolomeo  . .V*'*  (B  ).  Les 
Exploits  et  les  Amours  de  frère 
Diable,  général  de  l'armée  du  car- 
dinal Kufo;  traduit  de  l’ilal.  par 
A.  A -C.  E.  (A.C.  Egron).  Paris, 
Ouvrier,  an  i\  (1891),  in-18,  fig.  ; 
— .V•"^B.),  témoin  oculaire.  .Mé- 
moire pour  servir  il  rhistoire  des 
dernières  révolutions  de  Naples, 
ou  Détails  des  événements  qui  ont 
précédé  l'entrée  des  Français  dans 
cette  ville,  recueillis  par — . Paris, 
Duprat,  l.elellier,  1803,  in-8;  Mes 
Périls  pendant  la  rcvolutioii  de 
Naples,  ou  Itécits  de  toutes  les 
lion  eurs  commises  dans  cette  ville 
par  les  Lazxaruiiis  et  lesCalabrois; 
suivi  d'nne  Notice  exacte  sur  les 
moeurs  des  habitants  de  la  Cala- 
bre; par — ;et  faisant  .siiiteà  • l'Es- 

. sai  pour  servir  à l’Iiistoire  des  ré- 
voliitioiisde  Naples*;  précédé  d'une 
E.squis.se  des  iiueurs  napolitaines. 
Paris,  Bacol,  I80fi,  in-8. 

N ARVSciiKiNE, sénateur  russe. (.tiinn.) 
Re.-souvenirs  sur  la  Kii.sste.  Sans 
lieu  d'impr.  (Kigal  et  sans  date 
(1792),  in-4  et  pet.  iii  8.  Les  deux 
éditions  sont  aiiuiiymes  (I),  et  jus- 
qu'à présent  inconnues  aux  biblio- 
gra(ilics.  On  a |Hiblié  a Riga  (Li- 
vonie}. une  traduction  allemande 
sur  le  titre  de  laquelle  ou  a indi- 
qué le  nom  de  Narysclikiiic.  .v.  /*. 


(IlSfiTu  h-  n**  O'U  (lu  Cuti!ogue  de  G.  Kloft> 
t<‘rrnanii  (Si-Petertbourfr,  istn.  t vol.  iu>A),iiuiis 
tr«iuvuii«  (•uu'-tanl  cei  oiiTiai*'c  ainsi  He*’ 

touvftiir  tnr  la  par  M-  le  if*nateur  de 

!Vuratfhkin.  Ui(va,  (>rl.  ‘ik-s,  r>st  pr»bat>l*  mfiil 
1»  TïT%!on  allematixle. 


Nai  bekt  çM““*  Bùnrdicie),  A conde 
roinancil'rü  alliMiiamIe,  doiil  six 
ouvrages,  aiioiiynies,  ont  été  Irad. 
en  français.  Voy.  notre  • France 
littéraire  •* 

N.\i  dé  fPliilip(M'),  ihcolügjfn  et  pro- 
fesseur de  inaliiémali()ucs  forreé* 
IHue  {.iuoii.'j.  Histoire  abrégée 
de  la  naissam  e et  des  progrès  du 
Kouakérisnie.  avec  celle  Oc  ses 
dogmes.  ColOi-’iie,  P.  Maileuii, 
lüOi.  pci.  in-ii;  — /'.  ;V.  /*.  /'. 
etc.  Morale  évangélique  opposée 
;t  quclipu^  morales  pliilosophi* 
ques  publiées  dans  ce  siècle-ci. 
nerlin.  Budiger,  'J  vol.  in-8; 
— P.  .V.  n.  L.  s.  n.  n.  b.  e.  t>.  n. 
L.  et.  /.  (Ph.  Naude,  de  la  Société 
royale  de  Berlin,  et  piolesseur 
dans  rAcadéinie  illustre).  La  .Sou- 
veraine perfection  de  Dieu  dans 
ses  divins  attributs,  et  la  parfaite, 
intêgiiié  de  rEciilure,  prise  au 
sens  des  anciens  réforim  s,  defen- 
dutr  par  la  dtoitc  raison  contre 
toutes  les  objections  du  mani' 
chéistne,  répandues  dans  les  livres 
de  M.  Ituyle.  Amslerdani,  E.  Ro- 
ger, 17(»S,  2 vol  in-8. 

Naudkt  (Joseidi),  membre  de  l’ins- 
liliii,  académie  des  Inscriptions  cl 
Rellcs-Lidlres,  coiis<‘rvatcur-adini- 
riistiateur  de  la  Rlbliolbèque  na- 
tionale. Profcs'rur  de  VArmiéUiic  de 
Parh  [un}.  Editeur  de  la  Henriade 
de  Vohaire,  8100. 

Nalpet  {J.-A.-N.l,ofllciersupérieur. 
J.  A.  s.  Epltre  h Molière.  Paris, 
Chamerot,  1818.  in-8  de  24  pag. 

NArNOORFP  ( Oharle.s-Guillaume  J , 
horloger  allemand,  s’élanl  dit  fils 
de  Louis  XVI.  i htu  If»  - louis  de 
Fttnn  e^duc  dr  Stirumiidif.  Histoire 
de  son  imposlure,  l.  III,  pp.  58- 
80.  Ouvrages  publiés  pour  l'a(>> 
pu)cr  et  la  combattre,  ibid.  pp. 
60-80. 

Nautet  ((î.),  iui|>rimeur-libiaire  k 
Verviers  Idége),  éditeur  de  la 
« Feuille  Dominicale  > de  celte 
viPe.  A'.  . . [G  ).  Notices  histori- 
ques sur  leiiays  de  Liège  {ex  trai- 
tes de  la  < Feuille  Doiniincalc  >). 
recueillis  par  — . Première  série, 
comprenant  112  notices.  Verviers, 
Naulel,  in-8  de  viij  et  4Î6  p. 

Nayaillks  PuEYFKRRâ  (ic  haroR 
(Jean-Bapt.-Xavier).  B.  I>.  A’,  r. 
(M.)  Éloge  historique  de  Henri  IV, 
loi  de  France.  Paris,  Lacombe, 
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I77K.  in-8.  Il  ; a des  exemplaires 
datés  de  Pau,  chez  Vlgnancourl, 
qui  porleiii  le  nom  de  l auteur. 

Navarre  (P.),  de  Meaux , ancien 
avocat.  (.iR'in.V  FIssal  historique 
sur  la  ville  de  Meaux,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Prie.  .Meaux,  Duhois- 
Pertault,  1819,  in-8  de  lll  paK.; 
— *■*  (M.>  Amuseinenls  géogra- 
phiques et  historiques,  9Ü0.3. 

Naville  (E.),  iidnislrc  protestant. 
^ruKion  depaslrurs  {nnc).  Etrennes, 
648i. 

Navi.ibs  {le  chev.  loscph-Jaeqiies 
de  - Karile-ilu-rorps  {un).  Itelalion 
fidèle  du  Voyage  de  Charles  X, 
2672. 

Nazri.le  (M'ir  L.  de).  L.  de  V.  M»*). 
Raoul  et  Anna,  ou  le  Retour  à la 
Vertu  ; suivi  île  Taiierède  et  Céli- 
na,  nouvelles.  Paris,  .Alex.  Vczard, 
1830,  in-12.  ^olede  M.  noissonede. 

.Nbcker  ( NoCd  Joseph  ) , botaniste 
Daiiiand.  n....  I.'Auteiir  Justifié, ou 
Examen  de  la  recensiun  faite  par 
les  Journalistes  de  la  Bibliothèque 
universelle  allemande  au  sujet  de 
la  € Physiologie  de  Nccker  •.  Man- 
heiin,  1778,  in-8. 

NEEDRAXi  Ti'bervill  {l'abbé  Jean), 
chanoine  de  Soignies  en  Hainaut. 
.V***.  (l'abbé).  Principes  d'électri- 
cité, contenant  plusieurs  théo- 
rèmes appuyés  par  descxpérieuccs 
nouvelles;  Iraii.  de  l'angl.  de  mi- 
lord Ch.  Mahoii.  Bruxelles,  Flon, 
1781, in-8. 

Nrlson-Cotireac  (J.-B.-Hugues). 
.\tlsoH  C.  (J.-lf.-ll  ).  Une  Vie  d'ar- 
tiste, .liOfil  ; Appendice.  .'iO!)2. 

Nemeitz  (Joai  him-Christo|ihe),  lit- 
térateur .slleniand.  (1mm.).  Re- 
marques sur»  rilisioirede  Char- 
les XII  «,  de  V(dlaire.  Francfort, 
1738,  in-8;  — >'**  (,M.).  Mémoires 
concernant  M.  le  comte  de  Sten- 
bock,  sénateur  de  Suède,  et  géné- 
ralissime des  armées  de  S.  M.  sué- 
doise, eu  Allemagne,  pour  servir 
d'éclaircissement  ù l'hisloire  mi- 
lilaiie  de  Charles  XII,  avec  quel- 
ques observations  historiques  et 
critiques  sur  les  Mémoires.  Franc- 
fort-sur-lc-Meiu  1713,  in-8. 

Nemocrs  (Marie  d'ORi.ÉAXS-l.oN- 
GEBVILLE,  duchesse  de).  L-  O.  L>. 
A'.fM.).  Ses  Mémoires  (publiés  sur 
le  manuscrit  de  l'auteur,  avec  un 
avertissement  et  aucl(|nes  notes 
historiques,  par  MU'  c' Héritier). 


Cologne  (Paris).  1709,  in-12.  Ces 
Mémoires  ont  été,  et  sont  en- 
core souvent  réimprimés  k la  suite 
de  ceux  du  cardinal  de  Re.tz  et  du 
Guy  Joli. 

Ne.xy  (le  comte  Patrice-Mac  de), 
t/lagié  par  Louis  rie  nacker.  De 
l'Organisation  politique,  ailminis- 
Iralive  e(  Judiciaire  delà  Relgique 
pendant  les  irois  derniers  siècles. 
Paris,  licné,  1841,  in-12  de  196  p. 
Voici  l'article  que  nous  lisons, 
tome  IV,  pag.289,dit  ■ Bulletiudu 
Biblio|diile  belge  > (1817  , au  sujet 
do  la  publication  do  ce  volume  : 
/V  yenij  dans  In  (orft  de  Bnndy, 
- Nos  voisins  de  France,  qui  nous 

• traitent  ch.ique  jour  de  contre- 

• facteurs,  et  manifestent  une  in- 

• digitation  si  grande  au  sujet  de 

• la  réimpression, en  Belgique, de 

• certains  auteurs  français , se 
> permeltent  qnelqncfois  liieii 

■ d'autres  libertés  à l'égard  des 

• auteurs  belges.  Nous  réimpil- 

• nions  les  OEiivres  de  nos  voi- 
« sins,  c'est  vrai,  mais  au  moins 

• nous  laissons  ces  letivrcs  sous  les 

• noms  de  leurs  qtiteurs  (I),  dont 
« quelq.-uns  nous  sont  redevables 

■ de  leur  célébrité.  Ür;  voici  qu'un 

• M.  I.nuis  de  Hacker,  gradué  dans 

• les  facultés  de  lettres  eide  droit 
I ■ de  l'Université  de  France,  mcin- 

■ lire  de  Y Institut....  historique 

I Paris,  etc.,  vient  de  publier, 

■ sous  son  nom,  un  extrait  textuel 

• des  .Ufmoires  df  Veqj/  sur  les 
« l'nÿs  mts-Autricldfus,  en  prenant 

• toutefois  la  précaution  it'en 

■ cbanger  le  tilie,  auquel  II  a 
« substitué  celui-ci  : ne  l’Organi- 
» intiiin  politique,  etc.  Nous  signa- 
« Ions  ce  méfait  à M.  Quérard,  il 
« est  de  sacompélence».  ne  Rq. 

>'2rEe  (R. -J,),  fl.  J.  .V.  Triomphe  de 
la  Ligue,  63.'i2. 

Nerestax.  Mriinerille  (la  comtesse 
de),  aiileur  de  la  revue  des  Salons 
dé  Londres,  dans  le  journal  « l'Ob- 
servateur français  >,  Imprimé  k 
Londres. 

NEbicailt-Destoiciies  (Phili|.pe), 
sieur  de  Lamotte.  nestouchrs.  1, 
336. 

Nesmoxd  (la  comtesse  île).  ,v...  (M“>* 
lacomt.  de),  ('.ontes  en  l'air.  Paris, 
.Royez,  1789,  in-18, 

0}  qiilrtt  loin  UXrc  noo* 

roiiirioot  pn  fniiriiir  tiipn  dpi  [ireuTPi*  J.ÏI.Q- 
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Neiifliki.'  (BeiiriU  de),  lieiilenanl-  Nicoti  (l'ahUé  Claiide-Fraiiçoiüi.d'u- 
coloiiel  ail  co^ps  royal  d'ariillerie,  lioiiJ  _eiiré  à Saint-Cyr,  au  Moot- 

niFmlire  del'Acadéiiiie  des  Valmii-  ri'Or,"prës  de  Lyon,  plus  tard  de 

siens,  sous  le  nom  do  Uhoux  \ né  la  Croix-Housse;  né  à Kouir,  le 

à Ham,  en  17:20,  mort  à Cambrai.  *7  septembre  1787  (duon.’i.  Le 

le  10  février  l«0!)  (I  . »•**  rfe  A*'  Pardon  de  Jubilé.  Lyon,  Périsse 

!..  C.  .tu  C.  fl.  il.  O.  (,\l.  . L'Aca-  frères,  I8i(>,  in-8  et  in-12.  Acre  le 

déiiiicbocagèreile  Valmus,  poème.  nom  d'nulrur.  Discours  prononcé 

Au  Mdiit-Parnasse,  citez  les  Neuf-  dansl'égliseparoissialedelaCroix- 

Seeiirs  (Douai,  J. -P.  Derbaix,  ne-  liimsse,  par  M.  Nicod,  li  roccasion 

veu),  178.'),  in-8  de  32  |iag.  C'est  de  la  translation  du  corps  do  Na- 

I bistoire  en  vers  do  cette  acadé-  |>oléon  à l'Hétel  des  Invalides.  La 

mie  bocagère.  Ce  poème  est  au-  Croix-Rousse,  Tli.  Lé'pagne,  1842 
jüuid  biii  très  rare.  in-8  de  8 pag.  ; L'Avenir  prochain 

Neupvillk  (Mc.  et  Franc,  de),  sei-  de  la  Fiance  entrevudans  les  vrais 
gneiir  et  duc  de  Vii.i.eroi.  l'illr-  principes  de  la  Sociélé,  de  la  Li- 

lui  (de).  IV,  pag.  «22.  berté,  de  la  Souveraineté,  soit  po- 

Necfville  i>F.  llBux.xuBois-MoiirrA-  s piilaire,  soit  nationale,  et  dans  la 
non  (lecbev.  Jean-Fiureiil-Josepb  révoliiiion  de  1789.  Ouvrage  pbi- 
de).  /)•**  (M.  le  C.).  Les  Coiifes-  losopliiijue,  politique  et  religieux, 
sions  de  la  liaronne  de  *’•.  rédi-  Lyon,  Dumoulin,  et  Paris,  Cauniê 

gées  par  — . Amsterdam  (Paris),  frères,  18  .0,  in  8 de  .702  pag.  Oii- 

174.7,  2 pan.  in-12;  — />.  ,v.  v.  vrage  en  faveur  do  l’imposteur, 

(M™*  la  niarq.;.  Almanacb  noc-  .soi-disant  baron  de  Itichemont,  se 

turne,  170.7;  — .i/'oi/edne  (de).  III,  disant  iils  de  Louis  XVI,  et  du  pro- 

i8fl;  — •••  (M.),  interprète  du  roi  plièlc  Viiitras. 

d'Yvetot.  Compliment  et  requeste  ^icoeaî  (Job.).  Sanclo-Grrqorin  'Ro- 
des diocésains  de  Bethléem  à Mgr.  noralus  è)i  In  Catenani  auream 

dom  de  la  Taste,  leur  évêque,  fait  S.  Thoinae,  7274. 

en  leur  nom  par  un  tel,  parisien,  Nicolaib  (L.-F.  ),  d'abord  artiste 
écrivain  au  cliarnier  des  Inno-  dramatique,  puis  fécond  vaude- 

cents,  donné  au  public  avec  des  villisie  l’Inircille.  I,  2.W. 

notes  critiques,  historiques  et  Nicolas  (Aiiguslin),  de  Besançon, 
grammaticales,  par  — . (Kn  vers).  Ksprit  sincère  n .muj  flânerie  {un). 
linpr.  au  Pbantéme  mitré,  1739,  La  Vérité  rendue  à son  jour,  2204. 
in-12  de  36  pag.  _ Nicoi.as  (Jean),  libraire  deOrenoblc. 

Neï  (Joseph-Napoléon).  .Ifasjiuirn  (le  .v.  (M"').  Héroïne  incomparable  de 
prime  de  la).  III,  3tt7.  noire  siècle.  07(K). 

NszEnD.-P.-Théodore),  aut.  drain.,  Nicole  (l'ablié  Piei-re),  célèbre  rao- 
employé  au  ministère  de  l'Instruc-  raliste  Harilulrmii.  Perpéinité  de 

tioii  publique;  anc.  directeur  du  la  Foi,  4.78;  — c/ifinfe/ejiie  le  sieur 

théâtre  du  Panthéon;  mort  a Pa-  de).  Educalion,  1018;  — liamvil- 

ris,  le  23  mai  18.74,  è l'âge  de  34  liers  (le  sieur).  Imaginaires,  1370; 

ans.  Ernest.  Il,  33;  — Théndore  et  — imiaiits.  (Paiiliis).  Causa  Jan- 

ÏJiéorf.  A***.  Ses  pièces,  8092-8129.  seniana,  3204  ; — Le  Bon.  II.  763  ; 

Niboyet  (Mmv  Eugénie}-  .Si.Agnnn.  — ilomhriqtiit  (le  sieur  de).  Essai.s 

(Eugène- Marc  ou  .Micliel?).  IV,  de  morale,  4922;  — Prufuiuivs 

. •'Ï8.  (Fr.).  Belga  perconlator,  6127'- 

N’iboyet  (Paulin),  llls  de  la  précé-  ' H'cmAoc/.-i«.v  (Will.).  IV,  pag.  648. 

dente,  l/éfléiiiofl/if/éj.  III,  238.  Nicolle  (Henri).  Ijt  Roque  (Louis). 
Nicod  (l'alibé  J.-.A.),  litiératciir  et  La  Nièce  de  Mélanie,  iragédi'c 

professeur  â Lyon  ; né  â Arbent,  boiiflonne,  mêlée  de  prose,  de 

mort  en  1834,  auteur  de  trois  tra-  vers,  de  c«iipl<  ts  et  de  vignetles, 

ductionsde  l'anglais, anonymes, et  et  un  prologue,  cinq  actes  et  ciiuy 

que  la  « France  littéraire  » a attri-  épilogues.  Paris,  de  l'imprimerie 

huées,  à tort,  à un  autre  Nicod,  île  Brière,  1847,  ln-.32  de  64  pag. 

ciloycn  helvétique.  Parodie  de  l'Agnès  de  Méranie,  de 


uoo  Notice  tur  c»‘t  officier,  d»n»  la 
«('«jilerm  IK>uai«Ti*nne  ».  «te  M.  nathlltoial, 

^r,  liMt.  p.  SntMH. 


M.  Ponsurd  (t;.  Il  paraît,  d'après 

(il  Que  nar  erreur  uuii»  avons  aitrihuet  k 
M-  f«n  Bover,  inhpet-leiir  lies  (lieAlre», 
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la  • Itibliiigrapliio  <lcî  la  Kraiici-  >, 
qu'il  on  etiste  des  exeinjilalres 
■iui  sont  anonjiiios;  — nubempré 
^Lucien  de),  nuui  enipninlé  à l'un 
des  principaux  personnages  mis 
on  scime  par  Balzac  dans  sa  « Co- 
médie humaine',  et  sous  lequel 
M.  H.  Nioollea  donné  une  • Chro- 
nique parisienne  • dans  le  journal 
. l'Ordre  public  *. 

Nicollkt  (J. -N.  ',  astronome-  //rrs- 
rhel  (sir  John).  Découvertes  dans 
la  Lune,  l'aiies  au  Cap  de  Bonne- 
Esporance.  Slrashourg,  G.  Silber- 
manu.  185li,  in-8  de  r..')  pag.  Eace- 
tie  sur  l'Aslronoinie. 

NicoLOPotiLo  (Constantin- Agalho- 
phron),  de  Smvrne,  anc.  employé 
-i  la  Bihliothl^un  de  l'Insiiint. 
Jgnlhnphron.  Dialogue  sur  la  révo- 
■lution  grecque,  — lirh'ns, 
lils  de  Philopatris.  Jupiter  Dan- 
hellénieu,  280;  — Chinois  [un]. 
Des  articles  dans  le  journal  > la 
Réunion»  (Paris,  1826);  — Crr 
fnn'.  Des  articles  dans  un  autre 
journal,  intitulé  "le  Menlor»  (Pa- 
ris, 1826);  — tieUcHOpiiron . Il,  203; 
— Snphrrmns.  IV,  pag.  402. 

Niedecii  (.A.  Van).  A.  K .V.  M.'. 
Antiquités  sacrées  et  profanes 
des  Romains,  expliquées,  ou  Dis- 
cours historiques,  mythologiques 
et  philologiques  sur  divers  monu- 
ments antiques,  comme  statues, 
autels,  tombeaux,  inscriptions, 
etc.  La  Haye,  Roth.  Alberts,  1726, 
in-fol. 

.Niei.i.on  (le  général  Charles),  né  le 
13  février  ITfl.j,  naturalisé  b.  lge, 
en  1837,  avait  commencé  par  être 
acteur,  sous  le  nom  d'Anqiijir ; 
il  a joué  à Anvers,  et  ailleurs,  ut  a 
été  directeur  aussi  d'une,  troupe 
ambulante  de  jeunes  artistes. 

Ann.  dram.  df  Itruxelirs,  p.  1846, 

p.  8. 

>'iBctAM  (le  chev.  A.  de).  /V,...r. 
(M.  le  chev.  de).  Le  Mariage  d'A- 
glaé,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  1788,  in-S. 

NiEDWENnoïSEX(Jean-Nicolas.Gus. 
lave),  fécond  auteur  dramatique; 
né  à Bruxelles,  le  ."  décembre 
1812.  Cafs  (Gust.  ).  Ses  pièces, 
8160-86. 

Nixmn  (Henri),  médecin  de  la  Fa- 
ciihé  de  Reims,  nauier  (F.-S.), 
réimprime  sous  son  nom  la  tra 
dueiion  du  ■ Traitéde  la  Médecine  • 


de  Crise,  fuite  par  .Ninnin,  cl  joue 
au  prof.  Fouquier  le  tour  perlide 
d'acculer  sou  nom  à cette  super- 
cherie; 2'a».  Voy.  la  préface  d une 
traduction  plus  récente  de  Celse, 
par  ,M.  Charles  des  Étangs. 

Niociir  de  Toi  rnay  (Mathieu-Jean- 
Baptiste),  aut.  dramatique;  né  au 
.Mans  (Sarthe) , le  .'>0  septembre 
1773,  mort  h Paris,  le  7 février 
1814.  Tournny  (de).  IV,  p.  .'i2.3 

Nioievert,  peintre,  h Sld^lermain- 
en  - Laye.  Ln  Foniiiine  (J,  de). 
2329. 

Nisahd  ( Jcan-Marie-Xaiioléon-Dési- 
ié),  anc.  chef  de  division  au  minis- 
tère de.  l'instruction  publique,  et 
député.  Ailisif  [lin).  Promenades 
d' — en  Allemagne,  en  Italie,  eu 
Suisse  et  en  France.  (Tome  I"').  — 
Tyrol, Suisse, nord  del'Ilalie.T.  II. 
Paris,  Renonard,  183.3,  2 vol.  in-8 
avec  .32  grav..  d'après  Slanlield  et 
Turner.  Ainsi  que  leslibreili  sont 
composés  |)0ur  servir  :i  une  œuvre 
lyrique,  ainsi,  ce  livre  a été  com- 
pose [mur  servir  d'accompagne- 
ment h de  belles  gravures  anglai - 
scs.  L'ouvrage  avait  été  promis 
primitivement  en  vingt  six  livrai- 
sons qui  eussent  formé  G vol. 
in-8;  mais  il  n'en  a paru  que  deux. 
On  pouvait  se  procurer  chaque  vo- 
lume séparément. 

Nisart  (le  chevalier  de).  Ècwjrr 
(Jean-Félix),  sieur  D...  Salyies  sur 
les  femmes,  2161. 

Nivki.i.e  de  la  Chaussée  (P.-C.), 
auteur  dramatique,  uicmbre  de 
r.Académie  française.  /.*•*  (M“"  la 
inarq.  de).  Lettre  sur  les  Fables 
de  La  Motte,  3473;  — Ln  Chansiêe 
(lie).  Il,  .346. 

Nobili  (le  P ),  jésuite,  rtramt  (k«). 
L'Kzour-Vcdam,  ou  Commentaire 
(lu  Vedain,  contenant  l'exposition 
des  opinions  religieuses  et  philo- 
sophiques des  Indiens.  Yverdiiu, 
et  Paris,  1779,  2 vol.  in  12.  Cet 
ouvrage,  <|ui  a été  traduit  dans 
l'Inde,  par  le  P.  Nobili,  fut  envoyé 
par  lui,  h Voltaire,  qui  l'accueillit 
avec  empressement  et  le  reniK  à 
M.  de  Sainte-Croix,  <|ui  s'en  rendit 
l'éditeur.  M.  De  Manne,  sous  le 
II"  .'i.98  de  son  « Nouveau  Recueil 
d'ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes ",  cite  une  précf'deiile  édit, 
d Yverdon  (Avignon),  .177.3,  mais 
nous  ne  l'avons  pas  trouvée  anuon- 
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< (■«  Jïiis  le  « Catalogue  kehdoina- 
(Jaire  > (Je  celle  année,  lainJis  que 
celle  qii(i..nnus  cilons  csl  annon- 
cée dans  l'année  1779. 

Noctinot  (Ausonio).  (;i)trniii«(Anlo- 
nins].  •AiiLoiiii  Dianae  Suniiiia, 
1t18. 

Nodier  (CliarlesJ.  iiiorl  meuibre  de 
rAeadéinie  lrani;aise.  Ouvrages 
anowimes  de,  lui  : I"  Pensées  de 
Sliakes|)eare,'  cxlralles  de  ses  oii- 
vranes,  Besançon,  .Méloyer,  1801, 
in-8.  Il  en  a élé  liré  douze  exeiii- 
ilaires  sui  'pa|i.  velln  ; ils  (iCrleDl 
e nom  du  Iraducieur;  l.e  der- 
nierCliapilrcde  (non  roman.  Paris, 
M(»'  Cavanagli,  an  xi  (IHO.'S),  in-1  j 
avec  une  grav.  Kéinipr.,  en  1834, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  (Paris, 
Uenduel,  in-8);  3"  Jean  Sbogar. 
Paris,  Gide  fils,  I8i0,  i vol.  in-lî, 
lig.  Kéimpr.  depuis  avec  le  nom  de 
l'auleur;  4° Des  Exilés.  Paris, Gide 
llls,  1818,  in-8  de  34  pag.  ; 5“  Thé- 
rèse Aiil>erl,par  l'auleur  de  t Jean 
•8bogar  ».  Paris,  Ladvocal,  1819, 
on  Paris,  Gide  lils,  1830,  in-13. 
Héimpr.  dans  ie  3”  vol.  des  Œu- 
vres de  l'auleur  (18.33.  in-8);  6» 
Adèle.  Paris,  Gideiils,  1830,  in-13; 
7“  Le  Délaleur,  drame  en  Irois 
aclcs  el  en  prose,  Irad.  de  l'ila- 
lien  de  Camilto  Federici.  Repré— 
senlé  pour  la  première  Ibis  sur  le 
Ibéélre  du  Pannrama-Draniali(|ue, 
le  30  oclobrc  1831.  Paris,  J. -N. 
Itarba,  1831,  in-8;  8°  Hisioire  du 
roi  de  Bohême  el  de  ses  scpl  cbi- 
U(aux.  Paris,  Delangle,  18.30,  in-8. 

— E.  de  ,V Queslionsde  lilléra- 

lure  légale,  3IU3;  — //ami/ton  (la- 
dy Mary).  La  Famille  du  duc  de 
Popoli,3998;  le  Village  de  Muns- 
ler,  3999:  — yénphobut  (le  docl.). 
Lilho-Typographie,  .3095  ; — Odin 
(le  comle  Max.).  Sraarra,  .3339; 
— Socidé  de  jeunet  gens  {une). 
(Avec  .M,M.  \Vel*s,  Cuaipagny, 
Baud  el  Monuol).  Essais  lilléi al- 
lés. Besançon,  s.  d.,  in-13.  Ce  vo- 
lume n'a  élé  liré  qu'à  .30  exempl.; 
— (M.M.).  (Avec  .MM.  Garmou- 

cbeel  Ach.  JonfTroy).  Le  Vampire, 

* mélodrame  en  irois  actes,  avec  un 
prologue.  (Le  loul  en  prose).  Pa- 
ris, J.-N.  Barba,  1830,  in-8. 

Nodot  (François).  Eelronius  (Titus). 
T.  Peti'onii  Fragmentis,  .3663. 

NoE  (de),  fils  de  M.  le  comte  de  Nih’, 


>ÜG  3bt 

ancien  pair  de  France.  Son  OEu 
vre.  I,  pag.  331  el  333.  . 

Noël,  chirurgien  b Reims,  chirur- 
gien philnnihi  npe  (un).  Analyse  de 
la  Mi'decinc,  10*8. 

Noël  (Franç.-Jos  ).  6'***  (les).  Voya- 
ges dans  l'Inde,  etc.  Voyez  Las- 
glEs. 

Noël  (Gabriel),  ex-ingénieur  des 
ponls-cl-cbjussées.(d«OM.).  Notice 
lie  la  Marine,  à Cherbourg,  pour 
l’an  V de  la  République  fiançaise. 
Cherbourg,  an  v (1797),  in-8. 

Noël  ( Franç.-Jeau-Bapl.  ),  ancien 
notaire  à Nanci.  Cntironome  loi  - 
rain  (un).  Le  Dîner,  le  Piquel. 
.Nancy,  Dard,  I8!2,  in-8, 

NoELLAT(Jean-Baplisle),  en  dernier 
lien  ingénieur-géographe.  l.4non.). 
'Avec  M.  Achille  Paul,  son  genilre). 
Missions  de  Dijon,  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  anné(>s  1 168,  1593, 1679, 
1683,  1713,  1737,  1760  el  1834. 
Dijon,  Nocllat,  1834,  in-13j  — A'. 
Notice  sur  les  foréls  du  departe- 
ment de  la  Ci'jte  d'Or.  Dijon,  impr. 
de  Noellal,  1837,  in-13  de  38  pag. 
Extr.-de  • l'Annuaire  de  la  Céle- 
d'Or  ».  * 

Nogaret  (François-Félix),  mort  en 
1831.  diislrnrle.  I*  Fiiitedes  Muses 
el  du  bon  goût.  Peut-on  compter 
sur  leur  retour?  Essai  d’ — sur  cette 
importante  question.  Paris.  1803, 
in-8  ; Arisicnète  an  Vaudeville. 
Paris,  1806,  in-l8;  3“  L'Enbnt 
pnsllainie,  contenant  les  Compères 
et  les  Bambins,  lubie  d'— . Paris, 
Pigoreau,  1807,  in  13  Je  xxxij  et 
83  pages.  Quelques  Ijiograpbes 
(lonnent  b ce  volume,  pour  premier 
titre  : L'Eulant  posthume,  conte- 
nant, etc.  ; d'autres,  au  contraire, 
en  fout  deux  ouvrages  distincts, 
sous  chacun  des  deux  titres;  4° 
Jérémiade  d' — sur  la  mort  préma- 
turée d'ûnpoëme  dç  sa  façon,  in- 
titulé « le  Réveil  d’Adam,  en  vers. 
Paris,  P.  Didot  l'aîné,  an  xii 
(1804),  in-8;  — Jritlenèle  français 
(1').  Voy.  notre  ■Francelittéraire-i, 
article  Nogaret,  pour  sept  ouvra- 
ges publiés  sous  ce  qnalittcatif  ; 
— Caraebo-  Aristenète.  Gorge  de 
Mirza,  393(  — Jaloux  (un).  Lettre 
el  .Monologue  d' — sur....  Parny, 
3331  ; — .Vendjani  (un).  Lettre  d'.:- 
au  public.  i'7B4,  1705,  in-8.  Écrit 
que  quelques  biographe# attri- 
buent a Nt^arel,  et  que  Barbier  a 
2b 
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miigt*  parmi  ceux  <ie  Nou^^ai'cl 
'inciél^  de  ptrtmt^  s Unà  nhrs  (une). 
Le  Triban^l  it'Apullon,  77UH;  — 
Le  KoiiH  du  sac,  88‘W  ; — 
Les  Vœux  «les  Crélols, 
H9üî);  — ***  (M.j.  Aj>olofçie  pour 
l'ordre  des  Praiics-via^ins,  avec 
deux  chansons,  par  le  rrère  Am^‘* 
ricain.  La  Haje,  1745,  in  8.  Ce 
petit  ouvrage  est  allrilmé  k Nou> 
garet;  il  est  plus  vraisemblable- 
ment  de  Félix  Nogaret.  qui  était 
l•li•ulôlllO  maçoü,  et  qui  a publié, 
ilepuis,  quelques  autres  opuscules 
maçonniques  ; mais  il  y aurait 
alora^ erreur  dans  la  date  donnée  à 
C4>1  opm^uie.  Nogarel  est  né  en 
1740,  Nougaret  en  174i.  et  la  date 
de  1745  ne  peut  se  cou>  ilior  avec 
l’kge  il'auciiQ  d'eux. 

Nogarrt  (te  coifite  de).  (Aa-'w.).  Es- 
sai  .sur  les  montagnes.  Amsier- 
dain,  1785,  i vol.  in-8- 

Noirrrrnb  la  vicomtesse  de). 
ne<^  vicomtesse  de  l>a  ('.ressonnière. 
t.n  Cn sfonniète  (la  vicninl.  de).  La 
.Sainte  du  Vorai  lm'rg,  551:2  ; Théiv 
dillc,55l5.«  » 

>ei.ANT  DR  F\tüuvii.lb,  Conseiller 
au  parloiueiil  de  Koiien,  et  auteur 
dramatique  du  XVII«  siècle.  /**•'. 
Auteur  de  quinze  pièces  sous 
celle  iiiilinle,  imprimées  dans  l'an- 
cien I*  Tbcaire.  Italien  • de  Glit- 
nirdi  (^Paris,  1700,  et  Amsterdam» 
1701,  6 vol.  iu-li)  ; — FatouviUe 
(S  de).  U,  59. 

Noloac  (J.-B.-M.)  l*  Ob- 

servations sur  qiieliuies  Meuioires 
lus  à la  i^èiéie  de  Trévoux,  rqpi* 
tifs  aux  étangs  de  la  pombe.s,  et 
sur  la  raison  de  l'existence  de  ces 
étangs.  Lyon,  L.  Perrin,  iH59, 
iii'S;  2**  Soirées  de  Kotliaval,  petit 
hameau  dans  le  déparieuirui  du 
Khùne,  ou  Réflexions  sur  les  In- 
teiupéraiicvh  philosophiques  de  M. 
le  comte  Jdseph  de  Maistre,  dans 
les  « Soirées  de  St-Pelersbourg  •. 
Lyon,  de  l'iuipr.  de  Perrin,  1845, 
t vol.  .Nouvelles  Soirées  de  Rôtira* 
val,  etc.,  ou  Réflexions  sur  les 
iiileiopérances  lUéologiqnes  de  M. 
le" comte  Jo.s.  de  Maistre  (dans  son 
ouvrage  • Du  Pa|>e  »).  Tome  111. 
Lyon,  de  rifiipr.  ce  lAîirin,  1844, 
1 voi.  Ii)n  tout,  5 vol.  in*8.  Le 
troisième  -volumi^  eoiDplèle  les 
êtui^  M-  Ntdhac  sur  les  ouvra- 
ges du  comte  Jo«cpb  Ue'Maistrc. 


On  peut  regretter  le  mot  {Vintem^ 
pùnuee*,  en  regard  des  leuvres 
et  des  penséesd'mi  lioiguie ardent, 
sans  doute,  mais  loyal  et  .sincère. 
Il  est  sflr.  après  cela,  que  les  Ré* 
flexions  de  M.  Nolhac  font  aper- 
cevoir, dans  le  livre  • Du  Pape  •, 
plusieurs  théories  fondées  sur  des 
frêles  raisons,  souvent  même  pri- 
vées de  base.  La  principale  méprise 
de  Josiqdi  de  Maistre,  ce  fut  d'as- 
similer en  tout  le  |>ouvoir  di‘s 
princes  au  pouvoir  ihéoentiqiie 
de  l'Église,  et  d’oublier  le  carac- 
tère tout  spécial,  de  VinfnfUibi/^ 
splritiii'lle  opposée  bViHfniilibfiité 
temporelle  des  gouvernants  (f)  ; 
— J.  B M-  V.  Réflexionsstir  la  pu- 
nition des  grands  crimes,  considé- 
n>e  dans  ses  rapports  avec  la  mo- 
rale. Kitraitesd'iin  ouvrage  inédit, 
dans  lequel  l'auteur  s'étaii  proposé 
d’examiner  quelques  Idt^es  de  M. 
lcc.omiedeMaislre (Joseph).  Lyon, 
de  riinpr.  de  Perrin,  1H58,in-8de 
140  pag.  ; — Avec  le  nom  de  Vûh- 
teur.  Démonstration  de  la  néces- 
sité de  maintenir  le  régime  des 
étangs  sur  le  plateau  de  laDombes 
Bourg,  Bollier,  18.59,  iii-8  de  148 
pag.  M.  NolhüC  n trouvé  un 'cou- 
iradicienr  pour  ses<1eux  ouvrages 
sur  les  étangs,  dans  H.  A.  Greppo 

* (ancien  magistrat),  qui  a publié  * 
I»  Lettre  k l'auteur  de  rouvrage 
sur  la  Nécessité  de  maintenir  les 
étangs  delà  Doinbes.  Lyon,  Lhar- 
viri,  1839,  in-8  de  38  fiag.  ; so*Ré- 
ponse  k M.  Nolhac,  relative  k la 
propriété  des  étangs  de  la  Bresse. 
Lyon,  Charvin,  18.59,  in-8  de  15  p. 

NotnAC  (Ennemond).  neveu  du  pK>- 
cèdent.  (^Aon.).  lA'ilre  d'une  car|K» 
du  Rhin  aux  car|>es  de  la  Bresse, 
sur  la  question  du  dessèchement 
desétangs.  (Kn  vers).  Lyon,  L.  Per- 
rin, 1859,  in-8. 

No(.in  (Denis),  avocat  au  parlement 
de  Paris,  tnâbs  (Nie.).  Lettre  oti 
l'on  propose  U maniéré  de  corri- 
ger la  version  gri'cque  des  sep- 
lames,  5185;  Deux  IMssertations 
sur  les  Bibles  françaises,  5180. 

NoLivos  DR  Saint-Cyb  (deî,  ancien 
capitaine.  Autenr  (hh).  Ta- 

bleau du  siècle.  Genève  (l^ris), 
17.59,  in*lt.  Barbier,  parlage^mt 
l'envur  de  l'auUmr  des  «Siècles 
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liiliTuir«!>  lie  la  France»,  de  Deses- 
üarU,  avait  attribué,  en  tW)6,  cet 
niivra((e  au  comédien  Laval  ; mais, 
inleiix  infiirmé  deiuiis,  il  l'a  re.sti- 
lué,  en  1824,  Il  son  véritable  au- 
teur, (le  Nolivos  de  Saint  Cyr.  Il 
indique  cetle  édition,  qui  est  la 
seule  bonne,  couuiie  étant  assez 
rare,  et  donne  |ionr  un  caractère 
dislinctif,  auquel  on  peut  la  recon- 
naître, répllre  dédicaloire  adres- 
sée, selon  lui,  an  chancelier  .Maii- 
(leouice  qui  est  inexact,  puisque 
de  Maiipeon  ne  devrnl  chancelier 
que  plusieurs  années  après  la  pu- 
blication de  l epUrcdont  il  s'apit, 
en  léte  de  laquelle  on  ne  lui  donne 
que  le  titre  d’ancien  président  au 
parlenieni  de  Paris.  Barbier  aurait 
pu  ajouter  que  cetle  dédicace  est 
sl|;nee  /ic,  suivi  d'nn  nombre  d'é- 
uiltes  égal  il  celui  des  lettres  dont 
se  com|K)se  le  nom  de  Nolivos. 

l'otatogue  nuputrl. 

Nolte  (Vincent), auteur  dramatique. 
Chtittsitnnifr  dr»  Qunrtfionnet  (le), 
l.es  preux  C.licvaiiers,  1007. 

NoMbret  de  Saimt-L.u:rent,  au- 
lenr  dramatique.  si-l.aumil.  Son 
théâtre,  (1934  U94(i. 

Nonat,  Sulir^cargue  (un).  La  Vérité 
sur  Haiti,  7880. 

Nonney  de  Fontenai  (Claude  de).» 
PoHlennI.  il,  86. 

Nonnotte  (l’abbé  Claude  François) 
imi  (un).  Lettre  d’ — â un  ami, 

1 46;  T-  (M.).  Dictionnaire  anti- 
phllosopliiqiie,  9099. 

Noeris  (le  cardinal)  Fnstrus  (F.  Fiil- 
Kentius).  Somula  qiiinqoagintu, 
4497. 

Nodail  de  la  Vili.egille  (Arthur), 
tn  VlUrgilIr.  Iles  anciennes  four- 
ches patibulaires,  3,942. 

Nouel  de  RozonniEre  (L.-Franç.', 
ancien  administrateur  des  hospi- 
ces. (M.  de).  Essai  sur  les 
moyens  de  rendre  la  comédie  utile 
aux  nnaiirs.  Paris.  Debure  père, 
1767,  in-I4.  Cet  ouvrage  a été 
aussi  imprimé,  la  même  année,  à 
la  suite  de  celui  intitulé  : De  la 

• Réforniailnn  du  Théâtre  »,  par  L. 
Riccuboni;  — B.  (.M  de)  Observa- 
tions sur  un  ouvrage  intitulé  : le 

• Système  de  la  Naliirr»,  divisées 
en  deux  parties.  Paris,  Debure, 
4776,  pel.  in-8. 

.NocGaret  ( Pierre-Jean-Bapliste)  , 
littérateur  aussi  médiocre  que  ré- 
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Coud  ; né  à La  Rochelle.  Ses  ouvra  - 
gesaiionymes,  sous  des  pseudon.  et 
des  initialisni.  (I.  Ahuh.'.  t»  L'Om- 
bre de  Calas  le  suicide,  â sa  famille 
ut  a son  ami.  dans  tes  fers,  bérolde; 
précédée  d'une  Lettre  â M.  de 
Vultaire.  Amst.  et  Paris,  Cailleau, 
1763,  ln-8  ; 4»  Lucette,  ou  les  Pro- 
giès  du  liliertinage.  Genève  (Pa- 
ris, Quillau),  1763,  4 vol.  in-14. 
-Suite.  1766,  in-14.  Suivant  Pigo- 
reau.  dans  sa  « Petite  Bibliogra- 
phie biogra^hieosromancière  »,  ce 
roman  a été  réimprimé  et  repro- 
duit sous  les  quatre  titre.-i  sui- 
vants : a).  La  Paysanne  pervertie, 
ou  les  Moeurs  des  grandes  villes. 
Mémoires  de  Jeannette  R***,  re- 
cueillis de  ses  lettres  et  de  celles 
des  personnes  qui  ont  eu  part  aux 
principaux  événements  de  sa  vie. 
mis  au  jour  par  M.  N***.  Londres 
et  Paris,  Baslien.,  1777,  4 vol. 
in-14  ; b).  Suzetle  et  Perrin,  ou  les 
Dangers  du  libertinage.  Londres 
et  Paris,  1777,  4 vol.  in-14;  c).  Les 
Dangers  de  la  Séduction  et  les 
Faux  Pas  de  la  beauté,  ou  Aven- 
tures d'une  Villageoise  et  de  son 
amant.  Paris,  l'Auteur;  Fuebs, 
an  vu  (1799),  4 vol  in-14,  lig.;  d). 
Juliette,  ou  les  Malheurs  d’une  vie 
eoiipable.  Paris,  G--C.  Hubert, 
1841,3  vol.  in-14;  3°  La  Capuci- 
nade,  bistoiro  .sans  vraisemblance. 
176,3,  in-14.  Roman  graveleux  qui 
a été  quelquefois  attribué  â Félix 
Nogaret  : sa  publication  Dt  mettre 
l'auteur  â la  Bastille.  Ce  roman  a 
été  réimprimé,  avec  des  currei - 
tion.s,  sous  le  litre  des  Aventures 
alantes  de  Jérome,  frère  capucin, 
aris,  an  v (1797),  in-18,  avec  le 
nom  rie  l'auteur;  4°  L'Art duTliéâ- 
tre,  en  général,  etc.  Paris,  (’^il- 
leau,  1769,4  vol.  In-14;  5“  Ainsi 
ta  le  monde.  Amsterdam  et  Paris, 
Bailly,  1769,  in-14.  Réimpr.  sous 
le  titre  de  : Les  Jolis  péchés  d'une 
marriiande  de  modes,  ou  Ainsi  va 
le  Monde.  1797.  3«  édit.,  rev.  et 
cunsider.  aug.n.  Paris,  Pigoreau,  ' 
an  vit  (1799),  in-18,  flg.  4*  édit. 
Paris,  Hedde  le  jeune,  an  xi  (lAll  i, 
in-18  de  144  pages.  6g.  ; 6"  (Avec 
J -Il  Marchand)  : la»  Caprices  de 
la  fortune,  ou  Histoire  du  prince 
Munzicuff.favori  du  czarPierre  l". 
suivie  d'une  tragédie  sur  le  même 
sujet.  Paris , veuve  Duebesne  , 
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\m,  iii  8 ; l.iéyp  ili‘  ItoubuK, 
I7“i  iii-lï  : 7“  l,^  Lilléralure  ren- 
versw.  Oh  l'An  île  faire  îles  pU-ces 
<le  Uii'àtie  sans  paroles.  liei  De,  et 
Paris,  Cailleau,  177.'},  iii-8;  8o  Mé- 
morial lies  gens  d’esprit.  P.iris, 
Desnos,  I77."i,  iii-it  ; 9“  Les  Saisons, 
ou  Kxiralts  des  plus  lieaux  en- 
droits de  ions  les  poënies  connus 
sur  les  saisons,  cle.  Paris,  Des- 
nos, I77.'5,  Ml  tU“  La  llrippe, 
eoni.-épi.sodique  en  un  arie  et  en 
prose,  avec  des  RéDexions  sur  l’é- 
lat  actuel  du  Tbéâtre-Fraiicais. 
Palis,  I77,â,  in-8;  H"  Les  Kai- 
Idessr's  d’une  jolie  reniine,  ou  Mé- 
moires de  M”>”  Villefranc.  Paris, 
Belin,m6,  in-li  ; I78.’5,  in  8.  Pa- 
ris, l'Auleur,  1798,  2 vol.  in-12 
(Avec  Cerfvol);  12“  Le  Radoteur, 
ouvrage  rempli  de  philosophie 
morale,  d'anei. dotes  curieuses, etc. 
Ainsi.,  et  Paris,  Itaslien,  n7(>, 

A vol.  iu-8;  lo®  Les  Speclacles  des 
Foires  et  des  Bouievards  de  Paris, 
ou  Calendrier  hislorique,  etc.  Pa- 
ns, J -F’.  Baslicn,  1776-78,  3 vol, 
in-21.  ('.'est  la  coiilinualiuii  de  l'AI 
inaiiaeli  cuniniencé  par  Arnoult 
^us.sot.  (Avec  J -H.  Marchand  ; 1-1° 
Le  Vnidangeurscnsiblu,ilrameeii3 
aides  et  en  prose,  piecédê  d’une 
Di.sserialion  sur  le  drame.  Londres, 
et  Paris.  1777,  in-8  i l.V  L’Indis- 
cret,ou  les  Avenlnres  parisiennes. 
I.ondres  (Paris , Uaslien),  i779, 
in-12;  16“  Les  Petits  .Spectacles 
de  Paris,  ou  Calendrier  hislorique 
cl  chrunolugique,  etc.  Paris,  Du- 
diesiic,  17^-87,2  vol.  in-2A;  17“ 
rhéiUre  à I usage  des  colleges  et 
des  pensions  particulières.  Paris, 
Defer  de  .Maisonneuve,  1789,  2 v. 
iu  1-2.  Ces  deux  volumes. reiiler- 
nicnt  quatorze  pièces;  18'  Anec- 
dotesdu  règnedeLouisXt  l.(Muuv. 
èdit.).  Paris,  1791,6  vol.  in-12.  La 
preiiiièie  édition,  qui  parut  en 
1776,  nu  loriuail  qu  un  voluuie; 
19“  Les  Quatre  générations,  ou  les 
Cûniideiieeai  leciproques,  histoires 
galantes  et  murales,  teriniiiéespar 
les  Victimes  du  la  Révolution  fran- 
çnise,  et  par  le  Joui  liai  de  la  femme 
d’un  émigré.  Pans,  Perlet,  I8U3, 

2 vol.  in-12.  Les  deux  premières 
histoires,  ainsi  que  Kuugarel  le 
déclare  liii-méiiie  dans  son  Aver 
lisseinenl,  ne  sont  autre  chose 
que  le  joli  roman  de  l’abbe  de  Vui- 


senun,  intitulé  ; • Histoire  de  la 
Félicité  ■,  auquel  il  a fait  dc.s 
chaugemenls;  20’  Histuiie  de  la 
guerre  civile  en  France  et  des  mal- 
heurs qu’elle  a occasionnés,  ne- 
piiis  l’époque  de  la  fnniiaticn  des 
Ëlals  Généraux,  en  1789,  jusipi'au 
18  bruniaire  de  l'an  viii  (9  noveiii- 
hre  1799).  Parl’auteurde  l’Histoire 
(des  • Anecdotes  ■)  du  règne  de 
Louis  XM.  Paris,  Lerouge,  1805, 
5 vol.  in-8,  lig.  ; 21“  Notice  histo- 
rique des  décotivcrles  et  inven- 
tions. Pari^  Denioraiue,  180.3-23, 
in-A.  Cuntiiiualiuii  de  celle  com- 
mencée dès  1768  ; 22”  Histoire  du 
donjon  et  du  ehlieau  dcVinceiines 
(revue  par  Alph.  de  Beauchanip). 
À'aris,  Briinot-Lahhe,  1807,3  vol. 
in-8.  Reproduite  en  18IA  comuie 
une  nouvelle  édition;  23°  Histoire 
des  triomphes  militaires,  piibjiée 
par  A-  B.  (Ani.  Bàilieul,  auletirde 
rintroduclion  et  des  dernières 
pages;.  Paris, Baillcul,  1808,  tn-12; 
2A°  Le  J. -J.  Rousseau  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  1808,  2 vol.  in-12; 
23“  Les  Kiifanls  célèbres,  chez  les 
iiéuples  anciens  et  modernes.... 
Pans.  Briinot-Lahlie,  18lTi,  in-12. 
3“  édit.  Pans,  Belin-Leprieur, 
183-1,  2 vol.  in-12;  26°  Histoire  des 
chevaux  célèbres...  Paris,  1813, 
1821,  in-12;  27“  Les  Six  Fuites  de 
Buonaparic,  y compris  la  dernière 
qui  sauva  la  France.  Paiis,  Le- 
rouge,  I8L3,  in-8;  28“  Londres,  la 
Couret  les  provinces  d’An^eterre, 
d’Ecosse  et  d'Irlande,  etc.  Paris, 
Briand,  1816,  2 >ol.  in-8;  29“  Les 
Rosières.  Paris,  Lefuei,  1820,  iii-18 
(11.  I*.teud*m.  et  hiiliatismes].  Arabe 
(un).  Conp-ii’œil  sur  la  Littérature, 
280;  — B.  (A  i lltsloiredes  triom- 
phes, 593  : — 7r«i«e  homme  de  il 
nus  {un).  Lettre  d’ — au  public, 
A7A2;  — iV.  (M.,.  Les  Passions  des 
diflere.nts  iges,  ou  Tableau  des 
lolies  du  siècle.  Utrechl,  et  Paris, 
Dufour,  1766,  in-12;  — .1*”  (M.). 
1"  La  Voix  du  peuple,  au  sujet  de 
la  cherté  et  de  la  diminution  dus 
grains.  Amst.,  et  Paris,  1769,  in-8; 
2“  .Mille  et  une  Folies,  colites  fran- 
çais. Amsterdain  et  Paris,  veuve  Dii- 
cliesiie,  1771,  A vol.  in-12;  3°  Les 
Astuce-,  de  Paris,  anecdotes  pari- 
siennes.... Londres,  et  Pans,  Cail- 
leau, 1776,  2 part,  in-12.  Beiiiipr. 
avec  quelques  additions,  elavec  le 
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iioin  ilü  l'aulfiir,  sous  le  lilrc  lie  |iürisieiines,avenliires(liveitissaa- 

■ les  Astuces  el  les  Truiiiperies  (Je  les.  Londres,  et  Paris,  veuve  Du- 

Paris,  etc.  • Paris,  l'Auteur,  an  VII  eliesne,  1781,  ï vol.  in-li.  C'est  a 

(1790),  3 vol.  in-18,  ft|(.  ; 4“  Les  peu  près  le  luâmeouvraKe  que  nies 

Travers  d'un  boiiime  de  qiialitér  Astuces  du  Paris  >.  Il  un  a été  l'ait 

ou  les  Mille  et  une  extravagances  un.!  nouvelle  édit.,  retouchée  et 

du  comle  de Mémoires  rédigés  beaBCOiip  aiigiuentéu,  sons  ce  li- 

el  publies  par — . Paris.  Defer  de  tre  : Aventures  parisiennes,  avant. 

Maisonneuve,  1788,  Ü vol.  in-lü;  lurndanl  et  depuis  la  Kévolutiou; 

re>  VoyagesinteressanlsdansdilTé-  ouvrage  qui  cuntieiit  tout  ce  qu'il 

rentes  1:0100105  françaises,  espa-  y a de-plus  piquant,  relaliveuieiit 

gnôles,  anglaises,  etc.  Londres  et  S Paris....  Le  tout  lidèleiuenl  re- 

- Paris,  Bttsljen,  1788,  i vol.  in-8;  cueilli  par  l'auteur  des*  Mille  et 

— >'••*  (P. -J. -B.'.  I«  L'Huimuedu  une  Folies  *. Paris, .Uangeiet, etc.. 

jour,  ou  l'Hunnéte  homme  selon  le  1S08,  3 vol.  io-Pi. 

inonde.  Paris,  1806.  2 vol.  in-12;  Nouvel,  (dns».).  Uerval  et  Ëmilie, 

2'  Beautés  de  niisloire  du  Bas-  un  la  Fortune  eoniraire  h l'auiour. 

Empire.. ..*Paris,  Leprieur,  1811,  divisé  en  ciiiquanle  lettres.  I78i, 

À”  Million.  Paris,  le  mime.  1817,  in-12;  Confessions  du  chevalier 

iii-12.  Réimpression,  en  partie,  de**',  pour  servir  à ITIistuire  se- 

dcs  * Anecdotes  de  Constantiiio-  crête  de  deux  époux  malheureux 

pie  • du  mime  auteur  (Paris.  1799,  de  la  ville  de  Marseille.  1786, 

3 vol.  in-12)  J — VoK, /arc/ (Char-  in-12. 

lolle-Éléonure).  Hommage  à l'en-  ^ovi  ub  Caveirac  (l'abbé  J.)*  Voy. 

fance, .319.3;  — 2.  fl.  .V.  1“  Anec-  Caveirac.  ' I 

dotes  scuètes  du  dix-buitièiiie  Nover  (Prosper-Rdouard) , lilléra- 

sièclu...  Iraris.  Léop.  Collin.  1808,  leur  belge.  Sa  pièce,  intitulée 

2 vol.  in-8;  2*  Histoire  cnrieusu  • Jacqueline  de  Bavière  *,  est  re- 

el'aniusante  des  singes  ...  Paris,  pié.senléeà  Paris,  sur  le  théitre 

lairougè,  1813,  in-18;  3°  Inslruc-  du  Panthéon,  sous  le  litre  de  • Su- 

lions  morales  et  amusantes,  i Tu-  jet  et  Buche.sse  *,  et  avec  les  noms  _ 

sage  des  jeunes  gens  de  l'autre  de  M.M. /'rovpcr et /Ic/acrui'a:  (Aug.). 

sexe,  etc.  Paris,  Uuptat-Duverger,  ce  dernier  acteur  du  tliéitre  du 

1813,  in-12;  — /'.  J.  fl.  .V.  I).  L.  fl.  Panthéon,  l.">02. 

Précis  bistoriquedesdéparlemenls  Nigert  (lu  vicomle  Nicolas-Charles 
français,  h l'usage  de  la  jeunesse.  de),  né  en  180.3,  auditeur  au  eon- 

.Vvec  des  cartes  de  chaque  dépar-  seil  d'Rlat,  démissionnaire  par  re- 

lemenl,  |iar  ,M.  Chanlairc.  Paris,  fus  de  serment  eu  juillet  1830 

Peruier,  1803,  in-12  de  219  pag.,  Frnnfaii  ■un).  Réclamation,  2.336. 

avec  S cartes;  — r***.  Le*  Péril-  Nigentoe  Rotuk (le comte  Cli.de).. 

(lies  i la  mode,  9838 ; — **(M.l.  Le  maître  des  retiuétes  au  conseil 

Vuidangenr  sensible,  8981.  Même  d'Kiai.  Muitmi  [le  comte  Ch.  de), 

ouvrage  que  le  11“  li;  — ***  (M.).  III,  .333. 

Anecdotes  des  Beaux-Arts,  9134;  Nos  (Eugène),  auteur  dramatique 
La  duchesse  de  Uaiariu,  913.3; — iVu.'-f-'u/Icl.  Ailultère,  3206;  Jacques 
. . (M.).  I .es  Sottises  et  les  Fidies  le  Corsaire,  .3207. 


O 


Oereuil  (Jean-Claude)  , auteur  de  Ocus  (Pierre),  île  Bile.  Ciloi/en  de 
■inalre  ouvrages  d'ai  ithinélique.  et  Bâle  («.-■).  Lettre  d' — à ur  de  ses 
lie  calculs,  plus  connu  sous  le  amis  a Neuchfttel,  1 120. 
nom  d'Outt  irr-l)rlite.  Voy.  ce  nom  Oket  oe  i.a  Noue.  THhjhii  Je  sidgn 
dans  notre  * France  littéraire  *.  de)  Pjradoxe.s,  SO'ii. 
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Odol*nt  Desnos  ( l’iiTre-Joseph  ). 
(/«ifïm.)-  Disserlalion  sur  Serlon, 
cvêqiipcli'  Sées, cl  Rsoul,  mori  ar- 
chevêque de  Canlorbéry.  Rome 
(Alcni;»!)).  178-1,  in-8d.>  81  paÿ. 

Odolant-Desnos  fjo^iepb),  pcUt-fils 
du  précèdent;  ne  à Alençon  iOrne), 
le  lli  juin  1797.  J.  O.  n.  Pro- 
menades autour  du  monde,  ou 
Extraiis  des  voyages  de  M.M.  Caillé, 
Mollicn,  Durvifle,  Delaplÿce.  Basil- 
Hall,  Lânder,  Damoiseau,  Rozei, 
etc.,  etc.  Paris,  Lavignc,  1851, 
in-12  avec  4grav.;  Souvenirs  d'un 
Jeune  voyageur,  ou  Récits  et  faits 
remarquables  tirés  des  plus  cé- 
lèbres voyageurs  modernes  fran- 
çais et  étrangers.  Paris,  Lavigne, 
1834.  in-12  avec  4 grav. 

OEgger  (J.-G.-E.),  anc.  professeur 
de  nbilosophie.  {Anon.).  Manuel  de 
religion  et  de  morale,  en  forme  de 
livres  de  prières,  ou  Rélleiions  et 
Sentiments  rédigés  selon  le  véri- 
table esprit  de  la  religion  de  J. -O. 
Paris,  J.-.VI.  Eberhart,  1822, In-12, 
flg.  La  dédicace  de  cet  ouvrage,  !i 
M“'  la  duchesse  d'Orléans,  porte 
le  nom  de  l'auteur. 

OElsner,  ancien  chargé  d'afTaires 
des  villes  de  Francfort  et  de  Brême 
A l^ris.  (.Inon.)  Des  Opinions  po- 
litiques du  cit.  Sieyès  et  de  .sa  vie 
comme  homme  public.  Paris,  Gou- 
jon üls,  I80Ü,  in-8.  Ces  opinions, 
divisées  en  deux  parties,  présen- 
tent l'analvse  politique  des  ou- 
vrages de  Sieyes  avant  la  Révolu- 
tion : et  sa  carrière  législative  et 
administrative,  depuis  1789  jus- 
qu'A  la  fin  de  l'an  vu  de  la  Répu- 
blique ; 2°  Notice  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  H.  Joël  Barlow,  ministre 
lénipolenliaire  des  Etats-Unis  de 
Amérique  auprès  de  S.  M.  l'em- 
pereur des  Français.  Paris,  de 
f'impr.  de  Smilli,  1813,  in-4  de 
32  p'Jg-  ; 3"  Pièci'S  relatives  au 
droit  public  des  nalions.  N"  PL 
Paris,  Égrou;  Delaunay,  1813,  in-8 
de  96  pag, 

Oef  depuis  M“«  Conrad  Voy. 

SOMOF. 

Offrov  de  La  Mettrir  (Julien). 
Charp.  Histoire  naturelle  de  l'iine, 
1030  ; — rfmftriut  ( Aletheius  ). 
Ouvrage  do  Pénélope,  1.320;  — 
Fum~hohom  (le  docl.J.  Publique 
du  méilecin  , 2616  ; — Scnéquc 
Traité  de  la  vie  heureuse,  74.32. 


OuEH  , Jean-Valentin),  professeur  de 
langues  et  de  inathénialiqires. 

(1).  Principes  élémen- 
taires, par  demandes  et  par  ré- 

, ponses,  coiileuant  de  nouveaux 
moyens  pour  classer,  simplincr, 
éclaircir  et  ÿminuer  les  difllcul- 
lés  de  la  lecture-el  de  l'orllingra- 
plie.  Paris, Hareschal, an  ix(l80l). 
In-12. 

O'Hégfertv,  comte  de  MagmEres. 
(1»»».).  Remarques  sur  plusieurs 
branches  de  cominercc  et  de  navir 
galion.  1757,  1761,  2vol.  in-12;  — 
/)***  (M.).  Essai  sur  les  intéiéls 
du  commerce  maritime.  La  Haye, 
17.31,  petit  in-12.  Héiiiipr  en  1761, 
dans  les  prétendunRDiscours  de 
David  Hume,  irad.  de  l'angl.  par 
M.  de  M. 

O'Hier  de  Grandpré  (le  comte 
Louis-Marie-Joseph),  C.yandprf  (le  ■ 
comte  de).  Il,  180. 

O'Keli.t  (le  comte  Charles-Deiiis- 
Williaml.  O***  (Charles).  Paroles 
d'un  voyageur.  (Monstruosité  lit- 
téraire). Paris,  Denit,  1835,  ln-8. 

Olgiband  de  Lagrange  fd'),  |>oèle 
dramatique,  /)***  (M.).  Arménide, 
ou  le  Triomphe  de  la  eouslaiice, 
poème  dramatique  tragi-comique, 
en  5 actes,  en  vers  alexandrins. 
Amsl.  (Pari.s),  Gm-ffier  Itls,  1766, 
in-8;  — J,«ÿc«nï/c(de).  Voy.  notre 
< France  littéraire  ». 

Olier  (l'abbé  Jean-Jacques),  fonda- 
teur et  premier  supérieur  du  sémi- 
naire de  .Saint-Sulpice,  et  curé  de 
la  paroisse  de  ce  nom.  Prlm  du 
clergé  de  Satni  sulpicc  (un).  Caté- 
chisme chrétien,  6030. 

Olivier  ( ),  prêtre  gascon, 

docteuren  théologie,  ex-cordelier. 
(Ànnn.).  L'Infortuné  Napolitain,  ou 
la  Vie  et  les  Aventuresdii  seigneur 
Rnzelli.  Paris  [Hollande),  1708  , 
2 vol.  in-12.  Réimpr.  avec  des  aug- 
mentations, en  4 vol.  in-12  (1719 
1722,  1781);'  L’Illustre  malheu- 
reuse, ou  la  Comtesse  de  Janis- 
santa.  Amst.  (Rouen),  1722,  1747, 
2 V.  in-12  ; — Pordac  (le  comte  de). 
Ses  Mémoires.  8788. 

Olivier  (l’abbé).  Docteur  de  Sorbonne 
(un).  Examen  des  Œuvres  de  M. 
l'abbé  de  Brjnn,  ouv/age  eu  forme 
de  catéchisme,  dans  lequel  on  dé- 


(I)  OUe  nuDiere  d'érrire  ion  oom  vaut  bipn 
lu  p«i:  e d*éirf  *igiiale«. 
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nmvre  Iv  irrui  syüièine  <le  cel  uii- 
l«ur.  Paris,  17i5,  in-12.  L'abl)è  de 
Krinn  répoodit  à cet  examen. 
Oi.iviER  (Jeanli  <le  Paris;  iiiurt  eu 
1758.  fl*'*  (de).  Essai  liis(uric|ue 
sur  le  Louvre  (ouvr.  iiosiliiime, 
|iuhlii>  par  de  Beauiiiunt,  avec  une 
épllre  dédicaloire  au  marquis  de 
.'larigny,  si)tiiéc  de  B***).  Paris, 
P.  PrauU,  I7'>8,  iu-12  de  45  pag.  ; 
— Pl/lhagorf.  La  Mélempsycuse, 
Iil89. 

Olivier  (Jean  de  Dieu)',  docteur  en 
droit.  (.In')».).  Essai  sur  la  dernière 
révolution  de  l'ordre  civil  en 
France.  Londres,  1780,  3 v.  in-8; 
l.'Espiild'Orpliée.oude  l'InOnencu' 
respective  de  la  Musiigue.  de  la 
morale  et  de  la  législation.  Paris, 
Poiigens,  1798,  ra-u.  Troisième 
^ élude,  ou  Dissertation  tuucliaiit 
* les  relations  de  la  Musique  avec 
riiiiiversalilé  des  sciences.  Paris, 
le  même,  1804,  in-8;  — .Oirè  u ««- 
g'ttrni  (un).  Lettre  d'-*-  i .M.  le  vie. 
de  Lliileanbriand,  touebaut  l’abus 
de  la  représenta tiuti  nationale.  Pa- 
ris, Bavuux,  ISi  ),  in-8  de  40  pag. 
Olivier  (Alexandre],  médecin;  né  à 
.VIenqiin.  (.tiion.).  Instruction  so- 
ciale de  la  jeunesse.  Hans,  Fleu- 
riot, 1818,  iiM6  de  14  p.  — A.  O. 
(de  rOrne).  Discours  sur  l’éduea- 
lion,  le  travail  et  ii  religion.  Pa- 
ris, l8iL5,  in-8  de  .50  pages;  Le 
l'répied  étymologique.  Première 
bvraisun  (et  unique  A ).  Pans, 
1809,  in-8.  , - 

Olivier  .(Juste-Daniel,,  poète  na- 
tional suisSe,  dont  ,MM.  En.  Secré- 
laii , A.  Vinet  et  Sainte-Beuve 
o it  parlé  avec  iH'aiicoup  d'éloges  ; 
né  a Eysins  (eantuii  de  Yaud),  le 
18  octobre  1807,  fut  d'abord  pro 
ti  sseur  d'histoire  et  de  littérature 
nu  gymnase  de  Neucliùtèl,  ,'nsuile 
a l'Académie  de  Lausanne.  Les 
lioublesde  la  .Suisse  foi céreut  .M. 
Olivier  è s’expatrier,  et  il  vint 
après  1842  se  fixer  ii  Paris,  qu  il 
. habite  louiours  .Vous  connais- 
sons de  M.  Olivier:  I.  Varro«  iioi- 
zaïifiu  me».'  AiMynlhc.  Pièce qi|^a 
obtenu,  en  1885,  le  prix  de  poésie 
proposé  par  l'Académie  de  Lau- 
saiine.  Lausanne,  188; , in-8.  IL 
l’üiiiia  fiiine».  (Jiilia  Alpmula.  — 
La  batailledeGrandsun).  Paris, Dis 
laiinay,  1850,  in-18.  III.  l.’Auuir, 
poëmf.  l^iusanue,  mars  185l,hroch. 


in  H.Adi'esséauxétudianlsvaudois, 
et  vendu  au  proüt  des  ramilles  indi 
gentes.  Ce  petit  poème  a été  réim- 
primé. avec  une  suite,  composée, 
eu  1845,  dans  a les  Cliausoiis  loin- 
taines • de  fauteur  (t'oy.  le  n“  X). 
IV  L'f.i'ucation,  |iar  Juste  Olivier; 
le  Drafieau  rouge,  par  M""' Caroline 
O.  (Olivier).  Lausanne,  IS33,brocb. 
ih-S.  Avec  M™'  Caroline  Olivier  : 
V.  I.H  lieux  Voix.  Lausnnne,  Marc 
Ducloux,  1855.  in-8  de  .587  liages. 
Recueil  de  poésies,  eu  Irois'Iivres, 
sur  des  sujets  et  dans  des  genres 
très  divers.  Les  auteurs  chantent 
leur  patrie,  la  nature,  l'amitié, les 
arrectioiis  de  famille.  Le  jioëuie 
des  i'umpagnij du  canton  deVaud, 
plus  étendu  que  les  autres  pièces 
du  volume,  peint  avec  grâce  et 
fidélité  quelques  scènes  du  la 
vie  du  village.  VI.  Le  cnnlim  de 
Foi'rf,  la  Vie  ri  son  Iliiloirr.  Lati- 
.sanne,  1857-41,  2 forts  vol.  in-S. 
Dédié  à MU.  lus  étudiants  de Lau- 
saiiiie.  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties,  dans  lesquelles  l'au- 
teur Iraile  successivement  du 
pays,  du  peuple  et  du  fliistoire. 
Le. sdeux  premières  parties  forment 
le  tome  |vr,  la  dernière  le  tome  II. 
L'unvragec.st  terminé  par  94  p.  d'é- 
claiicissemenls.  VII.  liludes  d’his- 
toire iiiiliiiiiile  Le  major  Davel, 
biographie  complète  et  détaillée 
(1725;.  Voltaire  a Lausanne  (I75li- 
* 17.58).  La  Révolution  helvétique 
(1780-1850).  Lausanne,  t8»2,  in-8 
d.'  552  pages.  Chacun  de  cos  truis 
ouvrages  forme  un  loiit  à lui  seul: 
mais  ils  sont  lies  comme  tableaux 
successifs  de  la  vie  du  inéine  peu- 
ple, è truis  époques  différentes.  Il 
a été  tiré  de  l’ei  rit  hdluiieu  l.aii- 
loHiie,  des  exemplaires  h part,  in-8 
de  .5d  |>ag.  O |>clil  travail  est  tiré 
de  sources  authentiques,  de  la 
correspondance  même  de  Voltaire 
et  du  traditions  recueillies  è Lau- 
sanne. Voltaire  disait  de  cette, 
ville  : « Je  lui  ilois  mes  jours  les 
plus  heiiieuX"  VIII.  Il  ’uvemi ni  in- 
Irlle-  tuel  lie  tu  Swsr.  De  son  His- 
toire cl  dus  nonvclles  Recherches 
sur  Cuillauiuc  Tell.  lmp.  dans  la 
• Revue  des  Deux- iionues,  ir  du 
15  mai  184'i.  IX.  raé.ic  ; 

Les  lléros  liclvéliquea,  en  1845. 
Ibid.,  l"nov.  1845.  X LesChun- 
sons  loiniiiinrs,  poésies  (en  iv  li- 
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vres;.  Lausanne,  Geo.  Bridel,  el 
Paris,  Allouard,  lBi7,  in  lSde  viij 
el  318  pafi.  Tous  les  morceaux  qui 
composent  ce  pelil  volume  ne  Sont 
pas  des  chansons,  mais  sculenicnl 
de  petites  pièces  lyriques,  renfer- 
mant ordinairement  une  pen.sée. 
un  tableau  ou  un  récit.  Quelques- 
unes  avaient  déjà  paru  dans  divers 
recueils,  entre  autres  dans  les 
■ Revues  de  Paris,  de  la  Sui.sse  cl 
des  Deux-Moodes»  Le  grand  nom- 
bre ésl  inédit.  Quelques  pièces  si 

g nées  C.  O.  sont  de  .M™'  Caroline 
livier,  la  femme  du  |>oète.  M.  Oli- 
vier i-n  prépare  une  nouvelle  édi- 
tion pour  paraître  en  septembre 
1834,  et  qui  porlera  pour  titre  : 

• Les  Chansons  lointaines,  poèmes 
el  poésies  •.  Sec-  édil.,  revue,  et 
cousidérablement  augmentée.  Il- 
lustrée de  M grav.  sur  acier  d'a- 
près les  dessins  originaux  de  MM. . 
Glevre,  Slaal,  Jules  Hébert,  Gust. 
Roux,  el  Kritz  Bcrlboud,  et  d'un 
beau  portrait  de  l'auteur,  par  M. 
Glepe.  Paris  el  Genève,  J.  Cher- 
buliez,  un  magnifique  vol  in-8- 
Cette  seconde  édilioii  des  • Chan- 
sons lointaines  > a été  soigneuse- 
ment revue  par  l'auteur  ; il  y a 
ajouté  un  certain  nombre  de  mor- 
ceaux IdMIIs  el  lu  puëme  des 
* Campagnes  • [qui  avait  paru 
dans  • les  Deux  Voix  >),  refondu 
en  partie.  XL  Vontieur  Ariiani  el 
us eompaiinona  it'iieenlurr.  Histoirfl 
périlleuse.  Paris,  Marc  Ducloux, 
I830(  in-ii.  XII.  Histm  es  pèril- 
leuus.  Le  Dernier  Tircis  (M.  Ar- 
gant  el  scs  compagnon  d'aventu 
res).  Dans  cent  ans.  Deux  Nou- 
velles. Deuxième  édition.  (Publiée 
avec  une  préface  de  l'édiieur,  M. 
Ed.  Hathey).  Paris  el  Genève,  J. 
Cherbuliez,  1854,  in-lâ.  Nous  con- 
naissons encore  ilu  même  : la  l.i- 
berti  aux  Suisin  et  te  yirux  Suisse, 

• deux  morceaux  lyriques,  imprimés 
h Lausanne,  dans  le  volume  inli- 
tulé  : a Chansons  patriotiques*. 
M.  Olivier,  en  outre,  a pris  une 

fiarl  très  active  è la  rédaction  de 
a O Revue  suisse  . (1813-54),  dont 
il  fut  d'abord  rédacteur  ordinuirc, 
puis  ensuite  propriétaire  el  rédac- 
teur principal,  ludépendaimneni 
des  nombreux  articles  de  critique 
littéraire,  de  nouvelles  el  île  poé- 
sies que  l'on  trouve  de  lui  dans 


OU 

cette  Revue,  il  en  a fondé  la  Chro- 
nique de  Paris,  qu'il  a conslam- 
ment  rédigée  seul  Jusqu'à  ce  jour, 
sauflesdeux  premièresannéespour 
lesquelles  il  fut  assisté  par  un  cri- 
tique dislingué  de  Paris.  M . Olivier 
a signé  plusieurs  de  ses  articles  du 
pseudonyme  de  Charles  il'Juiii/ny, 
qu'a  pris  aussi  M"*'  Olivier.  Les 
Revues  de  Paris,  des  Deux-Mondes, 
cl  le  journal  * le  .'•eiiieur  • ont 
donné  de.  M.  Olivier  beaucou|i 
d'articles  sur  les  événcnienls  et  la 
littérature  de  la  Suisse. 

Olivier  (Caroline  Ruchel,  daine), 
femme  du  prêchent;  né  à Aigle, 
(canton  de  Vaud),  vers  1813,  a, 
comme  son  mari,  participé  à la 
rédaction  de  la  « Revue  .suisse  ». 
Outre  les  articles  qui  portent  le 
nom  de  celte  dame,  on  en  Iroiivj; 
d'autres  au  bas  desquels  on  lit  plu- 
sieurs pseudonymes  tels  que  ceux 
de  chartes  d’Auliguy,  qu'a  aussi 
pris  son  mari,  de  S.  Ferrier,  etc. 
Nous  connaissons  de  M™*  Olivier, 
imprimés  à part,  les  ouvrages  sui- 
vants : I.  Portes  franfais  •mileiii- 
pornins;  par  M”»  **.  Francforl- 
sur-lo-Mèin,  Sigisiii.  Schmerlier, 
183i,  in-8.  C'est  un  choix  de  mor- 
ceaux des  poètes  français  contem- 
porains, avec  des  notices  surcha- 
cpie  auteur.  II.  Ix  Drapeau  rouije. 
1833.  Impr.  à la  suite  de  • l'Évoea- 
lioii  »,  de  son  mari  fVoy.  l'an,  pré 
cèdent).  Avec  M.  Jusle Olivier:  III. 
Us  Deux  Faix.  Lausanne,  1833, 
in-8  de  387  pag.  (Voy.  L'art,  pré- 
cédent). IV.  L'Honneur  de  famille. 
Lausanne,  1838,  in-8  de  123  pag. 
Extrait  de  la  • Revue  suisse  », 
année.  1838.  V.  Prés<e  chrétienne, 
recueillie  de  divers  auteurs;  par 
j|nio  Car.  O.  Ouvrage  approuvé  par 
le  Conseil  derinslruclion  publique 
l>our  l'usage  des  collèges  et  des 
écoles  moyennes.  Lausanne,  Marc 
Ducloux,  1843.  IV'édil.  Ibid.  ,1844, 
in-12  de  ivj  et  317  pag.  Les  mor- 
ceaux dont  se  compose  ce  recueil- 
sont  tirés  de  meilleurs  poètes  du 
JiVP  au  XIX»  siècle.  M™'  Olivier  a 
montré  des  sympathies  assez  mar- 
quées pour  la  nouvelle  école.  En 
général,  elle  ne  lui  a emprunté 

3ue  des  fragments  remarquables 
e scs  meilleurs  poètes.  Outre  la 
table  des  auteurs,  par  ordre  ebro- 
nologique,  qui  se.  trouve  en  lélc 
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(lu  vulimie,  la  qualriciiie  édiliun 
iMi  renrennc  une  seconde,  dans  la- 
uelle  les  luoreeaux  sont  ranKés 
ans  un  ordre  de  dilViculté  pro- 
KreSsive.  VI.  La  Campagne ites  cnrpt 
f ance  Suitsee.  Pa^is,  l)elay,  ISVI, 
in-tS.  Brochure  bistotique  et  po- 
litique qui  a paru  sous  le  voile  (Je 
l'anonyme.  M“'  Oli»ier,  en  outre, 
est  auteur  du  quelques  pièces  de 
vers,  imprimées  dans  les  Chan- 
sons lointaines  • de  son  mari  , 
pièces  signées  C.  0. 

Ui.iviEa(Frauçois),  ministre  du  saint 
isvangile,  à Lausanne.  ( .tnau.  ). 
L'Égliso  et  les  églises.  Lausanne, 
de  riuipr.  du  Samuel  Delisie,  1833, 
in-8de  3j  pag.  Il  existe  une  ré- 
imnse  à cet  écrit,  sous  le  titre  de 
Réponse  h. la  brochure  intitulée  : 

• l'Ëgli.se  et  les  églises  •;  par  Ad. 
Bauty.  Lausanne,  1833,  iu  8;  — 
Avec  te  nom  île  l’auteur  : t*  Réponse 
h divers  écrits  publiés  contre  les 
principes  constitutifs  di'S  églises 
du  Seigneur,  et  notamment  h la 
brochure  de  M.  Bauty.  Genève  et 
Paris  (Lausanne],  1831,  broch. 
in-8;'S‘’  Essai  sur  le  royaume  de 
pieu  (suivi  d'un  Examen  raiikle 
des  vues  publiées  par  M.  John 
Darby,  sur  • l'Apostasfe  de  l'éco- 
nomie actuelle  >].  Lyon,  Denis;  et 
Paris,  Delay,  1843,  in  lüj  3’  Dé- 
fense des  principes  exposé%dans 
la  brochure  intitulée  : • Essai  sur 
le  royaume  de  Dieu  >,  ou  Examen 
des  remarques  de  M.  lu  ministre 
Darby  sur  cette  brochure,  ihid., 
1843,  in-li.  Il  existe  aussi  une 
réponse  h cet  ouvrage,  qui  a été 
publiée  sous  ce  titre  : Pensées  sur 
le  chapitre  XI  de  l'épltre  aux  Ro- 
mains et  sur  la  responsabilité  de 
l'Eglise,  à l'occasion  de  la  broch. 
de  M.  P.  Olivier  ; Défense  des 
principes  exposés  dans  la  broch.  : 

• Essai  sur  le  royauniede  Dieu*  .etc.; 

par  J. -N.  D,  Darby].  Lau- 

sanne, Marc  Diîcloux,  1844.  broch. 
in-li  ; 4*  Essai  sur  l'affranchisse- 
ment du  péché 

OuviEHDS  (Antoninus).  ArgynoUa- 
mus  F.nwsigerpiHt.  Epistoiaad  For- 
tuniiiin  Licetuin,  289. 

Olizab  (le  comte  Narcisse),  sénateur 
polonais.  Slave  impartial  (un).  Quel- 
i|ties  mots  .sur  les  derniers  événe- 
lociits  de  la  Pulogne, 7.321  ; — Mé- 
moires du  comte  Narcisse  Olizar. 
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Première  partie.  Ma  prison  cher, 
les  Russes  et  ma  fuite.  Deuxième 
(lariie.  Notice  sur  l'insurrection 
de  la  Vulhjnie.  .Trad.  do  polo- 
nais). Leifirig,  Michelsen,  et  Parfs, 
184.3,  iii-12  de  233  pag.  lien  a été 
publié  en  même  temps  une  version 
allemande. 

0LI.OZ  (H.), docteur-médecin.  Notice 
sur  les  eaux  minérales  d'Yvenloii. 
Lausanne,  1840,  in-8  de  lit  pag-., 
ovecune  vue  des  bains d'Yverdon. 
Adressée  aux  médecins  du  canton 
de  Vauil  et  des  pays  voi.vins.  — 
L'ouvrage  contient  une  Notice  sur 
la  ville  et  les  bains  d'Yverdon, 
une  Dissertation  sur  l'u-age  des 
bains  et  lese(fets  des  eaux,  et  des 
observations  sur  ces  effets. 

OpoIx  (Christophe],'  in.specteur  des 
eaux  minérales  de  Provins,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  de  mé- 
decine, et  autres  sociétés  savantes 
et  littéraires.  O et  <J..  . (M.).  t“  Les 
Eaux  minérales  de  Provins,  coin, 
en  un  acte,  avec  un  divertisse- 
ment. Provins, Leheau,  1824,  in-8; 
2"  le  Siège  de  Provins  par  Henri  IV, 
pièce  de  théltre  en  un  acte  ; imnr 
faire  suite  h • l'Histoire  et  Des- 
cription de  Provins  » du  inêu:e  au- 
teur. Provins,  Lebcaii,  1824.  in-8; 
3°  La  Jardinière  de  Vineennes, 
com.-vaud.  en  trois  actes.  Ibid  , 
1831,  in-8.  Pour  les  autres  ou- 
vrages scientiliques  et  historiques 
de  l'auteur,  voy-  notre  • France 
littéraire  • é Opoix. 

OPPENIIEI.H,  ancien  manufacturier. 
D***  (M.).  L'Art  de  fabri(|uer  la  po- 
terie, façon  anglaise;  cootenant 
les  procédés  et  nouvelles  décou- 
vertes, la  fabrication  du  minium, 
celle  d'une  nouvelle  .siilistaiure 
pour  la  couverte,  celle  des  couleurs 
vitriliables,  l'an  il'imprimer  sur 
faïtmee  et  porcelaine,  et  un  (oca- 
biilaire  des  termes  techniques  et 
chimiques.  Avec  gravures.  A l'u- 
sage des  faliricants  et  de  ceux  qui 
veulent  établir  des  poteries.  Par—, 
revu  pour  la  partie  cbimii|ue,  par 
M.  Bouillon-Lagrange.  Paris.  De- 
bray, 1807.  in-12  de  298  pag.  avec 
2 planches. 

Obahe  (l'abbé).  Krclémisl'qur  (un.*. 
Vie  du  vénerablej.  Cretenel.2l  10 

OBFEDii.t.E  (le  comte  Gharles-Louis- 
Maric  d ),  seigneur  vie  .Saint-Geor 
ges  et  lie  Tonrtron,  memtire  de 
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l'iUliùiiée  (le  Mort,  des  sociétés 
d'ïgricuUure  de  la  Vienne  et  des 
.Deux-Sèvres;  né  è Sainl-Maixent 
(Deux-Sèvres),  le  7 juillet  1756, 
mort  i Paris,  le  5 février  I8ti  (I). 
1°  Observations  d'un  gunlilbuniuie 
iioitevin . sur  le  cahier  de  la 
noblesse  de  Poitou.  Sans  nom 
(le  lieu,  ni  d'imprimeur,  <786, 
in-1  de  .56  pag.  ; i“  Dissertation 
.sur  l'existeiiCe  des  dragons.  Pré- 
.sentée  à l'administration  centrale 
(lu  département  des  Deux-Sèvres, 
a la  séance  du  16  fructidor  de  l'an 
VI.  Saint  Maixent,  K.  Lalné,  imnr.- 
libr.,  an  vti  (1799),  in-8  de  xvj  et 
60  pag.,  avec  2 Og.  Dans  cette  cu- 
rieuse dissertation,  devenue  fort 
rare,  l'auteur  prouve  parle  témoi- 
gnage des  anciens  et  des  moder- 
nes qu'il  a existé  et  qu'il  existait 
peut-être  encore,  à l'époque  où  il 
écrivait,  une  espèce  de  serpents 
qui  avaient  la  faculté  de  s'élever 
en  l'air  et  qu'un  venin  des  plus 
subtils  rendait  extrêmement  dan- 
gereux, Cet  animal  extraordipaire, 
connu  dans  tous  les  temps,  redou- 
té dans  tous  les  pays,  irest  autre 
chose,  selon  lui,  i|ue  le  Drugon 
ue  quelques  naturalistes  regar- 
ent comme  fabuleux  ; Instruc- 
tion sur  la  culture  et  l'usage  des 
pouimes  de  terre,  par  M.  Carlo 
Amoretti;  traduite  de  l'italien  avec 
des  annotations.,,,.  Niort,  1807, 
fn-8,  Cbaries-Louis-Marie , comte 
d'Orfcnille,  a laissé  plusieurs  ou- 
vrages manuscrits.  Ou  en  peut  voir 
la  liste  dans  la  Vaii'cc  biographique 
sur  lui,  par  ,V|.  Garnier,  que  la 
Société  des  Antiquaires  (Je  l'Ouest 
a publiée  dans  le  volume  de  1841- 
1845  de  ses  Bulletins,  pag.  32I-.52. 

Orios  (Fraiisc.).0<f«i(Fr.).  Dispunc- 
lor  ad  Uerilliutn,  3594;  Puctum 
lenunciationis,  550.'i. 

llRLKA.vs  BB  La  Motue  (L.-Fr.-Ga- 
briel  d'),  évé<|ue  d'Amiens.  Voy. 
notre  • France  littéraire  • à La 
Voihe. 

Orrv  (Philibert-Louis),  jiianiuis  de 
FcLVY.morl  à Londres,  le  I8janv. 
1825.  Failli.  11.  1^1- 

OHTécA  (J((au  de),  religieux  hiéro- 
iiymite.  Plusieurs  écrivains  espa- 
gnols prétendent  que  D.  Diego  Har- 
tado  de  Mendoza,  n'est  point  l'àu- 


tciir  des  • Aventun's  et  espiègle- 
ries de  Lazarille  du  Tonnes,  écri- 
ie>  par  lui -même  I,  dont  nous 
avons  une  Iradiiction  française  re 
moulant  à 1678  (V.  notre -•  France 
littéraire  • à llurladodu  .Mendo/.a), 
et  iis  (innnent  cet  ingénieux  ro- 
man a Jean  de  Ortéga. 

OsMU.NT  UU  .Sri.lier  r'nnqutUe  Ue 
//«ÿCMar  (le  P.),  IV,  pag.  .326. 

OsTERWAur  (Ferd.  . alors  conseiller 
d'Ftat  de  Neiicliàu-I.  B n patnotr 
{un).  Considérations  pour  les  peu- 
ples de  l'Klat.  ..  l760,ln-8.  Ilexiste 
deux  Mémoire.s  pour  servir  de  ré- 
futaliiiu  il  celte  brochure,  lesquels 
ont  pour  ailleurs  un  autre  Oster- 
(vald  .Saiuiicl-Fr(*(léric',  cousin  de 
Ferdinand,  et  Ch. -Cl.  Pury.  Neti- 
cliâlel,  1761,  In-, S,  Ferdinand  Os- 
lcr(V.sld  répliqua  par  une  • Défense 
des  princi|ics  et  de  l'auteur  d'un 
écrit  inlitiiié  » ; Cousidéralioiis, 
etc.  Genève  (Lausanne),  1761,  In-8. 

OsTERW.d.D  (Ferdinand),  cousin  du 
précèdent^  fondateur  de  la  Société 
typograplii(|ue  de  NeiichéUd,  anc. 
liaiinerel  de  celte  ville.  ( 
Description  des  monlagnes  el  des 
vallées  qui  l'ont  oarlie  de  la  prin- 
cipauté de  NeiicliÂlid  et  de  Yalen 
gin.  NeuchéUd,  1766,  in-8:  — T. 
O.  (M.j.  Cours  élémentaire  de  géo- 
graphie ancienne  el  moderne,  avec 
de.',  remarques  historiques.  >'eu- 
( hélel  el  Berne,  1757,  2 vol.  iii-8. 
Ouvrage  qui  a eu  six  éditions  : la 
dernière  est  de  1791,  gr.  in-8.  Il  y 
a des  cxcmplairus  de  la  première 
édition  qui  portent  imiir  litre  : 
• Géographie  historique,  avec  un 
Cuursdegéographie élémentaire  >. 

Utrhpi'K  de  BorvETTE  (Albert  d'), 
conseiller  à la  Cour  de  Liège,  et 
du  Conseil  dm;  mines,  président 
du  rinslilut  archéologique  lié- 
geois, secrétaire  général  de  la  .So- 
ciété libre  d'émulation,  membre 
lioiiorkire  des  académies  de  phi- 
lidogie  el  (l'blsinire  d'Anvers,  et 
d'arclK'ioIngie  de  Belgique,  titu- 
laire de  la  Société  de  Picardie,  el 
membre  du  plusieurs  autres  .so- 
ciétés savantes.  1.  Frugmenn  d’un 
l'ogage  en  AllemnOHe.  1840.  Hecneil- 
lis  |ionr  la  famille,  el  dédiés  à l'a- 
mitié, par  d'Ul (le  B Iinpri- 

mésdaiis'la  Bcviieunivei'selle'-.  Il 
coup  U' ai I tw  lei  mélhudee  d'mui- 


(I)  Écrivain  «niif  dm»  « ta  France  liliérairt». 
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fintmcnt.  l'roinier  voluuiu  (el  uni-  iiuin  du  l'yuleui  , ii'imiI  pus  >Hi> 
<|uc).  Bruxelles,  I8i7,  in-8.  III.  mises  duns  le  coiiimerce. 

Leifrfs  à mes  amis  el  à mes  col-  Ol'bril  (Serge  d'),  .puljlicisie  dis- 
léj{u<is  de  IMiistitul  aruüéulogii|ue  Uiigué,  neveu  du  célelire  diplomate 
liégeois.  Naiiiiir,  ISud,  iii-IS.  IV.  Pierre d'Oubril, (pii  signa,  en  Ituv;. 
Hechnehes  ri  fouiilts  dans  le  but  le  laineux  traité  de  paix  avec  la 


de  former  un  iiiiisée  provinoial  à 
Liège.  Liège,  tiarmanne,  ISël, 
in-18.  V.  Intéiêi  tiUacM  à des  rot- 
Irciiüns  arrlu'oloiiiqiirs  et  premiers 
rapports  faits  au  inAsée  de  la  pro- 
vince. Rapport,  Découvertes  et 
fouilles.  Impr.  (ians  le  * Bullétin 
de  rinslitut  archéologique  lié- 
geois • , tome  !•',  V|.  cause- 

sériés  d'un  inlwua're.  Liège,  Car- 
manne,  I8.32,  iu-18.  VIL  Le  Pro- 
grès. Moyen  de  l'obtenir,  soumis 
au  conseil  d'administration  de  la 
Société  d émulaüon  île  Liège.  Liè- 
ge, Uesoer,  18X2,  in-18.  VIII.  I>e 
t'Hspnl  el  du  Cœur,  OU  rHoiume 
considéré  sous  le  rapport  de  la 
naissance,  de  l'éducation , etc. 
Liège,  Carmaifne,  ISIii,  î vol. 
in-18.  IX.  Pu  Passé  el  de  Pàvenir 
de  la  Société  libre  d'émulation  de 
Liège,  ou  Essai  de  labltlies  liè- 
fieuises.  Liège,  Desoer,  18.Xi,  in-18. 
Première  livraison  d'une  publica- 
tion plus  ou  moins  nénodique, 
qui  en  est  aujauru'liul  au  fasci 
cule  XI  et  dont  voici  les  différents 
titres  : I"  Lssai  de  tablettes  lié- 
geoises. Liège,  Cariuaniie,  août 
I8.X2,  in-18;  2°  Même  titre,  ibid., 
octobre  I8.X2,  in-18;  y Même  ti- 
tre, ibid.,  décembre  18.32,  in-18; 
4°  Essai  de  tablettes  liégeoises, 
nouvel  hommage  h la  Société  d'é- 
iiiulation  de  Liège.  Liège,  Demar- 
teau,  juin  18.35,  in-18;  .3°  Essai  de 
tablettes  liégeoises.  Liège,  Car- 
manne,  juillet  1833,  in-18  ; t>°  Même 
litre,  ibid.,  août  1835,  in-18,  7°  Le 
numéro  8 n'a  pas  été  publié  ; 8° 
Improvisations  patriotiques,ou  Re- 
flet de  nos  fêles  nationales  a l'oc- 
casion du  mariage  |)e  Mgr  le  duc 
de  Brabant.*  Naniur,  sept.  18'>3, 
i n- 1 8;  9"  Los  troi.-> Epoques,  le  P jssé^ 
le  présent  el  l'aveiiii  de  la  Société 
libre  d'émulalioii  de  Liège.  Liège, 
Cairiiianne,  aeptoinbre  1833,  in-18; 
Iti"  Fictions  el  réalités,  bu  Essai 
de  tablettes  liégeoise.'-.  Nouvel 
lioiiimage  a la  Société  libre  d'émii- 
laliou  de  Liège.  Janv.  1834.  Ibid.. 
1854,  in-12  d<- 181  p.  Ces  difréreiile> 
publications,  imprimées  sous  le 


France,  et  fut  ambassadeur  de 
Russie  près  de  la  Confédération 
germanique , a Fraucforl-sur-le- 
.Mcln.  où  il  mourut,  le  ii  iléeein- 
bre  1817.  M.  Serge  (l'Oiiliril  naquit 
Il  Saint-Pétersbourg,  le  il  février 
18U3.  Il  lit  ses  éludes  au  lycée 
impérial  de  la  ville  de  Titarsitoïe- 
Celo,  près  de  Saint  pélersbourg, 
et  eu  sortit,  en  I8i5,  avec  le  rang 
de  conseiller  titulaire.  En  185i, 
il  fut  élu,  par  les  suffrages  de  ses 
compatriotes.  Maréchal  de  la  No- 
bles>e  du  district  de  Pololzk  (gou- 
vernement de  Wilebsk),  oit  il  nos 
sédail  alors  la  propriété  Klias- 
lilzk^V,  célèbre  par  la  victulie  rem- 
portée, en  181i,  par  le  comte  Wit- 
genstein,  séjourna  pendant  qiiel- 
<]iiesannées  (1855-1837]  k Kaloiiga, 
oii  il  o-;cupa  des  foiiclinos  près  le 
gouverneur  de  la  province,  le  gé- 
néral llarioiie  Bibikof;  mais  il  .se 
relira,  jeune  encore,  du  service 
avec  le  rangd'assesseiirde  collège. 
C'est  que  M.  d'Oubril  avait  des  vues 
élevées  qqe  les  travaux  matériels 
de  l'administration  gênaient.  Il 
avait  g-  rnié  dans  son  éspril  une 
mission  que  ses  sentiments  le  por- 
taleulk  reniplir  : une  amélioraiion 
morale,  pacilique,  dans  l'iatérêl  et 
pour  le  bonheur  dos  masses.  Son 
indépendance  lui  était,  avant  tout, 
nécessaire  pour  poursuivre  son 
apostolat.  Il  vint  en  France  pour  y 
étudier  le  louiiveiuent  des  idées 
religicuse.s  cliex  les  ministres  îles 
differentes  tummunions  chrétien  - 
lies  et  clica  les  lioiniiies  du  monde. 
Ces  (hudi#.  ont  clé  les  occnpulion.s 
persévérantes  do  .M.  ÿ.  d'Oubril,  de- 
puis six  ans  quil  habite  Paris. 
Nous  l'oiinaissonsde  ce  publiciste, 
en  français;  I.  à prufms  de  lu  uussie 
(H  pur  M.  de  Cusiinr.  LiUlre 

* imprimée  dans  v la  Déiuurralie 
pacilique,  journal  des  iiiléréis  des 
gouvernements  el  des  (leiiples  •, 

‘ numérus  des  17  et  18  déc.  184.3,  - 
signée  ; Uh  Russb.  C'est  iiuc  ré- 
plique, très  judiriuusc,  au  feuille- 
ton publié  sur  l'ouvrage  de.  M.  de 
(Instille  (la  Russie  ou  1839;,  par 
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M>Giislave  HecquH,  dans  • le  Na- 
liunal  • des  14,  16  et  17  novembre 
1817.  L'auteur  russe  dit,  avec  rai- 
son, que  ce  feuilleton  du  •National* 
ii'csl  ni  l'analyse,  ni  le  résumé,  ni 
la  critique  de  l'ouvrage  de  M.  le 
marquis  de  Onstine.  Ce  n'est,  en 
vérité,  qu'une  nouvelle  el  violente 
diatribe  contre  la  Russie.  11.  (turf- 

?ues  htéet  à propos  ilu  conflit  entre 
Étal  el  le  Clergé.  Avec  celle  épi- 
*graplie  : Le  commandement  que 
Je  vous  donne  est  de  vous  aimer 
les  uns  les  autres,  comme  je  vous 
ai  aimés-  Ëvang.  de  saint  Jean, 
XV,  lâ.  Paris,  de  l'iinpr.  de  Paul 
Renouard,  1814,  in-8  de  16  pag. 
Anon.  A l'occasion  d'un  article  de 
journal  de  M.  de  Lamartine,  inti- 
tulé : « l'État,  l'Église  et  l'Eosei- 
gncinenl  >.  Un  article,  signé  I. 
^ (Isambert),  dans  le  < Journal  du  la 
* liberté  religieuse  >,  numéros  9 et 
lü.  janvier  el  lévrier  1844,  tome 
in-8,  pp.  762-76.’>,  parle  ainsi  de 
cet  opuscule  : « Un  homme  haut 
• placé  dans  le  monde  politique, 
* et  dont  le  nom  est  connu  dans 
« la  diplomatie  do  l'Kurope,  a pii- 
« blié  un  écrit  vraiment  ebrétien, 
• dont  nous  acceptons  pour  notre 
• compte  toutes  les  pensées  el 
• tous  les  sentiments.  Il  est  inli- 
« lulé  : • Quelques  Idées  il  propos 
■<  du  connu  entre  l'Étal  el  le  Cler- 
• gé  >.  Ne  pouvant  le  citer  tout 
• entier,  nous  en  donnerons  l'é- 
< pigraplie  (placée  sur  la  coiiver- 
• ture  imprimèi')  : • On  ne  met 
• pasde  vin  nouveau  dans  de  vieux 
« vaisseaux  ■.  Luc,  Évang.  V,  57. 
• Il  invoque  aussi  celle  maxime 
• dei'évangiledesaiulJean.XV,  12 
« (citée  piusbaul).  L'auteur  pense 
• qu'il  y a un  malaise  général  dans 
* les  âmes,  qui  provieul  de  la  fai- 
• blesse  de  nus  convictions  et  de 
• l'insuflisaiice  de  nos  doctrines. 
-•  Il  faut  que  l’humanité  fasse  un 

Fias  eu  avant,  ou  tout  est  perdu  : 
a lulle  entre  l'Église  et  l’État 
• ne  peut  y uietlre  lin.  L'homme 
• aujourd'hui  somme  la  raison  de 
• combler  le  vide  du  son  Ime,  de 
« faire  encore  un  pas  en  avant,  ou 
• bien  d'abdiquer  >.  Après  qucN 
ques citations  (p.  763-64),  .M.  Isam- 
berl'  termine  son  article  (p.  76.5)  : 
* Ces  pensées , que  nous  avons 
• resserrées,  mais  fidèlement  ox- 


OUR 

• trailia  de  la  brochure,  sont  cel- 

• les  d'hommes  éminents,  même 

• parmi  ceux  qu'un  appelle  les 

• barbares  du  Nord.  .Si,  dans  ces 
'<  pays,  des  hommes  il'Élat,  au  lieu 

• de  marcher  sur  les  traces  de 
« tJusiave  Adojjilie  et  d'Alexandre, 
■ se  font  les  oppre.sseiirs  de  la  li- 

• berlé  publique  cl  ridigieuse,  il 
« en  est  (l'aulres  qui  professent 

• des  sentiments  bien  opposés. 
f Hélas!  (lourquoi  Rome  ne  fait- 

• elle  pas  entendre  de  tels  accents 

• par  la  iHiuche  dcquehpies-uns  de 

• scseni'antsl*  III.  Une  Pensée  reli- 
gieuse. Avec  celle,  épigraphe  : La 
lettre  lue,  mais  l'esprit  vivifie.  Pa- 
ris. de.  i'impr.  de  Paul  Renouard, 
1841,  In-8  lie  vj  el.58  pag.  (1).  Dans 
sa  dédicace,  4*mes  irmi'.r,  datée  du 
13  février  1814.  l'auteur  leur  dit  le 
motif  de  celle  publication , et 
ajoute:  • Comme  je  n'ai  pas  songé 
au  mond",  je  crains  un  peu,  je  l’a- 
voue, ce  juge  exigeant  et  sévère. 
Plaidez  ma  cause  auprès  de  lui, 
s'il  m'attaquait  trop  vivement.  Üi- 
tes-iui  que  je  n’ai  pas  eu  la  pré- 
tention de  lui  enseigner  du  nou- 
veau , ni  la  faiblesse  de  courir 
après  une  vaine  céié.brilé  ; mais  il 
m a paru  qu'il  pouvait  être  utile 
de  l'initier  quelquefois  au  secret 
de  ces  douleurs  iniiiues  qu'on  se 
du  au  coin  du  feu,  et  de  lui  faire 
connaître  ces  cpaiichemenls spon- 
tanés du  cœur,  auxquels  on  se 
laisse  aller  sans  artifice  comme 
sans  calcul  ».  IV.  l.eiire  a U.  l’ar- 
rlievéïjne  lie  l'oris.  Paris,  ce  23  sep- 
leuibre  1851 . lignée  X..  X...  Paris, 
A.  è'ranek,  1831,  in-8  de  46  pag. 
.Sur  l'éducation  morale  el  reli- 
gieuse du  peuple,  mais  k un  autro 
point  de  vue  que  celui  du  clergé, 
par  la  libre  discussion  entre  l'en- 
seignant cl  l'enseigné.  Nous  n'a- 
vons point  entendu  dire,  qiiejus- 
qu'a  ce  jour,  M.  d'Oubril,  ail  gagné 
par  ses  excellentes  raisons  des 
partisans  h son  projet  de  réforme 
religieuse,  a scs  tentatives  de  con- 
ciliation entre  tous  les  cultes 
cliréljens.  Parler  h l'esprit  plulél 


(I)  Beuvhot,  au  lieu  de  dB«»cr  düus  loble 
(IpAAiiicur*  (iiju.  IKki,  |i,  ivi)  te  nom  d'Oubril 
a la  iPllreO»  l’a  placé bla  l«iire  S, où  p#r»onne 
n'Irii  le  alierrhi  r,  car  c«  n>»l  |ia«  aux  prrnonit, 
mai*  aux  nuuix  de  famille  «lu'il  faiii  placer  lex 
nom». 
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(|ii'si  l'Âiiiu  cünvicnl  iiiiKux  mu  iii- 
li'-rùls  du  |iliis  grand  nuuibi  t;  de 
gens  exclusifs  el  égoïstes  : priez, 
dans  notre  sens,  mais  ne  songez 
pas  a être  éelairés.  Malgré  tant, 
de  nobles  eflbrts  pour  améliorer 
le  sort  du  iiiallieuretix  el  le  conso- 
ler, l'esprit  de  rf^lise  pèse  el 
)>ésera  longtemps  de  tout  son 
poids  sur  la  niuiale.  S.  i>. 

OïDiNOT,  duc  de  Reggio(legéiiéral). 
Olficier  it’éiat-mujoi'  («n).  Précis  du 
l'expédition  française,  5263. 

OoDOT  (Adoipbc),  ancien  matlre  d’é.- 
ludes  au  college  de  Bourges. 
Mi'tire  d ftudet  de  l'Unitersilé  (un). 
Deux  Nouvelles  du  Berrj,  4491. 

Ouniiv  (E.-T.  Maurice).  Dnon 
(Tlii’O.).  Lettre  de  l'éditeur  (fe 
Voltaire;  — KUilrur  itfs  Œuiiirs  de 
ioltaite  Lettre  à MM.  les  vi- 
caires généi-aiix,  4164;  — h'erdi- 
mtnd.  M.  Asinard,  4391  ; — *** 
(M.M.).  (Avec  M.  Saiiran).  Petite 
Chrmiii|ue  de  Paris,  faisant  suite 
aux  • Mémoires  de  Baeiiaumonl  t, 
leeueil  d'anecdotes  coniiiiues,  ga- 
lantes, saliri>|ues,  etc.  Années 
1617  el  1818.  Paris,  Eymcry,  I8I8- 
19,  4 vol.  in  14. 

OuRSEL  (Jeau-llenriJ,  procureur  du 
roi,abieppe,  sa  patrie.  Le  nom 
(Jean-Heurt].  Réflexions  sur  riioni- 

• me,  4179. 

OiiTREHAN  (le  P.  Pierre  d'),  (le  la 
compagnie  de  Jésus,  nrligi-ux  de 
tii  compagnie  de  Jdiia  (un).  Vie  du 
P.  J Ancbieta,  6414. 

Outreront  {Cliarles-Tlimnas-Kran- 
çois  d').  l'ijihiiyariaen  (iin).  Mé- 
tempsycose, 6190. 

OuvARorr  (le  comte  Serge),  l'un 
des  savants  les  plus  disliiignés  de 
la  Russie  actuelle.  La  Eiance  a 
toujours  exercé  avec  éclat  l'hos- 
pitalite  de  riiiielligence.  Chaque 
nation  trouve  une  place  à son  so* 
seil,  chaque  individu  (leul  aspirer 
a ses  couronnes.  Mïis  s&  sympa- 
thies les  pius  vives, elle  les  réserve 
surtout  a ces  liotninus  éminents 
qui,  nés  dans  une  autre  patrie, 
ont  su.  par  la  vertu  de  leur  travail 
el  de  leur  génie,  se  transformer  à 
son  image,  et  revêtir  dans  leurs 
manifestations  les  furmeS  qui  la 
caractérisent  essenlielleinent.  Ces 
huniiues''la  sont  rares...  L'acadé- 
micien dont  nous  allons  nous  occu- 
per est  l’une  des  très  honorables 


exceptions.  Le  comte  Ouva'off  est 
accepté  deiuiis  longtemps  par  la 
critique.  Historien,  philosophe, 
petète,  philologue,  publiciste,  Il  a 
fait  ses  preuves  danv  tous  les  gen- 
res de  lilléralure  élevée,  el  dans 
tous  il  a recueilli  de  glorieux  suf- 
frages. Kidèle  a >a  mission  ipie  la 
nature  el  la  fortune  imposent  à 
tout  lionime  i|u'ellcs  ont  comblés 
de  leurs  lions,  il  est  enliécoura- 
geusemenl  dans  la  carrière.  Nul 
plus  que  lui  n'a  |iayé  aux  sciences 
el  aux  lettres,  dont  il  s'est  fait  le 
disciple  elle  patron,  un  plus  riche 
tribut.  Né  grand  seigneur,  le 
comte  Ouvaroff  fut  en  quelque 
sorte  bercé  sur  les  degrés  du 
tréiie,  car  son  père,  qui  était  aidc- 
de  camp  de  Catherine  II,  obtinl 
pour  son  fils  l’honneur  d'étre  tenu 
sur  les  fdnls  de  baptême  par  la 
grande  impératrice  (1).  Lecomte 
Serge  Ouvaroff,  était  le  cousin  de 
Théodoré  Ouvaroff,  mort  en  1844, 
général  unebefet  premieraide-de- 
camp  général  de  l'emper.  Alexan- 
dre. Le  comte  Serge  débuta  dans 
les  alTairesde  l'Etat  par  être  atta- 
ché i l'ambassade  d'Autriche.  Il  a 
été  depuis  curateur  de  l’arron- 
dissement universitaire  de  Saint- 
Pétersbourg.  Lavmanière  dont  il 
administra  son  département,  ne 
larda  pas  .a  lui  mériter,  de  la  part 
. de  sou  souverain,  une  conflance 
sans  bortics.  Il  en  usa  pour  im- 
primer aux  éludes,  dans  le  rayon 
de  sa  juridiction,  un  caractère 
plus  solide,  plus  universel,  plus 
progressif.  Tar  ses  soins,  l’uni- 
versité de  Saint-Pétersbourg  fut 
créée,  et  avec  elle  s'ouvrit  une  nou- 
velle ère  a l'Instruction  publique 
en  Russie.  Nommé,  en  1818,  pié- 
sidetii  de  l’Acadéinieimpérialedes  ' 
sciences,  le  comte  Ouvaroff  rendit’ 
a cet  étabyj^eiiiçnl  toute  la  valeur 
ipril  avait  perdu,  et  lui  mérita, 
par  son  activité  et  par  sa  scdlici- 
liide,  la  place  importante  qu'il 
occupa  aujourd'hui  parmi  les  ins- 
tiiulions.scientiliques  de  l'Europe. 
L'empereur  Alexandre  ayant  réso- 
lu de  taire  prévaloir  ses  vues  d'il- 
Inministiie  et  de  mysticisme  dans 
les  établissements  d'iuslruciton 


(i)im.  I .eoii2ou*l<«due,  EaiaJ  biofrajflùqut* 
«I  cntiane  <nr  M.  If  comif  OuvAruir. 
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pnliliqiK',  If  conilf  OiivarjlTiloiiiia 
r<a  ilf iiiis>iiiiii  ilf  ciiratfur,  fl  i|uel- 
i|MPs  annt"fs  apri"s  fnira  an  minls- 
l(Tf  lies  (inanres,  rhar|i6  de  fooc- 
timis  ilf  dlrefli'iir  des  nianiifac- 
iiMfs  fl  du  cüinnifrrf  iniérifur, 
r<iiii'lifiiis  aiiiqiifllfs  s'ajout^n•nl 
plus  lard  cidles  df  direclfur  en 
cbi-ralfs  banques  d’rttiprmil  fl  de 
fominerre  Celte  position  anor- 
male pour  le  coinle  Onvaroff  ne 
(•casa  qn  à l'avènement  de  l'enipe- 
renr  Meolas,  époque  à laqnelle  le 
eoiiile  Onvaroff  qiiilla  le  iiiinisière 
des  flnanees  pour  preiiJre  ranp; 
parmi  les  sènatmir».  Kn  18.13,  le 
eonile  Onvaroff  fol  nommé  minis- 
tre de  rinslriiction  pnblii|ue  de 
Hussie,  dignité  qu'il  conserva 
longieiiips,  mais  dont  il  u'rsl  plus 
en  ixissession  aujonrd'liui.  Tels 
MMil  les  renseignements  biogra- 
phique.s  que  lions  olfre  •'  l'Essai 
ldngra|iliique  et  critique  sur  le 
eonile  Onvaroff  »,  par  .M.  I.éoiiroii 
Leiluc.  iniprinié  en  tête  des  « Es- 
qnisscs  |Hilitiqiies  et  littéraires  • 
de  cet  illiisire  savant  Mais  on  peut 
farilement  y ajouter.  L'état  du 
(lemonnel  dé  l'Xcadéinlc  impériale 
des  sciences  de  Sl-PéterslMinrg, 
en  1813,  ajoute  aux  titres  que 
noua  venons  iffénnniérer,  feux  de  : 
conseiller  privé  actuel,  menibre 
du  Conseil  il'P.lal  et  du  Comilé  des 
ministres;  pour  ses  dislinctions: 
chevalier  désordres  de  S.  Vladi- 
mir de  1"  classe,  de  Sl-élexandre- 
Nfwski,  de  l’Aigle- lllanc  et  de 
Sainle-Annede  la  première clas.se, 
avec  les  Insignes  én  diamants,  et 
décoré  de  la  Couronne,  et  grande 
croix  de  Sl-Vladimir  rie  la  ï'  clas- 
se. Coninie  savant,  il  appartient 
aux  principales  académies  de  l'Eu- 
• ropi>.  Ses  litres  académiques  .sont 
ceux-ci  ; Membre  honoraire  de 
TAcailéinie  impériaîiMes  sciences 
(1818)  et  de  celle  des  beaux-arts, 
des  universités  de  Sl-Pélersbourg, 
de  .Moscou  et  de  Kaxan,  membre 
honoraire  des  sociétés  s:iT.inle8  de 
Ku.ssie,  associé  étranger  du  l’Ins- 
litul  impérial  de  Erance  (Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles  Lel- 
tres),  élu  le  T Janvier  I810,  en 
remplacenieiil  de  .S.' A.  Em.  Char- 
les, baron  ilallMtrg  ; de  l'Academie 
d'Histoirede  Madrid,  de  la  Société 
•le  CiHtlngnc  de  celles  de  Copen- 


bagiie,  de  Rome,  de  Nanles,  de 
l'Acadénde  des  sciences  de  Hunicli, 
de  rinstilul  hisloriqne  de  Krlixel- 
les,  de  rinstilul  national  de  Was- 
hinglon,  de  l'.Vcadémie  de  Toscane, 
de  l'Albénéf  d'Italie,  et  de  plu- 
sieurs autres  sociétés  savantes 
étrangères,  conservateur  de  l'ü- 
niversilê  de  Cracovie.  — L'Ins- 
Iniclion  publique,  en  Russie,  doit 
beaucoup  a M.  Ouvaroff,  et  le 
corps  savant  dont  il  est  Ip  prési- 
dent, une  meilleure  organisation. 
L'Académie  impériale  de  St-Pé- 
tersbourg  a subi,  en  I81I,  un  re- 
maniement salutaire  par  la  réunion 
de  l’Académie  russe  h celle  des 
sciences,  oii  elle  forme  depuis 
celte  é|ioqne  une  classe  philolo- 
gique ; les  anciens  membres  de 
l'Académie,  pour  la  plupart  vété- 
rans de  la  littérature  on  bien  em- 
ployés du  gouvernement  dans 
d'antres  branches  de  service,  ne 
pouvaient  pas  s'occuper  sérieuse- 
inent  et  exclusivemeiU  des  progrès 
de  la  langue  russe,  de  la  compo- 
sition du  dictionnaire,  rtc.,  etc. 
Maintenant,  cette  section  aiadé- 
inique  est  coiD|>osée  de  membres 
choisis  ad  hnc  pour  ce  genre  de 
travail;  quelque.s  uns  des  anciens 
académiciens  qui  offraient  les  con- 
ditions nécessaiivs  h l'cxécnlioif 
de  ce  nouveau  plan  sont  restés 
membres  actifs,  tandis  que  ceux 
d’entre  eux  que  l'îgeoh  les  affaires 
tenaient  éloignés  de  l'Académie, 
ont  conservé  Te  titre  de  meinbn's 
honoraires,  avec  faculté  de  pren- 
dre part  aux  travaux  de  l'Acadé- 
mie. Une  société  archéologique  a 
été  instituée  : elle  s'occupe  de  la 
recherche  des  anciens  manuscrits, 
et  en  général  de  tous  les  monu- 
ments historiques,  scientiilqucs, 
artistiques  et  littéraires,  pouvant 
servira  jel^r  la  lumière  sur  des 
faits  qui  touchent  aux  temps  les 
plus  reculés  de  rilistoirc  de  Rus-  • 
sie.Tuusèesétahlis.semenls,toiitcs 
ces  réformes  sont  dus  au  comte 
Ouvaroff,  ministre  de  l'instructioii 
liuhliqiie  , dont  l’ailminlstratioii 
éclaiiée  a fait  faire  des  progrès 
iiiiHicnses  h toutes  les  branches 
du  ministère  qu'il  a dfr|gé  ; et,  en 
effet,  il  aurait  été  dillicile  de  trou- 
ver un  homme  plus  apte  h la  direc- 
tion intellectuelle  d’un  si  vaMe 
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enipire.  L’aclivité  du  coinle  Uiiva- 
rurt,  ses  cnnnaissances  solides  el 
variées,  ses  laleiils,  sa  haiile  in- 
lelii);"nee,  nnl  fait  r.iiie  à l'ins- 
truction niil)lic|iie,  eu  Russie,  des 
progrès  vraiment  admirables  (11. 
La;  comte  Ouvaioff  lie  s'est  pas  ré- 
servé .seulement  la  tiaiile  direction 
des  éludes,  maisil  a cru  de  sou  de- 
voir de  donner  le  premier  l'eieni- 
plc.  PosscHlaiit  a fond  plusieurs 
langues, *il  a lu  à l'Académie  de 
Saint  Pélersbonrg  de  trop  rares 
dissci talions,  notices  cl  mémoi- 
res, écrits  eu  russe,  en  allemand, 
en  français,  qui  se  dislingucntéga- 
leiiieiit  par  une  dialectique  près- 
sauter  par  une  rare  élégance  de 
style  el  une  vaste  érinliliou.  Nous 
connaissons  du  comte  Ouvarolfles 
écril.ssuivaiits.qiiiious.saufdeuv, 
sont  écriLs  en  français  (i).  I.  rrijei 
tl'unr  ^cadémif  osiaiique.  Dédie  à 
M.  le  comte  Alexis  de  Itazoïimows- 
ky,  Saiiit-Pélersbourg,  Plucbarl. 
1810,  in-4.  Anou.  Ouvrage  qui  eut 
l'huniieur  d'exercer  la  verve  criti- 
que du  comte  Joseph  de  Maistre, 
el  de  fixer  l'allentionde  Napoléon. 
Oel  ouvrage  a été  réimprimé  dans 
les  « Ëiudes  de  philologie  el  de 
crilique  »,  de  l'auteur,  suivi  de  la 
Lettre  crilique  sur  cet  ouvrage 
adressée  a l'auteur,  par  H.  le 
comte  Joseph  de  Maistre  (18  pag.  ), 
II.  Kssai  $ur  les  mysières  d’Eleusis. 
Dédié  <1  la  Société  royale  des  scien- 
ces de  Gceltiiigue.  8i  Pétersbourg, 
1812, 1815, in-8.  3*  édit.,  rev.,  corr. 
cl  aiigm.  (Publiée  par  les  soins 
de  ,M.M.  Boissonade  el  le  Ivaron 
Sylvestre  de  Sacy).  De  rimprimerie 
royale,  é Paris  Paris,  Debuiefië- 
res,  18IU,  in-8.  Ouvrage  qui  eut 
dans  le  monde  de  l’érudition  un 
profond  releiitis.s<'meiit.  Il  a été 
réimprimé  aussi  dans  les  • Éludes 
de  philologie  et  de  crilique  de 
l'auteur.  IIL  Etoye  funèbre  du  gêne- 
r il  Moreau  (3),  où  il  y a des  mor- 
ceaux d'une  graude  éloquence. 
M.  Ouvaroff  était  dès  lors  bien 
connu  par  des  écrits,  en  français, 

(I)  J.  T.. (Jacq.  Tulsluy}.  Kraoce  iittè* 
T4tr«,  DouT.»èr1f,  t«Qie  IX  p.  sti5. 

(t)  M.  comta  OutarolT  nyaot  publie  quai- 
que*  ècrüs  «ont  la  voile  de  l’uiumyim*  apparie- 
Hoit  au  plan  de  notre  liere. 

(*)  OuT-Mge  cité  par  • le  NuHlietir  du 
U»  juin  tau  p.  «61.  .4 


sur  les  évéïiemeius  politiques  des 
dcrniei's  temps.  IV.  he  l'eiurereur 
Alexnnd-r  el  de  lionapartr.  Bruns- 
wick, Pliicliait,  181.5,  in-8.  Anou. 

V.  tonnes  vi'u  l nnnpolts  dri  It'rb- 
1er.  Bill  Bcilrag  zur  Geschicbte 
der  griccbisclieii  Poésie.  Saint  Pé- 
ler.sburg,  1817,  III-A.  VI.  Lrb'r  dns 
Vni'-ltomerisrhe  Zeilali  r.  Bill  An- 
liaiig  zii  deii  Briefen  ueb'*!'  Homer 
. iiiid  llesiiid,  ton  Uutlfried  Her- 
maiiu  iind  Friedrich Oreuxer.  Dédié 
à G.  Hermann  el  F.  Creuzer.... . 
Itéimprimé  da.ns  les  • Éludes  de 
philologie  et  dé  critique  • de  l’au- 
teur. VII.  £j;ii»icn  crilique  de  la 
fable  d' Hercule  , cominentée  par 
Dupuis,  avec  des  notes  1818.  (Él- 
irait du  tome  VII  des  Mémoires 
de  l'Academie  impériale  des  scien- 
ces). Saint-Pétersbourg,  1820,  in-4 
de  22  pag.  Réimprimé  d’abord  dans 
les  < Études  de  philologie  el  de  _ 
cilliqiie»  de  l'auteur,  ensuite  dans  * 
ses  • Esquisses  politiques  et  litté- 
raires «.Cet  ouvrage  ruine  de  fond 
en  comble  les  absurdes  théories  de 
ce  crilique  iiaraaloxal,  qui  voulait 
ramener  le  Puly  théisme  «t  le  Cbris- 
liauisiue  au  culte  primordial  du 
Dieu-Soleil  (t).  M.  Ouvaroff  dé- 
montre en  effet,  au  moyen  d’une 
série  hi.vlurique  de  cilatlous,  que 
celle  confusion  entre  Hercule  el 
le  Soleil  peut  avoir  existé  chez 
quelques  rêveurs  Néo- Platoni- 
ciens, mais  qu'elle  n'a  jamais  ap- 
partenu a la  véritable  mythologie 
des  Grecs.  G’esl  le  cas  de  répéter 
avec  Darier  (2)  • que  la  laine  cri  ■ 

• tique  est  I Aine  de  cette  partie 
» des  antiquités,  mais  une  l'esprit 

• du  système  en  est  le  fléutu  >. 
VIII.  Mmtire  sur  tes  tragiques 


(I)  Le  ^raiid  ouvrage  df*  Uiipui*  ( 'rigm*  de 
iou«  le*  CuUe»)  r»t  «ajoard'hut  à pC'<  pr**  cosj- 

filetemi'iit  oiitlie,  malyre  aua  érutli  kia  •lyih  '- 
oglqtte.  If  ii*ea  e*t  pa*  de  VJ^rég^ 

que  iMpuU  a r«ll  i aralire  en  I19S  (tapait  loi* 
(rèt  fruijueni'Mrni  nrmipr-me)*  et  qui  ■ fili  plue 
de  niul  i-eu  -étf  à la  r-ihgiou  cluctleiiz.e  que 
lo<  eiicyclop^iIlBte*  <iu  «lix-Uiiitleme  eieele.  I e* 
tribunaux  ont  eataye.  mai't  es  raiit.  ü^irèfbr  Bu 
pro|>a(iatioti.  Üu  re*le,  l’Examen  crilique  d* 
M.  tluvaruir itair,  •{  noue  ne  iiuub  troinpou»,  de 
IBXiS  «i'uquc  uil  i'uulo<Ue  de  Üupui*  était  bi  » 
oi>eux  établit'  qu>‘  de  no«  Jours,  «-t  où  il  fall  ;it 
tiDceriain  couraife  pour  l'aitaqner  *-ii  fançaia. 
Eq  Alleniagn»',  ea  rvpuution  e«t  •'■nlrinent  faite 
depuis  luugtcmp*.  8et.  erttf^ne  ae  iivmnùtit.^ 
aao.  IM9,  p.  SII-1X. 

(i)  Aappurt  bittofiqiie  aur  le*  progrea  d» 
rilfi-lolre  et  de  la  l.ilt>*rttur«  eacleana.  ISIO, 
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ilrfrt.  (Kiir.  ilu  lüiiii'  \ (Icü  M/-- 
iiioiro>  (Iv  l'Ai'ïd.  de  Üaiiit-Péier»- 
Iwurgl  Saint'Pélersbuurg,  1846, 
iii-4  de  18  pag.  • l/Kssai  sur  les 
iiiyslères  d'Isis  •,  l’élude  litléraire 
sur  1 Nonnus  • et*  le  « Mémoire 
sur  les  iragiques  Grecs  » prouve- 
raient (si  le  comte  üiivarofr  ii'en 
faisait  lul.uiéine  l’aveu),  que  l'his- 
toire de  la  p(H'sieetde  la  religion 
des  Grecs  a ses  plus  chères  pré- 
dilections. Nous  aurions  voulu  le 

• Mémoire  sur  les  poètes  Grecs 
plus  dévelop(>é  : néanmoins,  M. 
Ouvaroff  a su  réunir  en  un  petit 
nombre  de  pages  excellentes,  non 
seulement  les  grands  traits  carac- 
téristiques d’Eschyle,  de  .Sopho- 
cle, d’ailleurs  d’EurIplile,  mais  en- 
core il  les  replace  ilans  le  vrai,  eu 
cherchant  dans  leurs  uuivrcs  ail- 
mirables,  non  pas  la  naissance,  la 

^ perfectiou  et  la  mort  de  la  tragé- 

* die  grecque,  point  de  vue  qui,  a 
• notre  sens  aussi,  est  parfaitement 
faux,  mais  la  tragédie  grecque 
dans  sou  propre  dévi  lnppement. 
lais  • Suppliantes  >,  la  tragédie 
la  plus  primitive  d’Eschyle,  si  l’on 
fieul  dire  ainsi,  est,  au*  jugement 
des  meilleurs  critiques,  à peu  près 
cuulenqioraine  des  chefs-d'ccuvre 
de  Sophocle,  et  un  simple  rappro- 
chement de  dates  siiflit  pour 
renverser  ce  prétendu  système  de 
succession.  Eschyle  ôieurt  en 
45<è(l}é  l’àgedeOhans:  Euripide 
fait  représenter  quelques  mois 
plus  tard  (4J  ses  nreiuieres  tragé- 
dies; quant  a Sophocle,  il  y avait 
déjii  quatorze  ans  que  Ciiiion  lui 
avaitdécerné  la  couronne  du  poète 
tragique.  Ou  voit  comhieii  sont 
fausses  les  iiiiioiiihrahles  t carac- 
téristiques ■ de  ces  trois  grands 
génies,  que  l'on  traite  un  |h-u  trop 
comme  Corneille,  Racine  et  Vol- 
taire, et  ,M.  Ouvaroff  a raison  de 
conclure  en  disant  que  • pour  ap- 

• précier  avec  justesse  Eschyle, 
a Sophocle  et  Euripide,  il  faut 
» mettre  plus  d’unitéetd'ensemhle 


(I)  H.  Cllnioo,  Fdttl  Hrilêoiri,  rd.  Kiûgrr 

!>»#•  *T. 

|t)  Et  mime,  il  l^op  eo  en>Ü  BarUug,  ao  de» 
erliMoe»  moderne»  qoi  ont  peniirA  It  plvtpro- 
ruodraem  diDs  réUide  de  ce  poeie  (Eunnide» 
retUluta»,  I.  I.  p>  9).  I»  • n*»ui»  »l  « THippo- 
lyte  voilé  • teraloni  de  dit  an»  auUriear»  k 
cattedate,  el  aaralmt  Me  compoaé»  par  San- 
pide,  k l’kge  de  tk  an». 


a dans  la  manière  de  les  considé- 
a rer  ; Il  faut  les  envisager,  non 
• pas  'comme  formant  trois  épo- 
a quesdistincteset  séparées,  mais 
a comme  trois  genreseii  présence; 
a et  ce  point  de  vue,  qui  jette  un 
a véritable  jour  sur  la  différence 
a de  leurs  immortelles  produc- 
a lions , établit  entre  eux  une 
a liaison,  el  pour  ainsi  dire  une 
a solidarité  inlcllectualle  qui  s’ac- 
a corde  avec  le  très  court  espace 
a de  temps  qui  vit  fleurir  le  Ibéâ- 
a tre  d'Athènes  >.  Le  a Mémoire 
sur  les  tragiques  Grecs  a été  non 
seulement  réimprimé  dans  les 
a Eludes  dé  philologie  et  de  cri- 
tique a de  l'auteur,  iiiafli  encore 
dans  ses  • Esquisses  politiques  cl 
littéraires  •.  IX.  <1  la  mémoirr  île 
Cen'perrur  Alexaailrt,  Saint  - Pé- 
lersbourg,  1846  (1).  X.  police  sur 
ncelhe,  lue  il  l’Académin^de  Saint- 
Péterahourg),  en  séance  générale, 
le  44  mars  18^,  et  imprimée  dans 
le  recueil  de  cette  savante  compa- 
gnie, réimprimée  plusieurs  fols,  et 
nolaminent  dans  a le  Journal  gé- 
néral de  l'Instruction  puhliqne... 
Paris,  in-A,  l-V  février  |85S,  pages 
I44-4A  ; dans  les  premiers  nu- 
méros de  a l'Etincelle  . (juin 
1851),  feuille  littéraire  belKloma- 
daire,  publiée  depuis  le  7 juin 
183.1,  avec  le  . Journal  français  de 
Francfort  >,  alors  rédigé  par  M. 
Charles  Durand,  pet.  in-4  a deux 
colonnes,  et  dans  les  a Etudes  • 
et  a Esquisses  de  l’auteur  •.  La 
a Notice  sur  Goethe  > est  char- 
mante, mais  on  peut  lui  adresser 
le  même  reproche  qu'au  a Mémoire 
sur  les  tragiques  Grecs  a.^clle  e.st 
headeoup  trop  brève.  A peine  nous 
semble- t-il  que  nous  soyons  entré 
en  matière,  que  M.  Ouvaroff  nous 
quitte  au  milieu  d’un  si  riche  su  - 
jet,  et  cependant,  comme  l’auteur 
en  convient  lui-même,  que  de  fa- 
cilités ptiiir  nous  captiver,  puis- 
que son  portefeuille  renferme  les 
nombreuses  lettres  de  Goethe, 
dont  il  fut  pendant  longues  an- 
nées l'assidu  corre.spondant  (4). 


(I)  T»!  !•  « Revue  encji1o|»édlquv  »,  Juin 

ll^U  YXX,  rP*  lis 

(t)  Ce«i  k Cœtlie  que  M.  OuvurofT  a d^dl» 
se»  eiude»  Uiléralrc»  sur  Nonno».  Nous  souiuei* 
tOD*^  la  fnèdliatioD  de  tous  le»  {(raminairtM», 
Tanerdole  «uvaute  : « l.oiiqiie  k f*»- 
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....  XI.  yum  gfntratn  lur  la  phi- 
losophie de  la  LilUralure.  A M.  le 
baron  de  Barantc.  I8<().  Imprimées 
pour  la  première  fois  dans  les 
< litudes  de  philologie  et  de  cri- 
tique <•  de  l'auteur , et  réimpri- 
mées dans  ses  • Esquisses  >.  Dans 
ces  • Vues  • l'auteur  a tracé  à 
grands  traits  et  dans  une  langue 
à la  bailleur  de  ce  sujet,  les  prin- 
cipes générateurs  des  littératures- 
anciennes  et  modernes.  XU.  Le 
prince  de  Ligne.  18iî.  Imprimé 
^ pour  la  première  fois  dans  les 
s Etudes  > de  l'nuleur,  pages  ôT.'t 
à 095,  ai  réimprimé  dans  ses  « Es- 
quisses • . La  Notice  du  comte  Ou- 
varolT  formeiait  une  charmante 
préface  aux  extraits  de  Mémoires 
publiés  jadis  de  cet  • Homme  de 
lettres  >,  dont  la  couronne  était 
presque  souveraine.  XIII.  Rome. 
1815.  Imprimée  d'aboi-d  dans  les 
• Etudes  » de  l'auteur,  et  repro- 
duite dans  ses  > Esquisses  >.  XIV. 
Éludes  rie  phil  riogie  el  rie  critique, 
Saint-Petersliouig  , 18i5  . in-8. 

Deuxième  éditien,  revue,  corrigée 
et  aiiginentéed'uii  morceau  inédit. 
(Publiée  par  les  soins  de  M.  Jac- 
ques Tolsloy).  Paris,  typogr.  de  F. 
Didof  frères,  1845.  gr.  in-8  de  8 
feuillets  non  chiffrés  et  41.5  pag. 
La  courte  préface  de  l'éditeur  de 
la  deuxième  édition  de  ce  veliime, 
donne  l'Iiistoriqiie  de  sa  publica- 
tion. Le  recueil  que,  du  consente- 
ment de  rauleiir,  nous  offrons  au- 
jourd'huiaii  public,  se  compose  de 


(lie  (dit  H • Ouvaroff}  le  premier  exemplaire  (de 
mon  Il'iiinut),  jo  lindia,  dont  une  lettre  coiill- 
deuli'  Ue,  «lu'il  tiooxrraU  pTobablemeiil  <lan«  ce 
« livre  da«  leouiloniv  eliaiiveret,  p^u  allrniaude*, 
et  peut  être  même  queUiuea  tolecitmea  dont 
oioti  oreille  oe  m’avait  p.i«  »ufB«umiiienl  averti^ 
en  ajoutant  que  J'avitlv  en  vain  clierché  un 
liu.'ume  de  leilre-H  allviuand  qui  eût  voulu 
rrodrela  peine  de  soumettre  mon  manuscrit 
une  révision  gianimatk'Oie.  Gœtlie  me  répon- 
dit à ce  sujet  do  la  miitieie  suivante  : v Je  vous 
« prie  1res  iosiaiumeoi,  et,  au  ( osoin,  j*'  iig>-  U 
« pro-i  eèio  de  ne  Jania'S  confier  fc  aurim  AHe- 
« mand  ce  que  vou»  otimuics  ta  revi«ion  grain- 
« inaiicalc  de  vos  mannserns.  A coup  «û-,  il 
« ûten  de  vo:r«  style  tout  ce  qui  en  fait  le  prix 
c i mes  yeux,  en  y rocfaiit  une  foule  de  belles 
€ cliuses'dont  je  ne  mu|uci''  guère,  i'rofitet 
c eu  paix  do  ri'nmen'e  aWntageque  vous  avet 
« de  ne  pas  savoir  la  gramn<air<-  allemanilo,  il  y 
« a treriiu  aaü  que  je  travail!»*  h Toubllcr  t.  — 
Ma  gré  11  piédil»'ct>on  marquée  du  gruiid  pro- 
pbctc.  j'aurais  pu,  aj«iute  n.  tluvarufr,  t’ouver 
dans  ces  lignes  une  légère  tefuto  diront»*,  si, 
au  même  Instant,  il  n'avait  munifeile  la»  mênixs 
Hoges  et  la  même  opinion  dans  un  recueil  q.t'll 
publiait  aior»  sous  le  tiirv  de  ■ Kiiosi  und  Aller** 
tbum  V,  * 


# 


morceaux  de  critique  et  de  haute 
littérature,  écritsà  de  longs  inler- 
vales  et  oubliés,  soit  h un  très 
petit  nombie  d'exemplaires,  soit 
dans  la  collection  de  l'Acailéiiiie 
impériale  des  sciences  (de  Sainl- 
Pétersbonrg;.  On  y trouve  effecti- 
vement les  morceaux  que  nous 
avons  cités  précédemment  sous  les 
numéros  i,  ii,  nivi,  vu,  viii,  x, 
XII,  XIII  et  XIV).  Nous  sommes 
assuré  de  rendre  un  service  aux 
hommes  de  goût  el  d'érudition  en 
leur  facilitant  la  pos.session  de  ces 
divers  écrits  qu'ils  ont  appréciés 
et  qui  ont  valu  à l'auteur  son  ad- 
mission aux  sociétés  savantes  de 
l'Europe,  les  éloges  de  M Wolf 
et  de  Hermann,  l'amitié  deGceüie, 
et  l'bonncur  d'avoir  eu  pour  édi- 
teur, en  France,  feu  le  baron 
Sylvestre  de  Sacy.  Ces  pages,  oü 
la  haute  érudliinn  se  présente 
sous  des  formes  si  divcrsr-s  el  si 
ingénieuses,  auraient  obtenu  sans 
doute  il  l'auteur  une  place  des 

rilus  lionorabics  au  milieu  de  l'é- 
ile  des  littérateurs  européens,  si 
des  travaux  d'une  autre  nature, 
des  fonctions  importantes  el  qu'il 
ne  nous  appartient  pas  de  préciser 
ici,  n'avaienl  pas  onvertà  l'homme 
de  lettres  une  vaste  carrière  ad 
miuislralive  qui,  san6  l'éloigner 
tout  à lait  de  ses  goûts  littéraires, 
a donné  h ses  éludes,  depuis  dix 
ans,  une  direction  toute  spéciale 
el  toute  nraliqiic.  Nous  laissons  ii 
d'autres  le  soin  de  caractériser  ses 
travaux  dans  l'ini|>ortanle  branche 
contiéeà  ses  soins;  ce  recueil  ne 
doit  retracer  que  l'académicien, 
le  philosopbe,  l'érudit  familiarisé 
avec  deux  langues  si  esseiiticlle- 
menl  diriérenle.s  entre  elles,  et 
qu'il  a,  sans  contredit,  maniées 
avec  un  rare  bonheur- ».  — «Ce 
volume  cou  lient  des  morceaux  siic- 
cessivenieiit  imprimés  ; nous  y 
avons  ajouté,  du  l'aveu  de  l'auteur, 
un  morceau  de  haute  liiléralure 
enlièreinenl  inédit  (les  Vues  géné- 
rales sur  la  philosophie  de  la 
Littérature],  cl  une  Lettre  inédite 
du  célèbre  comte  de  Maistre, 
adressée  h l'auicur  lors  de  la  pu- 
blication de  sou  premierouvrage*. 
— L'on  devinera  alséiiienl  que  le 
litre  modeste  donné  h ce  recueil, 
a été  choisi  par  l'illustre  aiileiir 
25 
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lui-mème,  qui  a tiion  voulu  enri- 
(liir  celle  édition  d’un  morceau 
inédit  «.  — • Celle  dcuxiôinc  édi- 
reiit’i'rine,  en  outre,  un  apcrvu  qui 
résume  de  la  manière  la  plus  lieii- 
reu-e,  les  impressions  de  l’aulcur 
sur  Home.  XV.  Siein  rl  Po:m  d{ 
Hiin/o.  Sainl-PétersboiirK,  1810, 
in-K  de  50  nag.  Anon.  Ki  iinpiimé 
dans  les  • Esîpisses  pulili<|ues  et 
littéraires  » de  l'auteur.  Oel  opus- 
cule n'a  été  tiré  qu'à  un  très  petit 
nombre  d'exemplaires  distribués 
à quelques  amis  liiterairesel  |M>é- 
tiqucs  de  l’auteur  qui  oceupcul  uii 
rang  éminent  dans  I empire  de 
Ruisie.  Il  rapimne  sans  commeii- 
laiie  ce  qu  il  a appris d’iiiléressanl 
et  do  |iarticulier  sur  deux  liouiiues 
illusires  dans  les  Tasles  de  la  po- 
litique. C'est  le  traginenl  d'un  ou- 
vrage du  môme  genre,  mais  qui 
sera  plus  considérable,  et  sera 
puirlie  à une  époque  non  encore 
lixee.  Cet  écrit,  qui  a été  I olijet 
de  plusieurs  ariicli's  du  lu  presse 
parisienne , pcnl  être  regardé 
comme  un  .souvenir  d'alTeelion 
personnelle  de  l’aulenr  a la  Mé- 
moire de  .Sieiii  et  de  Po/zo  di 
Borgo  (1).  XVI.  Ksquisii's  pnliti- 
qurs  tt  lillérairn,  avec  un  Essai 
Dingrapliique  et  critique,  par  M. 
Léouzon  - Leduc.  Paris,  Cidc  et 
Comp.,  1818,  in-8  de  ÜU  pages, 
orné  d’un  beau  portrait  du  comte 
Ouvaroff,  gravé  sur  acier,  d'après 
Koiuen'sii.  Un  relixmve  ilans  ce 
volume  six  morceaux  des  • Etudes 
de  philologie  ■ : les  numéros  vit, 
Tiii,  X,  XII.  XIII  et  XIV.  Li‘  volume 
ouvre  par  i'Iîssai  hitionquc  et  hta- 
graphique  de  .M.  l.éouzon-l.eiluc, 
en  75  pag.  Puis  viennent  les  mor- 
ceaux divisés  en  trois  sections  : 
Pollliqiic,  Lillératiire  et  Voyages. 
La  Pohiiqiie  n'a  rien  ü faire  aux 
questions  du  temps  présent,  et 
ceux  qui  voudront  pénclrer  à tra- 
vers le  récit  du  iiiinislre  la  peu- 
K'-e  du  O.ur,  feront  tout  aussi  bleu 
de  ne  pas  ouvrir  le  livre.  Nous;  ne 
sommes  pas  en  un  pays  oii  les  se- 
crets d Etat  soin  donnés  en  pâture 
aux  oisifs.  C'est  il'abord  une  en- 
trevue de  M.OuvarofI  avec  le  vieux 
géomètre  Eo-ssomlnoiii  (pièce  imi- 
luléc  : Des  Pues  de  yapulron  sur 


(I)  ■ Revue  iodlpeoCeute  ^ t.  VIII,  p.  aïo. 


l’ilalie),  qui  lui  expose  les  vues 
de  Napoléon  sur  l’Italie.  Siein  et 
Pozzo  di  Borgo,  que  M.  Ouvaroff  a 
conmis  dans  sajeiines.se,  sont  des 
poriraits  admiraldes  de  vie  ; le 
conlrasle  qu'offrent  ces  deux 
belles  et  vigoniciise.s  natures,  est 
tracé  avec  aulanl  d indépendance 
que  d'aficclion.  Le  brillant  prince 
de  Ligne  clAl  celle  galerie  si  vite 
épuisée.  Sous  le  tilre.  de  Lilléra- 
liire,  la  secomie  secliou  renferme 
l’Examen  critique  de  la  fable 
d'Ilercule,  cniiimentée  par  Dupuis,  • 
le  MéiiioireMir  les  trugi<|iies  Orcc.s, 
la  Notice  sur  Canin',  et  les  Vues 
générales  sur  la  pliilosnphir  de  iu 
l.illérature.  Quoique  presqu'iine 
réimpression  du  précédent  vidiime 
les  • Esquisses  • ne  poiivaicnl  pa 
rnlire  neamuoins,  sans  apporier 
un  nouvel  lioinmagc  à ces  lellics 
antii|iies  si  profoinlémenl  fouil- 
lées. si  riclies  encore  de  tlécou- 
vcrles  pour  l’esprit  inve'-ligaieur. 

La  liuéralurc  moderne  est  repré- 
sentée par  la  .Notice  sur  Cu'tlie. 

La  troisième  section  est  seulement 
com|H)sée  de  deux  morceaux, 
deux  esquisses  viveim'iit  colorées 
dit  Penise  cl  de  Dame.  La  première 
avait  déjà  élé  imprimée  à la  fin 
de.s  « Etudes  de  pliiintogie  >•  ; la 
secomie  est  inédite.  Ce  h'est  pas 
laile.scriplion  iiiimilieiisede  .M.  Va- 
léry : cepeialaiil,  nous  ne  savons 
si  le  leeletir  n'a  pas  une  idée  liien 
plus  vive  et  plus  nette  de  ces 
l'eiucs  dérotironuées  de  l’Italie, 
eu  les  pareoitrani  avec  le  lilléra- 
letir  étranger,  qu’en  stiivaiil  dans 
cesiiilermiiiàblesembage.s,  le  voya- 
geur français  ; ear  les  es'jnisses 
de  .M.  Ouvaroff  ne  sont  pas  seule- 
ineiil  des  impressions  de  touriste  : 
on  y rcconoull  à cliaque  pas  le 
penseur  et  l'Iiomine  d’Elal.  Dirons- 
nous  maitili'iiaut , au  sortir  du 
style  si  net,  si  feinte,  si  français 
en  un  mol,  de  .M.  Oiivaroff,  di- 
rons-nous qnelt|ues  inol.s  de  l’in- 
troduction de  M.  l,éimzon-l.educ  ■? 
Hélas  I an  lieM’uii  Essai  liiogra - 
pliiqnc  et  criiique  que  nous  pro- 
met le  litre,  nous  ne  trogvousque 
quelques  pJirases  prélcolieuses  où 
s'encliùssem,  tant  liien  que  mal, 
des  lambeaux  détachés  des  divers 
ouvrages  publiés  en  français  par 
M.  Ouvaroff.  Quant  aux  détails 
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biogrtpbiqucs,  ils  sont  b peu  près 
niils,  car  ils  uc  dilTerenl  en  rien 
de  ceux  des  annuaires  (l'année  de 
la  naissance  n'est  pas  méiin-  indi- 
quée. sans  doute  1787  ou  ,88),  et  la 
critique  se  Inirne  ii  îles  citations. 
L'occasion  était  cependaut  e.xcel- 
lente  pour  faire  connaître  au  pu- 
blic français  les  travaux  en  lanjtue 
alleniaude  de  M.  Ouvaroff,  et  le 
systiMiic  d'instruction  publique 
étendu  par  lui  au  vaste  empire 
dont  rempereur  Nicolas  lui  a re- 
mis la  siiprrtinc  direction  intel- 
lectuelle. Il  lautcsçénT  qu'elle  se 
représentera  : — Une  biographie 
des  conteiuporains  dit  que  M.  Ou 
varoff  est  encore  auteur  d'un  ou- 
vrage savant  sur  la  tamiue  suhs- 
friic;  mais  elle  ne  dit  pas  s'il  est 
écrit  en  français  (I). 

OvERNAY  (Armand),  auteur  et  cen- 
seur dipmatique.  Iludaiiti.  (Ar- 
mand). Il,  4"iti;  — O et  Oc*‘* 

^Armand;.  Six  mois  de  rtonslance, 
8001;  la  Couturière,  8100;  les  Lan- 
ciers et  les  Marchandes  de  modes, 
8107  ; le  Tir  et  le  Keslautant, 
8118;  — •*•  John  llull,  81  la.  ■ 
OzA.NAM  (Jean  Ant.-Franç.),  méde- 
cin il  Lyon  ; né  ii  Cbalamonl,  le 
9 juillet  1773.  /.  d.  F.  O. ...ut  (le 
doct.).  Origine  de  la  soie  et  dus 
étolfex  fabriquées  avec  cette  ma- 
tière. Lyon,  de  l'impr.  de  lioitel 
(18,'>7],  in-8  de  a.7  pag.  Extrait  de  la 
• Itevue  du  Lyonnais».  La  •France 
littéraire  • lui  attribue  mal  à pro- 
os  des»  Réflexions  sur  la  doctrine 
e Sainl-Siinou  > qui  sont  d'un 
homonyme. 

Sirnnil,  Bibliogr.  de  l’Ain. 
OzANEAFX  {r>eorges),  historien,  phi- 
lologue et  poète  dramatique  Oza- 
neanx,  qui  a rempli  avec  distinc- 
tion ries  fonctions  éminentes  dans 
l'Université,  était,  aiant  la  révo- 
lution de  juillet  1830,  nrofcs.setir 
de  philosophie  au  collège  Louis- 
le-Graud.  Ouelque  temps  après 
• cetteépoque,  il  fut  successivement 
nommé  recteur  des  académies  do 
Clermont  et  de  Toulouse,  et  dans 
ces  deux  villes  il  sut  lutter  avec 
autant  de  modération  que  de  for- 


(I)  T»ute  c«ite  appr«eùtio<)  <lti«  morr^anx 
qui  comi»CMODt  k's  poJitiquet  tt  l$Ué“ 

rairet  ett  «‘mpruoice  h U « Keruf  cr(t]qtt<>  ilo 
livres  nouveaux,  tua.  itia,  pp.$ll-Si5,  articla 
■ifaa  i.  A, 


nieté  contre  l’invasion  dès  lors 
menaçante  des  idées  ultramon- 
taines. Ses  services  lui  méritèrent 
le  titre  d’inspecteur  général,  et 
en  1819,  il  remplit  tes  fonctions 
do  conseiller  ordinaire  de  l'Uni- 
versité. il  est  mort  remplissant 
ces  dernières  fonctions,  ù Paris, 
le  1,'i  août  IR'ii,  it  l'àge  de  .37  ans, 
à la  suite  d'une  attaipro  d'apo- 
plexie. Ozaneaux  est  auteur  de 
idtisieurs  ouvrages  philosophi- 
ques, historiques,  et  éditeur  de 
quelques  autres  de  philologie, que 
nous  allons  d'abord  rappeler,  puis 
nous  ferons  connaître  Ozaneaux 
comme  poète  et  auteur  dramatiq. 
PiiiLosopiiiE,  Histoire,  Piiilu- 
LOGIE.  ETC.  I,  .Yoiircau  .’lijsiéiiie 
d’éludts  philosophique).  Paris,  De- 
lalain,  1830,  in  8.  L’aitteur  était 
encore  professeur  an  collège  Ixiui.s- 
le-Granil  quan<l  p.irut  cet  ou- 
vrage. II.  Us  lioiiiaiiis,  ou  Ta- 
bleau des  institutions  politiques, 
religieuses  et  .sociales  de  la  Ré- 
publique romaiuo.  Paris,  Guyot  et 
Scribe,  1810,  in-S  de  312  pages. 

2°  édition  (considérablement  aug- 
mentée.}. Paris,  les  mêmes,  1845, 
in-8  de  318  pag.,  avec  une  carte. 
111.  Histoire  de  France  depuis 
l'origine  de  la  nation  jusqu'au 
lègue  de  Louis-Philippe  pr.  Pa- 
ris, Dczobiy,  F,.  .Magdeleine  et 
('.omp.,  l8Mi,  i vol.  in-8  et  2 Vol. 
in-12.  Nouv.  édition,  rev.,  corr.  et 
auom.  de  vignettes  historiques  in- 
sérées dans  le  texte.  Paris,  Dezo- 
brv . E.  Magdeleine  et  Comp. , 
18oO-.3I,2  vol.  in-12.  Ouvrage  cou- 
ronné par  l'.Ac.adéniie  française. 
La  dernière  édition  porte  sur  le 
tiire,  au  lieu  de  jusqu’au  règne  de 
Louis-Phili(ipo  pr,  jusqu’il  nos 
jours.  IV.  ttappnrt  ad'esù  à .tf.  le 
ministre  de  Flnsttuetion  publique... 
sur  l’école  Paoli,  à Corte.  Paris, 
de  l'impr.  de  Dupont,  1818,  iii-8 
de  18  pag.  V.  Yowrcnii  Dictionnaire 
francois-grec,  il  l'usage  îles  classes, 

fiar  M.  G.  Ozaneaux,  avec  la  col-  ^ 
aboration  de  M.  Roger,  et  de  VI. 
Ëbling.  Précédé  d'une  table  des 
formes  irrégulières , suivi  d'un 
Dictionnaire  complet  des  noms 
propres  a|iparienant  il  la  .Mytholo- 
gie, è l'Histoire  sacrée  et  profane, 
et  à la  Géographie.  Paris,  Guyot, 
1817,  in-8  de  74  feuilles.  VI.  A tous 
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lei  CoTsei.  Paris,  de  l'inipr.  de  Bo- 
iiaxenliire,  1848.  in-8  de  8 pap. 
VII.  Aliréui  ri'Hitloire  rie  France, 
depuis  l'origine  de  la  nation  jiis- 
u'à  nos  jours.  Paris,  Dezidiry, 
. Magdeleine  et  Comp. , 1851, 
in-18.  Coraine  philologue,  G.  Oza- 
neaux  a publié'  quelques  éditions 
d'auteurs  latins,  à l'usage  des 
classes,  entre  autres  les  deux  sui- 
vants. VIII.  Oali  Salliislii  Oatilina- 
rium  et  jiigurtina  bella,  édition 
avec  sommaire  et  des  noies  en 
français,  Paris,  les  mêmes,  184S, 
1847,  1850,  in-ia.  IX.  G.  Jidii  Cæ- 
saris  Commentarii  de  bello  galli- 
co.  Édition  avec  sommaires  et  des 
noies  en  français,  un  Dictionnaire 
géographique,  historii|ue,  ete.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1819,  18.5i,  in-12. 
Tbé.vtre  et  Poésies.  X.  Le  der- 
nier jour  de  Missotonçihi , drame 
héroïque  en  trois  actes,  en  vers, 
avec  des  chants,  musique  d'Hé- 
rohl.  Représenté  sur  le  ihi  àtre  de 
l'Odéon.  le  10  avril  1828.  Paris, 
Duveinois,  1828,  iii-8.  Ce  drame 
eut  un  grand  succès.  Ozaneaux  n'a 
pas  dédaigné  de  travailler  pour 
des  scènes  plus  humbles;  mais  sa 
position  de  professeur  de  philoso- 
phie ne  lui  a pas  permis  d'attacher 
son  nom  h ses  productions  drama- 
tiques. Ayant  presque  constam- 
mcnltravaillé  avec  M.  T.  Sauvage, 
c'est  sous  le  nom  de  ce  dernier 

?|u'onl  été  imprimées  les  pièces 
aites  en  commun.  De  ce  nowltre 
sont  : XI.  üewçinte,  ou  les  Foteurs 
de  Londres,  mélodrame  en  quatre 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
la  Gallé,  le  20  novembre  1829. 
Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  XII.  Le 
Bieiame,  drame  en  trois  actes.  Re- 
résenté  sur  le  théâtre  de  la 
orte-Sl-Martin,  le  17  mai  1830. 
Paris,  Bezou,  1830,  in-8.  Réimpr. 
pour  le  O Répertoiredramatique  ». 
Paris,  Henriol,  gr.  in-8  a 2 co- 
lonnes. XIII.  Le  CemWwmme  de  la 
, chambre,  ou  Dix  Jours  après,  à- 
uopos  national  en  vaudevilles. 
KC|>réscntê  sur  le  théâtre  de  l'O- 
déon.le  l9aoâtl830.  Paris,  Barba, 
1830,  in  8.  XIV.  L’trrognr,  drame 
grivois,  méléde  couplets,  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  26  aoiH  1830.  Pa- 
ris, Rarba,  1830,  in-8.  XV.  u ,\é- 
gre,  drame  en  quatre  actes  et  en 


vers.  Représenté  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  30  octobre  1830.  Ce 
drame  obtint  encore  plus  de  suc- 
cès cpie  (s-liii  du  ■ Dernier  jour  de 
•Missulonglii  >,  néanmoins  il  ne  fut  * 
poini  alojs  imprimé  ; il  l'a  été  de- 
puis dans  les  • Érreiirs  poétiques 
de  G.  Ozaneaux  » (Voy.  plus  bas). 

XVI.  f'u  Panorama,  fiièce  d'inau- 
guration en  quatre  parties  (en 
prose  et  en  vers,  et  en  valide-  ' 
villes),  avec  un  épilogue.  Représ, 
sur  le  Ihéâtre  du  Panlhéoii,  le  4 
mars  18.32.  Paris,  Blossc,  1832, 
iii-18.  XVII.  père  el  Citoyen,  ou  te 
Patriote  de  Moriène,  drame  en  cinq 
actes  (en  prose),  avec  un  épilogue. 
Représenté  le  26  mai  18,32,  sur  le 
théâtredu  Panthéon  Paris,  Blosse, 

1852,  in-18.  Ces  deux  dernières 
pièces,  qui  font  pai  jie  d'un  • Ré- 
pertoire choisi  du  théâtre  du  Pan- 
théon >,  ne  portent  encore  que  le 
seul  nom  du  cnllaboraleur  de  G. 
Ozaneaux.  XVlll.  La  Prrouse,  dra- 
me en  vers.  Premier  acte.  Impr. 
dans  la  « Revue  du  Midi  >,  prem. 
série,  tome  l"'•(1833),  pp.  301-32. 
cette  pièce,  avait  été  reçue  en 
août  1829,  au  Théâtre-Français,  et 
était  près  de  subir  i'épreiive  de  ia 
représentation,  quand  la  lévolu- 
lion  de  juillet  vinlchaneer  la  des- 
tini'ie  de  son  auteur  : elle  a été  im- 
primée en  entier  dans  les  « Kr- 
reurs  poétiques  "de  l'auteur.  XIX. 

La  Uission  de  Jeanne  d’Arc,  chro- 
nique en  vers.  Paris,  Renduel, 

1833,  in-8.  Un  fragment  de  cet  ou- 
vrage, le  2«  chaut,  avait  été  im- 
primé dans  la  < Revue  du  Midi  >, 
première  séi  ie,  tome  V,  pp.  309- 
30.  Avec  M.  T.  Sauvage.  X.\.  Le 
MoujUk,  vaud.  en  deux  acies,  re- 

[irésenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Iramaliques,  le  4 mai  1837,  non 
imprimé.  Avec  le  même.  XXI.  tloi 
VinnocenL  drame  eu  deux  actes 
(en  proseA,  mêlé  dechanls.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Folies-Diamati- 
ques,  le  12  janvier  1843.  Paris,» 
Henriol,  Tresse,  1843,  in-8.  n"  53 
du  recueil  de  pièces  nouvelles,  in- 
titulé .'  • la  Mosaïque  > XXII.  Er- 
reurs poétiqutsde ileorgrs  Ozaneaux, 

Paris,  Amyol.  I8i9,  3 vol.  in-8.  Le 
tome  l°r  contient  la  Mission  de 
Jeanne  d'.Arc;  le  deuxième  : le 
Dernier  jour  de  Missolonghi,  et 
Timonr  et  Baijoieri  (Tainerlan  et 
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.Bayazed),  enli^rclnrnt  inédit;  lo 
troisième,  le  Nèxre,  enlièreincnt 
inédit,  et  LapéroiMe,  complet.  — 
Huit  jours  après  Ta  mort  d'0*a- 
neaux.  arrirce  le  !.’>  août  I8’;i, 
comme  nous  l'avous  dit,  • le  Siè- 
cle • donna  une  courte  notice  sur 
cet  écrivain,  dans  laquelle  sciile- 
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ment  cinqTfe  ses  ouvrages  étaient 
rappelés. 

OzENNE  (M'ie  Louise).  Baxlon  {Ca- 
mille). I,  4!)2;  — .Vcil  (Jules).  III, 
332. 

Ozv.  Yzo.  Lettre  sur  celle  de  M. 
J. -J.  Kousseau..,.  sur  la  .Musiqipe, 
8942. 


P 


P***,  de  Sainte-Prajou  (Haute-4a- 
ronne).  si-Frojou  (P***  de).  01>é- 
silé,  6883. 

Paban  Gabrielle),  cousine  de  M. 
Collin , do  Planey  ; née  è Lyon, 
(/tnon.),  Almaiiacli  des  femmes  cé- 
lèbres par  leurs  talents,  leur  cou- 
rage, ou  leurs  vertus.  Paris,  Lad- 
vocal,  1822,  iii-18,  lig.  Reproiluil 
en  1823,  avec  quelques  légers 
chaiigemenls; — Gabrielle 

de).  [Aiioii.).  1“  Histoire  des  fanté- 
mes  et  des  démons  qui  se  sont 
montrés  parmi  les  hommes,  ou 
Choix  d'anecdotes  et  de  contes,  de 
faits  merveilleux,  de  traits  bizar- 
res, d’aventures  extraordinaires 
sur  les  revenants,  les  fantômes, 
les  lutins,  les  démons,  les  spec- 
tres, les  vampires  et  lus  appari- 
tions diverses,  etc.  Paris,  Locard 
et  Davi,  Mongie  aîné,  1819,  in-l2. 
Si  .M.  Collin  (de  Planey)  (voy.  co 
nom)  n’est  pas  l’auteur  de  cet  ou- 
vrage, ainsi  que  du  • Démnniana  » 
(voy.  plus  bas),  il  est  au  moins 
très  vraisemblable  qu’il  y a eu  une 

f[rande  part  ; 2<>  Les  Amis  decol- 
éges,  on  Quinze  joiirsde  vacances; 
recueil  choisi  d’Iiistoriettus  pro- 
pres a instruire  la  Jcun>.ssc  en  l'a- 
musant. Paris,  Locard  et  Davi, 
1819,  in-18.  Héimpr.  en  1820,  1823 
et  1833,  sans  que  rien  n’indique 
sur  les  titres  si  ce  sont  de  nou- 
velles éditions;  3“  Les  Soi  rées  de 
la  Jeune  Lodoiska,  ou  Récréations 


(I)  Tome  II  de  nos  Supercheries,  pig.  9S3, 
nou»  avons  confondu  celte  Oame  avei-  une  autre 
qQt  a «crit  sur  le  pseudoiiymu  de  Mahe 
rca:  cc  dernier  masque  eiali  celui  de  msilfuit* 
('aOllin,do  PiaocT,  «l  Gabrialle  de  P.  c«'u<  d« 
madame  Paban, 


anecdotiques  et  morales  des  jeunes 
demoiselles.  Paris,  Locard  cl  Davi, 
1819,  in-)8.  Réimpr.  en  1821,  en 
1827,  et  en  1833,  sans  indication 
de  nouvelles  éditions  ; 4"  Calen- 
drier des  dames,  ou  les  .Saintes  et 
les  Kemmes  célèbres  pour  tous  les 
Jours  de  l’année;  dédié  aux  daines 
françaises.  Paris.  Cçévol,  1819, 
in-plano  d’une  feuille  ; .3“  Biogra- 
phie des  enfants  célèbres,  ou  His- 
toire abrégée  des  jeunes  héros, 
des  jeunes  poètes,  des  jeunes  sa- 
vants, des  jeunes  artistes,  des 
jeunes  filles  célèbres,  des  jeunes 
saints,  des  jeunes  martyrs,  et 
généralement  de  tous  les  per- 
sonnages qui  .se  sont  ittuslrés 
avant  l’ûge  de  vingt  ans  par  leurs 
venus,  leur  bravoure,  leurs  écrits, 
leur  génie  précoce.  Paris,  Mongie 
allié,  1819,  2v.  in-12,  avec  12grav. 
Reproduite aveedes  titres  portant;  O 
seconde  édition,  et  la  date  de 
1823  ; 6“  Année  dos  Dames,  ou  |ie- 
lile  Biographie  des  femmes  célè- 
bres, pour  tous  les  Jours  de  l’an- 
née. Paris,  Crévot,  1820,  2 vol. 
in-18,  aveu  4 portr.  Il  y a des 
cxeiiipl.  avec  de  nouveaux  titres 
portant  les  adresses  de  Collin  de 
Planey,  et  de  Crévot,  et  la  date 
de  1823;  7»  Démoniana,oii  nouveau 
Choix  d’anecdotes  surprenantes, 
de  nouvelles  prodigieuses,  d’aven- 
lure.s  bizafres  sur  les  revenahts, 
les  spectres,  les  fantômes,  les  dé- 
mons, les  loiip-garous,  les  visions, 
etc.;  ouvrage  propre  à rassurer 
les  imaginations  timorées  contre 
les  frayeurs  superstitieuses.  Paris, 
Locard  et  Davi.  1820,  iii-18,  avec 
ligures.  (V.  lo  n"  I");  8"  Le  A’ègre 
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el  la  r.réole,  ou  Mi'niolrcs  d'Kiila- 
li('  I)***.  Paris,  Ituulland  et  (>)uin., 
18i1.  3 vol.  In-li ; — Pnninii  i(ia- 
Prielle  el  Gabrielle-AlileRomIe). 
Art  (le  (lire  la  buiine-aveutuiv , 
5Ü33. 

Pacarau  (Pierre), mort  év(V|iiecoiis- 
litiilionnel  de  la  Gironde  ! Inon.I. 
Noiiv.  Cotisidr'ralioiis  sur  l'usure 
el  le  prêt  à intérêt.  Bordeaux, 
•178t,  iii.8;  liéllexioiis  sur  le  ser- 
ment exitjé  du  Clergé.  Bordeaux, 
1791,  in-8. 

Pacarony  ;Ic  eliev.  de).  f>***(leche- 
valier  de).  Bajazcl  premier,  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers. 
Paris,  Praull  dis,  173!),  iu-8.  .\llri- 
buée  aussi  a l'ablié  Pellegrin. 

Pacacd  (le  P.  Pierre),  prêtre  de  l’O- 
raioire  cl  prédicateur.  (.Inn».). 
Discours  de  piété  sur  les  plus  im- 
portants sujets  de  la  Keligioii.  nu 
Sermons  pour  l avent,  le  carême 
et  les  principaux  mysléres.  Paris, 
üesaiul  et  Saillant,  I7it,  3 vol. 
in-li.  Cet  ouvrage  avait  paru  avec 
une  approbaliuu  du  docteur  Tam- 
poniiei;  mais  ('iisiiile  ou  crut  y 
voir  d-’S  propositions  répréhensi- 
bles, el  l'on  y inil  des  carions  qui 
fureut  rédigés  par  un  autre  doc- 
teur, l'abbc  Millet. 

pACCARD  (Jean-Edme),  auteur  de  di- 
vers ecrilseii  pntse  et  eu  vers,  ci- 
tés par  noire  •France  lllléraire» 
n'a  fait  aucune  étude  île  cidlége. 
Après  avoir  joué  la  comédie  en 
province  (avec  Talma  et  autres),  il 
entra  au  ministère  du  Trésor  pu- 
blic, comme  garçon  de  bureau, 
sous  le  ministère  de  M.  Mallien  ; 
longtemps  après  il  se  laissa  pour- 
tant nonuner  employé.  Paccard 
était  en  même  temps  libraire, 
(.(non.).  1"  Le  petit  Homme-Noiraux 
acteurs  el  actrices  du  Tlniâlre- 
Français.  Paris,  Bécliet,  181.'!, 
Cn-13.  Kerondu  dans  l'ouvrage  sui- 
vant ; 2*  L'Hcrmile  du  Marais, ou  le 
Rentier  observateur.  Paris,  l.au- 
reus  aîné,  Pélicier,  1819,  2 vol. 
in-12,  Og.  ; MarUie.  ou  la  Sœur 
hospitalière.  Par  l'auteur  de»  l'Ab- 
bave  de  la  Trappe  ».  Paris,  l.oeard 
elDavy,  182A.3  vobin-12i  4"  La 
Gr«ndc-Charlrcuse  (de  l'Isère),  ou 
les  Malheurs  de  la  comte.sse  d'Or- 
mène;  histoire  véritable.  (Précé- 
dée d'une  Notice  historique  sur 
l'ordre  des  Chartreux,  ainsi  que 
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sur  son  fondateur).  Par  l'auteur 
de  «TAbbayede  la  Trappe  ».  Pa- 
ris, Pigore*l,  1826  , 3 vol  In-t2;  — 
t'iscouti  (Julia).  Le  Cb,4leau  du  lac, 
8732. 

Paoki  (P.),  proviseur  du  collège 
d Harcourt.  I.n  Rwhefoucanld  (le 
cardinal  François dej.  Baisonspour 
le  désaveu  lait  par  les  évêques  de 
ce  royaume...  3.H.31. 

P.voAXEi.{P.),ex-le'gislaleur.  ***(M.). 
Hssai  historique  et  critique  sur  la 
Bévoluliou  française...  9.327  ; His- 
toire de  Napoléon  Bonaparte,  ibid. 

Pauam’cci  (Jean),  alors  négociant  h 
Lyon;  mort  ou  1797.  (.Inon.).  Ma- 
^uuel  historique,  géographique  et 
'politique  des  iiégocianls.  Lyon,  J.- 
M,  Bruysel,  et  Paris,  Hta,  3 vol. 
in  8. 

P.vf.t;s  (François-Xavier),  rédacteur 
du  • Journal  du  Cantal  » , avant 
1793;  mort  il  Paris,  le  21  décem- 
bre 18(12.  Atcc  sm  nom  .-  La  France 
républicaine  (lit  le  Miroir  delà  Ré- 
volution française,  |ioëmc  en  dix 
chants.  Paris,  J.  Grand, l'an  iide  la 
République  française  el  l'an  i>''  de 
la  Constitution  populaire,  in-8.  Ce 
poëine  est  ilédié  à la  Ri'-pnblique,  il 
la  Convention,  a la  .Ste-Moniagne, 
aux  sociétés  populaires  des  deux 
sexes,  aux  plidaiilltropes,  à tous 
les  républicains  du  monde.  Après 
la  dédicace,  vient  une  préface,  — 
et  un  mot  sur  la  coiistilutioii  po- 

fmlairc  de  1793  el  sur  les  bicn- 
aits  de  la'  Révolution.  Ce  poème  a 
obtenu,  dans  la  même  année,  une 
seconde  édition.  Paris,  de  i'impr. 
de  Céière,  in-8  de  xvj  el  I.3."  pag., 
avec  gravures  (1)  ;— .S'.  V.  Y.  His- 
toire du  consulat  de  Bonaparte. 
Paris,  reslii,  1803,  3 vol.  In-8. 
Barbier  el  les  auteurs  de  la  • Bio- 
graphie universelle  »,  attribuent 
cet  ouvrage  il  Pagès. 
pAChs  (Jean- Pierre),  de  l'Arriégo, 
député  à diverses  éiioques.  J.-p. 

Avec  M.  J.  B.  T.  A.  de  M*«. 
N'oiiv.  Manuel  des  notaires,  ou 
Traité  .théorique,  et  pratique  du 
notariat.  Paris.  Béchel  aîné,  1818, 
in-8.  Seconde  édition,  corrigée 
avec  le  plus  grand  soin,  cl  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  F. 
Béehet  aîné,  1822,  in-8.  La  seconde 


(I)  T.b  • rmncB  linétaire  » ii’a  point  donnO 
le  litre  exsel  de  cet  ouTnge.  ^ 
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édilian  s’écoulant  avec  lenteur,  un 
uiilre  Ijhiaire  lit  faire  puur  les 
cxcniplalres  qui  résiaieiu  un  titre 
(le  « Nouveau  Parfait  Notaire  •,  et 
divisa  le  volume  en  deux. 
PxoNKRRK  (A ut. -La III eut),  né  à St- 
Oiieii  l Aiiini’ine  (Seiiie  el-Oisej,  le 
5Î",  octobre  l'un  des  [irinci- 

fiaiix  libiainui-éditciir.s  de  Paris, 
umlateiir  du  l’ancien  comptoir  de 
la  librairie,  et  plus  tard  du  cercle 
de  la  librairie,  qui  existe  toujoiirs, 
et  dont  il  est  le  président  ; après 
la  révohilinn  de  fevr.  ItUR,  secré- 
taire général  du  pouvoir  exécutif, 
uieinhre  (irresponsable)  du  eon.veil 
des  ministres,  puisqu'il  prenait 
part  à ses  travaux  avec  vols  déli- 
béiative,  maire  du  U)*'  arnuidisse- 
inent,  directeur  du  eoinpioir  na- 
tional d’escompte,  représentant  du 
peuple  à l’Assemblée  législative. 
De  ces  cinq  fonctions  que  M.  Pa- 
Kiierre  a remplies  en  même  temps, 
jiisqu’aii  i décembre  18">l,  il  ne  lui 
reste  pins  que  eellede  membre  du 
coii.seil  d’aiiiiiiuisti'utioii  du  comp- 
toir d’escompte.  ( .bion. '.  I. ‘tes 
Uommrs  dn  monvetneiil  ei  1rs  llnin^ 
mr\  de  In  résisinnrr,  biograpliie 
pnliti(|iie  des  ministres,  de  tous 
les  membres  de  la  ebamlirc  des 
dé|oil'S,  des  principaux  pairs 
de  !•  rance  et  de  quelques  autres 
bouillies  poliliqiies.  Paris,  Pa- 
giierre,  I8">l,  iii  l8.  II.  niniimphie 
pfd‘ tique  dci  dipitirs.  Srssinn  de 
iSSS.  Paris,  l'agiierre,  ISSI,  ln-8 
de  19  feuilles  et  demie  II  a été  pu- 
blié dans  la  même  année  im  Siip- 
pléuient  a celle  Ibogiapliie,  in-8 
de  5i  p.  Une  « Notice  biogi  apliiqiie 
sur  le  citoyen  Pagnerre  ■,  de  f p., 
publiée  a l'occasion  des  élections, 
dit  qiiu  ce  candidat  ii’étail  pas 
• seulement  l’éditeur  de  ces  deux 
ouvrages;  qu'il  prit  aussi  une 
grande  part  à leur  rédaction.  M. 
Pagiierre  a publié,  avec  son  nom, 
quelques  écrits  et  quelques  articles 
dans  le  « Dictioniialr,';  politique  », 
entre  autres  ceux  Abcs  ciTimbre  : 
ce  lieriiier  a été  plBsieurs  fuis 
reproduit. 

Pag.s'i  (NicolasI,  marcliand  d'estam- 
pes a KIorence.  (Inon.'.  Itinéraire 
d’Italie,  contenant  la  description 
des  routes  les  plus  fn-qiientecs  cl 
des  principales  villesd’Ilalio.  Avec 
(15)  cartes  géographiques.  On  y 


indique  les  üislatices  tant  en  pos- 
tes qu’en  milles;  le  temps  (|ue  l’on 
doit  mettre  en  voyage,  etc.  VII» 
édit.,  coït,  et  aiigm.  Florence,  N. 
Pagid,  IS07,  in  8 de  xxxiv  et  118 
pag.  Page  viij  ou  tioiive  une  liste 
des  auteurs  (iid  ont  piddié  des 
ouvrages  sur  l’Italie,  depuis  l'ISO 
jusqu’à  nos  jours  (1807). 
pAiiLi.v  (le  comte  tbî),  d’almrd  secré- 
taire de  légation  à Constantinople, 
ensuite  cli  irgéd’affairesde  la  Cour 
de  Suède,  a Ui  esd(*.(  tnon.).  1»  Let- 
tre sur  les  biéi  oglyplies,  avec  celle 
épigraidie  : • llaviim  me  non  (KOili- 
puni.  .‘Sans  nom  dé  ville,  Ittoi, 
in-8,  avec  une  planelie  gravée, 
contenant  des  liiérogly|dies  égyp- 
tiens; a»  Essai  sur  lès  Idérngly- 
plies,  ou  nouvelles  Lettres  sur  ce 
sujet,  avec  deux  planches  el  une 
vignette,  cnnti'oant  vingt-quatre 
iiiseriplions  cl  ligures  liiérogly- 
phi(|ue.s,  tirées  puur  la  plupart  (iu 
Voyage  en  Égypte,  de  VI.  Denon. 
Weimar,  an  bureau  d’industrie, 


1801,  iii-1  de  tiO  pag.  ; 3»  Analyse 
de  l’inscripiinn  en  bicroglypnes 
du  inonunicni  tRRuvé  a Kotelte, 


contenant  un  décret  des  prêtres 
de  l’Égvple  en  l’Iinnneiiéde  Ptolé- 
mée  l’Épipliane  (par  le  comte  do 
Paliliii)  ; avec  nue  planche  qui 
conlienl  l’écriture  liiéroglvphii|uu 
de  l’inseriplioii  de  Rosette, d'après 
un  dess.sin  que  l'auteur  a fai'  gi  a- 
ver.  Les  tnds  dernières  page.s  eon- 
tiennent  le  texte  grec  de  celte 
même  inscription,  avec  la  traduc- 
tion latine  il’Ameillion,  dans  la- 
quellu  soht,  en  lettres  italiques, 
les  mots  que  l'on  croit  avoir  été 
exprimés  en  liiêrogivphc.s.  Dresde, 
frèriM  Walther,  (^Ht)l,  in-1  do  175 
pages;  A”  !>•;  l'ÉUide  des  hiéro- 
glyidies.  Paris,  Delaiinay,  etc., 
is'ia,  .5  vol.  in-13. 

Paignox  (E.).  Cnrgins.  Éloquenceet 
Improvisation.  Art  de  la  parole 
(iraloire  au  barreau,  à la  tribune, 
à la  chaire.  Paris,  Cotillon,  1817, 
in-8  de  'i9i  pag.  M.  E.  Paignon  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  paru  avec  son  nom,  cl  dont  un 
trouve  la  liste  imiiriiiu''e  en  Wgaid 
du  faux-litre  de  l’ouvrage  iiilitulê  : 
• Code  des  rois  •.  Pensées  el  Opi- 
nions d’un  prince  souverain  (Louis- 
Philippe  !•')  sur  les  affaires  de 
i’Ëlal;  publiées  par  E.  Paignon. 
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Paris,  Cotilloa,  i848,  ia-13  de  Tüj 
et  247  pag. 

Paillard  (Pierrr-Roch),  chef  d'es- 
cadron d'artillerie  en  retraite, 
membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres;  mort  au  Val-de-Grâee,  le 
13  juin  18%4,  à l'üge  de  t>9  ans. 
Korhrpfttre  (P***).  Jeunesse  et  ma- 
turité, 6174. 

Paillardelle,  acteur  du  théâtre 
de  Mou'ieiir.  ***  (M.)-  Le  Déti  im- 
pniilent,  comédie  en  deux  actes, 
jouée  en  1789  au  théâtre  de  Mon- 
sieur. Paris.  1789,  in-8.  L'auteur 
jouait  le  nriucipal  rOle  dans  sa 
pièce.  « Le  Déli  imprudent  . a été 
repris,  en  1801.  par  le  théâtre  de 
rAmliigu-Cumi<|uc,  ut  réimprimé 
dans  la  même  année. 

Paillet  (Julien),  de  Plombières, 
puëte.  {dwm  ).  1“  l.'Heiiruitx  ré- 
fugié, ou  Caroline  et  Belton.  Paris, 
Gtieflier  jeûné  ; Lepetit , an  x 
(1802),  3 vol.  in-18,  llg.  il  y a des 
exemplaires  datés  d'Autun , où 
l'ouvrage  a été  imprimé,  qui  ne 
sont  pas  anonymes  ; 2°  Les  Adieux 
de  Fénelon  aii  duc  de  Bourgogne, 
héroïde,  avec  *itegravitreen  taille- 
douce.  Paris,  de  l'impr.  de  Uidot 
jeune,  1809,  in-8  de  48  pag.  Com- 
posé de  mille  vers  : l'auleiir  l'a 
depuis  refaite  et  aiiguientée  de 
mille  nouveaux  vers;  3"  Idarbas, 
ou  le  Prêtre  <le  Saturne,  épisode 
tiré  du  chant  8*  de  Régulus,  poème 
héroïque,  Inédit,  en  douze  chants. 
Paris,  Poiithieu,  Baudouin  , 1827, 
in-8  de  16  pag. 

Paillet  (Jean  -Baplisic  - Joseph  ), 
d'Orléans,  jurisconsulte,  hé  tonnier 
de  l'ordre  des  avocats  h la  Cour 
royale  de  Paris.  [Anon.'-  Considé- 
rations sur  l'état  moral  du  la 
France  et  les  institutions  qui  lui 
conviennent.  Paris,  I8I.3,  in-8;  — 

. “*  (M.).  Classification  et  gradua- 
tion des  peines  prononcées  par  le 
Code  pénal,  9302;  Traité  du  con- 
trat de  mariage,  9303. 

Paillot  de  Montabert  (Jacques- 
Nicolas),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits;  né  h Troyes,  le  G dé- 
cembre 1771,  mort  le  6 mai  1849. 
M„Mnbert  (P”‘  de).  111,  289.  Il 
existe  une  Notice  sur  M.  de  Mon- 
tabert,  peintre  et  homme  de  let- 
tres; par  M.  Paul  Carpentier.  Ex- 
traite des  Annales  de  la  Société 
libre  des  beaux-arts.  1830-31,  Pa- 


ris, de  l'impr.  de  Bonavcotu're  , 

1831,  io-S  de  16  pag.,  plus  un 
porir. 

Pain  (Marie-Joseph).  (Anon.].  (Avec  • 

M.  C.  de  Bcauregard).  Nouveaux 
Tableaux  de  Paris,  ou  Observa- 
tions sur  les  meeurs  et  les  usages 
des  Parisiens  au  commencement 
du  XIX'  siècle,  fai.sant  suite  li  la 
collection  des  Mœurs  françaises, 
anglaises,  italiennes,  cspagnnles. 

Paris,  Pillet  aîné,  1828,  2 vol. 
in-12,  ornés  de  grav.  et  de  vi- 
gnettes, 

Paixhans  ( Henri  Joseph  ).  colonel 
d'artillerie,  anc.  députe.  Cnpiiaines 
d'nnillerie  (des  . Observations  fai- 
tes par  — , sur  un  ouvrage  intitu- 
lé ; Essai  sur  i|ucli|iics  principes 
de  l'artillerie  cl  des  fortilicalions, 

ftar  le  général  comte  C'**  (Chasse- 
oup).  Paris,  de  l'impr.  de  Gra- 
tiol,  in-4. 

Pajon  (Henri),  avocat  au  parlement. 

(gnon.).  1»  Histoire  du  prince  So- 
ly  et  de  la  princesse  Fesiée.  Ams- 
terdam, 1740,  1743,  et  1746  , 2 part. 

Jr-I2;  2‘  Histoire  des  trois  lils 
d'Ilaly-Bassa,  et  des  trois  filles  de 
Siroco,  gouverneur  d'Alcxandie; 
traduite  du  turc  (composée  par 
Pajnnj.  Leyde  (Paris),  1746,  in-12; 

3“  Histoire  du  roi  Splendide  et  de 
la  princesse  Hétéroclite.  Paris, 

1748,  2 vol.  in-12;  4»  Contes  nou- 
veaux et  Nouvelles  nouvelles,  en 
vers.  Anvers,  17.33,  in-12;  5“  Essai 
de  poëine  sur  l'esprit.  Sans  lieu 
d'impression,  17.37,  in-8  de  16  p.; 

— iiuynfe  (mylonl).  Les  Aventures 
de  la  belle  grecque,  2946. 

P.vjON  DE  Moncets  (Pierre-Abra- 
ham), docli  ur-regenlde  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  médecin  do 
l'Ilétel-de-Ville  de  Paris,  membre 
de  l'Acad.  de  Cliélons.siir-.Marnef 
eide  la  Société  d'agriculture  d'Or- 
léans; né  il  Blois,  le  21  juillet 
1723,  mort  à Paris,  d'un  engorge-  • 
ment  calharral  du  poumon,  le  24 
octobre  1784.  Voy.  un  Précisée 
son  Eloge,  dans  • l'Esprit  des 
journaux- >,  mars  1783,  pag.  287. 

(Aiinn.).  1“  Dissertation  sur  la  pe- 
tite vérole  cl  l'inoctilalioii,  dans 
laquelle  on  prouve  que  celte  ma- 
ladie n’est  pas  dangereuse.  Lon- 
dres et  Paris,  Boudet,  1758,  in-12. 

N'ouï,  édition.  1763,  in-12;  2” Let- 
tre sur  les  paranymphes  de  la  Fa- 
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culté  de  médecine  de  Paris.  Sans 
indication  de  lieu  cl  sans  date 
(177.5),  ln-12  de  .57  ()a(î.  ; — Socié- 
taire  non  jirmionné  («n).  Lettre 
d’—  il  un  correspondant  en  pro- 
rince, 7.’>41. 

^'ole  inédile  de  Hereier,  abbé 
de  Si-Léger. 

Pajot  (le  docteur),  nocleiir  inconnu 
(«n).  (Avec  le  docteur  A.  Granel). 
Célébrités  médicales  et  chiriirai- 
cales  uontcni|K)raines.  .Avec  cette 
épiftraplie  : A cliacun  ses  Œuvres. 
Paris,  Desloçes,  1811-16,  7 livr. 
in-18.  Les  six  premières  biogra- 
phies sont  toutes  de  M.  le  docteur 
Pnjol.  Ce  sont  celles,  dont  l'ordre 
de  publication  suit:  de  .MM.  le  ba- 
ron Larrey,  Tes  doct.  Orlila,  Vcl- 
pean,  Magendie,  llreschet,  A.  Fr. 
ClioiiH'l.  Ces  six  biograpliies  ont 
paru  en  1811  ; la  septième,  par  le 
doct.  A.  Grencl,  est  celle  de  M.  Ri- 
coni,  publiée  en  1816. 

Pajot  (Louis- Léon),  cheval  1er, comte 
d'Ons-kn-Bray.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages.  Voy.  notre  • France 
littéraire  ■,  à Ons-cn-llrnij. 

Palaiskau  (M'i*  de).  P (M"»  de). 

Histoire  de  mesdemoiselles  de  Si- 
Janvier,  les  deux  seules  blaocbes 
conservées  à .Saint-Domingue.  Pa- 
ris, Biaise,  18li,  in-18.  Cet  ou- 
vrage a eu  trois  éditions. 

Palassoc  (l'abbé),  de  Pau.  (.Inftn.). 
Essai  sur  la  minéralogie  ries  monts 
P)  rénées,  suivi  d'un  C^ilalogue  des 
plantes  observées  dans  celte  chaîne 
de  montagnes.  Paris , Uidot  le 
jeune,  1781,  in-4. 

Paiat,  auteur  dramatique  lyrique. 
Dercg.  La  Caverne,  1557  ; Téléma- 
que dans  nie  de  Calypso,  1.558 1 
Ossian,  ou  les  Bardes,  1.559. 

pAi.issoT  DE  .MoNTKSfOY  (Charles), 
écrivain  critique  et  auteur  drama- 
tique, membre  de  l'In-stitul;  mort 
en  1811.  (Inon.).  1“  Apollon  men- 
tor, OU  le  Télémaque  moderne. 
Londres  (paris),  1718,2  vol.  In-12, 
avec  Bg.  de  Flipart.  Ouvrage  gé- 
Déralemem  attribué  il  Palissot , 
mais  oui  n'a  été  in.scré  dans  au- 
cune Alition  de  ses  Œuvres;  2" 
Lettre  ii  M.  deM.  (Marmonlel),  sur 
sa  tragédie  d'Aristomène.  Paris, 
Cloiisier,  1719,  in-12.  Siipplémeirt 
il  celle  Lettre.  Paris,  le  même, 
1710,  in-12.  Il  y a des  exemplaires 
sur  lus  frontispices  dcsqiicis  un 
» 


lit  le  nom  de  Marmontel  ; ô*  Ze- 
linga,  histoire  chinoise.  Marseille, 
1719,  iii-12.  Ouvrage  attribué  .1 
Palissot,  par  Barbier,  et  qui  n'a  été 
imprimé  dans  aucune  édition  des 
Œuvres decelui  àquice  romancsl 
attribué;  l"  Histoire  des  rois  de 
Rome.  Londres  (Paris),  1755,  in-12. 
Réimpr.  uec  le  nom  île  l'auteur, 
sous  le  titre  d'Ilistgire  raisonnée 
des  premiers  siècles  de  Rome,  de- 
uis  sa  fondation  jusqu'à  la  Répu- 
lique.  Londres  (Paris',  1756,  in-12; 
5“  La  Diinciade,  ou  la  Guerre  des 
sots,  poème.  Clielsea  (Paris),  1761, 
in-8  de  76  pag.  Cic  poème  n'était 
alors  qu'en  trois  chants.  Palissot 
jugea  à propos  de  l'allonger  en 
dix.  Il  parut,  après  la  deuxième, 
édition,  qui  date  de  1772,  une  cri- 
tique de  ce  poème,  sous  le  litre  de 
• rHquimc  coûtent  de  lui-même, 
ou  l'Eguïsiue  de  la  Dunciade  >, 
avec  des  Réllexions  sur  la  Litté- 
rature, par  .M.  Ego  [J  -II.  Marcliand 
et  Cervol].  Berne,  1772,  in  8 de  iv 
et  128  pag.  (V.  l'art.  Marchand); 
6°  L'Homme  dangereuxr  comédie 
en  trois  actes  et  en  vers.  Ptf  l’au- 
teur de  la  comédie  des  < Philoso- 
phes ».  Ainsi.,  sans  nom  d'impr. , 
1770,  in-8.  Les  nombreux  ennemis 
que  Palissot  s'élail  suscité,  lui  fi- 
rent éprouver  de  grandes  ilifliciil- 
tés  |iour  la  reprcscntalion  de  ses 
comédies.  Palissot,  peu  délicat  sur 
les  moyens,  joua,  dans  ces  intri- 
gues, un  rôle  peu  franc  cl  eu 
même  temps  maladroit;  il  lit  cou- 
rir le  bruit  que  < rHomme  dange- 
reux • était  l'ouvrage  d'un  de  .sCS 
ennemis,  et  que  c'était  lui  qu'on 
avait  voulu  |ieindre  sous  les  traits 
d'un  satirir|ue  odieux.  Il  alla 
même,  assure-t-on  , jusqu'à  taire 
supplier,  par  l'abbé  Voisenon,  le 
lieutenant  de  police  d'en  défendre 
la  représentation.  Pali.«sot  devint 
furieux  lorsqu'il  vit  sa  demande 
accueillie;  il  contint  mal  son  dé- 
pit, sans  doute,  car  son  secret  fut 
éventé,  elles  ennemis  olilinrent 
délinitivement  que  la  pièce  fut 
défendue.  • L'Homme  dangereux  • 
fut  imprimé  dès  1770;  mais  ce  no 
fut  qu  en  1782  qu'il  put  être  repré- 
senté, et  ainsi  que  • les  Courti- 
sanes», il  n'obtlnt  qu'un  succès 
très  faible.  Celle  pièce  a été  réim- 
primée, sous  le  litre  du  ■ Salirl- 
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que  •.  Paris,  Moiilanl.  in-S,  et  in- 
st'réc  dans  <|iieli|ucs  éditions  des 
OKüvres  de  ranleur,  sous  celui  de 
« rHoiiiiiie  duiiitereus  ■,  et  dans 
d’aulrtts,  sous  celui  du  • Satirii|iio, 
nu  l’Hoiumc  dangereux  ■;  7 l.es 
(à)urtisanes,  ou  |■fi(:oledesm(eu^s. 
comédie  eu  actes  et  en  vers.  Par 
raiiteiir  de  la  comé  li#  de»  • Plii- 
to.soidies  ».  P.iri»,  .Moutard,  I77.%, 
iu-«.  Cette  pièce  fut- préscntiHî  au 
lin  Aire,  en  1775,  niais  les  comé- 
diennes refusèrent  d'altord  de  la 
jouer,  sous  préleMe  i|iie  le  sujet 
était  t'Op  peu  déeenl  ; clic  ne  fut 
repri'senlée  iiii'en  l'Ri  A. -J.  Clie- 
valier,  dit  le  cliev  Üucoiiilraj,  fit 
paraître,  en  177.5,  une  • Lettre  il 
■M.  Palissnt,  stir  le  ivfos  «le  ses 
■ Cotiriisanes  »,  par  railleur  île 
• rt,:(oïsle  D.  Londres  et  Paris, 
veuve  Dticliesne,  ln-12  de  (lag., 
cl  Palissot  piiitlia  uiiit  Satire,  non 
mentionnée  par  la  « l'rance  litté- 
raire »,  satire  inlilnlée  « lleiner- 
cieinentsdesileinoisellesdii  monde 
aux  deiiioiseiles  de  la  Conudie 
fiaiiçaisc,  il  l’iucaslon  tics  C.oiir- 
lisanes,  comédie  ».  Iii-S;  8"  La 
Ciiiiipie  de  la  traftétlle  de  • Char- 
les l.\  » (de  Cliénier),  comédie  en 
un  acte  et  en  prosie  Paris,  De- 
senne,  171)11,  in-8;  l)"  tliennes  il 
M.  lie  La  Harpe,  ii  l'occasion  'le  sa 
lirillante  rentrée  dans  le  sein  de 
la  pliilosopliie.  Paris,  an  x (l.8llf  , 
in-l2;  — If...  II.  M...  Coup-d'teii 
sur  le»  oiivraBCs  modernes,  .Vifi; 
— .Vocitio*  rf»  ifeiM  de  lelfrr.»  (wae) . 
Né'rologc  des  lionimes  célèbres 
de  la  France,  7fili8.  Palissol  y a 
fait  les  vies  de  Marivaux,  de  laiiiis 
Racine,  de  l'abbé  Prévost,  de  Roy, 
lie  Ralcchoit  et  autres. 

Pai.issy  (Pierrel.  IlimUitr  . Dé- 
claration des  abus  et  ignorances  • 
des  méilecins,  SOI. 

P.XII.AIII.NO  (Jacques),  archevêque  de 
Florence.  Anchaniin  (Jacques  de). 
Procès  de  Réliai,  procureur  d’en- 
fer. 17  L 

Pxi.l.SRn,  pasteur.  Bfunlon  ilt  pns- 
Inirs  («ne).  Flrennes,  6482. 

P.VI.I.  xvir.ixo  (Ferrantcy.  Cinlfitfclo 
S/’Ironrlni.  Courrierdcvalisé, 28()i!. 

PAI.LHBOT  DF  8.VI>'T-l,r«IN  (J. -A.), 
C***,  lieulcnant-tîénéral  des  ar- 
mées françaises,  'fableaii  religieux 
de  l'Indostan,  871. 

Pai.i.ov  (Pierre. François),  surnommé 
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If  pairloif  piillôii,  fut  l'un  de  ces 
obscurs  déniasogues  qtii  firent  le 
plus  du  mal  il  la  France,  parce 
qu'ils  élaient  propres  à tuiil,  sauf 
au  bien,  et  leur  obsctirilé  leur  ac- 
quérait riintoinité.  Palloy,  im  le 
45  janiicr  1755,  ti  Paris,  était  le 
(ils  d'un  marchand  de  vins  de  celle 
Ville.  Il  .s’engagea  A seize  ans  dans 
ie  régiment  de  Royal-ilragons.  .\ 
vingl-el-iin  ans,  ii  retiut  dans  sa 
fainille.  Peu  après,  il  épousa  (l<>r 
février  1776)  la  fille  d'iiu  maître 
maçon,  qui  lui  céda  sa  clientèle, 
fut  reçu  maître  en  noiHile  la  iiiénie 
année,  et  en  peu  de  temps  ilevint 
lion  entrepreneur  de  maçonnerie. 
Après  la  He.slanrj^ion,  Palloy  prit 
le  tilre  d'ancien  architecte',  c’é- 
tait d'ancien  démolisseur  qu'il  eût 
dû  dire.  lat  lljiiillcl  178!),  Palloy, 
ayant  sous  ses  ordres  piè.s  de  400 
ouvriers,  lit  fermer  ses  ateliers, 
SC  rendit,  à ta  télé  de  ses  ou- 
vriers, au  siège  de  la  Rasiille. 
Après  la  prise  île  celte  pristin  d'K- 
taL,  Palloy  eu  fut  le  jdus  zélé  dé- 
iiioli.iseiir,  et,  cho-e  incniyable,  il 
s’en  appropria  lotîtes  les  pierrits! 
l’ii  nécrologiie  de  Palloy,  ,M. 
née.  ivpograplie  à .Sceaux,  n'ayant 
connu  du  pns»é  de  cc  palrioteque 
ce  que  le  démagogue,  devenu  oc- 
togénaire, avait  bleu  voulu  lui  ap- 
prendre, nous  ilit  . • M.M.  Duver- 

• gicr,  Dussaut,  Moreau  de  Saiiit- 

• .Mérv,  Rousseau, aiijoiird'hni  pair 
« do  France,  maire  du  troisième 

• ariondissemenl,  et  autres  élec- 

• leurs  de  89,  décidi-rent,  séance 

• permanente  a l’IIétel-ile- Ville, 

I que  la  démolition  de  la  Ristille 
« ser,iil  donnée  A .M.  Palloy,  et 
s douze  ceiils  ouvriers  y fut  em- 

• ployés.  D.ins  une  des  projirlélés 

• qui  lui  appartenait,  rue  des  Fos- 
■ sés  Sl-Rcriiaixl,  n»  20,  Palloy  lit 
« construire  un  vaste  hangar,  et 
« IA,  avec  des  pierres  mêmes  de  la 

II  Dtiaiille,  dont  il  avait  fait  ac- 

• qnisition,  par  adjudication, 

• (faisons  remarquer  en  passant 

• que  lo  nécrologue  a dit  d'a- 
« bord  qn’on  les  lui  avait  dnii- 

• nées),  il  lit  sculpter  83  petites 
« bnstille.«scmblal)les Acellcsqn'il 
« donna  an  Roi  et  A la  Ville  de 
« Pai-U,  déposéç  aiijonrd'liui  aux 
« archives,  et  eu  envoya  A chacun 
n des  départements  de  la  France, 
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« sous  la  comliiltc  do  douze  apA- 
« très  de  la  liltené,  le  tout  !i  ses 

• frais  et  sans  aucune  réirihu- 
, • lion  (11  •.  Tant  f|ue  dura  la  Ter- 
reur, il  n’y  eut  pas  de  fiHcs  piinii- 
(jiies  sans  pierres  de  la  Rastille, 
envovAes  par  le  patriote  Pa'.loy.  fie 
propriétaire  sin»ulier  ou  faisait 
aussi  parvenir  dans  nos  provinces 
et  aux  patriotes  hien  connus,  et 
bien  entendu  i|ue  ces  envois  n’é- 
taient point  faits  sans  but  de  InerC, 
L’exploitation  scandaleuse  de  l’al- 
loy.  dura  Juspii’aii  coiiiiuenceinent 
de  170t.  epo(|ue  il  laipiellc  (lavai- 
gnac  y nul  un  ternie,  dans  une 
séance  de  la  (lonvemiou  nationale, 
et  voici  dans  qiieile  circonstauee. 
Vue  fête  devait  a\olr  lieu  à la 
place  de  la  lîévolution  pour  y fê- 
ter l'assAssinat  du  21  janv.  170.5. 
Le.  patriote  l*allny , informé  la 
veille  de  la  procession  palrioili|ue 
nue  l’on  méditait,  s’était  dé|iêcli6 
d’envoyer  a Cliamuctte  une  de  ses 
pierres  du  la  llastille,  sur  laquelle 
il  avait  fait  graver  les  droits  de 
riiomme,  surinontês  il’uue  (dqiie 
cl  du  bonnet  phrygien  (IhauineLte 
s’étant  présenté  pour  remplir  les 
inlentioiis  du  donateur.  Cuvaignac 
s’y  oppose,  vertement  ; il  déclare 
que  l'allny  est  un  rartiife  iialiile, 
qui  a calculé  qu’une  révolution 
est  nu  cliainp  vaste  pour  un  intri- 
gant adroit  : il  lui  reproebe  d'avoir 
accolé  sans  ces.se  à son  nom  l’épi- 
liilitn  de  pairfoir,  de  vouloir  que 
sa  réputation  de  paiiiniftmr  par- 
coure successivement  tous  les  dé- 
partements, au  moyen  de  l’envoi 
qu’il  leur  fait  en  son  nom  de  pier- 
res lie  la  Itastillc,  sur  lesquelles  il 
a fait  graver  le  plan  de  cette  for- 
teresse. ■ Os  pierres,  continue  île 
< dire  Cavaignac.  appartiennent  à 

• lu  nation;  et  l’alloy,  en  en  iai- 

• saut  un  tialh'  scandaleux,  s’est 
- acquis  une  fortune  immense  (2), 


fl)  de  l'Ierre-Fraiiçol*  Pillnr,  a»»- 

;ircliltn:l«vi  anlrrpn'nfiir,  dcl'«d«àScf8ll\• 
l*«mllievre•  ie  19  jdovUT  par  Ui'tH’c, 

£0Kr»{'lte  à Socaut,  de  rmipr.  de  II. 

auduuin  ( 1A55)>  iu>8  de  4 pasr.y  plut  un  parlr.iil. 
La  4-r  paa-  6it  renip'te  par  un  htiicuurt  prommee 
le  il  janvier  tur  la  titrobe  de  T.*.  PaV- 
loy,  parle  F.'.  lAllin,  profc*bPur. 

f«)  Et  Civalgnac  n'en  Imputait  pat,  puitque 
M.  Htaée  nootappreDd,  daiia  «a  N<^erulo((tc  du 
l’alloy,  quu  l'an<-ie(t  eutrepreneiir  a eu  juiui<i'à 
unie  proprli'tètü!  t Let  f^aci’iUcei  que  PaLoyflt 
« rontiautllMatnl,  détruialrent  ta  fortone,  au 
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a en  môme  temps  qu'il  usurpé 
« une  réputation  de  patriote.  La 
a commission,  chargée  de  ra|>iirc' 

« meut  des  comptes  do  la  Has- 
« tille,  n'y  a vn  <|n*nn  chaos  el  un 
a gaspillage  inl’ànie.  Patloy  est  le 
* plus  fripon  de  imuc  eeiie  liaiide 
« de  ga.^pllleurs.  Je  lui  arrache  ici 
a son  mame.'iti  de  palriotisni  ',  et 
a jeili-s  hamcineitl  que  le  pao  ioie 
« Palloy  n'est  qn'uii  voleur  et  un 
a inti  ignnt,  et  je  demande  qu'on 
« rejeilo.  son  ulTranile  et  qu'on  lui 
« renvoie  sa  pierie  M)  •.  Kn  l7Dr», 
lors  de  la  marche  des  Prussiens 
sur  Paris,  Palioy  avait  équipé,  à 
ses  frais,  une  tompagnie  de  vo- 
lontaires de  la  S6‘  lion  du  Jardin 
des  Plantes,  et  à leur  tête  s'était 
rendu  an  taiiip  de  in  Lune,  oü  il 
avait  éié  nommé  colom*l-  t.es  pa- 
roles foudroyaiib’S  de  (lavalgnac 
avaient  liié  le  patriotisme  dp  Pal- 
loy,  el  on  n’enlendîi  plus  parler  de 
lui.  L'aticien  entrepren»  ur  de  ma- 
çonnerie se  lU  écrivain  sous  l’Kin- 
pire,  et  plus  lard  la  néce.ssiié  le 
remlh  poète.  Nous  connaissons  do 
Palioy  : I.  Le  Serment  rie  CitSt/tH  à 
Strohttttfi^  et  ce  tjn’fl  en  aftcfnt. 
Seem*  grivoise,  en  prose  et  en 
vaudeville;  jouée  aux  halles,  h 
Paris,  le  aoiH  1807  Paris,  Pel- 
letier, 1807,  iu-8.  IL  ( haut  pour 
Vnnn’vrr.\aire  fie  la  naissance  de 
JVnpalf^oH^  rni  de  R»tue,  adressé 
aux  guerriers  formant  sa  garde, 
le  üo  mars  1812.  Paris,  de  l'impr. 
de  LelK'gue,  1812.  in-8  de  R pag. 
III  f^lo0e  funèbre  dr  François  Des  • 
grandes,  ancien  avocat  au  parlc- 
im  ni.  notaire  impérial. eic.  Pari^ 
de  riiupr.  du  même,  IRI2,  in  t de 
lü  pages.  IV.  Chant  funèbre  (en 
prOM'i,  aux  mftnes  de  F.  Desgrau- 
ges.  Paris,  <!e  l'inqir.  du  même, 
1811,  In-i  de  R pag.  ynelques  an- 
nées plus  lard,  Palioy  fut  du  nom- 
bre, plus  grand  qn’oii  ne  le  pense, 
des  misérahleb  qui,  après  avoir 
contribué  pnlssanimcnl au  renver- 
sement du  trône  des  HourlMins  el 
au  martyre  de  la  faudllo  royale, 


• |va{nt  qu’il  fiit  **  rriIrpT  6 Scpau», 

• iiau»  Ia  ^fîule  prupri^lw  qui  lui  re»:8i(«  Jf*  ouxi* 
« qu’il  sraii  {M>6«edfcs.  cl  cocure  fut-il  oblige, 
« p|ii«  tord,  de  Tendre  cMte  drrolere  pour  #ul*- 

• (lâier  K 

(i)  ConTcniiüD  nationale,  fiance  du  an  jan- 
vier 1791. 
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Tinrent  les  premiers  faire  des  gé- 
nuflexions'levant  la  Kestaiiralion, 
et,  crotaiit  leur  passé  ouhiié, 
cbanltTCiil  le  roi  que  l'invasion 
étrangère  imposait  il  la  France,  et 
parlèrent  liaut  de  leur  dévoue- 
ment et  de  leur  fidélité,  afin  d’ob- 
tenir des  faveurs.  Palloy  fit  im- 
primer, en  1815  et  181ti,  plu- 
sieurs opuscules  en  l'honneur  de 
Louis  .Wlll,  de  la  famille  royale 
et  des  .souverains  étrangers,  opus- 
cules la  plupart  en  vers,  qui  sont 
peu  connus,  mais  dont  nous  som- 
mes assez  heureux  de  posséder  la 
collection  réunie  en  un  volume 
qui  parait  avoir  appartenu  il  Pal- 
loy même.  V.  H’»  vœux  exaucés, 
adresse  il  ma  patrie  -,  l.eltreè  mes 
compatriotes;  par  P. -F.  P'»**»». 
S.  I.  ni  nom  d'impr.,  année  1811, 
in-8de  pag.  üignéà  la  lin  ; Pa- 
triote Palloy.  VI.  Ilommaçie  ri'un 
Frimçais  à aim  souerrain.  Stances 
sur  la  paix  générale  avec  les  prin- 
ces alliés,  déiliécs  h sa  patrie,  par 
un  parisien,  en  juin  1311.  S.  I.,  ni 
nom,  ni  date  (1811),  in-8  de  11 
pag.,  dont  1 de  notes.  Signé  Pal- 
loy. VII.  J/on  Cahier,  opuscule  ci- 
vique, oü  je  chante  iiinii  créateur, 
ma  patrie,  mon  roi,  et  l'enlliou- 
siasme  national  sur  le  retour  de 
la  concorde;  présenté  par  l'auteur 
h M.  le  préfet  du  département  de 
la  Seine,  adressé  aux  sous-préfets 
des  cantons  ruraux,  aux  douze 
maires  de  la  ville  de  Paris,  cl  a 
ceux  des  communes  eiivirunnanles, 
aux  tribunaux,  aux  autorités  ci- 
viles et  inililaires.  ( Absolument 
comnte  au  temps  des  pierres  de  la 
Bastille).  Sans  lieu  d'impr.,  ni 
nom  d'impr.,  1815,  in-8  de  5>  pag., 
avec  une  planche  représenianl  un 
bouquet  allégori'(ue.  Cet  opuscule, 
signe  h la  lin  Pelrus-Franciscus 
Palloy,  contient  dix-neuf  pièces  de 
vers  bourbonniennes.  VIII.  La 
France  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège 
de  Paris  : Seconde  entrée  des  al^ 
liés  sur  le  territoire  de  France; 
retour  de  Louis  XVIIII  (xi'c),  en 
juillet  1815.  Ode  sur  ta  guerre,  sur 
la  paix;  après  l’effroi,  le  plaisir. 
Dédiée  aux  princes  alliés qrar  un 
vrai  français,  P.  F.  P*"’**.  S.  I. 
n.  d.,  iii-8  de  15  pages.  Signé  : 
Palloy.  IX.  nies  Hommages  aux  sou- 
verains de  l’F.urope;  par  P.-F. 


P**“*.  S.  I.,  année  1816,  in-8  de 
10  pag.  Signé  P.  Ces  cinq  opus- 
cules ont  été  réunis  plus  laril  sous 
un  titre  collectif,  ainsi  conçu  : 
" Mon  plus  grand  plaisir,  ma  galté 
civique,  mes  loisirs  patriotiques 
des  années  1814  et  1815,  distribués 
aux  bons  citoyens,  aux  lions  tran- 
sis, le  jour  de  I inauguration  du 
buste  de  S.  M.,  à Sceaux -Pen- 
tliièvre  >.  L'auteur  y ajouta  alors 
line  gravure  (ta  Paix,  divinité  allé- 
gorique), et  deux  pages  d'cxplic;i- 
lion.  X.  PflHian  présentée  éi  ht 
Chamhée  des  députés. pour  obte- 
nir l’effet  de  la  concession  il  lui 
faite  à litre  de  récompense  natio- 
nale, par  la  loi  du  •îl  juin  1792, 
d’un  terrain  h prendre  dans  l’an- 
cien emplacement  de  la  Itasiille. 
Paris,  de  l’impr.de  Dondey-Dupré, 
1819,  in-i  de  28  pag.  Dans  celte 
pétition,  le  vieux  loup  entrouve 
sa  peau  de  mouton.  Dans  les  piè- 
ces liminaires  ou  les  notes  de 
quelques  uns  de  ces  six  derniers 
écrits,  où  I auteur  parle  du  lui,  il 
s'est  bien  gardé  de  din'  un  mot  de 
son  passé,  si  te  n’est  qu’il  a tou- 
jours été  un  excellent  royaliste. 
Néanmoins,  la  branche  altiée  ne 
se  laissa  pas  prendre  par  l’ancien 
démagogue.  Heureusement  pour 
Palloy,  vint  lu  roi  des  barricades, 
et  celiii-U  avait  des  sympathies 
pour  lesliomuies  de  la  révolution, 
Palloy  en  profita.  Dès  1851,  il  pro- 
testa de  • soti  amour  et  de  sou  dé- 

• voùnienl  pour  son  pays  et  pour 
« le  roi  des  Français,  Louis-Phi- 

• llpjie,  auquel  il  a dit  le  .suulage- 

• ment  de  ses  dernières  ann.  (l)», 
et  a écrit  quelques  pièces  de  vers 
en  l’honneur  de  ce  dernier  roi. 
XI.  Hommage  et  ttemercimtai  dédiés 
CI  la  reine  des  Français,  présentés 
à S.  ,M.  le  1"  mal  1851,  jour  de  la 
fête  de  Louis-Philippe  1”.  par  un 
vieillard  octogénaire.  Paris , de 
l’iinpr.  de  P.  Renouard,  1851,  in-8 
de  8 pag.  Xil.  Foi  et  Hnmmuue  réi- 
térés à Louis- Philippe  P',  roi  des 
Français,  pour  la  quatrième  an- 
née de  son  règne,  le  1'”'  janvier 
1851,  par  les  ofliciers,  gardes  na- 
tionaux de  Paris  et  de  la  banlieue, 
etc.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  Re- 
nouard, 1855,  in-H  de  16  pages. 


fl)  M.  ^«(ro[ogiotJ«  t'.-K.  PiUoir. 
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l.’exfilolieur  des  pierres  de  la 
Uastillc  est  mort  a Sceaux-Pen- 
Ihii'vre,  le  19  janvier  tSô.’l,  à l'âge 
de  81  ans.  M.  Geo.  Duval  a parlé 
très  souvent  des  faits  el  gestes  du 
patriote  Palloy,  dans  ses  • Souve- 
nirs de  la  Terreur  ».  (Paris,  1811- 
43, 4 vol.  in-8.'.  Quant  â la  Nécrolo- 
gie citée  de  M.  Hénée,  c'est  un 
travestissement  historique.  Au  bas 
du  portrait  placé  en  télé  de  quatre 
pages  qu’elle  forme,  on  ht  ces 
deux  quatrains  ; 

Sur  rautcl  dH  fa  Liberté  * 

Il  mtt  Min  ro'ur  rt  »on 
L’un  appartk-iii  ii  la  pairtef 
El  i'aulte  à rimmorlalitp. 
h lerTii  »a  pnlne  cl  rc«p*'cU  la  loi; 

Ou  noiQiif'  patriole  un  decret  le  décore. 

Il  merlin  ce  litre,  et  dans  mille  an»  encore, 
Nui  tieifcux  coiifondruua  /*alrïo/c  et  Pattoy. 

l’AtLÜ  DE  DoI’BI..UNVILLE.  {Anoii.). 
La  Heine  bergère,  histoire.  Paris, 
Bmiillerol,  I7HO.  Iii-I3. 

Palma-Cavbt  (Pierre-Victor) , sieur 
de  La  Palme,  d.  fl.  //.  (».  M.  Le 
Divorce  satirique,  ou  les  Amours 
de  Marguerite  de  Valois,  18.72;  — 
La  l'aime  (le  sieur  de).  L'Heplamé- 
ron  de  la  Navarride,  ou  Histoire 
entière  du  royaume  de  Navarre, 
depuis  le  cnniinencement  du  mon- 
de. Tirée  de  l’espagnol  de  doin 
Charles,  infant  de  Navarre.  Conti- 
nuée de  riiisloire  de  Painpelunede 

L.  Lévesque, Jiisqiies  au  roy  Henri 
d’Albrel.  el  de|>uis  par  l’Iiistoirc 
de  Krance,  jusques  au  roy  irès- 
chreslien  Henri  41-  roy  de  Krance 
et  de  Navarre.  Le  tout  fait  et  tra- 
duit par — , lecteur  du  roy.  Paris, 
Pierre  Portier,  lti02,  in-12. 

Palmîkri  (M'vr  Hosidie-Olive),  mar- 
quise de  ViLALBA,  née  Spampi- 
natu.  Si>aiiiplHniu.  (M”').  Les  Fran- 
çais à Messine,  78'^;  Mon  dernier 
hommage  au  prince  royal,  7851. 

Panasti,  littérateur  toscan.  (Anon.). 
Relation  d’un  sijuiir  à Alger,  con- 
tenant des  observations  sur  l'état 
actuel  de  celle  régence,  les  rap- 
ports des  Liais  barbaresqiies  avec 
les  puissances  chrétiennes , et 
Tiniporiancc  pour  celles-ci  de  les 
subjuguer  (Composé  en  italien  par 

M.  Pananli,  trad.  en  anglais  par 
M.  Ulaquière,  eide  l’angl. en  fran- 
çais par  M.  Henri  La  Salle).  Paris, 
Le  Normant,  1820,  in-8. 

Panciiai’d,  (lu  canton  de  V’wd 
Sui.sse).  (liiOM.).  Réllexions  Wr 


l'élat  actuel  du  crédit  public  de 
l’Angleterre  et  delà  France.  1782, 
in-8. 

Panckoccke  (André-Joseph),  libr. 
!i  Lille,  mort  en  17.73  (.Inen.i.  1° 
F.lémenls  d’Astronomie  et  (leGéo- 
graphie,  â l’usage  des  négociants. 
Lille,  1759,  in-12  ; 2"  Géographie 
à l’usage  des  négociants.  Lille, 
1740,  in-12  ; 5°  Essai  sur  les  phi- 
losophes, ou  tes  Égarements  de  la 
raison  sans  la  foi.  AmsL,  1743, 

■ in-12.  Reproduit,  en  17.75,  sous  le 
litre  d'Usage  de  la  raison,  ou  Ré- 
flexions sur  la  vie  et  les  senti- 
ments des  anciens  philosophes. 
Amsl.,  la  Compagnie;  4“  Manuel 
philosophique,  ou  Précis  univer- 
sel des  sciences.  Lille,  et  Paris, 
F.l.  Savoye,  1748,  2 vol.  in-12;  .7“ 
Dictionnaire  des  proverbes  fran- 
çais, avec  l'explication  et  les  éty- 
mologies les  plus  avérées.  Paris, 
.Savoye,  1749;  Francfort,  1730, 
in-8;  Paris,  Savoye.  17.78,  in-8. 
Ouvrage  rendu  inutile  par  la  pu- 
blication de  quelques  autres  de  ce 
siècle;  6a  Éludes  convenables  aux 
demoiselles.  Paris,  veuve  Borde- 
let,  1749,  175.7,  2 vol.  in-12.  Ou- 
vrage souvent  réimprimé  ; 7>  Amu- 
semenls  mathématiques.  Lille, 
Panckoucke;  Paris,  Tillard, 
1749,  in-12;  8“  L'Art  de  désopiler 
la  rate.  17.74,  1776,  in-12.  Ouvrage 
souvent  réimprimé.  (Voy.  notre 
« France  littéraire  >,  art.  Panc- 
koiicke)  ; — Lillois  (u«).  La  Ba- 
taille de  Éontenoy.  4228. 

Panckoucke  (Charles-Joseph),  fils 
du  précédent,  libraire,  d’abord  à 
Lille,  ensuite  à Paris,  éditeur  de 
< l’Encyclopédie  inéthodiqiie  >. 
{Alton.).  1"  Traité  théorique  el 
pratique  des  changes.  Lille,  cl  Pa- 
ris, 1760,  in-12;  2“  De  l’Homme  et 
de  la  reproduction  des  différcfits 
individus;  ouvrage  qui  peut  ser- 
vir d'intrciducliou  el  de  défense  â 
l'Histoire  naturelle  de  Ruffon.  Pa- 
ris, Vincent,  1761,  in-12;  — »lem- 
bre  du  tirrs-éini  (un).  Avis  "sur  la 
rénnidh  des  ordres,  4736. 

Panckoiuike  (Mil»),  sieur  du  précé- 
dent. Voy.  Si'ARn  (M®'). 

Panckoucke  (Paul),  cohé-cekuk 
(l’effendi).  Mentor  à Tyrinlhe, 
1182. 

Panet-TrémoliEre  (Henri).  Clair- 
Romaine  (Henri  de).  I,  2.78  ; auteur. 
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üoiisce  pseiidonywc,  ilaïUcles  blo- 
Krapliiqufs  dans  Ica  > Ardiivcs  des 
liommcs  du  juiir  >,  celle  d'Ai'ui. 
Marrasl  eiilre  aulres  (7«  aiiu.)  ; — 
CuUnrd  (Augusliiie).  I,  2l)ü;  — ne 
La  Trémohèee.  1,5^;  — La  Tre- 
moliéie.  Il,  üM);  — Trfmoliire,  VI, 
.la!)  ; des  notices  biograidiiques 
dans  les  •Arcliives  des  boumies  du 
j»iir  >. 

Panxaud  {(diarlcs-François), fécond 
auteur  dramaliipie;  mort  eu  I7UV. 
(.iMioi.l.  1“  Avec  d'Allainval  : Le 
tour  du  Cuniaval,  comédie  eu  un 
acte  et  en  prose,  l'.iris,  l)ri;is.soii, 
s.  d.,  1731,  et  1733,in-ia.  D'Allaiii- 
\al  est  le  seul  nommé  sur  cette 
ièco.  Paiiiuird  ne  p.iralt  être  que 
auteur  du  divertissement;  S'  l,o- 
Kogiiplies,  Paris,  I71i-H,  2 part. 
ln-12;  — /’....  Avec  A....  (Aii- 
seaume)  : L Keossense,  parodie  de 
l'Kcossaise  (de  Aoliaire),  o|<éra- 
coiui<iue  eu  un  acte  et  eu  prose. 
Paris,  (Uiissait,  1762,  in-12.  I.éris 
attribue  cette  pièce  à Puiusinelle 
jeune. 

Pan.'eliïh  (Jean-Ainable),  anc.  pro- 
fes.seur.  Aadea  nLofetsrur  (««). 
îiuuv.  Abrégé  des  gcograpUics..., 
207.  . 

PANMF.n  (Mdr.Sopbic  Tessier,  dame), 
plus  tard  M>"s  )|^Air.E  de  I.oir- 
DocEix,  femme  du  pronriélaire 
actuel  (le  la  • (iazcilcde  France  ». 
Le  H'ii/oix  (feu)  L'picrivaiu  public, 
.7410;  — ('■"*(M“rS.)e,tP*"v.M“' 
Sopbie)  la!  Pi  être,  34I3;  La  vieille 
Fille, .>il  t;  ('.ouïes  niyilKalugi<|iies. 
.7tl.7;  Iles  Ilicbc!,ses  du  (lauvle  ut 
des  Misfcrej.  du  riche,  .'itl7.  M"*” 
bsipliie  Pannicr  a écrit  dans  plu- 
sieurs reçue, Is  liUcraires,  aussi, 
connaissons-nous  encore  d'elle, 
entre  autres  articles  ; L'n  jeune 
réuoblieaiu  eu  I.S32,  iiupr.  dans 
ivle  Livre  des  Ccul-el-un  »,  t.  X, 
(18.32;,  et  l'Opiiiùm  d'une  femme, 
proverbe,  impr.  dans  »le  Voleur», 
numéros  des  30  mars  et  .7  avril 
1840.  Ces  deux  morceaux  portent 
en  loiues  lettres  le  nom  de  leur 
auteur.  * 

Pannieh  {M"»  Sophie , lillo  de  la 
précédente.  Voy.  IIhissrt  (M"i«). 

Paon  .Sai.n (-.Simon,  am  ien  magis- 
trat; ne  en  172.S,  mort  à Paris,  le 
13  mars  181 4.  (dnon.).  De  ta  Tolé- 
rance ecclésiastique  et  civile,  ou- 
vrage traduit  du  latin  de  Tliadt'c 


de  Traiilniansdorf.  Paris,  impr.— 
librairie  chrétienne.  1796 , iu-8. 
— /’.  s.  s.  Kecueil  tiré  d'uu  por- 
tefeuille d'un  rentier,  contenant 
(juelques  poésies  fugitives  et  des 
epigrammes  elioisies  de  l'Antho- 
logie. traduites  du  grec  en  fraii- 
j(ais.  Paris  , de  l’im|ir.  de  Dkhit 
jeune,.  1797,  1 vol.  Supplément, 
etc.,  couteiiant  la  tradueiiou  des 
distiques  de  ('.atoq,  de  scutences 
tirées,  tant  deSvrus  que  de  divers 
auteurs,  et  quelques  piéees  fugi- 
tives, Paris,  do  l'iuipr.  chrétienne, 
an  vit  (1799.,,  t vol.  : eu  loul2vol. 
iii-18. 

Papii.lon  (Marc  de),  seigneur  de 
Lasi'HRIsk,  poêle  français  du 
XVb'  siècle.  LatphriSf.  Il,  .3,37. 

Papiu-on  (A.-H.).  (AMon.).  Lellre 
crUiquesiir  Hossini,  Paris,  Trouvé, 
iii-8  de  8 pag. 

l'APiu.oN  (le  docteur),  chirurgien- 
major  de  pmuièreclasse.  (,<aon.). 
Coidre-piojel  de  loi  sur  le  ri’cru- 
lemeiil  île  l'armée.  Paris,  A.  lleué 
cl  Comp.,  1841,  iu-8  de 60 pag. 

Papii.lon  dei.a  Ferté  (Üen.-Pierre- 
Jean  i,  iiitenilaot  des  immus-plai- 
sirsdii  toi;  mort  le  7 juillet  1794. 
(d/i'iM.).  Leçons  élémentaires  de 
mathématiques,  contenant  les 
principes  de  rai'ilhmélique,del'as- 
Ironuniie,  de  la  mécanique  et  de 
l'algèbre.  Paris  , veuve  Ballard  , 
1784.  2 vol.  in-8;  — P.  n.  /,.  F. 
(M  ).  I"  lixlrai^iles  différeuLs  ou- 
vrages publiés  sur  la  vie  des  pein- 
tres. Paris,  niiault,  1776,  2 vol. 
in  S.  Os  deux  vol.  onlélérepro- 
dtiils  en  l'an  iv  jl796),soiis Ic'faux 
inlitulé  d’Abregé  de  la  vie  des 
peintres,  (lar  d'.Argenville  ; 2 Élé- 
ments d'areliiteelurc,  de  forlilica- 
lion  et  de  uavigalion,  avec  un  vo- 
cabulaire franç.iis  et  anglais.  Pa- 
ris, veuve  Uailurd,  1787,  in-8  avec 
23  planebes. 

Papillon  Latapv  [Anon.).  .Vnecdo- 
tes  sur  la  vio  de  Buike  et  sur  sa 
mort,  relativement  à ses  reclier- 
cbes  et  .à  ses  calculs,  sur  les  li- 
nances  et  le  commerce  de  la  France 
depuis  un  siècle  ; avec  des  rap|iro- 
cbcracnis  sur  l étal  (irugressif  de 
l’Angleterre,  et  sur  les  muyeiisde 
ruiner  lu  i.alion  française.  Paris, 
Bernard,  an  vin  (1800),  in-8  de 
m pages. 
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Papijî  (Isaac).  Vhilosofhe  chrititn 
(un).  Vanité  des  srieiices,  ST59. 

PaPlo-VeRRERi,  ciiltivatiMir  il  An- 
gers. (4HUM.).  Plan  d’adni in i.«l ra- 
tion rurale.  Angers,  an  vt  (1707), 
in-8. 

Papio.n,  memlire  de  la  noblesse  de 
Touraine.  P*'*.Klogede  Louis  XII, 
surnoniiné  le.  Père-dû- Peuple.  Pa- 
ris, Penionville.  t789,  in-8. 

Papon  Jean-Pierre),  de  Idratoirc, 
hisioriogr.  de  Provence  (.4non.). 
1»  L'Art  du  poète  et  de  l’orateur; 
nouvelle  rhétorique  à l'usage  des 
collèges,  précédée  d'un  Essai  d’é- 
ducation. Lïon  , frères  Périsse, 
17Ü7,  I7é6,  'l77t,  et  I78Ô,  in-12. 
Ou' rage  réimprimé  plusieurs  au- 
tres fols,  avec  le  nom  de  l’auteur. 
La  dernière  édiliuiiest  d’Avignon. 
18ll,iu-lâ;  î“  De  l’Action  de  l’o- 
pinion sur  les^  gouverneinents. 
1738,  iu-8;  .V  Histoire  du  gouver- 
neinenl  français,  depuis  l’Assein- 
blée  des  notables  du  a février 
1787ju.S()n’à  la  lin  de  1788.  Parts, 
Ciissac,  nfcl,  in-8.  Papou  a prédit 
dans  cet  ouvrago  les  événeiiients 
arrivés  depuis.  On  ) joint  ordinai- 
reinimt  l’écrit  piveiKlent  ; — I’.  i>. 
L.  (.M.).  Vojage  Çlittcrairejde  Pro- 
vence, etc  .Vdjl. 

PAQUOT  (Tablié  Jean-Soël),  biblio- 
thécaire do  l’Université  de  Lou- 
vain; mort  à Liège,  en  180,8. 
(.{unn  ).  t»  Mémoires  pour  servir  !i 
l’blstoire  liitéiaire  des  div-sept 
provinces  des  Pays-Bas,  de  la  prin- 
cipauté de  Liège  et  de  qurbpies 
contrées  voisines.  Louvain,  17üô- 
70,3  vol.  iii-fol.,011  18  vol.  iii-12. 
Ouvrage  |>cii  agiti'able  à lire,  mais 
utile.  L’auteur  n’a  suivi  ni  l’ordre 
alpliabétii|ue,  ni  l’ordre  ebrono- 
logi(|ue,  ni  les  divisions  géogra- 
pliiques  : il  mesure  qu’un  arliclc 
kaillail,  il  l’inipriiiiait.  Des  laides 
aipbalM' tiques,  à la  lin  des  volu- 
mes, facilitent  les  recberebes.  Pa- 
quol  n’avait  pus  épuisé  la  matière: 
mais  il  parall  i|ii’il  avait  presipie 
renoncé  depuis  longlenips  à con- 
tinuer son  travail,  car,  il  sa  mort, 
ou  ne  trouva  qu’une  très  petite 
ipiantité  d’articles,  eide  i|iioi  faire 
tout  an  plus  I vol.  iii-lü;  tÇ’ Cata- 
logue des  livres  de  la  bibliulbèi|ue 
de  feu  M de  Sarolea.  Liège,  178.7, 
Id-8. 

Para  dc  Phanjas  (l’abbé),  ex-jé- 


suite, ancien  professeur  de  pbilo- 
sopliie  cl  de  iiialliématiques,  l’un 
des  savants  les  plus  remarquables 
du  XVlll”  siècle,  (.tnoii.).  1“  Odes, 
chants  lyriques  et  autres  baga- 
telles fugitives.  Par  l'auteur  de  la 
T.  I).  E.  S.  (1  béorie  des  Êtres  sen- 
sibles). Paris,  Joiidiert,  IT7A, 
iii-8;  Les  Priuci|Mis  de  la  saine 
Pliilosopbic,  conciliés  a\jx  ceux  de 
la  Heligiuii,  ou  la  Pliilos^We  de  la 
Heligloii,  par  l’auteur  de  fa  • Tbéo- 

• rie  des  Êtres  sensibles  •.  Paris, 
C.b.-Autuine  Jombert , 1774,  a 
vol.,  in-8  ; 5"  Tableau  bisloi  iqno 
et  philosophique  de  la  Iteligioii, 
depuis  l’origine  des  temps  et  des 
choses.  Par  l’auteur  de  la  • Théo- 
rie des  Êtres  sensibles  ».  Pans, 
r.ellol,  1784,  iu-8.  La  «Théorie  di  s 
Êtres  seiisildes  • rappelée  sur  les 
litres  de  ces  trois  ouvrages,  a été 
publiée,  avec  le  nom  de  raiiteiir, 
en  177a,  .7  vol.  in-8.  (Paris,  Jo^ 
bert  |ii'.re). 

Parauis  de  Monchif  (François  .Vu- 
giistin).  .Ihoif |•(’/■  (de  . III,  a87. 

PAnAnis'iiE  Baymu.ndis  (jeaii-liap- 
listc-’/.acbarie),  soigm  ur  de.  Jou- 
cbay,  ancien  lieuli  naiit-gciicral  au 
bailliage  de  Bresse;  né  a Bourg 
(Ain),  lo  8 février  I7tü,  mort  a 
Lyoïi , le  1.7  décembre  18i;0.  I. 
Trahi  ilimenlairr  rie  mnrale  et  rie 
bonhrtir,  pour  servir  do  prolégo- 
mènes ou  do  suite  à la  « CailIccUoii 
des  moralistes  ■.  Lyon,  Barrel, 
17.84,  a vol.  iii-18;  ou  Paris,  Bru- 
uct,  an  ni  (1797),  a vol.  iu-ltJ. 
Anon.  Deleyre,  liMi  capable  do 
juger  un  ouvrage  iic  celle  nature, 
eu  parle  ainsi  dans  itiio  note  de 
la  Vie.  do  ’Hiuioas.  • C'est  lo  meil- 
« leur  livre  poul-élrc  nu’on  ail 

• écrit  sur  le  Ixiulieur.  Il  peut  y 
« en  avoir,  sur  celle  matière,  ilê 

• plus  ingénieux  ou  depliisélé- 
« gants,  mais  pas  un  ipti  soit 

• aussi  pbilosopiiiqiio.  aussi  vrai, 
« aussi  iililo  a luéditor.ct  d'oti  l’on 
» piii.NSC  reliier  aiilaiil  de  fntii. 
« I, 'autour  est  M.  l'aradis  de  Bay- 
€ momlis,  qui,  par  une  sage  ap- 

• préeiation  du  boidieur.  n’a  point 
« atlaclié  le  sien  au  succès  do  sou 
« livre  (1)  *.  IL  .Uramire  your  J. 

'B,  Z.  harariis  rie  Rnymanrife^  sei- 
gneur rie  Junchag,  coulrc  messire 


(I)  Not»  lire*  i*e  lîsiSisr. 
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Mathieu  de  Monlazet,  ajrliuvdque 
de  l.yon,  cl  les  vénérables  sacris- 
tains et  chanoines  du  chapitre  de 
Saiiit-Mzicr  de  Lyon.  Sans  date 
(178fl),  in-4  de  16  pag.  Opuscule 
qui  n'est  point  cité  par  • la  France 
littéraire  ».  III.  Traité tur  l’amélio- 
ration des  senres.  Pariti,  1789.  in-8. 
IV.  Uoyen  le  plus  éeonomigue,  le 
plus  p^mpt,  le  plus  facile  d'amélio- 
rer la^gre  d'une  manière  durable. 
Bourg-en-Bresse.  Goyffon,  Paris,  et 
Lyon,  1789,  in-l2de  jl.7|>ag.  Anon. 
Des  Prêtres  et  ries  Cultes;  toute  prédi- 
cation doit  être  réduitcàla  peunon- 
ciation  du  précepte  : Aimez  Dieu 
plus  que  tout  et  le  procliain  comme 
vous  même,  etc.  Paris,  an  iv 
(17!H>),  in-8  de  16  pag.  Alton.  Il 
existe  un  • Flogc  historique  et 
critique  de  M.  de  Ilaymondis  >, 
par  Huguc.s-Josepli  Mariétan,  de 
Treffort.  ISOtî,  réimprimé,  pen- 
sons-nous, à moins  que  ce  ne  soit 
nn  second  ouvrage,  sous  le  titre  de 
• Éloge  de  Raymondis  >,  pur  Ma- 
riétan. Bourg,  Bottier,  1821),  in-8 
de  28  pag. 

PVIIDAII.I.AN  UE  GONDBIN  (LouIs- 
Aiitoine  de),  duc  d'ANTiK.  Antin 
(le  duc  d').  Ses  Mémoires.  Paris, 
impr.de  F.  Didot,  1822,  in-8.  Ce 
volume  a été  imprimé  à 50  exem- 
plaires, dont  .*>  sur  pap.  ordinaire, 
et  2-7  sur  papier  vélin,  pour  le 
compte  de  la  Société  des  biblio- 
philes français,  qui  n'en  a misau- 
cun  dans  le  coniiiierce. 

Pardonne  ;G.-F.|,  maître  de  pen- 
sion, il  Rei*  (G.-F.).  De 

la  Lilierté  de  l'enseignement,  et 
des  moyens  de  rendre  l'éducation 
nationale.  Mémoire  adressé  au  mi- 
nistre de  l'instruciion  publique 
et  des  cuites,  le  2 novembre  18^; 
récédé  de  la  réponse  du  ministre, 
aris,  Delaunay,  1831,  in-8  de  25 
pages. 

Pardoi'lx  UC  Prat.  Xomophile  mar- 
f/ioi»(lc).  Amas  chrétien,  5166. 

Paré  (Ambroise),  le  père  de  la  chi- 
rurgie française.  Uoniiois-tlnrinion 
(Jean).  Recette  médicale,  1812. 

Parent  (l'abbé),  doci.  de  Surbonne. 
.{Alton.).  Point  de  vue  religieux, 
moral  et  politique,  sur  la  que-s- 
lion  de  la  propriété  des  biens  ^ 
clergé.  In-8  de  21  pag. 

Parent  ;Fran(.ois-Mcolas),  curé  de 
Boissy-le-Bertrand,  près  Melun,  i 


l'époque  de  la  Révolution;  il  re- 
nonça publiquement  à son  carac- 
tère ecclésiastique,  et  fut  depuis 
et  successivement  journaliste,  em- 
ployé è la  police,  section  des 
moeurs,  sous  l'Empire,  etc.  ; né  ï 
Melun , en  17.52,  mort  correcteur 
d'imprimerie,  à Paris,  le  20janv. 
1822.  {Anon.}.  Recueil  de  chants 
philosophiques,  critiques  et  mo- 
raux,!! l'usage  des  fêtes  nationa- 
les et  décadaires;  augmenté  de  la 
note  en  plein  chant  d'après  la  mu- 
sique dus  meilleurs  auteurs,  pour 
faciliter  dans  ies  camnagnes  la  cé- 
lébration des  fêtes  r^ublicaines. 
Paris,  Chemin,  an  vu  (1799),  in-12 
de  170  pages- 

Parent-REal  ( Nicolas-Josepb-Ma- 
rie),  jurisconsulte  distingué,  siic- 
cessivemeut  jiigc-de-paix  A Calais, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents 
et  du  Tribiinat,  avocat  aux  con- 
seils du  roi  et  è la  Cour  de  cassa- 
tion, député  ; né  à Aidres  (Pas-de- 
Calais),  le  3ü  avril  1768,  mort  il 
Paris,  le  28  avril  18.5*  {Anon  ).  1“ 
Lettre  !i  .M.  Benjamin  Constant, 
sur  l’obligation  d'improviser  dans 
les  assemldées  législatives.  Paris, 
Eymery,  1813,  In-8  de  24  pages. 
Réimprimée,  en  1822,  è la  suite 
du  la  < Revue  des  institutions  ora- 
toires • de  M.  de  l-a  Malle,  in-8  ; 
2°  Du  Régime  municipal  et  de 
radministration  de  département, 
avec  cette  épigraphe  : • l a démo- 
cratie bien  entendue  n'étc  rien  A 
l'autorité  •.  D'Argen.son,  Considé- 
rations sur  le  gouvernement  de 
la  Fiance.  Paris,  Rarrois  l'alné, 
1818,  1820,  in-8.  La  troisième  édi- 
tion, publiée  en  1821,  porte  le 
nom  de  l’auteur;  5°  Les  Hommes 
du  centre.  Paiis,  Dondey-Dupré, 
1820,  in-8  de  52  pag.  ; — Ba<lielirr- 
és-lois  en  racances  |un).  Perite  Re- 
vue de  l'ouvrage  de  .M.  Delamalle. 
417.  Il  exisie  une  Imnne  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Pa- 
rent-Réal, par  Dannou.  (Paris,  F. 
Didot,  1859,  in-8). 

Parfaict  frères  (Franç.  et  Claude). 
{Anon.).  1“  Le  Quail-d'hciire  amu- 
sant. depuis  janvier  jusqu'en  niai 

1727.  Paris,  Flaliaut,  1727,  in-12. 
De  Frauç.  Parfait,  seul  ; 2“  .Alma- 
nach du  Parnasse  pour  l'année 

1728.  Paris,  1728,  in-16;  5“  Aurore 
et  Plicebus,  histoire  espagnole.  Pa- 
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ris,  Riboii,  nr>i.  in-lâ,  ou  Paris, 
André  Morin,  1755,  in-16;  4"  His- 
loire  (îr'oérale  du  Théitre-Fran- 
fais,  depuis  son  origine  jiisqii'!i 
présent  (1754).  Arec  la  vie  des 
pins  célébrés  ailleurs,  un  extrait 
(t  un  catalogue  raisonné.  Paris, 
Morin,  et  Amsterdam,  1754-49, 
l5vol.in-12.  L'ouvrage  se  publiait 
lentement;  on  refit  les  litres  des 
premiers  volumes  en  1747,  ou  on 
les  réimprima.  Le  quinziéme  vo- 
lume, dernier  qui  au  vu  le  jour, 
finit  avec  l'année  17ÏI.  C'est  le 
fruit  d'immenses  recherches,  et 
qui  laisse  cependant  beaucoup  h 
désirer;  !>''  Dictionnaire  des  théâ- 
tres de  Paris.  Paris,  Lambert, 
17.76,  ou  Paris,  Rozet,  1767,  7 vol, 
in-l!L  Le  volume  est  intitulé  : 

• Additions  et  Corrections  >.  Cet 
ouvrage  avait  été  composé  par  les 
frères  Parfaict,  et  fut  publié  par 
un  nommé  ( (^liii  ) d'Abguerbe. 
C'est  un  répertoire  très  considé- 
rable de  renseignemenls,  mais 
moins  esacls  et  moins  méthodiques 
que  le  Dictionnaire  de  Léris,  qui 
n'a  cependant  qu'un  volume.  C'est 
Voltaire  lui- même  qui  a fourni 
l'article  qui  le  concerne  dans  le 
Dictionnaire  des  frères  Parfaict. 
Le  septième  volume  ne  vient  que 
jusqu'au  20  août  1755;  — /trieur 
forain  {un).  Mémoires  pour  servir 
à l'histoire  des  s|>ectacles  de  la 
Foire.  Paris,  Briasson  170S,  2 vol. 
in-12  ; — Ilippocratr.  Lettré  d' — 
sur  la  prétendue  folie  de  Uéinocrile, 
trad.  du  grec.  1750,  in-12.  Cette 
lettre  est  de  Claude,  tout  seul  ; — 
Perit-ltt-Rnifon  (le  sieur).  Ëlrennes 
calotincs.  .5591. 

l’ABFAiT  (Noël),  critique,  et  poète 
satiriqttc.  Gauitiier  ( Théophile  ). 
Beaucoup  de  feuilletons  dramati- 
ques,qui  ont  été  imprimés  sous  ce 
dernier  nom,  ont  eu,  pour  auteur, 
M.  N.  Parfait. 

Pabis  (l'abbé  François),  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  ascétiques  ano- 
nymee.  Vov.  son  article  dans  notre 

• France  littéraire  ». 

Paris  (Alexis-Paulin),  conservateur- 
adjoint  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale [département  des  manus- 
crits;, membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Beiles- 
Leitres).  (dnon.).  Apologie  de  l'é- 
loh’  romanliqiie.  Paris,  Dentii, 
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18il,  in-8  de  48  pag.  Plus  eritiqtie 
qu'apologétique. 

Paris  ok  Metzieu  (Jean-Baptiste), 
ancien  intendant  de  l'École  mili- 
taire. .tncirn  rolour.t  français  {un). 
I.eltrc  sur  l'École  militaire,  185. 

Paris  de  Vebney  (Joseph),  célèbre 
financier.  Deseliamps  ( F.-M.-C.  ). 
Kxamen  di  livre  intitiiié  : Ré- 
flexions poTitiqiies,  1605. 

Paris-Vaqeirr  (L.).  Préire  français 
retiré  en  lloilande  (un).  Lettre  d' — 
â un  de  ses  amis  de  Paris,  6048. 

Parisao  (Pierre-Germain) , ancien 
directeur  des  élèves  pour  la  danse 
h l'Opéra,  auleur.de  trois  pièces 
de  théâtre  annnymes.  Voy.  son  arL 
dans  notre  • France  littéraire  ». 

Pariset  (Étienne),  D.  M.,  mort  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie 
de  médecine.  Ami  de  Riou/fr  (iin). 
Notice  sur  le  baron  Hon.  Hioiiffe. 
Impr.  â la  télé  des  Mémoires  d'un 
délenu,  pour  servir  à l'histoire  de 
la  tyrannie  de  Robespierre,  Xll" 
livraison  de  la  • Collection  des 
Mémoires  relatifs  â ia  Révolution 
française  »,  publiées  par  MM.  Ber- 
ville  et  Barrière.  Paris,  Baudouin. 

PARisia  (.llgr),  évéqiie  de  Langres, 
transféré  sur  le  siège  d'Arras , 
après  la  mort  du  carditial  de  La 
Toiir  d'Auvergne  Lauraguais.  Ba- 
ehetier  h- teieneer  pm).  Le  Député, 
père  de  famille,  418;  — Évêque  rie 
>l,angrrs  (Mgr  P).  Libcriè  d'ensei- 
gnement. 2517. 

Parisot  (Pierre" Curel),  suceessive- 
niciit  capucin  sous  le  nom  du  P. 
Norbert,  et  prêtre  séculier  sous 
celui  de  Platcl.  \orberi  (le  P.).  III, 
548; — /’(<i/fl  ( l’abbé  C.  P.).  His- 
toire du  passage  du  P.  Norbert,  â 
l'état  de  prêtre  séculier.  17.59, 
in-12.  On  peut  voir  â ce  sujet  les 
pièces  qui  sont  â la  tête  des  « Mé- 
moires historiques  • de  l'auteur  ; 
âlémoires  historiques,  5881  (l'j. 

Parisot.  (Anon.).  Vie  de  M”' Élisa- 
beth de  France,  sœur  de  Louis  XVI. 
Paris,  Vauquelin,  1814,  in-18. 

Parisot  (Valentin),  ancien  élève  de 
l'École  normale.  (4«o«.).  Diction- 
naire mythologique,  ou  Histoire, 


(li  t'n  écrit  du  t«mp»  oou»  bit  eoanuUre  le 
vèrilBhli-  noiâj  de  c«t  rcclc«i8*tluut  qui  en  avgit 
prU  pluftii'ur».  Il  c*t  intitulé  : c R«  quêta  at  Apo* 
logie  puur  l’abbé  IbrUul,  dit  l'UiH. 

di'vaiil  r.  Niirhvrl,  Cüpui  in  ; par  TAbbe  Plilel. 

Iri-lt,  * 

■id 
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par  ordre  alpliali^tiquc,  tics  per- 
sonnages (les  Icuips  héroïques  cl 
des  divinités  grecques,  ilaliqnes, 
ég)'plienncs,  hindoues,  japonaises, 
Scandinaves,  celles,  iiiexicaiucs, 
elc.  IMris,  l..•G.  Michaud,  18^3 et 
ann.  suiv.,  5 vol.  in-8.  Ce  Diction- 
naire forme  les  tomes  Ull-LV  de 
la  • Itiogiaphie  uqiirersellc  • de 
Michaud,  qui  compte  .M.  l’arisot 
au  nombre  de  ses  redacteiirs,  tant 
pour  les  cini|nanle-deux  volumes 
que  pour  le  Supplément. 

Pariscs  (Joan.-Paulus).  Pnnhnsiui 
(Aulus-Janus).  Conimenlatnnr  la- 
tin do  l'Art  poétique  d'Murace, 
.%*8I . 

Pabivai.  (J.-N.  de).  J.  .V,  n.  /'.  I,e 
vrai  intérêt  de  la  Hollande,  â-IAT; 
Uisloires  facétieuses  et  morales, 
rasscmhléesel  niisesaujoiir  par — , 
avec  quelques  histoires  tragiques. 
I.eidcn,  KiGâ,  3 part,  in- la.  Petit 
volume,  rare  qui  fait  partie  de  la 
collection  eizevirienne.  Porté  sur 
le  catalogue  de  rechciier,  de  18.~>a, 
rel.  en  un  vol.  mar.,  br.  Gl.,  non 
rogné  : l.'J  fr. 

Padmkntier  (l'abbé),  ancien  secré- 
taire ordinaire  de  Monsieur,  frère 
du  roi.  Caton  it’VliqHe.  Lettre d' — 
h César.  Paris,  Panckoneke,  1760, 
in-8  de  .ta  pag.;  — •••(M.).  La  Co- 
lère de  Xanliiipe;  9187. 

Parmentier  (.tnioine-Angustin  ) , 
agronome  et  philanthrope  zélé, 
membré  de  r,Vcadémie  des  scien- 
ces. (dnon.) . 1 ° Instructions  sur  les 
moyens  de  rendre  le  blé  moucheté 
propre  au  commerce  et  k la  fabri- 
cation du  pain.  Paris,  de  l'impr. 
roï.,  1785.  in-iai  3»  formulaire 
pharmaceutique,  à l'itsage  deshé- 
pitaux  militaires  de  la  France  ; 
rédigé  par  le  conseil  de  santé  des 
armées.  Paris,  an  ii  (1795),  in-8. 
Souvent  réimprimé. 

Parnei.l  (sir  Henry),  membre  du 
parlement  d'Angleterre.  Membredu 
parlement  d' Angleterre  («n).  Coup 
d'œil  sur  les  avantages  des  rela- 
tions commercialesenlrela  France 
cl  rAnglclcrre,  475". 

Paroi  ETTi  (le  chev.  Vicl.-Modeste), 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Turin.  (Inon.).  Éloge  histo- 
rique de  Maric-Clolilde-Adélaide 
Xav.deFrauce,  reine  de  .Sardaigne, 
avec  des  notes  cl  des  pièces  iné- 
dites. Paris,  Pillelf  I8U,  in-8;  — 


Xoeiété  de  gens  de  lettres  iune).  Ar- 
chives littéraires  de  l'Europe, 
7637. 

Partout  (P.),  médecin,  d'abord  di- 
recteur de  l’hépilal  Necker,  au-  i 
Joiird'hui  directeur  de  celui  de 
Saint-Louis.  Boyer.  Omelette  fan- 
tastique, 794;  itue  do  la  Lune, 
79.5;  Habeas  corpus,  796;  Averse, 
707  ; Voisin  Bagnolet,  798. 

Pascal  (Biaise),  fsetiontille  (d'A- 
mos).  I.cttre  k M.  de  Carcavy, 
1663;  Lettre  sur  la  roulette,  1663; 
Traité  de  géométrie.  1664;  — 
Monlalte  (Louis  de),  III,  391.  > 

Pascal  (Jean-Baptiste),  de  Nanci. 
(le  chev.  de).  Lettres.  9038. 

Pascal  (Adrien),  numas  (Alexaiid.). 
Armée  française,  3069, 

Pascallet  (E.i,  de  Sl-Sérnin.  5nfRr- 
Sernln  (de),  IV,  345.  * 

Pascault  (A.),  membre  de  Tünl- 
versité  de  France,  de  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou. etc.,  etc.  (4bo«.).  I.es  Quatre 
Saisons  de  l'année,  ou  la  Hiitani-. 
que,  la  Zoologie,  l'Astronomie  et 
la  Physique,  mises  k la  portée  de 
l'adolescence.  Moscou,  dc.Timpr. 
d'Aug.  .Semen,  1838,  4 vol.  in-13, 
avec  un  grand  nombre  de  ligures. 
Un  nombre  d'exempl.  de  ce  livre 
fut  envoyé  k Paris,  en  1833,  et  Ton 
lit  alors  imprimer  des  couvertures 
(|ui  [Mirtent  le  nom  de  l'auteur, 
et,  pour  adresse  de  vendeur.  Ch. 
Gosselin. 

Pasero  de  OonNEi.iANO  (le  comte 
Charles),  publiciste;  né  a Turin, 
ic  35  avril  1790.  (Anon.).  1“  Bé- 
Oexions  d'un  philosophe  chrétien 
sur  le  véritable  fondement  du 
Christiani.sine.  Paris,  de  l'impr. 
de  Pillet,  1817,  in-8  de  8 pag.;  3“ 
Lettre  a un  pafr  de  France,  sur 
les  véritables  moyens  politi>|ues 
d'augmenter  cl  d'assurer  le  bon- 
heur de  la  nation.  Paris,  de  Tinip. 
de  Palris,  1817,  In-8  de  73  pag.  ; 
5"  Examen  des  rapiKirts  établis 
par  la  Charte  entre  le  gouverne- 
ment et  les  églises  catholiques  ro- 
maines du  royaume  de  France. 
Paris,  de  l'impr.  deBailleiil,18l7, 
in-8  de  16  pages;  4°  Exjïosition 
méthodique  de  T.Apoculypse,  con- 
forme k la  tradition  de  l'Eglise  ca- 
Iboliqne,  c'esl-k-dire,  uniquement 
relative  k la  conversion  des  Juifs 
et  k la  On  du  Monde.  Paris,  Adr. 
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Leclère,  1818,  ln-8  (le  48  |)ii(î.  ; 5» 
Note  sur  les  principes  politiques 
de  Saint-Thomas,  et  sur  ies  inté- 
rêts actueis  de  ré);lisc  iiniver- 
seilc.  Paris,  de  l'impr.  do  Itailleul, 
1819,  in-8  de  8 pag-  ; ti"  Organisa- 
tion politique  de  l'Europe,  propo- 
sée à LL.  MM.  les  eiHfiereurs  et 
rois  d'Autriche,  de  Russie , du 
France,  d'Espagne,  d'Angleterre, 
de  Prusse,  etc.  Paris,  de  l'impr. 
du  même,  1819,  in-8  de  4 pap.;  7° 
Notice  bibliographique  et  critique 
sur  les  écrits  de  M.  le  comte  Or- 
loGIo  Ausonico.  Paris,  de  l'impr. 
du  même,  182U,  in-8  de  16  pages; 
8r  Considérations  (xilitiquesel  mo- 
raies.  Paris,  Lacretelle  aîné,  1840, 
in-8  de  40  pag.  ; 9°  Histoire  du 
Juif-Errant,  écrite  |iar  lui-même, 
contenant  une  esquisse  rapide  et 
véridique  de  ses  adnifrables  voya- 
ges depuis  environ  dix-huit  siè- 
cles. Paris,  Renard,  1840,  in-8  ; — * 
AusoHiro  (le  comte  OrtoUlo).  1° 
Considérations  politi^qiies  sur  l'I- 
talie, 377  ; 4*  EleineïitU  di  Giiisli  - 
lia,  .>K>;  3°  Note  sur  la  Constitu- 
tion politique  convenable  aux 
royaumes  de  Lombardie  et  de 
Naples.  Paris,  de  l'impr.  de  Rall- 
leul,  1819,  in-8  de  16  pages;  — 
Caroih  (le  comte).  Ses  OËuvres, 
947  ; — Dlilymui.  Théorie  de  Ti- 
déalisme,  1714;  — UC.  D.  T.  1“ 
Dissertation  sur  quelques  poiiiLs 
importants  de  l'histoire  d'Italie, 
391.7;  üisserlalion  historique  suc 
l’éleclinn  et  l'instilulion  des  évê- 
ques, .3946  ; .3»  Mélanges  histori- 
ques et  religieux,  3947  ; — Aro- 
Mitriit  (Thomas).  Nouvelle  Utopie, 
.3093  ; — If'orms  (le  comte  de).  Ré- 
flexions sur  l'organisalion  ^liti- 
que  de  l'Allemagne,  8895. 

Pasqcklin  ( Guillaume  ).  Eunène 
(Théophile).Protocalastasis,  4484  ; 
Recueil  des  articles  qui  sont  pro- 
posés par  — , 4487. 

Pasocis,  bibliothécaire  de  la  ville' 
de  Provins.  Sfcrétaire  perptiuet  de 
la  saciité....  de  /’rom'ni  (le).  Notice 
et  Dissertation  sur  provins,  7433. 

Pasqcieb.  (dnon.).  (Avec  Denis). 
Géographie  des  dames,  ou  Alma- 
nach géographique  et  historique. 
1764,in-44. 

P^SQL’iEB  ( L.-H.-C.  ),  comte  de 
Fbancliei'.  Franclieu  (le  comte 
de).  Il,  104. 


Pasqoin  (Anl.-Claude),  anc.  admi- 
nistrateur des  bibliothèques  de  ia 
Couronne,  sous  Charles  X.  Valéry 
(.t.-C.I.  IV,  nag.  .367. 

Passalaigve.  (/innn.).  Lettres  philo- 
sophii|iies  sur  le  principe  et  les 
causes  du  gouvernement  machinal 
des  êtres  organisés.  Amstcrclam, 
Changuion,  1734,  in-8. 

Passabd  (Fr.-L.),  libraire-éditeur 
à Paris.  Sous  les  pseudonymes 
(l'Ililaire  Le  Gai,  Engine  Ae  Gai, 
Arthur  Brianoue,  Ltmit  Delanoue, 
et  quelques  autres  encore,  M.  Pas- 
sard  a colligé  et  publié  beaucoup 
des  facéties  dont  il  a composé  la 
petite  collection  qu'il  publiecomme 
libraire-éditeur,  sous  le  titre  «d'En- 
cyclopédie  récréative  v,  dont  il  p^ 
ralt  44  vol. 

Passe*  (âe).  avocat,  mort  en  1776. 
(qnoii.).  Parallèle  de  M.  de  Vol- 
taire et  de  M.  Crévier,  comme  his- 
toriens. Paris,  1761,  in-l4dc  4 p. 
Fait  à l'occasion  de  la  pièce  de 
Voltaire,  intitulée  : • les  Chevaux 
et  les  Anes  >. 

Passemant  (Claude-Simon),  astro- 
nome. (4uon.).  Construction  d'un 
télescope  de  réflexion,  de  seize 
pouces  juscju'à  six  pieds  et  demi, 
ce  dernier  misant  l'effet  d'une  lu- 
nette de  cent  cinquante  pieds, 
avec  la  composition  de  la  matière 
des  miroirs  ut  la  manière  de  les 
pedir  et  de  les  monter.  Paris,  Lot- 
tin,  1738,  in-4.  Dans  sa  « Biblio- 
graphie astrunomiquo  » (1738), 
Deialaude  parle  d'une  réimpres- 
sion de  cet  ouvrage  de  Passe- 
inant,  faite  h Avignon,  dont  il  ne 
précise  pas  la  date,  et  mentionne, 
à l'année  1741,  un  ouvrage  por- 
tant la  rubrique  d'Amsterdam, qui 
pourrait  bien  n'êlre  que  i'édilion 
d'Avignon. 

Passebon  (Jean),  historien  du  Lyon- 
nais; né  à Lyon.  Amateur  lyannait 
(un).  Mêlants  sur  les  beaux-arts. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Barret,  1847, 
io-8  de  48  pages  ; — Cultivateur  du 
déEartemcHi  du  Ehdne  (un).  Ré- 
ponse d' — il  l'auteur  de  la  «Lettre 
d'un  Français  au  Roi  >.  Paris, 
Dondey-Dupré,  1814,  in-8  de  14 
pag.  ; — Habitant  dei  Landes  (un). 
Lettre  d' — sur  le  Concordat.  Pa- 
ris, de  l'impr.  deSmitb,  1818,  in-8 
de  44  pag.  M.  F.-Z.  Collombet  a 
donné  a la  « Revue  du  Lyonnais  • 
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une  Notice  mi  r M . Passeron , comme 
historien  du  Lyonnais. 

PASsRRt”  (,<«on.).  Mémoires  sur  la 
révolution  d'Avignon  et  du  com- 
lat  Venaissin,  en  italien  et  on 
franç.,  â vol.  in-t.  A.  A.  Barbifr, 
Pastorkt  (le  inarq.  Emmanuel  de), 
pair  et  chancelier  de  Kraiice. 
tneiiibrc  de  riiisiitut  (Ac.idémie 
française  et  des  Inscriptions,  et 
Belles  Lellres),  etc.,  ele.  {Àniii.'. 
l'Tribut.s  offerts  à l'Académie  de 
Marseille.  lT82,in-8i  J- jDlégies  de 
Tlhulle,  trad.  nouv., avec  des  notes, 
et  les  meilleures  imitations  qui  en 
ont  été.  faites  en  vers  français. 
Paris,  Jombert  jeune,  1783,  iiidJ; 

memhre  ilu  euHteit  aànfrnl  ih-s 

hospices  {un].  Happort  fait  au  cou- 
• seil,  A7Î8  ; — Société  dr  grns  de 
Intrrt  [une].  Archives  littéraires 
de  l'Europe,  7G37  ; — Avtc  le  nom 
d'auteur.  Kapport  sur  la  position 
du  déparlemeiit  de  Paris,  pour  l’é-  * 
tablissemcnt  des  écoles  primaires 
et  la  suppression  du  tribunal  de 
l'L'nivcrsité.  Paris,  liiinriiuerie na- 
tionale, 17!>2,  iii-8.  Ouvrage  qui 
n'est  pas  cité  par  la  « France  lit- 
téraire ». 

Pastoret  (Amédée), d'abord  comte, 
aujourd'hui  marquis  de),  llls  du 
précédent,  si-nateur,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  Iteaiix- 
Arts)  ; né  a Paris,  le  i janv.  1791. 
(.Inoa.).  1”  Les  Troubadours,  poè- 
me en  IV  chants.  Paris,  F.  Didot, 
18IÔ,  in-8.  Ce  poème  a été  tiré  à 
,’iOt)  esempl.,  dont  100  sur  papier 

Jélin  : ces  derniers  n'ont  point  été 
e.stinés  au  commerce;  i“  Les 
Normands  en  Italie,  ou  Salcrnc  dé- 
livrée, poème  en  iv  chants,  impr. 
de  F.  Didot,  k Paris.  Paris,  Dèlau- 
nay,  1818,  in-8  ; 3»  Elégies.  Paris, 
de  l'impr.  de  J.  Didot  aîné,  l.SiSi, 
in-8  de  100  p.,  avec  un  titre  gravé. 
Tirées  à cent  exemplaires,  les- 
quels n'ont  pas  été  destinés  au 
commerce;  4»  Le  duc  de  Guise  k • 
Naples,  ou  Mémoires  sur  les  révo- 
lutions de  ce  royaume,  en  1617  et 
1618.  Paris,  Ladvocat,  1825,  in-8. 
L’auteur  ne  lut  point  content  du 
libraire,  lui  délendit  de  vendre 
l'ouvrage,  lui  en  retira  les  exem- 
plaires, et  empéidia  qu'on  en  ren- 
dit compte.  Deux  cents  exemplai- 
res, qui  restaient  de  cette  édi- 
tion, ont  été  reproiinits,  en  1828, 


avec  une  couverture  et  un  nou- 
veau titre,  portant  seconde  édi- 
tion, et  pour  adresse  de  vendeur, 
le  nom  d'ürb.  Canel-  • Le  duo  de 
Guise  à Naples  > est  une  partie 
d'un  ouvrage  plus  considérable  que 
M.  le  marquis  de  Pastoret  se  pro- 
posait de  publier  : ce  .vont  de.s 
«Chroniques  de  notre  pays»  quide- 
vaient  former  6 volumes.  Quatre, 
y compris  • le  duc  de  Guise  », 
étaient  terminés  dès  1825;  nous 
ignorons  pourquoi  l’auteur  n’a 
pas  donné  de  suite  à cette  publi- 
cation ;t);  .5“  Uécits  historiques. 
Paris.de  l’impr.  de Crapelet,  1826, 
in-8  de  61  pag.  Cet  écrit,  relatif  k 
des  événements  de  la  Révolution 
et  de  la  Restauration,  n'a  pointété 
destiné  au  commerce  : il  n'a  été 
tiré  qu'k  cent  exemple  ; 6°  Histoire 
de  la  chuté  de  l'Empire  grec(ll00 
k 1180).  Par  l’auteur  du  • Duc  de 
Guise  k Naples  ».  Paris,  Urb.  Ca- 
nel,  l.cvavasseur,  1829,  in-8;  7» 
Raoul  de  Pellevé.  Esquisses  du 
temps  do  la  Ligue.  1593.  Par  l'au- 
teur du  «Duc  de  Gtiisek Naples •. 
Paris,  Rcuduel,  1833,  2 vol.  in-8 
avec  2 vignettes  ; 8»  Érard  du 
Chktelet.  Esquisses  du  t,*mps  de 
Louis  XIV.  1661-1661,  Par  l'au- 
teur du  • Duc  de  Guise  k Naples  ». 
Paris,  Delloye,  1835, 2 vol.  io-8  ;2). 
— M.  le  marquis  de  Pastoret  est 
aussi  auteur  de  quelques  ouvra- 
ges publiés  avec  son  nom  (Vo^. 
notre  • France  littéraire  »,  \l, 
621),  et  de  Notices  sur  Roissy 
d'Anglas,  le  inarq.  de  Fontanes, 
et  Daiinou,  pairs  de  France,  et 
deux  autres,  sur  Le  Brun  et  de 
Tbou,  impr.  dans  le  • Plutarque 
français  » publié  par  M.  llenne- 
cheu 

Pastobics  (Joachim),  volé  par 
jileienerus  (Èusebius).  Institutiones 
aulicae,  1671. 

Patas  de  ItoiRGNEUE  (Jean-Leon), 
d'Orléans,  trésorier  de  France  au 
bureau  des  linances.  {Anon.}.  Mé- 


(I)  I.e»  lro«i  «ntrft  ouvrages  lerniiné»  df 
Tsient  pvrker  pour  Ulret  : yoUmtiiH  de  Milan, 
OH  Memotret  kur  gnel'iues  stiué«k  du  régis»  d* 
Cborlei  VI.  — Marie  Stnarl  en  France,  oo  Mt- 
mo'fei  kor  guelguf»  iiirtei  do  XVI*  •tèclo»  — 
Henri  II,  aue  de  Mentmorenen,  oa  Momoiret 
lur  quetgnck  année»  du  dia-aepuemr>  ilede. 

(t)  C***  deux  demie  * onvraje»  *oni  mia-lb- 
blahiamem  de»  furtiea  de»  de  netre 

p«»»»  . 
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moires  sur  les  pritiléges  et  fonc- 
tions des  trésoriers  généraux  de 
France,  avec  une  taliiu  chronolo- 
giuue  des  oislonnances,  édits, etc. 
Orléans,  1715,  in-4. 

Pâtissier  de  la  Koretille,  deMl- 
con.  (tiii/n.).  Le  Culte  du  vrai 
Dieu  rétabli,  et  les  mystères  de 
l'organisation  approfondis.  Poème 
instructif.  Ueriie,  1798,  in-8  de 
99  pag. 

Patorki  (F.-M.),  ancien  avocat  i> 
la  Cour  royale  de  Paris;  né  en 
Corse,  mort  en  ....  schiappino  ju- 
nior. .Sebiappinte.  Poesie  diverse 
di  .Scliiappinato  (Pantaleone  Euse- 
bio-Giocanle),  poêla  Corso  e dei 
due  suoi  figli,  il  primo  (Aebille- 
Eltore  Cincfnnalo-Francesco-Au- 
gustuj,  dottore  in  leggedel  l'Cni- 
versita  di  Pisa  e Ronia,  ed  il  se- 
conde ( Rradaniante-Aristippo  An- 
uibale-<>sare-Filipo} , allievo  del 
collegio  Carloinagno  e bacceiiure 
in  leltere  del  l'Üniversita  di  Pa- 
rigi.  e ivi  avocalo  stagiaro.  Con 
avvertimente,  proeiuio,  epiloglii, 
note  e comment].  (En  Corse],  18U>, 
Jn-18.  Facétie. 

Aère  du  pr.  Lueirn  Bonaparlt. 

Patocillet  (l'abbé  Louis) , ex-jé- 
suite; né  a Dijon,  le  31  mars 
1699,  mort  b Avignon,  en  1779. 
(dnnn.;.  1»  Apologie  de  la  conduite 
et  de  la  doctrine  du  sieur  P.  Maty. 
1730,  in  8;  i"  Cartouche,  ou  le 
Scélérat  justifié  par  la  gréce  du 
P.  Qiifsnel,  en  forme  de  dialogue. 

• La  Haye,  Pierre  Marteau,  1731, 
in-8.  Il  y a deux  autres  édit,  qui 
portent  pour  1"  litre  ; • Apologie 
de  Cartouche,  etc.  • Avignon,  P. 
Fidèle,  b laVérité,  sans  date  (I733J, 
in-12de  IT  et  88  pag.;  et  Cracovie 
(ParisJ,  1733,  in-8.  Une  note  ma- 
nuscrite attribue  celle  satire  au 
neveu  du  P.  do  la  Bcaune,  jésuite; 
3°  Supplément  aux  • Nouvelles 
ecclésiastiques  •,  commencé  en 
1731  et  fini  en  1748.  In-4.  Le  P. 
Paloiiillet  avait  entrepris  la  pu- 
blication de  ce  Supplément  pour 
relever  les  prétendues  erreurs  et 
les  omissions  des  auteurs  de  ce 
. journal;  4°  Discours  sur  le  concile 
• de  Florence,  et  sur  l'autorité  qu'il 
a ru  en  France,  b l'occasion  d'uu 
arrêt  du  parlement  du  Paris,  du 
16  décembre  1737.  In-4;  .5"  Lettre 
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sur  le  livre  du  P.  Norbert,  capucin 
(Curel  Pari.sol),  contre  les  jésuites. 
1743,  in-12;  6»  Seconde  Lettre  b 
M.  l'évéque  de....  sur  le  livre  du 
P.  Norbert.  (Uaris),  1715,  in-12; 
7»  Lettre  sur  « l'Art  de  vérifier  les 
dates  •.  I7.’i0,  in-14;  8”  La  Vio  de 
Pélage  (contenant  l'histoire  des 
ouvrages  (le  saint  Jéréme  et  de 
saint  Augustin  contre  les  Péla- 
giens).  1751,  in-12.  On  donne  cet 
ouvrage  an  P.  Palouil.'et,  et  il  en 
est  digne  : les  auteurs  de  la  < Bio- 
graphie universelle  • le  considè- 
rent comme  la  première  partie  de 

• l'Histoire  du  Pélagianisme  ». 
C'est  en  même,  temps  un  roman  et 
une  satire,  dit  l'abbé  Goujet,  dans 
son  Catalogne  manuscrit;  l'auteur 
extravagant  n'y  fait  que  des  por- 
traits d'imagination  : tous  sont 
feints;  mais  on  voit  ce  qu'il  veut 
dire,  et  b qui  il  en  veut;  9“  Dic- 
tionnaire des  livres  jansénistes, 
ou  qui  favori.sent  le  Jansénisme 
(par  le  P.  Colonia,  jésuite).  Nouv. 
édition,  augmentée  (par  le  P.  Pa- 
touillet).  -Anvers  , Verdrussen 
(Lyon),  17.52,  4 vol.  in-I2.  Quoique 
portant  la  rubrique  d'Anvers,  celte 
édition  a été  faite  b Lyon,  oh  ce 
Dictionnaire  a encore  été  réimpri- 
mé en  1755.  Il  existe  une  réfuta- 
tion de  CCI  ouvrage , par  le  P. 
Huilé;  111"  Histoire  du  Pélagia- 
nisme. Avignon,  1763,  2 vol.  in-12. 
Des  exemplaires , qui  portent  la 
date  de  1767,  rénferment  une  étillre 
dédicatoire  au  pape  Clément  XIII, 
signée  par  l'aulenr.  La  première 
partie  avait  paru  sous  le  titré  de 

• Vie  du  Pélage  •,  sans  nom  d'au- 
teur; — ihevatier  de  Malte  (««). 
Lettre  d' — b M.  l'évêque  de  ••*, 
1046;  — Dt  La  Croix  (le  frère). 
Progrès  du  Jansénisme,  1487;  — 
EcrUsiastique  (un),  Lettre  d' — b 
l'éditeur  des  OEiivres  d'Ant.  Ar- 
nould, 2145. 

Patrat  (Joseph),  successivement 
avocat,  artiste  et  auteur  drama- 
tique. (4«<w.).  !•  Le  Fou  raison- 
nablo,  ou  l'Anglais,  comédie  en 
un  acte.  Paris,  Bastion,  1781,  in-8. 
Il  y.  a des  exemplaires  qui  portent 
pour  titre  : • l'Anglais,  ou  le  Fou 
raisonnable  •.  Paris,  veuve  Bal- 
lard  ; 2'  Les  Méprises  par  ressem- 
blance, corn,  en  trois  actes  cl  en 
prose, mêlée  d'aricllcs.  Paris,  Bal 
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lard,  178d  ; Paris,  Brunei,  l78J,et 
Paris,  Vente,  1810,  iii-8. 

Patbis,  luislecin  à nie  de  Cayenne. 
***  (M.).  Élèmenls  de  l'art  des  ac- 
couchements, par  J. -Geo.  Riede- 
rer,  trad.  sur  la  Bernière  édition. 
Paris,  Diitot  le  jeune,  170.7,  in-8. 

Patris  de  Bbkcil  (L.-M.),  juge  de 
paix  il  Troyes,  associé  coircs|)on- 
dant  de  l'Académie  de  Dijon,  élu 
leSOavr.  18i7.  (Anon.).  1»Elogede 
i.-J.  Rousseau.  Paris,  Patris,  1810, 
iu-tS.  Imprimé  aussi  il  la  télé  des 
« Opuscules  en  pro.se  et  en  vers  » 

,do  l'auteur  (1810);  a»  nommage  i 
la  mémoire  ou  Magluire  Tliévenot, 
professeur  i Troyes.  Troyes,  18i4, 
in-8. 

Patbix  ou  Patris  (PierreJ.  Péchfur 
pinitenl  (un).  La  miséricorde  de 
Dieu...  S777. 

Patbc  (OliïicrJ.  Curé  [le).  Réponse 
il  la  Lettre  du  marguillicr,  ia08. 

Patbd  (G. -a.),  alors  licencié  fcs-lct- 
tres.  (.Inon.j.  De  la  nature  du  Réa- 
lisme pendant  le  moyen-âge  jus- 
qu'au XII'  siècle.  Thèse  philoso- 
phique. Paris,  impr.  de  Fain  et 
Thunot,  1817,  in-8  dé  112  pag. 

Patbï,  cl  non  Patris  (F.-O.-G.). 
F.  C.  C.  F.  La  création  d'Eve, 
conte  moral  cl  philosophique.  Au 
jardin  d'Eden,  l'an  de  la  création. 
|De  l'iiiipr.  deOidut  l'alué).  (Paris, 
Renouard),  1800,  in-12. 

Pattl’llo,  gentilhomme  écossais. 
SAnon  ).  Essai  sur  l'amélioration 
des  terres  (avec  une  Épllre  dédi- 
caloircà  M'"de  Pompadour,  rédi- 
gée par  Marmontel).  Paris,  Durand , 
1778,  in-12. 

Patc  (Claude-Pierre),  avocat  (diioii.). 
(Avec  Porlelaiice).  Les  Adieux  du 
goi'il,  coin,  en  un  acte  et  en  vers 
libres , avec  un  divertissement. 
Paris,  Duchesne,  1771,  in-12,  et 
Manlicim,  17.79,  in-12. 

Paicton  (Alexis  Jean-Pierre),  lua- 
thémalicicn.  (Jitou.).  Métrologie, 
ou  Traité  des  mesures,  poids  et 
monnaies  des  anciens  peuples  et 
des  modernes.  Paris,  veuve  De- 
saint,  1780, in-4. 

Pail  (le  P.),  de  Lyon,  capucin. 
(.Inon.).  1»  Lettres  instructives  sur 
les  erreurs  du  temps.  Lyon,  Rriiy- 
scl,  171.7,  in-12;  2“  Les  Ennemis 
de  la  constitution  Vnigenitus  dé- 
clarés incapables  ihi  juridiction 
.spirilucllc  Nanci , 1719,  in-12. 


Idtisiciirs  personnes  attribuent  cet 
ouvrage  au  P.-Graxact  7°  Diflicul- 
tés  proposées  â M.  l'évéqiic  de 
Soissonssiirsa  letlreà  M.  d'Auxer- 
re. Sans  indication  de  lieu,  1721, 
iii  12. 

Pai'l  (François),  médecin,  compila- 
teur et  traducteur.  (.Innn,).  Dic- 
tionnaire de  Chirurgie,  extrait  de 
l'Encyclopédie  (c'est  â-dire,  extrait 
des  articles  rédigés  pour  l'Ency- 
clopédie, par  Louis).  Paris,  1772, 

2 vd.  in-8. 

Pai'l.  (.4««n.).  Sur  la  Peinture,  ou- 
vrage succinct  qui  peut  éclairer 
les  artistes  sur  la  lin  originale  de 
l'Art,  etc.  La  Haye,  et  Paris,  Har- 
douin,  1782,  in-12. 

Pail  (Jean-Charles),  de  Marseille, 
gendre  de  H.  Noellat,  du  Dijon 
(.tnoR.).  Missions  de  Dijon,  etc. 
1821  (Voy.  Noei.lat)  ; — Vnul  l'e  Si- 
GfnnaiH  (Ch.).  Deux  Courlisannes, 
.S731. 

Paclet  (Jean-Jacques),  D.  M.,  ré- 
gent de  la  Faculté  de  Ihiris,  mem- 
bre de  rAcadémiu  royale  de  Paris, 
correspondant  de  l'Institut  [Aca- 
démie des  scicncesi,  etc.  (laoii.). 
f°  Lettre  â âl.  Coste,  médecin  Je 
Mauci,  sur  la  traduction  des  Œu- 
vres de  Mead,  tant  louée  par  M. 
Roux,  le  journaliste.  Ainst.,et  Pa- 
ris, Riiault,  1777,  in-12;  2“  Anti- 
magnétisme,  ou  Origine,  progrès, 
décadence,  renouvelleini'nt  et  ré- 
futation du  magnétisme.  Londres, 
cl  Paris,  Desenne,  1781,  in-8  de 
272  pages,  avec  Dg.  ; .7"  Mesmer 
juslilié.  Constance,  et  Paris,  1781^ 
in-8  de  Ib'  pag.  ; 1°  Examen  île  la 

fiartic  Imtanique  de  l'Essai  d'une 
lisloiro  pragmatique  de  la  Méde- 
cine, par  Kurt-Spreiigel.  traduit 
sur  la  2'  édition,  par  Cli.-Fréd. 
Geigcr,  médecin,  etc.  Paris,  1809. 
•Nouvelle  édition,  corr.  cl  augm. 
Paris,  de  l'impr.  .d'Ant.  Dailleul, 
1815,  in-8  de  21  pag.;  5°  Examen 
d'un  ouvrage  qui  a pour  litre  : 

• llluslrationes  rhcophrasli , in 
iisuin  bolanicorum  præcipuè  |>c- 
rcgrinanlium  > auctore  Job.  Slack- 
house,  etc.  Paris,  M""  Huzard, 
1816,  in-8  de  62  pag.  ; G»  Flore  et 
Faune  de  Virgile,  ou  Histoire  na- 
turelle des  plantes  et  des  animaux 
(reptiles  et  insectes),  les  plus  in-  . 
Iérc.ssants  â connaître,  et  dont  ce 
poète  a fait  mention.  Paris,  la 
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mAme,  I82i,  in-8,  avi’c  4 )>luncbes. 

Paclian  (l’abbé  Aimé-Henri),  ex- 
jésuilc,  ancien  |>rofesseur  de  pliy- 
siqiie  à Avignon,  (inon.).  Système 
général  de  pliilusophie,  extrait  des 
ouvrages  de  Descartes  et  Newton. 
Avignon,  et  Paris,  1769,  t vol. 
in-lî  ; — Ami  de  Lncailte  (im).  Le 
Guide  des  jeunes  mathématiciens, 
sur  les  leçons  de  M.  l’abliéde  La- 
caille  ; par  uu  ami  de  l'auteur.  Avi- 
gnon, veuve  Girard,  et  J.  Aubert, 
et  Paris,  Delatoiir,  1766,  in-8i  — 
Professeur  île  phijsiquc  (un),  l^  Dic- 
tionnaire le  physique  portatif. 
Avignon,  17.78,  in-8.  Réimpr.  en 
1760,  en  1 vol.  in-8;  en  1767, 2 vol. 
in-12;  et  en  1769,  en  2 vol.  in-8r 
2"  L'l‘)lectricitésuuuiisr‘à  un  nouvel 
examen  dans  différentes  lettres 
adressées  à M.  l’abbé  Nollet.  Par 
l’auteur  du  « Dictionnaire  de  phy- 
sique • , Avignon,  Girard,  et  Paris, 
Deliansy  le  jeune,  1768,  ln-12,  lig. 

Paci.i.mer  de  Koxtenille,  lieute- 
nant-colonel du  génie.  /'.  P.  (M.). 
Épitreà  M.  de  J“*  (Jauberi,  anc. 
onicicr  au  corps  royal  de  l’ariille- 
rie,  et  bibliothécaire  de  Metz). 
Metz,  Antoine,  mai  ISI-1,  in-S. 

Paitltbe  (Charles),  ancien  aide-de- 
cainp  du  général  Kléber,  depuis 
lieutenant-colonel.  C.  P.  (M.).  Mo- 
rale primitive, ou  Recueil  de  pro- 
verbes et  sentences  des  Orientaux. 
Paris,  Al.  Jobauoeau,  1815,  in-18. 

Paclze,  fermier -général.  Raynal 
O’abbé').  Histoire  philosophique, 
6523. 

Pai'mehei.lk  (l'abhé  C.-J.  de  II.  de), 
anc.  avocat  au  parlement.  (.Inen.). 
1”  l.’Asylede  l'Amour;  imité  de  l'i- 
talien de  Métastase;  pièce  draina  ti- 
que allégorique  sur  le  mariage  de 
Mgr  le  Dauphin.  Kn  France,  et  è 
Paris,  Pillot,  1770, in-8;  2»  Discours 
philosophique  et  patriotique  sur 
la  soumission  dans  l’ordre  politi- 
i|ue.  Amst.,  et  Paris,  Bastien,  1774, 
iu-8:  — Académicien  apaihisie  (un). 
La  Philosophie  des  vapeurs,  1.7. 

Pactiiieh  (Georges),  poète-et  orien- 
taliste. P.  de  C.  Odes  nouvelles  de 
Kalvos,  suivies  d’un  Choix  de  poé- 
sies de  Chrestopoulo;  traduit  par 
l’auteur  des  • Hellénieiines  >.  (Avec 
le  texte  en  regard).  Paris,  J.  Re- 
noiiard,  1826,  in-18. 

Pauw  (Corneille  de),  chanoine  de 
Xanten,  dans  le  duché  de  Clèvcs, 


savant  écrivain  et  pliilusophe  pa- 
radoxal du  XVIII»  siècle.  /'*••  (de). 
1»  Recherches  philosophiq.  sur  les 
Américains.  Berlin,  Decker,  1768. 
2 vol.  iu-8.  Réimpr.  en  1770  et  1772, 
avec  une  bisscrlaliqn  de  dom  Per- 
netty,  sur  l'Aniéiiquc  et  les  Amé- 
ricain.s,  et  la  Défense  des  Recher- 
ches contre  dom  Pernetty;  2»  Re- 
cherches phiinsoph.  sur  les  Égyp- 
tiens et  les  Chinois.  Londres  (Ber- 
lin), 1774,  2 vol.  in-8. 

Pavie  (Raymond  de),  sieur  de  Foh- 
QEKVAULs.  Du  Bellay  (mess.  Guill.). 
Instruction  sur  la  guerre,  1841. 

Pavie  ue  Focrquevacx  (l’abbé  J.- 
B.-Haymond).  Prieur  (un).  Lettre 
d’ — à un  de  scs«nuiis,  6080. 

Pavillon.  />.  .ç.  6.  p.  Sept  livres 
de  la  Diane,  6171. 

Pavbn  (Aiion.).  (Avec  Vend).  Ana- 
lyse chimique  des  eaux  de  Passy. 
Paris,  17.77,  in-12. 

Paven  (le  docteur  J. -P.),  médecin  et 
liltéralcur,  k Paris,  .^iouherbielte. 
Mémoire  sur  l’opérgtion  de  la 
taille,  7806  ; — Trois  Savants  en  us. 
Bibliotheca  .Scatologica,  8549. 

Pavbn  de  Sainte -Marie.  I'icmx 
planteur{un).  Ue  l'Cxploitation  des 
sucreries,  8705. 

Pavn  (Adrien),  auteur  dramatique. 
Adrien  cl  Adrien  •**  1”  Avec  MM. 
Thé-odore  K***  [Nezei]  cl  Armand 
0v**“  [Overnay]  : le  Inrel  le  Res- 
taurant, comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  .sur  le  théâtre 
de  la  Gallé,  le  1 1 septembre  1831 . 
Paris,  (jiiüi;  Barba,  1851,  in-8;  2* 
Avec  M.M.  Benjamin  [Aniicr1<el 
ArmaniLOv***  [Overnay  [:  leWalcli- 
iiianu.  drame  en  trois  actes  cl 
six  lablcatix.  Représ.  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  16  sept. 
1831.  Pans,  Quoy;  j.-N.  Barba, 
1831,  in-8  de 80  pag.  ; 3’  AvecMM. 
Sainl-Amand  [A.  Lacoste]  et  Ar- 
mand [Overnay]  : Marie-Rosé,  ou  la 
Nuit  de  NoC'l,  drame  en  trois  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l’Ainhi- 
gu-Comique,  le  24  décembre  1852. 
Paris,  Bezou,  1855,  in-8de  68  pag.; 
— /’*•*  (Adrien).  Avec  Théodore 
N'**  [Nezel]  : Roc  rExlerminaleur, 
mélodrame  comique  en  trois  actes. 
Représenté  sur  le  lhéâlre.de  l’Am- 
bigu-Comique,  le  29  juillet  4828. 
Paris,  Bezou,  1828,  io-8. 

Payot  de  LiniEre  (François),  poète 
satirique.  Linicre.  Il,  616. 


Pazehy  (André),  avocal  au  parle- 
ment d’Aiï  en  Profence  (.(non.). 
(Avec  le  comte  Portalis),  (tonsulta- 
,tion  sur  la  validité  des  maria(;es 
des  protestants  de  France.  La 
Haye,  et  Paris,  Uelalain,  1771  , 
in-lâ. 

Péan  ( ),  mort  au  mois  il'oc- 

loltre  176i,  4f(é  de  prés  de  80  ans. 
(Alton. ).  1"  Parallèle  de  la  doclrine 
condamnée  par  la  bulle  Vnii;eniius, 
avec  celle  des  écrivains  sacrés,  des 
Pères  et  des  docteurs  de  l'Klglise, 
sur  la  j^aililesse  de  rhoninie,  et  sur 
la  force  de  la  grècc.  Utrecbi.  I7à7, 
in-8i  2"  Le  Combat  de  l'Erreur 
contre  la  Vérité,  ou  Suite  du  Paral- 
lèle delà  doctriBe  des  Pa'iens  avec 
celle  des  Jésuites.  Ulrecht,  1749, 
in-8.  Le  • Parallèle  de  la  inorale 
des  Païens  avec  celle  dus  Jésuites*, 
a paru  en  I72ii,  in-8,  avec  le  nom 
lie  l'auteur;  ô“  Abrégé  de  l'Expli- 
cation de  plusieurs  psaumes,  faite 
par  feu  11.  Duguet.  Trévoux,  17.'î9, 
2 vol.  in-lâ;  4“  Combat  du  Moli- 
nisme contre  le  Jansénisme.  Ams- 
terdam (Paris),  1756,  ï vol.  tn-12. 

Pbarsomcs  ( P.  ) . sociclatis  Je.su. 
PhilopQtir  ( Andr.  ).  Elisabethae 
r^inac  Angliac.edictuminCalbo- 
licos...  .5746. 

Peccatier  (Ad.),  nu  toujours  (M.). 
Le  Véritable  Farceur  perpétuel, 
6,547;  — Sonnrj,ii  t.  Le  rroinpette 
de  la  blague,  Ibid.,  iiiéine  ouvrage. 

PECcoT(Antolne),de  Nantes. (Asoa.). 
Les  puériles  Aventures  de  Nicolas 
Riart.  Nantes, du  l'iuipr.  de  Carcani, 
2 vol.  in-12. 

Pkcumeja  (Jean  de',  profe«seur  d'é- 
loijuencff  au  college  royal  de  la 
Ficcbc.  {Anon.y,  Télèpbe,  en  xii 
livres  (en  prose).  I.oiulre.s,  et  Pa- 
ris, Pissot,  I78i,  in-8,  el  2 vol. 
in-12.  Rcinipr.  en  1795;  — 

(M.),  Elo^e  de  J. -U.  Colbert,  dis- 
cours qui  a obtenu  le  second  ac- 
cessit an  jugement.de  l'Ac-adémie 
française,  on  1775.  Paris,  Driiiiet, 
et  Uenionville,  1773.  in-8  de  .52  p.; 
— nayual  (l'abbé).  Histuire  pliilu- 
sopliique,  6.52.5. 

PÉcis  (de),  ancien  officier  au  service 
d'Italie.  (Anon.\  Observations  sur 
la  campagne  do  J.  César  en  Espa- 
gnS  Contre  les  lieutcnants.de  Pom- 
pée, et  sur  l'bistoirc  détaillée  que 
Ouiscliardt  eu  a faite.  Paris  (Mi- 
lan), 1782, In-8. 


Pecquet  ;Ant.) . grand-malire  des 
eaux  et  forêts  de  Rouen,  et  inten- 
dant de  rEcule  militaire  eu  sur- 
vivance. ( .liio/i.  ).  1*  Pensées  di- 
verses sur  l'Knimiic.  La  llaye.Van- 
dole  (Paris,  Nyon  lils),  I75.S,  in-12; 
2"  Discours  sur  l’emploi  du  loisir. 
Paris,  Nyon,  1759,  in-8;  ô»  Paral- 
lèle du  cmur,  de  l’esprit  cl  du  Imn 
sens.  Paris,  Nyon  fils,  1T40,  in-12. 

PeoEre  (l'abbé).  (.Jnon.).  Réflexions 
sur  divers  sujets.  Paris,  Billiot, 
1769,  iii-12.  Ce  livre  a eu  une  troi- 
sième édition  en  1717,  sous  le  litre 
de  • Réflexions  morales  et  polili- 
ijiies  sur  divers  sujets  » ; cette 
édition  (inrte  le  nom  de  l'auteur. 

Peignot  (Élienne-Gabriel),  l'un  des 
plus  savants  et  des  plus  laborieux 
bibliographes  du  XIXv  siècle;  né 
à Arc,  en  Barruis  (Haute-Marne), 
le  13  mai  1767,  successivement 
avocat  h Besançon,  bibliothécaire 
pri's  l'Ecole  centrale  de  la  Hautc- 
SaOiie  (à  Ve.soul),  principal  du  col- 
lège de  Vesoul , inspecteur  de  la 
librairie,  il  Dijon;  après  la  Res- 
tauration, proviseur  du  collège 
royal  de  Dijon , inspecteur  des 
études  il  l’Académie  de  la  même 
ville  ; membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France,  des  acadé- 
mies du  Dijon,  dont  il  fut  long- 
temps le  président  ; de  Besançon, 
de  Micon,  de  la  Société  libre  d'é- 
mulation du  Bas- Rhin,  etc.,  etc. 
En  septembie  1858,  après  qua- 
rante-cinq ans  de  lunctioiis  utii- 
versilaires,  Peignot  prit  sa  reiraile 
à l'âge  de  73  ans,  avec  le  titre 
d'inspecteur  honoraire  du  l’Acadé- 
mie  de  Dijon,  il  est  mort  â Dijon, 
lo  14  aoflt  1849,  â l'âge  de  82  ans 
et  trois  mois.  (,l«o«.).  l«  Diction- 
naire critique,  liitér.  et  bibliugra- 
|)bique  des  principaux  livres  con- 
damnés au  feu,  supprimés  ou  cen- 
sun'-s;  précédés  «l'un  Discours  sur 
ces  sortes  d'ouvrages.  (De  l'impr. 
de  Bobillier,  à Ve.soul).  Paris,  Re- 
nouard,  1802,  2 vol.  in-8.  Ce  livre 
très  curieux  ne  se  trouve  pas  cum- 
inunéiuent  en  France  : Rome  et 
Naples  l'accaparèrent  peu  après 
sa  publication,  afin  de  s'en  aider 
à dresser  leurs  IaiIcj  ; 2»  Petit  Dic- 
tionnaire des  locutions  vicieuses, 
corrigées  d'après  l’Académie  et  les 
meilleurs  grammairiens;  précédé 
d'un  Abrégé  des  principes  de  l'Art 
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épiülülairc,  extraits  des  auteurs 
(|ui  oui  lu  iiiicux  écrit  sur  cette 
partie;  ut  dus  Cunsuils  d'un  pure 
a ses  enfants  sur  ia  ruli(;i(>n,  la 
morale  et  rédiicalion.  [De  l'impr. 
de  Taiilin,  à Besançon).  Paris,  A.- 
A.  Ilenouard,  I8Ü7,  in-l  j du  xl  et 
168  pag.  li  en  a clé  tiré-  lü  exeui- 
plaircs  sur  pap.  vélin,  el  trois  sur 
papier  de  couleur  : rose,  bleu  et 
aurore  ; 3*  Essai  liistorique  sur  la 
Lithographie,  renrerinanl,  1°  l'His- 
toire de  celle  découverte:  '29  une 
Notice'hihliügrapliiiiue  des  ouvra- 
ges qui  ont  paru  surla  lilhograpliic; 
et,  3“  une  Notice  chronologique 
des  difTérenls  genres  de.  gravures 
qui  ont  plus  ou  moins  de  rapport 
avec  la  lithographie.  Paris.  .\.-A. 
Reuouard,  1819,  in-8  de  üii  pages, 
avec  une  planche.  Imprimé  h £.'>0 
exempl.  sur  pap.  vélin,  G sur  pap. 
vélin  su|)erbn,  tü  sur  pap.  ordi- 
naire, el  2 sur  pap.  rose  ; 1°  Notice 
(le  quelques  livres  de  la  bihliotlii:- 
que  de  M (Gabr.  Peignot  . Di- 

jon, Lagicr,  1826, in-8;  .V  Tableau 
des  mœurs  au  X"  siècle,  ou  la 
Cour  el  les  lois  de  Ilowul-le-Uou, 
roi  d'Aberfraw,  de  907  à 9W  ; sui- 
vi de  cinq  piieesde  la  langue  fran- 
çaise aux  onzième  el  treizième  .siè- 
cles, telle  qu'elle  se  parlait  eu  An- 
gleterre après  la  conquête  de  Guil- 
laume de  Normandie,  cl  terminé 
par  une  Notice  sur  la  laugue  an- 
glaise depuis  son  origine  jusqu'au 
XVIII*  siècle.  (Paris,  de  l'impr.  de 
Grapelel).  Paris,  1832,  gr.  iu-.S  sur 
jésiis  vélin.  Ce  volume  fait  partie 
delà  • Collection  des  aticieus mo- 
numents de  l'histoire  el  de  la  lan- 
gue française  >,  publiée  par  Cra- 
pclct,  el  il  en  forme  le  tonie  XI  ; 
— ÀnciCM  avocat  {un).  Histoire 
d'Hélène  Gillet,  ou  Relation  d'un 
événement  extraordinaire  et  tra- 
gique survenu  à Dijon  dans  le 
XVII*  siècle,  suivie  d'une  Notice 
sur  des  lettres  de  gr.'ice  singulière 
expédiées  au  .XV*  siècle,  etc  , avec 
des  notes.  Dijon,  Vict.  Lagier, 
1829,  in-8  de  72  pag.  Ch.  Nodier, 
frappé  de  ce  récit,  en  a fait  une 
nouvelle  fantastique,  insérée  dans 
la  • Rerue  de  Paris  >,  l.  .XXXV,  p. 
18  à 36,  réimprimée  depuis  dans 
les  ODiivres  de  l'auteur.  M.  Tas- 
chereau a reproduit  le  même  évé- 
nement dans  sa  • Revue. rétros- 
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iieclive  »,  l.  Il,  pag.  7b  il  82,  sous 
le  litre  «Due  Exécution  en  162.3  •; 
il  l'a  puisé  dans  les  inss.  de  la 
Bibliothèque  du  roi,  fonds  de  Du- 
puy,  t.  xciii,  el  Peignot  a tiré  ses 
matériaux  des  arcliives  de  Bour- 
gogne, des  registres  de  la  mairie 
de  Dijon,  du  Parlement,  etc.  ; — 
Ancien  bibliolMcaire  Recher- 

ches historiques  sur  la  personne 
(et  les  portraits)  de  Jésus-Christ; 
sur  celle  de  .Marie,  etc.,  178;  — 
Anririi  principal  de  collège  {un). 
Eléments  de  morale,  rédigés  d'une 
manière  simple.  (Noiiv.  édition). 
Dijon,  18.33,  in-18.  La  première 
édilioii  a été  publiée,  eu  1800,  sous 
le  litre  de  < Principes  élémentaires 
de  morale,  etc.,  etc.  • ; — ttassinrt 
(Eloi  CKrist.). Complément  de  l'His- 
toire des  charivaris,  48.3;  — Brri- 
gal  (P.).  L'illustre  Jacquemart  de 
Dijon,  609; — Cuhjborlui  (le  doct.), 
de  Saint  Flour.  Histoire  murale,  ci- 
vile, politique  et  littéraire  du  Cha- 
rivari, 888;  — G....  (J.-J.-E  ).  Re- 
clierehes  sur  les  ouvrages  de  Vol- 
taire, 2620;  — G.  P...  I*  Manuel 
bibliographique,  ou  E.ssai  sur  les 
bibliothèques  anciennes  el  moder- 
nes, el  sur  la  counais-aucc  des  li- 
vres, des  formats,  des  éditions; 
sur  la  manière  de  composer  une 
bibliothèque  choisie,  classée  mé- 
lliodiqiiemcnl,  cl  sur  les  princi- 
paux ou  vragesà  consulter  dans  cha- 
que partie  de  l'enseignement  des 
écolc.s  centrales;  le  tout  suivi  de 
plusieursuoticesbibliogiaphique.», 
instructives  el  curieuses.  Paris, 
Villier,  Descssarls,  Desray,  el  Ve- 
snul,  Lépargiiez,  an  ix  (1801),  in-8 
de  xjv  el  361  pag.  Imprimé  a .300 
exempl.,  dont  6 sur  papier  vélin. 
Premier  essai  oh  su  trouve  lu 
• Traité  des  iribliollièquus  ancien- 
nes • traduit  du  latin  de  Jiiste- 
Lipse,  seul  morceau  à peu  près 
passable  dans  tout  le  volume,  dit 
l'auteur  lui-méine,  sous  le  n°  I de 
la  Notice  de  scs  ouvrages.  Peignot 
a publié  plus  lard  un  • Manuel  du 
llibliophile  » (Dijon,  et  Paris, 
1823.  2 vol.  in-8)  ; 2°  Essai  chro- 
nologique sur  les  hivers  les  plus 
rigoureux,  depuis  396  avant  J.-C. 
jusqu'en  IS2U  inclusivement  ; suivi 
de  quelques  Recherches  sur  les 
effets  les  .plus  singuliers  de  la 
foudre,  dr|>uis  1676  jusqu’en  1821; 
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le  loul  précédé  «l'un  Précis  élé- 
* ineatairc  sur  l'Iiiver,  considéré 
sous  ses  rapports  aslrunoniique  et 
inétéoroIoKique,  avec  des  notes  sur 
les  objets  et  sur  lus  faits  les  plus 
cuiieiix,  des  tableaux,  des  tables, 
etc.  (l)<;  rimpr.  de  Dcjiissieii , à 
Cliélon-siir-SaénC;.  Paris,  A.-A.  He- 
nouard,  et  Dijon,  Vict.  Lagier, 
1821,  in-8  de  xv  et  240  pag.  Tiré  a 
800  exeinpl.,  donr'Mlsur  grand  pa- 
pier fin,  et  un  petit  nombre  sur 
gr,  pap.  vélin...  L'auteur  en  avait 
préparé,  une  seconde  édition,  très 
aiigiuenlée  |Kiur  la  partie  sur  les 
effets  de  la  ibudrc;  3'>  Mémorial 
religieux  et  bililimie,  ou  Choix  de 
pensées  sur  la  Religion,  et  sur  l'Ë- 
criturc'-Sainte.  Dijon,  Viet.  Lagier, 
4824,  in-18  ; 4"  Lettre  ir  M.  C.-N. 
A***  fAinanton),  sur  un  ouvrage 
intitulé  : « les  Poêles  français,  de- 
puis le  XiPsiêcIcjusqn'â  Malherbe, 
parC.  P.;  avec  une  Notice  sur  la 
nouvelle  édition  des  ■ Evvrcs  de 
lÆvi.se  Labé  I.ionnoir.o  -,  par  M. 
C.-N.  A’**  (Aniantou;.  Paris,  A.-A. 
Itcnouard,  oclobri'  4824,  in  8 de 
1(>  pag.  I.c  tout  extrait  du  s Jour- 
nal de  Dijon  et  de  la  (ÀHe-d'Or  •, 
des  13,  lli  et  23  octobre,  et  tiré  h 
.'lO  exeinpl.  ; 5»  Notice  sur  la  vie  cl 
les  ouvrages  de doin  Nicolas  Jamin, 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
Sl-5laiir.  Dijon,  Vict.  I.agier,  482', 
in-12.  Celle  Noliec  a élé  imprimée 
h la  léle  de  nouvelles  éditions  du 
trois  ouvrages  de  ce  bénédictin, 
faites  par  les  soins  de  Peignot  ; 6“ 
Notice  des  ouvrages  de  bibliogra- 
phie, d’Iiistoirc,  de  philologie, 
d'aniiquités  et  de  littérature,  tant 
imprimés  que  manuscrit  de  Gabriel 
P**'**’.  Paris,  de  l'iuipr.  de  Cra- 
'Iielet,  1830,  in  8 de  vij  et  .32  pag. 
Tirée  à petit  nombre  pour  les  amis 
de  l'auteur,  (juoiqife  publiée  par 
Peignot  lui-uiéine , celte  Notice, 
sons  le  rapport  des  ouvrages  im- 
primés, est  moins  complète  que 
celle  de  notre  • France  littéraire  •; 
— C.  P.  B.  D.  L.  H.  S.  Dagatelles 
poétiques  et  dramatiques.  Paris, 
Villier,  Desessarls;  cl  Vcsoul,  Lc- 
pagnez,  an  ix  (1804),  3 parL  fn-8 
de  72,48  et  SI  pag.;  — Jérôme  (le 
frère).  Opiisculet  pbilo.soptiiqucs, 
3288;  — t*.  J.  U.  E.  (M'j.  Rela- 
tion de  deux  missions  à Dijon , 
- 4383  ; — Membre  rfe-  t'rnhrrsiîé 


[un).  Précis  historique,  géiiéalo- 
giqiie  et  littéraire  de  la  maison 
d'Orléans,  474.3  ; — Philomnrue 
(G. -P.),  l”  Amuseinenis  philologi- 
ques, .3740;  3°  Livre  des  singula- 
rités, ,3741  ; 3"  Prédicaloriana , 
5742;  — Rambler  (Jacq.).  Le  Nou- 
velliste des  campagnes,  6231  ; — 
Slepheii-Alibetg  (!>.).  D’une  Pugni- 
tion  divinement  envoyée  aux  hom- 
mes et  aux  femmes  •(Hjiir  leurs 
paillardises,  7868.  Pour  les  livres 
et  mémoires  de  Peignot,  publiés 
avec  sou  nom,  Voy.  « I»  France 
littéraire  «,  t.  Vil,  pp.  10  h 31,  et 
notre  Dictionnaire  des  ouvrages po- 
lyonymes  et  anonymes  •,  tome  I»'. 
pp.  86  87.  — L'Eloge  de  Gabriel 
Peignot  a été  prononcé  dans  le 
sein  de  l'Acadéinie  de  Dijon,  par 
M.  Guillemot,  conseiller  de  préfec- 
ture de  la  Céle-d'Or,  membre  de 
cette  académie,  et  depuis  septem- 
bre 1833,  président  de  la  classe 
des  sciences  et  belles-leitres,  en 
remplacement  de  M.  Laciiisine, 
président  h la  Cour  impériale,  qui, 
aux  termes  du  réglement,  ne  pou- 
vait être  alors  réélu.  L’Éloge  de 
M.  Guillemot  est  intéressant  ; mais 
l'Académie  a eu  le  tort  de  choisir 
pour  lu  prononcer  un  membre 
dont  les  études  n'avalent  point  élé 
celles  du  défunt  (M.  Guillemot  est 
archéologue),  et,. qui  plus  est,  le 
incMubre  le  plus  récemment  élu, 
n'ayant  que  peu  connu  G.  Peignot, 
et  presqu'aiissi  peu  scs  ouvrages; 
aussi  cet  éloge  Iais.se-l-il  quelque 
chose  il  désirer  ; H a été  imprimé 
dans  le  recueil  des  Mémoires  de  la 
société  savante  dont  faisait  partie 
Gabriel  Peignot,  et  il  en  a été  tiré  ' 
un  petit  nombre  d'exemplaires  à 
part,  sous  le  titre  de  « Notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Gabriel 
Peignot  • (Dijon,  impr.  de  E.  Tri- 
caiilt),  in-8  de  1!)  pag.  De  son  côté, 
M.Ch.  Weis,  le  savant  bibliothé- 
caire de  Besançon,  avait  promis  de 
consacrer  une  notice  !t  la  mémoire 
du  sou  vieil  ami  ; mais  voici  ce  qu'en 
date  du  12  juin  1833,  le  très  (ligne 
M.  Weis  nousécrivaitausujeldesa 
promesse.  "Je  I is  encore  et  con  tinue 

• a jeter  des  notes  sur  le,  papier  : 

• mais  loul  travail  qui  exige  de 

• l’application  m'est  interdit.  J'ai 
« dans  mes  loisirs  forcés  rassciu- 
« idc  tous  les  matériaux  néecs- 
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saires  |M>iir  la  biographie  do 
Peignot,  dont  je  me  suis  chargé 
à la  prière  de  son  lils  ; iriais  je 
n'en  ai  pas  encore  écrit  une  seule 
ligne,  et  je  ne  sais  si  j'aurai  ja- 
mais la  force  d'élever  ce  poli  t nio- 
nnnieiil  à la  mémoire  u'un  des 
hommes  les  plus  aimables  <|ue 
j'ai  connus,  et  h qui  je  suis  en 
grande  partie  redevable  de  la 
direction  que  j'ai  donnée  il  mes 
éludes.  C'est  lui  qui  m'a  mis 
entre  les  mains  le  premier  cata- 
logue que  j'ai  lu,  et  qui  m'a, en- 
couragé dans  mes  recherches 
sur  les  auteurs  nés  dans  noire 
province.  J'ai  par  devers  moi 
beaucoup  d'anecdotes  sur  Pei- 
gnot, que  je  crois  curieuses  et 
intéressantes,  et  il  me  fâcherait 
bien  de  ne  pas  en  faire  usage. 
Mais  que  voulez-vous  î je  ne 
puis  pas  me  rajeunir,  ni  me  re- 
donner la  santé  dont  j'aurai  be- 
soin ; et  le  sentiment  de  mon  im- 
puissance est  une  des  choses  qui 
me  lourinenle  le  plus,  il  m'ar- 
rive quelquefois  de  dire,  en  me 
frappant  la  tête,  non  comme 
André  Chénier,  il  y a qui'Ique 
chose  là  : mais  je  sais  des  choses 
que  j'ai,  négligé  de  mettre  sur 
le  papier  quand  j'en  avais  la 

yossiliilité.  et  je  m'en  repens. 
'ai  trop  lai.ssé  mes  amis  dl.s- 
poscr  lie  mes  journées  à leur 
fantaisie  : mais  j'étais  d'une  na- 
ture facile;  et  j'ai  toujours  eu 
tant  de  plaisir  à faire  ce  qui  cou- 
ven^t  aux  autres  que  cela  ne 
pouAit  pas  être  autrement  >. 
PxiN  ^Théodore), aut.  drani.  (tnoa.). 
Éric  le  fou,  iSS."). 

Peiliib  (Fr.l.  Citoyen  [un),  témoin 
oculaire.  Relation  véritable  de  ce 

3 ni  s'est  passé'  de  remarquable 
ans  la  ville  d'Arles,  en  Provence, 
durant  la  peste  du  ITtiO.  Arles. 
1Tj4,  in-13. 


Peisse  (J.-L.-H.),d'Aix  (fiouches-dii- 
Rhône}.  /’***  (j.-I-.-H.}.  Les  Méde- 
cins français  con  teniporains.  Paris, 
rue  Sl-Marc-Feydeau,  n“  10;  Gabon, 
18i7-28,in-8.  Biographie  dont  il  n'a 
paru  que  deux  livraisons,  conte- 
nant ensemble  vingt-deux  notices. 

PEL,A<''thD,  impripieur  à l.yon.  Cnil- 
mer  (de).  I.'un  des  cjinlinuatuurs 
du  • Dictionnaire  historique  > de 
Feller,  édition  de  l.yon.  IS'.l. 
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Pelée  de  Ciienouteai'  (Blaise-U). 
[iiien.].  üictiouuaire  des  Pensées 
ingénieuses,  tant  en  vers  qu'en 
prose,  liié'es  des  meilleurs  écri- 
vains français;  ouvrage  propre  aux 
personnes  de,  tout  fige  et  de  toute 
condition.  Paris,  veuve  Ducliesne, 
I77.‘>,  a vol.  in-8.  Il  y a des  exem- 
plaires de  cet  ouvrage  qui  |iorlcnt 
pour  litre  : • Esprit  des  meilleurs 
écrivains  français,  ou  Recueil  de 
pensées  les  plus  ingénieuses,  etc. 
Paris,  Nyon  l'aliié,  1773,  'î  vol. 
in-8. 

Pelée  de  Vahennes  (Marie-Joseph- 
Hippolyte).  (dmm.).  Les  Loisirs  des 
bords  du  Loing,  ou  Recueil  de 
pièces  fugitives  (publiés  par  Léo- 
rier  Dclisle).  1784,  in-li.  Ce  livre, 
outre  les  (>oi''sies  de  Pelée  de  Va- 
reniies,  contient  plusieurs  lettres 
calquées  sur  un  Mémoire  de  Huroy 
de  Livoy,  relatifs  il  l'bisloire  de 

' Montargis,  inséré  dans  le  tome  II 
des  • Nouvelles  Recherches  sur  la 
France  ».  Paris.  17dU.  a voljn-ia. 
Il  y en  eut  .70  exeinpl.  imprimés 
sur  divers  essais  de  papier  fabri- 
qué par  Léorier-Delisic  avec  de 
l'herbe,  île  la  sole,  du  tilleul  et 
des  papiers  de  cliilTuus,  mais  de 
deux  couleurs  dilTérentcs  , et 
teints  eu  matière.  Ces  exempl. 
soûl  curieux. 

Pelegkin  (Jean),  chanoine  de  Toul; 
né  en  Anjou,  yialeur  (le).  Texte  de 
Hiob,  translaté...,  8000;  De  Artifi- 
ciali  perspectiva,  8001. 

Peleri.n  (Adrien-lxiuis),  licencié  en 
drollde  l'Université  de  Lcyde,  suc- 
cessivement éclicvin  du  tribunal 
brabançon  de  Maesliicht  et  pen- 
sionnaire de  ' celte  ville,  greffier 
desÉlals  du  pays  de  Dahlein,  puis 
lieutenant  avoue  du  pays  du  Fau- 
quemont;  né  à Macstricht,  le  10 
janv.  1738,  mort  à Holswyk  (com- 
mune de  llunthem),  le  .7  mai  1804. 
(Anoii.).  Essais  historiques  et  cri- 
tiques sur  le  département  de  la 
Meuse-Inférieure  en  général,  et  la 
ville  de  Maestricht,  chel-lieu,  en 
particulier.  Maestricht,  1803,  in-8 
de  xj  et  377  pag.  V.  Cnpitaint. 

Pelet  de  la  Lozère  (le  comte  Jeanj,- 
inembre  de  la  Convention,  députe, 
enfin  pair  de  France.  Membre  du 
e.onseit  d'Èlat  (un).  Upinions  de  Na- 
poléon, 47É7. 

Pelieb  PE  LA  Croix  (l'abbé  Frin- 
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cuis),  aumônier  île  M.  le  duc  de 
lloui  bon-Condé  jusqu'i  sa  mort, 
puis  de  la  Clinique  de  la  Pacullé 
de  médecine  de  Paris  ; ne  à Orge- 
let Jura).  Curé  Franc-Comloit  {un). 
Lettre  à MM.  les  Gallicans.  I5IG. 

Pélissart  (L.-L.).  L.  L.  P.  (M.).  As- 
surance du  commerce.  Amsterdam 
et  Paris,  Valade,  1772,  in-8. 

Prlisserv  (Roch-Ant.  de).  (.InON.'. 
1»  Erreurs  et  désavantage  pour  l'É- 
tat, de  ses  emprunts  des  7 janv. 
et  7 février  1777.  (Bâle,  1777),  in-8 
de  .70  P .Maximes  générales  d'un 
bon  gnuveruement , suivant  les 
opérations  économiques  et  politi- 
ques de  J. -11.  ColbiTt.  1777,  iii-,S; 
— Itouiiptfy  (Cli.-El.-Den.  ).  I.e 
Café  politique  d'Amsterdam,  GS0.7. 

Pbi.i.aclt,  docteur  en  droit.  Iilvrs 
(Henri).  Cri  de  détresse,  6ji8. 

PKLI.E  (l'abbé),  curédu  diocèse  d'Or- 
léans, mort  vers  1847.  Prâire  ilu 
tlloeèie  d’Orléans  (un).  Histoire  de 
l'Homme,  0047. 

Pelleori.v  (l'abbé  .Simon-Joseph). 
(.Ju  in.).  I»  Polydore,  tragédie  (en 
cinq  aciesj.  Paris,  Mc.  Leclerc, 
1700,  in-12;  ou  Paris,  veuve  de  P. 
Hibou,  1720,  iii-12  Attribuée  aussi 
Il  La  Serre  j i»  Le  Divorce  de  l’A- 
mour et  de  la  Raison,  comédie, 
suite  du  «Nouveau  Mouile*.  Paris, 
veuve  de  P.  Rilmu,  1724,  in-l2, 
3*  Apologie  de  M.  de  Voltaire.  Pa- 
ris, I7±",  in-8.  Voir  sur  cet  ou- 
vrage notre  « France  littéraire  • ; 
4*  Tibère,  tragédie  (en  cinq  actes 
cl  eu  vers).  Paris,  Flaliaul,  1727, 
iu-8;  La  Haye,  173*,  in  l2.  Celle 
tragédie  eslatlriliuée  au  président 
Dupuy  et  a l'abbé  Pellegriii  ; — 
/».  L.  S.  (\L).  Arlafarre,  tragédie 
(en  cinq  actes  et  en  vers).  Paris, 
Pissol,  1731.  in  8.  Celle  pièce  est 
attribuée  a La  Serre  et  a l'abbé 
Pcilegrin;  — Magmj  (tkinstanliu 
de).  Uissertaiinn  sur  le  • Paradis 
perdu  • de  Milton, 4402;—  •”  (.M.). 
Le  Nouveau  .Monde,  comédie  (en 
trois  actes),  méléc  d'intermèdes, 
et  précédée  d'un  prologue  (le  tout 
en  vers  libres).  Paris,  veuve  de 
Pierre  Ribou,  1723,  in-12.  Il  existe 
une  critique  de  cette  pièce,  sous 
le  titre  de  « Lettre  de  mademoi- 
scIleC"*  a madame  de  N***  sur  la 
comédie  du  < Nouveau  Monde  >. 
Paris,  Bauche,  1723,  in-12. 

Peli.erin  (Joseph),  célèbre  numis- 
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male,  auteur  de  deux  grands  uu- 
vra^'S,  anonymes,  sur  la  numis- 
matique. Voy.  notre  « France  lit- 
téraire • à Pellerin. 

Pelleri.v,  avocat  a Nantes,  membre 
de  r.Vssemblée  conslil.  (.Inan.). 
Droit  public  de  la  province  de  Bre- 
tagne, avec  dus  observations  rela- 
tives aux  circonstances  actuelles. 
Paris,  veuve  Esprit,  1789,  in-8  de 
1 49  pag.  Ou  y trouve  des  uolions 
élémentaires  et  des  renvois  utiles. 

Pellet,  d'Ëpinal,  poète.  lAnnti  ).  Les 
Classiques  et  les  Romantiques , 
poème....;  — itasscij  rte  Ttironni-, 
avocat  il  la  Cour  royale,  lui  vole 
ses  • Deux  écoles  »,  4378. 

PBLl.ET-DESBtRREAI.'X  (HlppolylC)  , 
aul.  dramatique  révolutionnaire. 
Oesbnrrraux.  I.  342. 

Pelletan  (Eugène).  Inconnu  (un). 

II.  203;  — l.a  Crnerai'j  (F.  de). 
Livres  illustrés,  3542*,  — P.  Les 
Salons  des  écrivains  célèbres , 
8407. 

Pelletier  (H.-L.),  d'aliord  libraire, 
ensuite  Typographe  à Paris,  plus 
lard  impr.-liliraire  ii  Genève,  oit  il 
est  mort.  (Imm.).  Frédériciaiia,ou 
Recueil  d'anecdotes,  bons  mots  et 
traits  piquants  de  Frédéric  II,  roi 
du  Prusse.  Paris,  J.emarchand,  an 
IX  (1891),  in-13,  avec  porlr.  — /’*** 
(H.-L.).  Campagne  de  trois  mois, 
en  vaudeville.  Paris,  Bardcl,  1800, 

' in-12.  Attribué,  il  tort,  par  Barbier 
il  Pissol;  — *'••*  (M.).  La  Typo- 
graphie, poëiiie,  9419. 

Pelletier  de  Frépili.on.  {.Inon.). 
Essai  sur  la  taille  des  arlyes  frui- 
tiers. 1773,  in-12.  Il  y a des  exem- 
plaires pdrtant  ces  mots  au  fron- 
tispice : par  une  Société  if amateurs, 
avec  l'adresse  de  Paris,  de  Latour. 

Pellicier  (l'abbé).  {Anon.).  Lettre  à 
l'auteur  des  • Mémoires  sur  la  né- 
cessité de  fonder  une  école  pour 
former  des  maîtres».  1703,  in-12. 
L'auteur  a publié  une  seconde 
lettre. 

Pellier  de  Qitxcsv.  Quingsy  (de). 

III,  013. 

Pellissier  (Jean-Baptiste) , aulepr 
dramatique,  ancien  sous-chef  du 
ronlenticux  de  la  liste  civile,  anc. 
secrétaire  de  l'administration  de 
l'Opéra -Comique.*  taqucyri'r.  Jl , 
.331. 

Pellisson  Fontamer  (Paul),  iiiem- 
hre  de  l'Académie  française.  Fran- 
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çoise  de  lu  Croix,  cl  TItéièse  de  Jé- 
sus, carmt-lites  réforniOcs.  Abrogé 
de  la  vie  d'Anne  d'Aulriohe  en 
forme  d'épilaphe,  dressé  par  — . 
Paris,  1660,  in-A;  — Louis  xn\ 
roi  de  Franco  et  de  Navarre.  Dis- 
cours de  Louis  XIV,  4507;  — /’. 
(M.!.  Hclation  contenant  l'HIsloire 
de  l'Académie  française.  Seconde 
édition.  Jouxte  la  copie  ii^rimée 
il  Paris,  chez  Augustin  Courbé. 
(Hollande,  EIzeviil,  I67l,in-lâ. 

Pfllizer  (l'abbé  J.-E.).  (.tnoii.).  .Mé- 
moires pour  servir  aux  nouveaux 
principes  d'hydraulique  et  d'aéro- 
mkrie.  Londres,  1787,  iii-Ii. 

PELorx  DE  Claireontai.ne  (P.-An- 
dré),  secrétaire  du  duc  de  Villars, 
membre  de  l'.Académie  de...,  aut. 
dramatique;  né  h Paris.  Ctairfon- 
fnfne.  Hector,  1151. 

Peltchinsey,  conseiller  d'État  et 
chaniliellan  de  l'empereur  de  Rus- 
sie. Homme  d'Èial  lUSse  (unj.  Sys- 
tème de  législation,  5085. 

Peltier  (Jean-Gabriel),  journaliste 
et  pamphlétaire,  (inou.i,  1"  Pange 
iingua,  1789,  in-8;8‘'  Sauvez-nous, 
ou  sauvez-vous.  Août  1789,  In  8. 
Pamphlet  contre  l'Assemblée  cons- 
tituante, et  qui  eut  plusieurs  édit.  ; 
5'  Domine  Salvum  fac  Regem  81 
oet.  1789,  ln-8  de  5i  pag.  Rroclftire 
politique  dans  laquelle  l'auteur 
signale  le  duc  d'Orléans  et  Mira- 
beau comme  chefs  des  excès  com- 
mis par  le  peuple,  h Versailles, 
dans  la  Journée  du  .5  octobre  1789; 
4°  Fragments  sur  la  campagne  de 
Russie,  extraits  de  • l'Ainbigu  >. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1814. 
in-8  de  185  pages;  .5°  Relation  du 

_ voyage  de  S,  A.  R.  Mgr.  le  duc  de 

’ Re'rri,  depuis  son  débarquement  il 
•Cherbourg,  jusqu'à  sou  entrée  à 
Paris.  Paris,  Le  Normant,  1814, 
in-8  de  60  pag. 

l’ENE  (Ch.).  (4«on.).  Le  Neptune 
français,  ou  Recueil  de  cartes  ma- 
rines (par  Ch.  PeneJ,  avec  nn  .Mé- 
moire sur  les  cartes  (par  Belliii). 
Paris,  17.5.5,  in  fol. 

Pépin  de  Degruuuette,  de  Rouen. 
( tnan.).  1°  L'Homme  à la  mode,  ou 
tes  Banqueroutiers,  comédie.  Lon- 
dres, et  Paris.  Dupuis  IHs.  1775, 
iii-8  ; 2'  Tableau  des  mœurs  améri- 
caines, mises  en  comparaison  avec 
les  moeurs  françaises.. Paris,  Du- 
puis, 1774, in-8. 


Peragai.lo  iSabin),  aiic.  négociant 
de  Marseille,  v.  p.  Les  Malheurs 
et  les  esm'ranecs  de  Marseille. 
Paris,  Le  Normant,  Delaunay,  1814, 
in-8  de  ."lO  pag. 

PÉRARD  (Md"  Anne),  née  à Charle  - 
ville,  vers  17  47.  Chnteauretfnaull 
(.M™'  de).  Éloge  d'Anne  de  Mont- 
morency, 1057. 

PerciierÔn  (Nie.),  avocat.  Xicolai 
l'nelli.  Franciados,  8.586. 

Pehcv  (Ifioii.).  Le  Portefeuille  de  la 
jeunesse,  ou  la  Morale  cl  l'His- 
toire enseignées  par  les  exemples. 
(Trad.  de  l'angl.  par  MM.  Netle- 
menl  frères)  ; précédé  d'un  Dis- 
cours sur  l'ensemble  de  l'ouvrage, 
par  M.  Bmiilly.  Paris,  Moutardier, 
1889-51,  80  vôl.  in-18,  a\es  fig. 

Periioiii.x  DR  i.A  PerriEre  (Michel- 
Gabriel),  d'Orléans.  (4110(1.).  1" 
moire  pour  servir  à i'Üisloired'Or- 
léan.î,  ou  Remarques  sur  l'expli- 
cation historique  et  topographique 
d'Orléans,  de  l'ablié  de  Veyrac, 
imprimée  dans  île  Mercure»  d'avr. 
1788.  Orléans,  1788,  in-18  ; 8"  Essai 
d'un  abrégé  critique  et  chronolo- 
gique de  l'histoire  d'Orléans.  Or- 
œailS,  I746,iu-I2;  — Conseiller  de 
Blois  (un).  Lettre  sur  la  bibliothè- 
que chartraine , 1806;  — Le  Ri- 
choulz  de  Marins  (dom  P.).  Lettre  à 
un  de  ses  confrères...,  41.58. 

Perdriau  (Jeyn), de  Genève.  (.4non.). 
Éloge  bistori  {UC  de  Copin't.  Ge- 
nève, 1785,  in-8.  , 

Pereire  (Jacob-Rodrigues),  institu- 
teur des  sourds-muets  en  France. 
Observations  sur  treize  des  prin- 
cipales langues  de  l'Europe.  Paris, 
Merigol  jeune,  1779,  iii-8-de  184 
pages. 

Pbrexox  (L9.M.),  de  Lyon.  L.  il.  /’. 
I.es  Saini-Simonieus , satire  en 
vers  en  forme  de  réfutation.  Lyon, 
1851,  ln-8;  — Vrai  patriote  hjon- 
nnis  (im).  Plaidoyer  ((olitique  d' — , 
en  vers,  avec  notes  très  curieuses, 
tel  qu'il  a été  lu  à la  Cour  d'as- 
sises de  Riom,  le  86  novembre 
1858.  Lyon,  1857,  in. 8. 

Perez  (AnPmio) , favori  de  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne.  Pereijrino 
(Raphaël).  III,  459. 

PÉRicACD  (Antoine),  philologue  di.s- 
tingué  et  historien  lyonnais,  anc. 
bibliothécaire  de  Lyon,  membre 
de  plusieurs  académies,  linon). 
I»  (Avec  .M.  Ilreghol  du  Lui,.  Ci- 
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ceroiiiaiiu.oii  UecueilüMbuiisiiiot» 
apophtlicgiiK'S  de  Cicéroo,  suivi 
d aiii'cdoies  et  de  pensées  tirées 
de  ses  ouvrages,  et  précévié  d'un 
abrégé  de  sa  vie,  avec  des  noies. 
Lyon,  de  l'imprimerie  de  llallanche, 
1K12.  in-8de  IIO  pag.  Vuluine  tiré 
à lUO  exempl.,  et  ipii  n'a  pas  été 
mis  dans  le  commerce;  â’  Essai 
sur  Martial,  ou  Kpigranimcs  choi- 
sies de  ce  poète,  nuitées  en  vers 
français,  suivies  de  quel(|iies  au- 
tres pièces.  L'an  de  Kome  MU.  D. 
LXXiX  ( l.yon  , veuve  Buynand  , 
1816',  in-8  de  pag.  ; V‘  Discours 
sur  la  traduction  considérée  comme 
eiercice.  Lyon,  Darret,  18*i,  in-8; 
4*  Songe  de  saint  Jérôme.  (.Notice 
destinée  à la  seconde  édition,  en- 
core inédite  du  • Ciceroniana  •]. 
Lyon,  de  l'iinpr.  de  Barret,  I8i6, 
in-8  de  16  pag.  ; .V  Fragment  his- 
torique, l.von,  de  l'inipr.  de  Bar- 
ret, 1828,  In-S  de  8 pag.  ; 6“  Avec 
B.  D.  L.  (Breghot  du  Lut].  Ephéiné- 
rides  lyonnaises.  Lyon,  Rusand, 
1830,  in-8  de  14  pag.  ; — A.  /’.  1» 
Calendrier  de  Tlieniis,  dans  Icqiiel 
on  trouve  chaque  jour  la  date  de 
la  mort  d'un  bumme  célèbre  dans 
les  fastes  du  droit;  suivi  d'une 
Notice  sur  saint  Yves.  Lyon,  F. 
Gu.vol,  et  Paris,  B.  Warée,  1821, 
in-8  de  20  pag.  ; 2”  Essai  sur  la  vie 
et  les  écrits  du  Du  ÇaTceau.  Lyon, 
de  l'inipr.  de  Gahr.  Ilossary,  1828, 
^ in-8  de  28  pag.  Tiré  à petit  nom- 
bre, mais  e.vtrait  de  la  nouvelle 
édition  des  Ot-invras  de  Du  Cer- 
ceau, avec  des  notes  (1828);  3» 
Tablettes  clirouologiqucs  pour  ser- 
vir il  rhisluire.de  la  ville  de  Lyon. 
De  1700  au  26  décembre  1826. 
Lyon,  de  l'inqir.  de  Ifllsanil.  1831- 
33,  .3  cahiers  in-8.  Ces  Tablettes 
sont  cxlrailes  des  Almanachs  de 
Lyon,  de  1831  il  1831;  — Luunug. 
Lettre  sur  un  point  d'histoire , 
3867  ; — Prricatdus  (Aonius).  Ca- 
lendrier de*  Muses,  .'•>639. 

PÉRIER  (M**),  femme  de  H.  Casimir 
Péricr.  {Anon.}.  Recueil  de  prières 
choisies,  it  l'usage  des  Ames  pieu- 
ses. Lyon,  Rusand,  1831,  in-18. 

Péhignon,  avocat,  (dnan.i.  Les  Ré- 
glements maritimes  de  la  France, 
vengés  des  alleiotes  des  parti.sans 
de  1 Angleterre.  Paris,  Porllimann, 
an  VT  (1798),  in-4  de  66  pag. 

Périn  (René),  sous-préfet  sous  l'Em- 


pire, depuis  l'un  des  rédacteur*  du 
• Moniteur  ».  (Annn.).  1»  Esprit  de 
J. -F.  de  La  Harpe,  de  l'.Acadéniio 
française,  avec  une  Notice  sur  cet 
académicien.  Paris,  Hubert,  1814, 
in-12;  2"  Pensées  et  Maximes  de 
Rousseau.  Paris,  Roret  et  Roussel, 
1821,  2 vol.  in-18;  3“  Pensées  du 
énéral  Foy,  ruenibre  de  la  Cliam- 
re  des  députés,  tirées  de  .ses  dis- 
cours a la  tribune  législative  pen- 
dant les  sessions  du  1819  et  1820; 
-précédées  d'une  Notice  sur  la  vio 
militaire  de  ce  général.  Paris, 
Painparré,  1821,  in-18;  4"  .Abrégé 
de  la  géographie  sacrée,  ou  Des- 
cription des  pays  et  des  endroits 
dont  il  est  parlé  dans  les  saintes 
écritures;  orné  de  la  cane  de' la 
Terre-Sainte , à l’usage  des  mai- 
sons d'éducation.  Paris,  Aug.  Dc- 
lalain,  1826,  in-12  do  18  pag.,  avec 
la  carte;  — Chàlfauieriir.  itiné- 
raire de  Pantin,  1038;  — Grolfroy 
(l'abbé  J.-L.).  Manuel  dramatique, 
27.32  ; — l'icatd  (L.  B.).  Notice  .sur 
Molière.  III,  470;  — ***  (MM.). 
(Avec  M.  Ferd.  Lalone)  : Ig»  Ba- 
taillé de  Bouvines,  ou  le  Rocher 
des  tonilieaux,  mimodrame  en  trois 
actes.  Paris,  J.-N.  Barba,  1821, 
iu-8. 

Pkrin  (Min'  Julie).  P....  (M'"''),  tra- 
ductrice de  six  romans  anglais, 
cités  par  la  • France  littéraire  • 
•(1807-1813). 

Perin  de  Grxdensteim  (M<**  Jos.), 
née  Vogelsang  ; née  A Bruxelles, 
le  10  février  1779,  depuis  lixée  A 
Vienne,  en  Autriche.  /’....  (M"'' 
de),  née  B....  de  V...,  i»  La  Dame 
grise,  ou  Histoire  de  la  maison 
Beaucliamp.  Paris.  Schocll,  1816, 
in-12;  2“  (Amlesgolbiques,  par  l'au- 
teur de  lu  • Dame  grise  •.  Paris, 
Maradan,  1813,  2 vol.  in-12,  et 
Vienne  (en  Autriche),  1818,  2 voL 
in-12. 

PÉRi.NÈs.  Jeune  breton  (un).  Con- 
quête d'Alg'er  en  18.30,  poème, 
.3.309. 

Pbrnxy  (F.-Daniei).  (Ahoii.).  .Mémoi- 
res anecdotiques  pour  servir  à 
l'hisloircdela  llévolution  française. 
Paris,  1802,  in-8,  et  les  traduc- 
tions auouymes  de  trois  romans 
allemands,  rappelés  dans ‘la  France 
littéraire  »,  à l'art.  Pernay. 

Perne  (la  niarquise  de)  ; nee  A Avi- 
gnon. /'*”  (la  marquise  de).  1“  la; 
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comte  de  Tilicdulc.  Paris,  Gissey, 
1703,  in-12.  D'apr4s  une  note  ma- 
nuscrite du  temps,  le  véritable  au- 
teur de  ce  roman  serait  la  iiiarq. 
de  Prince  ; 2”  Lettres  galantes, 
curieuses  et  morales,  et  Poésies 
diverses  île  M™'  — . Paris,  5au- 
grain;  J.-B.  Bienvenu,  172-1,2  vol. 
in-12. 

Pebnbt  (Édouard;,  pofcie  Mge. 
(EdouardJ,  t.  V,  p.  47. 

Pernet  (Hyacinthe),  aut,  dramat. 
Ilyncinlhf.  II,  261 . 

Pbrnetti  (l'abbé  Jacques),  biogra- 
phe et  historiographe  lyonnais. 
(Anon.).  I»  Les  Abus  de  l'éduca- 
tion sur  la  piété,  la  morale  et  l’é- 
tude. Paris,  veuve  A.  L’.  Couste- 
lier,  1728,  in-12  ; 2“  Le  Repos  de 
Cyrus,  ou  l’Histoire  de  sa  vie  de- 
puis sa  séiaicme  année  jusqu'il  sa 
quarantième.  Paris,  Briasson,  1732, 
in-8;  3°  Conseils  de  l'amitié  it 
Aristc.  Francfort,  1758,  Paris, 
Guérin,  1746,  in-18;  Lyon,  Deville, 
1747,  et  Francfort,  1748,  in-12; 
4°  Histoire  de  Favoride.  Genève, 
Barillot,  17.'îO,  in-8;  .37  Observa- 
tions sur  la  vraie  philosophie. 
Lyon,  de  la  Roche,  1757,  in-8  de 
47  pag.  Kllcs  ont  été  in.sérées  dans 
le  recueil  intitulé:  > Choix  de  phi- 
losophie morale  >.  Avignon,  1771, 
in-12;  G"  Rechernlies  pour  servir 
h l’Histoire  de  Lyon,  ou  les  Lyon- 
nais dignes  de  méiuoire.  Lyon,  les 
frères  Duplain,  17.57,  2 vol.  petit 
in-8.  On  trouve  dans  quelques 
exemplaires  un  prétendu  Supplé- 
ment Il  cet  ouvrage,  qui  en  est 
une  critique  assez  gaie  : elle  est 
du  P.  Laurès;  7°  Tableau  de  la 
ville  de  Lyon.  Lyon,  1760,  in  8 de 
82  pag., avec  un  plan;  8»  L'Homme 
sociable,  ou  Réflexions  sur  l'es- 
prit de  société.  Amsterdam,  1767, 

• 111-12.  Ouvrage  que  les  «Trois  Siè- 
cles de  la  littérature  > attribuent  .1 
Pernelty. 

Perketti  (dom  Antoine-Joseph  , cou-- 
sin  du  précédent,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  abbé 
de  Burgel  én  Thurlnge,  biblio- 
thécaire du  roi  de  Prusse;  mort 
en  1801.  (/inon.).  1°  Manii«l  béné- 
dictin. 1734,  in-8;  2°  Examen  des 
Recherches  philoso|>biques  sur  l'A- 
mérique et  les  Américains  (de 
Corn,  de  Pauw),  et  Défense  de  cet 
ouvrage.  Berlin,  Decker,  1771,  2 


vol.  iil-12;  —D.  A.  J.  I‘.  A.  /).  B. 
Les  Vertus,  le  pouvoir,  la  clémence 
et  la  gloire  de  Marie,  mère  de 
Dieu.  Paris,  1700,  iii-8.  Les  biblio- 


vrage  de  Corn,  de  Pauw,  qui  a été 
publiée  sous  le  litre  de  : De  l'Amé- 
ri(|oe  et  des  Américains,  nu  Ob- 
servations curieuses  du  philosophe 
la  Douceur....  (Berlin,  Sain.  Pitrat, 
1771,  in-8;;  mais  il  parait  certain 
que  ce  dernier  ouvrage  est  de 
Pierre  Poivre  (Voy.  ce  nom). 

Pebnetv  (le  vicomtel,  lieutenant- 
général,  pair  de  France.  Amaimr 
(iin).  Vade  mccum  du  Whist,  120. 

Permn  de  Ciiav.vnette  (l’abbé). 
{Anon.).  lejliscours  sur  rllistoire 
ancienne.  Paris,  Saugrain,  1760, 
in-12;  2"  Discours  sur  l'Histoire 
des  Juifs.  Paris,  Saugrain,  1767, 
in-12;  3»  Discours  sur  l'Histoire 
moderne.  Paris,  1769,  in-12.  Ces 
trois  ouvrages  ont  été  reproduits 
sous  le  titre  collectif  (l'Abrégé 
portatif  de  l'Histoire  universelle, 
sacrée  et  profane....  Paris,  Sau- 
graln  le  jeune,  1778,3  vol.  in-12. 

Pbrnot  (Théodore),  de  Catlotnbey 
(Meurthe),  auteur  dramatique  et 
romancier.  Cdomb  (Th.  P.).  1“  Le.s 
Troupiers  en  gage,  1187;  2"  Du- 
chesse!, 1188;  3»  Simon  Terre- 
neuve,  1 189  ; 4°  Un  amour  de  Mo- 
lière, 1190;  .5“  Reine  de  France, 
1191  ; — Culnmbey  (Tb.  P.  de).  1» 
Les  Fils  du  laboureur,  è propos  en 
prose,  méléede  vaiidcv.  Bruxelles, 
Gambier,  1835,  in-8;  2»  Épisodes 
de  la  vie  conjugale,  1193;  3°  Bran- 
ches de  saule.  Poésies  intimes, 
1194;  — l’crnol  de  Colombry,  La 
Reine  Jeanne.  1343.  Impr.  dans 
• la  Chronique  de  Paris,  ,3«  vol. 
(1831);  — Théodore.  Les  Frères 
rivaux,  ou  la  Prise  de  tabac,  8130; 
Avec  M.  Alexandre  (Basset).  Veuve’ 
et  garçon,  com.-vatid.  en  un  acte. 
Représentée  sur  leihéétredc  TAm- 
bigu-Comiiiiie,  le  14  décembre 
1824.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8. 

PÉRON  (Alfred).  (.Inon.)  Un  ancien 
chef  vendéen,  vieillard  octogé- 
naire, (I  ses  compatriotes  les  dé- 
putés de  l’Ouest.  Paris.  Delauuay, 
1332,  iti-8  de  12  pag.  Il  y a une  se- 
conde édition  de  la  même  année 
qui  porte  lo  nom  de  l'auteur. 

PgRONNET  UE  GR.VVAGNKCX  (JOS,- 
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Kiniie.î,  avocat  et  notaire  à Lyon. 
***  (M.).  Ki’grcts  d«  — . sur  la  mort 
lie  sa  femme.  1781,  in. 12  de  12  p. 

PïRON.VRAf  (le  Cliev.  .1l|lll.).  A.  I‘. 
(M.\  LaPe.siedc  Harcelonnc.poëme 
ëlégiaque.  dt‘dié  !i  M.  Cliavarri, 
premier  régidor,  et  commandant 
de  la  garde  nationale  de  llarre- 
lonne.  Paris,  ü.-Ilubcrl,  1821,  in^S 
de  32  pag. 

Perponcher.  (Ànon.).  Instruction 
d’iin  |itrc  à son  fils.  Utrcclil,  1771, 
in-8;  ou  Paris,  Clousier,  1787, 
inl2. 

Perrault  {Nicolas),  meteur  de  Sor- 
bimne  (un).  Morale  des  jésuites, 
177.1.  . 

Perraci.t  (Claude),  frfere  du  précé- 
dent, célèbre  aruhitecte,  membre 
de  rAcadémic  des  sciences.  .Wei- 
slfurt  de  t’ Académie  des  sciences. 
(,\vcc  Uodartetaiitre.s).  Mémoires 
pour  servir  il  l'Iiistoire  natiireile 
des  animaux  et  des  plantes  (Noiiv. 
édition).  La  Haye,  Gosse,  1731, 
in-4  avec  .'î9  pl.  ; ou  Amsterdam, 
P.  Mortier,  1736,  in-4  avec  .W  pl. 
Ce  volume  forme  le  troisième 
des  • Mémoires  de  l'Acadéniie  des 
sciences  • : il  renferme  les  descrip- 
tions anatomiques  de  cinquante 
individus.  La  première  édition  de 
ces  Mémoires  est  de  Paris,  de  i lm- 
prinierie  roy.,  1671  et  1676,  2 vol. 
gr.  in-fol.  anonymes). 

PErraclt.  i Aïcc  llicoii).  (dnaii.). 
Anecdotes  originales  de  Pierre-le- 
Grand,  recueillies  cl  dérobées  il 
l'oubli;  Iradiiites  de  l'allem.  de  J. 
de  Staeblin.  Strasbourg,  Treiitlel, 
1787,  in-8. 

Perreau  (Jean-André),  ancien  pro- 
fesseur de  législation,  mort  ins- 
|iecteiir-général  des  écoles  de  droit 
a Toulouse,  le  6 juillet  1813. 
[Annn  ).  1»  Instruction  du  peuple, 
divisé'C  en  trois  partie.s  ; la  ino- 

• raie,  les  afTaircs,  la  sauté.  Paris, 
178a,  iii-12  ; 2“  Mizrini,  ou  le  Sage 
A la  Cour,  bistoire  égyptii'uiie. 
Neuchâtel,  1782,  iii-S  11  y a une 
i-dition  i|ui  porte  pour  titre  ; le 
Bon  (lolitlque,  ou  le  Sage  à la  Cour, 
l-onrircs  et  Paris,  1789,  in-8  ; ,3"  Le 
Kot  voyageur,  ou  Cxanicn  des  abus 
de  l'adminislratiou  de  |a  Lybie. 
Londres,  1784,  in-8;  4»  Études  de 
riloinme  physique  et  moral  consi- 
dérédans  ses  prémices  âges.  Paris, 
Desenne,  Diifarl,  an  vi  (1798),  in-8; 


— P.  P.  (J.-A.)  etP"‘.  I”  Clarisse, 
dr.nne  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Parts,  Lejay,  1771. in-8;2“  Lettres  • 
illinoises  ; par  l'auteur  de  « Cla- 
risse ».  Londres  et  Paris,  Merlin, 

• 1772,  ln-12  ; 3"  Éléments  de  riiis-  . 
Irtlre  des  anciens  peuples  du 
Momie, de  leurs  religionset gouver- 
nements; de  leurs  principales  lois, 
coutumes  et  grandes  révolutions, 
etc.  Pa  is,  Costard,  1773,  in-8; 

■t»  Scènes  cbam|>élres  et  autres  ou- 
vrages du  même  genre.  Amst.  et 
Paris,  Gauguery,  1782,  in-8  de 
112  pages;  — ;.M.).  Éloge  du 

chancelier  de  l’Hépital,  9143. 

Perret  oe  Konte8aili.es  (l'abbé 
André).  Ancien  docteur  en  ihéolniiie 
Clin).  Observations  sur  l'Éducation, 
187. 

Perrier  (Nicolas),  avocat;  mort  â 
Dijon,  en  1694.  t'or,  l.ur,  /i.s  apc- 

r ri'ns  (1).  Observations  de  droit  et 
de  coutume,  selon  l'usage  du  par- 
lement de  Dijon.  Dijnn,  1.  Gran- 
gier,  1688,  sec.  é<lii.,  in-4. 

Perrier,  de  Beaiinc.  (.4aoi>.).  Ré- 
flexions sur  la  iitacbine  du  corps 
humain  et  sur  le  sang,  avec  des 
remarques  utiles  (Hiiir  faire  vivre 
plus  longtemps.  1726,  in-12. 

Perrin  (Louise  Charly,  dame). 
I.abé  (Louise)JI,  3.38. 

Perrin  (Nicolas^,  ancien  officier  de 
marine.  P***  (M.).  Essais  de  poé- 
sie et  de  littérature.  Utrecht  (Aix), 
1742,  in-12. 

Perrin  (Jacques- Antoine-René), avo- 
cat-général du  comte  d'Artois  (ile- 
puis  Ch.vrles  X);  mort  en  1813. 
(Anon.).  1°  Égarements  de  Julie. 
Paris,  17.3.3,  2 part,  in-12;  1793,  2 
vol.  in- 18;  ï’  L'Empire  des  pas- 
sions , ou  Mémoires  de  Gersan. 
Londres,  Nourse,  1756,  in  12;  3" 
Henriette  de  Mareonne,  ou  Méinoi-, 
rcs  du  chevalier  de  Pré.sac.  Amst. 
(Pari.s),  Durand,  1783,  in-12. 

Perrin  (Jcan.Raptiste),  maître  de 
langue  franç.  à Londres.  {Anon.}. 
Essai  sur  l'origine  et  l'antiquité 
des  langues.  Londres,  Vaillant, 
1767,  in-12. 

Perrin-  (Auloine),  né  â Cabors,  mort 
en  I8U3.  (Ani'n.)  l' Manuel  de  l'au- 
teur et  du  libraire.  Paris,  veuve 
Duchesne,  1777,  in-12;  2“  Alma- 

(t)  Aaarfstoin'»  laliiit*»’  iJu  nom  it» 
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nacb  de  la  librairie.  Paris,  Mou- 
lard,  1778,  pel.  in-lü. 

Pebbin  (Louis).  (.Inon.).  Adresse  des 
jeunes  Religieux  dominicains  du 
collège  général  de  St-Jacques  de 
Paris  à l' Assamblée  nalionaie.  Pa- 
ris, 1789,  in-8. 

Perri.x  (P.).  {Anon.'j.  Werihcrle,  ro- 
man. Paris,  Guillot,  1791 , i vol. 
in-l8.  Réimprimé  depuis  avec  le 
nom  de  l'auteur 

Perrin  (J.  Charles),  ancien  mission- 
naire des  Indes,  chanoine  hono- 
raire de  la  métropole  de  Bourges. 
/’•••  (J.-Ch.).  Le  rré.sor  du  Odèlc, 
ou  Manuel  de  Piété,  etc.  Paris,  Ant. 
Bouvier,  1807,  in-18.  Réimprimé 
avec  le  nom  de  l'auteur,  Versailles, 
Klienne,  1811,  in-II. 

Perrin  (l’abbé  Théodore),  pendant 
plusieurs  années,  libraire  à Paris, 
dans  le  passage  Dauphine;  né  à 
Laval  (Mayenne),  le  18  nov.  1801. 
(Anon.  ..  1°  Anecdotes  de  l'eofance. 
Le  .Mans,  Dureau,  I8i8,  in-18; 

Anecdotes  religieuses,  contem- 
poraines et  inédites,  accumpaguées 
de  réflexions  propres  a prémunir 
le  peuple  contre  les  séductions  de 
la  nouvelle  pbilosojdiie.  Lille,  Lc- 
forl,  1828,  ou  Le  Mans,  Fleuriot, 
1828,  in-18,  avec  une  flg.  Réimpr. 
plusieurs  fois  depuis  ; 8"  Almanach 
chrétien,  moral  et  historique,  pour 
les  années  1829  cl  IS.'iÜ.  Le  Mans, 
Belon,  1829-30,  2 vol.  in-32  ; 1°  Les 
Vertus  du  peuple,  ou  Beaux  traits 
de  religion  cl  de  vertu  choisis  dans 
les  plus  humbles  conditions  de  la 
Société,  etc.  Le  Mans,  Bureau, 
1829-30,  3 vol.  in-18;  5“  Les  Sol- 
dats chrétiens.  Le  Mans,  Fleuriot, 
1830,  in-18;  6°  Almanach  des  cul- 
tivateurs, pour  l'an  de  grâce  1835. 
Paris,  Cabany,  1831,  in-24  ; — Jeune 
acocal  ( UH  ).  Plaidoyer  religieux , 
3306;  — Laval  (de)....;  --  Ttian'n. 
Cancans,  8079;  — T.  /’.  Modèles  de 
l'enfance.  Le  Mans,  Fleuriot,  1828, 
ou  Ibid-,  Dureau,  1828,  in-18;  — 
y.  B.  Le  Bon  prêtre,  ou  Vie  édi- 
Banle  de  Pierre  Ragnl.  Ill<  édit., 
retouchée  par  — . Mans,  Fleu- 
riot, 1829,  in-18,  avec  un  portr. 

Perri.n  (Claude),  imposteur,  long- 
temps connu  sous  le  nom  de  baron 
de  Riebemont,  se  prétendant  être 
Gis  de  Louis  XVI;  né  il  Lagnien 
(Ain), le  7 sept.  1786,  de  Jean  Per- 
rin, boucher,  et  de  Jeanne  Morel, 


sa  femme,  mort  il  Lyon,  en  1854. 
Contemporain  {un].  Louis-Charles 
de  France,  duc  de  Normandie,  ba- 
ron de  Ricliemonl.  Mémoire,  1213; 
— L.  I)....  I).  :V Projet  de  cons- 

titution. Paris,  Prévost,  Rnuanct, 
1832,  in-12  de  24  pages.  Réimpr. 
l'année  suivante  avec  le  nom  du 
duc  4P  Normandie  ; — Louis-cItaiHei 
de  Prance,  l.  III,  pag.  115;  -—  Nor- 
mandie (le  duc  de),  lil,  .349.  Bio- 
graphie de  cet  impo.sleur.  111,69- 
115.  — Ouvrages  pubiiés  pour  ap- 
puyer et  combattre  son  imposture, 
Ibid.,  115-121. 

Perrin  de  Bricuahbadlt  (le  baron 
Antoine-Charles),  colonel  du  gé- 
nie, avait  épousé  la  lille  du  fameux 
révolutionnaire  marquis  de  Saiiit- 
llurugue  : en  1815,  elle  dénonça 
son  mari  qui  conspirait  contre  Na- 
poléun,  et  ie  fit  condamner  !i  la 
mort,  mais  il  parvint  à s'évader. 
Perrin  de  Bricbambaullest  décédé 
eu  1842,  laissant  le  legs  d'une  rente 
de  3.000  fr.  sur  l'Ëtat,  en  faveur  du 
corps  du  g^ie.  Amateur  de  Itancs 
(un).  L'Ksdnme  appliquée  aux  da- 
mes. Fragment  d'un  poème  inédit 
sur  l'Escrime.  Paris,  de  l'iinpr. 
de  PihanDelaforcst  (Morin  val), 1835, 
in-8de  4 p.; — Antoine-Cliarlrt.  Pas- 
sage du  grand  Saint-Bernard,  271  ; 
Odes  sur  le  passage  des  Alpes,  272; 
Odes.  Laocoon,  — Apollon  vengeur, 

’• — La  Religion.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didol,  1821,  in-8  de  32  pag. 

Perrin  de  PbEcF  (J.),  mort  en  1812. 
Per...  de  Pr....  (M.  J.).  La  Pipée, 
ou  la  Chasse  des  dames,  jioëuie  en 
quatre  chants,  suivi  de  diverses 
poésies.  Paris,  Giguel  et  Michaud, 
1808,  in-18. 

Perrinet  d'Orval.  (.Inon.).  Manuel 
de  rarlifleier.  Paris,  Jombert , 
17.57,  in-12;  — P.  d’o.  Essai  sur 
les  feux  d'artifice  pour  le  specta- 
cle et  la  guerre.  Paris,  Coustel- 
lier,  1745,  in-8,  lig.  Le  même  ou- 
vrage, sous  ce  litre  : Traité  des 
feux  d'artifice  pour  le  spectacle 
et  pour  la  guerre.  Nouv.  édition, 
toute  changée  et  considérablement 
augm.,  par  M.  F.  F.  (Frezicr), 
D.  D.  F.  D.  B.  Paris,  Nyon  fils, 
1747,  in-8.  Autre  édition.  Berne, 
Wagner  et  5Iuller,  17.50,  in-12. 

Perrodin  (l'abbé  Joseph),  supérieur 
du  séminaire  de  Brou  ; né  à Mar- 
boz.  Ses  ouvrages:  1°  Cours  de  Mé- 
27 
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ditatioDS,  h l'asagc  dns  élèves  des 
séminaires  cl  des  ecclésiastiques 
dans  le  saint  ministère.  Lyon,  Pé- 
lagaud,  18ôti,  t v.  in-li;So Le  pieux 
Ermite,  ou  Vie  de  Gonzague,  reli- 
gieux trappiste  , mort  à Lbuis 
(Ain).  Lyon,  Pélagaud,  i858,  in-18; 
5"  Caractères  ecclésiastiques,  ou 
Règle  de  conduite  pour  exercer  le 
saint  ministère  avec  fruUr  Lyon, 
Pélagaud,  1839,in-12;  4"  Carac- 
tères chrétiens  et  religieux,  ou 
Règles  de  conduite  pour  rérormer 
sun  caractère  et  pertectionner  l'é- 
<lucation.  Lyon,  Guyot,  1810,  9° 
édit.  Ibid.,  le  même,  1844,  in-lS; 
,V  Notice  sur  Notre-Dame  des  Con- 
ches.  Bourg,  Bottier,  I84il,  in-18; 
6°  Manuel  pour  le  pèlerinage  de 
Notre-Dame  des  Conclies.  Bourg, 
Bottier,  184i,  in-18;  7“  Notice  sur 
les  reliques  de  sainte  Urbaine, 
transportées  du  cimetière  de  Saint- 

- Agnes  (le  Rome,  h .Marboz,  Ie7  juin 
184i.  Bourg,  Bottier,  1842,  in-18; 
8*  La  Parfaite  religieuse.  Lyon, 
Guyot,  184â.  in-18;  9"  Cours  de 
lectures  spirituellcs^onr  les  prê- 
tres dans  le  saint  ministère  cl  les 
élèvesdes séminaires.  Lyon, Guyot, 
1844,  4 vol.  in-13;  10<>  Modèle  des 
femmes  chrétiennes,  ou  Vie  de 
jgme  d'Arnaud.  Lyon,  Guyot,  1844, 
in-18;  11°  Grotte  d'Hautecour,  par 
Jos.-P.  Hautecour,  25  février  1849. 
Bourg,  Millict-Botlicr,  1849,  in-8 
de  8 pag.  Extrait  de  l'Annuaire  de 
l'Ain  de  1849.  • 

Siiand,  Biblingr.  tic  l’Ain. 

Perronet,  ou  Pekonn'et  (l'abbé 
Jean-Paul),  de  Paris.  {Anon.).  Élé- 
vations du  chrétien  malade  et  mou- 
rant. Paris,  17.50,  170l,in-12. 

Perrot  (A.-M.),  géographe.  {Anou.]. 
Relation  historique  des  journées 
mémorables  des  27  , 28,  29  juillet 
1850,  en  l'honneUr  des  Parisiens, 
ornée  d'un  plan  de  Paris  pour  l'in- 
telligence de  la  position  et  de  la 
marche  des  troupes  royales.  Paris, 
il.  Langlois  rds,  1850,  in-8. 

Perrot  de  Re.n'nevillb  (Jcan-Picr- 
re-Charles),  auteur  dramatique. 
Charles- Henry.  Chemin  de  fer,  1029. 

Pbrrcchot  _{  César- Louis).  césar- 
Louis,  rédacteur  du  feuitletun  dra- 
matique du  • Journal  des  faits  >. 

Persan  (P.-N.-Casimir  de).  D.  />. 
(M.).  Notice  sur  la  ville  de  Dôle, 
dans  le  déparlemenldu  Jura.  Déle, 


Florent  Prudont,  1806,  in-8  de  33 

pag- 

Person  de  TevssEdre  (A.).  Gaiy 
(Auguste).  Religion  dans  l'instruc- 
tion publique,  2634;  — T.  Manuel  ^ 
des  amateurs  des  Jeux  de  hasard, 
7936;  — Teyssedre.  IV.  439. 

Personne  (Gilles),  sieur  de  Robert- 
val,  professeur  de  mathématiques 
au  collège  de  France.  Aristarehus 
Samius.  Aristarchii  Samii  de  Hun- 
di  syteinaie,  290. 

Pertbl'is  de  Laillevaclt  (de).  L. 
s.  n.  L.  B.  Observations  critiques 
sur  un  ouvrage  intitulé  ; Examen 
de  la  Houille,  considérée  comme 
engrais  des  terres,  par  Raulin. 

- Instruction  sur  l'usage  des  houilles 
d'engrais  et  leurs  cendres.  Expé- 
riences et  Observations  sur  la 
maladie  du  seigle  nommé  ergot  et 
moyens  simples  de  l'en  préserver. 
Amst.  et  Meaux,  Charles,  1777, 
in-12.  Expériences  et  nouvelles 
Observations  sur  les  houilles  d'en- 
grais. Seconde  partie.  La  Haye,  et 
Paris,  Clousier,  1780,  in-12;  Re- 
cherches sur  la  houille  d'engrais 
et  les  houillères;  sur  les  marais  et 
leur  tourbe;  et  sur  l'exploitation 
de  l'une  et  de  l’autre  de  ces  subs- 
tances. Troisième  partie.  La  Haye 
et  Paris,  Clousier,  1780,  in-12  avec 
six  planches.  Les  deux  dernières 
part,  sont  entièrement  anonymes. 

' Autre  édit.  Paris,  Servière,  1783, 

4 lom.  en  2 vol.  in-12. 

Perticotz,  inspecteur  des  contribu- 
tions directes.  Jean  Ilouche-it'Or. 

La  Démagogie  en  voyage,  3265,  et 
aux  Corrections.  11,642. 

Pertcsier  (Charles),  lieutenant-co- 
lonel d'artillerie  à cheval.  ( Inon.). 

1°  .Me.s  premières  Étourderies,  ou 
(juelqucs  chapitres  de  ma  vie.  en 
attendant  mieux.  Paris,  Marchand, 
an  VIII  (1800),  3 vol.  in-18,  lig.  ; 

2"  La  Valacliie,  la  Moldavie,  et  de 
l'influence  des  Grecs  du  F'anar.  Pa- 
ris, Painparré,  Delaunay,  1822, 
in-8  de  104  pag.  : — P.  (Charles). 

Le  Berger.varcaiJien,  ou  Premiers 
accents  d'une  flûte  champêtre.  Pa- 
ris, André,  an  vu  (4799),  in-12.  Il 
y a douze  exemplaires  de  ce  petit 
ouvrage  imprimés  sur  papier  vél. 

ESAV  (Antoine),  héraut  d'armes. 
Corbinclli.  Hisloircgénéalogique  de 
la  maison  de  Gondi.  Paris,  Coi- 
guard,  1705,  2 vol.  in-4. 
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Pessklier  (Cbarles-Eticnnf;).  (/<rsii.}. 
1“  (Avec  Dreux  «lu  Radier).  I..6  Cla- 
ncur  français  Paris.  Praull,  17.V>- 
37,  i vol.  in-IÜ.  On  assure  que  le 
médecin  ïiphaine  a coopère  à ce 
journal;  Lettres  d'.\nKélii)ue  il 
Thérèse.  (Paris),  1739,  in- ta;  3" 
Êpltrch  un  jeune  auteur,  sur  l'alius 
des  talents  de  l'esprit.  Paris , 
Praiilt,  17'iO,  in-IS;  A»  Nouveaux 
Dialogues  des  morts.  (Paris),  17.33, 
2 vol.  in-12;  .3”  L'Esprit  dé  .Mon- 
taigne. Berlin  (Paris),  17.73,2  vol. 
in-12;  ti“  Idi'*  générale  des  linaii-' 
ces.  17.79,  très  grand  in-foL;  70 
Doutes  proposés  à l'auteur  du  la 
« Thé-orie  «le  l'impôt  • (le  mar«|. 
du  Mirabeau).  (Pari.s),  I7dl,  in-12 
et  in-4;  8'  Lettres  sur  l'Education. 
Paris,  Buacbe,  171)2,  2 vol.  in-12. 
Attribuées  h Pesselier  par  le  ré- 
dacteur du  Catalogue  de  la  mar«|. 
de  Pumpaduur  (I7(>.7),  et  par  la 
■>  Erance  littéraire»  de  I7G9  : Bar- 
bier croyait  avoir  rt«connu  dans 
ces  Lettres  le  style  du  comte  de 
Turpin,  ii  «)ui  une  note  les  donne  ; 
— /'...  Eabics  nouvelles,  en  vers. 
Paris,  Prault  pi're,  1748,  iu-8. 

Pet.vu  (Diüny.sius),  Socielalis  Jésus. 
Kerkoeiius  (Anlonius).  Aiiimadver- 
soriim  liber  ad  Cl.  Salinasii,  3444; 
Mastigupbonis,  7)447. 

Pêtuio.n  de  Villenkcve  (Jérôme), 
maire  de  Paris  en  1792  et  1793. 

1«  Les  Lois  civiles  de  fa 
ju.stice  en  E'rance,  ramenées  à un 
ordre  simple  et  uniforme.  Londres, 
1783,  iii-124  2"  Essai  sur  le  mariage 

■ considéré  .sous  les  rapports  natu- 
rels, moraux  et  politiques.  Lon- 
dres (Chartres,  Desbayes),  178.7, 
in-8.  la  publication  de  cet  ouvrage 
fut  arrêtée;  .7“  Avis  aux  Français 
surle-salutdc  la  patrie.  1788.  in-8. 

Peh«;nv  (de).  Voy.  Petit  pf  la 
Satssave. 

PFtignv  UK  Saint-Romain  (Marie- 
Louise  - Rose  l.évéiiue  , ilame  ). 
t‘*s*'*  (Mds),  du  département  «le 
la  Nièvre.  Aurélie, ou  l'intéressante 
orpheline.  Nevers,  Lefebvre,  1806, 
2 vol.  ln-18.  Reproduit  avec  ifc 
nouveaux  titres  portant  le  nom 
«le  l'auteur,  et  l'adresse  de  Paris, 
Buisson,  Debrav,  Pigorcau , et  ta 
date  de  1806. 

Pbtin  (l'abbé  S.-M.),  curé  de  .Saiut- 
Nabordo  Nanci.  S.-M.  /’*'*.  Diction- 
naire patois-français,  7.738. 


Petiot  (l'abbé),  de  l'Académie  «le  La 
Rochelle.  (.1n«n.).  1“  Autres  Rêve- 
ries sur  le  magnétisme  animal  b 
un  a«:adémicien  de  province.  Brux., 
1784,  in-8<le  -48  pag.  ; 2»  Réflexions 
sur  la  lilicrté  individuelle.  Paris, 
1789,  in-8  de  26  pag.  ; 3«>  i,iberlé 
de  lu  presse.  Mars  1789,  in-8  d'en- 
viron 20  pages  ; •—  />•'•  (l’abbé). 
Lettre  «le  — de  l'Académie  de  La 
Rochelle,  h M""  de  la  même  aca- 
démie, sur  le  magnétisme  animal. 
In-8  de  7 pag. 

Petis  de  la  Croix  (Alexandre-Louis- 
Marie).  Hadgi  Mehemmed  Efendi/.' 
Lettres  critiques,  2991. 

Petit  (Louis).  (.Jmin.).  Paris  ridi- 
cule  Réimpr.  dans  le  volume 

intitulé  « Rome,  Paris  ut  Madriil  ri- 
ilicules,  etc.»  (Paris,  1713,  in-12,  cl 
«lans  les  Œuvres  «lu  sieur  de  B. 
'Rlaiuvillc),'132.7. 

Petit.  (.Jnon.  . Eloge  de  la  folie,  par 
Érasme,  traduit  du  latin.  1731, 
in-12.  ) 

Petit,  chirurgien  de  Saint-Côme. 
Chiriiri/len  «^  SainlH'dme  (un).  Ré- 
ponse d' — ,TTla  première  lettre  de 
M.  Aslruc.  Paris,  1737,  in-4. 

Petit  (Antoine),  célèbre  médecin  de 
la  Faculté  de  Montpellier;  mort  le 
21  octobre  1794.  (Anim.).  Consul- 
tation on  faveur  de  la  légitimité 
«les  naissances  tardives.  Sans  nom 
«le  ville,  ni  date  (Paris,  176.7),  in-8; 
— Uuchnuog,  prosccteur  et  di.sci- 
ple  de  M.  Petit.  Lettre  de  — , a M. 
P.  Amsterdam,  1761,  in-12.  Attri- 
buée quelquefois  à Vicq  d'.Vzyr; — 
Médecin  de  Monipeltier  (un).  Lettre 
d' — , au  sujet  de  l'examen  public 
que  le  sieur  Louis  a suivi  ii  .Saint- 
(jôme.  4661  ; — M.).  las  Miroir, 

comédie,  9009.  Léris  attribue  aussi 
à Petit  • le  Radia  do  Smvrne  »,  co- 
mé«lie  en  un  acte  et  en  prose,  par 
M*‘*.  (Paris,  Cailleaii,  1747,  in-8) 
que  d'aulrt's  attribuent  à Colel. 

Petit  (Étnilien),  conseiller,  député 
des  conseils  su|«érieurs  des  colo- 
nies françaises.  {Amm.),  1»  Le  Pa- 
triote américain,  ou  Mémoires  sur 
l'élabli.sseuiènt  de  l'Ile  de  Saint- 
Domingue.  17.70,  pet.  in-8;  2'  Ob- 
servations sur  plusieurs  assertions 
extraites  littéralement  de  l'Histoire 
philo.sophique,  etc.  (de  Raynal), 
édition  du  1776.  Ainsi,  et  Paris, 
Knapen,1773,  in-8.  L’auteur  de  ces 
Observations  était  charge  du  dé|iôl 
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des  actes  des  colonies  ; 3“  Disser- 
' tâtions  sur  les  parties  intéressan- 
tes ilii  droit  public  en  Angleterre 
et  en  France,  d'aprfcs  les  lois  faites 
pourcespajs.  Pans,  Delalain,  1777, 
üTol.  in-8;  A»  Dissertations  sur  le 
droit  public,  ou  Gouvernement  des 
colonies  françaises,  espagnoles  et 
anglaises,  d'après  les  lois  des  trois 
nations  comparées  entre  elles.  Pa- 
ris, Koapen,  1778,  in-8  ; r>“  Disser- 
tation sur  la  tolérance  civile  et  re- 
ligi^sc  en  Angict.  et  en  France, 
A l'^ard  des  non-conformistes  A la 

> religion  dominante.  Genève  (et  Pa- 
ris, Kna|>en),  1778,  in-8. 

Pbtit  (l'abbé),  curé  de  Uontcbauvct 
en  Normandie.  •**  (M.  l'abbé).  1» 
David  et  Bctbsabée.tragédie  non  re- 
présentée. Londres  (Rouen),  17.74, 
in-I  j ; 8°  Ballhazard,  tragédie.  .S.  n. 
d.  ville,  n.  d'impr.,  1773,  pet.  in-8 
de  64  pag. 

Petit  (Alphonse),  aut.  dramatique. 
(Alton.).  Le  -Ménage  de  garçon, 
kiOi;  Un  Tribunal  de  femmes,  4U9.'i; 
— Alphil  (Pons).  I,p^.  81. 

Petit,  commis  A la  üircction  des 
douanes.  ,\ègrt  affranchi  (le).  Des 
articles  dans  la  « Réforme  admi- 
nistrative >.  III,  311. 

Petit  de  Baeoncocrt,  d'Ëtain, 
gendre  du  général  Jomini.  (d'Ë- 
tain). Histoire  du  la  ville  d'Ëtain 
[Meuse], depuis  ses  premiers  temps 
jusqu'à  nosioiirs.  Verdun,  Henriot, 
et  Etain,  Nicolas,  1835,  in-8  de 
164  pag. 

Petit  dk  Bacdatmont  (Louis),  aut. 
des  • Mémoires  secrets,  etc.  •.  fl. 
(H.  de).  Essai  sur  la  (leinture,  la 
sculpture  et  l'architecture.  Paris, 
1751,1738,  in-8;  — KachaumoM 
(de).  Voy.  notre  ■ France  litté- 
raire >.  I,  146. 

Petit  de  la  Sacssaye  (Jean-Franç.- 
dc-Paule-Louis),  archéologue,  Jits- 
torien  et  numismatiste,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres'  et  autres  sociétés 
savantes.  J-a  Sauungr  (de).  Pour  la 
liste  de  scs  ouvrages,  voy.  la  • Lit- 
térature française  conteiii|>oraine>. 
IV,  625;  — Membre  tle  l'Académie  de 
Blois  (un).  Dissertation  étymologi- 
que historique  et  critique  sur  les 
diverses  origines  du  mol  coru.  Avec 
notes  et  pièces  jusiiflcatives.  Blois 
(de  l'impr.  de  F.  Jahyer),  M.  VIII  G. 
XXXV  (lisez  M.  LCCX)  XXXV),  iii-16 


de  .*8  pages.  Tiré  A soixaiite-onze 
exempl..  cinquante  sur  pap.  blanc, 
etvinglelunsnr  pap.  jaune.  La  dé- 
dicace porte  ; Amico  doctissimo,  it- 
lustr/ssimae  blcsensis  Academiae  se* 
rrelario  ctrccendiis  Auciorl  Ce  très  > 
docte  ami  est  « M.  Duplessis  de 
St-Aignan,  bien  petit  avocat  mais 
bien  suflisaiit.  Ëloy  Jolianneau 
avait  communiqué  A M.  deLa  Saus- 
saye  les  pièces  imprimées  aux  pag. 

44  A 46  >.  L'une  des  nombreuses 
notes  dont  est  surchargé  l'ex.  n°  34 
de  cet  opuscule  acheté  A la  vente 
d'Ëloy  Johanneau,  par  notre  ami 
Pierquin.  Nous  avons  entendu  quel- 
ques personnes  attribuer  cet  opus- 
cule a M.  de  Pétigny.  Voy.  aussi 
le  Cat.  de  M.  de  Honmerqué,  1831, 
n“  1653. 

Petit  de  AIontempcis  (l'abbé  Jean- 
Gabriel).  .WoM/rmpui'j  (dq).  III,  895. 
Petit  de  Rosen  (Jules),  archéologue 
cl  numismatiste  belge,  membre 
de  l'administration  municipale  de 
la  ville  de  Tongres,  de  la  So- 
ciété de  numismatique  l>clgc,  de 
la  Société  libre  d'émulation  de 
Liège  et  de  plusieurs  autres  aca- 
démies et  sociétés  savantes;  ué  A 
.NeucliAteau,  le  85  mai  1888.  Ses 
ouvrages  : I.  Paul  .Voel,  peintre  de 
genre,  né  A Waulsor,  1789.  Liège, 
Oudart,  1845,  in-8.  Cette  biogra- 
phie est  le  début  littéraire  de  l'aii- 
Icur  qui,  A celte  époque,  avait  A 
peine  18  ans.  II.  Recherches  sur 
V Histoire  monétaire  de  l'ancien  pays 
de  Liège.  Bruxelles,  l§17,  in-8  de 

45  pag.  Extrait  de  la  « Revue  de' 
numismatique  belge  >.  Celte  bro- 
chure donna  lieu  A une  critique 
qui  parut  sous  ce  titre  : « Éludes  de 
numismatique  liégeoi.se.  UneTrou- 
vaille  •.  Liège,  Ghilain,  1817,  in-18. 
(Anon.,  et  lire  A petit  nombre)  (1). 
Eu  1849,  M.  Petit  de  Rosen  donna 
un  .second  tirage  de  scs  « Recher- 
ches >,  augmenté  d'une  l-cllre  sur 
la  classilication  des  monnaies  é|iis- 
copalcs  liégeoises  (et  sur  les  • Etu- 
des • que  nous  venons  de  mcnlion- 
Tiarj.  Liège,  Desoer,  1849,  iu-8. 
Une  nouvelle  critique  de  ce  second 
tirage  parut  la  même  année  sous 
ce  titre  : • La  Numismatique  mise 

(n  Un.opuacule  (tuMié  po  diatpcui 
par  M.  R.'H.'G.  TbAlüu  (voy.  ce  DumJ,  doit 
■u»>i  avoir  pour  objet  le  ciitique  de*  * necher* 
che*  » dr  U.  I‘etil  de  IVoteu. 
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k la  portée  île  tout  le  monde  >. 
Lifége,  1849,  in-t2,  brocliure  ano- 
nyme dont  il  u'a  été  distribué  que 
quelques  exemplaires.  III.  S"u«e- 
nirs  lie  voyages  dans  le  pays  Renan. 
I.iége,  Desoer,  1849-.T0,  .ï  vol. 
in-18.  Ouvr.  publié  sous  le  pseud. 
de  Charles  de.Stc-Hélène.  IV.  ;Vo- 
liee  SW  l'église  de  Cnninxheim.  An- 
vers, Bnscbmann,  18.TO,  in-8.  Ex- 
trait des  Annales  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique.  V.  Le 
Progrès  pacifique.  18'>|.  En  I8'!l, 
M.  Petit  de  Rosen  essaya,  avec  le 
concours  de  plusieurs  littérateurs 
Belges,  de  fonder  h Liège  une  re- 
vue à la  fois  littéraire  et  politique, 
sous  ie  titre  de  « Progrès  pacifi- 
que ■ . Ce  recueil,  qui  comptait  de 
nombreux  éléments  de  succès , 
cessa  de  paraître  après  la  première 
livraison,  le  comité  de  rédaction 
n'ayant  pu  s’entendre  sur  certai- 
nes' questions  de  politique  inté- 
rieure. Les  articles  de  M.  Petit  de 
Rosen,  dans  ce  fascicule,  sont  : le 
Tombeau  de  ta  reine  des  Belges,  — 
Bulletin  littéraire  et  artistique,  — 
Politique  intérieure,  — te  Gouverne- 
ment et  V opinion  libérale  depuis  te 
12  août  1847.  VI.  Description  d’un 
évangéliaire  du  trésor  de  .Votre-Oame 
de  Tongres.  Liège,  Carmanne,  18t2, 
in-8.  vil.  La  Ilibliolhèque  de  Bossuet, 
Gand,  in-8.  VIII.  Fragments 

d’une  description  historique  et  ar- 
chéologique de  l'église  de  Motre- 
Pame  de  Tongres.  Liège , Car- 
manne,  1852,  in-8.  IX.  .Inalectrs 
Limbourgeois.  Liège,  Carmanne, 
1852,  in-8.  Ces  trois  opuscules  sont 
extraits  du  ■ Messager  des  scien- 
ces historiques  de  Gand  >.  X.  De 
Paris  à .Meaux.  Liège,  Carmanne, 
18,5.5,  in-8.  Publié  sous  le  p.seudo- 
nynic  de  Charles  de  Sainte-Hélène. 
XL  yumismatique  liégeoise.  Abbaye 
de  Sl-llubert.  Liège,  Carmanne, 
185Ô.  in-8.  Extrait  du  • Bulletin 
de  l'Institut  archéologique  lié- 
geois «,  tome  l'r.  XII.  Sur  ta  Res- 
tauration de  yoire-Dame  de  Ton- 
gres. Gand,  1853?  in-8.  Extrait  des 
Annales  de  l'Académie  d'archéolo- 
gie de  Belgique.  XIII.  Quelques 
Mots  sur  un  florin  d'or  anonyme 
attribué  h Enjtlebert  de  la  .Marck, 
évêque  de  Liège.  (A  propos  d'un 
écrit  de  M.  de  Coster  sur  le  même 
sujet}.  Impr.  dans  le  • Bulletin  de 
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l'Institut  archéologique  liégeolg, 
t.  11  (1854,  in-8).  pag.  119-26.— 
M.  Petit  de  Rosen,  qui  a fait  une 
étude  approfondie  et  pratique  des 
monuments  monétaire^  liégeois, 
s'occupe  actuellement  d'une  uis- 

. toire  numismatique  de  la  princi- 
pauté de  Liège,  travail  qui  sera  pa- 
tronné par  la  Société  de  numisma- 
tique belge.  lit.  Capitaine. 

Pbtit-Didikr  (dom  Mathieu},  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes.  (.Inon.].  Apologie  des  «Let- 
tres provinciales  • de  Louis  Mon- 
taltc  (Bl.  Pascal),  contre  la  dernière 
réponse  des  PP.  Jésuites  (rédigée 
par  le  P.  Daniel,  intitulée  • Entre- 
tiens de  Cléandre  et  d'Eudoxe). 
Deift  (France),  1697-98  , 2 vol. 
in-12;  — Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  .Saint. Pannes  }nn).  Remar- 
ques sur  la  « Bibliothèque  des  au- 
teurs ecclésiastiques  > de  M.  Du- 
pin. Paris,  Daniel  Hottemels,  1691 
et  ann.  siiiv.,3  vol.  in-8. 

Petit-Didier  (le  P.  Jean-Joseph), 
Jésuite,  frète  du  précédent.  {Anon.). 
1°  Lettres  critiques  sur  les  • Vies 
des  saints  > du  sieur  Baillet.  1720, 
in-8.  Nouv.  édition,  revue  et  cor- 
rigée par  l'auteur.  1720,  2 part. 
in-8.  Il  y a quatorze  lettres  dans 
la  première  édition.  Quant  à la 
deuxième,  la  première  partie  con- 
tient treize  lettres  ; la  seconde  en 
renferme  douze.  On  a attribué  ces 
dernières  au  T.  Lempereur;  2* 
Lettres  critiqués  au  R.  P.  Benoit 
de  Toul,  capucin  (Picart),  sur  son 
•.Apologie  de  l'Histoire  de  l'ind^il- 
gencede  la  Portionculc.  Sans  nom 
de  ville,  1725,  in-12;  — Docteur  en 
théologie  (un).  Remarques  sur  la 
Théologie  du  P.  Jucnin,  1803;  — 
Professeur  de  théologie  (un).  Les 
Sainft  enlevés  et  restitués  aux  Jé- 
suites, 6121. 

Petit-Jean  (Ernest),  auteur  drama- 
tique, qui  a écrit  sous  les  pseu- 
donymes d’.4n(onm  et  de  Davrecour 
(Antunin). 

Petit-Pied  (Nicolas),  théologien  ap- 
pelant. (.Inon.).  1»  De  rinjuete  ac- 
cusation du  jansénisme.  1712,  in-12; 
2“  Mémoire  sur  les  appels  des  ju- 
gements ecclésiastiques.  1717, 
in-12;  3“  (Avec  Nie.  Legros)  : Uog- 
ma  Ecclesiae  circà  usurariim,  sen 
de  reditibus  utrinque  redimibili- 
bus.  1730,  in-4;  4°  Lettres  touchant 
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, la  maliferft  <lo  l'usure,  luir  rapiiurl 
aux  cimliats  de  rentes  rarhelaliles 
des  deux  côtés.  Lille  (Utrecht), 
17.%l,in-4;  5"  Éclaircisseineut  sur 
la  distinelioti  des  vertus  tliéolofc'a- 
le?.  17*1,  iii-12;  — Bofsuft.  Ins- 
tructions pastorales.  1737-38,  iii-L 
Au  nombre  de  trois. 

Pbtit-I'ikrrk  (Fr.-Louis),  douteux. 
Bon  patriote  {un).  Considérations 
sur  les  principes  d'Etat,  710. 

l’ETiT-RinEi.  (Philippe),  chirurgien 
et  littérateur,  professtuir  ii  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  .ima- 
tcunte  ('.intiijuité  (tm).  Les  Amours 
de  Zoroas  et  de  Pancliaris,  poème 
érotique  cl  didacti(|uc,  ouvrage 
traduit  .sur  la  seconde  édition  de 
l'original  latin,  et  enrichi  de  notes 
critiques,  historiques  et  philoso- 
phiques. Paris,  Levrault,  1803,  3 
vol.  in-8  Traduction  du  poème  la- 
tin de  Pctit-Uadel,  intitulé  : De 
Amorihiis.Pancharitis  et  Zornae. 
Petit-Radcl  a néanmoins  désavoué 
cette  iraductiup,  disant  qu'il  n'a- 
vait traduit  qu'une  partie  de  son 
poème,  sous  le  titre  de  « Mariage 
des  plantes  •).  Paris,  1798,  in-8. 

Pktit-Sen8  (Jules),  l'un  des  littéra- 
teurs les  plus  distingués  de  la 
Suisse,  né  à Genève,  connu  d'alwrd 
par  une  foule  de  petits  vers  plus 
ou  moins  légers  qui  échappaient  é 
sa  plume  facile  et  gracieuse,  ve- 
nant ainsi  de  temps  en  temps  pro- 
tester contre  l'itnpitovahlc  anathè- 
me lancé  sur  la  littérature  gene- 
voise. Parmi  les  premières  pièces 
de  vers  échappées  à la  pluiiuj  île 
M.  Petit-Senn,  nous  citerous  : I. 
L'HrMtienne,  chant  guerrier  dédié 
aux  contingents  suisses.  Genève, 
lfi30,  in-8.  II.  Les  Gardes  suisses 
aux  87,  2S  et  S9  juillet  48S0,  ode 
imilée  de  l'allem.  d'Augf  Naeff. 
Genève,  1830,  in-8.  III.  Pétition 
(Udiaque  relativement  h la  des- 
truction déplorable  des  privés  du 
Molard  et  de  la  Fiistcrie;  par  un 
habitué  de  ces  deux  utiles  étahlis- 
seiaents.  Genève,  1830,  in-8.  IV. 
tpïtre  à une  pite  d'éeus.  Genève, 
1830,  in-8.  Peu  après  M.  Petit- 
Senn  se  lança  résolument  dans 
l'arène  littéraire  et  lit  paraître.  V. 
Le  Fantasque  (1830  - 3’!),  journal 
dans  lequel  l'esprit  malin  do  sou 
auteur  s’exerçait,  en  prose,  aux 
dépens  des  ridicules  et  des  travers 


de  la  Société.  Ce  journal  a eu  cinq 
années  d'existence.  La  sauté  sont' 
frante  de  l'auteur  a seule  inter- 
rompu la  publication  de  ce  piquant 
recueil,  au  grand  déplaisir  de  ses 
nombreux  abonnés.  Depuis , eet 
écrivain  a successivement  imblié  ; 
VI.  Œuvres  choisies  de  H.  Petit- 
Senn.  Prose  et  Poésies.  Berne , 
1810,  2 vol.  in-8.  Le  premier  vo- 
lume composé  de  morceaux  en 
prose  est  formé  des  principaux  ar- 
ticles du  < Fantasque  >.  Ils  sont 
empreioLs  d'une  couleur  tout  à fait 
locale  ; on  y retrouve  bien  le  ca- 
ractère genevois,  caustique,  rail- 
leur, avec  sa  plaisanterie  parfois 
un  peu  triviale , mais  toujours 
mordante  et  donnant  à penser  au- 
tant qu'à  rire.  Ges  traits  particu- 
liers, i|ui  constituent  son  origina- 
lité nationale,  ne  peuventmanquer 
de  lui  assurer  tôt  ou  tard  une 
niacc  honorable  dans  le  domaine 
littéraire,  comme  il  eu  a déjàcon- 
fjuis  une  dans  les  régions  scienti- 
liqucs.  Mais  il  faut  |iour  cela  que 
la  sphère  de  la  pensée  ne  s'arrête, 
pas  aux  limites  du  territoire,  et’ 
que  les  écrivains,  s'élevant  au- 
dessus  des  petits  intérêts  qui  s’a- 
gitent autour  d’eux,  sachent  cm- 
brasserdes  idées  générales,  y rap- 
porter leurs  observations  cl  fécon- 
der ainsi  le  champ  qu'ils  cultivent. 
M.  Petit-.Senn  n’est  peut-être  pas 
tout  à fait  exempt  de  reproches  à 
cet  égard  ; ou  pour  parler  plus 
exactement,  la  critique  doit  blâmer 
l'éditeur  qui,  cédant  à la  manie  du 
feuilleton,  a cru  conve«able  de 
reproduire  dans  un  volume  les  ar- 
ticles d'un  journal  exclusivement 
destiné  à Genève  et  aux  Génevoi.s. 
La  couleur  locale,  excellente  com- 
me accessoire,  devient  ici  plutôt 
un  obstacle  au  succès,  car  elle 
condamne  ricuvre  littéraire  à n'a- 
voir qu’un  public  fort  restreint. 
Cependant,  il  est  plusieurs  chapi- 
tres de  ce  premier  volume  qui  mé- 
ritent J’élre  distingués,  et,  sans 
approuver  l'élo^  un  peu  Iroii  pom- 
peux que  M.  A.  Richard  a placé  en 
tète,  nous  voyons  avec  plaisir  de 
semblables  publications,  et  nous 
désirons  vivement  qu’elles  soient 
encouragées.  Ce  sont  autant  de 
signes  remarquables,  qui  annon- 
cent dans  la  Suisse  française  le  ré- 
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«eil  d'un  mouvement  littéraire, 
dont  le  développement  ultérieur 
ne  sera  peut-être  pas  sans  impor- 
tance. Les  poésies  dont  se  com(>ose 
le  deuxième  voluiiieontaussi,  pour 
la  plupart,  été  déjà  publiées,  et 
dans  le  nombre  il  s’en  trouve  cer- 
taiuement  plusieurs  qui,  ii'ayant 
d'autre  mérite  que  celui  de  l'à- 
jiropos,  nu  méritaient  peut-être 
pas  l'hnnneur  de  cette  réimpres- 
sion. Cependant,  c'est,  il  faut  le 
dire,  la  moindre  partie  du  volume, 
et  l'on  J-  trouve  eu  général  un  ca- 
chet d'originalité  plus  réel,  qui 
l'ait  qu'on  les  rencontre  avec  plai- 
sir, quoiqu'elles  n'ulTreiit  pas  rel- 
irait de  la'nouveauté.  Ici  lu  luleiu 
de  l'auteur  est  bien  plus  à l'aise, 
. on  reconnaît  que  la  [loésie  fami- 
lière et  légèrement  satirique  est 
le  genre  qui  lui  convient.  Le  vers 
semble  pour  lui  plus  facile  à ma- 
nier que  la  prose;  U l'emploie  ha- 
bilement à peindi#  les  ridicules 
qui  viennent  exciter  sa  verve,  plai- 
sante sans  fiel,  ironique  .sans  mé- 
chanceté. Le  poème  de  la  Viticiaile 
en  ofire  maints  exemples.  Sa  cri- 
tique badine  ne  fait  qu'elfleurer 
les  détails  piquanLs  que  lui  fournil 
son  esprit  observateur,  sans  ja- 
mais loucher  au  mérite  de  l'insti- 
tution même,  tout  à fait  indépen  - 
dant  de  ces  misères  qui  en  sont 
inséparables.  Sauf  quelques  lon- 
gueurs presque  inévitables  dans 
tout  poème,  la  iliticimle  est  en 
général  d'une  lecture  fortattrayan- 
te.  Dans  quelques  autres  pièces, 
telles  que  Salèoe,  Coloijny,  Met, 
H.  Petit-Senn  montre  un  talent 
descriptif  assez,  remarquable.  Ce- 
pendant, le  conte  et  la  chan.son 
nous  paraissent  mieux  convenir  à 
l'allure  de  son  esprit,  et  la  teinte 
mélancolique  qui  domine  dans  les 
• productions  les  plus  récentes  du 
poète,  semble  amortir  un  peu  sa 
verve.  Quoique  cette  tendance  soit 
un  produit  assez  naturel  de  l'àge 
et  de  l'expérience  qui  le  suit,  nous 
serions  presque  tentés  de  croire 
que  l'auteur  a plutôt  involoiitaire- 
menl  cédé  à rinlluencc  de  la  litté- 
rature actuelle.  Le  vague  |ioéli(|ue 
est  à la  mode-,  les  grands  maîtres 
de  l'art  ont  fait  du  chant  une 
plainte,  de  la  musc  une  pleureuse, 
et  notre  poète  n'a  pu  se  soustraire 


tout  à fait  à l'entralncmenl  géné- 
ral. Il  veut  donner  à sa  méditation 
un  tour  élegiaque,  et  malgré  la 
souplesse  de  son  imàgination  qui 
revêt  toutes  les  formes,  se  plie  à 
toutes  les  exigences,  on  sent  que 
cette  direction  nouvelle  nuit  à son 
originalité.  Sa  poésie,  sans  doute, 
est  le  plus  souvent  douce  et  gra- 
cieuse, mais  elle  ressemble  trop 
à celle  de  tous  ces  innombrables 
faiseurs  de  vers  dont  les  recueils 
présentent  une  monotonie  si  fati- 
gante. Il  ne  s'en  distingue  ni  par 
l'énergie  du  style,  ni  par  la  pro- 
londcur  des  pensées.  On  recon- 
naît bientôt  quelque  chose  de 
factice  dans  cette  inspiration  pré- 
méditée, d'ailleurs  le  naturel  perce 
(à  et  là  toutes  les  fois  que  l'occa- 
sion s'en  présente,  et  jusque  dans 
l'élégie  l'auteur  porte  avec  lui  les 
traits  particuliers  de  son  carac- 
tère qui  décèlent  la  gêne  qu'il 
s'impose.  Cependant,  malgré  ce 
défaut,  plusieurs  de  ces  petites 
pièces  sont  jolies,  et,  si  nous  lui 
adressons  une  critique  générale, 
c'est  qu'il  nous  semble  que  l'au- 
teur aurait  tort  d’abandonner  le 
genre  badin  dans  lequel  il  réussit 
beaucoup  mieux.  Du  reste,  dans 
son  ensemble,  ce  volume  est  cer- 
tainement supérieur  à la  plupart 
de  ceux  du  même  genre  produits 
depuis  quelques  années  par  les  cé- 
lébrités de  la  presse  parisienne.  Il 
est,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
mieux  nourri,  plus  satisfaisant,  et 
fait  véritablement  honneur  à la 
littérature  génevoiso.  VII.  ÈpUre  à 
M,  de  Lamafiine.  Genève,  1840, 
broch.  in-8.  VIII.  negufie  poétique 
à U.  de  Lamartine,  adressée  le  19 
février  1841.  Genève,  Jullien  et 
fils;  Paris,  Daguin,  1841,  in-8  de 
16  pag.  Cette  pièce  est  un  appel 
au  poète,  pour  l'engager  à repren- 
dre sa  lyre,  qu'il  semble  abandon- 
ner, à ne  pas  sacrifier  sa  gloire  à 
l'ambition  politique.  C'est  l'ex- 
pression chaleureuse  d'un  disciple 
désolé  de  voir  son  maître  quitter  le 
sanctuaire  du  monde  idéal  pour 
se  jeter  au  milieu  des  tristes  con- 
flits de  la  vie  positive.  On  n'y  ren- 
contre aucune  trace  de  partia- 
lité ou  de  prévention  injuste. 
L'auteur  conserve  toujours  un 
langage  élevé,  plein  de  modération 
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eldo  respect.  Ce  sont  des  regrets 
plutôt  <)iie  des  criti(|iics,  et  il  ex- 
prime en  môme  temps  l'entbou- 
siasme  le  plus  sincère  pour  le  gé- 
nie de  celui  auquel  il  s'adresse. 
IX.  Pofsies  ritverses.  Imprimées 
dans  • l'Album  de  la  Suisse  ro- 
mande > (t84i-46,  .t  vol.  in-4}.  M. 
Petit-Scnn  a reproduit  ces  poésies 
dans  de  plus  rteentes  publications 
faites  par  lui.  X.  .Vice,  poème.  3* 
édition,  revue,  corrigée  et  augm. 
d'une  Èpiire  an  frère  gardien  du 
couvent  de  cimier  (le  frère  Ludo- 
vico).  Genève,  Ab.  Cberbuliei, 
18lâ,  in-8  orné  d'une  jolie  vue  de 
Nice.  Le  poème  du  Nice,  qui  d'a- 
bord avait  étérimprinié  à part, 
puis  reproduit 'Üans  les  Œuvres 
diverses  de  l'auteur,  offre  deux 
avantages  précieux  : il  est  court 
et  varié  dans  sa  forme.  L’auteur 
l’a  divisé  en  trois  parlie.s,  dont  la 
plus  longue  ne  compte  pas  cent 
vers.  Dans  la  première,  il  nous 
montre  Nice  poétique,  son  déli- 
cieux climat  et  les  trésors  inépui- 
sables que  produit  cette  terie  fer- 
tile. La  seconde  partie,  c’est  Nice 
pittoresque,  décrite  d'une  manière 
rapide,  mais  piquante,  sans  lon- 

f[uenrs  ni  détails  inutiles.  Enfin, 
a troisième  offre  la  curieuse  ga- 
lerie de  toutes  les  figures  origina- 
les dont  la  maladie,  la  mode  ou  le 
dé-sceuvrement  peuplent  les  rues  de 
Nice  pendant  l'biver.  L'auteur  y 
déploie  une  verve  amusante,  se 
montre  critique  spirituel,  fronde 
galrocnt  les  ridicules  de  la  Société, 
et  trace  une  foule  de  portraits  fort 
plai.sants  sans  étrir  trop  chargés. 
M.  Petit-Senn  est  un  aimable  poète, 
dont  le  talent,  plein  de  souplesse, 
se  plie  facilement  b tous  les  gen- 
res. Tantôt  enjoué,  tantôt  grave, 
il  manie  aussi  bien  l'épigramme 
que  l'élégie,  décrit  avec  charme, 
plai.sante  avec  grbee  et  sait  aussi 
s'élever  à la  plus  nôble  harmonie, 
aux  accents  les  plus  majestueux 
comme  dans  ■ l’ÉpItre  au  frère 
gardien  du  couvent  de  Cimier  » 
qui  a d'abord  paru  dans  le  premier 
volume  de  • l'Album  de  la  Suisse 
romande  •.  Pent-être  lui  reproche- 
ra-t-on de  mêler  parfois  un  peu 
trop  ces  divers  genres.  C’est  un 
défaut  sans  doute;  cependant  le 
sujet  de  < Nice  > comporte  assez 


bien  cette  variété  de  tons  qui 
vient  rompre  avec  bonheur  la  mo- 
notonie du  style  descriptif,  et 
donner  au  |>oëme  un  attrait  qu'il 
n'aurait  certainement  pas  eu  sans 
cela.  XL  Bluelles  et  Boutade».  \\ec 
un  avant-propos  de  M.  Louis  Rey- 
baud.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
ISM,  1816,  in-lâ  ; 3*  édition,  revue 
et  augm.  du  double.  Paris,  Cher- 
buliez,  IS.’il,  in-32.  Sous  ce  litre, 
assurément  modeste,  M.  Petit- 
Senn  a publié  un  recueil  de  pen- 
sées et  de  fragments  divers,  dans 
lequel  abondent  les  traits  spiri- 
tuels, les  aperçus  ingénieux,  les 
niquantes  observations.  C'est  de 
la  critique  légère,  un  peu  superfi- 
cielle, mais  assez  amusante  et  frap- 
pant en  général  très  juste  sur  les  . 
travers  et  les  ridicules  de  la  .so- 
ciété. Sans  doute  l'auteur  n'a  pas 
toujours  pu  échapper  au  lieu  com- 
mun; c'est  l'écueil  de  ce  genre  de 
production  ;Kn  fait  de  (icnsées 
surtout,  il  est  bien  difficile  de  trou- 
ver des  choses  qui  n'aient  pas  été 
dites  déjb  maintes  fois,  et  plus  dif- 
ficile encore  de  ne  pas  les  g&lor  en 
voulant  les  dire  d'une  manière 
nouvelle.  A défaut  de  l'originalité 
des  idées,  ou  cherche  celle  de  l'ex- 
pression, et  trop  souvent  on  ne 
réussit  qu'à  la  rendre  obscure  ou 
prétentieuse.  Ou  bien,  on  court 
après  la  nouveauté  des  images  et 
l'étrangeté  des  contrastes,  ce  qui 
ne  vaut  guère  mieux.  Cependant 
de  semblables  reproches  ne  sau- 
raient s'adresser  à M.  Pelit-.Senn. 

Scs  bluelles  portent  un  cachet 
particulier  qui  lui  apparlient  ; ce 
qu'il  emprunte  à d'autres,  il  se 
l'approprie  par  la  forme,  souvent 
heureuse,  quoique  toujours  sim- 
ple. D'ailleurs  il  n'aspire  pas  à se 
montrer  profond  philosophe,  mora- 
liste austère  ; il  se  contente  d'ob-  • 
server  avec  esprit,  avec  finesse,  et 
parfois  avec  un  peu  de  malice. 
Le.s  fragments  ou  esquisses  que 
M.  Petit-Senn  a insérés  à la  suite 
de  ses  iiensées,  ont  un  caractère 
tout  différent.  Ce  .sont  pour  la  plu- 
part des  articles  extraits  du  jour- 
nal « le  Fantasque  > dont  nous 
avons  précédemment  parlé.  On  y 
trouve  des  portraits  .satiriques,  des 
caricatures  assez  plaisantes,  des 
essais  qui  visent  à ce  genre  d'es- 
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prit  que  les  Anglais  désignent  sous 
le  nom  de  Aumuur.  Mais  tout  cela 
est  fortement  empreinlde  couleur 
locale.  Ce  sont  des  portraits  géne- 
vois,  des  caricatures  génevoises, 
de  la  humour  génevoi.se  aussi.  Or, 
quel  que  soit  le  talent  de  l'auteur, 
nous  ne  sarons  trop  comment  le 
public  français  godtera  cette  sa- 
veur de  terroia.  Lui  offrir  un  mets 
si  étrange-  et  si  nouveau,  c’est 
tenter  One  entreprise  très  chan- 
ceuse. Nous  souhaitons  vivement 
que  le  résultat  soit  favorable  k M. 
Pctit-Senn,  qui,  du  reste,  a pris  la 
sage  précaution  de  se  faire  intro- 
duire dans  le  monde  parisien  par  la 
plume  de  M.  L.  Revbaud,  sachant 
bien,  comme  il  le  dit  lul-mème, 
que  si  « en  province  nos  succès 
nous  font  des  amis,  à Paris  nos 
amis  nous  font  des  succès  • (I). 
XII.  L's  Perct-neiqe,  poésies.  Ge- 
nève, Ch.  Gruaz,  IS46,  in-8. 


Sar  la  plains  ffltc^e  blaocht 
Une  petite  Bear  <e  Mnebe 
En  btiUeau  «oufOeoe*  aiitaas, 

Et,  courageute  mes«agere, 

Aat  yeux  ravis  ii«  la  bergere 
Annonce  la  verte  fougiT* 

Et  les  cbaads  soleils  du  prinlempi. 


C'est  la  perce-neige  éclose  sous  le 
ciel  brumeux  de  l’bivcr,  et  M.  Pe- 
tit-Senn  l’a  choisie  pour  emblème 
de  ses  poésies. 


....  Fillas  aux  pas  chaneelanls, 
Sombras  at  plamiires  pensées, 
PAIes  fleurs  comme  vous  glacées. 
Ecloses  souA  mes  ebeveux  blancs. 


L'allégorie  est  gracieuse  et  juste. 
L'igc  a refroidi  l'ardeur  de  sa 
musc,  réprimé  ses  joyeux  élans, 
remplacé  les  chants  frivoles  de  la 
jeunesse  par  des  pensers  sérieux 
et  de  graves  méditations.  Et  s'il 
ne  saurait  être  question  d’annon- 
cer le  retour  du  printemps,  on 
l>eut  dire  que  l'ime,  loin  de  vieil- 
lir, semble-  au  contraire  prendre 
un  nouvel  essor  et  s'épurer  au 
contact  d'idées  mieux  en  harmonie 
avec  son  origine  divine  et  avec 
son  Immortalité. 

Aind  J’achèva  ma  eirrlère, 
l.a  regard  aa  ciel  adretaf, 

San»  que  le  tourne  en  arrière 
Pour  regretter  le  temps  pasié. 


Mon  tme  monte  et  s«  dirige 
Loin  d’un  corps  presque  loenlnè, 
r.omnie  nae  flamme  qui  voltige 
Sur  le  tison  noir  coosame. 

Mais  celte  flamme  vacillante, 

gui  brille  ei  disparaît  aux  yeux, 
lève  sa  lueur  mourante 
A Tasur  Infini  des  cieux. 

Cette  pensée  de  renoncement  aux 
choses  de  ce  monde  et  d’aspira- 
tion vers  la  vie  è venir,  domine 
aujourd'hui  cbei  H.  Petit-^nn. 
Elle  donne  è sa  poésie  un  carac- 
tère religieux,  et  lui  imprime  un 
cachet  u'iiidividiialilé  bien  pro- 
noncée. Le  moi  y tient  la  plus 
grande  place  ; c'est  son  propre 
cœur  que  le  poète  étudié  et  analyse 
sans  cesse;  abandonnant  ses  al- 
lures, il  suit  toujours  plus  la  ten- 
dance subjective  de  l'école  rêveuse 
et  senlimeutale  dont  Lamartine 
est  le  chef.  Au  point  de  vue  mo- 
ral, on  ne  peut  assurément  qn'ap- 
plaudir  oette  métamorphose,  et  au 
point  de  vue  littéraire,  il  est  juste 
(le  reconnaître  la  souplesse  avec 
laquelle  le  talent  de  l’auteur  se 
plie  aux  exigences  d'une  pareille 
transition.  On  rencontre  bien  çè  et 
lè  quelques  traces  de  gène  ou  de 
contrainte;  le  langage  est  parfois 
au  dessous  de  l'idée,  la  forme  un 
peu  prosaïque  ou  trop  familière. 
■ Mais  sous  ce  rapport  il  y a pro- 
grès évident  ; le  |H)ëte  s’élève  et  se 
perfectionne,  et  ses  efforts  le  font 
souvent  atteindre  avec  succès  aux 
rares  qualités  du  genre  lyrique. 
.Son  ÈpUre  a M.  de  Lamnrtine  en 
offre  un  bel  exemple,  en  même 
temps  qu'elle  renferme  de  nobles 
regrets  dignement  exprimés,  et 
une  critique  fort  judicieuse  dictée 
par  le  sentiment  véritable  de  la 
haute  mission  assignée  il  la  poésie. 
Plusieurs  autres  pièces  du  recueil 
sont  également  remarquables.  XIII. 
Bigarrures  lUifraires.  Genève , 
18^2,  in-12.  Volùme  composé  de 
jolis  vers,  et  qui  a l'avantage  d'of- 
frir des  pièces  de  genres  trèsdif- 
férenis,  dont  plusieurs  chansons 
ou  epigramiues  politiques  fort  pi- 
quantes il). 

Pbtitain  (Louis-Germain),  écrivain 


(I)  Le  paMic  ptrUlea  a biea  goûlè  lei 
Blutite*  tt  Btmladfi  de  U.  l’elii-Seiio,  puU* 
qu’uae  troirièma  èdiiion  en  a oté  pabllée  an 
lasi. 


(I)J.  Cbarbullcx,  Eavoterit.  det  livrée  noo- 
vea'ix.  ann.  l»IO,  p,  lit  ai  909-,  aonèa  tflèl, 
p.  ^t7-S9;  aonee  tS4«,  p.  S«$-X7;  auiii^a  1M5, 
p.  410  : ioo6e  IS46,  p.  4S  i iDDéa  I&51,  p W; 
auoaa  iflU,  p.  TO-Tfl. 
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satirique,  mort  le  13  septembre 
1830.  (Anon.).  1»  La  Vérité  il  la 
commission  des  onze.  Paris,  Oe- 
senne,  an  iii  (1795),  in-8de61  |>.. 
plus  une  planche.  La  vente  de  cet 
ouvrage  fut  arrêtée  à Paris,  et  le 
libraire  mandé  au  comité  desOrelé 
énërale;  l’écrit  fut  mis  il  l'index 
Vienne:  Los  français  ii  Cy- 

thère , comédie  héroïque  en  un 
acte,  en  prose,  inélée  de  chants. 
Paris,  Hoiinert,  an  vi  (1798).  in-8; 
3°  Description  d'une  machine  cu- 
rieuse nouvellement  montée  au 
palais  ci-devant  Bourbon.  Paris, 
an  VI  (I7J8),  iiv8  de  *7  pag.  Cette 
allégorie  satirique  contre  le  Con- 
seil des  Cinq-Cents  est  un  des 
écrits  les  plus  plaisants  qu'on  ait 
publiés  à cette  époque.  Il  valut  h 
. l'auteur  une  procédure  criminelle, 
dont  il  .se  tira  par  un  plaidoyer 
plus  plaisant  encore,  et  qui  le  itl 
acquitter  au  milieu  dcS  éclats  de 
rire  des  juges;  4°  La  fin  du  Monde 
• tou  te  prochaine,  résultat  necessaire 

d’un  système  philosophique  très 
en  faveur  actuellement.  Paris,  les 
mardi,  de  nouv.,an  ix  (IHUtJ,  iii-8 
de  3li  pag.  Extraits  des  « Mémoires 
d'économie  politique  »,  de  Hœde- 
ref;  — Homme  qui  n‘a  plus  rien 
(mu).  Traité  complet  d’économie 
domestique  h l'usage  de  ceux  qui 
ont  encore  quelque  chose.  Paris, 
an  viii  (1800!.  in-8  de  14  png.  ; — 
P***  (G  ).  1“  Projet  d’une  pétition 
présentée  ii  l'Assemblée  nationale 
par  les  hommes  de  loi,  avoués,  et 
tous  ceux  qui,  sous  une  dénomi- 
nation quelconque , se  chargent 
habituellement  d’exercer  et  de  dé- 
fendre les  droits  litigieux  qui  leur 
sont  confiés.  Paris,  veuve  Vallat- 
Lacbapclle,  1791,  in-8  de  vij  et  ô3 
•p.  ; 3“  Un  Mot  pour  deux  indiviflus 
auxquels  personne  ne  pense,  et 
auxquels  il  faut  penser  une  fuis. 
Paris,  lesinarch.  de  iiouv.,  l'an  lit 
de  l’ère  française  (179.5),  in-8  de 
23  pag.  Les  deux  individus  étaient 
Ixiuls  XVII  et  sa  sueur;  5”  Des 
Idées  de  Rousseau  sur  la  richesse 
et  sur  son  prix  réel,  développées 
et  appliquées  à liii-méme  dans  le 
tableau  hypothétique  qu'il  trace 
au  livre  Iv  de  son  Emile.  Impr. 
dans  la  Décade  littéraire  et  philo- 
sophique, 13'  année  (1804).  1/au- 
teur  a traité  le  même  sujet  dans 


un  article  intitulée  « De  la  Ri- 
chesse inséré  dans  le  mêmé  vo- 
lume; 4"  Quelques  lamies,  in-8  de 
1.5  pag.  Contenant  onze  pièces;  — 
Potichinelte.  Lettres  il  ses  compè- 
res, .5943-.5943.  Lettre  à ses  con- 
frères, 5944.  Polichinelle  agioteur, 
,5945. 

Petitot  (Claude-Bernard).  Sociéié  île 
gent  de  teurea  («art.  Nouv.  biblio- 
thèque des  romans,  7637, 

Petitos  (Petrus).  Bunjphrnnus.  Novà 
ratione  curandum,3303. 

Pbtittal(M"' A.de).  (Anon.  1.  t'IIist. 
de  la  famille  de  .Montellc.  Paris, 
Bleuet,  1819,  3 vol.  in-13;  3»  .Mau- 
rice ; par  l'auteur  de  la  « famille 
de  Monlelle  ».  Paris,  Bleuet,  1830, 
in-13;  3»  l.es  Enfants  de  Maurice. 
Paris,  le  même,  1831,  in-I2. 

Petity  (l'abbé  Jean-Raymond  de), 
prédicateur  de  la  reine.  (Anon.). 
l»  Manuel  des  artistes  et  des  ama- 
teurs, ou  Dictionnaire  historique 
et  mythologique.  Paris,  Costard, 
177.5,4  vol.  in-13;  2»  Sagesse  de 
Louis  XVI.  Ouvrage  moral  et  poli- 

. tique  sur  les  vertus  et  Jes  vices  * 
de  l'Homme.  Paris,  Guelfier,  1775, 

2 vol.  in-8. 

PÉTREMAXT  (le  P.  B.),  bénédictin  de 
lu  congrégation  de  Saint-Vannes. 
Mnédiclin  de  la  conyrégaiion  de 
Sainl-Pannes  (un).  31émoires  sur 
l’abbaye  de  faverny,  qui  contien- 
nent, en  abrégé,  l'Histoire  de  la 
ville.  Besançon,  Cl.-Jos,  Daclin, 
1771, in-8. 

Petrineav  des  Noulis  (N.),  d’An-- 
gers.  (.iMon.).  Relation  de  ce  qui 
s’est  passé  i l'établissement  de 
l’Académie  des  belles-lettres  dans 
la  ville  d'Angers.  Angers,  1733, 
in-4. 

Petbi'cci  (Alexandre),  de  Tours. 
{Anon.}.  Annuaire  du  département 
d'Indre-et-Loire  pour  l’an  x de  la 
république  (par  A.  Pétrucci),  avec 
une  Notice  biographique  sur  les 
hommes  célèbres  du  departement. 
Tours,  au  xi  (1803),  in-13. 

Peuchet  (Jacques),  né  le  ti  mars 
1758,  mort  le  37  septembre  18.30. 
Anon.  ).  C.iuipagne  des  armées 
rançaises  en  Prusse,  en  Saxe  et 
en  Pologne,  sous  le  commande- 
ment de  S.  M.  l'empereur  et  roi, 
en  1806  et  1807.  Paris,  1807,  4 vol. 
in-8,  avec  30  porir.  cl  le  plan  de 
la  bataille  d’iéna  ; — Ancien  admi- 
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nistraieur  de  la  poUct  (un).  Du  Mi- 
nistère de  la  Police  générale.  Pa- 
ris, 1814,  in-8;  — Berlin  (M“'), 
modiste.  Ses  Mémoires,  63^;  — 
Eichhaf  {i.-i.).  Mémoire  sur  les  dé- 
partements réunisde  la  rivcgauclie 
du  Rhin,  Ï173  ; — Société  de  gens 
de  lettres  et  de  savants  (une).  (Avec 
MM.  Sonnini,  Herbin  et  autres). 
Statistique g^éralc  et  particulière 
de  la  France  et  de  ses  colonies, 
avec  une  Description  topographi- 
que, agricole,  politique,  indus- 
trielle et  commerciale  de  cet  état. 
Paris,  Buisson,  1803,  7 vol.  in-8 
cl  Allas  gr.  in-4,  composée  de  19 
tableaux  et  de  9 grandes  cartes. 

l’Ki'FFiER  (l’abbé),  curé  du  Saint- 
Sever,  de  Rouen.  Curé  du  diocèse 
de  Rouen  (un).  Grand  Calendrier. 
1313. 

PéVHiKi',  plus  lard  PEvribd-Las- 
S.VLI.K  ^Jean-Uaplisle),  membre  de 
plusieurs  sociétés  litlér.  (4»on.). 
Aessa,  on  les  Tarlares  du  step, 
roman  moral.  Bordeaux,  1808, 
in-lü.  La  • France  littéraire  > n’a 
jioint  cité  de  cet  écrivain  les  deux 
ouvrages  suivants  : 1°  César  et 
Cléopâtre,  roman  historique  et 
moral.  Bordeaux,  1809,  in-18;  •i" 
Poésies  de  M.  J.-B.  Pévrieu.  An- 
gers, Marne  aîné,  18iti,  in-18  de 
.W  pag. 

Pby  l'abbé),  chanoine  honoraire  de 
l'église  métropolitaine  de  Paris. 
{Alton.),  1“  Le  Philosophe  caté- 
chiste, ou  Entretiens  sur  la  Reli- 
gion, entre  1e  comte  de....  et  le 
chev.  de....  Pariâ,  Berton,  1779, 
'in-12;  â»  De  l’Autorité  des  deux 
puissances.  Strashonrg,  cl  Liège, 
1781,  3 vol.  in-8i  1783,  3 vol. 
in  l2;  Strasbourg,  et  Bruxelles, 
Dujanlln,  1788,  S vol.  in-8;  Liège, 
1790,  4 voL  in-8.  Le  livre  de  l'ab- 
bé Pey  est  un  des  plus  adroits  et 
des  plus  savants  que  l'on  ait  com- 
posés sur  cette  matière  ; c’est  en 
même  temps  un  de  ceux  où  l’on 
porte  è un  plus  ^rand  excès  les 
prétentions  ecclésiastiques  (1)  ; 3” 
Observations  sur  la  théologie  de 
Lyon , intitulée  : Institutiones 

tlieologicm,  etc.  (du  P.  Walla,  de 
rOraloirel,  Lugdnni,  Fratres  Pé- 
risse, 1784.  Liège,  1785,1787 , in-lâ; 
— Patriote  (un).  La  Tolérance 
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chrétienne  opposée  an  Toléran- 
tisme philosophique,  .5499. 

Pbïrard  (François),  professeur  de 
mathématiques  et  d’astronomie. 
(.Inon.).  Précis  historique  des 
principales  descentes  qui  ont  été 
faites  dans  la  Grande-Brctagne,de- 
puis  Jules  César  jusqu’à  l’an  t de 
la  République.  Paris,  Lonis,  an  vi 
(1798),  broch.  in-8  ; — Boeiig.  De 
la  Supériorité  de  la  temme,  trad. 
du  latin  d’Agrippa,  0.579. 

Peyracd  DR  Bui'ssol,  de  Lyon. 

( liion.).  1»  Êtrenhes  aux  femmes 
de  goftl  et  d’un  sentiment  délicat. 
La  Haye  et  Paris,  Valleyrc,  1765, 
in-8  de  30  pag.  ; 2’  Echo  et  Nar- 
cisse, (locuic  en  trois  chants,  dans 
lin  genre  nouveau  qui  lient  de 
l’héroïdc,  de  l’élégie  et  de  l’idylle. 
Genève,  frères  Oamer,  et  Paris, 
Robuslel,  1709,  in-8;  — La  For- 
lelle  (de).  Vie  de  M“'  d’Eon,  3538. 

Peyre.  (.Inon.I.  Le  Mouvement  igné 
considéré  principalement  dans  la 
charge  d’une  pièce  d’artillerie; 
précédé  de  Réflexions  physiques, 
(iénes,  Caraïuara  ; et  Toulon,  M<°* 
Peyre  (1809),  in-4. 

Peyronnet  (Iccomte  Ch.-ignace  de), 
pair  de  France,  l'un  des  derniers 
ministres  de  Charles  X,  signa- 
taire des  ordonnances  libcrticides 
de  juillet  1830.  (.Inen.).  Esquisse 
politique.  Paris,  J.-J.  Biaise,  1829, 
in-8.  M.  Ant.  Madrolle  a publié  des 
• Méditations  politiques»  pour  faire 
suite àcette  Esquisse.  Paris, 1829, 
in-8;  — Homme  du  monde  (un). 
Lettre  à Mgr.  l’archevêque  de  Bor- 
deaux (d’Aviau  du  Dois  de  San- 
xay).  Bordeaux,  1815,  in-8.  Il  y 
censure  vivement  l’archevêque 
pour  avoir  prêté  serment  à Buo- 
naparle  pendant  les  Cent-Jours; 
— Peijrounei.  Poésies  légères,  dans 
quelques  recueils  du  temps.  Plu- 
sieurs pièces  publiées  sous  le  Con- 
sulat ont  paru  avec  celte  signa- 
ture. 

Peyrot  (J.-Claude),  ancien  prieur 
de  Pradinas,  poète  patois.  P.  A,  P. 
D.  P.  (M.),  1“  Poésies  diverses,  pa- 
toises  et  françaises.  ^Villefranchc 
do  Rouergue,  Vedeilhié),  1774, 
in-12;  2"  Les  quatre  Saisons,  ou  les 
Georgiqiies  palolses,  poème  en 
IT  chants.  Villefrancbe , 1781, 
in-12.  Ces  deux  ouvrages  ont  été 
réunis  sons  le  litre  d'OEuvres, 
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18H,  i part,  in-8,  et  18S3, 1 yol. 
in-8. 

PBYRonx  DE  LA  ConDRENifeRB,  capi- 
taine. (AnnnX  Mémoire  sur  réta- 
blissement d'un  couiiiiissariat  d'a- 
mélioration, cl  sur  les  avantages 
qui  résulteraient  de  la  vente  de 
toutes  les  landes  du  royaume  ; sui- 
vi d'un  Projet  d'alliance  commer- 
ciale entre  les  villes  de  l'Améri- 
uc.  et  d'un  Essai  sur  l'importance 
e l'ile  de  Corse;  par  l'auteur  des 
■ Projets  de  fonune  offerts  aux 
capitalistes,  rtc:  » (Kantes,  1816, 
in-SdeApag  ).  Nantes,  de  l'impr. 
de  Hérault,  1827,  in-8  de  16  pag. 

Pevssonnel  (J.-A.),  médecin.  P.  (le 
sirur).  1°  Histoire  de  la  machine 
du  monde,  ou  Physique  mécanique. 
Marseille,  I704,'in-I2;  2"  l.eltre 
de  l'auteur  de  la  « Physique  méca- 
nique ».  Marseille,  170.1,  in-12. 

Pevssonnel  (Charles  de),  fils  du 
précédent,  consul  de  France,  suc- 
cessivement prés  du  khan  des  Tar- 
tares  et  h Smyrne.  (.Inon.).  Tra- 
duction d'un  article  des  • Tran- 
sactions idiilosophiques  > sur  le 
corail.  — Projet  proposé  à l’Aca- 
démie de  Marseille  pour  l’établis- 
sement d'un  prix.  — Diverses  Ob- 
servations .sur  les  courants  de  la 
mer.  Londres  (Paris),  1736,  in-12. 
Voy.  l'article  suivant. 

Pevssonnel  (de),  fils  du  précédent, 
consul  de  France,  successivement 
prés  du  Khan  des  Tariares  et  à 
.Smyrne.  (dnon.).  Les  Numéros. 
Amst.,  et  Paris,  Cuchel,  1784,  4 
part,  in-12.  Réimprimés  sous  le 
titre  de  ■ rAiiti-Radotcur,  ou  le 
Petit  Philosophe  moderne  ».  Lon- 

. dres,  et  Paris,  Royez,  1786,  petit 
in-12.  Sous  le  litre  des  • Numé- 
ros »,  cet  ouvrage  a eu  trois  édi- 
tions : — P***  (M.  de).  Kssai  sur 
les  troubles  actuels  de  la  Perse  et 
de  la  Géorgie.  Paris,  Desaint  et 
Saillant,  1734,  in-12.  Attribué  11  de 
Peyssonnel  père,  qui  peulen  avoir 
fourni  les  matériaux,  mais  la  ré- 
daction semble  appartenir  h son 
fils. 

Pbvtel  (J.-B.),  notaire,  supplicié 
comme  assassin  de  sa  femme  et 
d'un  domestique,  en  1839.  IlennU 
(I-ouis),  jardinier.  Philologie  de 
la  poire,  602.  Voy.  l’AtTafre  deJ.- 
B.  Peylcl,  avec  le  jiortrait  de  l’ac- 
cusé et  un  plan  des  lieux.  Bourg, 


Bottier,  18.39,  in-8,  et  la  Défense 
de  Peytel,  par  H.  de  Balzac,  dans 
• la  Presse  »,  çn  1839. 

PtzBNAS  (le  P.  F>prii),  jésuite,  as- 
tronome et  mathématicien,  .pro- 
fesseur d'hydrographie  hAvig'non. 
(Inen.).  1“  (En  société  avec  les 
PP.  Blanchard  et  Lagrange).  Mé- 
moires de  mathématiques  et  de 
physique,  rédigés  ^ l'Observatoire 
de  Marseille.  Avignon,  1733-.36, 
3 vol.  in-4  i 2°  Astronomie  des 
marins,  ou  Nouveaux  Eléineuis 
d'astronomie  à la  portée  des  ma- 
rins, tant  pour  un  Observatoire 
fixe  que  pour  uii  Observatoire 
mobile;  par  l'auteur  des  • Mémoi- 
res de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, etc.  >.  Avignon,  veuve  Gi- 
rard, cl  Marseille,  J.  Mossy,  1766, 
io  8 de  XX  et  366  pag.,  et  les  Ta- 
bles astronomiques  foripantSS  p. 
et  8 planches;  3°  .Manière  de  ré- 
duire en  tables  la  solution  de  tous 
les  triangles  sphériques.  Avignon, 
J.  Aubert,  1772,  in-4  de  16  liag.  ; 
4°  Histoire  critique  de  la  decou- 
verte des  longitudes.  Avignon  , 
Ant.  Ofîray,  1773,  in-8  de  164  pag. 
Suite  de  « l’Astronomie  des  ma- 
rins » de  l’auteur. 

Pezf.rols  (de).  {Anon.).  Le  Conci- 
liateur, ou  la  Noblesse  commer- 
çante et  militaire.  Paris,  Uu- 
chesne, 1736,  in-12. 

Pezron  (dom  Paul),  religieux  de 
l’ordre  de  Cileaux.  ( Anon.  ).  1» 
L'Antiquité  des  temps  rétablie  et 
défendue  contre  les  Juifs  et  los 
nouveaux  chronologisles.  Paris,  i. 
Boudot,  1687,  in-4,  cl  1688, 1n-8; 
2°  Histoire  prophétique,  ou  Essai 
d’un  commentaire  littéral  cl  his- 
torique sur  les  prophètes.  (Nouv. 
édit.}.  Paris,  1704,  in-12.  La  pre- 
mière édit,  parut  en  1693  sous  le 
second  titre. 

Pezzi  (l’abbé  Charles- Antoine-Marie), 
archi  - prêtre.  Giacobbi  (J.-.M.). 
Coup'd’ceil  sur  le  gouvernement 
absolu,  279.1;  Nécessité  d'une  nou- 
velle organisation,  2796. 

Pfaff,ou  Pfapfies  (fUiristophe-Ma- 
Ihicu),  théologien  protestant  du 
XVII»  siècle.  (Anon.).  Démonstra- 
tions solides  de  la  religion  protes- 
tante contre  la  religion  prétendue 
catholique.  Tubingue,  1713,  in-S. 

Pfeffel  (Christian-Frédéric),  juris- 
consulte. [Anon.).  1°  Abrégé  ebro- 
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nologique  de  l'histoire  et  du  droit 
public  d'Allemagne.  Paris,  J.-Th. 
Hérissant,  IT-ti,  in-8.  Seconde  édi- 
tion, revue  par  l'auteur.  Manlieim, 
n.">8,  in-i.  — Nouv.  édit.,  dirigée 
par  le  P.  lîarro.  Paris,  176li,  in  S. 
Autres  éditions.  Paris,  Delalain, 
1776,  2 V.  in-i;  ou  1777,  2v.  in-8. 
Pfefrel  reprochait  au  P.  Ilarrc  d'a- 
voir omis  des  faits  impurlants 
dans  son  « Histoire  générale  d'Alle- 
magne • . Celui-ci  ayant  été.  prié, 
pendant  un  voyage  que  Pfeffel  cul 
occasion  du  faire,  de  diriger  l'édi- 
tion de  l'Abrégé  en  1766,  il  en  re- 
trancha tons  les  articles  qui  pou- 
vaient faire  remarquer  les  lacunes 
de  sa  grande  histoire.  Les  meil- 
leures éditions  sont  celles  de  1776 
et  1777.  Le  censeur  royal  Tercier 
revit  la  première  avant  qu'elle  fût 
mise  en  vente  (I);  2"  Mémoires 
touchant  le  gouvernement  de  Po- 
logne. 17.59,  in-12.  Autre  édition, 
sous  ce  titre  : Etat  de  la  Pologne, 
avec  un  Abrégé  de  son  droit  public, 
et  les  nouvelles  constitutions  (avec 
une  prélace,  par  L.-T.  Hérissant). 
Paris,  Héri.ssant  lils,  1770,  in-12; 5» 
Kecherches  historiques  concernant 
le.s  droits  du  Pape  sur  la  ville  cl 
l'Étal  d'Avignon,  avec  pièces  jus- 
tillcalives.  Paris,  1768,  in  8.  La 
Cour  de  Home  ayant  fait  compo- 
ser pur  ral>bé  de  Caveirac  une 
• Réponse  » à ces  « Recherches  •, 
le  gouvernement  français  chargea 
Pleffei  de  la  réfuter;  c'est  ce  qu'il 
fil  en  1769,  a la  suite  de  la  réim- 
pression qui  a eu  lieu  en  Krance 
de  la  uRéponseaux  Observations». 

Pfeffkl  (Théoph.-Conrad  I,  frère 
cadet  du  précèdent.  (dn»n.)  1“  Fa- 
bles nouvelles,  de  l.ichlwehr,  tra- 
duction libre  de  rallcuiand.  Slra.s- 
bourg,  Bauer,  1763,  pet.  in-8;  2> 
Magasin  bistoriqfle  pour  l'esprit 
et  le  coeur.  (Kn  allemand,.  Stras- 
bourg, Kœnig,  1774  ; Strasbourg, 
Treullel,  1788,  2 vol.  in-8.  Vlll» 
édit.,  avec  un  Vocabulaire  expli- 
catif des  mots  et  des  phra.ses  diffi- 
ciles il  traduire.  Ibid.,  Treullel, 
1823,3  part,  in-8;  3»  Principes 
du  droit  naturel,  h l'usage  de  l'É- 
cole militaire  de  Colmar.  Colmar, 
1781,  in-8;  4"  (Avec  de  Hayneval)  : 
Description  de  la  Crimée,  trad.  de 


(1)  A.*A.  Barbier. 
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l'allem.  de  Thoumann. Strasbourg, 
J.-G.  Treullel,  1786,  in-8  ; .V  Let- 
tres il  llellina  sur  la  Religion; 
ouvrage  posthume,  trad.  de  l'alle- 
mand par  J.  Wilm.  Strasbourg, 
lleitz,  1825,  in-12;  — Société  de 
liens  de  lettres  [une).  Archives  lit- 
téraires de  l'Europe,  7637. 

Pfkil  (Jean-Goulol-Benjaminl,  écri- 
vain allemand,  (dnon.).  L'Homme 
sauvage  (histoire  traduite  de  l'al- 
lemand par  L.-S.  Mercier).  Ams- 
terdam, 1767;  ou  Neuchâtel, 
1784,  in-8.  Roman  que  la  « Biogra- 
phie universelle  - attribue  â tort 
â Mercier,  pui.squ'il  n'en  est  que 
lo  traducteur.  Mercier  prétendait 
que  < l'Atala  ■ de  .M.  de  Châleau- 
briand  en  est  un  peu  imité  ^ 2° 
L'Homme  tel  qu'il  est,  ou  Mémoi- 
res du  comte  P***,  écrits  par  lui- 
méme  ; traduit  de  l'allemand  par 
M"v  de  Morville  (depuis  M">«  de 
Rome).  Amst.  et  Paris,  Valade 
1771,  2 vol.  in-12. 

PnsLip  (U.),  mëtfecin  â Nimes, 
[énoii.).  Nouv.  Dictionnaire  des 
mots,  ou  Critique  de  la  comédie 
intitulée  • Lassone,  ou  la  Séance 
de  la  Société  royqle  de  médecine». 
(Écrit  des  Champs-Elysées,  le  21 
décembre).  1779,  in-8  de  8pag. 

Phelii'eaux  (l'abbé  Jean),  docteur 
en  théologie,  grand  vicaire  de 
Bossuet.  (.InoB.).  I»  Discours  en 
forme  de  uiédilatioiis  sur  le  ser- 
mon de  N. -S.  sur  la  montagne.  (Ou- 
vrage posth.).  Paris,  1730,  in-12; 
2°  Relation  de  l'origine,  du  pro- 
grès et  de  la  condamnation  du 
Quiétisme  répandue  en  France, 
avec  plusieurs  anecdotes  curieu- 
ses. (Ouvr.  posth.).  Sans  lieu  d'im- 
pression, 1732  ( 17.33),  2 parties 
in-12. 

PuÉLipPEAUX  ; Raymond  - Ballha  - 
zard),  ambassadeur  de  France  â 
Turin.  (Inon.).  Mémoire  conte- 
nant les  intrigues  secrètes  et  mal- 
versations du, duc  de  Savoye.  Bâle, 
1703,  in-12.  F)dilion  incorrecte  du 
manuscrit  que  Pbélip|>eaux  fit 
imprimer  ensuite  lui-méme  sous 
le  litre  de  • Lettre  au  1^,  etc.  ». 
Freschol  a reproduit  ci^éinoire 
avec  des  additions  et  des  changu- 
menls  sous  le  litre  de  • Intrigues 
secrètes  du  duc  de  Savoie  ». 

PHELVPEAL'X  de  Poxtciiartb-ain 
(P.),  secr.'des  commandements  de 
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la  reine  Marie  de  Médicis,  secré- 
taire (l'F'tat.  [ÀnoH.].  Mémoires 
concernant  les  alTairesde  la  France 
sous  la  régence  de  Marie  de  Médi- 
cis. Bâle,  nos,  in-lâj  La  Haye, 
Johnson,  1740,  4 vol.  in-8.  Ces 
Mémoires  sont  intéressants  et 
exacts. 

Philander,  dont  le  véritable  nom 
était  Ftlandricr.  Athenagoras.  Du 
vrai  et  parfait  amour,  544. 

Philibbkt,  prêteur  royal  de  Lon- 
dres. {Anon.).  1»  Histoires  des  ré- 
volutions de  la  Haute -Allemagne, 
contenant  les  ligues  et  les  guerres 
de  la  Suisse.  Paris,  de  Hapsy, 
1760,  4 vol.  in-14.  Nouv.  édition. 
Amst.,  177.5,  4 vol.  in-14;  4”  Le 
Cri  d'un  honnête  homme,  qui  se 
croit  fondé  en  droit  naturel  et 
divin  â renoncer  à la  législation 
française  sur  le  mariage.  1768, 
in-14. 

Pnil.IBEBT  (M»»  E.-C.  ).  /'*••  (M'»' 
E.  C.).  Récréations  solitaires  d'une 
parisienne.  Nouvelles  Anecdotes 
semi-historiques,  ornées  de  deux 
gravures.  Paris,  Béraud,  184.5,  4 
vol.  in-14. 

PoiUBBBT  (Alfred),  auteur  drama- 
tique. Bréjoi.  (Poilippe  de).  Main- 
froy  le  maudit,  809;  — Chandos 
(Hyac.).  Il,  444. 

Philipon  de  I..A  Madelaine  (Louis), 
littérateur  et  vaudevilliste.  (.Innn.). 
1»  Modèles  de  letres  sur  différents 
.sujets,  choisis  dans  les  meilleurs 
auteurs  épislolaires.  Nouv.  édit. 
Lyon,  Bruyset  - Pontlius , 1763, 
iii-14.  L'auteur,  ayant  fait  ensuite 
des  additions  à son  livre,  l'a  pu- 
blié sous  le  titre  de  • Manuel  épis- 
tolaire  » (1804),  titre  sous  lequel 
il  a eu  un  grand  nombre  d'édi- 
tions ; 4°  Mémoire  sur  les  moyens 
d’indemniser  un  accusé  reconnu 
innocent,  ouvrage  couronné  â... 
(Be.sançon),  le  45  août  1781.  1782, 
in-8;-3"  Vues  patriotiques  sur  l'é- 
ducation du  peuple,  tant  des  villes 
que  des  campagnes.  Lyon,  Bruy- 
set-Ponthus,  et  Paris,  1783,  in-14. 
Ouvrage  qui  concourut  pour  le 
prix  fondé  par  le  comte  de  Val- 
bella  eif  faveur  de  l'ouvrage  le 
plus  utile  ; < l'Ami  des  enfants  > 
de  Berquin  ne  l'emporta  que  d'une 
voix  ; 4»  De  l'Lducalion  des  collè- 
ges; par  l'auteur  du  «l'Éducation 
du  peuple  «.  Londre^  et  Paris, 


Moutard,  1784,  in-14  ; !>•  Les  Jeux 
d'un  enfant  du  Vaudeville.  Paris, 
1799,  4 vol.  in-14;  — Ancien  pro- 
fesseur d'Hoquence  (un).  L’Art  de 
traduire  le  latin  en  français.  Lyon, 
1762.  Nouvelle  édit.  Lyon,  Savy, 
1814,  in-14.  Livre  souvent  réim- 
primé. Il  en  existe  une  édition  qui 
porte  pour  titre  : « Traité  élémen- 
taire de  traduction,  ou  Choix 
d'exemples  propres  â donner  les 
moyens  de  traduire  avec  élégance 
etudélilé;  ouvrage  utile  â ceux 
ui  veulent  se  former  le  goût,  et 
estiné  â l'éducation  de  la  Jeu- 
nesse. Paris,  Leclerc,  1804,  in-l2  ; 
— /..  /’.  L.  il.  Choix  de  remarques 
sur  la  langue  française,  extraites 
des  meilleurs  ouvrages  en  ce  gen- 
re. Paris,  Favre,  an  x (1804,,  ln-12 
de  170  pag.  Réimprimé,  avec  des 
additions,  sous  le  titre  de  • Gram- 
maire des  gens  du  monde  «,  et 
avec  le  nom  de  l'auteur  (1807, 
in-14)  ; — .Soeiité  de  gens  de  lettres 
( une  ).  Encyclopédie  poétique  , 
7636*  ; — ***  (fi.).  Discours  sur 
la  nécessité  et  les  moyens  de  sup- 

firimcr  Icspeincs capitales, lu  dans 
a séance  publique  tenue  par  l'A- 
cadémie des  sciences,  belles-lettre.s 
et  arts  de  B***  (Besançon),  le  15 
décembre  1770.  .Sans  lieu  d'impr,, 
1770,  in-8  de  60  pag. 

Pniupp.  L.  U.  B.  L.  J.  Art  latri- 
que,  4406. 

Pnii.ipp  (Maurice- André), secrétaire 
de  la  légation  de  S.  M.  B.  (Anon.). 
Examen  de  l'écrit  de  M.  Guizot, 
inlitnié  : De.  la  peine  de  mort  en 
matière  politique.  Paris,  Pélicier, 
1844,  in-8  de  76  pag. 

Philippe  (Étienne,,  mort  le  9 mai 
1754.  (Anon.).  1»  Ajiologie  de  l'E- 
loge funèbre  du  roi  (Louis  XIV), 
prononcé  par  1%  P.  Porée,  ou  Re- 
marques sur  les  Réflexions  criti- 
ques de  M.  (Guérin).  Paris,  1716, 
in-14;  4°  Oraisons  choisies  de  Cicé- 
ron, trad.  en  français.  Paris,  Bar- 
bon, 1743, in-14. 

Philippe  ( Étienne-Alidré),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Philippe  de 
PréTot,  censeur  royal,  lils  du 
précédent,  (dnnn.',.  1“  Principes  et 
Essai  de  géographie , |iour  les 
commençants,  en  trois  parties. 
Paris,  Thiboiist,  1741,  in-8;  4“  Es- 
sai de  Géographie  pour  les  com- 
mençants, avec  un  Dictionnaire 
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géographique , rrançais-latin  et 
latin-lrançaia.  Paris,  1744,  in-8. 
Il  existe  des  exemplaires  avec  la 
date  tle  1748;  3°  Mémoires  sur 
l'Amérique  et  sur  l'Arrique.  Paris, 
17.'iâ,  in-4;  4°  Tablettes  géogra- 

^1165  pour  l'intelliBeuce  des 
>riens  et  des  poètes  latius. 
Paris,  Lottin,  17.VI,  2 vol.  in-1â. 
Elles  sont  encore  recliercbées  ; 
S°  Analyse  chronologique  de  l'His- 
toire universelle,  depuis  le  com- 
inencemen  t d u Monde  j usqu'à  l'em- 
pire de  (^Iharlemagnc  inclusive- 
ment. Paris,  Lambert,  I75â,  in-8  ; 
Parés,  I,ottin,  1756,  in-4;  1781, 
in-lï.  L'édition  de  1756  porte  le 
nom  de  Philippe  ; 6“  Les  Révolu- 
tions de  rUnivers,  ou  Remarques 
et  Observations  sur  une  carte 
géographique  destinée  il  l'étude 
de  l'histoire  générale.  1763,  in-14. 
La  carte  a été  dres.sée  la  même 
ann.  par  Micb.  Picaud,  de  Nantes. 
Philippb  (M'i»),  fille  du  précédent. 
(Inan.).  Etrennes  de  Olio  et  de 
Mnéinosync.  Paris,  1785,  lu-12. 
PuiLiPPK,  surnommé  Blanc.  Htanc. 
Voyage  d'un  petit  enfant  de  la 
Suisse  à Paris,  ou  Ëtrcnnes  senti- 
mentales pour  l'an  v de  la  Répu- 
blique françaises  et  les  suivantes. 
Paris,  Ueseiine  et  Maret , an  v 
(1797),  iii-8. 

PuiLippB  (Adolphe),  connu  en  litté- 
rature sous  les  noms  de  Umnery 
et  de  tl'Ennenj,  fécond  auteur  dra- 
matique, né  il  Paris,  le  11  juin 
I8l;i,  de  parents  israélites,  fut 
placé  de  bonne  heure  dans  l'atelier 
d'un  dessinateur.  Cette  profession, 
plutôt  industrielle  qu'artistique, 
souriait  peu  à l'imagination  du 
Jeune  Adolphe,  qui,  en  véritable 
enfant  de  Paris,  complétait  de  son 
mieux,  en  fréquentant  les  théâtres 
du  houlevart,  une  éducation  passa- 
blement négligée.  Mais  il  avait 
l'instinct  de  la  scène,  et  cette  qua- 
lité, sensible  déjà  dans  une  pre- 
mière ébaudie,  lui  valut  tout  d'a- 
bord la  collaboration  d'un  auteur 
très  jeune  lui-iiiéme  en  ce  temps 
là,  H.  Charles  Uesnoyer  (en  1845, 
régis,  général  du  Théât.-Français, 
aujourd'hui  directeur  de  l'Ambigu- 
CnmiqueJ.  Le  résultat  de  cette  col- 
laboration fut  un  drame  en  quatre 
actes,  Émile,  ou  le  Fiti  U'un  pair 
lie  France,  joué  une  trentaine  de 
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fois  an  théâtre  des  Nouveautés 
(1831)  (1).  Cette  pièce  était  ^ible, 
et  nous  ne  la  rappqlonsque  comme 
début,  parce  qu'on  y pouvait  re- 
marquer déjà  un  rdc  de  comique 
assex  original,  personnage  secon- 
daire qui  animait  et  «auMfr  réelle- 
meut  l'action.  C'est  du  reste  par  ces 
sortes  de  créations  que  Uennerj  a 
sauvé  dans  la  suite  plus  d’un  sujet 
faible  ou  peu  nouveau  : ilyfait  tou- 
jours preuve  d’adresse  et  de  gaîté. 
Émile  a reparu,  en  185.5,  sous  le 
titre  de  V Honneur  de  ma  fille , 
qu'une  charmante  actrice,  M“' 
Théodorine,  devenue  depuis  M”” 
Mélin^ue,  a fait  surtout  réussir  à 
l'Arabigu-Comique.  Une  première 
pièce  jouée,  et  quelques  droits 
d'auteurs  dégoûtèrent  entièrement 
le  jeune  Adolphe  de  son  atelier,  et 
il  quitta  un  peu  vite  le  crayon  pour 
la  plume,  car  il  vint  se  piquer 
comme  tous  les  débutants  aux 
épines  du  noviciat  dramatique. 
Près  de  3 années  se  passèrent  en- 
tre sa  première  etsa  seconde  pièce, 
Vn  Soufflet,  avec  C.  Desnoycr,  à 
l'Ambigu  (1854,.  Enfin,  il  fit,  la 
même  année,  avec  Hipimlyte  Co- 
gniard, /'Apprend',  ou  l'Art  de  faire 
une  maiireise,  gai  vaud.,  qui,  mal- 
gré l'étrange  gallicisme  du  sous- 
titre, est  resté  au  répertoire  des  Va- 
riétés. A partir  de  cette  pièce,  le 
jeune  Philippe  prit  au  théâtre  le 
nom  de  nennenj  (d'abord  écrit 
li'Ennery),  et  ce  nom  n'a  plus 
cessé  de  paraître  sur  les  afOcucs. 
Ilcnnerydevint  surtout  l'un  des  plus 
actifs  fournisseurs  des  pièces  lé- 
gères qui  accompagnent  les  gran- 
des pièces  du  boulevart  du  Crime  ; 
il  fit  aussi  un  as^ez  grand  nombre 
de  mélodrames  ; mais  assez  mé- 
diocre dans  ce  dernier  genre,  il  a 
toujours  mieux  réussi  dans  ses 
vaudevilles,  dont  quelques-uns 
sont  restés  dans  la  mémoire  des 
habitués.  Nous  citerons  entre  au- 
tres Vidée  du  mflri',’en  société  avec 
Piestre  (voy.  ce  nom),  gracieuse 
bluette  jouée  à l'Ambigu,  en  1854, 
par  une  tciiime  qui  a été  bien  près 
_ d’être  une  excellente  comé- 
* dienne,  nous  parlons  de  M"<’  Gau- 
tier , sœur  du  célèbre  Bouffé. 
Quoique  Uennery  ait  aussi  tra- 

(1)  ( elle  pièce  ne  parait  point  avoir  èt«  alon 
linpriaée. 
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Taillé  fréquemment  pour  les  tliéé- 
tres  de  vaudevilles,  surtout  pour 
les  Variétés, et  le  Palais-Kojral , 
comme  il  n’y'a  pas  encore  obtenu 
de  succès  hors  ligne,  nous  ren- 
voyons é la  liste  générale  de  ses 
ouvrages,  pour  celte  partie  de  ses 
nombreux  travaux.  Quatre-vingts 
pièces  signées  peuvent  laisser  un 
nom  inconnu  hors  du  monde  des 
coulisses,  et  une  seule  pièce  a plus 
fait  pour  la  réputation  de  Dennery 

3ue  toutes  celles  qu'il  avait  pro- 
uites  jusqu'alors.  Cette  pièce  à 
succès  de  vogue,  è succès  vrai- 
ment populaire,  fut  ta  Grâce  de 
Dieu,  (Irame-vaud.  en  .S  actes, avec 
Gustave  Lemoine,  a la  Galté  (1841). 
Tout  n'est  qu'heur  et  malheur 
dans  le  pire  des  mondes  possibles, 
le  monde  dramatique.  Dennery 
avait  produit  peut-être  dix  ouvra- 
ges oü  brillaient  l'adresse,  le  tact 
et  les  qualités  scéniques  qui  le 
distinguent  principalement,  mais 
bh  il  y avait  aussi  de  l'invention 
et  de  l'originalité,  et  ces  ouvrages 
avalent  passé  sans  bruit.  Voilé 

3u'il  s'avise  de  rhabiller  é la  mo- 
ernciin  sujet  vulgaire,  usé,  vieilli 
par  une  popularité  de  quarante 
ans,  et  ce  rhabillage  de  Fauchon 
ta  virttruK  (I),  obtient  un  incroya- 
ble succès  I Un  hommequi  avait  un 
charmant  esprit,  Itougemont  (2), 
mettait  une  de  ses  pièces  en  scène  : 
on  lui  fait  observer  que  le  dénoA- 
ment  était  exactement  semblable 
au  dénoAnient  d'une  pièce  jouée 
deux  ans  auparavant.  — A-t  il 
réussi?  demanda  Rougemont.  — 
Oui , sans  doute.  — 1 1 est  donc  excel- 
lent a garder,  puisque  l'épreuveen 
est  faite.  Denn^  est  assez  spiri- 
tuel pouravoirTui-méiue  appliqué 
le  mot  de  Rougemont  au  succès  de 
la  Grâce  de  Dieu.  Mais  nous  avons 
pour  princi|>c  qu'il  ne  faut  jamais 
mal  parler  des  succès,  ils  ont  tou- 
jours, coinmç  les  chutes,  teiir  rai- 
son suHlsame,  s'il  est  permis  de 
s'exprimer  ainsi  a pareil  propos; 
— Les  Bohémiens  de  Faris,  drame 
en  cinq  actes,  avec  Grangé  (1813), 
sont  le  second  grand  succès  dç 
Dennery,  Nous  nous  abstiendrons 
d'apprécier  cet  ouvrage;  lus  or- 

(I)  k Tarit  pour  la  pr>mi<re  Toit  lo 

18 Jaorirr  iKftS. 

(«)  Mort  k Parlt  la  Juillet  1840. 


gués  de  Barbarie  et  les  gamins 
nous  ont  étourdi  pendant  deux  ans 
de  la  fameuse  ronde  du  5*  tableau; 
c'est  le  plus  incontestable  et  le 
plus  déplorable  signe  d'une  grande 
popularité.  D'ailleurs,  le  public 
pour  qui  sont  faites  ces  sortes  de 
pièces  en  est  le  seul  juge  compé- 
tent, Mais  a peine  la  vogue  des 
Bohémiens  commençait-elle  a bais- 
ser, que  Dennery  obtenait  à la 
Porte-St-Martin,  avec  Don  César 
de  Batan,  drame  en  cinq  actes,  un 
succès  d’un  genre  plus  élevé.  Au 
moment  où  nous  écrivons  cette  no- 
tice (184."il,  Don  César  fait  encore 
accourir  tout  Paris,joué  par  ce  co- 
médien fougueux,  inégal,  et  si 
entraînant,  Fréd.  Lemailre.  Les 
auteurs  Dennery  et  Dumanoir  ont 
eu  surtout  le  mérite  de  créer  un 
rôle  propre  a mettre  en  relief  le 
grand  talent  de  l'acteur,  et  leur 
drame  est  du  reste  a l'cxtrémc  li- 
mitequi  sépare  i'auvre  du  méfie/' de 
l'oeuvre  littéraire  : parfait  comme 
habileté  scénique,  il  indique  une 
expérience  dramatique  qui  fait  dé/ 
plorer  la  négligence  et  la  faiblesse 
du  style.  En  terminant  cette  ra- 
pide analyse  d'une  existence  dra- 
matique déjà  si  bien  remplie,  nous 
observerons  que  Dennery  est  main- 
tenant un  homme  de  34  ans  (en 
1843),  c’est-a-dire  qu'il  est  dans  un 
âge  oh  l'on  |>cut  apprendre  beau- 
coup encore.  Ses  nombreux  et  pré- 
coces travaux  ont  dù  lui  créer  la 
possibilité  de  douxioisirs;  qu'il  en 
protite  |mur  viser  désormais  plus 
a la  qualité  qu’a  la  quantité,  il  est 
ce  qu'on  appelle  bien  posé-,  au  tact 
et  a la  facilité  dont  il  a donné  tant 
de  preuves,  qu'il  joigne  une  ob- 
servation plus  patiente  et  moins 
supcrOciclle,  qu'il  évite  certaines 
trivialités  au-dessous  de  la  finesse 
de  son  esprit,  qu'il  craigne,  c’est 
du  moins  notre  avis,  les  ouvrages 
de  longue  haleine,  et  il  parvien- 
dra a enrichir  la  scène  de  quel- 
ques vaudevilles  • a la  Scribe  », 
et  peut-être  aussi  de  quelques- 
unes  de  ces  jolies  comédies  de 
genre  dont  la  disette  se  fait  trop 
sentir  aux  deux  riiéatres-Kran- 
çals  (1).  M.  Ad.  PhilipfH! fut,  eu  no- 

(1}  NoUc«  »ur  M.  Dencery,  |tar  H.  ï>lix  Del- 
btMi?,  (irve  <i0  Armualre  dramatique  janur 
1843,  p.  108*109.  Uepui»  le*  refleuuns  qui  prece- 
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vembre  nommé  par  le  mi- 
nistre de  rinlérit’ur  directeur  du 
ThéAtre  Hisioriqite.  On  a dit  que 
le  nouveau  directeur  avait  vouiu 
faire  rappiicalion  des  idées  qui 
régnaient  alors  à sou  administi  a- 
liun,  qui  cftt  été  sodali^ie.  Tous 
les  ariisteset  emplovéM*ussenl  été 
chaque  jour  rémunérés  sur  la  re- 
cette, au  prorata  de  leurs  sei  vices; 
mais  ayant  bientôt  reconnu  que 
cela  n’était  pas  praticable^  M.  Ad. 
Philippe  donna  sa  démission  quinze, 
jours  après  sa  nomination  (noveiii>. 
bre  1850),  Nous  connaissons  de  cet 
écrivain  : I.  (Avec  MM.  Vaillant  et 
Selme  Davenay].  Le  pilori.  lùonva- 
pitié  (la  renégats  politiques.  Paris, 
rue  de  la  Lune,  n’Obis,  17  novem- 
bre 1853  au  10  février  185-i,  10  nu- 
méros en.sembic  de  74  pau.,  avec 
10  port.  grav.  sur  bois-  ^Anon.'. 
Pamphlet  virulent  dont  8 pages 
devaient  paraître  hebdomadaire- 
ment.  Treize  livraisons  eussent 
formé  un  volume;  et  une  table  sé^ 
meslrielle  sc  fiH  payée  en  cfeliors 
du  prix  ü'abonuemeni.  Il  neu  a 
paru  que  dix  numéros.  C'est  à tort 
que  (luelqne  part  on  a présenté 
MM.  Ad.  Philippe  et  Seline-Davenay 
comme  les  auteurs  de  ce  pam- 
phlet ; il  eut  pour  fondateur,  prin- 
cipal rédacit'ur  et  signataire  .M. 
Vaillant.  Le  seul  reproche  qu'on 


d.  ni  n qai  daipui  tic  ISW,  M.  Ad.  rhfifppc, 
loin  de  »>(lomipr  «ni  VHiidevUlcbà  la  Scribe  cl 
■H»  JoUn  r«mÿdie«  df  Rtrorc,  coftiror  le  *ou- 
baltait  U.  tcllf  Oelbatitf,  ton  biograpbe,  üanc 
l’iittcrét  de  la  tiroir**  de  cci  auteur  dramitlique, 
ai  plein  de  laci  et  de  facilite,  a,  au  ronirüiw, 
clieitce  de  «uie;  Min  ambiitoii  parait  être  dtfte 
fjirc  te  continuateur  d*i  Guitberi  de 
r-urt,  de  ni^ladrumalargp  mémoire;  Il  «enihle 
piéférer  W priTidr'  uiacbine*  en  uoe  hiiinile 
de  lableauiaiia  amuaaiitet  etgracieuæt  cume* 
He«  en  un  on  «Irtix  nrte»  par  (et/|uelleft  II  «.Vtail 
diflUnt(ue  iUMue-la.  Dana  le»  derni«reit  pièce» 
de  ce  geurp  c e*i  «ont  au  plus  ai  l’ou  peut  citer, 
depuis  iS4.V,  comn>e  hors  de  ligne,  l'ÀrtteU  ilj, 
arec  M.  Outlave  Lemoine,  repr^K  en  IMU.  «nr 
le  ibt-Aire  du  Oynmaie-iiraniattque.  Sri  auirea 
vaudoTilIe»  ont  etc  v<i»  arec  pUiur,  mjia  aucun 
n’«  obt«-iiQ  de  lucce»  rcniar.(uable.  l'armi  •»» 
molodramea,  un  a lonptempN  autre  la  foule  à 
la  Furte-Saint-àlafUii,  jtfano7caa«e.  utte  U. 
Mo  ltan  (184')  ; la  nwnifrs^aduiirable  avec  la* 
d ;«‘rte  Dortal  rempliitin  le  prin-'lpal  rUIe 
Il  a pas  «lA  olrangere  au  i^ilerc:,  d«'  relie  pièce 
La  Poulr  auT  tgufi  d or  (isii),  ta  Pautannè 
çrfTer/,e  (IPSt),  ta  Bery^t  det  Jlpet  f tSôa),  /es 
Sfpf  Merreitln  du  Afonde  |i«3j,  la  Prière -drt 
yuHfragtfi  (tHU),  le»  principiux  ouvraaes  fée- 
riques et  raclodranjap^ut»  de  XI.  Ad.  î*bii  rpe 

C «Ici  leurs  a ISIS  soûl  de*  pieco'*  à spertarles, 
auroup  plus  pour  les  yeui  i]iie  pour  l’espHt, 
qui  ont  pioduit  l'effet  qu'on  eu  auendait  ; il» 
^Ml  cbarme  la  vue. 


puisse  faire  à M.  Philippe  e'esl  d'a- 
voir participé  ù cette  publu'ation  ; 
mais  encore  l'ilRe  de  âü  ans,  qu'il 
avait  alors,  doit-il  le  faire  excuser. 
La  politique  n'ctail  point  le  terrain 
de  M.  Pliili|>pc,  aussi  n'y  a-t-il  plus 
remis  le  pied.  II.  Avec  .M.  Ch. 
Desnoyer  : l'n  coni.-vaiid. 

en  im'acle.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  22  mars 
I8ôi.  Paris.  Marchant,  1834,  in-8. 
Cette  pièce  porte  le  véritable  nom 
du  deu^ièmo«uleur.  Ad.  Philippe; 
elle  est  la  première  imprimée  de 
lui  que  nous  ayons  trouvée.  III. 
Avec  M.  Hipp.  Cognard  (MM.  Th. 
Cognard  et  Aoh.  üarlois)  : l'Ap- 
prenti, OP  l’At  I fie  faire  une  mn(~ 
tresse,  vaiid.  en  un  acte.  Itcprés. 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  1.3 
mai  18.3-i.  Paris,  Marchant,  18.3.3, 
in-8  lie  le  pag.  à deux  colonnes,  eu 
Ile  U pag.  à longues  lignes.  La  col- 
lahoraüon  <le  M.  Ad.  Philippe  est 
dissimulée  sur  le  frontispice  île 
cette  pièce  sous  le  nom  d'Adol- 
phe. IV.  Avec  MM.  AlberrfAiig.- 
Fr.  Tliierry  ] et  F.  Labrousse  : 
Fleurette,  au  le  premier  -Amour  de 
Henri  IF,  drame  en  trois  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Aiiihi- 
gu-Comique,  le  II  mars  183.3.  Pa- 
ris. Marcliant.  18.33,  in-8.  M.  Ad. 
Philippe  n'est  point  nommé  sur  le 
froiuiS|iice  de  cetic  pièce.  V.  (Avec 
M.  Aeh.  Dartois)  - La  Femme  qui  se 
tenge,  com.-vaud.  en  un  acte.  Re- 
prés. sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  14-nov,  1833.  Paris,  Marchant, 
183.3.  în-8.  VI.  Le  Changement  d'uni- 
fnrme,  coin. -131111.  en  un  acte.  Re- 
prfs.  sur  le  théâire  des  Variétés. 
Paris,  ILirba,  Itezou,  Pollet,  1836, 
gr.  in-8  à 2 colonnes.  Faisant  par- 
tie lie  » la  France  dramatique  au 
XIX“  siècle  VII.  (Avec  .M.  Cli. 
Desiioycr  : L’Honneur  de  mu  fille, 
drame  en  trois  actes.  Rcjirés.  sur 
lelhcâtrede  l'Aiuliigu-Comiqtie,  le 
17  déc.  18.3.3.  Paris,  llarba,  I8ô(i, 
in-8.  Le  Sujet  de  cette  pièce  est  le 
même  que  celui  d'une  autre,  jouée 
une  trenlainede  foisaulhéâlredes 
Nouveautés, sous  le  litreüe  • Émile, 
ou  le  Fils  d'un  pair  de  France  », 
qui  ne  parait  pas  avoir  été  alors 
imprimée.  VIII.  Avec  M.  Cormoii 
fl*. -K.  I‘ieslre]  ; 18f-i,  ou  le  Pen- 
sionnnt  rie  Mr  iuerrnu,  vaudeville  en 
deux  actes.  Rejirés.  sur  le  théâtre 
28 
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(le  l'Ambigu-Comiquc,  le  19janv. 
183U.  Paris,  Marchant,  I83G,  in-8. 

IX.  Avec  M.  Üuiuanoir  : Tiburce, 
ou  (lut  Mut  de  tua  vie!  com.-vaud. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  la'Porte  Saint-Antoine,  le  23  dé- 
cembre 1833.  Paris,  Marchant, 

18.36,  in-32.  X.  (Avec  B.  Tilleul)  : 
Dotorès,  drame  en  trois  actes.  Re- 
nrésentésur  le  Ihéhtrede  la  Gaîté, 
le  3 novembre  18,36.  Paris,  Mar- 
chant, 1836,  in-8.  XI.  Avec  MM. 
Ach.  Bartuis  et  Burat  de  Gurgy  : 
Trots  caurs  de  (tmotes’,  vaud.  en" 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre* 
des  Variétés,  le  17  novembre  1836. 
Paris,  Nobis,  1836,  in-8.  XII.  Avec 
M.  E.  Grangé  [BastetJ  : Les  Petits 
soutiers,  ou  la  PrUen  de  saint  Cré- 
pin,  vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  2 déc. 

1836.  Paris,  Nobis,  1837,  in-8.  XIII. 
Avec  M.  E.  Corinon  [l'.-E.  Pies- 
tre]  (et  M.  Aeli.  Danois)  : L'Homme 
qui  se  range,  vaud.  en  un  acte,  lie- 
prés,  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  • 
25  lévrier  1837.  Paris,  Barba,  1837, 
in-8.  XIV.  Avec  M.  An.  Bourgeois  : 

Le  l'oiiefeuilte,  ou  les  Deux  t'umilles, 
drame  en  cinq  actes.  Reprës.  sur 
le  théâtre  delà  Porte-St-Martin, 
le  7 mars  18S7.-.Paris,  Marchant, 

1837,  in-8.  Deux  éditions  : l'une 
de  32  pag.,  l’autre  du  81.  XV. 
Avec  M.  Gust.  Lemoine  ; La  Sen- 
tinelle, ou  Huit  ans  de  faction,  co- 
médie mélée  de  chants  en  un  acte. 
Reprës.  sur  lu  théâtre  de  luGalté, 
le  11  mai  1837.  Paris,.  Murain , 

18.37,  in-8.  XVI.  Avec  .M.  de  Leu- 
ven  [.\d.  de  RibbingJ  et  Duma-'l-j 
noir  : L'IliUel  des  Haricots,  oa.il'!  ' 
vaut  mieux  monter  sa  garde,  tableau 
en  I acte,  mêléde couplets.  Représ, 
sur  lu  tbéùtrc  du  Palais-Royal,  le 
9 août  18.37.  Paris,  Barba,  18.37, 
In-8.  -XVIl.  Avec  M.  Eug.  Grangé 
[Bastet):  Le  Tour  de  faction,  ürame- 
vuud.  en  un  'acte.  Repres.  sur  le 
ibééU'u  des  Variétés,  le  20  juillet 

18.37,  Paris,  Marchant,  1837,  in-8. 
XVUl.  Avec  le  même  ; Une  Icmme 
Ile  lettres,  folie-vaud.  en  nu  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  l'olies- 
Draoiatiques,  le.  Mnov.  1837.  Pa- 
ris, Marchant,  18.37,  in-8.  XIX. 
Avec  MM.  Bayard  et  Dumanoir  : 
Suzeite,  com.-vaud.  en  deux  actes. 
Heprés.  sur  le  théûtre  des  Varié- 
tés, le  18  décembre  1837.  Paris, 


Barba,  Delloye,  Bezou,  1838,  gr. 
in-8  à deux  colon.  Faisant  partie 
de  • la  Francedrainat.  au  XIX»  .siè- 
cle • . XX.  Avec  M.  Grangé  (Bas- 
tetj  : Crus  et  maigre,  Imulîonnerie 
en  un  acte,  lleprés.  sur  le  théâtre 
du  Palais-Royal,  le  23  i'év.  1838. 
Paris,  Marcliant,  1838,  in-8.  XXL 
Avec  M.  Goinion  [P.-E.  Piestre)  : 
femmes  et  Pirates,  vaud.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théàlre  de 
i'And>igu-Oomii|ue,  lu  18  mars 

1838.  Paris,  Marchant,  1838,  in-8. 
XXII.  Avec  M.  St-Yves[Déaddé](l): 
Ix  Mariage  d'orgueil,  com -vaud. 
en  deux  actes.  Heprés.  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  23  mars 
1838.  Paris,  Marchantÿkl838,  in-8. 
X.XIII.  Avec  MM.  Bayard  et  Du- 
manoir  : Madame  et  Monsieur  Pin- 
chon,  com.-vaud.  en  un  acle.  Re- 
présenlée  sur  le  théâtre  de.s  Va- 
riétés, le  3 avril  18.38.  Paris,  .Mar- 
chant, 18.38,  in-8.  XXIV.  Avec  M. 
Anic.  Bourgeois  : Uaspanl  Hauser, 
drame  eu  quatre  actes.  Représ. 
sur  le  théûlre  de  l'Ambigu-Gomi- 
que,  le  A juin  1838.  Paris,  Mar- 
chant, 18^,  in-8.  Deux  éditions  : 
l’niie  de  28  pag.,  l'autre  de  .36. 
XXV.  Avec  MM.  Gormon  [Piesüe] 
et  Grangé  [Bastet]  : Hafnêl,  ou  les 
Mauvais  Conseils,  drame  en  trois 
actes.  Représ,  silr  le  même  théâ- 
tre, le  30  juin  1838.  Paris,  .Mar- 
chant, 1838,  in-8.  XXVI.  Avec 
[Balisson,dej  Rougemont  et  Gran- 
gé [ Bastet  ] : La  Heine  des  blan- 
chisseuses, vaud.  en  deux  actes. 
Représ.  sur'He  théâtre  des  Varié- 
tés, le  25  septembre  18.38.  Paris, 
Marchant,  1838,  in-8.  X.WII.  Avec 
M.  Ante.  Bourgeois  : Jeanne  Ha- 
chette, ou  le  siège  de  Beauvais,  dra- 
me en  cinq  actes  ut  six  parties. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
gu-Comique,  le  7 janv„1839.  Pa- 
ris, Marchant,  1839,  tn-8.  .XXVTIl. 
Avec.M.  Ph.  Dumanoir  : J’ieire  d'A- 
rezzo  {Arétitt),  Brame  en  trois  ac- 
tes, Représ,  sur  le  même  théâtre, 
le  28  novembre  18.38.  Paris,  Mar- 
chant, 1839,  in-8.  Deux  édiliuns  : 
i'une  de  28  pag,,  raiitie  de  6t. 
XXIX.  Avec  .M.M.  Grangé  [Bastetjet 
Bourget  : I8i0,  ou  la  Ctieire  des 
saisons , revue-vaudeville  en  un 


(1)  Et  Alex. -Mar.-Anne  La<i«istk*rc  de  I.n- 
Tcrikie,  xiiivant  M.  Eèlix  Delliaste,  dau»  »un 
t Annuaire  dramatlijiio  »,  i>uur  1^,  p.  toi. 
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acte.  Beprës.  sur  le  théitre  de  la 
Gallé,  le  19  décembre  1839.  Paris, 
Miniez,  1810,  in-8.  XXX.  LeTrtm- 
bltmtnt  de  terre  de  la  Martiniqve , 
drame  en  quatre  actes,  précédé 
d'un  prologue.  Beprés.  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaîté,  le  13  janr.  1840. 
Paris,  Marchant,  1840,  in-8.  XXXI. 
Avèc  M.  Eug.  Grangé  [Bastft]  ; Le 
dernier  Oncle  d'Amirique,  vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Panthéon, le  !•' février  1840.  Paris, 
MiOiez,  Tresse,  1840,  in-8.  XXXII. 
Avec  M.  Elle  Berthet  ; Lee  Garçons 
de  recette,  drame  en  cinq  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
gu-Coiiiique,  le  13  mal  1840.  Paris, 
Henriot,  1840,  in-8.  XXXIII.  Avec 
M.  Anic.  Bourgeois  : Tobij  le  Sor- 
cier, vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Palais- Royal,  le  4 oc- 
tobre 1840.  Paris,  Henriot,  1810, 
in-8.  XXXIV.  Avec  MM.  de  Leuven 
[Ad.  de  Ribbing]  et  Brunswick 
[Lbérlc]  : L'Amour  en  commandite, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  tbéâtie  du  Palais-Royal,  le 
8 novembre  1810.  Paris,  Henriot, 
1841,  in  8.  XXXV.AvecH.de  Leu- 
ven  [de  Ribbing]  : La  Rose  de  Pé- 
ronne,  opéra-comique  en  trois  at> 
tes.  Repeés.  sur  le  théâtre  de  l’O- 
péra - Comique  , le  11  décembre 

1810.  Paris,  Ch.  Tresse,  Delloye, 

1811,  gr.  in-8  â 1 colon.  Faisant 
partie  de  la  > France  dramatique 
au  XIX»  siècle  >.  XXXVI.  Avec  M. 
Gtist.  I.emnine  ; La  Grâce  de  Uieii^ 
ou  la  iVouvelle  Fanchon,  drame  en 
cinq  actes,  mélé  de  chants.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  16 
janvier  1841.  Paris,  Tresse,  1841, 
1844,  gr.  in-8  â deux  colon.  Fai- 
sant partie  de  la  même  collection. 
XXXVII.  La  Dette  à la  bamboche, 
com.-vaud.  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Folies-Dramati- 
q^nes,  le  19  janvier  1841.  Paris, 
Tresse.  Delloye,  1841,  gr.  in-8  â 
1 colon.  Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XXXVIII.  Avec  H.  Ed. 
Brisebarre  : Lès  Bains  à quatre 
tout,  pièce  en  trois  actes,  mêlée 
de  chants.  Représ  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Gonilqtie,  le  10  juillet 
1811.  Paris,  rue  d'Enghien.  n°  10; 
Tresse,  1841  , in-8.  XXXlX.,(Avec 
M.^Grangé  [Bastet].  Le  Moutm  de 
la  galette,  drame-vaudev.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  des 


Folles-Dramatiques,  le  31  juillet 
1841.  Paris,  Gallet,  Pilout,  etc., 
1841,  in-8.  XL.  Arec  31.  Gustave 
Lemoine  : La  citerne  d’Albi,  drame 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gallé,  le  10  septembre 
1841.  Paris,  Tresse,  1811,  gr.  in-8 
â deux  colon.  Faisant  partie  do 
<•  la  France  dramatique  au  XIX* 
siècle  •.  XLI.  Avec  le  même  : Les 
Puiiitlrs  de  ta  Garde,  souvenir  de 
l'-Einpire,  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comi- 
que,  le.l  novembre  1841.  Paris, 
'Tresse,  1841,  gr.  in-8  â deux  co- 
lonnes. Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XLil.  Avec  H.  E.Graugé 
[Bastet]  ; Peu  l’eterscott,  vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
de^Variétés,  le  14  décembre  1841. 
Paris,  Tresse,  1841,  gr.  in-8  à 1 
colon.  De  la  même  collcct.  XLIII. 
Avec  M.  Ph.  Dumanoir  : La  Suit 
aux  soufflets,  coin,  en  deux  actes, 
mêlée  de.  couplets.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  13  mars 
1841.  Paris,  rue  Lepelletier,  n"8, 
1841,  in-8.  La  préface  est  signée  ; 
L.  Cuuailhac.  XLIV.  Avec  H.  Eug. 
Grangé  [Bastet]  : Amour  et  amou- 
rette, drame  en  cinq  actes,  mêlé 
de  chants.  Représ.  sur  le  théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  11  avr. 
1811.  Paris,  Marchant,  1811,  in-8. 
XLV.  Avec  M.  Cormon  [P.-E.  Pies- 
Ire]  ! La  Journée  d’une  tolie  femme, 
vaud.  en  cinq  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  7 juil- 
let 1841.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841, 
gr.  in-8  â deux  colon.  Faisant  par- 
tie de  • la  France  dramatique  au 
XIX*  siècle  ».  XLVI.  Avec  M. Gran- 
gé [Bastet]  ; La  Dot  d’Auvergne, 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Palaie-Royal,  le  11  août 
1841.  Paris,  Marchant,  1841,  in-8. 
XLVll.  Avec  M.  Dumanoir  : Far- 
geau  le  nourristeur,  com.-vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  te  théâtre 
des  Variétés,  le  18  octobre  1841. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1841,  in-8. 
XLVIII.  Avec  le  même:  -jru  Mat- 
tresse  et  ma  Femme,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  15  novembre  1811. 
Paris,  rue  Feydeau,  n-  13,  1841, 
in-8.  XLIX.  Avec  M.  Alex.  Dumas  : 
Halifax,  comédie  (en  trois  actes, 
en  prose),  mêlée  de  chants,  avec 
un  prologue.  Représ,  sur  le  théâ- 
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ire  (les  Variéli^s,  le  2 (liicembre 
1812,  Paris,  Marchant,  1812,  ({r. 
iii-8  (le  31J  pages.  M.  Pliilipi*  n'esl 
pas  nomme  sur  le  fronlispice  de 
la  pièce.  Le  soir  de  la  premii're 
rcprcs' ntalion  on  nomma  pour 
auU'iir  ,M.  üavy,  l'un  des  noms 
de  M.  Dumas.  L.  Avec  .M.  Orangé 
[Baslel]  : ! (iiirrc  Jeanne,  drame  en 
trois  actes.  Iteprés.  sur  le  tlieitre 
des  Folies  - Dramali(jues,  le  .Kl 
mars  18t.'S.  Paris,  Marchant,  l&iâ, 
in-8.  Ll.  Avec  M.  Anicet  Itour- 
geois  : l a Verruqnièrc  tle  Jleud'jn, 
vaud.  en  un  acte.  Rcprêsenlé  sur 
le  ihcâlrc  des  Variétés,  le  22  juil- 
let 1810.  Paris,  Bccli,  Tresse,  1813, 
in-8.  LU.  .Vvec  M.  Ciairvilie  [Ni- 
COlaïe]  : Les  ?>ometlra  à la  main, 
vami.  en  un  acte.  Ueprés.  sur  le 
théitre  des  Variété,  le  8 août  1813. 
Paris,  Delrou»,  Tresse,  1813,  iu-8. 
LUI.  Avec  M.  Orangé  iBasletJ  : 
Les  B Uémiens  de  Paris,  drame  en 
cini|  actés  cl  huit  tabjeaux.  Be- 
présriité  sur  le  Ihéàlre  de  l'Anibi- 

fru-Comi(|uc,  le  27  septembre  1.S13. 
’aris.  Marchant,  1813,  jii-8.  LIV. 
Avec  M.  Ph.  Dumanoir  : LeCapi- 
tain''  Biquefinene,  corn. -vaud.  en 
deu.v  actes.  Benrés.  sur  le  tliéùlre 
des  Variétés,  le  27  cctobre  1813. 
Paris,  Delroux,  Tresse,  1843,  in-8. 
LV.  A'CC  M.  Ciairvilie  [Kicoiaïe]  : 
LfS  Mémoires  de  deaxjetines  mariés, 
corn. -vaud.  en  un  acte.  Bepré.s. 
sur  le  théâtre  du  Palais-Rojal,  le 
tu  décembre  1813.  Paris,  .Mar- 
chant, 1811,  in  8.  I.VI.  Avec  MM. 
Ph.  Dumanoir  et  Ciairvilie  jMco- 
laïel  ; Pons  dans  la  einnelr,  revue 
en  trois  actes.  Beprés.  sur  le  théâ- 
tre des  Variétés,  le  22  décembre 
1813  Paris,  Detroux,  rresse,  1811, 
in-8.  LVll  Vviÿ-'  M.  Cormon  [P.- 
E.  i’iestrci  : Marjolaine,  vaud.  en 
un  acte.  Beprés.  sur  le  tle  àtre 
des  Variétés,  le  18  janvier  I8M. 
Pat  is,  Marehant,  1811,  in-8.  LVlll. 
AvccM.  Orange  [Bastetj  : l.a  Cri- 
selle  de  qnalilè,  draïue-vaiid.  en 
(|iiatre  actes.  Ueprés.  sur  le  lhé.â- 
tre  des  Folies-Dramatiiiiies,  le  2 
mai  1811,  Paris,  Marchant,  I8tl, 
in-8.  I.IX.  Avec  M.M.  Pli.  Duma- 
noir et  Ciairvilie  [NicolaïeJ  Pa- 
ris voleur,  com.-vaud.  en  3 actes  et 
six  tableaux.  Beprés.  sur  le  théâ- 
tre du  Palais-lloyai,  le  lü  juillet 
1814.  Paris,  Marchant,  1814,  in-8. 


LX.  Avec  M.  Pb.  Dumanoir  : Don 
César  de  Bazan,  drame  en  cinq  ac- 
tes, mêle  de  chants.  Beprés.  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-.St -Martin,  le 
3(ljuil.  1814.  Paris. .Marchant,  1844, 
in.8.  I.XI.  .Vvec  M.  Ciairvilie  (Ni- 
cula'iej  : Les  sept  Clmleanx  du  Dia- 
ble, féerie  en  trois  actes  et  dix- 
huit  tableaux  ; précédé  du  Bdudoir 
de  Salan,  prologue  en  un  acte. 
Bepri'S.  sur  le  théâtre  de  la  Oalté, 
le  !)  juin  1.814.  Paris,  Marchant, 
1811,  in-8.  LXll.  Avec  M.  Ferd. 
[Valiou  j de  Villeneuve  : Pulcinella, 
com.-vaud.  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  \ ariidés,  le  27 
juillet  1844.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1844,  in-8.  LXIll.  Avec  .M.  Anic. 
Bourgeois  : iai  Dame  de  Sl-Trnpez, 
drame  en  cim|  actes.  Beprés.  sur 
le  théâtre  de  la  Porle-St-Marliii, 
le  23  novembre  1841.  Paris,  I resse, 
Pernin,  1811,  gr.  in-8  à 2 colon. 
Faisant  partie  (le  • la  Fi  ance  dra- 
matique au  XIX'  siècle  •.  LXIV. 
.Avec  M.  .Michel  Dela|>orte  : Colin- 
Tampon,  vaud.  en  un  acte.  Beprés. 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  21 
décembre  1811.  Paris,  de  l’iiiipr. 
de  Boulé,  1843,  iâ-8  (1).  LXV.  Avec 
M.Ph.  Dumatiuir  : Le  Bal  d'mfanls, 
cum.-vaiid  en  un  acte.  Beprés. 
sur  le  théâtre  du  Oyimiase-Draina- 


(Il  Ici  nomrTiclaiure  de*  pièrr*  d** 

M-  Ad.  I‘l4ilip|vpf  gui  icrtiiinc  1*  ^ollt'l•  bio^ru- 
pbtt|UP  «or  v«t  èenmin,  iiisprcv  dutis  » rAit- 
nuBire  dmiuiitiqu^  > pour  [lUbllc  par  Kél. 

hrili0>to  : lirai»  elle  e*t  nioiua  aitipli*,  parer  qu« 
tiou»  n'}  aruns  (umpitA  i|Ur  U-s  |•ll■(■l■a  inipri» 
nees  noua  douions  qoo  trpixo  amrés  rappi^' 
lèos  par  M.  Didhasso  «’airnt  Ctr.  i>s  iiièrrt 
ioiil  : 1°  Avrr  M.  Cb.  l>i  too%»r  : L lit  6o«- 
•H«,  vau'I.  rii  un  adn»  jour  h I* ii>ihi',;u4l^n]l* 

Îiic,  ru  lAM;  M.  Saint-Yvi'*  (I^addr): 

n f'ictime  du  corridor,  raud.  en  un  ucir,  Joué 
à 1.1  (lOitr,  eu  I8V>;  Avec  ül.  ilenj.  Tillrui  : 
L’n  fîulletin  de  la  GraHde~.4rm^f,  vxiid.  en  »n 
actf*,  joae  au  r.iiais-l\nyal,  eu  IR%7;  P Avec 
M.  l.vi(uyt  : Sylria,  dtame  eu  Irms  acivs,  joué 
àrAmbl}<ii-Cotn*qur,  eu  iHSrt:5''  i/.frocat  Pa- 
telin, rom.  ilr  BiUCTS,  avec  <)rs  rorTpIt-l*,  par 
Ad.  Pliiiip!>r,  iouei*  a t'Anihigu-l'uuilque,  en 
lti.77  ; Avec  )1M.  Alpb.  Brot  rl  (îranve  (Cat« 
lél)  : Le  Spadatiin,  uinme  ••ii  qualie  a<  les, 
jeiifl  É 1»  l‘urle->Biut*Ai<ioinr.  < n IK77  ; 7^  Avec 
M.  làrauRé  (lUv(et)  : ^ambiaella,  dr.nnc  <-n 
tniis  acii**,  jo’ip  bJ’Aiubftu,  en  i8'di;  ^ ta 
CH^tte  au  rert,  v'jud.  ru  un  acte,  jonn  au 
méinr  ihoétre,  en  IH40;  tr’  ^aryuis  et  éovetier, 
vaud.  eu  lr<»U  actes,  Jou«*  bu  iiiétiie  lit»  Air«-.  eq 
latO.  (>'e»l  l»*  MiéiU''  Milrt  qoe  le  • Mariagd 
d’orizueil  »,  re|>r«^énaé  au  Vaudeville;  lu/*o/(» 
thon,  vaud.  Cû  un  acte,  jour  au  Vaud<-viil»,  eu 
IHii  . Il"  Avec  .M  f'.  iJrMioyer;  Ln  Üonne 
aventure,  vjurl.  en  un  a«-|e,  Joue  à l'Amblgii,  en 
1811  ; lï"  Le  Feuilleton,  vaud.  eti  uuacle,  jnaé 
il  l'AmbiÿU,  tMi  IKII  , et  Avec  M.  riArvill'i 
(Nlcoinle)  : Le  Saint  lundi,  én  S artci,  joue  au 
même  itaeéiie,  en  isis. 
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tique.  le  ü janvier  184)t.  Paris, 
rue  d’tngliien,  34  ; Tresse,  ts.13, 
in-8.  LXVI.  Avec  M.  Briseharre  : 
L'Ile  (tu  prince  Toulon,  cora.-vaud. 
en  un  acte,  ornée  de  couplets  et 
de  danses  océaniennes.  Représ,  sur 
le  Ikéùtredcs  Folies  DraniaUques, 
le  1"  lévrier  184.3.  Paris,  Beck, 
Tresse,  18.4.3,  in-8.  LXVII.  .Avec 
Lajarielte  [Letorzec]  : l'orlez  nu 
portier,  vaud.  en  un  acte.  Repré.s. 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
ï mars  184.3.  Paris,  Marchant,  184.3, 
in-8.  LXVIII.  Avec  M.  .\lberl[.\iig.- 
Franç.  Thierry]  ! Le  Porirur  it'rau, 
vaiid.  en  deux  époques.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  B 
mars  184.3.  Paris,  de  l'impr.  d'Ap- 
pert,  1843,  in-8.  l.XI.X.  Avec  M. 
Clairville  [.Nicolaïe]  : Paris  et  la 
Bantieur,  pièce  en  cinq  actes  et 
onze  tableaux.  Heprés.  sur  le  théâ- 
tre de  rAinbigu-Couuque,  ie3ani1t 
4843.  Paris,  .Marchant,  1843,  iii-8. 
LXX.  Avec  M.M.  Anicet  [Rourgoois] 
et  Kd . Brisebarre  : La  Vie  en  partie 
itouhir , cuin.-vaud.  eu  un  acte. 
Repré.s.  sur  le  théâtre  ilu  Gymnase- 
Dramatique,  le  19  aoftt  1843.  Pa- 
ris, rue  Monthiilou,  19;  Tresse, 
1843,  in-8.  I.XXI.  Avec  M.  Clément 
[M"*'  Desgranges]  : yoémir,  coin.- 
vaud.  on  deux  actes.  Représyitée 
sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le  ol  oc- 
tobre 1843.  Paris,  Tresse.  1843,  gr. 
iii-8  a 4 colçn.  Faisant  partie  de  • la 
France  drainai,  au  XIX*  siècle  ». 
LXXll.  Avec  iM.  .Mallian  : Marie- 
Jeanne,  nu  la  Femme  lia  peuple, 
drame  en  cinq  actes  et  six  tabl. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porle- 
8aint-Martin,lell  novembre.  184,3. 
Paris,  Marchant,  184.3,  1848,  in-8. 
LX.XIII.  AvccM.  Hoslein:  La  Pluie 
et  le  Beau  temps,  vand.  en  un  acie. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  4 décembre  1843. 
Paris,  boulevart  du  Temple,  n“  3-4, 
1843,  in-8.  LXXIV.  Avec  M.  Cor- 
nion  (P.-E.‘Pieslre)  : l.'S  Compa- 
Ununs  de  la  mansarde  de  la  CilJ, 
drame  en  cinq  actes  et  sept  tabl., 
mêle  de  chants.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gallé,  le  14  Tév.  1848. 
Paris,  boulevart  du  Temple,  no  34, 
1846,  in  8.  LXXV.  .Avec  M.  Clair- 
ville  [NicolaïeJ  : V’Ia  ce  qui  eicni 
de  paraître,  hulletiu  de  la  prande 
année  18iS,  rovue-vand.  Repré.s. 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 


30  décembre  1843.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1846,  in-8-  LXXVI.  Avec 
MM.  (iormon  (P.-E.  Piesirejel  Ro- 
main [Chapelain]:  Ijt  Roman  en- 
miqiie,  vand.  eu  trois  actes  (lire 
du  roman  de  Scarron).  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  4 
avril  1848.  Paris,  de  l'impr.  de  M™» 
Delaeoinbe,  1836,  in-8.  LXXVII. 
Avec  M.  tiiist.  Lemoine  : t.a  stère 
de  famille,  corn  -vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase. Dramatique,  le  41  janv.  1848. 
Paris,  Michel  Lévy.  1848,  in-8. 
LXXVIll.  Avec  M.  Anicet  Bour- 
geois : l.'fiioile  du  berner,  féerie 
en  quatre  actes  et  treize  tableaux. 
Représ,  sur  le  iln-âtre  do  TAmbl- 
git-Comique,  le  18  mai  1816.  Paris, 
les  mêmes,  1848,  in-S.  LXXIX. /.e 
Marché  de  Londres,  drame  eu  cinq 
actes  et  huit  tableaux  ; précède 
de  les  litwriers  de  la  Cité,  prologue 
Représ,  sur  le  llié’âtre  de  TAnibi- 
gil-tiomique,  le  6 juillet  1816.  Pa- 
ris, Tresse,  184<i,  gr.  in-8  à 4 co- 
lonnes. Faisant  partielle'  'la  Franco 
drainai,  au  XIX*  .siècle  •.  LXXX. 
Avec  if.  Anic.  Bourgeois  : Le  Tem- 
ple de  .'ialimiin,  dranteam  cinq  ac- 
tes et  à grand  spectacle.  Repré.s. 
sur  le  théâtre  de  la  Galle,  le 8 sep. 
teinbre  1846.  Paris,  Tresse,  1846, 
gr.  in-8  à 4 colon.  Faisant  partie 
de  la  niéim;  collection.  LXX.Xl. 
Avec  .M.  Laflitte  : L’dnqeius,  drame 
en  cinq  actes  et  six  tableaux. 
Repréîs,  .sur  le  même  théâtre,  le 
10  nov.  1818.  Paria,  Tresse,  1816, 
iii-8.  I,XXXII.  Avec  M.  Gustave  Le- 
moine : L'Article  313,  ou  le  Mari 

doit  protection , cum.-vaud.  en 

un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Gyninase-Drainatiquc,  le  16  nov. 
1816.  Paris,  Tresse,  1848,  in-8  de 
18  pag.,  ou  1834,  gr.  in-8  â deux 
colonnes.  La  dertiicre  édition  fait 
partie  de  » la  France  dramatique 
au  XIX»  siècle  ».  LXXXIII.  (Avec 
.M“»  Desgranges)  : La  nuchesse  de 
,i/nrinit,dramo  en  cinq  actes  cl  six 
tableaux.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  r.Ainb.-Coiniq. , le  17  avril  1847. 
Paris,  Tresse,  1847,  gr.  in-8  à deux 
colon.  Faisant  partie  de  la  même 
collection.  LXxXiV.  Avec  M.  Laf- 
lille  : Le  Mari  annuijme,  coni.-valid. 
en. deux  actes  Heprés.  sur  le  théâ- 
tre du  Gymnase,  le  31  juillet  1847. 
Paris,  Tresse,  19*7,  in-8.  LXXXV. 


Avec  MM.  Cormon  [P.-E.  Piestrel 
et  Grangé  [Bastetl  ; Mademoitellt 
Affaihe,  cooi.-Taud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  tbéâlre  du  Gym- 
nase, le  19  août  1847.  Paris, 
Tresse,  1847,  gr.  in-8  b deux  co- 
lonnes. Faisant  partie  de  • la 
France  drainai,  au  XIX*  siècle  >. 
LXXXVl.  Avec  H.  Cormon  [P.-E. 
Piestre]  : Gattibelza,  ou  le  Fou  de 
Tolède,  drame  lyrique  en  trois  Ac- 
tes. Représ,  le  l.l  nov.  1847.  pour 
l'ouverture  du  théllrc  de  l'Opéra- 
National.  Paris,  Mich.  Lévy  Irères, 
1847,  in-18, format  angl.  LXXXVH. 
Avec  MM.  Cormon  [P.-E.  Piestre] 
cl  Grangé  [Bastel]  ; Lee  Vnytaus, 
drame  en  cinq  actes  et  huit  ta- 
bleaux. Rcprf'S.  sur  le  théélre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  16  noveinb. 

1847.  Paris,  Tresse,  1847,  in-8. 
I.XXXVIII.  Avec  MU.  Dupeuly  et 
Anic.  Bourgeois  : Le  Maréchal  ,Yry, 
drame  bist.  en  cinq  actes  et  onze 
tableaux.  Représ,  sur  le  lliéélre 
de  la  Porle  St-Martin,  le  mai 

1848.  Paris,  Hicb.  Lévy  frères, 
1848,  in-18,  formai  angl.  LXXXIX. 
Avec  M.  Bayard  . La  Comteeee  de 
Sennecry,  drame  en  trois  actes, 
mélé  de  cbanLs.  Représ,  .sur  le 
théâtre  du  Gymnase,  le  11  sept. 
1848.  Paris,  les  mémas,  1818,  in-18, 
format  angl.  XG.  Avec  MM.  Pli. 
Dumanoir  et  Clairville  [Nicolaïe]  : 
Le  Chemin  de  traverse,  cum.-vaud. 
en  trois  actes,  avec  un  prologue 
(tiré  du  roman  de  M.  Jules  Janin]. 
Représ,  sur  le  tbcAire  du  Vaude- 
ville, le  30  sept.  1818.  Paris,  les 
mêmes,  1848,  in-18,  format  angl. 
XGl.  Avec  M.  Anic.  Bourgeois  : 
Les  sept  Péchés  capitaux,  drame  en 
sejrt  actes,  dont  un  prologue.  Re- 
présenté sur  le  lliéilre  de  i'Am- 

’liigu-Comique,  le  25  octobre  1848. 
Paris,  les  mêmes,  1848,  in-18,  for- 
mat angl.  XCil.  Avec  Clairville 
[Nicolaîe]  : La  Poule  aux  oeufs  d‘or, 
grande  féerie  en  trois  actes,  un 
prologue  et  vingt-qualre  tableaux. 
Repres.  sur  le  théâtre  du  Cirque 
national,  le  29  novembre  1848.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1848,  in-8. 
XCIII.  Avec  M.  Pb.  Dumanoir  : Le 
Bouquet  de  violettes,  com.-vaud. 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre du  Gymnase-Uramatique,  le  7 
avril  1849.  Paris,  Mich.  Lévy  frè- 
res, 1849,  in-18,  format  anglais. 


XCIV.Avec  M.Ad.ChoIer;  Le  mar- 
quis de  Corabas  et  la  princesse  Fan- 
freluche, conte  de  Perrault  en  un 
acte,  mêlé  de  couplets.  Représ, 
sur  le  tbéâlre  des  Variétés,  le  7 
août  1849.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1849,  in-8.  XCV.  Avec  MM.  Micb. 
Masson  (Goubaux  et  F.  Thomas)  ; 
tlauricette  , ou  un  Mariage  pour 
l’autre  monde,  vaud.  en  quatre  ac- 
tes. Représ,  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase - Dramatique , le  31  juillet 
1819.  Paris,  Beck,  Tresse,  1849, 
in-8.  Tiré  du  roman  de  MM.  Mich. 
Masson  et  F.  Thomas,  portant  le 
litre  de  • Mauricelte,  • XCVI.  Avec 
M.  A.  Decourcelle:  l-e  petit  pierre, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  desVariétés,  le  Gotlobre 

1849.  Paris,Micb.Lévyfrères,1849, 
in-18,  format  anglais.  XCVII.  Avec 
MM.  Grangé  [Bastel]  et  Larounal 
(Aiig.  Rouvenat]  : La  Mariée  de 
poissg,  vaud.  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  6 mars 

1850.  Paris,  Beck,Tresse,  1850,  in-8. 
XCVIil.  Avec  M.  A.  Decourcelle  : 
L’t.chelle  des  femmes,  com.-vaud. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre du  Gymnase,  le  18  juillet  1850. 
Paris,  Hicb.  Lévy  frères.  1850, 
in-18,  format  angl.  XCIX.  Avec  M. 
Pb.  Dumanoir  ; La  Paysanne  per- 
vtrtie,  drame  en  cinq  actes.  Ile- 

firésenlé  sur  le  théâtre  de  laGallé, 
e 18  octobre  1851.  Paris,  boulev. 
St-Martin,  1851,  in-8.  C.  Avec  âl. 
Lockroy  [Jos.-Pbil.  Simon]  r La 
Croix  de  Marie,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  rOpéra-Comique,  le  19  juillet 
1852.  Paris,  Micb.  Lévy  frères, 
1852,  in-18,  format  angl.  Cl.  Avec 
H.  Brésil  : SiJ'élais  roi.'...., opéra- 
comique  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux.  Représ,  sur  le  Théâtre 
lyrique  (Opéra  national),  le  4 sept. 
1852.  F^ris,  les  mêmes,  1852, 
in-18,  format  angl.  CIL  Avec  M. 
Ch.  Desnoycr  : La  -Bergère  des  Al- 
pes, drame  en  cinq  actes.  Représ, 
sur  le  tbéâlre  de  la  Galté,  fe  31 
octobre  1852.  Paris,  les  mêmes, 
1852,  in-18,  format  anglais.  GUI. 
Les  Mémoires  de  Bichrlieu,  cêméd.- 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  de  la  Porle-St-Marlin,  le 
15  mai  1833.  Paris,  les  mêmes, 
1855,  in-18,  formai  angl.  CIV.  Avec 
H.  A.  Decourcelle  ; Vn  Ménage  à 


mit,  com.-vaud.  en  trois  actes. 
Rpprés.  sur  le  tliéilre  du  Gym- 
nase, le  t"  juin  18.")5.  Paris,  les 
mêmes,  IS.'i.ï,  in-18,  format  angl. 
CV.  Avec  M.  E.  Orangé  [Basiet]  : 
IfS  Sept  merveilles  (lu  Monde.  Re- 

ftrésenlées  sur  le  théâtre  de  la 
’orle-Saint-Martin , le  29  sept. 
18">3.  Paris,  les  mêmes,  I8‘;5, 
in-18,  format  angl.  CVI.  Avec  M. 
Ferdinand  Dugue  : Ln  Prière  des 
S'aufranés,  drame  en  cinq  actes. 
Représ,  sur  ie  théâtre  de  l'Ambi- 
gu  Comique,  le  20  oclohrc  IS-IS. 
Paris,  les  mêmes,  tS’O,  in-18,  for- 
mat angl. 

PHiLirPE  {Achille),  .ttoillolin  (Jacq.). 
Sens  commun,  *476;  — VaUrius 

(Pliil.).  Quelques  Réflexions 

8i08  ; — Pieux  Jacobin  (u«).  La 
Guillotine,  8691. 

PniLipps  (Richard),  libraire  etécri-- 
vain  anglais  distingué,  sherilT  de 
Lonilrcs  et  Middiesex,  en  1807  et 
1808,  fondateur  et  rédacteur  pen- 
dant trente  ans  du  « Monthly  Ma- 
gazine > Ctarck.  I,  278;  — Com- 
mon  Sense.  I,  269; — .tfaeor  (Wil- 
liam). liuffon  des  écoles.  *6V);  — . 
Ooldsinith  (Olivier).  Il,  170. 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  (.luon.). 
Noiiv.  Iradiiclion  de  deux  ouvrages 
de  Corneille  Tacite  (savoir,  les 
.M(curs  des  Germains  et  la  Vie 
d'Agrieolei.  Lyon,  Anisson  et  Po- 
siiel,  1706,  in-8. 

• Philippon.  (Ah'iii.).  Agathoclés  et 
Monk,  ou  l'Art  d'abattre  «l  de  re- 
lever les  trênes.  Orléans,  an  v 
(1797).  in-18. 

PiA  (Philippe-Nicolas),  ancien  éche- 
vin  delà  ville  de  Paris.  (,1«on). 
Description  de  la  liollc-entrepêt, 
contenant  les  secourj  qu’on  est 
dans  l’usage  d’administrer  aux 
noyés,  d’après  l’établissement  que 
la  ville  de  Paris  a fait  en  leur  fa- 
veur. Paris,  Loltin  l'aliic,  et  On- 
froy,  1773, in-8;  —P.  A-  1“  Détail 
des  succès  de  l’établissement  que 
la  ville  de  Paris  a fait  eu  faveur 
des  personnes  noyées.  Avec  diffé- 
rentes instructions  qiii  y sont  re- 
latives, etc.  On  y a joint  une  no- 
tice chronologique  des  différents 
ouvrages  publié.s  sur  cette  ma- 
tière depuis  1700.  Amsterdam  et 
Paris,  Lottin  aîné,  imprimeur-li- 
braire, 1773,  iii-12  de  108  pag.  Se- 
conde édit.,  revue,  corr.  et  aug- 


mentée. par  l’auteur.  Paris,  Lottin 
l'alné  et  Eugène  Onfroy,  libraires, 
1771,  in  l2  de  3 feuillets  non  chif- 
frés et  1 1 1 p.;  2“  Détail  des  succès 
de  l’établissement  que  la  ville  de 
Paris  a fait  eu  faveur  des  person- 
nes noyées.  Preiyier  supplément 
depuis  le  t"'  avril  1773,  jusques  et 
compris  le  mois  de  décembre  sui- 
vant. Paris.  Loltin  l’alné  et  Eug. 
Onfroy,  1774,  in-12  de  1 feuillet 

. non  chiffré  et  11.3  pag.  Les  |>arties 
suivantes  pour  les  années  177*  h 
1781  incluses  portent  le  nom  de 
l’auteur;  3"  Précis  du  succès,  etc., 
pour  servir  de  Supplément.  Ams- 
terdam, et  Paris,.  Loltin,  1789, 
in-12.  La  collection  est  composée 
de  8 parties. 

Piai.es  (Jean-Jacques);  avocat  au 
parlement  de  Paris,  savant  cano- 
niste. ( tnen.)  Histoire  de  la  fête 
de  la  Conception  de  la  Ste-Vierge 
et  des  contestations  excitées  dans 
l’Église  sur  la  qualité  de  cette 
conception  ; première  partie.  Co- 
logne (Paris).  17R),  in-8.  La.se- 
conde  partie  de  cet  ouvrage  est 

. restée  manuscrite;  elle  est  plus 
étendue  que  la  première.  .M.Bour- 
.sier  ne  voulut  point  qu’on  la  pu- 
bliât, de  peur  d’exciter  dans  l’É- 
glise de  nouvelles  eontestalioiis. 

PiAnnoN  OE  CuAMOtissET  (Cl. -Hum- 
bert), philanthrope.  [Anon.).  1“ 
Mémoire  sur  l’établissement  de 
compagnies  qui  assureront  en  ma- 
ladie des  secours,  etc.,  moyemiant 
une  petite  somme  par  an  ou  par 
mois,  ln-12;  2-  Addition  et  éclair- 
cissement au  plan  d’une  maison 
d’association.  17.35,  in-*;  3"  Expo- 
sition d’un  plan  pour  les  malades 
de  rilôtel-Dieu.  Paris,  17.36,  in-12; 
*”  Deux  Méiiioihts,  l’un  sur  la  con- 
servation des  enfants,  et  l’autre 
sur  les  biens  de  l’hôpital  Saint- 
Jacques.  Paris,  1736,  in-12.  Réim- 
primé dans  les  Œuvres  complètes 
de  l’auteur.  (Paris,  1783,  2 vol. 
in-8);  — Citoyen  (««).  Vues  d’— . 
Paris,  Lambert,  17.37,  2 vol.  in-12. 
Réinipr.  dans  les  Œuvres  de  l’au- 
teur. 

PiBRAc  (Guy,  seigneur  de).  P'jb  (le 
sieur  de).  Les  Plaisirs  de  la  vie 
iusiiî|ue,  uvec  trois  .Sonnets  dudit 
■SL  Lyon,  Jeaji  de  Tournes,  1.374, 

* in-a  en  caracL  ital. 


432  PIC 

Pic  (l'abbé),  précepteur  du  prince 
deOrinberghen.  [4non.).  Le  Songe 
d'Alcibiade,  traduit  du  grec  (com- 
posé par  l'abbé  Pic.  et  publ.  par 
le  prince  de  Griiiberglien).  Paris, 
Didol,  173,1,  in-Ii;  — urinberghen 
(le  prince  de),  Tiinandre,  £916. 

Pic  (Ulysse),  (dnon.).  Vive  l'Empire! 

Paris,  Garnier,  1S32,  in-S. 

Picard  (Gbarles-Adrien),  mort  le  28 
mars  1779.  {Anon.).  !•  Lettre  de 
M“  à M**,  de  l'Académie  des  ins-r 
criptions.sur  quelques  monuments 
d'antiquité.  Pari.s,  Barrois,  1758, 
in-8  : 20  (Avec  Glomy)  : Catalogue 
raisonné  du  cabinet  de  M.  Ua- 
haiilt.  1763,  in-12. 

Picard  de  Saint-Adon  (l'abbé  Fran- 
çois), docteur  de  Sorbonne,  rhilo- 
sophe  ihrMien  (un).  Vérités  sensi- 
bles de  la  Religion,  .1761. 

PiCART,  do  Toul,  religieux.  Benoit, 
de  Toul  (le  P.).  III,  116. 

PiCAOi.T  (Cil.).  [Anon.).  tableau  lit- 
léraire  de  la  France,  pendant  le 
XVIII»  siècle,  sujet  proposé  en 
1806  par  la  classe  de  la  langue  et 
du  la  littérature  françaises  de 
rinstitnt  impérial.  Paris,  1807, 
in-8. 

Picuard  (Auguste),  lialicnre  (Hipp.). 
l.'Hacendilla,  conte  psycologique, 
1361. 

PicnAT  'Michel),  littérateur,  qui  écri- 
vait aussi  son  qpm  Picuald;  né  à 
Vienne  (Isère),  en  1786,  mort  le 
26  janv.  1828,  à l'âge  de  il  ans  (1). 
(Anon.).  I.  (Avec  M.  Avenol)  : L’In- 
tttpenAant  à M.  le  enmte  liecazes. 
(Première  et  seconde  Lettres).  Pa- 
ris, L'Hiiillier,  18in,  in-8,  ensem- 
ble de  80  pag.  C'est  L'Héritier,  de 
l'Ain,  qui  nous  a appris  que  Picliat 
a publié  plusieurs  écrits  politi- 
ques, notamment  sous  l'adminis- 
tration de  M.  Dccazes.  Une  suite 
de  lettres  intitulées  : ■ Lettres  à 
M.  necazes  > (2  , est  de  lui  : elles 
fireut  du  bruit  dans  le  temps.  II. 

(IJ  El  non  le  8 octoSie  is*s,  à fige  de  SI  in*. 
comme  1'»  dit,  par  erreur,  M.  Aies.  Oiimas  mre, 
(tani  uo  ■rlirlA  i)e  aoa  • VousquoialrA  » dit  i| 
Jjnvier  iSSi,  où  <1  re]>ond  k 49  Hgnet.  «ré»  lé* 
«éret,  que  M.  Aug.  Lirnix  venait  de  faire  na* 
raltre  aur  Picliat  dan*  le  « Con«tituMnanel  ».  Do 
reiie  M.  Alex.  Donia*  parait  n*avoir  paa  bien 
connu  la  vie  litiémre  de  l'auteur  de  Léonidat, 
qui  le  bornerait  k celte  tragédie  et  k celle  de 
Guillaume  Tell.  Notre  coiirie  notico  établit  que  ' 
c’eat  loin  d'èira  exact. 

(«)  Qui  seraient  dlfféraiteii  de  cellei  que  nous 
vcooiis  de  citer.  « 


* PIC 

Avec  MM.  Hyacintbe  [Decombe 
rousse]  ( Baudouin  d'Aubigny  et 
Taylor)  : Ali-Pacha,  mélodr,  en  3 
actes  et  â grand  spectacle.  Repré- 
senté sur  Te  théâtre  du  Panorama 
dramatique,  le  9 juillet  1822.  Pa- 
ris. J.  Esncaux,  Barba.  1822,  in-S. 
La  collaboration  de  Picliat  est  dis- 
simulée sous  le  nom  d'Alfred.  III. 
Aux  miines  de  .Wazet.  Impr.  dans 
le  recueil  littéraire  intitulé  . la 
Muse  françai.so.*  (publ.  par  Violor 
Hugo'.  1823.  in-8,  tome  I,  pages 
61  à 76.  Pièce  qui  avait  obtenu 
le  second  acce.ssit  au  concours  de 
l'Académie  française,  en  1822.  IV. 
Avec  MM.  [Villain  de]  St- Hilaire 
et  llyacintlic  [Deeomberousse]  : 
Louise,  ou  fr /*crc mélodrame 
en  trois  actes,  iiiélé  de  couplets. 
Représenté  sur  le  tliéàtre  de  l'Am- 
liigu-Gomiquc,  le  24  mai  1323. 
Paris,  Pollet,  1823,  in-8.  V.  Scène 
de  Tunius,  tragédie.  Impr.  dans 
• les  Trois  Genres  ■,  prologue  en 
lin  acte,  par  .M.  Scribe,  représenté 
-sur  le  théâtre  rovalde  l'Odéon,  le 
27  avril  1824.  (Paris,  J.-C.  RIosse, 
1824,  in-8'.  Tunius  avait  été  reçu, 
en  1819,  à la  Comédic-FraDçai.'.e  ; 
mais  la  censure  s’opposa  â la  re- 
préseiilaiiou,  el  permil  seulement, 
plus  tard,  à l'auteur,  d'en  iiisén'r 
des  scènes  dans  le  Prologue  de  M. 
Scribe,  que  nous  venons  de  citer. 
Il  n'y  eut  qu'une  scène  d'admise. 
Une  scène  d'Éuée  (la  première  du 
premipr  acte),  et  une  autre  d'Éuée' 
et  de  Lavinie  (la  deuxième)  de- 
vaient être  récitées  avant  celle 
qui  fut  cDtendue.  Différentes  cir- 
constances s'y  Apposèrent.  Ces 
deux  scènes  ont  été  imprimées 
dans  « la  Muse  française.  »,  t.  II 
(1821),  'pages  2.17-60.  VI.  Avec 
M.  Gary,  ancien  principal  du  col- 
lège de  Carcassonne  : Budore  ei 
Cymotloefe,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes (et  en  vers).  Représentée  sur 
le  premier  Théâtre-Français,  le 
17  juillet  1824.  Paris,  Barba,  1824, 
iii-8.  Réimprimée  dans  la  même 
année.  VU.  Lconidas,  tragédie  en 
cinq  actes  et  eu  vers).  Représen- 
tée sur  le  Tliéâlre-Frani,ais,  le  26 
novembre  182.1.  Paris,  Pouthieu, 
1821,  in-8  avec  nue  litliogr.  La 
icèiie  de  Tunius,  du  ' prologue 
d'ouverture  de  l'Odéon,  avait  fait 
juger  favorablement  du  talent  du 
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poète  ; «on  Léonidas  obtint  un 
grand  succès,  et  établit  sa  répu- 
tation. Picliat  est  mort  mettant  la 
dernière  main  è un  Guillaume  Tell, 
dont  il  attendait  un  succès  plus 
éclatant  encore  que  de  son  Léoni- 
das. M.  Alex.  Dumas,  dans  son 
« Mousquetaire  • du  14  janvier 
18.V4,  dit  que  cette  dernière  tragé- 
die a été  représentée  trente  ou 
quarante  fois  it  l'Odéon,  un  an 
après  la  mort  de  l’aiitenr.  Kllc  eut 
été  jouée  un  an  plus  tôt  si  la  cen- 
sure ne  l’aval  t pas  marquée,  comme 
€ Tiirnus  »,  du  sceau  de  sa  répro- 
bation. Représenté  plusieurs  fois  le 
Guillaume  Tell  de  Piefaat  ne  fut 
pourtant  point  imprimé  alors,  peut- 
être  parce  que  Pidiat  n’était  plus 

■ la  pour  s’occuper  do  ses  Intérêts, 
ou  parce,  que  le  mémeTuijet  avait 
été.  à la  même  époque,  traité  trois 
ou  <|uatre  fois,  pour  des  théâtres 
d’ordres  différents. 

PiCHENOT  (i'abbé  Jcan-Charles-Mar- 
tin).  J.  (’.  If.  /’.  Les  Catastrophes 
amoureuses,  ou  le  Retour  à la  ver- 
tu, histoire  vraisemblable.  Paris, 
Ponthieii,  179G,  in-18. 

PicHO»  (l’abbé  Tliomas-Jean),  doct. 
en  théologie,  chantre  en  dignité  et 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
la  ville  du  Mans,  sa  patrie,  et  his- 
toriographe de  Monsieur;  né  au 
Mans,  eu  1731,  mort  administra- 
teur des  hospices  de  cette  ville, 
le  tSnovemb.  1812.  (Anon.).  l»La 
Raison  triomphante  des  nouveau- 
tés, ou  Essai  sur  les  mœursel  l’in- 
crédulité. Par  M.  l’abbé  Paris, 
Garnier,  17.%6,  in-12;  2*  ’fraiié 
historique  et  critique  de  la  nature 
de  Dieu.  Paris,  17.78,  in-12.  Avec 
le  nom  de  l’auteur;  à”  Cartel  aux 
philosophes  ,’t  quatre  pattes,  ou 
rimmatérialisme  opposé  au  maté- 
rialisme. Bruxelles,  et  Paris,  Des- 
pilly.  1763,  in-8;  4»  .Mémoire  sur 
les  abus  du  célibat  dans  l’ordre 
politique.  Amsterdam,  176’i,  in-12. 
Le  1 Mémoire  sur  les  abus  »,  et 
l'écrit  sur  les  « Etmles  théologi- 
ques i>  .(voy.  plus  bas  le  n»  8),  pa- 
rais.sent  assez  singuliers  et  peu 
exacts  : ils  excitèrent  (ptelques 
laintes  contre  l’auteur;  La 
livsique  de  I Hiitoirc.,  ou  C-oiisi- 
déiations  générales  sur  les  prin- 
cipes élémentaires  ’da  tempéra- 
ment et  du  caractère  naturel  des 


peuples.  La  Haye,  et  Paris,  Vente, 
170.7,  in-12.  Réimpr.  la  même  an- 
née à Amsterdam  ; 6»  Les  Droits 
respectifs  de  l’Etal  et  de  l’Eglise, 
rappelés  à leurs  principes.  Avi- 
gnon, 1766,  in-12<  7"  Mémoire  sur 
les  abus  dans  les  mariages,  et  sur 
le  moyen  possible  de  les  prévenir. 
Amst.,et  Paris,  Vente,  1766,  in-12; 
8°  Des  Etudes  tliéologiq  lies,  ou  Re- 
cherches sur  les  abus  qui  s'oppo- 
sent au  prd^rès  de  la  théologie 
dans  les  écoles  publiques  et  sur 
les  moyens  possibles  de  les  réfor- 
mer en  France;  par  un  docteur 
Manceau.  Avignon,  et  Paris.A’ente, 
1767,  in-12  ; 9“  Principes  de  la  Re- 
ligion eide  la  Morale,  extraits  des 
ouvrages  de  Jacques  Saurin,  mi- 
nistre du  saint  Evangile.  Amster- 
dam, et  Paris,  Vente,  1768,  2 vol. 
in-12.  C’est  le  même  ouvrage  que 
■ l'Esprit  de  Saiirin  »,  de  Jacq.- 
Fr.  Durand,  auquel  le  nouvel  édi- 
teur a fait  des  relranchenieiits  et 
des  additions  ; 10“  Avec  de  Goyon  : 
l,a  France  agricole  et  marchande. 
176,9,  in-8.  Avec  les  noms  des  au- 
teurs; 11°  Sacre  et  Couronnement 
de  Louis  XVI,  roi  de  France  etde 
Navarre,  à Reims,  le  11  juin  1777, 
précédé  de  Recherches  sur»le  sa-, 
credes  rois  de  France,  depuis  Clo- 
vis jusqu’à  Louis  XV,  par  Nie. Co- 
llet; et  suivi  d’un  Journal  histo- 
rique de  ce  qui  s’est  passé  à celte 
auguste  cérémonie.  Enrichi  d’un 
rund  nomjirc  de  ligures  en  taille 
oucc,  gravées  par  le  sieur  Paras, 
avec  leurs  explications.  Paris, 
Vente,  177,7,  in-4.  La  partie  de 
l'abbé  Pichoii  a été  réimprimée 
l’année  suivante,  .sous  le  titre  de 
• Journal  historique  du  sacre  et 
couronnement  de  Louis  XVI,  roi 
de  France  ».  Paris,  Vente,  gr.  in-8  ; 
12°  Les  Arguments  de  la  Raison, 
en  faveur  de  la  Religion  et  du  Sa- 
cerdoce, ou  Examen  de  «l’Homme» 
deàf.  Helvétius.  Londres,  et  Paris, 
Vente,  1776,  in-12. 

PicnoN  (rboina.s),  employé  long- 
temps dans  les  administràiions mi- 
litaires , ensuite  secrétaire  du 
comte  de  Raimond, gouverneur  du 
Cap-Breton,  enlin  commjssaire-or- 
donnateur  du  fort  Bcaii-.'îéjour;  né 
■ à Vire  (Calvados),  le  3t)  avril  1700, 
mort  à Londres,  en  1781.  (Jnon.). 
Lettres  et  Mémoires  pour  servir  à 
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l'histoire  naturelle,  civile  et  poli- 
tique du  Cap-Breton,  depuis  son 
élablisscment  jusqu'À  la  reprise 
de  celte  lie  par  les  Anglais,  en 
17,%8.  Londres,  et  I,a  Haye,  nijO, 
io-li.Onne  trouve  point,  dans  cet 
ouvraKC  curieux  et  instructif,  les 
Mémoires  promis  par  le  titre  : il 
n’en  est  pas  moins  fait  pour  être 
lu  avec  intérêt  et  consulté  avec 
fruit.  Pichon  avait  composé  plu- 
sieurs ouvrages,  Bont  la  plupart 
sont  resU-s  manuscrits,  tels  qu'un 
volumineux  « Traité  de  la  Nature, 
etc.  >,  manuscrits  qui  ont  dê  se 
troBver  dans  sa  bibliothèque,  fort 
bien  roinposée.  qu'il  légua  U sa  ville 
natale,  et  qui  depuis  I7if>,  est  de- 
venue puldlquc.Picbon  avait  époii- 
M"'  Leprince  de  Beaumont. 

Fr.  littér. 

PiCBON  (le  baron  Louis- André),  né  à 
Nantes,  eu  1771,  passa  en  .Améri- 
que eu  17111,  et  se  trouvait  à Plii- 
ladelpbie  lorsque  le  second  secré- 
taire de  la  légation  franc;aise  se 
noya  dans  la  Belanare.  Les  lulenis 
du  jeune  Piebon,  la  connaissance 
parfaite  qu'il  avait  déjà  de  la  lan- 
gue. anglaise,  l'esprit  studieux  qur 
le  caractérisait  dès  cet  âge,  le  li- 
, refit  apiMïler  par  le.  ministre  de 
France  près  des  États-Unis,  pour 
remplacer  le  secrétaire  qui  venait 
de  périr.  De  retour  en  France,  en 
179.7, avec  cette  légation,  il  fut  atta- 
chéan  ministère  des  relations  exté- 
rieures cumme  sou,s-chef  de  l'une 
des  divisions.  Après  quatre  ans 
d'études  dans  cette  école  de  la  di- 
plomatie, il  en  sortit  pour  remplir 
des  missions  importantes  en  Hol- 
lande et  en  Suisse.  Secrétaire  de 
la  commission  qui  conclut  la  paix 
avec  les  États-lJuis,  il  eut  beau- 
coup de  part  h la  rédaction  du 
traité,  et  fut  chargé,  en  IttÜO.  de 
le  porter  au  congrès,  avec  le  titre 
de  chargé  d'affaires  et  consul-gé- 
néral. Rappelé  è Paris,  en  IR0.7, 
pour  avoir  émis  dans  sa  corres- 
pondaiice  des  opinions  contraires 
au  .système  du  gouvernement  im- 
périal, et  adresse  des  observations 
sévères  sur  la  fatale  expédition 
de  Sajnt-Domingue.  on  lui  suscita 
une  sorte  de  procès  politique  au 
conseil  d'F,tal,  sous  diiterents  pré- 
têxte.s,  et  en  dissimulantconstam- 
ment  les  véritables  motifs.  Après 


deux  ans  d'instances  de  sa  part 
pour  être  jugé,  un  décret  du  con- 
seil d'État,  rendu  malgré  l'oppo- 
sition de  presque  tous  ses  mem- 
bres, mais  commandé  par  le  |>ou- 
voir  suprême, 'prononça  sa  desti- 
tiitiou.  Le  decret  fut  publié  dans 
un  numéro  du  < Moniteur  > d'oc- 
tobre 18U7.  Il  a été  annulé  depuis 
par  uneordouiiancede  Louis  XYIII, 
de  septembre  1811.  A la  lin  de 
1809,  ,V.  Pichon,  qui  pendant  son 
séjour  aux  Ktals-Unis,  avait  eu 
occasion  ale  rendre  quelques  ser- 
vices à Jérême  Bonaparte  lorsqu'il 
épousa  M9«  Paterson,  fut  appelé 
dans  le  nouveau  royaume  de  Wesl- 
phalie,  où  l'on  éprouvait  la  disette 
de  vrais  hommes  d'État  ; malgré 
le  nombreux  concours  des  candi- 
dats, M?  Piidion  V fut  successive- 
ment conseiller  (f'Ktat  attaché  à la 
section  des  linances,  directeur  de 
la  caisse  d'amortissement,  et  chef 
du  trésor  sous  lu  non  d'iutendant- 
géiiéral.  Il  donna  sa  démission  de 
tous  ses  emplois  en  t8lii.  Rentré 
en  France,  il  y resta  dans  la  dis- 
grâce du  gouvernement  auquel  il 
avait  dcplu.  Le  roi  le  nomma  maî- 
tre des  requêtes,  et,  en  1817,  le 
chargea  de  l'inspection  des  Iles  du 
Vent  (1).  La  dernière  fonction  pu- 
blique remplie  pur  le  baron  Pi- 
clion  est  celle  d'intendant  civil 
d'Alger,  alors  que  le  duc  de  Rovigo 
en  était  le  commandant  miliiairc. 
l’endant  .son  court  séjour  à Alger, 
le  baron  Piciion  déploya  beaucoup 
d'habileté  administrative,  et  une 
louable  activité.  Les  lacunes  de  la 
juridiction  lurent  par  lui  remplies 
le  plus  possible  par  de  sages  dis- 
positions, et  il  forma  l'adminis- 
tration civile  de  Itone  il  l'instar  de 
celle  d'Alger  ; il  consacra  ses 
soins  à une  bonne  police  sanitaire 
dans  les  trois  ports  principaux  ; 
Alger,  Boue  et  Oran,  et  fonda  le 
journal  ofliciel  • le  Mimitcur  algé- 
rien • qui  vit  le  jour  en  février. 
Le  désaceord  entre  les  deux  chefs 
de  l'administration  augiiomta  à 
mesure  que  le  baron  Pichon  fut 
plus  familiarisé  avec  les  affaires 


(1)  des  bomm^t  rivants,  lum»  V 

(1819 j,  y.  Qotive  pltia  i^ceute  sur  t«  ba* 

ruD*ricuiiii  a (laru  dan»  la  • Bii>i<riipbi««  du* 
hominès  dd  jour,  toni.  V,  prem.  l'irl.,  iii 
ot  suiv. 
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de  l'Afrique;  désaccord  qui,  en 
mai,  ne  tarda'  pas  it  amener  une 
complète  rupture.  Par  une  ordon- 
nance du  12  mai,  le  ministère  ré- 
tracta celle  du  21  décembre  1831, 
qui  avait  déclaré  le  pouvoir  civil 
indépendant  du  pouvoir  militaire. 
Le  baron  Picbon  quitta  bientfit 
après  l'Afrique,  et  fut  remplacé 
par  M.  tienty  de  Bussy,  qui  rentra 
dans  la  position  subalterne  d’in- 
tendant civil  vis-à-vis  du  général 
commandant  supérieur.  M.  Picbon 
a publié  : I . Mire  d'un  Franfait  à 
H.  Pilt.  Paris,  Dupont,  an  Ti  (1798), 
in-8.  Auon.  L'auteur  publia  une  se- 
conde Lettre  dans  la  même  année. 
II.  ne  nos  Comtiiuilont  futures.  Pa- 
ris, Purlbmann,  1814,  in-8  de  64 
pag.  III.  ilanurl  du  droit  parlemen- 
taire, ou  Précis  des  règles  suivies 
dans  le  parlement  d'Angleterre  et 
dans  le  congrès  des  Ëtats-Unis.etc., 

Far  Thomas  Jefferson  ; trad.  de 
angl.  Paris,  Nicolle,  1814,  in-8. 
IV.  De  l'Èlat  de  la  France  sous  la 
dominaliim  de  napoléon  Bonaparte. 
Paris,  1814,  in-8.  V.  De  la  Consti- 
tution de  la  dette  publiaue  en  France, 
• et  de  l'inOuence  qu'elle  exerce  sur 
son  extinction  par  le  rembourse- 
ment. Paris,  Puntbicu,  1824,  in-8 
de  52  pag.  VI.  De  l’Èlat  actuel  delà 
navigation  de  l’Angleterre,  discours 
prononcé  dans  la  chambre  des 
communes,  le  12  mai  1826,  par  M. 
Huskisson  , président  du  bureau 
de  commerce, accompagné  de  piè- 
ces jusliticatives  et  suivi  du  Dis- 
cours de  M.  Huskisson  sur  le  com- 
merce des  colonies,  dans  la  séance 
du  22  mars  1826.,  Trad.  de  l'angl., 
avec  des  noies  et  des  observations. 
Paris,  Pontbieu,  1827,  in-8.  Vil. 
Du  Conseil  d’Élat,  de  ses  attribu- 
tions administratives  et  de  sa  ju- 
ridiction. Paris,  Pélicier,  1829, 
in-8  de  60  pag.  VIII.  .Alger  sous  la 
domination  française,  son  étal  pré- 
sent et  son  avenir.  Paris,  Tbéopb. 
Barrais  et  Benj.  Duprat,  1833,  in-8 
avec  3 cartes.  IX.  M fa  WcA«  c4- 
tière  dans  la  Manche,  spécialement 
de  la  pécbe  du  hareng.  Paris, 
Dentu,  Ifôl,  in-8  avec  un  tableau. 
PiCHON  (Jéiéuic),  deuxième  fils  du 
précédent , auditeur  au  conseil 
d'Ëlat,  de  1838  à 1846,  anc.  mem- 
bre de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  membre  de  celle  des 
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Bibliophiles  français,  depuis  1843> 
et  plus  tard  son  président,  fonc- 
tion qu'il  exerce  encore  aujour- 
d'hui ; ué  à Paris,  le  3 décembre 
1812.  H.  Picbon  appartient  à cette 
petite  légion  d'hommes  sages,  qui 
préfèrent  un  choix  de  bons  livres 
à une  société  en  chair  et  en  os, 
qui  leur  fausserait  compagnie  , 
légion  que  la  mort  et  le  malheur 
des  temps  ont  bien  décimée  depuis 
vingt  ans,  et  dont  les  rangs  ne  se 
reforment  pas  d'un  jour  à l'autre, 
car  pour  en  faire  partie  -il  faut 
avoir  le  goût  uni  à la  richesse  ; 
H.  Jér.  Picbon  est,  en  un  mot,  bi- 
bliophile, et,  qui  plus  est,  l'nb  de 
nos  plus  distingués;  non  de  ces 
monomaites  qui  prétendent  à ce 
titre,  parce  qu'ils  ont  des  amas  de 
livres;  mais  un  vrai  bibliophile, 
d'un  goût  exquis,  et  juste  appré- 
ciateur des  productions  artistiques 
et  littéraires.  Sa  bibliolhè<|ue  de 
l'hûtel  Pimodan  n'est  peut-être 
pas  la  plus  considérable  de  Paris, 
M.  Jér.  Picbon  ne  possède  que 
3,000  volumes,  mais  elle  est,  au 
moins,  l'une  des  plus  remarqua- 
bles. Son  propriétaire  s'est  atta- 
ché à y réunir  des  spécialités  très- 
complètes  sur  la  vie  et  les  occupa- 
tions de  nos  aïeux  ; l'Horlogerie, 
l'Orfèvrerie,  les  Poinçons  depuis 
leur  origine,  la  Chasse,  la  Vénerie 
et  d'autres  spécialités  non  moins 
intéressantes  remplissent,  avec  les 
meilleures  éditions  de  nos  classi- 
ques, les  rayons  de  celte  bibliothè- 
que véritablement  de  choix.  La 
fortune  de  M.  Picbon  lui  a permis, 
pour  arriver  à ce  point,  d'acquérir 
des  livres  qui,  pour  n'étrc  pas  tous 
uniques,  >ont  rarissimes  en  très 
grand  nombre.  Si  érudit  et  si  bon. 
appréciateur  littéraire,  M.  Picbon 
ne  pouvait  manquer  d'écrire  sur 
les  qualités  et  les  défauts  de  ses 
amis;  aussi  a-t-il  donné  au  • Bul- 
letindii  Bibliophile  -,que  publie  le 
libraire  Techener,  un  certain  nom- 
bre d'articlesqu'ona  lusavec  plai- 
sir. Quelques-uns  ayant  été  tirés  à 
part,  nous  allons  les  rappeler  ici.  I. 
Histoire  d'un  braconnier,  ou  Mémoi- 
res de  la  vie  de  L.  Labruyère,  aat. 
des  • Rusesdu  braconnage  >.  Paris, 
Techener,  1844,  in-8.  Anon.  II. 
notices  biographiques  et  littéraires 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean 
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Vauquelin  de  la  Fretaaye,  et  -fliro- 
tas  yatiquelin  dcê  Yveleaiix,  gcnlfls- 
bommeselpoëlesnoniiands.  Ibid., 
ItW6,  in-8  (1).  Tiré  seiilt^menl  b 
100  cxempl.  III.  .Véineirr  pour  ser- 
vir ri  l'histoire  du  village  et  de  l'an- 
rienne  seigneurie  de  Hedan,  prés 
Polssy.  Ibid.,  1849,  in-8.  Anoii. 
M.  Piclioii  prépare  depuis  quelques 
années  la  publication  d'un  ouvrage 
important  sur  i’Orfévrerie  nu 
Moijru-Age  et  pendani  In  Renais- 
sanee,  ouvrage  rédigé  non  d'après 
des  livres,  mais  sur  des  archives 
et  des  registres,  (kiiimie  éditeur 
M.  Pichon  a.  depuis  qu’il  est  pré- 
sident de  la  Société  des  Bibliophi- 
les frani;ais,  dirigé  avec  un  soin 
parlicidier  les  publications  laites 
par  celle  Société.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  il  a liii-mémc  enrichi 
celte  bonne  et  luxueuse  collection; 
M.  Pichon  a fait  des  publications 
spéciales  de  beaucoup  d’autres. 
Kn  donner  la  nomenclature  coni- 
plelenousserait  diflicile,  au  moins 
citerons-nous  les  principaux  ; l'i.n 
Chasse  du  cerf,  en  rime  françoise. 
Paris,  de  l impr.  de  Lacram|)C,' 
1840,  [>et.  in-8  de  40  pag.  Ouvrage 
do  milieu  du  15'  siècle.  Tiré  a îiO 
eiempl.  ; 4®  Recueil  de  IHsm  lnlions 
sur  différrnts  sujets  d'iiistnire  et  rie 
L’ttiraturr,  par  l’aldré  Lebeuf,  avec 
une  Intrmluclion,  une  Notice  sur 
l'abbé  l-el)enf,  par  V.  Cl.  Gauchcl 
(masque  de  M.  Pichon),  lu  Catalo- 
gue de  tous  ses  écrits  et  des  notes 
(par  .M.  Jér.  Pichon).  Tome  I". 
Paris,  Techener,  1845,  in  l2  de 
i72  p.  Ouvrage  qui  n'a  été  tiré  c|u’à 
âOO  exempi,,  et  .5  sur  |iap.  de  Hol- 
lande. üepuis  l'impression  de  ce 
volnnie,  cinq  antres  ^sserlalions 
. de  l,ehcuf  ont  été  in.sffi-cs  dans  les 
années  1844  et  I84.'>du  • Bulletin 
du  Biblopliile  s.et  il  est  présumable 
qu'elles  l’ont  été  par  les  soins  de 
M.  Pichon  ; 5»  l/Apparition  de  Jehan 

(I)  llé'pu'ii  Ion  Nolic«>«  d>.’  N-  IMrhon  qui  ont 
raiQ  li’nhorü  dan»  le  • lîulîetiu  du  BibtiO|»bile  •, 
i^rfe  en  ISU  et  ISid.  il  o etc*  imblil*  deux  nou* 
TAllet  notirt'B  »nr  Vaiiqtielin  de  là  Frctnafe  : 
l’uiiC|  par  H.  tdouard  Nnvoy,  ett  buU  pag«>», 
avec  nn  (lortrail,  impr  daD6  le»  « l'oéio*  nui- 

rnand»  »,  imbUt-a  {inr  Baraür  (tbiri», 
gr.  lo-e);  raalre,  par  M.  O.  de  lieairepalrt*,  de 
pai;.  avec  un  porli-ait.  impr.  dan»  la  c Iteviie 
d*c  Rouen  ei  de  la  Mnrmandie  ■,  I9<  annac, 
g'.  in-A,  p.  b-ti;  c'iifia.  tme  notice  «ur  Vmiquelin 
de»  Yveleaux,  par  M-  l^o»pc*r  BUncliemahi,  ioip. 
k la  lèle  de»  « OËuvre»  de  Vauquelin  de»  Yve> 
IMUX.  l'arix,  4ubr7,  IB54,  lo-e. 

\ 


de  Heun,  ou  le  .Songe  du  prieur  de 
Salon  ; par  Honoré  Üonet,  prieur  de 
Salon  , docteur  en  décret.  1788. 

^vec  une  Introduction  de  M.  Jér. 
Pichon).  Publié  par  la  Société  des 
Bibliophiles  français.  Paris,  Silves- 
tre,  184.5,  in-4;  4'  /,<■  Mi'nngier  de 
l’niis,  traité  de  Morale  eld’Econo- 
mie domestique,  coui|iosé  vers  1 593 
par  un  bourgeois  de  Paris.  Publ. 
par  la  Société  des  Bibliophiles 
français.  Paris,  Techener,  1816, 

4 vol.  in-8.  C’est  par  erreur  que 
dans  un  livre  récent  .M.  Jér.  Pichon 
est  présenlé  (ioinine  le  nouvel  c*di- 
teur  de  « la  Vénerie  de  Jacques 
Du  Foiiilloux  » (Angers.  1840.  gr. 
in-8).  1,’édiieur  a seulement  fait 
usage  de  quelque.s  notes  que  lui 
avait  envoyées  notre  érmlil  biblio- 
phile. 

Pichon.  P**.  Avec  D***  [Diimou- 
chell.  Klémenis  de  grammaire 
française.  Paris, Menée,  1805,  in-li. 

PicnoT  (Amédée',  littérateur  distin- 
gué et  traducteur  éléganl,  pro- 
priétaire et  rédacteur  en  chef  de 
la  • Revue  britannique  né  à 
Arles,  en  1796.  (Anon.}.  The  Living 
pools  of  Knginnd  ; spécimens  of 
the  living  Itrilish  Pools  , wilh 
biograpliical  and  critical  Notices 
anil  ari  Essay  on  English  Poeiry, 
etc.,  etc.  Paris,  Bandry,  1827,  2 v. 
in-8  Chaque  notice  biographique 
est  suivie  de  morceaux  choisis 
dans  les  passages  les  plus  remar- 
quables des  auteurs  dont  il  est 
parlé  dans  ces  deux  volumes.  E’é- 
dilenr  a mis  ,à  la  tête  de  son  on 
vrage  une  Introduction  pour  servir 
à l’élude  de  la  poésie  anglaise; — A. 
r Avec  M E.  I).  S.  I Desalle].  OEu- 
vres  complètes  de  Byron,  trad.  en 
franç.  Paris,  l.advncat,  1841-24, 

22  vol.  in-12,  ou  1822  25,  8 vol. 
in-8,  avec  27  gravures.  Réimpr. 
plusieurs  fois  avec  le  nom  de  M. 
Pichot;  2’  La  Dame  du  lac,  roman 
l«)éiique,  par  sir  W.  Scott.  Paris, 
Ladvocal,  1825,  2 vol.  in-12;  5"  , 

Essai  sur  le  génie  et  le  caractère 
de  Byron,  (lar  A.  P....I,  précédé 
d’une  Notice  préliminaire  de  M. 

Ch.  Nodier;  extraits  de  la  4'  édit, 
des  Œuvres  complètes  de  Byron. 

Paris,  Ladvocal.  1824,  in-18  ; 4® 
Conversations  de  lord  Byron,  ou 
Mémorial  d’un  séjour  à Pise,  au- 
près de  lord  Byron,  conteuani  des 
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anccdoles  curieuses  sur  le  noble 
lord,  publiées  en  rran(,ais  avec  des 
notes.  Paris,  Ladvucal, ISiS,  2 vol. 
in-18;  S°  Reviseur,  en  société  de 
M.  F.  üuizot,  des  OFuvres  com- 
plètes de  Shakespeare,  traduction 
du  Letourncur.  ( Paris , Rapilly  , 
1839*30,  13  vol.  in*8}  ; — Perriwig 
■,sir  4.].  Lilléralure  rétros|ii  ctive, 
.">648;  — Pirkrricill,  III,  471;  — 
SViéri'i/an  junior,  IV,  p.  333. 

PlcoLBT  (lü  chev.  A. -P. -U.) 

F.tat  actuel  de  la  Savoie.  Frontiè- 
res naturelles , nationalité  des 
peuples,  en  réponse  à un  livre  de 
.MM.  d'tlerhan  et  Darliier,  intitulé 
• De  la  Savoie  en  18,33  •.  ('lOiiève, 
Abr.  Chu^uliez,  lïi3,in-8  de  x et 
113  pag.  Ecrit  publié  par  ordre 
du  gouvernement  sarde,  et  im- 
primé à Genève  pour  mieux  don- 
ner le  chauge. 

Picot  (Daniel),  tdiiun.).  Six  semaines 
de  la  vie  d'un  ofGeier  suisse  pen- 
ilant  le  cours  de  1793.  Paris,  De- 
liray,  1.S03,  in-18. 

Picot  (.Mirliel-Jo.seph  Pierre),  liisto- 
riogia|ilio  du  clergé  français;  né 
a .Neuville,  près  d'Orléans,  lu  .35 
mai  1770,  mon  à Paris,  le  l,3iiovem-‘ 
bru  1841.  (.Inu/i.),  tu  Notice  sur 
.M.  Saiiite-Groix,  membre  del’los- 
titui.  Paris,  1809,  in  8 du  33  pag.; 
3"  Notice  sur  la  vje  et  lesécritsde 
d.  l'abbé  Jacq. -And.  liuiery,  su- 
périeur du  sémiii.  de  St-Sulpice. 
Paris,  1811,  iii-8.  (Publiée  avee  le 
iium  de  l'auteur).  Getle  Notice, 
u.ssu/.  étendue,  fut  .saisie  par  la 
liolice,  tjui  la  lit  hiettre  au  pilon. 
3“  .Mémoires  pour  servir  il  l'his- 
toire ecclésiastique  pendant  le 
XVllP’  siècle.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1806,  3 vol,  in-S,  Seconde  edil. , 
cousiderablemeut  augmentée.  Pa- 
lis, le  même,  181.3,  4 vol.  in-8.  A.- 
A.  Barbier, dans  sou  • Uicliuuuaire 
dus  ouvrages  auoyuies  et  pscudo- 

* iiymes  »,  a souvent  reproché  a M. 
Picot,  sa  partfalilé  et  son  iiiexac- 

• tiluiie,  pour  plaire  au  parti  des 
.lésuites.  Lue  nouvelle  édition,  du 
recbef  considérablement  augmen- 
lée  d’après  les.niaiiuscrits  de  l'au- 
iciir  se  publiu  dans  ce  moment-ci 
(1834)  U vol.  iii-8,  avec  le  nom 
de  l'auleur  ; V Notice  sur  l’abbé 
l-egris-üuval.  Paris,  ,Vdr.  la^clere, 
1819,  in-8  de  31  paÇes;  5“  F)s.sai 
historique  sur  l'iullueuce  du  la 
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Religion  en  France,  pendant  le 
XVI|v  siècle,  ou  Tableau  des  éta- 
blissements religieux  formés  à 
cette  épo(|uc,  et  des  exemples  de 
piété,  du  zèle  et  de  charité  qui 
ont  brillé  dans  cet  intervalle.  Pa- 
ris, le  même,  1834,  3 vol.  In-8;  — 
Pour  les  journaux  et  les  ouvrages 
auxquels  a coopéré  cet  écrivain, 
voy.  notre  « France  littéraire  ■ è 
Picot.  Une  notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M.  Picot  (par  M.-  Hen- 
rion),  inipr.  d’abord  dans  < l’Ami 
de  la  Religion,  > a été  reproduite 
h la  têtu  du  prem.  vol.  des  « Mém. 
lK)ur  servir  à l'Hist.  ecclés.  (1834). 

Picot  nièce  du  précédent, 

(d/ioa.).  Vie  du  P.  P. -J.  Picot  de 
Clorivière.  Sans  lieu,  ni  date 
(Paris,  vers  1833),  in  *18. 

Picot,  do  Montpellier,  traducteur. 
(.tNon.).  19  Mémoires  du  la  prin- 
cesse Caroline  (la  iirincesse  de 
Galles),  adressés  à la  princessu 
Charlotte  , sa  bile  , publiés  par 
'Th.  Ashe , écuyer;  traduits  de 
l'aNgiais  sur  la  4”  édition.  Paris, 
Dentu,  1813,  3 vol.  in-8;  3°  Mé- 
moires de  [Emma  Marte,  depnisj 
lady  llamiltuii, ambassadrice  d’Aii- 
gieterre  à la  cour  du  .Naples,  ou 
Choix  d'anecdotes  curieuses  sur 
cette- femme  célèbre,  tirées  des 
reiations  anglaises  les  plus  au- 
tlieiitiques,  orné  de  son  portrail, 
par  le  célèbre  Romuey.  ( l'rad.  de 
l'aiigl.!.  Paris,  Denlu,  1816,  in-8. 

Picot  ub  CLoniviknE  (le  P.  Pierre-  . 
Joseph),  jésuite;  né  k Saiiit-.Malo, 
le  39  juin  1733,  mort  à Paris,  dans 
la  maison  des  Jésuites  de  la  rue  des 
Postes,  le  5 janvier  18-30.  (Annn.). 
1“  Exercice  de  dévotion  à 8uint- 
Lunisde  Gonzague  (trad.  du  l'ital. 
du  P.  Virg.  Cepari).  Paris,  Les- 
clapart,  1783,  iii-13;  3’  Conféren- 
ces sur  les  vœux ; — /'*•*.  Le 

Modèle  des  pasicms,  ou  Précis  de 
la  vie  de  .31.  Serniii,  curé  d’un  vil- 
lage  dans  le  diocèse  de  T***,  thi  y 
a joint  des  Lettressur  diflérenlssii- 
jets intéressants, et  queli|ucs  fiag- 
iiients  qu'on  a trouvés. dans  ses 
papiers  après  sa  mort;  recueillis 
et  publicp  par  — . Paris,  Valade, 
1779,  in- 13;  — /*.  I>.  C.  A.  J. 
(M.i.  Explicalioii  des  épitres  de 
saint  Pierre.  Paris,  libr.  de  la  Soc. 
lypogr.,  1809,  3 vol.  in-13.  C'est 
un  excellent  ouvrage,  et  digne 
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d'étre  plus  cooou.  — P.  J.  P.  Con- 
sidérations sur  l'exercice  de  ia 
rifereelde  i'oraison.  Paris,  reuve 
yon,  <802,  pet.  iii-12.  li  existe 
deux  notices  sur  ce  jésuite  : i'une 
de  Mil»  Picot  (vers  182Î),  in-18, 
anoo.;  l’autre  du  P.  Acb.  Guidée, 
iinpr.  b ia  suite  de  la  Vie  du  H. 
P.  Varin...  Paris,  V'  Poiis.sielgue- 
Rusand,  t8.tt,  in--)2,  pp.  24S-67- 

Picot  db  la  Pbtrocsb  (le  iiaron 
Philippe),  botaniste.  La  Peyroau 
(de).  II.  .t30. 

PiCQDBT  (Christophe).  {Amh.).  His- 
toire de  Jonathan  Wild.  trad.  de 
l’angl.  de  H.  Fielding.  Paris,  Dii- 
cbesne,  1765,  2 vol.  in-12. 

PicQOET.  (daoit.).  Voyage  dans  les 
Pyrénées  françaises,  dirigé  prin- 
cipalement vers  le  Bigorre  et  les 
Vallées;  suivi  de  quelques  vérités 
nouvelles  et  importantes  sur  les 
eaux  de  Barèges  et  de  Ragnères. 
Paris,  Lejay,  1789,  in-8. 

PiCQCRT  (Pierre-Charles),  ancien 
géographe  du  roi  et  du  duc  d'Or- 
léans. membre  de  la  Société  géo- 
graphique de  Paris;  né  à l’iris,  le 
26  janvier  1794.  (Jhoh.).  (Avec  M. 
Kilian,  son  beau-frère).  La  France 
considérée  sous  le  rapport  de  la 
géographie  physique  et  |>olitique, 
du  commerce,  de  l'industrie  et  de 
l'histoire.  (Art.  exir.  du  Diction- 
naire géographique  universel,  par 
une  Société  de  géographes).  5* 
édit.  Paris,  Picquet.  1830,  in-32. 
.M.  Pic(]uet  a eu  part  à la  rédaction 
des  principaux  articles  du  < Uic- 
tionnairegéographique  universel’; 
seul  il  y a fourni  les  articles  Deux- 
Siciles,  Italie  et  Sardaigne. 

PiCQDOT  (L.).  (Ason  ).  Encore  un  mot 
sur  >apoléon-lc-Grand.  Paris,  de 
l'impr.  de  Brasseuralnc,  1821,  in-8 
de  12  pag.  Réimpr.  dans  le  même 
mois,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

PiCTBT  (Gabriel),  brigadier  au  ser- 
vice de  Sardaigne;  né  h Genève, 
en  <710,  mort  en  1783.  {Anon.). 
Essai  sur  la  tactique  de  l'infante- 
rie, ouvrage  méthodique.  Genève, 
1761, 2 vol.  in-8t<). 

PicTET  (Charlas),  surnommé  de  Ro- 
cubmont,  du  nom  de  sa  femme, 
ministre  plénipotentiaire  de  la 
Confédération  suisse  k Paris  ét  à 


(I)  four  d'aulr”  Picicl  da  XVIIi*  liScIe, 
?oy,  noire  t Fraooe  littéraire  ». 


Turin,  en  <815  et  <816;  mon  le 
28  dteembre  1824.  (Voy.  notre 
« France  littéraire  • vti.  140.) 
(Anon.).  1°  La  Suisse  dans  l'intérél 
de  l'Europe, ou  Examend'une  opi- 
nion énoncée  è la  tribune  par  le  gé- 
néral Sébastian!.  Paris,  Anselin  et 
Pochard,  <821,  in-8  dciv  et  125  p. 
avec  une  carte.  Le  public  crut 
d'almrd  h la  supériorité  des  vues 
de  l'auteur  dans  l'art  de  la  guerre, 
et  la  clarté  de  leur  exposition, 
reconnaître  le  général  Jomini.  Il 
arut  contre  cet  ouvrage  ; Lettre 
l'auteur  de  < la  Suisse  dans 
l'intérétde  l'Europe  >.  Bile,  1822, 
in-8.  Pictet publia  une  Réplique. 
Genève,  <82f;in-8.  Tcgtnpé  par  la 
vôix  publique.  Barbier,  dans  son 
• Dictionnaire  des  anonymes  •,  t. 
111,  n.  17279,  a attribué  au  géné- 
ral Jomini  l'écrit  dont  il  est  ques- 
tion ; 2°  Fragments  de  lettres  de 
Pictet  de  Rochemont,  ministre 
plénipotentiaire...  Genève,  1840, 
broeb.  io-8. 

Pictet  (Jean-Pierre),  nommé  aussi 
Pictet-Mallbt,  né  h Genève,  en 
1776,  flis  de  celui  qui  fut  envoyé 
avec  M.  Mallet  en  I.aponie,  par 
l'impératrice  Catherine  , pour  y 
faire,  en  1769,  l'observation  du 
passage  de  Vénus.  Nous  connais- 
sons de  M.  J.-.P.  Pictet  : I.  lYailA 
de  la  culture  det  arbres  fruitiers, 
trad.de  l'angl.  de  W.  Forsyth, avec 
des  notes.  Paris,  Bossange,  Masson 
et  Besson,  1805,  et  1803,  in-8.  II. 
nermloue,  ou  Iç  Journal  de  deux  Or- 
phelines, trad.  de  l'anglais.  Paris, 
1805,  4 vol.  in-12.  IIÏ.  Poi/age  en 
Espagne,  fait  dans  les  années  1786 
et  1787,  contenant  la  description 
des  mœurs  et  usages  des  peuples 
de  ce  pays  ; le  tableau  de  l'agri- 
culture, du  commerce,  des  manu- 
factures, de  1a  population,  des 
taxes  et  revenus  de  cette  contré^ 
et  de  ses  diverses  Institutions, 
trad.  de  l'angl.  de'  Jos.  Townsend 
sur  la  2*  édit.  Paris,  Dentu,  1809,* 
5 vol.  in-8,  avec  un  Atlas  de  22 
planches.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  notes  dont  le  séjour  du 
traducteur  dans  cette  contrée  l'a 
mis  h portée  d'enrichir  sa  traduc- 
tion. IV.  Avec  le  prof.  F.-J.  Pic- 
tet : Xouoft  Itinéraire  des  vallées 
autour  du  Mont-Blanc.  Genève, 
1818,  et  1829,  in-12.  V.  Avec  le 
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laéme  : Uiniraire  de  Chamninl,  de 
Sixl,  des  deux  saint  Bernard  et  des 
valli'es  autour  du  Mont-Bla7ie . Ge- 
nève, 1840,  in-lü  avec  canes.  vi, 
avec  le  même  : Notices  sur  les  ani- 
maux nouveaux  ou  peu  connus  du 
musie  de  Genève.  Genève,  1841-44, 
5 fascicules  de  20, 14  et  42  pag.  et 
24  plaiiclie.s.  M.  J.-P.  Piclet  est 
l'élève  du  professeur  Piclet,  et  l'a 
aidé  dans  ses  cours  de  plijsique. 

PicTKT  (Adolphe),  de  Genève,  major 
fédéral  d’artillerie.  I.  Histoire  de  la 
lutte  et  de  la  destruction  des  répu- 
bliques démocrtit.  de  Schu  yts,  Vri  et 
Vntmralden  ; par  Henri  Zschokkc. 
Trad.de  l'allem.  Genève,  et  Paris, 
Paschoud,  1824,  in-8.  (Anon.).  II.  Ou 
Culte  des  Cabires  chez  les  Irlandais. 
Genève,  et  Paris,  le  même,  1824, 
in-8.  ill.  De  l'Afflnité .des  langues 
celtiques  avec  le  sansciit.  I>aris,  U. 
fiupral,  1847,  iii-8.  Mémoire  cou- 
ronné par  l'Institut  (Académie 
des  Inscriptionsel  Uelles-Lctlres.) 
IV.  Vnc  Course  à Cliamounix,  conte 
fantastique.  Pans,.  UenJ.  Uuprat, 
1848,  ln-12  avec  4 vignettes.  Hc- 
protluit  en  1840,  sous  le  litre  de 
« Une  IMurse  à Cbauiounix  »,  fan- 
taisie artistique,  pour  .servir  de 
Supplément  aux  « Lettres  d'un 
vojageur  • (de  Geo.  Sand),  par 
Ni.«pohte.  Lies  personnes  qui  ont 
ont  lu  les  • Lettres  d'un  voya- 
geur • , se  souviennent  sans  doute 
d'un  certain  major  dent  l'auteur 
parle  en  l’appelant  toujours  < le 
damné  Major  >,  cl  qui  faisait 
partie  des  joyeux  compagnons 
avec  lesquels  George  Saiid  Ut  une 
course  a Gliamouni.  G'élail  un 
savant  profondément  versé  dans 
lu  sanscrit  et  dans  les  nuages  de 
la  métaphysique,  mais  avec  cela, 
homme  d'i-spril,  aimant  la  société 
et  y rumplis-sani  fort  bien  sa  place. 
Eh  bien!  c'est  lui  que  nous  ren- 
controns dans  ce  conte  fantastique, 
nous  racontant  a son  tour  et  a sa 
manière  scs  relations  avec  l'au- 


semble  parfois  k une  joyeuse 
ivresse,  mais  qui  parfois  aussi  va 
trop  loin,  comme  dans  le  souper  de 
Cbamouni,  oh  tous  les  convives  ii- 
nissent  par  rouler  sous  la  table  (I). 
Plusieurs  scènes  cependant  sont 
fort  jolies  cl  bien  retracées.  Il  y,a 
de  l’originalité  dans  cette  publi- 
cation, qui  nous  montre  George 
Sand  en  quelque  sorte  en  désha- 
billé, comme,  au  reste,  elle  ne 
craint  pas  de  se  montrer  quelque- 
fois elle-même  (Jans  ses  propres 
ouvrages.  On  y voit  quelques  traits 
de  celte  vie  artistique  qui  est  au- 
jourd’hui celle  de  la  plupart  des 
littérateurs  français  , et  qui,  les 

fdaçant  en  dehors  de  la  Société, 
eur  ùle  presque  toute  espèce  d'in- 
lluence  sur  celle-ci. — Une  esquisse 
de  ce  génre  n'est  pas  inutile  à 
l'histoire  littéraire,  et  pourra  ser- 
vir à expliquer  la  triste  tendance 
de  la  littérature  de  notre  époque. 
On  a dit  que  la  littérature  était 
l'expression  dq,  la  8ociété  ; c'est 
d'une  société  qu'il  fallait  dire.  En 
effet,  par  exemple,  des  livres  tels 
que  « Une  Course  k Cbamouni  •, 
ou  que  les  « Lettres  d'un  voya- 
geur > sont  l'expression  de  la  so- 
ciété de  George  Sand  et  Cump., 
mais  heureusement  non  de  la  Éo- 
ciélé  en  général.  — De  petits  cro- 
quis assez  plaisants  accompagnent 
le  coule  l'anlasti(|ue  et  nous  oITrent 
le  damné  major  dans  diverses  si- 
tuations, taiilêl  en  proie k un  cau- 
cheniur,  taulêt  plongé  dans  une 
discussion  philosophique  k perte 
de  vue,  laniùl  k cheval  en  croupe 
derrière  George  Sanil.  — Il  est 
assez  curieux  de  voir  celte  bou- 
tade pleine  de  verve  et  de  gallé 
sortir  de  la  même  plume  qui  n'a- 
vait jusqu'ici  fondé  sa  “renommée 
que  sur  des  écrits  de  la  plus  forte 
érudition.  M.  Pictet  a montré  dans 
ce  petit  volume  une  souplesse  de 
style  bien  rare  chez  les  savants  (2). 
PicTEi  (b'.-J.)  , savant  naturaliste 


leur  de  « Lélia  ».  Il  y a duebarme, 
du  piquant  dans  sou  récit;  cepen- 
dant il  est  peut-être  trop  allongé, 
et  les  folles  orgies  d’une  femme 
de  lettres  ii'offrenl  pas  un  intérêt 
assez  vif  pour  suiileiiii'  lungiemps 
ralteulion  du  lecteur.  C'est  un 
eerlain  laisser-aller  d'esprit,  d'i- 
maginutiuu,  de  pensées,  qui  res- 


suisse,  professeur  de  zoologie  et 
d'anatomie  comparée  k l'Acadé- 
mie de  Genève.  1.  Avec  M.  J. -P. 

(<)  C'rlait  Qintl  que  te  lermiumeui  JmJit  Im 
reuitiuiK  ctaex  la  m6re  Samuel,  i Pantt,  qu« 
C<-orge  Hand  el  d’autre»  celelinict  honoraient 
de  leur  pri'»cnce. 

(t)  CH&nauL]K2,  Ile^e  critique  dva  livre» 
nouveaux,  anu.  I8S&,  pag.  tM. 
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Piclel  : i.  \ouvel  Uinéraire  det  t6rielle  des  indWidas»  on  omet  les 

vallées  autour  du  Mont-Blanc,  Ge-  grands  traits  par  lesquels  la  na- 

nève,  1818;  éiliu  Ibid.,  18!29«  lure  a marqué  les  familles,  on  né* 
iii-12.  il.  Recherches  pour  servir  à glige  tes  babilmics  de  ces  étrcs 

l’hiitoire  et  à Canatomie  des  Phry~  dont  les  organes  si  variées  doivent 

yanUks,  Genève,  1854,  in  4 de  vüj  cc|H*ndaui  avoir  un  but  autre  que 

cl  â40pag.,  avec  âO  planches  co*  leur  arrangement  plus  ou  moins 

loriées.  Excellente  monographie,  méthodique,  dans  les  armoires  de 

exécutée  avec  le  plus  graud  soin.  nos  musées  ou  dans  rurideno- 

111.  Description  de  quelques  nou-  inenclature  de  nos  catalogues. 

velks  espèces  de  névtopières.  Genève,  l^'enlomologieoffreun  vastecoamp 
1836,  broch.  in-4,  Og.  IV.  J^oiesur  ' à rohservalion.  CVsi  une  branche 
les  onjanes  respirntoires  des  caprin  .de  Ibisioiic  naturelle  qui  peut 
• ornes.  Genève,*  1836,  broch,  in-4,  être  féconde  en  découverles  nou- 

fig.  V.  Avec  M.  J.-l*.  Piciel  : Iti-  voiles;  il  suifit  pour  cela  de  Tex- 

néraire  de  ( hamoiini,  de  Sixt,  df.%  plorer  couvenablemeiil.  Sous  ce 

deujc  saint  Bernard , et  des  vallées  rapport,  l'ouvrage  de  M.  Piclel 

rruO;»rdu  l/(mrvg/(3»c.  Genève,  1810,  nous  semble  conçu  de  la  manière 

In-lâavec  cart.  VI.  Avec  le  même  : la  plus  propre  il  produire  les  ré* 

IS'otices  sur  les  anOnaux  nouveaux  sullat.s  désirables.  l/;tuleur,  for* 

ou  peu  connut  du  musée  defientte.  mé  è IVcole  génevoise,  qui  a de 

Genève,  1811-44,  3 fascicules  in-i  tous  temps  fourni  à lu  science 

de  ^6,  14et4^pag.  Los  deux  pre-  d'habiles  observateurs,  piésonie 

uiiers fascicules  ionrernient  la  ino*  coriainemeiii  les  meilleurs  garan- 

nogrupbie  des  mammifères,  avec  tics  pour  raccoinpIissetuettL  u'une 

Il  planches  coior.  ; les  deux  der*  semblahlu  tâche.  Déjà  plusieurs 

niers,  la  monographie  des  ruts  du  publications  estimables  ont  fait 

Brésil,  ù\cc  1*2  pl.  coior.  VII.  Uis-  connaître  son  nom  dans  le  monde 

taire  nuiurelk  yénérok  et  pariicu-  »cienlHi(|ue.  Dans  celle-ci  on  voit 

Hère  des  insectes  nérrcpières.  Ge-  marcher  de  front  raiialomie,  la 

nève,  1841-43,  2 vol.  in-8de  xxiv,  phy.siologie,  l'histoire  des  mœurs 

424  et  291  pagr,  avec  planches.  Le  cl  des  inélaniorphoses,  la  classili- 

preinier  volume  traite  de  la  fa-  cation  et  la  description  des  es|>è- 

mille  des  pei  lidcs,  avec  .33  plaiicb.  ces.  L'auteur  s’est  entouré  de  tous 

coior.,  et  le  st'cond,  de  la  famille  les  matériaux  qu’ont  pu  luifour- 

des  éphémérines,  avec  47  pl.  coior.  nir  des  recherches  laborieuses  et 

L’ordre  ‘des  insectes  uévroplères,  des  relations  amicales  avec  la  plu- 

donl  M.  F. -J.  Piclel  s’est  faiiriiis-  part  des  musées  européens,  met- 

loricD,  est  une  des  parties  de  l’en-  tant  tous  ses  soins  a recueillir  le 

tomologie  jusqu'ici  les  plus  tiégli*  plus  grand  nombre  de  faits  curieux 

gées.  On  ne  possède  que  des  tra-  capabicsde  jcterle  pins  vif  intérêt 

vaux  fort  incomplets  sur  les  nom-  sur  son  œuvre.  Les  planches,  qui 

br<‘ux  genres  qui  les  composent,  reproduiseniunindividudecbaque 

et  jamais  leurs  mœurs  ni  leurs  espèce,  renfeniieiii  les  détails  ué- 

curieuscs  mélamorpbosc's  n'ont  été  cessaires  exécutés  avec  unegraiiüc 

traitées*  avec  toute  rallcniion  pcifection.  Lesoiganes  iiiipoi  laiils 

qu  elles  semblent  mériter.  La  pju*  y sont  représentés  avec  un  gros- 

(lurl  dos  naturalistes,  absorbés  sissemeiu  régulier  et  certain,  les 

par  des  recherches  sur  la  dassi-  lurim-s  anatomiques  ayant  été 

ncation,  par  la  délcnninaiion  des  * presum*  toutes  dessinées  par  l’au- 
esf>èeos,  laissent  de  cùlé  les  vues  leur  lui-inémc,  à l'aide  du  micros- 

les  plus  générales  et  ouhlienl  trop  eope  et  de  la  chambre  claire.  Tou- 

souvenl  que,  si  la  méthode  est  un  les  les  foi.s  que  lu  larve  est  con- 

cxcelieiii  instrument  scienlifuiue,  nue,  sa  (Igun*  accompagne  celle 

elle  ne  (onstilue  pas  à eJle  seule  de  rinsecle  parfait.  Enlin  la  gra* 

toute  la  science.  On  s’altuclie  è vurc,  le  tirage  et  le  coloriage  ont 

décrire  minutieusement  les  carac*  été  conliés  à 5!M.  Nicolet  et  Jean* 

tères,  les  organes,  maison  n'élu-  ja(|uct,  de  Neufchâtel.  artistes  bien 

dic  pas  les  èl^s  vivants,  cl,  se  connus  du  monde  savant  parleurs 

bornant  è envisager  la  forme  ma-  belles  publications  des  ouvrages 
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Jf  M.  Ag.issiz  1).  Mil.  7V,ii/(<  élé- 
tufnfnirc  de  fditdiiiÊtohtjie^  on  tlis- 
loirr  nnlurrlle  des  oniminijc  fosiUes 
<;«iitvc,  I8H-40,  i vol.  in-8,  avec 
Br.tvure.>i.  Sec.  édit.,  revue,  torr. 
el  cnn.sidérahlemem  aiigiiienlée. 
Accoiiipayiiée  d'un  Atlas  de  MO 
- ptanclies  yv.  iii-4.  Tomes  l'r  et  II. 
Pari>,  J-B.  Baillière,  ISS.T  .H,  i 
vol.  in-8  Celle  seconde  ^dilion 
aura  égalcmeiil  4 volumes.  Cel 
ouvi-age  est  destiné  -a  servir  <le 
guide  aux  jeunes  gens  pour  l'é- 
liirle  de  la  paléontologie,  qui  est 
ileveniio  aujourd'hui  une  hranclic 
importante  do  ITiisloire  iialii- 
relle.  C’est  le  premier  traité  élé- 
mentaire complet  et  siiBisammeiit 
étendu  qu  ou  ail  encore  publié 
sur  celle  science,  doiit  les  dé- 
couvertes sont  si  précieuses  pour 
la  géologie.  L'auteur  débute  par 
exposer  dans  des  considérations 
générales,  Ion  intéressantes,  tout 
ce  qui  a trait  â l’bistoire  de  la  pa- 
léontologie, les  (léfinitioii^,  la  tua- 
nière  dont  les  fossiles  ont  été  dé- 
IKisés,  leurs  diverses  apparences, 
la  classilicalion  des  terrains,  la 
ili.sirilmlion  des  fossiles,  la  siic- 
. cession  des  animaux  à la  surface 
du  globe,  et  les  principes  7.00I0- 
giques  de  la  classification  des  fos- 
siles. Il  aborde  ensuite  l'histoire 
iialurelle  spéciale  desaniinaux  fos- 
siles, et  jiasse  eu  revue,  ilaus  son 
premier  volmne.  ceux  qiii  appar- 
lieiinent  aux  deux  premières  clas- 
ses des  vertébrés,  savoir  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux.  X chaque 
groupe  sont  indiquées  l’é|ioque  de 
son  apparition  etdc  son  abondance 
plus  ou  njoins  grande,  ainsi  que 
les  variations  de  formes  et  les 
transitions  zoulogiques  que  pré- 
sentent certains  types  éteints.  Les 
caractères  des  genres  qui  n'exis- 
. lent  qu’à  l'étal  fossile  sont  pré- 
.seiilés  avec  soin.  Toutes  les  es- 
pèces ne  pouvant  trouver  place 
dans  un  traité  élémentaire,  fau- 
teur fait  connallrc  les  ouvrages 
qui  en  contiennent  la  descrip- 
tion, afin  que  l'élève  puisse  tou- 
jours déterminer  ses  fossiles.  La 
troisième  partie  traite  des  applica- 
tions de  la  paléoiilnlogie  à la  clas- 
sification des  terrains,  et  donne 

(I)  J.  CbçrhutlM,  R<vtir  eHtiv»e  drs  Itvrrv 
«ouvetut,  ann.  tUi,  p. 
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des  laldeaiix  de  la  population  de 
Ml  terre  a toutes  les  éporpies  zoo- 
logit|ues.  Enfin,  un  r.  siiiiié  géné- 
ral offre  une  esquisse  de  l'histoire 
oc  I organisation,  eomhinée  avec 
CS  princtpules  données  que  fournit 
la  géologie  sur  lesdiflérenles  pha- 

• •"‘ès  |eir  Ic.sqiielles  a passé  notre  glo- 
be, De  iionilir.  planches  exécutées 
simplement  au  trait,  viennent  ai- 
der à l’intelligence  du  texte,  el 
ajoute  un  mérite  de  pliisàce  livre 
qui  sera  d’un  grand  secours  pour 
les  etudiants,  et  contribuera  sans 
doute  à répandre  le  goût  d'une 
■seieuce  aussi  allrajante  que  fé- 
conde (tj.  IX,  Mémoire  svr  les  osse- 
lueiils  trouves  dans  hs  graviers 
siratifids  des  rneinms  de  MategHin, 
r«n(«;i  de  ilenèee.  Lenève,  I84X/ 
broi  h.  iu-8,  X.  Description  des 
mailusqurs  fossUes  qui  ,so  Iroiireiil 
dans  les  grès  verts  de  Genève. 
Bieiuière  livraison.  Céphalopodes, 
(lencve,  18t7.  gr,  in-4de  l.'ib'  pag. 
avec  I.X  planches  litliogr.  Les  .Mé- 
moires  iiiqir.  dans  le  format  in-4 
qui  sont  ( liés  dans  cet  aniclu  sont 
extraits  des  * .Mémoires  de  la  .So- 
ciété de  physique  et  il’hisloire  na- 
turelle de  Gcnèie  . dont  le  prn 
lesse.ir  Piciel  est  l'uii  des  princi- 
paux auteurs.  Ce  savant  a au.ssi 
fourni  beaucoiipd'ariicle.s  à la  « Bi- 
hlioihèquc  iiniver.i^elledcGenève.. 

IiCTET  Mu  Ca.nuoli.e.  !Jhon.).  Bfc 
Lac  de  Ceni’ve,  imitation  lilire  de 
I allemand  (de  Mallhisson)^ Ge- 
nève, I8il),  hroeh.  iii-8.  — le 
nom  ri'aweur.  Rapport  sur  le  pro- 
jet  de  loi  présenté  par  le  ronseil 
d Etal  relatif  à des  constructions 
pour  les  Iriliuiiaux  et  à iin  marché 
couvert,  fait» au  nom  de  la  coiii- 
missinii  du  conseil  représentatif 
Genève.  18i!l.  in-8. 

PiCTBT  DE  KuCUEMONT.  Vov.  PiCTEl 
(Charles). 

PiCTET  DE  Sergy  (A.-P.-J.),  histo- 
rien genevois,  I.  dnoiole  et  Jean- 
f.'uis,  iioiivelle  républicaine.  Ge- 
nève, ISTi,  brocii.  in  S.  Anoii.  II 
Inirodoclinn  n l'Histoire  rie  lieHève. 
Genève,  1840,  hroeh.  in-8.  III. 
lienève,  origine  et  dHeioppement  de 
cette  rdpnBtigne,  de  ses  lois^  de  sêA. 
mtrues  et  de  son  industrie.  Toine.x  I 
et  IL  Genève,  I84S-47,  2 vol.  in-8. 
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Jusqu'à  pn'ïseni,  Genève  n'u  point 
eu  son  Tacite,  ou  du  moins  uii 
écrivain  de  mérite  supérieur  dtiis- 
sant  les  qualités  du  style  aux  re- 
cherches de  Térudilion.  Elle  n’a 
eu  que  des  annalisteS  froids,  déco- 
lorés. sans  vie,  qiih'out  racomé 
scs  vicissitudes  plus  ou  moins 
exaclement,  mais  toujours  très 
longuement...  M.  Pictet  de  Seifty 
a-l  11  mieux  fait  que  ses  ilevan- 
ciers?  Assurément  il  a pu  prollter 
des  travaux  archéolo((n|ues  vers 
lesquels,  depuis  quelques  années, 
l'attention  s'est  diiiftée  avec  un 
nouveau  zèle  ; il  a eu  à su  dispo- 
sition des  documents  inconnus  nu 
mal  explorés  avant  lui.  Cela  lui 
donne  un  avantaj;e  incontestable  t 
mais  II  ne  semble  pas  avoir  visé  à 
• condenser  la  matière  dans  un  ré- 
cit éloquent  et  rapide.  Son  livre, 
qui  formera  6 vol.  au  moins,  nous 
semble  devoir  être  plutôt  un  re- 
cin-il  de  matériaux  précieux  pour 
las  amateurs  de  recherches  histo- 
riqitos.  Il  divise  l'histoire  de  Ge- 
nève jusqu'à  nos  jours  en  trois 
parties,  sttvoir  : Geiièvc,  avant  la 
Rérormo  (jusqu’en  l.’iSü);  Genève, 
république  protastante  (jusqu'en 
4798)  ; Genève,  département  et 
canton  mixte  (jusqu’en  184i).  I.es 
deux  premiers  vollinies  qui  ont 
paru  renferment  seulement  I.  pre- 
mière partie,  qui  est  elle-même 
• subdivisée  en  deux  chefs  : Genève 
monarchique  et  épiscopale  jus- 
qu'en 1400,  et  Genève  mnnici- 
^C  (t).  IV.  !.r  Kiitgnols,  ou  Gtiièo- 
iaucét,  poème  dramatique  en  trois 
épo<|ues,  accompagné  de  notes  et 
de  documents  relatifs  aux  mœurs 
du  temps.  Genève,  1870,  in-8.  I,c 
nom  de  Eidgnot,*  abréviation  du 
mot  aileinanü  •Eidgenosseiii  (con- 
fédérés) servait,  dans  le  commen- 
cement du  seizième  siècle,  à Gc-. 
nève,  a désigner  les  partisans  de 
l'alliance  suisse.  Il  fut  probable- 
ment l'origine  de  celui  de  • Hu- 
guenot >,  qu'on  appliqua  plus  lard 
aux  disciples  de  la  Kéforme.  Le 
poème  de  M.  Pictet  a pour  bnt  de 
retracer  sons  une  forme  dramati- 
que les  principaux  faits  de  l’bis- 
jk  mire  de  Genève  pendant  les  an- 
nées qui  s'écoulèrent  de  1.MT  à 

(f)  J.  Cbcrbuliet,  ciltique  HTr»» 


rtiii.  Celle  é|io<|ue  mémorable  fut 
celle  oh  la  petite  république  posa 
les  foudements  de  sou  indépen- 
dance, grâce  à l’énergœ  et  aux 
palriotisuie  de  sescitovens.  L'œu- 
vre fut  sans  doute  achevée  par  l.v 
Réformation,  mais  on  a trop  sou- 
vent représenté  celle-ci  comme 
ayant  tout  fait,  tandis  que  le  prin- 
cipal effort  l'avait  en  réalité  pré-  • 
oéilée,  et  que  peut-être,  sans  l’af- 
fram  hissement  civil  conquis  déjà 
par  les  Genevois,  l'émancipalion 
religieuse  n'auralt  pas  su  s'accom- 
plir. — M.  l’iciet,  tout  en  res- 
pectant l'histoire,  a su  produire 
des  effets  très  dramatiques,  et  son 
style,  quoiqu'il  ne  soit  pas  tou- 
jours égal,  est  soutenu  d^un  bout 
à l’autre  d'une  manière  certaine- 
ment remarquable  pour  uiieœnvre 
en  vers  de  si  longue  haleine.  L’ex- 
ccllcnt  esprit  qui  l’anime  portera 
scs  fruits  ; c’est  par  de  semblables 
publications  qu'on  ranime  le  patrio- 
tisme d’un  peuple,  et  qu’on  entie- 
tienl  les  souvenirs  qui  sont  ia 
meilieure  sauvegarde  de  son  indé- 
pendance et  de  sa  nalionalité(:')  •. 

Pictkt-Mailet.  Voy.  I’iciut (J. -P.). 

P1DASISA.T  DE  Mairobert  (Mathieu- 
François),  censeur  royal,  secré-  ' 
taire  des  commaiideinents  du  duc 
de  Chartres;  mort  Ic29inars  1779. 
(Alton  ),  to  Iæs  Prophéties  du  grand 
prophète  Monct.  17.73,  in-8  de  16 
pag.  ; 4“  Réponse  aux  écrits  des 
Anglais  sur  les  limites  de  l'Amé- 
rique anglaise.  17.75,  iii-14;  > 
Lettre  à M“'dc  *'*  sur  les  affaires 
du  jour,  ou  Réflexions  politiques 
sur  l'usage  que  l'on  peut  faire  de 
la  conquête  de  Minorqiie.  1756, 
in-lï;  4“  Les  Œufs  rouges  de  mon- 
seigneur Sorhouet  mourant,  à M. 
de  Maupeou.  In-8,  et  in-I2;  5° 
Journal  historique  de  la  révolu- 
tion opérée  dans  la  constitution 
de  la  monarchie  française  par  le 
chancelier  Maupeou.  Londres  (Ams- 
terdam), 1774-76,  7 vol.  in-12;  6" 
Discussion  sommaire  sur  les  an- 
ciennes limites  de  l’Arcadie.  Bile. 

1775 , in-12  ; 7"  Anecdoles  sur 
M“'  la  comtesse  du  Barry,  avec  le 
portrait  de  l'héroïne.  Londres. 
177.5,  in-12;  8"  L'Observateur  an- 
glais, nu  Correspondance  secrète 


(I)  IbiO.,  ann.  ISV),.p.  stT-xo. 
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'Mitre  milord  AH'cye  rl  iiiilonl 
All'ear.  l.ondres  (Amsl.),  nTT-ïd, 
% vul.  in-lü.  Aprissia  mort  de  Mai- 
roberl,  un  anonyme  publia  six  au- 
irea  volumes  sous  le  titre  de -I'ës- 
pion  anglais  ■,  qui  ne  sont  pas, 
comme  on  l'a  dit  souvent,  un  ex- 
trait (les  • M(:moires  secrets  • (de 
Bachauinont) , dônt  Pidansat  de 
Mairobert  a fait  quel(iues  volumes 
depuis  la  mort  de  llachaumont. 
Les  dix  volumes  ont  Hé  réiuiprj- 
mi's  plusieurs  fois  sous  le  titre  de 
«l'F.spioii  anglais*,  nuiauimentde 
178(1  à 178o-  Plus  lard,  on  a ajoiilé 
un  vol.  de  suppléinenl.  llu  Abrégé 
des  dix  volumes  a été  publié  sous 
le  même  litre  •d'Kspioii  anglais», 
1801),  ï vol.  in-8  ; — />«  Harnj 
(M™'  la  Cüiiit).  Ses  la'tlres  origi- 
nales, 588;  — U***  (M.  de).  Ix'tire 
de  — il  M.  de",  sur  les  véritables 
limites  des  possessions  anglaisâ'S 
et  françaises  en  Amérique.  175.5, 
iii-IÜ; — Mauprou  (le  ebaneelier). 
Correspondance  secréte  et  fami- 
liéri',  4BI7. 

PiDou  DK  Saint-Oiom.  Les  Kvé- 
neiiients  les  plus  considérables  du 
règne  de  Louis-le-Graud,  4.521. 

PiBNNE  (M®'  de).  Voy.  (aux  Addi- 
tion.s)  Acmokt  (la  ducliesse  d'). 

PlERALT.t.  P.  Ensayos  poeticos, 
84011. 

PiKRnoc.  Go-traducleiirtles  « Mé- 
moires sur  la  vie  et  le  siècle  de 
Salvator  Rosa  >,  par  lady  Morgan 
(18211. 

PiKRQi'lN  (l'abbé  Jean),  curé  deChi- 
tel  d'Exeriuont.  P.  c.  i>.  c.  (.il  ). 
Dissertation  pbysico-tliéologiqiie 
touchant  fa  conception  de  Jé>us- 
Christ  dans  le  sein  de  la  vierge 
Marie,  sa  mère,  et  sur  un  tableau 
de  Jésus-Christ,  qu'on  ati|iello  la 
• Sainte-Face*.  Anist.  (Paris), 
sans  nom  d'Iiiipr.,  1712,  iii-12. 

PiKRQCiN  DE  Gbmbi.oix  .'Nicolas), 
nèveu  du  préei'deul,  générai  de 
brigade  b l'armée  d'i  Nord,  l'ran- 
cm'j  (im).  Un  Mol  sur  la  campagne 
d'Amérique.  Paris,  1781),  in-8. 

PiBRQCis  DE  Gehsloi'x  (Albert;, 
l'un  des  Ris  dn  précédent,  avocat 
ù Nanci  au  comuienceinenl  de  la 
Aévointiou.  puis  aide-de  cainp  de 
son  père.  (Anoit.).  De  la  Nécessité 
d'un  changement  de  dynastie,  par 
un  français  victime  de  celles  qui 
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ont  régi  la  Fiance  depuis  .50  ans. 
Paris,  181.5,  In-8. 

PiERQDiN  DE  Gembi.uix  (Claude- 
Charles),  Ris  du  jirécédeut,  ancien 
inspecteur  do  l'Académie  de  Gre- 
noble. (Anun.).  I”  Délassements  de 
l'ialriqiie.  Paiis,  1818,  iu-18;  2“ 
(Avec  le  inarq.  Adolphe  de  Clies- 
iiel)  ; Lu  Cpnciliateur  du  Midi,  re- 
cueil littéraire,  coinniercitd.  agri- 
cole, etc.  Monl|iellier,  de  l'impr. 
de  J.  G.  Tourriel,  1820,  In-8;  — 
r.ihitiux  (.Moussu  de).  Fliirelas, 
2798;  — Joup.  Ilcrinlle  en  pro- 
vince, 511; — M.  .l(arÿ-/,o^in  pu- 
blie sous  son  iioiii  un  travail  de 
M.  Pierquiii  de  Gciubloux,  4577. 

Pierre  (le  P.  de),  jésuite;  néà  Be- 
sançon. (iMiin.).  Observations  sur 
la  nature,  la  vertu  et  l'usage  dc.s 
eaux  iiiinérali-s  de  louhe.  Dôle, 
1710,  iii-12.  Allribués  à ce  jésuile 
par  le  P.  Laii'i'. 

PiERnEDE  IICRMS  (Ic  Cardinal  Fr.- 
Joacb.).  Voy.  Behms. 

Pierre  de  Bernis  (François  de -, 
parent  du  précédent,  d'abord  ar- 
chevêque d'Alby,  et  plus  lard  de 
Itoiieii,  pair  de  Frànce-  Voy.  (aux 
Additions)  Bernis. 

Pierre  de  .SAINT-ANnné.  neligiriu: 
(artnt  dt‘chaiiisé  (tm).  Voyage  d’O- 
rient,  0408. 

Pierre  de  Saint-Ciiari.es  (dom), 
religieux  feuillant.  1).  1).  .V.  i . 

n.  F.  Table  généalogique  des  mai- 
sons de  Fmiiue,  1828. 

Pierrot  (Jules),  anc.  proviseur  du 
coliége  Louis-le-Graud.  ilemhri' dr 
runief'siié  (u/il.  Examen  littéraire 
et  grammatical  des  deux  dernières 
iradiiclious  de  Tacite,  47 lü;  — 
Soci'ié  lie  profetieurs  [une).  Joiir- 
nalde  l'instruction  publique, 770H. 

PiERRi  ETES  (le  chevalier  (le),  ancien 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
I Inim  ).  Le  Mécanicien  anglais,  ou 
Description  raisonnée  de  toutes 
les  machines,  m('caniques....Trad. 
de  l'angl.  |iar  William  Nieboisnn. 
sur  la  dernière  édit.  Paris,  A.  Ey- 
mery,  182ti,  4 vol.  in  8;  — /•.  F. 
Glossariiim  eroliciim  lingiiae  lati- 
nae,  sive  theogoniae,  legum  et 
moriim  nuptialiuiiiapiid  Rouiaiios  : 
explanationovaex  inteiqirelalione 
proprib  et  improprib,  et  differen- 
tiisin  stgnifalu  Àtrc  dunruni  mil- 
liiim  serinoDum,  ad  intelligentiam 
poelarumel  Iheologoriim  tam  an- 
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lK|uae  qiiam  intetîi’ae  inniuaequr 
laliniialii.  Aiiclnre  — . P.irisiis, 
Domlov  Diiiiri',  I8ili,  in-8. 

Piestbk'(J.-L.),  «ramiiiair. 

U-s  Oriiiifi^  ilo  la  Philnsn|>liii-,  ou 
Tableau  Mu  cincl  Oes  efl  Ms  (|n'elle 
a opérés  dans  la  pluparl  des  scien- 
ces et  des  arts,  et  dans  le  régime 
ries  associations  [adiliques.  Lyon, 
el  Paris.  Hiiinot,  18ft%,  in-8. 

PiBSTRE  'Pierre-Éllicnnc),  lilsdii  pré- 
cédent, fécmiil  aul.  draniat,,eonim 
soiislenomlittér  de(;oermin(lîug.i, 
qui  est  relui  tie  la  luére  de  cet 
écrivain.  M.  Piiedre  est  né  à Lyon, 
le  .s  mai  1811,  et  appartient,  par  sa 
mère, it  l'honorable  iainillcdesCor- 
inop,  libr.  de  celte  ville,  .M.  Piestre 
a beaucoup  écrit  pour  le  lliéâtre, 
aus.si,  tout  en  ne  nous  occupant 
■|ue  de  ce  qui  est  imprimé,  don- 
nons nous  ici  la  nomenclature  de 
74  pièces  qui  ont  été  publiées  de 
185d  a la  lin  de  ia"s>.  Sauf  pour 
trois  pic,  es,  qui  lui  appartiennent 
en  propre,  M . Piestre  a toujours  eu 
des  collaborateurs.  Nous  connais- 
sons de  lui,  seul,  ou  en  soiùété  : I. 
xer  honnfHfx  xnnx  profils,  .T.V»4.  II. 
Vu  .iofii,  SüKI  III.  Avec  M.  de  La- 
iKMillaye  •/-  l'lncide,ou  se  marie- 
rn-i-d?  coin.-vaud.  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  i'Ani- 
bigu-Coiniqiie,  le  i">  août  ISIS. 
Paris,  barba,  I8ôô,  in-8.  IV.  Avi  c 
le  même  ; Les  Fa-issoires  angiais, 
inéludramc  eu  trois  lactes.  Repré- 
senté sur  le  même  ihéMre,  le  17 
décembre  ISM.  Paris,  Marchant, 
1834.  iii-8  de  16  pag.  à î colonnes 
ou  48  p.  à longues  lignes,  el  1837 
18ô«,  in-8  de  I6  pages.  V.  Avec 
le  même  : Lrs  yisiies  ri  ma  tante. 
Revue  épisodiqite  en  deux  ta- 
bleaux. Représentée  sur  le  même 
théâtre,  le  31  déceiiibre  1835. 
Paris,  .Marchant,  1834,  in-8-  VI. 
Avec  M.  Aug.  Lagrange  [M.  Car- 
daillac]  : Fturr  el  ’/.iphir,  3VI6.  VIL 
M.  Adolphe d'Ennery [Adolphe  Phi- 
lippe] : L'Idée  du  mari,  coni.-vaud. 
en  un  acte  Représentée  snr  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
12  juillet  1834.  Paris,  Barba,  1834, 
in-8.  VIII.  Avec  M.  de  LaBoullaye: 
Deujc  de  mnins,  coiu.-vaiid.  en  iin 
acte  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  5 septembre  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  in-8.  IX. 
Avec  M.  Ijfitlc  : iSnissance  el  .Va 
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riniir,  coui.-vaod.  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  lliéâtie  des  Varié- 
tés. le  13  tlécembie  1834.  Paris, 
Barlia,  berou,  (.luoy,  1837,  in-8. 
X.  Avec  M.  Aiig.  Lagrange  IM. 
CardalllaCi  : l.eltueiix  de  mer,  3.7.37. 
XL  Avec  M.  Roulé  : Le  hon  Ange, 
nu  chiiciinses  rnw,  dramc-vaiid.  eu 
un  acte.  Représ.  sur  le  Ibcàire  dn 
Paiilbéon,  le  17  septembre  1837. 
Paris,  barba,  Bczmi,  Qmiy,  1855, 
iu-8.  XII.  Avec  M.-Mallian  : fa- 

gnbnud,  drame  pupulain'  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  Ihéàlre  des 
Variétés,  le  I'' janvier  1836,  Paris. 
Barba,  1836.  iu-8.  Uéimpr.  en  18.37, 
dans  la  • France  dramalique  au 
XIX' siècle  •,  gr.  ln-8  Xlll.  Avec 
M.  A.  d'Eonory  [Ad.  Philippe]: 
4H1i,  ou  te  t’ensîonnnt  de  Vonte- 
reau,  vaud.  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  l'Ambiau-lIomi- 
ue.  le  I!)  janvier  1836.  IHiris, 
e rim|ir.  de  Domley-Dupré,  18.36. 
iu-8.  XIV.  Avec  M.  Aug.  I.agrange 
[M.  Cardaillael.  ix  Prîsonnnr  d'une 
femme,  37.78.  XV.  Avec  M.  Boulé  ; 
Le  l'réml  de  Paris  (I36!l|,  drame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  riallé,  le  17  mars 
1836.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1836,  in-8.  XVI.  Avec  M. 
Aiig.  Lagrange  [M.  Canlaillac ] : 
L'i  trois  Jennnetle,  3.779.  .XVII.  Avec 
M.  Boulé  : Ix  Pnssé,  ou  A loin  mi- 
sérirorde,  com.-vaiid.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le;J  oe.lobre  1836.  Paris,  de 
l’impr.  de  Doiidey-Duprt:,  18.36,' 
in-8.  XVIII.  Avec  M.  LaGlle  : Vn 
Serment  de  femmes,  vaudev.  en  un 
acte.  Représ.  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Coinbiue,  le  14  uoveinh. 
1836.  Paris,  ^obis,  1836,  in-8.  XIX. 
Avec  .M.  A-  Dennery  [Ad.  Pbil- 
lippe]'  L' Homme  qui  se  range,  vaud. 
en  un  acte.  Représ  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  27  février  18.37. 
Paris.  Barba,  18,37,  tii-8.  XX.  Ajiec 
MM.  Deslandes  et  Didier  : Les 
Deux  Vires,  vaud.  en  deux  actes. 
Représ.  sur  le  théâtre  national  du 
Vaudeville,  le  20  février  1837.  Pa- 
ris, Nobis,  1837,  in-8.  XXL  AvecM. 
L.  Sainl-Amand  [Amand  Lacoste]: 
C'est  encore  du  quignon,  vaud.  en 
trois  actes.  Représ.  sur  le  théâtre 
de  la  Porle-Saiul-Antoine,  le  16 
février  18.77.  Paris,  Nobis,  1837. 
in-8.  XXII.  Avec  ,V1.  Mallian  : le 
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1 ar^inc,  va  ml.  en  deux  acles.  Me- 
présentésur  U‘  Ihcàlicde  la  (îaUé, 
le  12  avril  1851.  l’aris,  .>'uliis, 
18-.7,  in-8.  XXIII.  Avec  M.  A.  Brol: 
/>'a  Enfants  du  ffvmîrr,  drame  en 
trois  aeles.  Repri's.  sur  le  Ibéàlic 
de  la  Porte  Sainl-Anlnine,  le  II 
mar.s  18.57.  Paris,  Nobis,  1857, 
in-8.  XXIV.  Avec  .51.  La  Boullaye: 

Vn  Parrnt  tniUlonnaire,  comédie  en 
deux  acte.s,  mélée  de  clianls.  He- 
présenlée  sur  le  itiéàlre  du  Vau- 
deville, le  21  juillet  1857.  Paris, 
de  l'impr.  de  Üuniley-biipré,  1837, 
in-8.  XXV.  Avec  ,M.  Dennerv  [Ad. 
Philippe]:  Ftinmes  et  l'trales,  vaud. 
en  2 acles.  Représ.  sur  le  iliéitre 
de  l'Ambiau-Lomiquc,  le  18  mars 
1838.  Pans,  Marchant,  5838,  in-8. 
XXVI.  (Avec  M.  Cardaillac)  : Ci- 
sur  Biroteau,  drame-'aiideville  en 
trois  acles.  Représ,  sur  le  theélre 
du  Pantbéiin,le4  avril  1838.  Paris, 
Michand,  1858,  in-8.  XXVll.  Avec 
M.  A.  Lagrange  [M.  Cardaillac]  : Et 
Uariaffffn  rnpurhon^  5360.  XXVIII. 
Avec  MM.  Ad.  Ilenncry  [Ad.  Phi- 
lippe] etGrangé  [Bastel]  : Buphnêl, 
nu  1rs  Mmicnis  Consuls,  drame  en 
trois  actes.  Représ.  sur  le  Ihéilre 
de  rAml'igii-Comique,  le  30  juin 
1838.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1858,  in-8.  XXIX.  Avec  .M. 
Mallian  : La  Femme  an  salon  ei  le 
Mari  à t'alflirr,  coniédie-vaud.  en 

2 actes.  Représ.  sur  le  Ihéàlre 
des  Variétés,  le  8 juillet  1838.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Dondey-Dupré, 
1838,  in-8.  XXX.  AvecM.  Cliabot  de 
Boilin  : l,‘lluspiiatUé,  vaud.  en  un 
acte.  Représ.  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  9 janvier  1841.  Paris, 
Marchant,  1841,  in-8.  XXXI.  Avec 
MM.  L.  8aint-Amand  [Ainand  La- 
coste] et  H.  Lefebvre  : /.«  Fille  du 
tapissier,  com.-vaud.  en  3 acles. 
Représ.  sur  le  Ihéilre  de  la  Re- 
naissance, le  iv'mars  1811.  Paris, 
Tresse,  1841,  gr.  in-8  h 2 colon. 
Faisant  partie  de  • la  France  dra-  • 
■natiqne  au  XIX' siècle  >.  XXXII. 
Aveç  M.  Chabot  de  Bouin  : Le  Beau- 
Père,  coni.-Hud.  en  I acte.  Représ. 
sur  le inénie  théâtre, le  18  avril  1841. 
Paris, Tresse,  1841,  gr-  in-8à  2 co- 
lonnes. Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XXXllI.  Avec  M.  Dii- 
peiity  : Peux  Pâmes  nn  riolon,  esy- 
lacdie  en  un  acte.  Représ.  sur  le 


IhcÂlre  des  Variétés,  le  II  mai 
1811.  Paria,  Tresse.  1841,  gr.  in-8 
à 2 Colonnes.  F.u'sant  partie  de  la 
même  collccl  XXXIV.  Avec  M.  Cha- 
bot de  Bouin  ; I.e  Quinte  arnni 
ni’di,  com.-vaud.  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Va-» 
iiélé.s,  le  10  mai  1841.  Paria,  Ch. 
Tresse,  1841,  gr.  in-8  à 2 colon. 
Ile  la  même  coHection.  XXXV. 
Avec  M.  Dupeuly  : Père  Trin'jne- 
fin-t,  vaud.  en  un  acte.  Représ.  sur 
le  théâtre  des  5’ariétés,  le  4 oc- 
tobre 1841.  Paris,  rue  d'Enghien, 
II»  10,  1841,  in-8.  XXXVI.  Avec 
M.  Boulé  : Paul  et  Pirginie.  drame 
en  cinq  ac:tes  et  six  tableaux.  Re 
présenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
gu  Comique, le20nov.  1841.  Paris, 
Marchant,  1841,  iu-8.  XXXVII. 
Avec  M.  Orangé [Bastet]  : Les  Peux 
Fit'  lions,  vaud.  en  un  acte.  Représ. 
sur  le  théâtre  des  tariétés,  le  30 
avril  1842.  Paris,  Reck,  1h42,  in-S. 
XXXVII.  Avec  M.  Dupeuty  ; Paris 
In  nuit,  drame  |K>pulaire  en  5 acles 
et  huit  tableaux.  Représ. *siir  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
28  juin  1842.  Paris,  Marchant,  1842, 
in-8.  XXXIX.  Avi'C  M.  I-aurenoin 
i Fromage-Chapelle]  : Anneau  de 

in  marquise,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représ.  sur  le  IhéâU’e  du  Vaude- 
ville, le  2 juillet  1842.  Paris,  Ch. 
Fresse.  1842,  gr-  in-8  à 2 colon. 
FaLsant  partie  de  « la  France  dra- 
matique au  XIX' siècle  ».  XL.  Avec 
M.  Dcnnery  [Ad.  Philippe]  : La 
Joui  née  d'une  jolie  femme,  vaud.  eu 
cinq  actes.  Représ.  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  7 juillet  1842. 
Paris,  Tresse,  1842,  gr.  in-8  a 2 
colon.  Fai.sant  partie  de  la  méiiie 
eollcciion.  XLI.  Avec  .M.  Dupeuly: 
Les  peilis  Siusièrrs  de  P«ri.«,  vaud. 
en  trois  actes  et  en  six  tableaux. 
Représ.  sur  le  théâlredes Variétés, 
le  28  décembre  1842.  Paris,  rue 
Feydeau,  n“  13,  1843,  in-8.  XLIl. 
Avec  le  même  : Ixs  Cuisines  pari- 
siennes, >aiid.  populaire  en  3 actes 
et  six  tableaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  îles  Variétés,  le  L5  niai 
1843.  Paris,  Del  roux, Tresse.  1843, 
in-8,  XLIII.  Avec  le  même  et  L.  Sl- 
Aiiiaud  [Amand  Lacoslc;:  Le  Tram- 
bonne  du  régiment,  com.-vaud.  en 
trois  acles^eprés.  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  4 scpicmbrc  1843 
Paris,  Deiroux,  Tresse.  1813,  în-8: 


XLIV.  Avec  M.  Uennery  (Ad.  Phi- 
lippe] : Harjotainr,  valide*,  eu  un 
acle.  Représ.  sur  le  Ihéllre  des 
Variélts,  le  18  janvier  1811.  Paris, 
Marclianl,18tl,  iii-8.  \\M .Le Diable 
à Lyon,  drame  mdlé  de  chanls,  en 
. cinq  actes  el  six  parties;  précédé 
de  la  Terrasse  (le  Foarv  ères,  pro- 
legue  en  deux  lalileaux.  Représ, 
sur  le  tliéélre  des  Céleslins  de 
Lyon,  le  il  .seplemhre  1811.  Lyon, 
Xüurlier,  1811,  in  8.  XL VI.  Avec  M. 
ürangé  [Baslel]  : Les  premières  ar- 
mes du  Diable,  vaild.  rantasliqiie 
en  cinq  actes.  Représ  sur  le  théâ- 
tre des  Folies-Drainatiques,  le  19 
novembre  1811.  Paris,  Marchant, 
1811,  in-8.  XLVIl.  Avec  M . DiqHiiily: 
Le  Canal  Si-Varun,  drame  en  cinq 
actes  et  sept  l.ibicaiix.  Représ, 
sur  le  Ibéâtre  de  la  Galié,  le  li 
juillet  ISII.  Paris,  Marchant,  181-., 
in-8.  XLVIH.  Avec  M.  de  La  l!uii|. 
lave  ; Cornrillccl  Itolroii,  cimi.  en  nn 
acte  et  en  prose  Représ,  sur  le 
Tbé.âtre-Frani;ais,  le  Soclob.  lSl.->. 
Paris,jilarchanl,  181">,in-8  de  lip. 
XLl.X.  -Avec  M.  Chabot  de  Uouin  ; 
l'inffl  franrs  pa^  jour,  coin  -vaiid. 
en  i ar.les.  Repré.s.  sur  le  théâtre 
des  Folics-üranialiques,  le  7 jaiiv. 
1810.  Paris,  Marchant,  IHlü,  iii-8. 
L.  Avec  M.  d'Enuery  [Ad.  Phi- 
lippe] : to's  C ’titpaynans  de  ta  man- 
sarde de  la  Vitf,  drame  en  cinq  ac- 
tes et  7 tableaux,  mêlé  de  chanls. 
Représ,  sik  le  ihéâire  de  la  Gaîté, 
le  11  février.  18hi.  Paris,  boni.'*, 
du  Temple,  n.  XI.  18.10,  in-8.  Ll. 
Avec  ,M.  Dulerlre  : Plus  heureux 
qu'un  Uni,  xaud.  en  un  acte  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramaliques,  le  25  novemh.  1815. 
Lyon,  de  l'iinpr.  de  Roitcl,  1810, 
in-8  de  lü  pag.  LIL  Avec  M-  Eug 
Grangé  [llastet]  : ('«  Mari  qui  se 
déranje,  com.-vaiid.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  le  même  théâtre,  le  25 
mars  1840.  Paris,  Mich.  Lévy, 1816, 
in-8.  LUI.  Avec  .M.M.  Dcnnery  [Ad. 
Philippe]  et  Romain  [Chapelain] 
Ix  Roman  eomique,  vaild.  en  trois 
actes  (tiré  du  roman  de  .Scarron). 
Représ.  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville. le  1 avril  1.810.  Paris,  de 
rimprim.  de  M.  Delacombe,  1816, 
in-8.  LIV.  (Avec  Amand  La- 
coste) ; Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
drame  en  5 actes,  inflté  de  .Srhil- 
Wr.  et  précédé  de  l’Eludiani  d'.lt- 


rala,  prologue.  Représente'  sur  lé 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  14  mai  1816. 
Paris,  âlich.  Lévy,  1810,  io-8.  LV. 
Avec  M''  E.  Grangé  lllastet]  et, 
Leprévost  : Les  Amours  d'une  rose, 
nu  llannrlnns,  fleurs  et  papillons, 
vaild.  fantastique  en  trois  actes. 
Rcpiés.  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  29  octobre  1840. 
Paris,  Marchant,  1846,  in  8.  LVI. 
Avec  .M.  Grangé  [llastet]:  La  Pla- 
nèie  •**,  revue  de  1810  en  2 actes. 
Représ.  sur  le  même  ibéâtre,  le  7 
janv.  1847.  Paris.  Marchant,  1847, 
ln-8.  LVII.  AvecMM  Uennery  [Ad. 
Philippe)  et  Grangé  [Uaslelf  ; Ua- 
drmoi'etie  Arjnthe,  coin. -vaild.  en 
un  acte.  Représ.  sur  le  théâtre  du 
Gymnase,  le  19  août  1817,  Paris, 
cil.  Tresse,  1847,  gr.  in-8  â deux 
colon.  Faisant  partie  de  «la  France 
dramatique  an  XlXrsiécle-.  LVMI. 
Avec  M.  d'Ennery  [Ad.  Philip|ie]: 
Casiibcha,  ou  le  Eon  de  Tolède, 
drame  lyrique  en  ü'ois  acle.s.  Re- 
présenté le  15  noveiiibrel817,pour 
l’oiiverliiie  du  théâtre  de  l'Opéra 
National  Paris,  Mich.  Lévy,  1817, 
in-18,  format  anglai.s.  LIX.  Avec  M. 
Grangé  | Rastet  ] : Ixs  Premiers 
beaux  l’nurs,  vaild.  en  trois  actes. 
Représ.  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Draniatiques,  le  21  octobre  1847. 
Paris,  le  même,  1817,  In-18,  format 
anglais.  LX.  A'ec  le  même  et  M. 
Uennery  (Ad.  Philippe]:  Les  Pay- 
sans, drame  en  cinq  actes  et  huit 
tableaux.  Représ.  sur  le  théâtre 
de  rAmbigii-Coiuique,  le  10  nov. 
1817.  Paris,  de  l'impY.  de  Roulé. 

1817,  in-8.  LXI.  Avec  M.  Grangé 
[Uastcl]  : Les  Canards  de  l'année, 
revue,  de  1817  en  trois  acle.s  et 
qiiaire  tableaux,  (Représ.  sur  le 
théâtre de.s  Folies-Hranialiques,  le 
8 janv.  1818).  Paris,  rue  de  Graiii- 
inonl.  11.  1 1,  li^i.S.  in  8 LXII.  .Vvcc 
le  même  et  Saint-Amaiid  [Arnaud 
Lacoste]:  R'mbaul  ci  Compagnie, 
ou  l'.Argrnt  *t  le  Tracail,  cnraédie- 
vaiid.  en  irois  actes,  Représ.  sur 
le  même  Ihéâlre,  le  25  mars  1818 
Paris,  rue  de  Grainmont,  n"  14, 

1818,  in  8.  03"  Aveo  M.  Grangé 
[llastet]  : Le  Journal  d'une  griselie, 
com.-vauil,  en  trois  aclts.  Représ. 
sur  le  même,  théâtre,  le  22  déc. 

1847.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 

1848,  in-18,  formai  anglais.  LXIV. 
,Vvec  le  même  cl  M.  Uiipcuts 
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L'llàitt.de  la  Tète  mirf,  driÉnie  en 
cinq  actes  et  neuf  tableaux.  Kcpr. 
sur  II!  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  le.  Sljuillel  18i9.  Paris, 
Michel  Lévy  Iréres.  18‘.9,  in-l8, 
format  anglais.  LXV.  Arec  M.  Mal- 
lian  : t»  Moulin  dr$  lilleuh,  opéra- 
coiniqne  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  ihéilre  de  rOpéra-Coinique,  le 
9 novenib.  18*<).  Paris,  Marchant, 
1819, in-8.  LXVI.AvecM.St-Amand 
[Ainand  Lacoste]  : l.es  deux  Ser- 
ntnit,  opéra-comique  en  2 actes. 
Paris,  les  Auteurs,  rue  VIvienne, 
n.  43, 1850,  in-8.  Pièce  qui  ne  pa- 
rait pas  avoir  été  représentée. 
LXVIl.  Avec  M.  Uiitertre  : l.a  hermt 
de  Primerose,  coni.-vaud.  en  un 
acte.  Représ,  sur  ie  Ihéitre  des 
Variétés,  le  27  juin  1871.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  I8M,  in-18,  for- 
malangl.  LXVIII. Avec  .MM. Grange 
iBastel]  et  Diitcrtre  : l.a  Union  de 
néranger,  vauil.  en  cinq  actes,  dont 
un  prologue.  Représ,  sur  le  uiéinc 
ihéétre,  le  12  andl  1851.  Paris, 
Marchant,  1851,  in-8.  LXIX.  Avec 
>1 . Laurcncin  [Kroinage-Chapelle]  : 
Paris  qui  s'éveille,  com.-vaiid.  en 
cinq  actes.  Représ,  sur  le  théStre 
lies  Folies-Drain.,  le  18  mai  1852. 
Paria,  Michel  Lévy  frères,  18.52, 
in-18, format  anglais.  LXX.  Arec  le 
même  : Paris  qui  pleuie  el  Paris 
qui  rit,  drame  en  cinq  actes  et 
huit  tableaux.  Représ,  sur  Icihéâ 
tre  de  la  Galle,  le  13  septembre 
1852.  Paris,  les  mêmes,  1852,  in-18. 
format  angl.  LXXI.  Avec  MM.  Lau- 
reuciii  [Fromage-Chapelle]  et  Eug. 
Grangé  [Bastet]  : Les  Itatançoires 
de  l'année,  revue  de  1852,  en  cinq 
actes,  dont  deux  d'entre  actes. 
Iteprés.  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Oramatiqiies,  le.  5 janvier  1853.  Pa- 
ris, Miflliez,  1853,in-8.  LXXII.  Avec 
M.  Eug.  Grange  [Bastet]  : Le  Car- 
naval des  maris,  coinédie-vaud.  en 
irols  actes.  Représ,  sur  le  même 
théâtre,  le  .5  fév.  185,3.  Paris,  Bcck, 
Tresse,  1853,  in-8.  LXX III.  Avec 
le  même  et  M.  G . de  Montheau  : Les 
Femmes  du  monde,  com.  en  cinq  ac- 
fes.  Représ,  surleth.  des  Variétés, 
le  10  mai  1853.  Pari.a,  Marchant, 
1855,  In  8.  LXXIV.  Avec  M.  Eug. 
Grangé  [Bastet]  : Les  Aldes-de-eamp 
du  général,  com.-vaud.  en  3 actes, 
iteprés.  sur  le  même  théâtre,  le  9 
aoOt  1853.  Paris, Beck,  1853,  in  8. 


PlET,  chirurgien  accoudb.  {Anon  }. 
La  Génération,  ou  Exposition  des 
phénomènes  relatifs  à cette  fonc- 
tion naturelle,  irailiiilc  du  latin  de 
Haller,  avec  des  notes  et  une  Dis-  . 
sériation  sur  Porigine  des  eaux 
de  l'amnios.  Paris  , Desventes  , 
1774,  2 vol.  in-8;  — KenlUch  (le 
doct.  W.).  Ses  Lettres  â M.  Bao- 
dcIoque,3442;  — •*•(>!.),  étudiant 
en  chirurgie.  Lettre  sur  la  praii- 
que  des  accoucbcnienUd'AIpn. Le- 
roy, 9133. 

PiETEBS  (Constant),  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Dunkerque.  (4n«n.].  Les 
Muses  dunkerqiioises.  Dunkerque, 
Lalloii,  1827-28,  3 vol.  in-32.  Ce 
petit  ouvrage  a paru  par  livrai- 
sons. On  y trouve  des  traductions 
en  vers  d'odes  d’Horace,  de  psau- 
mes, de  quelques  chants  de  la  Jé- 
rusalcbi  délivrée,  etc. , etc,;  de  no- 
tes biographiques  sur  des  Dunker- 
qiiois  plus  ou  moins  illustres,  et 
(les  notes  arcliéologiqucs  sur  des 

fioints  |iou  connus  (les  annales  de 
eur  pairie. 

PiETRi  (Simun),  gendre  de  P.  Ma- 
rescot,  docteur  en  inéderiiie.  Ma- 
rrscot  (Michel).  Traité  des  marques 
des  [lossédés,  4535 . • 

PiEVRE  (Alexandre),  auteur  drama- 
• tique;  mort  en  1830.  A,  /’.  La 
Quatrième  race.  (En  vers).  Paris, 
(18011,  in-8.  Réinipr.  k la  fln  du 
lome  II,  des  pièces  de  théâtre  de 
l'auteur,  avec  son  nom.  Pour  la 
liste  des  ourrages  d'Alex.  Pieyre, 
Voy.  notre  « France  littéraire  ». 
ün  trouve  une  Notice  sur  Alexan- 
dre Pieyre,  dans  la  « Revue  do 
Paris»,  année  1830,  tome  XVI, 
pag.  G9. 

PiETRE  (le  chevalier  L.-A  ),  Ills  du 
baron  jean  Pieyre.  Pierre -Albert. 
iinpre-sionsd’un  touriste,  587. 
PlOAMOL  DE  LA  FORCE  (Jeail-Av- 
mar).  {iuon.).  (Avec  l'abbé  Nadal); 
1»  Nouv.  Mercure  (depuis  janvier 
1708  jusqu’à  mars  1709,  el  depuis 
janvier  1711  jusqu'à  mal).  Tré- 
voux, 1708  el  ann.  suiv.,  8 vol. 
in-12.  Ce  jqurnal  est  rare.  Le  but 
des  auteuis  était 'de  critiquer  le 
• Mercure  galant  » ; 2“  Nouv. 
Voyage  en  France,  avi'C  un  Itiné- 
raire et  des  cartes.  Paris,  1724, 
2 vol.  iii-12.  Réimpr.  plusieurs  fois 
avec  le  nom  de  l’auteur,  notam- 
ment en  1742,  17.55,  el  1770,  2 vol. 
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in-14;  — i>.  O !..  /•.  \oyage  de  la 
France  Paris,  ITêU,  1780,  i vol. 
in-lâ-  Aiilres  éditions  de  l'ouvr.ige 
(irécédcnl. 

PiG.rssK.  (d«r)M  lotiraiid  Désespoir 

. des  rojalisics  : ils  ii  ODl  plus  de 
ijutfiie.  Paris,  de  l'impr,  de  Lau- 
rens  aîné,  ISIS,  iu-8  de  4 pag. 

PiGAeiT-I.EBnus  (Cuillaiinie-Cli  • 
Ani.).  P.  T.  L.  /t.l.eOiialeur, 617t). 

Pigeai'  { Eusiachc-Nicolas  J , mûri 
professeur  de  procédure  judiciaire 
et  de  droit  criuiiiiel  é I licole  de 
droit  de  Paris;  iiiori  le  ti  dé- 
r-eiiibre  1818.  (t/on.i.  1«  Praticien 
du  Cliitelet  de  l’aris  et  de  toulc.s 

Icsjuridictions  ordinaires  du  royaii- 
ine,  Paris,  1775,  in-8.  l'reniiérc 
ériil.  d'un  ouviage  souvent  réini- 
priiiié  sons  le  titre  de  . Procédure 
civile...  • (Voy.  notre  t France 
littéraire  •);  — rina'mjurhcjtnsvUe 
«n).  Manuel  des  propriétaires  et 
lies  locataires,  l’aris,  Uondonneau 
et  Dèele,  1810,  ili-S. 

Pigeon  de  Saint- Patkb.ne,  sous- 
biblioiliéraiie  de  Pabhave  de  Sl- 
Viclor.  {.hiiin.'  I,’üdalisquc,  ou- 
vrage traduit  du  lure.  Constanti- 
nople, Ibrabiiii  Iteclas,  inipr.  du 
grand  visir,  1770.  in-li  de  8.5  pag. 

PiGoiftîAP  ( Alex... Nicolas  ),  d'abord 
professeur  au  collège  d'Harcourt, 
ensuite  libriirc  a Paris;  mort  a* 
Paris,  le  21  janvier  1851,  dans 
sa  8(i'  année.  ( Inon. ).  I»  Jar- 
din de  l'enfance . de  la  jrmnesse 
et  de  tous  les  âges,  ou  Cmupli- 
menLs  du  jour  de  l'an  et  des 
fête.s  pour  dc.s  parenLs,  des  bien- 
faiteurs. lies  amis,  etc.  ; suivi  d'un 
petit  .'^crétairc  â l'usage  des  en- 
fants, in-18.  Ouvrage  souvent  réini- 
primé.  La  X'édit.  (1851)  a éiccn 
tièrement  refondue  par  .\1.  Desro- 
siers  ; 2»  Petite  Bibliograpliie 
biograpliico-rnmancRTC,  ou  Dic- 
tionnaire des  rouiauciers  tant  an- 
ciens que  uiodeines,  tant  natio- 
naux (|u7drangers.  etc.  Paris,  Pi- 
goreau,  1821,  in  8.  Ouvrage  qui 
vaut  iiiienx  que  le  > Dictionnaire 
de§  romans  *,  publié  par  ,M.  Marc, 
autre  ancien  (iliraire,  mais  qui 
n'en  laisse  pas  moins  désirer  en- 
core une  Bibliographie  des  ro- 
iiiau.s.  Pigoreau  a donné  vingt- 
deux  snp|iléments  et  plusieurs 
appendices  â ce  volunic,  de«182l  ii 
1851.  Pigoreau  a laissé,  en  niamis 


crit,  un  lUrli'iit/i/tire ilfj  éiygm/ngiei 
i/recquis  auquel  il  avait  travaillé 
vingt  ans. 

PIGOROFF  (.Nicolas),  doct.  en  médee. 
académicien,  prores.seiir  à I', Acadé- 
mie médico-chirurgicale  de  Saiiit- 
Peterslioiirg.  chirurgien  en  chef 
du  second  liépital  militaire,  chef 
des  travaux  anatomiques,  chiriii- 
gien  consultant  aux  bé|dtaux  d'O- 
boukhovv,  de  Sainle-Marie-Alade- 
leine,  et  de  Saint-Pierre  et.Sainl- 
Paiil;  conseiller  d'Etat,  inenibre 
duconseil  médical  et  membre  cor- 
re.spondant  de  l'Acad.  des  sciences, 
■Nous  connaissons  de  lui,  en  fran- 
çais: I.  Reclierfhex  pt  aiitjuex  fi  ptui- 
siiUmjiqtips  sur  l'éthèriaaliitn.  ,Sl-Pe- 
tersbourg.  impr.  fraiiç  . Troitxkv 
Pérèoulock,  n.  5.  1817,  in-8  de  112 
p.,  avec  une plaiichedouble  repré- 
sentant 7 fig.  11.  Anaotmip  pntho- 
hiiliqup  du  ihidéin-mmhni.  Ibid.  , 
1819,  in-fol.  de  18  pag.  et  tri  plan- 
che.s  lilhogr.,  color.  III.  liapp  ri 
uddicut  ti’un  vot/nqp  ou  Cnuraar. 

contenant  la  statistique  compara- 
tive des  amputations,  des  rcclici' 
elles  ex|R.rimciitales  sur  les  bles- 
sures d'armes  à feu,  ainsi  que  l'ex- 
position  détaillée  des  résultats  de 
I aiiesibésjatiun.  ubleiiiis  sur  le 
eluiiiip  de  bataille  et  dans  diffe- 
rents liépitaiix  de  Hussie.  Ibid., 
1819,  gr.  in  l de  xxv  et  201  pag., 
avec  un  .Atlas  de  1 plaiiclie.s  lilli., 
gr.  in-fül. 

PiiiAN  Dei.aforkst  lAnge-Aiigus- 
lin-Tiioiiias),  ane.  élève  de  l'Kcole 
normale,  d'abord  proresseur  de 
rhétorique,  plus  tard  iiupriiiieiir- 
liliraire  à Paris,  mort  en  décembre 
1812.  /,•••*•••.  (Auge  P.  de).  Dé- 
eadeiice  de  la.inaiine.  françai.se, 
ses  causes  et  les  niiiyens  de  l'arré- 
ler.  Paris,  Boiirlier,  Itaclielier. 
1821),  in -12.  Il  exh-le  une  Notice 
sur  Pilian  Deiaforesi,  par  Appert, 
impr.  an  coiiiiiieiiceinent  de  1815. 

Pus  (le  cliev.  A.-l’.-A.),  poète  et  au- 
leur  draïualiqiie  ; niiirt  a Paris  le 
22  mai  1852.  Avec  MM. 

D"sprés.  Beviiier  lel  ilarré).  1“  La 
Boiiiie  feiiiiiie.  ou  le  Phénix,  pa* 
lodie  d .Alceste,  eu  deux  actes  et 
eu  vers,  iiiélée  de  vaiid.,  etc.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de.  Lliardon,  177(>, 
in-8.  Il  y a des  exciiipl.  qui  por- 
leiil  pour  liire  : •'  l.i  Feniiiie  lidéle, 
ou  le  Pliéiiix  • ; 2"  .Vice  Banc  : 
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Ari?itote  uinoureux.  ou  le  Hhiloso' 
pbe  bridé,  o|>éra'Comiqiie  en  un 
acte  et  en  vaudevilles^.  Paris , 
Vente,  1780,  iu-8;3®  Avec  le  luôrne  : 
Cassandre  astrologue,  ou  le  Pré' 
jugé  de  In  sympathie.  CQni. -parade 
en  un  acte  et  en  vaudevilles.  Pa- 
ris, Vente,  1780.  in-8  ; 4<»  <'.assan- 
dre  oculiste,  ou  l’Oculiste,  dupe 
de  son  art.  comédie-parade  en  un 
acte  cl  en  vauclev.  Paris,  Vente, 

1780,  in-8;  5®  Kecueil  de  Pièces 
fugitives  et  de  Contes  nouveaux. 

1781,  'à  vol.  in-18.  QueUiiies-unes 
de  ces  pièces  avaient  uéjù  paru 
dans  les  •Almanachs  des  Muses», 
sous  le  nom  d’Auguste  ; 7®  Avec 
Barré  : Les  Kirennes  de  Mercure, 
ou  le  Bunuel  magique,  opéra-coiu. 
en  trois  actes  et  en  vaudevilles. 
Paris,  Vente,  I78i,  in-8;  8®  Avec 
le  luôiue  : Le  Mariage  in  extremis, 
coin,  en  un  acte  et  en  vers.  Paris, 
Vente,  Brunet,  I78i,  in-8;  0®  Avec 
le  méijiü  : LesQualre  coins,  opéra- 
comique  en  un  acte  et  en  vaud. 
Paris,  P.-fl.-c:.  Ballard.  1783.  in-8; 
10®  Avec  le  même  : Les  Voyages 
de  Rosine,  opéra-comique  on  deux 
actes  et  eu  vaudevilles,  tiré  d’un 
conte  de  Piron.  Paris,  Vente,  Bru- 
net, 1783,  in-8;  10“  Avec  Barré  et 
Hoiières  : Léandre-Candide,  ou 
les  Reconnaissances,  corn. -parade 
on  deux  actes,  en  prose  cl  en  vau- 
devilles. Paris,  Brunet,  178i,  in  8; 
11®  Les  Deux  Panthéons,  ou  l’I- 
nauguraiion  du  théâtre  <lu  Vaude- 
ville. Fragments  en  trois  actes  et 
en  vers,  mélés  de  vaud.  Paris,  au 
Théâtre,  ITfhi.  in-8;  13®  Avec 
Barré  : Le  Mariage  du  Vaudeville 
et  de  lu  Morale,  comédie  en  uu 
acte  et  en  vers,  mêlée  de  vaudev. 
Paris,  Brunet,  an  ti  (179V,  in-8; 
14"  LTIüion  villageoise,  scène  pa 
irioituue,  en  prose  et  en  vuu'lev. 
Sec.  édition.  Paris,  Brunet,  an  ii 
(1794),  in-8;  13®  LoCaiiliquc  du  pau- 
vre d'esprit,  â l’occasion  du  sacre 
de  S.  M.  Charles  X.  Paris,  de  Pim 
prluiene  de  Pillet  aîné,  I8i'»,  in-8 
de  4 p3g.  ; — Ami  des  arts,  îles 
t*nrc$ft  d«  mieurs  (m«).  Le  Défen- 
seur de  la  Philosophie,  ou  Ré- 
ponse a i|ULdqiies  satires  dirigées 
coniie  la  Uu  iiu  XVlll'^  siètie.  sa- 
tire. Paris,  Muller,  an  ix  (1X01  , 
in-8;  — Hrmilr  dr  Mimtin^nrnnj  I*', 
ex  général  du  Vaudexilte,  e.x- 
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prieur  du  Hocher  de  Caiicaie,  et 
aujourd'hui  simple  visiteur  des 
ordres  bachiques.  Plan  d’uiie  as- 
sociation fraternelle  et  chevak- 
resqiie  pour  la  délivrance  des  vins 
eapUl’s;  dé<tié  aux  convives  des 
Soupers  de  Motnus.  Paris,  de  Pim- 
pi'imerie  deCosson,  I8i0,  in-8  de 
4 pag.  ; — M.  .1.  Les  Augustins, 
contes  nouveaux  en  vers  et  Poé- 
sies fugitives.  Londres  (Paris), 
1779,  in-ld. 

PiJON,  conseiller  au  présidial  de  Pro- 
vins; né  à Provin*',  en  1736,  mort  en 
1766. (.4/001. ).  Les  Muses  üramatiq. 
françaises,  ou  Tableau  complet 
par  ordre  alphaluHique  et  numéro 
des  théâlre.s  de  France,  avec  les 
noms  de  leurs  auteurs  et  de  toutes 
les  pièces  anonymes  de  ces  théâ- 
tres, depuis  les  Mystères  Jusqu'en 
1764.  Palis,  libr.  associés,  1763* 
petit  iii-li;  — La  VoUiére  (M. 
de).  Progné,  tragédie  (en  5 actes}. 
Paris,  Diicliesne.  1761,  in-12. 

Pilât  (Pabbé),  directeur  au  coiu- 
mencemeiit  de  ce  siècle  d’une 
école  secondaire  au  faubourg  St- 
Gerinain.  Prèirc  fasrrmenté  (un). 
Béllexions  d'— » sur  PimJécciice  et 
l'immoralité  des  inbumaiionsd'au* 
jourd'hui.  Pari.s,  1796,  in-8. 

PiLATi  i>B  TASsuLO(Cliarles-Anloinc 
de),  publiciste  très  distingué;  mort 
ilaiis  .sa  terre  de  Tassulo,  en  Val- 
d|non.  dans  le  Trentin,  le  iH  oci. 
I80i-  (InoN.'r.  I®  Projet  (Ppue  ré- 
forme a faire  en  Italie , ou  Moyen.s 
de  corriger  les  abus  dangereux  et 
de  réformer  les  lois  les  plus  per- 
nicieuses établies  en  Italie;  ou- 
vrage traduit  de  Pilalien  (par  J 
Manzon).  Amslcrdaui,  Murc-Micliel 
lley,  1769,  in-8.  Il  faut  bien  exa> 
miner  si  Pon  trouve  en  télé  de  ce 
voliiiiie  une  préface  de  ^4  pag,  du 
iradiicieur  : elle  mam|Me  dans 
beaucoup  d’exemplaires.  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  litre  : Plialie  ré- 
formée. ou  nouveau  Plan  de  gou- 
vernement pour  Plialie,  traduit 
de  l’italien  par  Lebrun).  Rimini 
(France),  1769,  in-12.  Traduction 
incomplète  ; Voyage  en  dilTé- 
renis  pays  de  PKurope,  on  1774- 
76.  on  Lettres  écrite.s  de  r.41le- 
inagnc.  de  la  Suisse,  do  Plialie, <le 
la  Sicile  et- de  Paris.  La  Hâve, 
Plant,  1777,  'i  vol.  in  li;  3®  L'Ob- 
servateur français  a .Amsterdam. 
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ou  Lettres  sur  la  Hollande,  écrites 
ea  1778  et  1779.  La  Haye,  J.-H. 
Munnikliulzen,  et  O.  Plaat.  1779- 
80,  2 vol.  in-12  ; 4°  Traité  des  lois 
politiques  des  Romains,  du  temps 
de  la  République.  La  Haye,  1781, 
i vol.  in  8.  L'auteur  est  verbeux, 
mais  son  ouvraqe  contient  des 
discussions  iinpurtantcs  ; .t"  His- 
toire dus  révolulionsarrivécs  dans 
le  gouvurnenient,  les  lois  et  l'es- 
prit liumain,  adirés  la  conversion 
de  Constantin,  jusqu'à  la  chute  de 
l'empire  d'Occident.  La  Haye,  1787, 
in-8;  Harlem,  179Î,  in-8;  — l'.de 
T.  yM.  de).  1“  Traité  des  lois  civi- 
les. La  Haye.  Gosse,  1774, i v.  in-8; 

Traité  du  mariage  et  de  sa  lé- 
gislation. La  Haye.  Gosse.  1776, 
in-8.  On  a encore  de  cet  auteur 
plusieurs  autres  ouvrages, qui  sont 
. écrits  en  italien.  Fr.  tiuéraire. 
Pilé  (l'abbé),  prêtre  du  diocèse  de 
Pans, sacristain  de  Saint-Germain- 
le-Vieux.  (-tuon.).  1*  Lettre  à M. 
J. -J.  Rousseau,  citoyen dcGenètc, 
à l'occasion  de  son  ouvrage  inti- 
tulé : Discours  sur  l'origine,  etc. 
Westminster  (Paris),  1735,  in-li 
de  76  pages  ; 2°  La  yérilé  combat- 
tue et  victorieuse,  ou  Prières  et 
instructions  sur  l'état  présent  de 
l'Ëglisu  ; neuvaine.  1779.  in-li; 
.8°  Dissertation  sur  l'indissolubi- 
lité absidue  du  lien  conjugal.  Pa- 
ris, Leclère,  1788,  i vol.  in-8. 
Piles  (Roger  de),  diplomate  et  litté- 
rateur, Toriebat  (Fr.).  Abrégé  d'a- 
natomie. 8287. 

PiLBTTE  (Fgido-.Amand-Uésiré),  né  à 
Saint-Amand  (Nord),  le  II  juillet 
1817,  docteur  en  droit,  avocat  à la 
Cour  iui|iériale  de  Paris,  a été  l'un 
iles  bomines  les  plus  actifs  du 
parti  républicain,  aussi  après  fé- 
vrier 1848  fut-il  nommé  commis- 
saire général  du  gouvernement 
' provisoire  de  la  République,  ad- 
• joint  pour  le  département  du  nord 
a Delescluzc,  commissaire  général 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  Nous 
connaissons  de  M.  Pilette  : Les 
Stigmates.  Sans  lieu  d'impr.,  ni 
nom  d'imprimeur,  et  sans  date 
(Tournay,  Itobeit,  1835),  hrocli. 
in-8,  pamphlet  violent,  tiré  à 60 
exemplaires,  qui  (iresquc  tous  fu- 
rent rassembles  et  détruits  par  le 
pèredel'aulcur,  dont  losopinions 
étaient  moins  ardentes  que  celles 


de  son  fils.  Il  n'existe  aujourd'hui 
que  5 exemplaires  sauves  du  feu. 
».  Désiré  Pilette  fonda,  avec  M. 
Louis  Diane,  en  1843,  le  journal 
démocratique  les  É'Otes,  dont  il 
présida  lu.  comité  de  rédaction. 

• L"S  Écoles  • étaient  un  journal 
mensuel,  dont  il  a paru  quatorze 
livraisons.  Les  articles  appartenant 
à M.  Pillette,  sont  : l°du  Concours, 
2°  de  l'Éducation  publique,  3°  de 
rEnseigneinenten  Pologne, 4"  Dis- 
tribution desprix  h l'École  de  Droit, 
.5°  M.  Rerriat,  6°  M.  I,enormand, 
7°  .M.  Rossi  : trois  biographies  ; 
8°  Négociations  auprès  du  salut 
Siège,  9”  Rentrée  des  facultés  à 
Dijon.  Il  faut  ajouter  à cette  liste 
un  article  évideniinenl  tronqué, 
intitulé  : • Manifestation  chez  M. 
Quinct  >,  et  une  note  arrêtée  avec 
M Louis  Blanc,  ayant  pour  titre  ; 

• Cours  de  M.  I.enoruiand  •.  M. 
Pilette  fut,  de  1848-19,  avec  son 
ancien  collègue  Delescluze,  un  des 
principaux  rédacteurs  de  la  < Ré- 
volution démocratique  et  sociale  >, 
dont  le  dernier  était  le  fondateur 
et  le  rédacteur  en  chef.  Il  dirigea 
aussi,  {tendant  un  temps  fort  court-, 

• la  Réforme  •,  en  1849.  De  1832  a 
1830,  M.  Pilette  a publié  plusieurs 
articles  dans  les  journaux  répu- 
blicains les  plus  avancés.  y.d.s. 

PiLLAED  (l'abbé).  P*”,  (l'abbé).  Les 
Mènes  de  Pierre-le-Graiid  au  con- 
ronnement  d'Alexandre.  Moscou, 
18UI,  in-8. 

Pille,  procureur  des  comptes  à Pa- 
ris. (.Innn.j.  De  la  Nature  et  dii 
choix  de  l'impôt,  et  des  moyens 
quien  (leuvent  soulager  le  fardeau. 
1787, in-12. 

PiLLEMEtiT  (Charles;Antoine),  avo- 
cat-général. {Anon.).  Plaidoyer  de 
M.  l'avocat-général,  pourexempter 
les  ecclésiastiques  du  droit  de 
main-morte.  Nant  i,  Barbier,  1703, 
in-4. 

PiLLERsnoRFF  (le  baron  Franç.  de). 
Coup-d'teil  rétros|tectif  sur  les 
événements  jtolitiques  en  Autri- 
che dans  les  années  1848  et  1849. 
Traduit  de  l'allemand.  Paris,  et 
Vienne,  Jasper,  Hügel  et  Manz, 
1819,  gr.  in-S  de  63  pag. 

Pillet  (Fabien)  (1),  journaliste. 


(I)  Que  « la  France  lliléraire  a afaltmonrir, 
par  erreur,  rtei  IM7,  tandis  qnMÎ  vit  encore  ep 
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pott£  et  critique,  meuibre  de  la 
Société  royale  académique  des 
sciences  de  Paris,  naquit  à Lyon, 
en  octobre  1772,  chez  le  direc- 
teur des  aides  de  celte  ville,  qui 
prit  soin  de  son  éducation.  I^e 
jeune  Pillet  était  d'une  famille  du 
Nivernais  tombée  dans  l'indiKenec. 
A peine  âgé  de  treize  ans,  il  se  vit 
obligé  d’abandonner  ses  études 
pour  entrer  a Paris  dans  la  carrière 
des  bureaux;  mais,  tel  était  son 
goOt  pour  les  vers,  qu'il  ne  ces- 
sait d'entremêler  des  chansons  ou 
des  épigrammes  de  sa  façon  aux 
travaux  dont  il  était  chargé.  On 
trouve  dans  les  • Menuircs  > du 
temps  plusieurs  piècesqu’ily  avait 
insérées.  A quinze  ans,  il  s'exer- 
çait à la  critique  littéraire  et  poli- 
tique dans  les  ■ADiches»  de  l’abbé 
Aubert  et  dans  le  «Journal  géné- 
ral » de  l’abbé  L.  Abel  Bonafous, 
connu  sous  le  nom  d'abbé  Fonte- 
nay. La  révolution  ayant  éclaté,  il 
continua  de  travailler  au  < Journal 
Général  •,  avec  l'infortuné  Boyer, 
de  Mmes,  qui  paya  bienlét  de  sa 
tète  la  hardies.se  de  ses  opinions. 
Il  inséra  fréquemment  des  épi- 
grammes  dans  les  « Actes'des  Ajifi- 
tres  s et  dans  le  • Journal  de  la 
Cour  et  de  la  Ville  »,  plus  connu 
sous  le  nom  du  • Petit  Gauthier  >. 
A l'époque  oh  la  populace  commit 
sur  la  personne  du  roi  l’attentat 
du  20  juin  (1792),  M.  Fabien  Pil- 
let signa  la  pétition . dite  des 
« Vingt-Mille  •.  Cette  louable  im- 
prudence faillit  lui  devenir  fu- 
neste; il  fut  obligé  de  quitter  sa 
section,  oh  tous  les  noms  des  pc- 
titioniiaires  étaient  écrits  sur  une 
table  de  proscription.  Peu  de 
temps  après,  la  réquisition  mili- 
taire le  contraignit  d'abandonner 
une  place  avantageuse  que  le  mi- 
nistre du  roi,  Baulieii,  lui  avait 
procurée  à la  comptabilité  natio- 
nale; mais  il  ne  resta  qu'environ 
dix  mois  h l'armée  du  Nord.  Un 
opéra  (léVwzW,  ou  le  Magistrat  du 
peuple),  qu'il  lit  représenter,  et 
dans  lequel  il  fut  forcé  de  sacriiler 
aux  idées  du  jour,  lui  valut  son 
rapp.'l  h Taris  et  une  place  dans 
les  Imreaiis  de  la  Convention,  où 
il  eut  plusieurs  fois  occasion  de 
rendre  aux  honnêtes  gvms  des  ser- 
vices qui  sont  bouurabicmeiil  rap- 


pelés ilans  • Charles,  ou  Mémoires 
bistorii|ues  de  Ch.  Hippolyte  de 
la  Bussière  >.  | Paris,  I80S,'  A vol. 
in-12).  Après  le  9 thermidor,  il 
lit  jouer  U Paris  plusieurs  pièces 
de  circonstances  contre  ce  qu’on 
appelait  alors  • la  Queue  de  Ro- 
bespierre • , et  il  rédigea  des  jour- 
naux qui  lui  attirèrent  la  colère 
du  Directoire.  Le  journal  intitulé 
« le.  Ui'jehner  «,  (12  nivése  an  t, 
in-4),  auquel  il  avait  mis  son  nom, 
et  auquel  il  travaillait  avec  MM. 
Chazet,  Chéroii,  Destors.  Dupaty, 
Delamardelle.de  üégur  jeune,  etc., 
fut  ilu  nombre  de  ceux  dont  les 
auteurs  furent  condamnés  h la  dé- 
portation. Heureusement  M-  Fa- 
bien Pillet  trouva  le  moyen  de  se 
cacher,  et  lorsque  les  circonstan- 
ces devinrent  moins  critiques,  il 
s'attacha  h la  rédaction  du  • Jour- 
nal de  Paris  >,  pour  la  partie  des 
théitres,  qu'il  conserva  jusqu'en 
1815.  Depuis  ce  temps,  il  a tra- 
vaillé a la  même  feuille,  mais  seu- 
lement ponr  la  partie  des  beaux- 
arts.  Ses  démêlés  avec  des  hommes 
de  lettres  en  réputation  lui  ont 
fourni  le  sujet  d'une  futile  d'épi- 
gramiiies  qui  ligurenl  dans  tous 
les  recueils.  Quelque  temps  après 
le  18  brumaire,  il  avait  été  nommé 
secrétaire  général  de  la  direction 
de  Tinstfuction  publique,  puis  chef 
du  bureau  des  théâtres  au  minis- 
tère de  l’intérieur,  chef  de  bureau 
des  collèges  rovaux  an  même  minis- 
tère, puis  à rüniversité.  Plus  lard 
M.  Fabien  Pillet  a exercé  les  fonc- 
tions de  clief  de  bureau  des  Imur- 
ses  royales  et  des  livres  classiques 
au  ministère  de  l'instruction  pii- 
liliqiie  jusqu'au  I''  janvier  1K5A, 
époque  oh  il  prit  sa  retraite,  ce 
qui  ne  Ta  pas  empêché  de  faire 
encore  partie  de.  la  commi-sion 
d'examen  des  livres  clas-iques. 
Depuis  I87A,  ,M.  Fabien  Pillet  a 
auiiuellemcin  rendu  compte  du 
Salon  dans  • le  Moniteur  » et  a 
fourni  au  même  journal  des  arti- 
cles de  critique  littéraire.  On  a de 
lui  : 1.  Avec  F.  Petitot  : Sommes- 
nous  libres,  ou  ne  le  tommes-nous 
pus?  Pagis,  Giierfler,  1794,  in-8.  IL 
Avec  le  iiièmc  : Une  année  du 
Journal  de  l'inuruetion  publique. 
Paris  Gnelficr,  1794,  in-8.  HL  nés 
lois  et  non  du  sang!  Ibid.,  1791, 
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' in  8.  IV.  Avec  F.  Pelilol  el  te-  l'ûb'e$.  \m)t.  Wl-  I fines  fritiiiiirs  n 

suive  : Les  JaC'fbins  et  les  nriffûHds,  un  membre  (le  l' tlhénee  de  Ltje».  Pa- 

Ott  les  Synonymes,  vaudeville  en  un  rie,  Uarba,  1801,  in  8.  Files  sont 

acte.  1794.  Pibce  qui  ne  parait  pas  relatives  aux  cinq  satires  de  Des- 
avoir été  imprimée.  V.  tVenzet^ou  paxe.  XIII.  (Avec  Grélry  iicveuj  : 

le  Matiistral  du  peuple,  opéra  en  Ducal,  nu  une  Prieur  de  jeunesse, 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Ma-  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
radan,  1791,  in-S-  VI.  (juelques  mêlée  de  chants.  Paris,  Itonllel, 

f vers,  dinloljues.  hisiorieiles,  eou-  an  X (1802),  in-8.  D’après  la  ■ Bio- 
pleis,  cp’ijrammes,  l'pilres  pw  iieu-  graphie  des  hommes  vivants  -, 
Hères,  etc.  Paris,  Tutol.  an  vi  cetle  pièce  obtint  ilenx  cenis  re- 
(1798),  in-12  de  72  pag.  VII.  VérUis  présenlat'Onsà  l’Ainhign-Comique. 

à l'ordre  du  jour.  Avec  cetle  épi-  XIV.  Rerue  des  Cnmèdiens,  on  Cri- 

graphe  : Panem  et  Circenses.  Pa-  tiqueraisonnéede  tons  les  acienrs, 

ris,  Garnier,  1798,  in-18.  Anon  II  danseurs  et  mimes  de  la  capitale, 

) a des  exemplaires  qui  portent  par  M***  (Grimo<l  de  La  lleynière), 

pour  titre  : n Étrennes  dramali-  vieux  comédien,  el  par  raiilcnr 

quesa,  à l'usage  ilc  ceux  qui  fré-  de  la  « Lorgnette  des  sjiectacles  ■. 

quentent  les  spectacles;  par  un  Paris,  Favre,  1808,  2 vol.  in-18. 

amateur.  Paris,  le  même.  VIII.  Ce  livre,  qui  est  une  nouvelle 

Mrlpoménr  et  Tbalie  cenqées,  ou  édition  de  « la  Lorgnette  des  spec- 

nouvelle  Critique  raisonnée,  tant  taclea  >,  augmentée,  fort  mile  A 

des  différents  théitres  de  Paris,  l’histoire  des  théâtres,  ne  doit  pas 

que  des  pièces  qui  y ont  été  re-  être  ronfondii  avec  ies  pamphleLs 

présentées  pendant' le  cours  de  piihliés  fréquemment  contre  les 

l’année  dernière.  If  année.  Paris,  comédiens.  Leur  talent  y est  ana- 

Marchand,  an  vu  (1799),  in-18  de  lysé  avec  autant  do  gofti  et  de  pro- 

188  pag.,  avec  une  grav.  (1,.  Anon.  fondeur  que  d’imp.irtialité.  XV. 

IX.  iM  Reçue  des  Théâtres,  ou  Suite  l.e  Refus  par  amour,  comé<lic  en  un 

de  « Molpomène  et  de  Thaiic  ven-  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  de 

gées  ».  ô' année.  Paris,  Marchand,  l’Ambigu-Coinique,  en  ISOO.Pa- 

an  VIII  (1800), in-18  de  144p.  Anon.  ris.  Ilariia,  1809,  in-8.  Pièce  qui 

Il  est  dit  dans  la  prt’face,  que  l’ap-  eut  du  succès  â la  représenta- 

probation  donnée  par  le  public  tion  (I).  XVI.  Le  Soir  et  le  Rlanc, 

aux  deux  années  précédentes  a en-  ou  ma  Promenade  au  salon  de 

gagé  l’auteur  a y donner  suite.  X.  peinlure;  par  M.  N.  V.  S.  S.  Le- 

l.a  l.oryneiie  des  spectacles,  ou  la  blanc,  amateur  (pseud.  de  F.  Pil- 

Hevue  des  acteurs;  par  un  jour-  let).  Paris,  de  l’impr.  de  Hocquet, 

naliste  (Fabien  Pillet  et  autres).  1812,  ln-8de  .82  pag.  XVII. /,’flpi- 

Parts,  Huilier,  an  vit  (1799),  in-18  nion  du  parterre,  ou  Revue  de  tous 

de  292  pag.  Au  bas  de  la  page  288  les  théâtres  de  Paris.  IX»  cl  X" 

se  trouvent  les  initiales  : /iiiui,  F.  années.  Paris,  Martinet,  18I2-1Ô, 

P.  et  Ro.  Cet  ouvrage  a eu  une  se-  2 vol.  in-lS(2).  XVIII.  Vne  Matinée 

conde  édition,  refondue,  corrigée  nu  .Vo/im,  ou  tes  Peintres  de  l’École 

et  augmentée  d’une  Lettre  de  passés  en  revue  : critique  des  ta- 

GrimoiT  de  La  Reynièrc,  etc.  sous  hleaux  et  sculptures  de  l'cxposi- 

Ic  titre  de  « Nouvelle  Lorgnette  tlon  de  1824;  par  N.  B.  F.  P.  Paris, 

des  spectacles  »,  par  Fabien  Pillet  Delaunay,  1824,  in-8  de  84  pages, 

et  autres.  Paris,  les  marchands  de  Les  deux  biochuresde  Fabien  Pil- 

nouv..  an  ix  (1801),  lu- 18  de  287  let  • le  Noir  et  le  Blanc  -,  et  • Une 

pag.  avec  lig.  gravée.  XI.  Ou»l7«r«  — - 

- (1)  ftlogr.  liflt  homme*  vivonU. 

(1)  Aprèiila  pnlilication  de»  ce  (Hitit  Toiomo,  (•)  t'rttc*  revue  a rommpno*  rn 
on  reproduisit  pour  I*  trroiide  fultr  les  • \ori*  pmnirre*  aiin«es  tout  dt*  F.  H.  I.<*maiiiri4*rf  et 
Ict  à l'oriire  du  jour  ■,  siiut  Ir  titre  d«  « ks  neuvième  et  dixième  do  Fabiaii  i’tdet.  La 
4 l’ordrr  du  jour  »,  ou  nouveUe  Critiquerai-  ivremicre  aom*e  e»t  Intitulée  : l.*0|«in*ou  du 
soiuér  UDt  de*  acteurs  «I  artrices  des  lucairet  rtrterre  on  Censure  d».*s  acieurs,  auicurs.  sper- 
<1e  Vans,  que  de»  pièces  qui  ont  été  repr>*»r«n-  laieors  ilu  Tbéitre-Franvais,  par  M.  rjenitnt 
leos  pcndiiit  ie  ruars  «le  l'annre  derolere.  Courtois,  l'eiis,  Miirtipei,  gcnmn&I  au  vi,  rn-ia 
"i*  édii.,  rev  et  corr.  Farts,  Garnier,  an  vu.  Il  du  «id  piRCs.  I es  litres  <1e  la  eei-nude  et  do  i» 
ii'y  a rien  de  i-Uancé  que  le  Uir*qnl  est  allongé,  ireislrme anno»*  portent  : par  M.  VoHeian  ; euSn 
et  une  (fTaniri»  de  plu»,  et  iMÎir'  U quatiiemr  année  et  les  suivantes  *oiil  Aiit»- 

rrveeri  loni  suite  ae«’s  tiyine». 
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Muliuce  ïii  Salon  -,  ainsi  aui<  li's 
ariicles  du  m£mc  écrivain  uaiia  le 
< Journal  du  Paris  >,  sur  les  expo- 
sitions publiques,  ne  sont  pas  sans 
intérêt  pour  l'Iiisl.  de  la  (teinture, 
et  prouvent  que  rauieiir  a fait  une 
étude  apitrufondie  de  ia  théorie 
des  beaux-arts.  ,\I\.  Biaarnira 
nni'cdoliques,  contes,  sornettes, 
épipraiiinies,  pièces  de  circons- 
tances, souvepirs,  etc.  Paris,  les 
march.  de  iiouv.,  I8.'>8,  in-IH.  On 
ne  retrouve  dans  ce  volume  que 
peu  de  chose  de  celui  publié  en 
1798,  sous  le  titre  de  • Quelques 
Vers  ■ (Voy.  le  n“  VI).  XX.  I.t 
Itoi’fspirire  de  J/,  de  {.amartine. 
Lettre  d'un  septuagénaire  à l'aii- 
li  iir  du  • rilisloire  des  Giron- 
dins ■ • Paris,  J.  Renouard,  1848, 
in-8  de  48  [ug.  XXL  Eiilin,  plu- 
sieurs articles  dans  la  < Uiogra- 
pliie  universelle  ■ sur  des  conié- 
dicns,  des  poètes,  des  peintres  et 
des  sculpteurs.  Un  lui  a attribué, 
eu  outre,  une  brochure  qui  lui  a 
aitiré  du  grandes  persécutions  : 
• la  Revue  des  auteurs  vivants  • ; 
par  un  impartial,  s'il  en  est.  Lau- 
sanne fParis],  1796,  in-18.  On  sait 
depuis  longteinqsque  ce  (laniphlel 
est  dû  h üiihao  (Voy.  ce  nom). 

Pillet  ( Léon-François-Raymond  ), 
(ils  allié  du  précédent,  né  à Paris, 
le  U décembre  1803,  fut  d'abord 
rédacteur  en  cher  et  gérant  res- 
ponsable du  ■<  Nouveau  Journal  de 
Paris  »,  depuis  le  premier  iiuinéro 
qui  parut  le  t"aoùtl887,jus(|u'àla 
veiitedece  journal, qui  étaitdevenu 
ministériel  û l'avèneinenlde  Louis- 
Philippe.  M.  Léon  Pillet  reçut  le 
titre  de  maître  des  requêtes  en 
service  extraordinaire,  etfut  nom- 
mé peu  de  temps  après  directeur 
de  l'Xcadéiiiie  royale  de  musique. 
Lion,  II,  383;  — Uan  '**.  Ven- 
detta, 4076;  Maxurka,  4057;  — 
Heaaud.  Obstiné,  6437.  Nous  con- 
naissons deux  notices  sur  M.  Léon 
Pillet . l'une  dans  le  • Biographe 
et  le  Nécrologe  réunis»,  tome  P', 
p.  37;  l'autre  dans  la  • Biographie 
des  hommes  du  jour  > de  HH.  Sar- 
rut  et  Saint-Edme,  t.  III,  ü*  part., 
|>ag.  58  (1837). 

Pillet  (Qunille),  frère  du  précé- 
dent. auteur  dramatique.  Camille. 
Le  Mauvais  sujet,  880. 

l’iLi  ET  l'M"''  Virginie).  so;ur  do  l'iin- 


priiueur-libraire  de  Paris  de  ce 
nom.  ( .M.  ).  Réconciliation , 
8987. 

PiLLON  (Anne-Adrien-Firmin),  anc. 
receveur  des  domaines,  aut.  d'un 
as^z  grand  nombre  de  pièces  de 
théâtres  et  de  (loésies,  citées  dans 
notre  • France  littéraire  •;  iiiorten 
I84i  ( Inon.).  I»  Désespoir  d'un 
jeune  Péruvien,  |)Oénie.  lExIr.  des 
«Actes  desapôtres»).  In-8de  16p.  â* 
Lucien  moderne, ou  légère  F.squisse 
du  tableau  du  siècle,  dialogues. 
Paris,  Alliil,  1807, iv.  in-8. — />•'*, 
(A.).  Prédiction  de  Platon,  en  date 
de  l'an  de  la  création  du  Monde, 
36il , revue,  commentée  et  démon- 
irée  accomplie  en  l'an  de  grâce 
H8il.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Le 
Normant,  I8il,  in-8  de  3a  pag.  ; — 
PiUnn  Otielirmin  { I ).  Nouveau 
Théâtre  d'éducation,  h l'usage  des 
demoiselles.  Paris,  Maire-Nyon  , 
1837,  in-li.  M.  Pillon  est  l'un  des 
auteurs  anonymes  du  • Cliansoii- 
nierdes  deinoisellt*s  ». 

Pillon  (Alexaiidre-Jean-Baptiste  , 
fils  du  précédent , helléniste  et 
|M)ètu,  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  impériale  au  dépar- 
tement des  imprimés.  BlbliotU- 
cttire  (iml.  Plaintes  de  la  Biblio- 
thèque nationale  au  (leuple  fran- 
çais et  â scs  représentants.  (En 
vers).  Paris,  Techener,  juil.  1848, 
iii-8  de  32  pap.  Signé  : ■ L’n  Biblio- 
thécaire ».  Spirituelle  plaisante- 
rie. M.  Pillon,  helléniste  instruit, 
est  l'auteur  de  celte  complainte 
en  vers  aisés,  ou  l'amour  de  la  ré- 
publique ne  perce  guère,  malgré 
quelques  com|iliments  obligés,  et 
où  l'on  proteste  avec  force  contre 
le  déménagement  de  la  Bibliothè- 
que nationale,  en  retraçant  les 
misères  attachées  au  métier  de  bi- 
bliothécaire ainsi  que  les  ridicu- 
les, les  injustices  et  les  inepties 
d'une  certaine  classe  d'habitués 
des  bibliothèques,  êtres  incommo- 
des, souillant  tout  ce  qu'ils  tou- 
chent. et  critiquant  sans  cesse  ce 
qu'ils  connaissent  le  moins  (1)  ». 
M.  Pillon, avons-nous  entendudire, 
a dans  son  portefeuille  quelques 
pièces  de  th^tre  en  vers. 

Pillon  (Louis-Alexandre) , lils  du 

(1)  Du  nom  d«  m femme. 

(I)  Rsro'i  F.  lie  Rekfrent>eru,  Bulletin  du  Bi" 

bliopliile  tkelge.  Vl.p.  M. 


préccdcnl,  réJ:»clciir  en  chef  du 
• Journal  de  la  Cliareiite- infé- 
rieure »»  à la  Korhellc.  aiieieii  ré- 
dacieur  du  • 10  déceiiihre  • et  de 
« la  Pairie  * ; ué  à Paris,  en  I82i. 
Soldat  de  i'ord'e  {un).  Toute  la  Vé- 
rilé  sur  la  journée  du  1!>  juin,  nyj . 

Pin  (le  P.),  geaovéfahi.  (.'I«ôrt.).  Vie 
delà  mère  Kranvuise  de  Lacroix, 
iiisllluirice  des  religieuses  hos- 
pitalières de  la  Cbanlü  de  Notre- 
baille  (à  Paris,  près  la  place  royale). 
Paris.  174r.,  in-li. 

PiNA  ( Jeati-Fraiiçois-Galixle  de), 
marquis  de  Saint-Didibk,  ancien 
maire  de  Grenoble,  anidcn  député 
du  département  lie  I l^èrc,  numis- 
mate distingué  ; né  à Grenoble,  où 
il  est  iiiorl.lc  !«■’  août  I8i^,  à l'Age 
de  6!)  ans.  Nous  connaissons  de 
lui  : (.  Leçfin^  êlémeniaires  du  nu- 
miimatiqtU"  romatne,  puisées  dans 
rexatuen  d'une  collection  particu- 
lière. Paris,  Potey,  I8i5,  in-8, 
avec  une  planche  gravée.  Anon. 
MalheureustMiient  pour  le  public, 
eei  ouvrage  n'a  pas  été  uns  dans 
le  commerce.  II.  Monnai>s 
dius  ou  p>  U connues  des  éréques  de 
Valence  et  des  comtes  de  Valcnli- 
nois.  (Valence,  de  l'iiiipr.  de  Bond, 
1837),  in-8  de  8 pag.,  avec  une  pi, 
lilbogr.  Extrait,  tiré  à lâexenipl. 
seulement,  de  lu  • Heviie  du  Ouii- 
phiné  » [L  III,  pag.  Celle 

dissertation  availélé  d'abord  insé- 
rée dans  la  • Herue  iiiiuiisinali(|ue 
française  •,  recueil  mensuel  pu- 
blié k Blois,  par  MM.  Cartier  et 
Polit  de  la  Saussaye.  (18*>7,  2^  an- 
née, n**  i;  pp.  99  et  siiiv.).  M.  le 
marquis  de  Pma  se  proposait  de 
publier  une  Histoire  numismatique 
du  Dauphipiét  et  l'on  doit  regreitiT 
d'autant  plus  vivement  qu'il  n'ait 
pas  donné  suite  h ce  projet,  que 
^os  profiindcs  counaissances  en 
niimistnaiique,  et  les  documents 
qu'il  aurait  pu  puiser  dans  le  cu- 
rieux inédailler  qu'il  avait  mis  tant 
de  .soin  à former,  le  mettaient  plus 
que  tout  autre  à môme  de  s'occu- 
per d'un  pareil  travail. 

t'iNA(Etnman.  de),  lils  du  précédent. 
'AnoH.).  Souvenir  des  dernières  ex- 
p^iiioDs  russes  contre  les  Ctrcas- 
siciis,  précédé  d'une  Esquisse  ra- 
pide des  m(£ur8.-Valence,  Üorel;  et 
Paris,  Vaton,  1837 , in-8  de  x et  84  p. 
f!et  ouvrage  a le  mériio  d'avoir  été 


écrit  par  un  témoin  oculaire  de.s 
événements,  qui  font  l’objet  de 
scs  récils.  Une  diefion  pure,  fa- 
cile, sans  prétention,  constitue  le 
mérite  littéraire  de  cel  opuscule, 
qualité  beaucoup  moins  cominuuc 
qu'on  ne  le  pense.  Une  élude  in- 
génieuse des  mœurs  des  liubitauls 
dé  la  Circassie,  une  appréciation 
saine  de  lu  politique  qui  a motivé 
la  campagne  des  Busses  contre  les 
Circassiens,  une  connaissance  juste 
des  ioiérëis  diplomaliqiiesde  l'Eu- 
rope, mis  en  balance  par  cel  évé- 
nement, rendent  tort  aliacüantc  la 
lecture  de  ce  petit  ouvrage. 

P1NAOI.T  (l'ablie).  (.1/ion.).  Histoire 
abrégée  de  la  dernière  perst'cn- 
tion  de  Porl-Boyal;  suivie  de  la 
Vie  édiliante  des  dome>liques  de 
celle  maison.  Edit,  rovale.  (Ainsi. 1, 
1750,  3 vol.  in-li. 

PiNAULT  on  PiNKACLT  (Picrrc-OM- 
vicr);  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, (/inon.).  Origine  des  maux  (le 
l'higlise  : remèdes  qui  doivent  les 
guérir  Paris,  camp,  des  librain's. 
1787,  iu-li; — Pnrtuqnis  («»#).  He- 
flexions  sur  le  Mémoire  des  Jé- 
suites, 5981 . 

PiNCiiART  (Alexandre). savant  belge, 
d'abord  chargé  du  classement  des 
archives  judiciaires  h Mous,  en- 
suite second  commis  aux  arcbive.s 
du  royaume,  A Bruxelles,  a écrit 
dans  divers  recueils  scienliliques 
de  sa  patrie,  tels  que  le  « Bulletin 
du  Bibliophile  beige  •,  fondé  par 
le  baron  F.  de  BeiltenlK*rg,  auquel 
M.  Pincliart  a fourni,  indépeii*- 
üainment  de  plusieurs  articles  de 
fonds.  l>eaucoup  de  comptes  ren- 
dus, d'extraits  d'ouvrages,  etc  ; le 
M Messager  des  sciences  hlstori- 
ues  de  la  Belgique*,  la  « Revue 
e numismatique  belge  »,  le  Boite- 
tin  de  la  Commission  royale  d'Ilîs- 
tuiro,  les  Bulletins  de  rAcadémie 
royale  de  la  Bidgique»  la  Belgique 
communale (1847-48),  etc., etc. , re- 
cueils où  U a fourni  beaucoup  d'ar- 
licles,  eic.,dotii  nous  allons  rappe- 
ler K'S  principaux, en  môme  temps 
que  les  ouvrages  qui  sont  propres 
a ce  savant.  I.  Het  herches  sur  Tin- 
troduciion  de  l’ imprimerie  d>tns 
quelques  villes  delà  Jielqique.  Impr. 
dans  le  « Bulletin  du  BibliophHc 
beige  •,  tmne  III  (1846),  pp  307 
et  sniv.,  et  lom.  VI  (18.501,  pp. 
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cl  suiv.  II.  Bibliiilliéque  et  eolleclion 
de  tableaux  d’uhe  ehanoinesie  de 
Sainte- lyaudru,  nu  A»'/'  siècle. 
Impr.  dans  le  iiiAme  Riille'lin,  t.  IV 
(1847),  pp.  137-4I.  III.  Bionmphies 
belges  : 1°  Jean  Zuallarl;  3"  Gillp.s 
Ziiallart.  (Kxtr.  du  « Mes.saKcr  des 
.•icienecs  liisloriqiics  de  U Belgi- 
que •).  Gand,  de  l'inipr.  de  lleb- 
iMilynck,  18i8.  in-8  de  19  pag.  ; ô“ 
Jeaii-Baplisle  Boiicqueaii,  de  Wa- 
Tre.  Bruxelles,  Briard,  1818,  iii-8 
de  I3pag.  ; 4°  Lainliert  VMUit,*rt, 
S"  Haxiiuilirn  Lengipt.  Ces  deux 
dcrniÈrvs  impriiiiées  dans  lu  • Bul- 
letin du  Bibliophile  belge,  t.  VII 
(18)0),  pp,  458-61.  IV.  Becherches 
sur  l'hlsioire  et  les  médailles  des 
araitémies  et  des  icnles  de  dessin, 
’ de  peinture,  du  sculpture,  d'archi- 
tecture et  de  gravure,  en  Belgique. 
(Exirail  de  ia  • Ilovuc  de  numii- 
niatique  belge  >).  Bruxelles,  1848, 
in-8  de  96  pag  V.  Sur  le  Teslnmeni 
de  Lnuis  dorquin.  Impr.  dans  le 
• Bullelin  du  Bibliophile  belge  >, 
loiiie  VIII  (18.501,  pp.  3.57-361.  VI. 
tir  tout  et  de  rien.  (Notes  bihlio- 
giupliique.s,  historiques  el  lilté- 
rairi  S).  Ibid.,  pp.  388-94.  VII.  Beux 
\niices  sur  les  antiquités  gallo-ro- 
waines  trouvées  dans  te  tiainaut. 
luiprimées  dans  les  tomes  33  et  33 
lies  nUémoiresrouronués  par  l'A- 
cadémie de  Belgique  (1849  et  18.50). 
VIH.  Be  l’ Inféodation  du  comté  de 
Xamur  au  comté  de  Itainnut.  Mé- 
moire couronné  par  la  Sociéié  des 
sciences,  des  arls  et  des  lettres 
du  Hainaiil,  concours  de  1847-48. 
Mon.s,  Emin.  Hoyois,  1850,  in-8  de 
80  pag.  IX.  Le  duc  de  la  Fallière 
et  l’édition  de  Pline  de  H79,  sur 
vélin.  Impr.  dans  le  • Bulletin  du 
Bibliophile  belge,  t.  VIII  (1851), 
pp.  24.5-49.  X-  Extrait  d'un  Mé- 
moire sur  différentes  branthes  d’in- 
dustrie et  de  commerce  suivantes, 
en  1776  ; 1“  Caractères  à impri- 
mer j 2"  Cartes  4 jouer;  3»  Livres, 
cartes  géographiques,  estampes  et 
tableaux.  (Attribué  au  conseiller 
Delplancq).  Ibld.,  pp.  31G-53I.XI. 
Correspondance  littéraire  de  Bapr- 
dius  de  Berg.  Ibid.,  t.  IX  (1853), 
pp.  336-44.  Ce  ne  sont  pas  des 
leur#  de  Rapedius  de  Berg,  mais 
bien  des  lettres  à lui  adressées 
par  divers  personnages  célèbres 
de  la' France  et  de  la  Belgique. 
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XII.  Archives  des  ai  te,  des  sciences 
el  des  lettres.  Premier  article.  Im- 
primé dans  le  <■  Messager  des 
sciences  liBstor.  de  la  Belgique  >, 
ann.  1854. 

PiNCZOK  nu  SEL  DSS  MoNTS , de 
Bennes  (llle-cl-Vilaine).  Considé- 
rations sur  le  cnimnerce  du  Bre- 
tagne. .Sans  indication  de  lieu. 

' Rennes,  J.  Valar),  sans  date, 
(17.56),  in-8. 

Pineau  iCliarles),  sieur  Duclos.  Vu- 
rtos.  I,  407. 

Pinel  (le  P.),  prêtre  de  l'Oralnire, 
né,  b ce  qu'il  parait,  à Saint-Do- 
mingue, mort  en  France,  eu  1777. 
(Annn.'j.  De  la  Primaulé  du  Pape, 
en  latin  el  en  français.  Londres 
(La  Haye).  1769,  in-4  de  207  pag.  ; 
ou  1770,  in-13.  La  première  édi- 
tion. faite  sans  la  pariicipalion  de 
l'auteur,  est  fort  ineiaeie  en  dif- 
férents endroits.  Les  défauts  qui 
la  déOgureiit  ont  été  corrigés  dans 
la  serouile,  en  tête  de  laquelle  on 
trouve  un  long  avis  de  l'édilenr. 
qui  n'est  autre  que  l'auteur  même, 
pour  réponiire  b la  critique  qui 
avait  été  faite  de  son  ouvrage  dans 
les  « Nouvelles  ecclésiastiques  • 
du  21  iim‘rs  1770.  On  a fait,  en 
1782,  b Vienne,  une  édition  latine 
de  cet  ouvrage,  dédiée  b l’empe- 
reur Joseph  II.  On  n'y  trouve  ni 
l’avis  de  l’éditeur,  ni  la  [iréface. 
On  a publié  ce  même  traité,  ni 
latin  et  en  français,  sous  le  litre  : 
« Traité  de  la  primauté  dit  Pape  », 
dans  lei|uel  on  démontre  que  celle 
de  l’évêque  de  Rome  n’est  qu'iiuu 
primauté  de  rang  et  d'honneur, 
qu'elle  n'est  ni  d'institution  di- 
vine, ni  de  juridiction,  et  que  les 
souverains  peuvent  fairedans  leurs 
Etats  toutes  les  réformes  qu'ils 
oroienl  convenables,  pourvu  qu'el- 
les ne  soient  pas  contraires  aux 
dogmes  de  la  foi,  el  b l’essence  de, 
la  Religion.  Vienne,  1782,  in-8. 

Pinel  (C.).  C.  P.  (.51.).  Filature, 
commerce  et  prix  des  lames  en 
Angleterre, ou  Correspondancesur 
ces  matières,  entre  MM.  Bancks. 
Arthur  Young,  et  plusieurs  grands 
propriétaires  d’Angleterre;  trait, 
de  l'angl.  Paris,  Cucliet,  1789, 
in-8.  Reproduit  en  1790  b l'aide 
d’un  nouveau  litre. 

Pinel  (Scipion),  Ois  de  l'ancien  mé- 
decin en  chef  de  l'HApiial  de  la 
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SalpélpitVrt’.  ita- 

Ik'M.  N(>lice  Mir  PaKanhii^Stl";  Kfi- 
• iKTi'Iies  sur  la  voix  hiiniaim-, 
,■198.  H(‘cli(:iclies  sur  lus  maladies 
des  organes  de  ia  voix,  599;  Mi'- 
moire  sur  un  cas  d'anoniaiic  de  ia 
voix,  6(H). 

Pixel  de  la  Martei.liEre  (.'Inon.) 
Saiileniliana,  ou  les  Konsinoisde 
M.  Sanleiiil,  avec  un  ahrégi''  de 
sa  vie.  La  Haye.  Crispin,  1707, 
iii-8;  1710,  in-li.  Nouv.  édilion, 
augmentée.  Paris,  172.7,  2 vol. 
in-12.  L'ahlié  Ilinoiiarl  a reproduit 
cet  ouvrage  eu  17U4,  sous  le  titre 
de  ■ Sanioliana».  li  existe  encore 
plusieurs  éditions  du  même  ou- 
vrage. sous  le  titre  de  • la  Vie  et 
les  Bons-Mots  de  M.  de  Santeuil  *, 
due,  entre  autres,  de  Cologne, 
1778,  in-12. 

PiNBTON  DE  CdasieRI’N.  Melattchlon 
(de).  Réponse  au  troisième  ciia- 
pitre  du  " Traité  de  la  politique  de 
ia  France  •.  4ti7(). 

PiNEi  x.  dit  DéVAL  (les  frères  Amau- 
ry,  Alexandre  et  Henri).  Dmul.  I, 
.797. 

PiNGLIN  (dont  Fr).  Sor.  de  <jen$  de 
leiires  («we).  L'Aniidej campagnes, 
7671. 

Pinesev-Horhv,  de  la  Caroline. 
/'*••  //•**,  de  la  Caroline.  Pensées 
el.Sentlmenls  de  — . Paris.  P.  Di- 
dot  l'alné,  1805,  in-18.  Tiré  è 30 
exeiiipl. 

Pinot  (Jean-Marie),  médecin  à Bour- 
bun-l.ancy.  {Aeoit.).  Traité  sur 
l'art  de  côuserver  la  santé.  Dijon, 
1749,  in-12. 

Pinot  (M"""),  de  Dijon.  '•*.  (M™'). 
(.Catherine,  ou  la  Mésalliance.  Pa- 
ris, .Vmbr.  Dupont,  1827,  in-12. 

PiNSo.sNAT  (François).  l.«  Cour  (le 
sieur  de).  Régime  de  santé,  7711. 

PiNSONNAT.  (Annn.).  Considéralfons 
sur  les  mystères,  les  paroles  et  les 
actions  de  J.-C.  Paris.  1717,  in-12. 

PiNTiiEREAC  (le.  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Boisic  (l'ahlié  de).  Les 
Impostures  et  les  Ignorances  du 
libelle  intitulé  : la  Théologie  mo- 
rale des  Jésuites, 712  ; — Catholirus 
(Cliristianus).  Tlieologia  Pétri  Au- 
relii,  9,70;  — Eusihr.  Réponse  au 
théologien,  2294; — Pi  Mlle{U‘  sieur 
de  . Progrès  du  Janiénisme,6077  ; 
Nais.sance  du  Jansénisme,  6078. 

Pinto  (Isaac),  juif  portugais,  homme 
instruit  j mort  ti  La  Haye,  le  11 


PJO 

.tolU  1787,  [Anim  1"  Essai  sur  le 
Luxe,  considéré  felati veulent  è la 
Population  et  il  l'F.couoniie.  Ams- 
terdam, 1762,  iu-12;  2"  Traité  de 
la  cireulation  et  du  crédit,  conte- 
nant une  Analyse  raisonnée  des 
fonds  d'Angleterre,  et  de  ce  qu'on 
a|ipelle.  coniuiereeoujcu  d'actions, 
un  Examen  critique  de  plusieurs 
traités  sur  les  iuipéts,  les  linances, 
l'agriculture,  la  population,  lu 
ommerce,  etc.,  précédé  de  l'Ex- 
rait  d'un  ouvragé  intitulé  • Bilan  ' 
de  l'Angleterre  depuis  1600  jus- 
qu'en 1761  • ; et  suivie  d'une  Let- 
tre sur  la  jalousie  de  commerce, 
oit  l'on  prouve  que  l'intéréi  des 
puissances  commeiçanles  ne  se 
croise  point,  etc.,  avec  un  Tableais 
de  ce  qu'on  appelle  commerce  ou 
jeu  d'actions,  en  Hollande.  Par 
l'auieitr  de  • l'Essai  sur  le  luxe  • 
et  de  la  “ Lettre  sur  le  jeu  de 
cartes'  •,  qu'on  a ajoutés  à la  lin. 
(Publié  parC.-G.-F,  Dumas).  Nouv. 
édilion,  corr.  et  augin.  de  notes. 
Amsterdam,  M.  M.  Itcy,  1773,  in-12; 
ou  1781,  iu -8  de  768  pages,  il  y a 
des  exemplaires  de  l'édition  dé 
1777  , qui  portent  pour  litre: 

• Traité  des  fonds  de  commerce,  ou 
Jeu  d'actions  >.  lamdrcs,  1772, 
iu-8  ; .7°  Apologie  pour  la  nation 
juive,  ou  Réflexions  critiques  sur 
le  premier  chapitre  du  tome  Vil 
des  OEuvres  de  ,M.  de  Voltaire,  au 
sujet  des  Juifs.  Par  l'auteur  de 

• f Essai  sur  le  luxes.  Ain.stcrdam, 
1762.  i'n-12.  Le  morceau  que  cri- 
ti(|ue  Pinto,  forme,  dans  les  édit 
poslhuiuesde  Voltaire,  la  première 
section  de  l'article  • Juifs  • du 
Dictionnaire  philosophique.  Il  y a 
des  exemplaires  de  cet  écrit  qui 
ne  portent  que  le  second  litre. 
Peyrère,  co-religionnairede Pinto, 
en  est  l'éditeur.  Ce  Peyrère  est 
très  connu  par  son  système  pour 
apiirendm  à parler  aux  muets  de 
naissance  ; 4»  Réponse  de  l'atiteiir 
de*  l'Apologie  de  la  nation  juive  *. 
il  deux  criiiqiies  qui  oui  été  faites 
de  ce  petit  écrit.  1766.  C'était  dans 
le  • Monlhly  Ri'vieiv  »,  et  dans  la 
■ Bihiiothèque  des  sciences  et  de» 
arts  * que  Pinto  avait  ét^ltaqué. 

Pioche  de  la  Vergxe  (S^rie-.Ma- 
d«leinc),coinlessede  La  Favette. 

I.n  Poÿfiie  (la  comtesse  de).  Il 
749 


Digilized  by  Google 


IMO 


MtV 


Ù57 


PloLLENC  (la  marquise  de).  Valgan 
(M*“  Céline  de).  Blondine.  (Nou- 
velle). Paris,  Cbarpentier,  IS.'lâ, 
lii-S.  Le  cafacitre  des  deux  hé- 
roïnes esl  tracé  avec  cette  délica- 
tesse de  touche,  ce  tact  exquis, 
cette  finesse  d’aperçus  qui  n’ap- 
parlicnnent  qu'à  unefemiiie.  Aussi 
n’hésitons-nous  pas  h pféilire  à 
< Blondine  • un  légitimé  succès. 

Siiclc,  2Ü  janv.  ISIS. 

PiossENS  (le  diev.  de),  (.^n»>l.!.  Mé- 
nioires  de  la  régence  de  M.  le  duc 
d’Orléans.  Ainsi.,  Chlltelain,  I7ô!l, 
5 vol.  iu-12.  Nonv.  édit.,  considé- 
rablement augmentée  (par  Lenglel 
ilu  Fresnoy)'.  Ainsi.,  1719,  5 vol. 
in-12. 

PioT  (G  -J.-C.),  avocat,  savant  belge. 
On  lui  doit  : 1.  Iii/lufnre  >ur  la  ré- 
farint'  fie  Loarain.  Impr.  dans  le 
■ Messager  des  sciences  histori- 
ques do  la  Belgique  ■,  année  I879. 
(Gand,  in-8).  II.  Vo/icr  biographi- 
que aur  le  peintre  Verhngen.  Ibid., 
pp.  .155  à 111.  III.  nislniie  rie  la 
vile  fie  Lnurain,  depuis  son  origine 
jusqu’à  nos  jours.  Tome  I”'.  His- 
toire de  la  ville.  Louvain,  l’Au- 
teur, 1S59,  in-8.  IV.  \olice  aur  une 
trouvaille  numiamottque  faite  à Lou- 
vain, le  .5  août  1810.  Gand,  lleblie- 
Ijnck,  1810,  in-8.  V.  Itelatiuua  di- 
plmnatiquea  tic  Charlea-Quinl  avec 
1a  Perae  et  la  Turquie,  Gand,  1815, 
in-8.  VI.  yotice  hiitnrique  jiir  la 
vile  de  t.lau.  Gand,  1811,  in-8avec 
une  planche.  Ces  trois  derniers 
'opuscules  sont  extraits  du  «Mes- 
sager des  sciences  historiques  de 
la  Belgique  ..  VIL  Purtimlaritéa 
concernant  le  père  de  Joa.-Baa.  Ber- 
nard l'an  Praet.  Inipr.  dans  le 
« Bulletin  du  Bibliophile  belge  >, 
t.  P'  (1816),  pp.  5*1 17.  VIII.  Dea 
PrivUigea  dont  Joniaaaient  en  Bel- 
gique iea  jésuitea  p ntr  Timpreaaion 
de  Ultra  licrca.  Ibid.,  pp.  317-50. 
IX.  Quelquea  mota  aur  Iea  circona- 
tancca  qui  portèrent  Marie-Thèrèae  à 
nommer  Pnquot  aon  hiatoringraphe . 
Ibid.,  l.  Il  (1816)',  pp.  119-52.  X. 
Bibliothèque  du  grand  Conæii  de 
Malinea.  Ibid.,  pp.  315  et  sniv. 
XL  Fragment  d’un  V ilumc  maniMrit 
des  archives  du  royaume,  aBrux., 
intitulé  : Kecueil  de  plusieurs  ex- 
traits des  registres  du  Conseil 
privé  de  l’audience  Charles  IV.  Dé- 
cret du  conseil  privé  touchant  la 


censure  des  livres  en  Brabant  et 
les  octroys  pour  les  imprimer. 
Ibid.,  t.  III  (1816),  pp.  19-.V5.  XII. 
Première  Impriiderie  établie  a Ita- 
mur.  Ibid.,  pag.  155.  XIII. -iVolïce 
jur  im  dépôt  de  monnaiea  découvert 
à Grand  - ltalleu.v  , |>rovince  do 
Luxembourg.  (Extrait  du  tome  21 
des  • Mémoires  couronnés  par  l’A- 
cadémie de  Bruxelles).  Bruxelles, 
Haye?.,  1817,  in-1  de  70  pag., avec 
une  planche.  XIV.  De  l’Imitation 
dea  aceautc  tUa  communea  aur  les 
monnaiea  dea  prnvincea  mérUliona- 
Iea  et  dra  Paga-Baa,  et  du  paga  de 
Liège.  Bruxelles,  libr.  ancienne  et 
moderne,  18*3,  in-8  de  15  pages, 
avec  planches.  XV.  Monnaiea  frap- 
péea  par  la  ville  de  Buremanrle. 
Bruxelles,  libr.  scienlilique,  1819. 
iu-8  de  16  pag.,  avec  une  planche. 
XVI.  Xotiee  aur  l’introduction  en 
Belgique  de  l’enlevage  deapeinturea. 
Liège,  Carnianne,  1852,  in  8 de  7 
pages.  Extrait  du  « Bulletin  de  la 
Société  scienlilique  et  littéraire  de 
Tongres  (1). 

PiPoiLAiN  oK  Launay  , mort  en 
1767.  (dnon.).  Anli-Qttadi  ille,  ou 
le  Public  détrompé.  La  Haye,  et 
Paris,  veuve  Ganeau,  1715,  in-12. 
Critique  du  • Quadrille  des  en-  • 
fanls  > de  l’abbé  Berlhault. 

PiRAHD  (l’abbé  Henri-François),  né 
a Verviersen  1757,  mon  en  1800. 
Duval-Pfjrau.  1,-598. 

PiRAULT  ( Jean-Bapliste-Vincent) , 
ancien  avocat  a la  Cour  royale, 
ancien  professeur  de  droit  civil  a 
l’Académie  de  législation.  {Anon.). 

1”  Examen  d’une  eontroverse  au 
sujet  des  grammaires  grecques 
publiées  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre et  en  France.  (Extrait  de  la 
« Revue  encyclopédique).  Paris, de 
i’impr.  de  Rignoux.  1825,  'in-8  de 
1 pag.  ; 2“  La  Tante  supposée, 
nouvelle  inédite  de  Michel  Cer- 
vantes Saavedia,  traduite  pour  la 
première  fois  en  français;  suivie 
deGaudebert.ou  l’Auteur  détrom- 
pé, comédie  en  un  acte  et  en  vers,  , 
et  de  dix-huit  Fables  politiques. 
Paris,  Fontaine,  1831,  in-12 
P***  (M.).  Contes  et  Nouvelles,  en 
vers.  Bruxelles, de  l’imprimeriede 

(1)  L*on  A •ecuxè  fea  le  bAren  de  Aeirfenb«rf 

d’avoir,  fin»  lei  citer,  fait  dat  empruuta  k ua 

M.  Piol.  B«trce  à celui  objet  de  ceite  aeie  ou 

h uo  bomoDynie. 
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l'bilolalos  (Parisj,  182!*,  in- K do 
xij  et  3lâ  paf{.  Recueil  de  pièces 
éroliques;  — P.  D.  C.  Voyage  à 
Plomliièrcs  en  1823,  5*63:  Fahles 
napvoUcs.  ParK,  Ladvocal,  Picboii 
et  Didier,  1839,  iü-18.  Ce  sont  des 
fables  putiliqiies:  — Piraull-dta- 
Chaumfs,  111,  333. 

PiBOLLB,  cullivaieur-aïuateiir,  mem- 
bre et  secrétaire  de  la  .Société 
d'agronomie  pratique,  (.dnon.).  Ca> 
lendi  ier  du  jardinier  frauçais,  con- 
tenant le  précis  de  tous  les  tra- 
vaux, ù execuler  dans  chacun  des 
mois  de  l'année,  avec  la  notice 
- des  [leurs,  fruits  et  agréments  que 
peuvent  SC  procurer  dans  ces  mê- 
mes mois  les  cultivateurs  de  Jar- 
dins. Paris,  Roret,  1833.  in-18. 
PiROLLB,  fds  du  précédent.  Jean- 
court  (Auguste).  Crac!  Pchclit! 
Baounlid:!!  ou  le  -Manteau  d'un 
sous-lieutenant.  Réalités  hyper- 
drolatiques  et  posthumes,  écrites 
' par  Ponjo,  Sapajou  et  llouliou, 
•sous  la  dictée  de  — . (Revu  par 
M*'*  et  Ajasson  de  Grandsagne). 
Paris,  Renduel,  1833,  3 vol.  iu-8. 
PiRON  (Alexis),  poète  et  auteur  dra- 
matique. [.Ino».).  I”  La  Prianée 
(par  Piron),etr.\nti-Priapéc,  oilcs. 
ln-8  de  3U  pag.  ; 3°  Le  Bitiinent  de 
Saiul-Sulpice,  ode.  Paris,  Coinste- 
lier,  l"i4,  in-8:  3»  Feu  M.  le  Dau- 
phin, h la  nation  en  deuil  depuis 
six  mois.  1766,  in-4;  — SacoymU 
(un).  Lettre  d’ — il  un  de  ses  amis, 
7388. 

PiRON  (J.),  (dnon.).  Ode  sur  la  nais- 
sance de  Monseigneur  le  Dauphin. 
Paris,  Hardouin,  1781,  in-H. 
PiRON,  de  l'ailministration  des  pos- 
.tes.  (/Inon.).  Du  Service  des  postes 
cl  de  la  taxation*  des  lettres  au 
moyen  d'un  timbre.  Paris,  Four- 
nier, 18.38,  gr.  in-8  de  xij  et  144 
pages. 

PiRONOi»  (Charles),  littérateur  belge, 
né  il  Ypres,  l'un  des  rédacteurs 
de  la  • Revue  de  Liège  • (1844- 
47).  I.  Lattre.  Bruxelles,  lien,  1844, 
in-18  de  193  pag.  II.  Doua  Violetta. 
Ibid.,  Hcn,  1844,  in-18  de  3ll  nag. 
. III.  Le  Livre  tt’Itcures.  Bruxelles, 
'Heline,  184.3,  in-18  de  396  pag. 
PiROT  (le  P.  Georges),  jésuite.  Th^o- 
loglen  {un)  et  profeueur....  Apolo- 
gie-pour  les  Casuistes,  8144. 
PlROTTS  (Gaspard),  avocat,  l'un  des 
Tédactenrs  de  la  • Revue  de  Liège"  ; 


PIR 

né  eu  I78U,  h Liège,  où  il  est  mort, 
le  14  janvier  1847.  Il  a publié, 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  au 
moment  de  l'érecliou  de  l'Uni- 
versité de  Liège  : PMai  d'une 
diseertniiun  sur  les  lois  naturelles 
rt  sur  les  droits  qui  en  dérivent. 
Liège,  Bassompierre,  1830,  in-8 
de  74  pag.  Il  existe  un  Discours 
prononcé  sur  la  tombe  do  G.  Pi- 
rotte  par  un  de  ses  amis  [Aristide 
Cralle).  Liège,  1847,  in-8  de  7 p. 

(.7.  t'.hpitainr. 

PiROTTR  (Alexandre-Antoioc-Valcn- 
lin;,lilsdu  précédent,  littérateur, 
né  a Liège,  le  13  août  1811,  entra 
de  bonne  heure  dans  les  bureaux 
de  l'administration  communale  de 
sa  ville  natale,  la:  travail  matériel 
auquel  il  fut  astreint  pendant  de 
longues  années,  celui  de  rédiger 
des  actes  de  mariage  et  de  divorce, 
était  peu  propre  à échauffer  l'i- 
luaginalion  du  jeune  homme,  et 
cependanlilsentail  en  lui  des  aspi- 
rations vers  quelque  chose  de  plus 
relevé,  ou  tout  au  moins  de  plus 
séduisant  pour  son  amour-propre. 
C'est  assez  dire  que  le  démon  de 
la  littérature  le  tourmentait.  Met- 
tant donch  proflt  les  loisirs  que  sa 
besogne  de  chaque  jour  luilais-saii, 
il  écrivit  quelques  nouvelles  qu'il 
réunit  et  publia  en  1840,  sous  le 
litre  : Vn  Début.'  Liège,  Leduc, 
in- 13.  Les  nouvelles  qui  compo- 
sent CO  petit  volume  sont  au  nom- 
bre de  quatre,  dont  voici  les  ti- 
tres : Un  Carbonaro,  qui  avait 
paru  dans  la  « Revue  belge  >,  de 
décembre  1839  (t.  XIII,  p.  133  h 
161);  la  Prise  d 'ïorli,  épisode  tiré 
de  l'histoire  d'Angleterre;  Léonie 
et  Une  Réconciliation,  IR.  Les- 
broussarl.  professeur  de  littéra- 
ture 4 l'Université  de  Liège,  et 
auteur  distingué  dont  la  Belgique 
.s'honore  à juste  titre,  accueillit 
d'un  regard  bienveillant  cet  essai, 
et  lui  consacra  un  compte  rendu 
dans  la  • Revue  belge  »,  VU  ann-, 
livraison  de  mai,  pages  140 et  141. 
» Dans  ce  recueil,  écrit  M.  Les- 
« broussart,  rien  n'est  de  mauvais 

• goét,  rien  ne  décèle  la  msiodre 

• tendance  4 la  «inniére  el  4 l'af- 

• feclation  ; c'est  beaucoup,  el  il 
y a même  14  dedans,  par  le  temps 

• qui  court,  quelque  chose  de  dis- 

• lingué.  Hais  comme  nous  avons. 
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< luus  Uni  que  nous  sommes,  les 

• iléfaulsde  nosqu»tiUs^^.V\ToW& 

• est  irop  ssge  pour  un  jeune 
« homme  ; son  iinugioalion  ne  s'é- 

« mancipe  pas  assez Ce  qui 

1 appaiiieni  rn  propre  h M.  l'i- 

• ruUe,  c’est  une  saine  et  pure 

< morale,  un  sens  droit,  une  die- 

• tk)u  facile  etd'iine  grande  clarté. 

• Qu'il  ose  un  peu  davantage  dans 

• ses  conceptions,  qu'il  soit  moin» 

• sobre  de  développements,  qu'il 

• épure  eucure  son  style  par  le 

• comine.ree  des  bons  modèles 

• dans  le  genre  qu'il  s'est  choisi; 

• qu'en  un  mot  il  cuurllse l'étude, 
« mère  des  succès  réels  et  dura- 
€ blés,  et  nous  promettons  d'a- 

• vance  un  accueil  favorable  à son 

<1  second  Mbtii  >.  La  prédiction  de 
M.  Lesbroussarl  s'est  accomplie  : 
encouragé  par  les  conseils  de  son 
savant  critique,  M.  Alexandre  Pi- 
rotte  composa  un  drame  en  trois 
actes  et  eu  prose,  ayant  pour  ti- 
tre : La\tre%tct,  ou  uue  S^iluciion. 
Liège,  A. . jeunehomiiie,  1S4I , 
in-12,  qui  fut  représenté  avec  suc- 
cès lu  8 mars  18il,  sur  le  Ibéltru 
royal  de  Liège.  La  même  année, 
M.  Pirotte  lit  paraître  la  Suiie  d’un 
M.  Liège,  le  même,  in-8.  C'est 
une  omvre  fort  morale,  oh  l'aiileur 
dépeint  dans  un  épismle  intéres- 
sant, les  conséquences  funestes  du 
duel.  En  ISAd,  M.  Pirotte  venait 
d'achever  un  nouveau  drame  en 
quatre  actes  et  en  prose.  Amour  et 
Pairie,  qui  devait  bientêlêtrejouê: 
nous  ignorons  si  l'a  été  depuis,  et 
s'il  a été  imprimé.  L'on  recon- 
naissait dans  ce  drame,  au  dire 
des  amis  de  H.  Pirotte,  qui  ont  eu 
occasion  d'assister  à la  lecture  de 
cet  ouvrage,  de  notables  progrès 
sur  ses  précédentes  publications. 
Le  dernier  ouvrage  mis  au  jour 
|iar  cet  écrivain  est  intitulé  : Brus- 
them,  ou  Liégeois  et  Bourguignons. 
Liège,  A.  Uenocl,  1851,  in-18  de 
196  psg.  Fél.  Beltuuse. 

PiBOL’x,  architectecte  juré  à Nancy, 
et  homme  de  loi  à Lunéville, 
(dnon.).  L'Art  de  voyager  dans  les 
airs  et  de  s'y  diriger  ; Mémoire  qui 
' va  remporter  lu  prix  proposé  par 
l'Académie  de  Lyon.  A Èllivenul 
(Lunéville),  au  pays  de  Rianole 
(Lorraine),  pendant  la  mère-lune 
de  1781,  in-8,  avec  fig. 
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Pisxcics^Tbom.).  castim  (Josepiius). 
Manuductio  ad  viain  pacis  eccle- 
siasticae,  94'ï. 

PissoT  (Noël-Laurent),  ancien  llbr. 
a Paris,  oii  il  est  mort,  le  15  ou  16 
mars  1815.  (Anon.).  1°  Marcellin, 
ou  les  K|ircuves  du  monde.  Paris, 
Pigoreau,  an  viii  (1800),  in-18; 
2°  Les  Friponneries  de  Londres 
mises  au  jour,  etc.  Paris,  Héuéc, 
1805,  in-12  avec  fig.  ; 5“  Procès  et 
Condamnalion  des  Templiers,  d'a- 
près les  pièces  originales  du 
temps  ; servant  d'introduction  a 
la  tragédie  de  M.  Raynouard. 
Paris,  1805,  in-8;  4“  Manuel  du 
cullc  catliuliqiie.  Nunv.  édition. 
Paris,  1810,  in-12;  .5°  Le  Mea  culpa 
de  Napoléon  Bnonaparte,  l'aveu 
de  ses  perfidies  et  de  ses  cruautés, 
suivi  de  la  relation  véridique  de 
ce  i|ui  s'est  passé  a l'enlèvement 
et  a la  mort  du  duc  d'Enghien. 
Paris,  de  l'Iinpr.  d'Aubrv,  1814, 
in-8  de  16  |>ag.  ; 6°  Les  Véritables 
Prophéties  de  Michel  Nostrada- 
mus,  en  concordance  avec  les  évé- 
nements de  la  Révolution  pendant 
les'  années  1788, 1790  et  suivantes, 
jusques  et  y compris  le  retour  do  ' 
S.  M.  Lpuis  XVIII.  Paris,  Lesné, 
1816,2  vol.  in-12,  avec2grav.; 
— .V.  L.  P.  1“  Galerie  anglaise,  ou 
Recueil  de  traits  plaisants,  d'a- 
necdotes, etc.,  et  retracés  h des- 
sein de  caractériser  cette  nation. 
Extrait  du  portefeuille  d'un  émi- 
gré ; trad.  par  — . Paris,  Desro- 
siers, 1802,  in-18,  lig.  Traduction 
supposée;  2°  Uisloire  de  plusieurs 
aventuriers  fameux,  depuis  la  plus 
haute  antiquité  jus<|ttcs  et  y com- 
pris Biionaparle,  etc.  Paris,  Mon- 
gie,  1814,  2 vol.  in-12;  3*  Sièges 
soutenus  par  la  ville  de  Paris,  de- 
puis l'invasion  des  Romains  jus- 
qu'au 30  mars  1814.  Paris,  Blan- 
chard, 1815, in-8. 

PlTEL-PRÉroNTAiNE.  ( dnon,  ).  1° 

(Avec  Coilleaii).  Étrennes  univer- 
selles, utiles  et  agréables,  avec 
des  cartes.  Paris,  1776  ut  années 
suiv.,in-32  ; 2°  Première  Éduca- 
tion des  enfants,  à i'iisage  des  ca- 
tholiques.... XVI*  édit.  Paris,  de 
l'iiiipr.  de  Hardy,  1822,  io-fC. 

PiTOT,  de  Caen.  Soc.  d’oisifs  [une). 
La  Goualana,  7701 . 

PiTnADD,  ou  PiTHOuo.  Pire  de  fa- 
mille (im).  Idée  de  rédncition  du 
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cœur,  ou  Manuel  de  la  jeunesse.  dispani  des  papiers  laissés  à sa 

Ij  Hâve,  et  Paris,  Cailleau,  177i,  mort,  elles  ont  été  supplées  par 

2vol.'in-li.  Barbier  écrit  le  nom  Üiipuj,  i|ui  fut  sou|ii;onné  de  s'étre 
de  l'autourPitlioud,  niais  M.  Bols-  approprié  le  travail  de  Pithoii.  Le 
sonnade  a vu  un  exeinpl.  do  ce  même  soupçon  a plané  sur  le  P. 

livre  sur  lequel  le  nom  était  écrit  Sirmond,  qui  parait  avoir  proOté 

Pitliaud  d'une  collection  des  conciles,  fort 

PiTHON-OoOHT  [l’abbé),  de  Carpen-  avancée  par  son  infatigable  ami  >. 
tras,  curé  de  Boissi,  diocèse  de  Hiogr.  univ. 

Chartres:  mort  II  Vernenil . en  Pirnoc  (dnon. ).  Manifeste  de  la 
I78Î).  (diion.)'  Histoire  de  la»  loyauté  française,  adressé  à tons 
noblesse  du  comté  Venaissin,  d'A-  les  potentats  coalisés  pour  lui  faire 
vignoit  et  de  la  principauté  d O-  la  guerre.  1790,  iii-8. 
range,  dressée  sur  les  preuves.  Pitbocd.  Voy.  Pithavd. 

Paris,  David  le  jeune,  1743  et  Pithoys  (Claude).  SMiinn.  Apoca- 
I7.’i0,  4 vol.  in-4.  Ou  a reproché  lypse  de — , ou  Mévélalioii  des  niys- 
il  l'autenr  un  grand  nombre  d’in-  Iferes  cénubitiques,  4C8i. 
exactitudes,  et  surtout  le  tort  de  PiTOis  (.Ml*'  Natalie);  née  en  4793, 
n’avoir  pas  distingué  l’origine  de  nio:  te  vers  18ii.  /****.  Nala- 

lu  noblesse  des  ramilles  dont  il  fait  lie).  Mélanges  religieux.  Paris, 

mention;  2”  (Avec  de  .Mouclar).  J.d.  Biaise,  1827  , 2 vol.  iii-42  ; ou 

Mémoire  pour  le  procureur-géné-  Paris,  Adr.  Leclère,  1833,  in-8. 

rai  au  parlement  de  Provence,  Pitois  (Christian),  neveu  du  libraire 
servant  à établir  la  souveraineté  éditeur  Pitois-Levraiilt.  Chrisiinu 
du  roi  sur  la  ville  et  le  comté  Ve-  (P  ).  Ses  ouvrages,  1069  à 1084; 

naisbin.  Paris,  1769,  2 part.  in-8.  — Soditr  (Cb.).  Paris  historique, 

PiTHoc  (Pierre),  célébré  jiiriscon-  .31,38. 
suite;  mort  le  I"  novenihie  1.396.  Piton  (F,. -Constant).  Dittnu  (un).  La 
( (non. }.  I"  Anciennes  Onlonnani'es  Visite  pastorale  dans  la  maison 
des  ducs  de  Bouillon,  pour  lu  ré-  centrale  du  détention  de  Poissy, 

glement  de  la  justice  des  terres  ICüO; — Foie/  de  chambrr  congédié 

et  seigneuries  suuvcrabics  de  Se-  (un).  Biographie  des  dames  de  ia 
dan,  Jamcls,  etc.,  avec  les  cou-  Cour,  8,300. 
tûmes  desdites  terres.  Paris,  Uob.  Pittatu  (Philippc-Augitste-Airred), 
Estienne,l3fa8,  in-fol.(.Nouv.édit.).  de  Forges,  ancien  secrétaire  par- 
Sudan,  1717,  in-4  ; 2°  Les  Liberté]'.  ticulierdn  luimstère  des  travaux  . 
de  l’i'g/lisc  gallicane.  Paris,  Ma-  publics,  fécond  aut.  dramatique, 

mers  Pâtisson,  l.j.'U,  27  juillet,  Ik’/iirnen,  Uesforgcsride  ForgenA,). 

in-8;  autre  édit.,  suivie  de  la  Dé-  Scs  pièces,  1441  à 148ti; — Lutsan 

claratiuii  de  1632,  avec  une  intro-  (Paul  dej.  Fils  de  l’homme,  4400; 

ductioii  et  des  notes  (par  M.  A - Guérillas,  4401. 

M.-J.-J.  Dupin).  Paris,  Baudouin  Pitton  de  Toornefoet  (Joseph), 
frères,  1824,  in-8  et  in-18  ; 3o  Irai-  . C'Aou/rl  (J. -B.).  Réponse,  1066. 
ter.  des  droits  et  des  liberter.  de  Pivert  de  Senancodr  (Ëtienne- 
l’Kglisc  gallicane.  (Notiv.  édition).  Pierre),  écrivain  nhilosophc  et  lit- 

Saiis  lieu  d'imprini.,  1751,2  vol.  léraleur,  fils  duo  conlrOleur- 

in-lol.  « La  première  édition,  pu-  payeur  de  rentes  de  l’Hôtel-de- 

bliée  en  1039,  fut  supprimée  : la  Ville.  Outrages  peu  connus  de  lui  ; 

deuxième,  2 vol.  in-fol.,  accom-  l . Ihs  Généralions  aeiueltes,  obtur- 

pagnéc  dn  recueil  de  preuves,  pa-  dUés  Iwmninrs.  — Itêcear  des  Alpes. 

rut  en  1631,  revêtue  du  sceau  de  L’an  I793del’ère  cbréticune(vieux 

l’aulurité.  Ce  livre,  devenu  la  hase  style),  pet.  in-8.  Anon.  Ouvrage 

de  la  Déclaration  du  clergé  de  de  la  jeunesse  de  Senancour.  Il 

1682,  est  un  assemblage  lumineux  existe  un  écrit  portant  le  même 

et  précis  des  maximes  fondamen-  titre,  publié  l’année  précédente,  . 

talesqucsuivent  les  jurlscou.siiltcs  ne  formant  qu’une  soixantaine 

rançai.s.  A l’appui  de  ces  princi-  de  pages  : c’est  le  ballon  d’es- 

pes,  habilement  coordonnés,  de-  sai  du  second.  II.  Aldnmen,  nu 

valent  être  ajoutées  des  preuves  le  Bonheur  dans  l'obscurité.  Paris, 

ras-semblées  par  l’auteur.  Ayant  Leprieur,  an  iii  (1793),  in-18. 
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* fig.  l>ublié  sous  le  uoin  de  Pi 
verl.  III.  Rèterin  jur  ta  Aatute 
primio'tK  de  l'Hommt,  .‘■ur  les  sen-- 
salions,  sur  les  moyens  do  bon- 
beur  qu’elles'  lui  indiquent,  sur  le 
mode  social  <|ui  con.serverail  le 
plus  de  ses  formes  priiuordijjles  ; 
par  P....I  .Seiiancüur.  Paris,  Cé- 
rioux,  au  vu  (n09)i  in-8  de  êta)  p. 
Seconde  édilion  (1res  reioucliée). , 
Paris,  le  même,  an  \ (ISüij,  in-8.' 
Troisième  édilicn  [encore  plus  re- 
touchée). Paris,  Abel  hedoux, 
1853,  ln-8.  Avant  de  former  un 
volume,  tel  ouvrage  avait  paru 
en  plusieurs  cahiers  à différentes 
époques.  IV.  Simple  lixp  né  de  ni- 
pidex  cottsidéralions  sur  l'ncte  cons- 
titutionnel pcopiist'cs  au  corps  hclce- 
tiqar.  Paris,  a^n  x (IfUH’,  in-8.  V. 
falonibré,  comédie  en  ciin|  actes  et 
en  prose;  par***.  Paris,  Cérioux, 
1807,  in-8  de  (ii  pag.  Comédie 
sans  action,  mais  non  sans  philo- 
sophie, qui  nu  fut  point  écrite 
pour  le  Ihéilre.  VI.  Petit  yoenhu- 
iairede  simple  v/rlté.  Paris,  au  bu- 
reau de  la  Ilibliollièque  populaire, 
1855,  in-18.  -Seconde  édition  (avec 
quelques  additions  et  corrections). 
Ibid.,  1854.  in- 18.  Alton.  Ce  petit 
volume  fait  |>artie  de  la  • Biblio- 
llibi|Ue  populaire  i. 

Plagmol  (M**).  Sainte-Hai  ie  fM">' 
de).  Ses  ouvrages,  7171  à 7188- 

Plaisant  de  la  lloi'sSAVE,  mort 
vers  1800.  (,1no;i.),  L'.Assemblée 
des  ombres  aux  Champs-Élysécs, 
mélodrame  eu  deux  actes  et  en 
prose,  suivi  d'un  divertissement. 
Genève  et  Paris,  veuve  Duchesne, 
1786,  in-8.  Pièce  en  l'honneur  de 
J.-J.  Rousseau. 

Plaix  (Césarde), sieur  de  i.’Ob.move. 
Anti-Colon.  Anli-O)ton,8til  \ — Doc- 
teur de  Palestine  (le).  Passe-par- 
tout des  Jésuites,  i77i. 

Plaxaru  (François- Antoine-Eugène 
de),  auteur  dramatique.  (.Inon.''. 
La  Belle  au  buis  dormant,  opéra 
un  trois  actc.s.  Paris,  Itoullel, 
18i5,  in-8;  — Eugène.  I»  lÆ  Cu- 
rieux, comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  M™»  Masson,  1807, 
in-8;  2"  Avec  M.  Acli.  Danois  : 
Le  Caleb  de  Walter  Scott,  comé- 
die en  un  acte.  Paris,  Ber.oii,  1828, 
in-8;  3"  Avec  Léopold  de  P’“  [de 
Planard]  : M.  Bonhomme,  ou  la 
l/éthargie,  vaud.  en  nn  acte.  Pa- 


ris, JiarBa,  1836,  iii8;  — />«•. 
(Eugène  de).  I*  Les  Pères  créan- 
ciers, comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  .M™"  Masson.  1811, 
ln-8;  2“  Le  Règnede douze  heures, 
opera-cumiqiie  en  deux  actes  et 
en  prose,  Paris,  Vente,  181.5,  in-8; 
.5“  Le  LU  de  circonstance,  comé- 
die en  deux  actes,  niélée  de  chants. 
Paris,  Bezou,  1827,  in-8;  Avec  M. 
Paulin  [Paul  Duport]  : Le  Notaire 
de  .Moulins,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  ti"  7,  1.827,  in-8;  .5“  Les 
Deux  Familles,  opéra-coinimie  en 
trois  actes  (et  en  iirose).  Paris, 
veuve  Porlhmann,  1851,  ln-8;  — 
***.  (MM.).  (Avec  M.  Roger)  : Ma- 
rie Stuart  en  Ficosse,  on  le  Cliftlcau 
(le  Douglas, drame  lyrii|ueeii  trois 
actes  et  en  prose.  Paris,  Le  Lièvre, 
1825,  iii  8 

Plasard  (Léopold  de),  frère  du  pré- 
cédent. P***.  (Léo(<old  de).  — M. 
Bonhomme,  ou  la  Léthargie,  41.52. 

Plan.vt  (J.-l*.),  de  Toulouse,  auteur 
dramatique.  Dégnlbe.  Don  Sanche, 
comédie  héroïque,  de  P.  Cornciile, 
mise  en  trois  actes,  1663. 

Plancuer  (doiii  fihain),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Sl-Maiir; 
né  en  1667,  à Chenus,  près  de 
Baugé,  dans  l'Anjou,  mort  dans 
l'alibaye  de  SaiiU-Bénigiie  de  Di- 
jon, le  22  janvier  1750.  (rlimn.). 
Histoire  générale  et  particulière 
du  duché  do  Bourgogne,  avec  des 
notes,  des  dissertations,  et  les 
preuves  jiislilicalivcs.  Dijon,  Aiit. 
Defay,  et  L.  Nie.  Frantin,  1739-81, 
4 vol.  in-fol.  Le  troisième  volume 
linil  en  1419,  à,  la  mort  de  Jean- 
sans-Peur.  Doiii  Plancher  avait 
associé  à son  travail  D.  Alexis  Sa- 
lazar  (de  Bourg,  en  Bresse),  qui 
mourut  en  1766,  laissant  en  ma- 
nuscrit la  coiuiniialioii  de  l'his- 
loire  de  Bourgogne,  jusqu'à  la 
réunion  définitive  de  celle  pro- 
vince è la  Couronne:  mais  les  cen- 
seurs, chargés  d’examiner  ce  tra- 
vail, avant  de  le  livrer  ù l'impres- 
sion,  le  trouvèrent  lion  diffus  ; et 
il  fut  question  de  refondre  l’ou- 
vrage entier  (Voy.  la  Biblioihèque 
historique  de  la  France,  n"3."Æ78). 
Dom  Merle  fut  enfin  chargé  par 
scs  supérieurs  de  terminer  rbis- 
loire  de  Bourgogne,  et  il  en  pu- 
blia le  quatrième  volume  en  1781 


OUe  histoire  est  écritfi  avec  peu 
d'agrément  ; elle  renferme  bien 
des  détails  minutieux;  mais  elle 
est  exacte  : elle  est  ornée  de  gra- 
vurcsd'autant  plus  précieusesque 
la  plupart  des  monuinenis  qu'elles 
représentent  ont  été  déiruits  dans 
les  dernières  années  du  XVIII'  sii;- 
Cle.  Biogr,  unie. 

Plancbkb  de  VALCora  (Pli  .-Aristide- 
Louis-lHerre),  connu  aussi  sous  lu 
nom  d'Aristide  Valcour,  auteur 
dramat.  et  romancier,  anc.  comé- 
dien. 'Anen.I.  Le  Consistoire,  ou 
l'Esprit  de  l'Eglise,  poème  liéroï- 
comlque  en  six  chants.  Paris,  Ijè- 
maire,  an  vu  (179.0)',  in-8:  — PI.... 
D....  1“  Le  Petit-Neveu  de  Bocace, 
ou  Contes  et  Nouvelles  en  vers. 
1777,  iii-8;  ou  1781.  Nonv.  édition, 
rev.,  corr.  et  augm.  Amsterdam 
(Montargis),  1787,  2 vol.  in-8;  2“ 
Le  Siège  de  Poitiers,  drame  lyri- 
que en  trois  actes,  i grand  spec- 
tacle. Poitiers,  Chevrier,  17&>, 
in-12;  — P.  V.  1“  Annales  du 
Crime  et  de  l'Innocence,  ou  Choix 
des  causes  célèbres  anciennes  et 
modernes,  réduites  aux  faits  hi.s- 
toriques.  Paris,  Lerouge,  1815, 
2U  vol.  in-12;  2°  Marguerite  de 
Rodolphe, ou  l’Orpheline  du  Prieu- 
ré. Paris.  Pigoreau,  181,7,  .7  vol. 
in-12  ; 5“  Edouard  et  Elfride,  ou 
la  Comtesse  de  Salisbnry,  roman 
historique  du  XIV°  siècle.  Par 
l’auteur  des  • Annales  du  Crime  >, 
de  'Marguerite  de  Rodolphe '.Pa- 
ris, lu  môme,  I8IG,  5 vol.  in-12; 
A'  Odette,  la  petite  Reine,  ou  les 
Apparitions  do  la  Dame  blanche, 
roman  historique  (du  règne  de 
Charles  VI).  Par  l'auteur  des  • An- 
nales du  Crime  et  de  l'Innocence». 
Paris,  Lerouge,  1816,4  vol.  in-12. 
Le  faux-titre  porte  : • Odette  de 
Cbampdivcrs  >. 

Planblli  de  la  Valette  (L.).  A- 
brégé  nouveau  et  méthodique  du 
blason.  Lyon,  1705,  in-12. 

Plakoi'E  [h'ranç.),  médecin,  (dnon.). 
Chirurgie  complète,  suivant  le  sys- 
tème des  modernes.  Paris,  d'Houry, 
1744,  2 vol.  in-12.  Cet  ouvrage, 
regardé  longtemps  comme  un  des 
meilleurs  traités  élémentaires,  a 
été  réimprimé,  en  1757,  avec  des 
augmentations  considérables. 

Plantahoiir  (Philippe).  Rapports 
annuels  sur  les  progr^  des  scien- 


ces physiques  et  chimiques,  pré 
semés  du  51  mars  1840  au  51  mars 
1847  il  l'Académie  des  sciences  de 
Stockholm  ; par  J.  Berzelius.Trad. 
du  suédois.  Paris,  Fortin,  Masson 
cl  Coinp.,  1841-48.  8 vol.  in-8.  Les 
sept  derniers  volumes  (ou  années) 
ne  portent  pour  titre  que  < Rap- 
port annuel  sur  les  progrès  de  la 
Chimie  ■. 

PLANTAMorn  (E.),  professeur  d'as- 
tronomie à l'Académie  de  Genève, 
membre  de  la  Société  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  de  la  même 
ville.  1.  Mémoire  sur  la  Comité 
ilauvnls  de  l'année  tSii.  (Extrait 
des  Mémoires  de  la  Société  de 
physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève,  tom.  XI).  Genève,  1848, 
gr.  in-4  de  71  pa^es.  IL  Oésertw- 
liOHS  astronomiques  faites  à l'Oh- 
servatoire  de  Genève,  dans  l'année 
1845.  V»  série,  avec  un  Supplé- 
ment. Genève,  1848,  gr.  in-4  de  x, 
55  et  71  pag.  Le  Mémoire  sur  la 
comète  .Mauvais,  forme  le  Supplé- 
ment de  ces  Observations.  M.  E. 
Plantainour  a fourni  quelques  au- 
tres Mémoires  et  surtout  ses  pré- 
cédentes Observations  astrono- 
miques au  recueil  de  la  So- 
ciété dont  il  fait  partie,  mais  ils 
ne  paraissent  pas  avoir  été  im- 
primés h part.  Ce  savant  est  aussi 
auteur  de  Notices  scientifîi/ues  in- 
sérées dans  < l'Annuaire  météo- 
rologique de  France  ■ . ( Paris  , 
1849-51,5  vol.  gr.  in-8). 

Plaktavit  de  la  Paise  (Guill.)., 
abbé  de  Margon.  Bertclck  [le  ma- 
réchal de).  Ses  Mémoires.  Rouen, 
1757,  1758,  2 vol.  in-12. 1.es  mêmes 
[publiés  par  le  duc  de  FiU-James, 
pelit-fîls  du  maréchal,  et  revus 
)>ar  l'ahbé  Hook).  Paris,  Moutard, 
1778,  1780,  2 vol.  in-12;  — Filtz- 
Moritz  (H.).  Lettre  sur  les  affaires 
du  temps,  2429  ; — Uarqon  (l'abbé 
de).  III,  195;  — Tout  ville  (le  ma- 
réchal de),  ^s  Mémoires,  8298;  — 
villars  (le  duc  de).  Ses  Mémoires, 
8754. 

Planteere  , acteur  !i  Paris , mort 
en  1800.  {Anon.).  Le  Tribut  du 
cœur,  divertissement  (en  un  acte 
et  en  vers  libres).  Strasbourg,  Le- 
vrault(1786),  in-8. 

Plantier  (Jacques) , de  Genève. 
(Aiwn.].  RéOexions  sur  l'Ilisloirc 
des  Juifs,  avec  un  AbK-gé  de  cette 
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iiisluire,  etc.  Genève,  I7iil,  2 vul. 
in- 12. 

PtATBAiT  (Anloine-Ferdinand-Jos.) , 
docteur  ès- sciences,  professeur  c.v- 
traordinaire  de  physique  d l'Uni- 
versité de  Gand,  meuibre  de  i'A- 
cadémie  royale  de  Belgique,  ciasse 
des  sciences,  élu  le  1.7  décendrre 
1836;  né  d Bruxelles,  le  14  oc- 
tobre I8UI.  Aous  connaissons  de 
lui  les  mémoires  suivanls  : I.  Dis- 
urlalion  lur  quelques  pi  opriélés  (Ut 
inpressiont  prodniles  par  la  lu- 
mière sur  l'organe  de  la  vue. 
Liège,  Dessain,  mai  1829,  in-4  de 
32  pag.  Les  résultats  scientifiques 
que  renferme  ce  niéinoire  ont  été 
reproduits  dans  plusieurs  jour- 
naux, entre  antres  dans  le  Bulle- 
tin du  M.  de  Fériissac,  auftt  1829, 
pages  99  d 127,  et  dans  lalàirres. 
pondance  matbéroatiuue  et  pliysi- 
qne  de  M.  Qiietelet.  II.  Estai  d'uni) 
théorie  générale  comprenant  l'ensem- 
ble des  apptrrrnces  eisoelUs  qui  suc- 
cèdent d la  contemplation  des  ob- 
jets coloré.s,  et  de  celles  iiui  ac- 
compagnent celte  conteiupiatiun  ; 
c’est-à-dire  la  persistance  des  Im- 
pressions delà  rétine,  les  couleurs 
accidenlelles,  l'irradiation,  les  l’f- 
fcts  de  la  juxtaposition  des  cou- 
leurs, les  ombres  colorées,  etc. 
Bruxelles,  Hayex,  1874,  in-i.  Ce 
Mémoire  est  imprimé  dans  lu 
tome  VIII  du  recueil  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles;  mais  il  en  a 
été  tiré  des  exemplaires  à part; 
in-4  de  68  pag.  Il  a été  inséré  aussi 
dans  les  Annales  de  physique  et 
de  chimie,  publiées  par  MM.  Gay- 
Lnssac  et  .Arago,  numéro  d'avril 
1830.  Il  est  essentiel  de  faire  re- 
marquer que  ce  mémoire  est  di- 
visé en  deux  sections,  dont  la  pre- 
mière, qui  concerne  lc.s  aiqiarences 
qui  succèdent  d la  contemplation 
lies  objets  colorés,  a seule  paru 
jusqu'à  présent.  L'auleur  s'occupe 
actuellement  de  la  rédaction  du  la 
seconde  section,  c'est-à-dire  de 
celle  qui  concerne  les  apparences 
qui  accompagnent  la  contempla- 
tion des  objets  colorés.  Une  ana- 
lyse détaillée  de  la  première  sec- 
tion do  ce  mémoire  a été  insé  rée 
dans  le  journal  l'Institut,  n°  du  <7 
décembre  1834.  .111.  Mémoire  sur 
niradiation.  (Exir.  du  tome  XI, 
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des  nouv.  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie... de  Bruxelles.  Bruxelles, 
Bayez,  1839,  in-4.  IV.  Mémoire  sur 
les  phénomènes  que  présente  une 
masse  liquide,  libre  et  sonslraite  à 
l'action  de  la  pe.sanleur.  (Eilr.  du 
tome  XVI  du  même  recueil  ). 
Bruxelles,  Hayèz,  184.7^  in-4  de 
34  pag.  V.  Anaigse  des  eatuc  miné- 
rales de  Spa,  faites  sur  les  lieux, 
pendant  l'été  1830.  (Ext.  du  tome 
XVII  du  même  recueil).  Bruxelles, 
le  même,  1844,  in-4  de  31  pages. 
Outre  les  cinq  mémoires  que  noos 
venons  de  citer,  M.  Plateau  est  au- 
teur de  plusieurs  notices  qui  ont 
été  imprimées  dans  les  Journaux 
scientinques  : nous  en  donnons  ici 
l'indication  chronologique  en  in- 
diquant les  recueils  qui  les  ren- 
ferment : !•  .Sur  les  sensations  pro- 
duites dans  l'etll  par  les  différentes 
couleurs  [dans  la  Uayrrespondance 
malhéniatiqiie  et  phys.  publiée  par 
M.  Qiietelet,  ann.  1828,  tome  IV, 
pag.  31].  Le.s  expériences  rappor- 
tées dans  cette  notice  conduisent 
à ce  résultat  ; que  si  l'on  mêle  sur 
la  rétine,  par  une  succession  ra- 
pide, les  impressions  de' différen- 
tes couleurs,  il  existe  en  général, 
pour  chacune  de  ces  couleurs,  une 
teinte  placée  entre  les  teintes  fon- 
cées et  les  teintes  pèles,  qui  a, 
dans  le  mélange,  le  maximum 
d'influence  ; 2"  Sur  Ut  apparences 
que  présentent  deux  lignes  qui  tour- 
nant autour  d'un  point,  tnee  un 
mouvement  angulaire  uniforme  (Ib., 
tome  IV.  pag.  393J;  3»  De  Vaetion 
qu'exerce  sur  une  aiguilU  aiman- 
tée, un  barreau  aimanté  tournant 
dans  un  plan  et  parallèlement  au- 
dossuiis  de  l'aiguille  [Ibid.,  ann. 
18.70,  tome  VI,  (>age  70];  — 4» 
lettre  au  rédacteur,  relative  à dlf- 
férentcsexpériences(Foptique'[lb., 
tom.  VI,  pag.  121].  Il  s'agit  dans, 
cette  Lettre  de  nouveaux  détails 
sur  les  illusions  résultant  de  la 
rotation  simultanée  de  deux  li- 
gnes ; — 3“  Lettre  adressée  à MU. 
les  rédacteurs  des  Annales  de  phij- 
tique  et  de  chimie,  sur  une  illusion 
d'oplique[  dans  les  Annales  de  phy- 
sique et  de  chimie  de  .MM.  Gay- 
Lussac  et  Arago,  nov.  1831,  page 
281  J.  Il  s'agit  encore  ici  de  la  ro- 
tation simultanée  de  deux  lignes; 
— 6«  Sur  un  nouveau  genre  d’IHu- 
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MioHi  d'optique  [Corresp.  iiulh.  et 
pliys.  de  M.  *omc  VII, 

pag.  365].  Ce  volume  porte  la  date 
(le  1852,  mais  la  notice  dont  il 
s'agit  est  du  20  janvier  1833.  C'est 
que  le  volume  n'a  été  ptihlié  quVn 

1833.  Il  s'agit  dans  cette  notice 
de  l'instniinent  qlii  a reçu  <iepuis 
le  nom  dé  fanlasrope  ou  phfnohis- 
ticopet  Oc5  ifhttiitm  d'optique 
eur  lesquelles  se  fonde  le  petit  appa- 
reil appelé  réeeniment  phénukisti- 
eope  f,\nn.  de  chimie  cl  de  phys. 
de  MM.  Gay-Lussac  et  Arago.juil- 
iet  1833,  pag.  3011;  — 8“  Sur  le 
phénomène  des  eoûleurs  acciden- 
telles [Même  jouinal,  aoél  1833, 
pag.  386].  Celte  notice  renferme 
un  exposé  succinct  de  la  théorie 
dont  l'auteur  a développé  depuis 
une  partie  'dans  son  mémoire  sur 
les  apparences  virtuelles;  9»  .Vur 
UH  phénomène  de  couleurs  arriden  • 
telles  [Corresp.  math,  cl  phys.  de 
M.  Qnetelet,  tome  VIII,  pag.  211, 
ann.  1834].  Il  s'agit  de  la  mesure 
des  intermittences  (jne  présentent 
les  images  accidentelles  ; — 10" 
Sur  un  phénomène  de  vision  CBnlIet. 
de  l'Acadéinie  royale  des  sciences 
et  liclli's-lclires  de  Bruxelles , 
séance  du  6 décembre  1834,  pag. 
221,  et  dans  l'Instiim,  numéro  du 
24  décembre  1834].  IjC  phénomène 
dont  il  s'agit  consiste  en  ce  niie, 
d'après  les  observations  de  .M.  Pla- 
teau, la  vision  parait  ne  pa«  s'ef- 
fectuer d'une  manière  parfaite- 
ment symétrique  dans  tous  les 
sens  autour  de  l'axe  optique  ; — 
11"  Sur  un  principe  de  photométrie 
IBiillel.  de  l'Acad.  de  Bruxelles, 
séance  du  7 février  1833,  p.  .32]. 
Le  résumé  de  cette  notice  est  que, 
des  expériences  que  l'auteur  avait 
entreprises  dans  un  autre  but,  dé- 
montrent d'sinc  manière  directe 

,un  principe  de  photométrie  donné 
par  M.  Talbot,  dans  le  « Philoso- 
phical-Magazine».  numéro  de  nov. 

1834,  pag.  327  ; — 12"  Sur  un  phé- 
nomène particulier  qui  se  produit 
dans  les  yeux  de  l’auteur.  iBullelin 
do  l'Acad.  de  Bruxelles,  séance  du 
7 mars  1833,  pag.  84,  et  dans  l'Ins- 
titut,  n"  du  29  avril  1833].  Le  ré- 
sumé de  cette  notice  est  que  : 
1*  M.  Plateau  peut  modiAer  vo- 
lonlairement  ses  yeux  de  telle  ma- 
nière, que  les  pinceaux  lumineux 
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émanés  de  tous  les  objets,  soit 
rapprochés,  soit  éloignés,  aient 
leur  foyer  derrière  la  rétine;  2" 
que.  dansce  cas.  la  pupille  éprouve 
une  (Ululation  très  sensible  qui 
semble  par  conséquent  êlre  en- 
tièrement volontaire;  mais  qui, 
en  réalité,  n'est  que  la  consé- 
quence automatique  du  change- 
ment de  foyer;  — 13“  Sur  l’anor- 
th.rscope  iBulletin  do  l'Académie 
de  Bruxelles,  séance  du  9 janvier 
1836,  pag.  7i.  Enfin,  M.  Plateau 
est  encore  l’auteur  de  deux  ar- 
ticles développés,  insérés  dans  le 
Supplément  que  M.  Quételet  a 
ajouté  à la  traduction  du  «Traité  de 
la  lumière  » de  sir  John  llerscbcll 
[1833,  2 vol.  in-8],  fun  sur  la  per- 
sistance de  la  rétine  (tome  II,  pag. 
471  à 489);  l’autre  sur  les  couleurs 
accidenlellcs  [Ibid. , |>ag.  490  è 
.32.3]  (I).  V.  A.  S. 

Pl.\tur  (Wladislas).  Polonais  (un). 
Grande  semaine,  .3947. 

Platt,  de  Concarneau.  .Inrien  pro- 
fesseur fun).  Uiclionnaire  critique 
et  raisonné  du  langage  vicieux, 
208. 

Placti  vel  Plactini  (Gasparis),  ab- 
batis  Scidenstactensis  in  Austriè 
inferiore.  Philoponvs.  (Honorius). 
Nova  lyphis,  etc.,  .3747.  . 

PlrchCeV  (de),  instituteur.  lAnon.), 
Ma  Kapsodie,  ou  Poésies  fugitives. 
Aux  Loisirs,  aux  ^ins  et  dépens 
de  l'aulciir,  1807,  Jn-S  de  41  feuil- 
lets. (Sec.  édit.).  Ibid.,  1818,  in-8 
de  104  pag.,  plus  la  laide. 

Pi.EsctiTJEiEF  .Serge  de],  capitaine 
de  marine  et  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Georges.  Tableau  abrégé 
de  l’empire  de  Russie,  d’après  .son 
étal  actuel.  Trad.  d'après  les  pre- 
mières éditions  y ajouté  {sic)  les 
changements  survenus  du  depuis 
(sic),  selon  la  dernière  édition  de 
l'année  1793.  Par  M.  B.  T.,  [lour 
l'usage  de  ses  élèves.  Moscou,  de 
l’impr.  de  füniversilé,  1796,  in-8 
236  pag.  Il  y a une  édition  plus 
récente  de  cette  traduction  à la- 
quelle « et  ajouté  les  changaments 
• survenus  depuis  scion  (air),  la 
> dernière  édit,  de  l'année  1797  «. 
Moscou,  in-8. 


{f]  Il  existe  ono  Notice  sur  N.  A.-F.-Jo*. 
PlatMii,  dtns  U « lilographi*  des  tiommn  du 
jour»,  por  MM.  txarrutvt  Sainl'Edme,  lo*  U" 
Traiion,  pp.  Mfd  et  suir. 
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curieuses  elainiisantes;  souvenirs 
otrerls  par  l’aiiriée  18^8  il  raniiée 
1829.  Paris , l’Edileur . rue  du 
Temple,  n»  67,  1828,  in  18  de  103 
pages. 

Plisson  (M'I'  Marie-Prudencci,  née 
à Charlres,  en  novembre  1727. 
{Ànon.'i.  La  Promenade  de  Pro- 
vince nouvelle,  avec  les  Voyages 
d'Uroinasis,  dans  l'Ile  de  la  Ulen- 
veillance  et  dans  lu  planète  de< 
Mercure.  Paris.  Lamy, 17, 37,  in-12; 
Ph'hsophe  chrriien  (««).  Maviir.es 
morales  d' — , .’ITfii  ; — Acte  le  nom 
tie  l'auteur.  Ode  sur  la  vie  cliam- 
pôtre.  Paris,  17.70,  in-12.  Pièce  qui 
n’est  pas  citée  par  la  • France  lit- 
téraire ». 

Plonnirs  (.Marie  de).  Légendes  et 
Traditions  de  la  Belgique,  tradui- 
tes librement  du  texte  allemand, 
.par  Louis  Pire.  Avec  une  gravure 
sur  acier.  Cologne,  Eiseu,  1848, 
gr,in-l6  de  vij  et  271  pag. 

PtoiVAiN  (Picrre-Aiiloine-Samuel- 
Josei>h),  né  b Deiiai,  le  7 septem- 
bre n.")!,  d'une  famille  distinguée 
dams  la  bourgeoisie,  lit  ses  études 
au  collège  d'.\ncliin  cl  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Flandre. 
Le  13  février  1777,  il  obtint  des 
lettres  de  dispenses  d'bge  et  fut 
pourvu  d'une  charge  de  con.seiller 
b la  çouveroance  de  Douai.  Il 
everçait  ces  fonctions  lors(|tie  la 
Révolution  de  1789  éclata.  La  gou- 
vernance, avec  les  autres  cours  de 
justice,  fut  supprimée.  Uuoi(|u'il 
ne  partagebl  pas  les  idées  nou- 
velles, il  n'entrait  pas  dans  son 
caractère  modéré  de  le  manifester. 
Aussi,  fut-il  élu  juge  suppléant,  et 
ensuite  juge  au  tribunal  du  dis- 
trict de  nouai;  il  siégea  en  cette 
qualité,  le  21  mai  1791.  Bientétics 
passions  exaltées  ne  purent  plus 
souffrir  la  modération.  Lors  des 
élections  de  1792.  Plouvain  ne  fut 
point  réélu  et  se  réfugia  ilans  la 
vie  privée.  Il  en  fut  tiré  peu  de 
temps  après  et  devint  receveur  de 
l'bôpital-général , fonctions  qu'il 
conserva  jusqu'en  1791.  En  179.7, 
on  l'appela  pour  faire  partie  comme 
juge  du  tribunal  civil  du  départe- 
ment. Il  fut  nommé,  en  1802, juge- 
suppléant  au  tribunal  criminel 
spécial  dq  département;  en  1807, 
il  devint  juge  titulaire.  l.èOavril 


181 1 , Plouvain  fut  nommé  conseil- 
ler b la  Cour  impériale  de  Douai  ; 
en  1816,  il  fut  conlirmé  dans  ces 
fonctions  b la  Cour  royale,  et  il  les 
exerça  jusqu'b  sa  mort,  arrivée  le 
29  novembre  1872. -H  a rempli  les 
fonctions  de  . membre  du  bureau 
de  bienfaisance  pendant  plusieurs 
années,  et  il  a siégé  au  conseil 
municipal  pendant  50  ans  sans  in- 
terruption. Plouvain  appartenait  b 
plusieurs  sociétés  savantes,  et  il 
était  pourvu  des  plus liauts  grades 
du  la  luaçonuerie  pliilnsopliiquu. 
Il  s'était  rendu  digne  de  ces  dis- 
tinctions par  ses  travaux  et  son 
aptitude  aux  reclierclies  histori- 
ques et  chronologiques.  On  a de 
Plouvain  : I.  En  .société  avec  Six 
ou  Sy,  .«on  collègue  en  la  gouver- 
nance de  Douai  : Recueil  îles  Mils, 
déclarations,  lelires-pairnirs,  etc,, 
enreii  hlrées  au  parlement  de  h'ianiire, 
des  arrêts  du  conseil  d'État  parti- 
culiers b sou  ressert,  etc.  Douai, 
, J. -P.  üerbaix,  1785  b 1790,  H vol. 
* in-t.  Le  douzième  allait  paraître, 
lorsqii'eii  1792 laSociété  populaire 
de  Douai  foiça  les  imprimeurs  b 
détruire  et  b briser  les  formes  de 
ce  volume  (I).  II.  Tableau  générai 
du  département  du  Sord , pour 
l'année  1791.  La  Loi  et  le  Koi. 
Douai,  J.-P.  Derbaix,  1791,  in  l6. 
III.  Almanach  de  la  Société  des 
amis  de  la  Comlilutian  séante  b 
Douai,  pour  l'an  iv°  du  la  Li- 
berté. Douai,  Ch.  Marlièrc,  1792, 
in-18.  IV.  mal  général  du  départe- 
ment du  Sorti,  et  spécialement  de 
la  ville  de  Douai,  son  clief-licu, 
" pour  1793,  l'an  P'  de  la  Républi- 
que française.  Douai,  Cli.  Mar- 
lière,  1795,  in-18.  Plouvain  publia 
un  travail  du  même  genre  pour  les 
ans  IV,  v,  VI,  vu,  viii  et  ix  de  la 
République.imprimé  chez  le  même. 
V.  Tableau  des  autorités  constituées 
du  di  parlement  du  Sord , pour 
l'an  v de  la  République  française, 
1796  b 1797.  Douai,  de  l'impr.  de 
Ch.  Marlière.  1797,  in-18.  VI.  État 
général  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  pour  l'an  ix  de  la  Répii- 


tt]  e«  Toliimr  cil  mis  inimircrit  1 la  biblfo- 
tbn^etl*  tKiiiai,  de  la  mtia  de  Ptoarain.  M.  Neii- 
Teur,  «on  d«.-ndro»  mort  premier  président  fela 
Coor  do  Djiin.  po»iédaii  on  «trmpl.  Inip^imo, 
aniline  de  e#  It  ' volame,  et  qui  a dâ  être  rom  • 
pote  de  la  rrunion  do«  fe<iillr>  d'èpreiivr. 
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hlique.  Paris,  de  l'impr.  du  nièiiie, 

1801,  pel.  in-1î.  VII.  t«/MdWerrfr 
la  ville  de  Douai,  chef-lieu  de  la 
jiréfecliirc  du  département  du 
Nord.  Douai,  de  l’impr.  du  rnéine, 

1802,  in-24  do'SI  pag.  Doiiti  était 
d'abord,  comme  on  sait,  la  ville 
c^ef-lieu  du  département  du  Nord; 
mais  la  préfecture  fut  transférée 
par  arrêté  du  gouvernement  du  4 
thermidor  an  ii  (2it  juillet  1805). 
Cet  arrêté  no  reçut  cependant  son 
eiécution  qu'h  la  fin  de  l'an  xii. 
VIII.  Almanach  de  la  ville  de  Douai, 
pour  l'an  l8tJT.  Douai,  de  l'impr. 
de  Sérapb.  Carpentier,  1807,  in-18 
del25pag.  IX.  Annuaire  elalislique 
et  historique  de  l'arrondisseutntt  de 
Douai,  dêparleiuent  du  Nord,  an 
1808.  Douai,  de  l'impr.  du  même, 

1803,  in-l2  de  19.5  pag.  Outre  les 
renseignements  ordinaires,  ce  vo- 
lume contient  l'énumération  dé- 
taillée des  communes  de  l'arron- 
dis.semontdc  Douai,  et  un  Mémoire 
sur  les  établissements  de  hieufai- 
sance  de  la  ville  de  Douai.  X.  Xoies 
historiques  sur  les  offices  et  tes  offi- 
ciers du  parlement  de  Flandre.  Douai , 
de  l'impr.  de  Deregnaucourt,  1809, 
lu-4.  XI.  htrennes  aux  habitouls  de 
Douai,  pour  les  années  1809  et 
1810.  Douai,  de  l'impr.  de  Dere- 
gnaucourt, 1800-lü,  2 vol.  in-12. 
l/année  1810  contient  l'historique 
des  divers  sièges  et  attaques  qu'a 
soutenus  la  ville  de  Douai,  — des 
Recherebe-ssur  les  monnaies  frap- 
pées à Douai,  — une  Notice  sur 
rUniversilé  de  Douai.  XII.  Xoies 
historiques  relatives  aux  offices  et  aux 
officiers  do  la  gouvernance  du  sop- 
veraiu  bailliage  de  Douai  b Or- 
chies.  Lille,  Harlière,  1810,  ln-4. 
XIII.  Faits  historiques  relatifs  à la 
ville  de  Douai.  Douai,  de  l'impr. 
Deregnaucourt,  1810,  in-12.  Se- 
conde édition,  corrigéeet  augmen- 
tée de  faits  inédits,  sous  le  titre 
d' Èphdmerides  historiques  de  la  ville 
de  Douai,  et  biographie  douaislenae. 
Douai,  de  l'impr.  du  même,  1828, 
in-12  de  228  pag.  Anon.  XIV.  Ca- 
lendrier de  la  ville  de  Douai,  conte- 
nant : l”  ranalj’se  des  lois’qui  ré- 
gissent la  Cour  impériale  et  les 
tribunaux  de  son  ressort,  avec 
leut  composition  ; 2°  les  établisse- 
ments puDlics  de  ladite  ville,  etc. 
Années  1811  et  18U.  Douai,  de 


de  l'impr.  de  Deregnaucourt,  1811- 
12,  2 vol.  in-12.  XV.  Calendrier  de 
la  Cour  impériale  de  Douai,  années 
1813  et  I8l  i.  Douai,  de  l'impr.  de 
veuve  Am.  Wagrez,  1815-14.2  vol. 
in-12.  XVI.  Calendrier  de  la  Cour 
royale  et  de  la  ville  de  Douai. 
Douai,  1815-52,  17  ann.  in-12.  Les 
Almanachs,  les  Annuaires  et  les 
Calendriers  publiés  par  Plouvain 
renferment  tous  quelques  docu- 
ments dignes  d'intérêt.  XVII. 
Souvenirs  à l’usage  des  habitants 
de  Douai,  ou  Notes  pour  servir 
b l'blstoire  de  cette  ville  jus- 
ques  et  incluse  l'année  1822  (4 
Juin).  Douai,  de  l'impr.  de  Dere- 
gnaucourt, 1822,  in-12  de  8U0  pag. 
Anon.  Ce  volume  a été  publié  en 
huit  livraisons.  Ce  travail,  fruit  de 
longues  et  laborieuses  recherches, 
sera  pendant  longtemps  un  guide 
curieux  pour  ceux  qui  voudront, 
connaître  le  vieux  Douai,  et  même 
pour  ceux  qui  entreprendraient 
d'écrire  l’histoire  de  cotte  ville. 
Dans  ce  précis,  Plouvain  a consi- 
déré la  ville  sous  ses  rapports  re- 
ligieux, judiciaire,  administratif, 
universitaire,  etc.  (1).  XVllI.  Hôtes 
historiques  relatives  aux  offices  du 
conseil  d'Artois.  Douai,  Deregnau- 
court, 1825,  in-4.  Ouvrage  bon  b 
consulter.  XIX.  Haies  ou  Essais 
de  statistique  sur  les  communes 
composant  le  ressort  de  la  Cour 
royale  de  Douai.  Dotial,  de  l'impr. 
de  Wagrez  aîné,  18Ï4,  in-12  de 
275  pag.  Ouvrage  utile  et  qui  mé- 
riterait d'être  réimprimé.  XX.  Hô- 
tes statistiques  sur  les  haineanx 
dépendant  des  communes  des  dé- 
partements du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais.  Douai,  de  l'impr.  de  Wa- 
grez aîné,  1821,  in-12.  Ouvrage 
qui  fait  suite  au  précédent. 
publications  forment  un  ensemble 
curieux  de  documents  pour  l'his- 
toire de  la  contrée,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'en 
1831.  Plouvain  ne  fut  point  un 
écrivain  remarquable,  il  fut  un 
cbronologiste  laborieux  et  cens- 


(I)  PhtiiTaiii,  mort  an  itst,  aa  paal  fwa  ètr« 
l’auiaur  de  l'uuTraga  qui  a atà  pubüd  «oaa  la 
titre  nalvaut  : 5oarraira  d Cètâa^t  4**  kêU- 
taatt  de  Vouai.  09  Roteapoiir  fUre  *<iUa 
vriga  de  II.  PlooTala;  »utvt  da  rUiataira  de 
retta  villa,  dapult  la  1er  Jaoviar  Vtn 
ao  nov,  iMi.  Iioual,  de  l’impr.  de  fiaral'Cirpeft* 
tirr.  UUa,  iii-8  de  aOl  peijt 
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ciencieux.  On  pourrait  lui  repro- 
cher do  n'aToir  point  toujours  in- 
diqué les  sources  oü  il  a puisé  ; 
mais  lorsqu’on  est  il  même  de  re- 
monter il  ces  sources,  ou  ne  peut 
que  se  convaincre  de  l'exactitude 
scrupuleuse  qu’il  a mise  dans  la 
publication  des  emprunts  qu’il  a 
laits.  Son  éloge  a' été  prononcé  il 
la  Société  royale  et  centrale  d’a- 
griculture de  üouai,  par  M.  Pron- 
iiier,  en  185%,  et  M.  le  conseiller 
Tailliar  a consacré  un  fort  lion  ar- 
ticie  à sa  mémoire  dans  la  pre- 
mière série  des  • Archives  du 
Nord 

Dulhlltauit.  Catrrie  doualsieime. 

PLorvisn  (Édouard),  d’Angérs,  jour- 
naliste, qui,  avant  la  loi  Tingiiy,  a 
signé  du  ses  articles  avec  les  pseu- 
donymes suivants  ; Caulivuro,  Des 
Townetles  (Paul),  Oiabole,  Dugron- 
din.  Job  le  rêveur,  et  yermr  (Paul). 
Dans  le  « Précurseur  de  l’Ouest  » 
du  6 décembre  1817,  on  trouve 
de  lui  un  Sonnet  : Aux  riches, 
signé  de  son  nom. 

PLi’H.4aD  (Louis-Joseph) , sieur  do 
Dangeul,  maître  eu  la  Chambre 
des  comptes,  et  maître  d’hétel  de 
la  maison  du  ro|,  membre  de  l’A- 
cadémie de  Stockholm  ; né  au 
Mans,  en  1721.  (.4nnn.).  |o  Kéta- 
blissemcnt  des  manufactures  et  du 
commerce  d’Espagne,  traduit  de 
l’espagnol  de  don  Bern.  de  Ulloa. 
Amsterdam  (Paris,  Etienne),  175.5, 
in-12;  l»  Examen  de  la  conduite 
de  la  Grande-Bretagne,  ù l’usage 
de  la  Hollande,  depuis  la  naissance 
de  la  République.  Paris  (La  Haye), 
17.58,  in-8;  — KUkolls  (le  chev. 
John).  Remarques  sur  les  avan- 
tages et  les  désavantages  de  la 
France  et  de  la  Grande-Bretagne, 
etc.,  5119. 

Plccue  (l’abbé  Noêl-Ant.l.  (dnun.). 
1°  Le  Spectacle  do  la  Nature,  ou 
Entretiens  far  l’histoire  naturelle 
et  les  sciences.  Paris,  veuve 
Étienne,  l73î  et  ann.  suiv.,  9 vol. 
in-11,  ou  La  Haye,  1715,  8 vol. 
in-13  ; 2»  Histoire  du  Ciel,  consi- 
déré selon  les  idées  des  poètes, 
des  philosophes  et  do  Moïse.  Pa- 
ris, veuve  Étienne,  1759,  2 vol. 
■n-12.  Supplément.  Paris,  et  La 
Hare,  1710,  in-12.  Souvent  réimpr. 
« L Histoire  du  Ciel  > se  joint  au 
' Spectacledc  la  Nature  >,  et  alors 


ce  dernier  ouvrage  forme  9 vol. 
— «♦.  (M.l.  Lettre  de  — à M,  G. 
(Ganeau),  libraire,  au  sujet  d’une 
nouvelle  traduction  du  riiistorien 
Josèphe  (par  le  P.  Barre).  (Paris), 
1717,  in-1. 

Plowdbn  (l’abbé  François),  ecclé- 
siastique anglais,  d’une  famille 
catholique  qui  suivit  Jacques  11 
en  France;  mort  le  6 septembre 
1788.  {Ahoh.}.  1»  Traité  du  sacri- 
tice  de  la  messe.  Paris,  veuve  De- 
saint,  1778,  3 vol.  in-12.  Le  troi- 
sième volume  de  cet  ouvrage,  in- 
titulé : < Explications  des  prières 
et  cérémonies  du  saint  sacrilice 
de  la  mcs.so  ■ se  trouve  quelque- 
fois séparément.  Ce  livre  excita 
quelques  divisions  entre  les  théo- 
logiens ; 2“  Réflexions  chrétiennes 
sur  le  noraie  que  l’on  chante  pen- 
dant l’Avent,  avec  une  paraphrasé 
sur  l’Hymne  des  matines  de  Noël 
G Jani  desinant  >).  Paris,  Méqui- 
gnon  junior,  1787, in-12  de 62  pag.; 
3"  Elévations  sur  Ip  Tie  et  les 
Mystères  de  Jésus-Christ.  Par  l’au- 
. teiir  du  • Sarriüce  de  la  messe  ». 
Ouvrage  publié  par  l’abbé  Sicard. 
Paris,  1806  , 2 vol.  in-12.  .Seconde 
édition,  augm.  d’une  Notice  sur  la 
vie  de  l’auteur,  et  d’une  Instruc- 
tion sur  la  réprobation  des  Juifs 
cl  leur  conversion  future.  Paris, 
Letellicr,  1809,2  vol.  in-12. 
Plcquet  (l’abbé  François -André- 
Adrien),  savant  et  judicieux  écri- 
vain. (luon.).  1»  Examen  du  Fata- 
lisme, ou  Exposition  et  réfutation 
des  différents  systèmes  du  fata- 
liste. Paris,  Didol,  17.57,  5 vol. 
In-12;  2"  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  des  égarements  de  l'es- 

firit  humain,  par  rapport  k la  re- 
igion  chrétienne,  ou  Dictionnaire 
des  hérésies,  des  erreurs  et  des 
schismes;  précédé  d’un  Discours 
dans  lequel  on  recherche  qu’elle  a 
été  la  religion  primitive  des  hom- 
mes , les  cbangenicnts  quelle  a 
souHerts  jnsqu’k  la  naissance  do 
Christianisme,  les  causes  géné- 
rales, les  liaisons  et  les  effets  des 
hérésies  qni  ont  divisé  les  Chré- 
tiens. Paris,  Nyon,  1762,  2 vol. 
iii-8.  Réimpr.  avec  le  nom  de  l’au- 
teur; 3*  Lettre  k nn  ami,  sur  les 
arrêts  do  conseil,  du  50 août  177'7, 
concernant  la  librairie  et  l'impri- 
merie. (Londres,  1777),  lo-8.  Se- 
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coDile  Lettre  à un  ami,  sur  les  al- 
l'aires  actuelles  de  la  librairie. 
Ixindres,  1777,  in-8.  L'abbé  Pin- 
<iueta  publié  une  troisième  Lettre 
sur  le  même  sujet  ; elies  sont 
toutes  trois  très  curieuses;  4-  Les 
Livres  classiques  de  l'empire  du  la 
Chine,  recueillis  [et  traduits  du 
chinois  en  latini,  par  lu  P.  Noël;. 
ié.suite  (du  latin  en  françiis,  par 
l'abbé  Pliiquet);  précédés  d'Obscr- 
valions  (du  traducteur  français) 
sur  l'origine,  1a  nature  et  les  ef- 
fets de  la  philosophie  morale  et 
poliliuuede  cet  empire  Dcl'iiiipr. 
de  Didot  aîné,  à Paris.  Paris,  De 
Bure,  Barrois  l'alné,  178t-86,  7 vol. 
in-18,  sur  pap.  lin  su  sur  pap.  vél. 
On  réunit  quelqiiefuis  ces  7 vo- 
lumes à la  • Collection  des  mora- 
listes • . 

PlCquet  (Frédéric),  de  la  famille  du 
précédent,  d'abord  libraire  à Pa- 
ris, plus  tard  pharmacien  à Bayeux, 
membre  des  sociétés  des  anii- 
(tuairesde  France  et  de  Norman- 
die, de  l'Académie  des  belles-let- 
tres de  Caen,  etc  ; né  le  19  sept. 
1781  h Bayeux,  ob  il  est  mort  le 
3 septembre  1834.  (.l'ins.).  1»  Cu- 
riosités littéraires  concernant  la 
Normandie.  Caen,  Clialupin,  1817, 
in-18  de  51  pages.  Tirées  h cent 
exemplaires:  S"  Notice  sur  les 
établissements  littéraires  ctscien- 
tillques  de  la  ville  de.  Bayeiix. 
Bayeux.  Groult,  1834,  in-8;  — 
P (F.),  t “Contes  [lOpulaires,  tra- 

ditions, proverbes  et  dictons  de 
l'arrondissement  de  Bayeux  ; sui- 
vis d'un  'Vocabulaire  des  mots 
rustiques  et  des  noms  de  lieux  les 
plus  remarquables  de  ce  pays,  re- 
cueillis et  publiés  par  — . Caen, 
de  l'impr.  dcCbalopin,  1815,  in-8 
de  98  pag-,  y compris  un  Supplé- 
ment qui  manque  <1  beaucoup 
d'ex'empL  D'après  M.  De  Manne, 
n“  285  de  ses  Anonymes,  ce  vo- 
lume n'a  été  imprimé  qu'à  qua- 
rante exemplaires  seulement,  nu- 
mérotés de  la  main  de  l'auteur. 
Ces  Contes  ont  eu  une  seconde 
édition,  avec  le  nom  de  l'auteur. 
Rouen,  Frère,  18.34,  in-8;2"  Notices 
sur  les  inspirés,  fanatiques,  impos- 
teurs, béates,  etc.  du  département 
de  la  Manche.  Saint-Lé,  impr.  de 
J.  Élie,  1829.  ln-8  de  14  pag.  Ti- 
rées seulement  à seixe  exompl. 


Ces  Notices  présentées  chronolo- 
giquement sobt  au  nombre  de 
douxe:  Les  trois  dernières  sont 
consacrées  à Catherine  Théos, 
dite  la  Mère  de  Dieu  ; J.-M.  Herva- 
gault,  l'un  des  premiers  faux  Dau- 
phins, et  la  femme  Le  Caplain,  qui 
feignait  de  vivre  sans  manger. 

Po.VN  DE  .Saint-Simon,  cl  non  Paon 
de  Salni  SIman  (comme  nous  l'a- 
vons imprimé  précédemment  par 
erreur],  ancien  magistrat  ; mort  à 
Paris,  le  23  mars  1814,  à Tàge  du 
86  ans.  Voy.  Paon  de  Saint-Si- 
mon. 

PocHAnu  (Tabbé  Joseph  , directeur 
dia  séminaire  de  Besançon;  mort 
le  23  août  1786.  nirrcifur  du  sémi- 
naire de  Hrswron  [un].  Méthode 
pour  la  direction  des  âmes,  1741. 

PociiET  (A.-A.-l’.).  Pral  patriote  (un). 
Boussole  nationale,  8837. 

PocQUET  DE  LivuniEre  (Claude.. 
Utmiére  (de).  Il,  619. 

PoELLNiTX  (le  baron  Charles-Louis 
de).  (Anon.).  1“  Histoire  secréte 
de  la  duchesse  de  Hanévre,  é|K)use 
de  Georges  1“',  roi  de  la  Grande- 
Bretagne;  les  malheurs  de  cett,o 
infortunée  princesse,  sa  prison  au 
château  d'Alilen,  oii  elle  a fini  ses 
jours;  SOS  intelligences  seci-èles 
avec  le  comte  de  Kœnigsmarck, 
assassiné  à ce  sujet.  Londres , 
17.32,  pet.  in-12.  Cet  ouvrage  est 
attribué  par  quelques  personnes 
au  baron  de  Bielfeld,  et  par  d'an- 
tres au  baron  de  Poellnitz.  Ce 
dernier  paraît  être  le  véritable  an- 
leur,  car  Bielfeld  n'avait  que  13  ans 
en  1732:  2“  Amiiseinenis  des  eaux 
de  Spa.  Amsierdani,  1734,  2 vol. 
in-8;  Londres,  1782,  5 vol.  in-16  ; 
3°  La  Saxe  galante.  Amsterdam, 
1734.  2 vol.  in-12,  et  17.53,  in-12. 
Ouvrage  contenant  l'histoire  des 
amours  du  roi  Augiistede  Pologne: 
on  Ta  réimprimé  et  traduit  plu- 
sieurs fois  ; 4°  Amusements  des 
eaux  d'Aix-la-Chapelle.  Amster- 
dam, P.  .Mortier,  1736  , 3 vol. 
in-12.  Quelques  auteurs,  entre  au- 
tres KIoy,  dans  son  « Dictionnaire 
historique  de  la  médecine  >.  attri- 
buent cet  ouvrage  à Hecquet  fils. 

Ponoi.i  •'*.  (.M.;.  Instruction  sur  la 
manière  d'élever  et  de  irerfection- 
ner  les  bêles  à laine,  9022. 

PoiLLBi’X  (A.),  imprimeur-libraire- 
éditeur  à Neuilly  et  à Paris.  Pro- 
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fessenr  de  t'Unioersilé  [un).  Elé- 
ments Je  Rraininnire  latine,  6112. 

PoiLROUjt  (Jacques),  niéiicein  à Cas- 
telluiie,  {Àiion.).  Examen  de  la 
kroehiire  de  M.M.  Itard  et  Yvan 
dirigée  contre  l’ouvrage,  di'.  méde- 
cine légale  criminelle  publié  par 
Jacques  Puilroux.  Brignolles,  de 
l'iinpr.  de  Perrejmonl-Dufort, 
I83i,  In-SdeMpag. 

PoiNCï  (Louis  de).  /,.  I).  Histoire 
naturelle  et  morale  des  lies  An- 
tilles de  r.\mérique.  Paris,  I6’>9, 
in-ft.  Ouvrage  qui  a été  raussement 
attribué  à Ruclierort. 

Poi.NsiGNON  (dum) , bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Vannes. 
[Anon.).  Le  Pasteur  inslriiil  de  ses 
ubiigailons,  ou  riiistriiclion  des 
curés,  etc.  Paris,  .Saillant,  t76ï, 
3 vol.  iii-12. 

PoiNsioNON  (A.-L.).  A.  !..  />.  Les 
Filles  de  .Minée,  poëaïc  cuiilenant 
le  récit  des  autours  de  Vénus  et  de 
Mars,de  Vénus  et  d'Adoiiis,d'Echo 
et  de  Narcisse.  Paris,  de  l'inipr. 
de  F.  Didot,  1810,  iii  8 de  24  pag. 
Tire  à .lO  exempl. 

PoiNsiNETjeuiie  (Antoine- Alexandre- 
Henri],  poétect  auteur  dramatique, 
(.tnon.).  1°  Lettre  à un  homme  du 
vieux  temps  sur  « rUrplieliii  de  la 
Chine  »,  tragédie  de  M,  de  Vol- 
taire, représentée  pour  la  première 
fuis  le  août  173.3.  Sans  iiom  de 
ville,  ni  d’impr.  (17.3.3),  in-8  de  t.3 
pag.;  2'  Sanclio  Pancha  dans  son 
Ile,  opéra  boiifron  en  un  acte  (en 
prose;.  Paris,Duche.sne;l762),in.8; 
O»  Tablettes  des  Paillards....  1762. 
in-2i.  Attribués,  dans  les  < Mé- 
moires secrèts  de  Dachauinont, 
tuiiie  XVI,  pag.  178,  a»Poinsiiict 
le  jeune  et  è de  Pressigny,  (ils  du 
faineux  Maisonrouge.  Voy.  aussi 
le  tome  I",  page  167  ; 4<>  Cassandre 
aubergiste,  parade  ( parodie  du 
" Père  de  ramille  •)  (eu  un  acte  et 
en  prose).  Par  l’auteur  de  ■Cilles, 
garçon  peintre...»  Londres  (Paris), 
sans  nom  d’iinpr.,  1761,  in  8;  .3" 
Théonis,  ou  le  Toucher,  pastorale 
héroï<|ue  en  un  acte  (et  en  vers 
libres].  Paris,  P.-B.-C.  Ballard, 
1767,  in-4;  1770,  in-S,  on  Paris, 
Belin  et  Brunet,  1787,  in-12;  6" 
Alexis  et  Alix,  comédie  (en  deux 
actes,  en  prose,  mélée  d’ariettes). 
Paris,  P.-It.-C.  Ballard  (1760),  in-8; 
— P**'  et  /’*"  (avec  Portelance)  ; 
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Tolinet,  parodie  de  Titon  et  l'Au- 
rore (en  un  acte,  tout  en  vaude- 
villes). Paris,  veuve  Delormel,  et 
fils,  17.33,  in-8. 

PoiNSI.NET  DE  SiVRV  (Louls),  COUSin 
du  iirécédeni.  (Anon.).  I»  La  Berlue. 
Londres,  17.30,  pet.  in-12;  Lon- 
dres, è l’enseigne  du  Lynx,  1773, 
pet.  In-12.  Réiinpr.  en  1826,  in-32, 
2"  L’Appel  au  petit  nombre,  ou  le 
Procès  de  la  multitude;  avecretle 
épigraphe  : • Ajax,  ayant  été  mal 
jugé,  entra  en  lurenr,  et  prit  un 
l'uiiet  pour  chéticr  ses  juges  ». 
1762,  in-t2  de  21  pag.  Cet  opus- 
cule, qui  a pour  objet  la  pièce  in- 
titulée : « Ajax  »,  tragédie  en  cinq 
actes,  par  L.  Poinsinet  de  Sivry, 
parut  qiicli|uesjours  après  la  chute 
de  cette  tragédie.  Les  auteurs  de 
la  « France  littéraire  » (tout.  !«', 
pag.  .367),  attribuent  cet  opuscule 
.7  l’auteur  même  de  la  tragédie 
d’Ajax.  Il  existe  une  Lettre  à l’au- 
teur de  la  tragédie  d'Ajax,  ou  Ré- 
ponscl)  •l'Appel  an  petit  nombre», 
par  nn  ami  du  public.  1763,  in-12; 
3“  Traité  de  la  (tolltique  privée, 
tirée  de  Tacite  et  de  divers  auteurs. 
Amsterdam, M. M.  Rey,  1768,  in-12; 
4"  Traité  des  causes  physiques  et 
morales  du  rire,  relatif  à l’Art  de 
l’exciter.  Amst,,M.  M.  Rey,  1768, 
in-12;  5”  Origines  des  premières 
sociétés,  des  |>cuples,  des  scien- 
ces, des  arts  et  des  idiômesanciens 
et  iniKlcrnes.  Amst.  et  Paris,  La- 
combe,  1769,  in-8;  6"  Le  Pliasnia, 
ou  l’Apparition;  histoire  grecque, 
contenant  les  aventures  de  Néo- 
clès,  (ils  de  Thémislocle.  Aiiist. 
et  Paris,  Lacombe,  1772,  in-8;  7" 
Précis  de  l'histoire  d’Angleterre, 
en  vers  techniques  (d’après  Hume). 
Paris,  Praiilt,  an  xi  (1803),  in-8; 
Abrégé  d’Hisloii-e romaine. en  vers 
français,  avec  des  notes.  Paris,  le 
même,  an  .\i  (1803),  in-8;  — Catiel 
de  Beaupré.  Les  Philosophes  de 
liois,  comédie,  878;  — /’.(.M.).  Les 
F.gléides,  poésies  amoureuses.  Lon- 
dres, et  Paris,  17.54,  in-8  ; — Société 
lié  firns  de  lettres  [une).  ISécrologe, 
7608. 

Pointe  (J.-P.),  docteur  en  médecine 
de  la  Faculié  de  Paris,  membre  du 
Conseil  acailémique  de  Lyon,  pro- 
fesseur de  clinique  it  l’École  pré- 
paratoire de  médecine  èl  de  pliar- 
niacie;  ex -médecin  titulaire  du 
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Krand  Hôtel-Dieu  -,  médecin  du 
cullége  royal  ; membre  de  la  So- 
ciété de  médecine  de  Lyon,  et  cor- 
respondant de  l'Acadéinie  des 
sciences  de  Turin,  de  la  Société 
lies  sciences,  agriculture  et  arts 
de  Strasbourg,  de  celle  des  scien- 
ces, arts  et  bélies-leltres  de  Mi- 
cun  ; des  sociétés  de  médecine  de 
Paris,  Montpellier,  Bordeaux, Tou- 
louse, Marseille,T  urin,  la  Nouvellc- 
Orléans,etc.,ete.  Moiisconnaissons 
de  lui  : 1.  t.loge  de  Jean  Jnuin  de 
Cnmbe-Blaurhr,  maître  en  chirur- 
gie, etc.  Lyon,  Théodore  Pitrat, 
S mai  I8iô,  in-8  de  ^ pag.  Réim- 
primé daus  le  n°  XII.  IL  .vori'rr 
hitlorique  tur  les  médecins  du  grand 
Ilitri-Dieu  de  Lyon,  lue  en  séance 
publique  de  radminisiration  des 
hôpitaux,  le  4 mai  I8i5.  Lyon,  do 
l'iuipr.  de  Pitrat,  18i6,  in-8  de 
6i  pages.  Réimpr.  aussi  dans  le 
n°  XII.  III.  Obsenations  sur  les 
maladies  auxquelles  sont  sujets  les 
ouoiiers  employés  dans  la  muuu fac- 
ture de  tabacs, à Lyon.  Lyon,  Maire; 
Paris,  Gabon,  ISi8,  iu-8de4ipag. 
IV.  Lettre  historiqsse  sur  l'emeigne- 
mtnt  des  sciences  médicales  à Lyon 
(sous  les  Empereurs  et  depuis  l’érc 
cbrétienncL  et  Projet  il'étahlisse- 
mcnl  d'une  Faculté  daus  la  luôiiie 
ville.  Paris,  de  l'imprimerie  dp 
Dezauclie,  18ôO,  in-8  de  16  pages. 
Réimpr.  dans  le  n°  XII.  V.  Faits 
de  médecine  pratique,  observés  il 
rUôtel-Dieii  de  Lyon.  Paris,  de 
ITinpr.de  Béthune,  I8j5,  in-8  de 
44  pag.  VI.  fragments  pour  serrir 
à l'histoire  de  Lyon,  pendant  les 
événements  du  mois  d'avril  1834. 
Lyon,  Maire,  1836,  iu-8  de  40  pag. 
Réimprimé  daus  le  n°  XII.  VII. 
liloge  historique  de  Charles- Bernar- 
dln-Gabriel  Maléchnrd,  chef  d’esea- 
dron  d'artillerie.  Lyon, de  l’impr. 
de  Boitel,  1838,  in-8  de  .34  pages. 
Réimpr.  dans  le  n°  XII.  VIII.  A'o- 
tice  historique  sur  II. -J.  Pointe, 
docteur  en  médecine.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Boitel,  1839,  iii-8dc  16 
pag.  Réimpr.  dans  le  ii°  XII.  IX. 
Legendre-llératd.  Lyon,  de  l'impr. 
de  Boitel,  184(1,  lu-8  de  8 pages. 
Réimpr.  dans  le  n>  XII.  A'o- 
tiee  sus*  l’hàpital  de  Guy  à Londres, 
et  sur  l'hospice  des  aliénés 
d'Auxerre  (Yonne).  Lyon,  Savy, 
1814,  in-8  de  68  pag.  Réimpr.  dans 


le  11“  XII.  XI.  Iltsieire  topogra- 
phique et  médicale  du  grand  Hôtel- 
nieu  lie  Lyon,  dans  laquelle  sont 
traitées  la  plupart  des  questions 
qui  se  rattachent  h l'organisation 
des  hôpitaux  en  général.  Lyon, 
Savy,  et  Paris,  Baillière,  1844, 
in-8  de  464  pag.,  avec  3 planches 
et  un  portr.  XII.  Loisirs  médicaux 
et  littéraires.  Recueil  d'éloges  his- 
toriques, de  relations  inMicales 
de  voyages,  d'annotations  diverses, 
etc.  Documents  |iour  servir  à 
riiisloirc  do  Lyon.  Paris,  J. -R. 
Baillière,  et  Lyon,  Ch.  Savy  jeune, 
1844,  in-8  de  619  pag.  On  retrouve 
dans  ce  volume  plusieurs  opuscules 
que  l'auteur  avait  déjh  publiés  à 
part.  Ce  volume  est  ainsi  distribué  ; 
«)  Éloges  hisuiriques  : lo  Notice 
historique  sur  les  médecins  du 
grand  HôU-l-Dieu  de  Lyon,  lue  en 
séance  publique  il  l'administration 
des  hôpitaux,  le.  .4  mai  184.3;  4<> 
État  chronologique  des  médecins 
de  l'hôpital  général  de  Lyon,  de- 
puis 1.331  jusqu'à  1843;  5*  Eloge 
dejean  Jauin  de  Combe-Blanche, 
maître  en  chirurgie;  4°  Éloge  his- 
torique de  J. -B.  liesgnnges,  doc- 
teur en  iiiétiecine  ; .3»  Notice  his- 
torique sur  Ilonoré-Joseph  Pointe, 
docteur  en  médecine;  6°  Eloge 
hislorH|ue  de  C.  Maléchard,  chef 
d'escadron  d'artillerie;  7»  Notice 
historique  sué  M.  Légendrc-Hérald, 
statuaire,  b)  Belatlons  médicales 
de  fuyages.  Annotations  dioerses, 
etc.  ; 8*  Lettre  sur  quelques  hô- 
pitaux de  France,  publiée  dans  la 
Gaaetlc  médicale  de  Paris,  du  14 
avril  1834  ; 9°  Relation  médicale 
d'un  voyage  de  Lyon  h Alger,  lue 
h la  Société  littéraire  de  Lyon,  le 
6 août  1833  ; 10°  Lettre  bisloriqnc 
sur  renseignement  des  sciences 
médicale.s  à Lyon,  sous  les  Empe- 
reurs et  depuis  l'ère  chrétienne; 
— Projet  d'établissement  d'une 
Faculté  dans  la  même  ville;  11" 
Fragment  pour  servir  h l'histoire 
de  Lyon  pendant  les  journées  d'a- 
vril 1834;  14°  Notice  sur  l'Iiôpilal 
de  Guy  h l>ondrcs,  et  sur  l'hospice 
départemental  d'aliénés  d'Auxerre; 
13°  Réponse  aux  observations  con- 
signées par  M.  Eugène  Sue,  dans 
la  huitième  partie  des  < Mystères 
de  Paris  >,  chapitre  intitulé  : l'Hos- 
pice, la  Visite;*  14"  Coup-d'œil  .sur 
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rciis«igiioim'nt  public  en  Alloina- 

f;nc,  éliidié  parliculiêrement  dans 
B (luebû  (le  Rade.  MuUcesiirquel- 
<iues  Ii6pilaux  de  ce  pays,  el  spé- 
cialement sur  l'hospice  d'aliénés 
d'illenau,  ou  Annotations  scien- 
tiflques  et  médicales,  recueillies 
durant  une  excursion  l^aile  en  Allr- 
inajtne  dans  le  mois  d'oct.  1815. 
XIII.  \otice  btogrnpftiqtu  Mtr  Jran- 
Baptlsie  Lannix.  Lyon,  de  l'im|ir. 
de  Boilol,  l8iG,  in-8  du  âl  p.  XIV. 
Hygiène  ilrt  cnlUues,  comprenant 
l'histoire  médicale  du  collège  de 
Lyon.  Lyon,  Savy,  et  Paris,  J. -11. 
Raillifere,  iSAG,  in-li.  XV.  Traile- 
tneiil  mitiical  tirs  douleurs  produites 
par  tes  calculs  vésicaux;  eRIcacilé 
des  extraits  combinés  d'opium  et  du 
belladone  dans  ce  traitement.  (Ex- 
trait de  « rilnion  médicale  Pa- 
ris, Ile  riinprimerie  de  Malieslc, 
184!»,  in-8  de  ÜO  p.  XVI.  ne  fEn- 
scigneinenlclliiique.  Discours.  Lyon, 
Savy  jeune,  et  Paris,  J. -R.  Rail- 
lière,  1850.  in-S  de  .'•6  pag.  XVII. 
MonogrophiedsThermesde  If'eissem- 
h»Mri;.(Snlsse).  Lyon,  de  rinipr.  de 
Perrin.  IRIS,  in-8  do  I5B  pag. 
PoiRKT(Pierre),  ministre  protestant, 
lliéologien  inystii|ue.  'inen.).  1° 
Keinpis  commun  , ou  les  quatre 
livres  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  partie  traduite,  partie  pa- 
raphrasée, selon  le  sens  intérieur 
et  mystique.  Aiiisterdam,  IG85, 
in-18.  Traduction  souvent  réini- 
priinëu  depuis  cette  époque,  sous 
le  titre  de  ; < L'Imitation  de  J.-C., 
ou  le  Keinpis  approprié  à toutes 
les  communions  chrétiennes  >,  no- 
tamment il  Lausanne,  eu  1771,  et 
178Ü,  in-IS;  2»  La  Théologie  réelle, 
vulgairement  dite  Théologie  ger- 
manique (traduite  en  français], 
avec  quelques  autres  Traités  de 
même  nature,  une  Lettre  et  un 
Catalogue  sur  les  écrivains  mysti- 
ques, une  préface  apologétique  sur 
une  Tbt'oiogie  iiiystiquc,  avec  la 
Nullité  du  jugement  d'un  prote.s- 
tant  sur  la  même  Théologie  mys- 
tique. Amst.,\Velstelu,l700,  in-12; 
3“  Le  Saint  réfugié,  ou  la  Vte  el  la 
Mort  édiliante  de  Weriicrus,  mort 
l'an  16<)9.  Colope,  1701,  In-12; 
4°  La  Pratique  de  la  vraie  théolo- 
gie iiiysliifue,  contenue 'dans  quel- 
ques traites  de  Fr.  Malaval,  deM. 
de  Rernièresel  de  sainte  Thérèse, 


Coingne,  1709,  in-8;  ou  Liège, 
1709,  2 part,  in-12;  — Rourignon 
. (Anioinette).  Vie  de  Danioiselle 
Antoinelle  Rourignon,  écrite  par- 
tie par  elle-même,  partie  par  une 
personne  de  sa  connaissance.  Ams- 
terdam, Arenls,  1683,  2 vol.  in-8; 
— /’.  /’.  Prinçipes  solides  de  la  re- 
ligion et  de  la  vie  chrétienne,  ap- 
pliqués h l'éducation  des  enfants, 
et  applicables  h toutes  sortes  du 
personnes  ; opi>osées  aux  idées  sè- 
ches et  pélagiennes  que  l'on  fait 
courir  sur  de  semblables  sujets. 
(Noqv.  édit.).  Ainsi.,  Desbordes, 
170.7,  in  12  de  128  pag.  La  pre- 
mière édition  parut  sous  ce  litre; 
Les  vrais  Principes  de  l'éducation 
chrétienne  des  enfants,  écrite  h 
une  personne  de  bonne  volonté. 
Amsl.,  1690,  in-12. 

PoiRié  DK  Saint-AurKle  , de  la 
Goadelou|H!.  *■*.  (M.'.  Veillées 
françaises,  9369. 

PoiRsoN  (Charles-Oaspard],  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Dklkstrb- 
PoiRSON,  l'uodenos  vaudevillistes 
les  plus  spirituels  el  les  plus  fé- 
conds, ancien  directeur  du  Ihéélre 
du  Gymnase,  (/(iton.).  l’(Avec  M. 
Scribe)  : L'Auberge,  ou  les  Bri- 
gands sans  le  savoir,  comédie  en 
un  acte  (en  prose]  et  en  vaude- 
villes. Paris,  J.-N.  Barba,  1813, 
in-8;  2°  De  Paris  à Varsovie,  par 
• Krancforl-siir-le-Mein,"  Leipzig, 
Berlin  el  Thorii  ; de  Varsovie  h 
Trieste,  par  Bresltt>v, Vienne, Graetz 
el  Laybacli;  de  Trieste  h Paris, 

Îar  Venise,  Milan,  Genève  elLyon. 
ournal.  (Paris,  de  l'imprimerie  de 
Dondey-Dupré),  182.7,  broch.  in-18. 
Ce  voyage,  spécialement  drama- 
tique, n'a  été  tiré  qu'à  SOexeinpI. 

Î>our  les  amis  de  l'auteur  ; — ne- 
eslre- Poirson.  I,  328;  — Salnl- 
.l/nrc [Amédée  de) (avec  MM.  Scribe 
et  Duveyrier  aine]  ; Koulikau,  ou 
les  Tarlars,  mélodr.,  6976;  — •** 
(avec  MM.  I.amerllère  cl  Desgro- 
seillez)  : le  Sourd,  ou  l'.Aubergc 
plejne,  comédie  dé  Desforges,  ré- 
duite en  un  acte,  et  arrangée  pour 
l'élat  actuel  du  théâtre.  Paris,  Ai- 
mé-André, Bezou,  1824,  in-8.  La 
• Bio^aphic  des  bommesdu  jour  • , 
par  MM.  Sarrul  et  Saint-Edme, 
lOr  livr.,  pag.  313  el  suivantes,  a 
donné  une  Notice  sur  M.  Poirson.' 
POISI.E  Dbsgrahgks  jeune,  employé 
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à la  poste.  (Antm.).  Ambigu  l]r-. 
rif|ue.  Paris,  Garnier  neveu,  18i3, 
in-18. 

Poisson  [leP.  Nicolas-Joseph),  prôlre 
de  l’Oratoire.  (.Aaon  ).  Delectus 
actoriim  ecclesiae  univei.salis,  seu 
nova  buinjna  OoiRlIioriiin,  Rpisto- 
lariiin , Uecretoruin  suinniorum 
Pomilicuni  ; capilnlariilin  , etc., 
quibus  Ecclesiae  iiües  et  disciplina 
niti  soient;  cnin  polis  ail  Caiionus. 
LiiKdiini,  J.  Ceite,  1706,  ‘2  vul. 
in-fol.  ; — X.  P.  P.  D.  L.  Traité 
de  la  iiiéi'lianiqiie,  composé  par 
M.  Descaries.  l)e  plus.  l'Abrégé 
de  Musique  du  même  aulliciir.  mis 
en  françois.  Avec  des  ccclaireisse- 
menls  nécessaires.  Paris,  Charles 
Angot,  166S.  In-t. 

Poisson,  t/'.  (SI.),  llisloire  d’iris.  La 
Haye,  Hogiicl,  1746,  in  12. 

Poisson  (l'abbé  Léonard),  curé  de 
Marchangis , diocèse  du  Sens. 
(/Imm.).  Traité  théorique  et  pra- 
tique du  plain-chant,  ap|ielé  Gré- 
gorien. Paris,  la  Compagnie,  1760, 
in.g. 

Poisson,  préfet  ou  sous-préfet  du 
dépariciiient  de  l'Isère.  IPareilte 
(Ch.  de),  lin  Kegard,  roman, 8862. 

Poisson  dk  i.a  CnAeKvissihRE.  La 
('hahraussière.  ILât.S. 

Poissonnier  (Pierrelsaae),  médecin, 
de  Dijon,  inspecteur-général  de  la 
médecine,  chirurgie  et  pharmaeje 
de  la  Marine  euies  Colonies,  etc., 
etc.  (itiion.).  Abrégé  d'Anatoinie,  il 
l'usage  des  R'ilèves  en  chirurgie 
dans  les  écoles  royales  de  Ig  .Ma- 
rine, ainsi  que  de  tons  ceux  qui 
cultivent  cette  science.  Paris,  Mé- 
quignon  l'alné,  1787,  2 vol.  in-12; 
on  avec  un  nouveau  litre.  Paris, 
Thëoph.  Barrois.  Méqiiignon  I aîné, 
s.  d.,  2 vol.  in-12.  Poissonnier  n’a 
voulu  être  regardé  que  coinine  l’é- 
diteur de  cet  ouvrage,  ipi’il  indi- 
que comme  appartenant  à de  Cuur- 
cellcs,  premier  médecin  de  la  Ma- 
rine an  port  de  Brest,  quoiqu'il 
l'ait  mis  en  ordre  et  coinplélé,  on 
ajoutant  la  Splanchnologie.’ 

Poitevin  (Prosper),  liltéraleur  et 
graniinairien.  {Anon.).  Fleurs  cueil- 
lies sur  la  montagne  et  dans  la 
plaine.  Epigramincsprdillqucs.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  de  Gros,  184.9, 
in-16.  Celte  spirituelle  publication, 
devait  avoir  vingt  livraisons,  cha- 
cune de  8 pages,  mais  l'auleur 


s'est  arrêté  après  la  publication  da 
la  quatrième;  — Jadn/c (Prosper). 
Ma  première  Ëpitre  en  réponse  h 
la  XXXIX'  lîpitre  de  M Viennet. 
Paris,  Guillaumin,  1874,  in-S  de 
22  pag  ; — Chnpsal  ICIi.-Pierre). 
Page  30  d’une  brochure  de  M. 

* Poitevin,  intitulée  : Procès  en  con- 
currence. M.  Chapsal  contre  .M.  P. 
Poitevin...  La  vérité,  rien  que  la 
vérité.  Petite  note  historique  (in-8 
de  13  pag  ),  celui-ci  revendique 
comme  ayant  été  compo.sé  par  loi 
lien',  les  quatre  ouvrages  qui  ont 
paru  sons  le  iioin  de  M Chapsal  ; 
Exercices  français  supplémentai- 
res, — Corrigé.^  des  Exercices  sup- 
pléincnlaires.  — Exercices  élémen- 
laires,  inds  ouvrages  servant  de 
compléments  aux  ouvrages  du  pro- 
fesseur de  grammaire  générale, — 
et  Modèles  de  littérature,  2 vol. 
in-8. 

Poivre  (Pierre),  ancien  intendant 
des  Iles  de  France  et  de  Bourbon. 
(Aanii  ).  Le  Citoyen  du  Monde;  ou 
i/‘llres  d'un  pliilosophe  chinois 
dans  l'Orient,  traduit  de- l'angiais 
d'Olivier  Goldsmith.  Amsterdam, 
Boiste,  1763,  3 vol.  in-12;  — La 
Knticciir  ,1e  philosophe).  De  l’Amé- 
rique et  des  Américains  (contre 
Corn,  de  Panw),  3717;  — Philo- 
tophe  (uni.  Voyages  d'— . .77,73.  Il 
existe  beaucoupde  notices  sur  cet 
lionime  célèbre  : il  faut  y ajonler 
ces  lieux  antres  plus  récentes.  1" 
Nolicc  biographique  sur  M.  Poivre 
et  Dupont  de  Nemours,  par  A.  Boul- 
lée.  (Exlr.  du  Suppl,  à la  Biogra- 
phie. uidv.  de  Micbaud).  Lyon, 
1837,  in-8;  2'  M.  Poivre,  ancien 
inlendapt  colonial,  par  M.  Fréd. 
Cliassériaii,  impr.  dans  le  feuille- 
ion  du  • .Moniteur  »,  des  1"  et  2 
septembre  1873. 

Poi.AC  (Jacob-Samuel),  secrétaire  du 
Consistuire  central  Israélite  du  Pa- 
ris, lirnflile  français  (im).  Lettre 
d' — , à M.  de  Miiller-conseilier  de 
S.  M.  l'empereur  de  Russie  (Paris, 
1822),  in-8  de  31  pages.  Critique 
acerbe  de  la  • Notice  sur  l’étaldes 
Israélites  en  France  • (parCoque- 
berl-Monibrel),  1821,  in-8,  et  de 
Michel  Berr  que  l'on  considère 
comme-le  souflleur  de  l'auteur;  — 
Jttcoti  Samuel.  Un  Mot  h M Michel 
Berri-  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Chassaigiion,  1824,  in-8  de  20  pag. 
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terril  publié  par  les  Juifs  de  Paris. 
Il  y fui  répondu  par  : • Un  Mol  de 
Michel  Berr,  avec  des  notes;  en 
réponse  a un  pamphlet  anonyme, 
inlitulé  : Un  Mot  h M.  Michel  Berr, 
publié  par  des  Juifs  de  Paris  •.  Pa- 
ri.s,  M“"  Clémence,  1824,  in-8  de 
C2  pages.  Les  noies,  en  caractère 
compacte , ne  remplissent  pas 
moins  que  les  pag.  47  h 62. 

POLAIN  (Malbieu-Lamhert),  docteur 
en  philosophie  ès-leilres,  archi- 
viste de  l'État  a Liège , secré- 
tairede l'administration  provisoire 
delà  ville  de  Liège,  lors  delà  révo- 
lution de  1850,  fondalenrdc  la  < Re- 
vue belge*,  publiée  par  l'Associa- 
tion nationale  pour  l'encourage- 
ment de  la  littérature  en  Belgique 
(Liège,  janvier  18.55  a décembre 
1845),  professeur  agrégé  de  l'U- 
niversilé  de  Liège,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique, 
de  rinslilut  archéologique  lié- 
geois, correspondant  du  ministère 
de  rinstruclion  publiipie  en  Fran- 
ce, de  la  Société  impériale  des 
antiquaires,  etc. , est  né  a Liège,  le 
25  juin  1808.  La  Belgique  compte 
M.  Polain  parmi  ses  liistoriens  les 
plus- féconds  cl  les  plus  estimés; 
nous  allons  dérouler  ici  les  diver- 
ses publications  historiques  et 
biographiques  dues  à son  érudi- 
tion. Nous  connaissons  de  lui  ; 
i.  us  Enux  d' Chmidfonlainr,  co- 
médie-vaud.  en  un  acie.  Verviers, 
1827,  in-8.  Anon.  Cette  pièce,  re- 
présentée sur  le  théâtre  de  Liège, 
le  1.5  mars  1827,  est  le  début  litté- 
raire de  M.  Polain  ; elle  fut  com- 
osée  en  cpllaboralionavecM.  L.- 
. Alvin  et  M.  lu  comte  de  Lannoy, 
aujourd'hui  prince  de  Rheina- 
Volbeck.  II.  Dit  lu  SomTainsié  in- 
divise des  dviqnes  de  IJéfie  et  des 
Étals  - Généraux  sur  Maestricht. 
Liège,  1851,  iii-8  de  41  pages.  III. 
Eeeherrhrs  sur  la  vie  ei  les  o-ivrafles 
de  Jean  Des  Prri,  dit  d'Oiiirrmeiise^ 
chroniqueur  liégeois  du  Xl\«  siè- 
cle. Premier  Mémoire.  Gand  , 
1854,  in  8.  IV.  Sotie  sur  Arnold 
de  tfachlendonck.  Gand,  1855, 
in-8.  Wachtendonck,  qui  vivait  a 
Liège, au  commencement  du  XVIl* 
siècle,  a laissé  plusieurs  manus- 
crits très  importants  sur  l'histoire 
contemporainedecepays.  V.  yntice 
sur  Cttitlaume  de  Meeff,  dit  de  cham- 
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pion  'hislor.  liégeois).  Gand.  183.5, 
in-8.  VI.  yotice surdon»  Uaurd' An- 
line,  premier  auteur  de  • l'Art  de 
vérilier  les  dates  *.  1855,  In-8.  VII. 
I.a  Val  Saint-Martin,  ou  le  Peuple 
et  les  nobles,  scène  de  la  lutte  com- 
munale au  pays  de  Liège  (1512). 
Liège,  18.55,  in-8.  VIII.  La  Muti- 
nerie des  Rivageois , épisode  du 
règne  d’Érard  de  la  Mark  (1.551). 
Liège,  1855,  in-8.  IX.  La  Mal 
Saint-Jacques , nu  les  Chirnux  et 
les  Grinnoux.  (1646).  Liège,  1835, 
in-8.  X.  Le  Banquet  de  tPerfu- 
»i*e,  ou  le  Meurtre  de  Sébastien 
Lit  Ruelle.  1057.  Liège,  1856,  in-8. 
Ce  travail  tiré  h un  nombre  con- 
sidérable d'eiempl.,  obtint  beau- 
coup de  succès,  et  fut  épuisé  en 
moins  de  quinze  jours.  XI.  La  Mal 
Saint-Gilles,  ou  la  Capitulation  de 
1649.  Liège,  1856,  in-8.  XII.  Es- 
quisses biographiques  de  l'ancien 
pays  de  Liège.  (Première  série). 
Adelbold,  XI'  siècle;  Amelgard, 
XV*  siècle.  Gand,  1836,  in-8. 
(Deuxième  série).  Denis  Coppée, 
écrivain  tragique,  XVII*  siècle; 
Foullon,  historien,  XVII*  siècle; 
Brixhe,  XVIII'  siècle.  Gand,  18.57, 
in-8.  2»  édit.  Liège,  1837,  in-8. 

XIII.  Jean-sans-Pitié,  ou  la  Bataille 
d'nthée.  1408.  Liège,  1836,  in-8. 

XIV.  Liège  et  Bourgogne,  ou  les 
Six  ernis  Eraachimontois.  Liège, 
1856,  in-8.  XV.  Les  derniers  Gri- 
gnoux,  ou  le  Réglement  de  16Hà. 
Liège,  1856,  in-8.  Chroniques 
liégeoises  inédites.  Tome  I".  Chro- 
nique de  Guillaume  de  Meeff, 
XVI'  siècle.  Liège,  1856,  in-8. 
XVII.  Esquisses  historiques  de  l'an- 
cien pays  de  Liège.  Bruxelles,  Hau- 
man,  Caltoir  etComp  , 1837, in- 18 
de  6 pag.  de  liminaires,  265  pag. 
et  un  fi'uillel  île  table,  non  chif- 
fré. Troisième  édition,  sous  le  titre 
de  • Esquisses  ou  Récits  histori- 
ques sur  l'ancien  pays  de  Liège». 
Bruxelles,  les  mêmes,  1841,  in-8. 
C'est  la  réunion, dans  l'ordre  chro- 
nologique des  évènements,  des 
morceaux  fournis  par  l'auteur  à 
quelques  recueils,  mais  plus  par- 
ticulièrement a la  ' Revue  belge  ». 
Tous  ces  morceaux  avaient  été 
tirés  a part  a un  très  petit  nombre 
d'exemplaires  (25  ou  50),  lors  de 
leur  publication  dans  le  recueil 
précité.  Les  « Esquisses  hislorl- 
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ques  > sont  com|)osûes  des  écrits 
cités  sous  les  n<»  vu,  xiii,  xiv, 
VIII,  X,  IX,  XI,  XV.  Le  volume  est 
terminé  par  des  pièces  justilica- 
tives.  XVIII.  U jour  rtra  Rois,  ou 
la  Conspiration  de  If'aihieu  tCAthin. 
1433.  Liège,  18.38,  in-8.  XIX.  .Vo- 
ticesur  Lambert  Dorchis,  fondateur 
de  l’hospice  liégeois  è Home.  Ibid. 
1838,  in-8.  Anon.  lia  été  tire  de 
cet  opuscule  des  exemplaires  sur 
pap.  de  couleur.  ^\.GuydeKanne, 
ou  le  f'endredi  de  Pâques  de  Pan 
use.  Bruxelles,  1838,  in-lâ.  XXI. 
Assassinat  de  Charles-le-lton,  comte 
de  Flandre-,  scène  du  XII'  siècle. 
Liège,  1838,  in-8.  XXll.  Massacre 
des  magistrats  de  Louvain.  1379. 
Ibid.,  Jcunehdmme,  1838,  in-8. 
Publié soiisle  pseudonjme  de  Léon 
Van  der  Vujlen.  XXlll.  La  iParde 
de  steppes,  ou  te  Triomphe  de  Saint- 
Lambert.  (Tiré  en  grande  partie  de 
la  Chronique  de  Jean  d'Outre- 
iiieuse].  Dédié  è M.  Augustin  Tliier- 
ry.  Liège,  18.38,  gr.  in-8  de  43  p.  Il  a 
été  tiré  de  cet  opuscule  descxeiiipl. 
sur  pap.  de  couleur.  X.XIV.  S'otice 
sur  Godefroid  de  Bouillon.  Brux., 
1838,  in-li,et  Liège,  Jeunebomme, 
1838.  in-8  de  ■iO  pag.  XXV.  ira 
seize  Chambres  de  ta  cité  de  Liège, 
leur  histoire.  Ce  qu’elles  devinrent 
à l’époque  de  la  révolution  lié- 
geoisr^en  1790.  Liège,  1837,  in-12. 
XXVI.  Joyeuse  Entrée  de  Ferdinand 
de  Bavière,  à Liège.  IGI3.  Ibid., 
Jeunebomme,  1839,  in-8  dci4  pag. 
XXVII.  Mélanges  historiques  et  lit- 
téraires. Liège,  impr.  de  Jeune- 
homme  frères,  1839,  in-18  de  .339 
pag.,  non  compris  un  feuillet  de 
table  non  cliiflré.  Ce  volume  est, 
ainsi  que  les  « Ewiuisses  histori- 
ques de  l’ancien  pays  de  Liège  », 
la  réiiniondc  morceaux  qui  avaient 
d'abord  paru  dans  la  « Hevue 
iKdge.  »,  morceaux  dont  il  avait 
été  tiré  un  petit  nombre  d’exem- 
plaires à part,  lors  de  leur  impres- 
sion dans  ce  très  estimable  recueil. 
On  y trouve  les  écrits  cités  sons 
les  numéros  iii,  xxiii,  xxi,  xviii, 
XXIV,  XXII,  XX,  classés,  ainsi  que 
nous  l’indiquons,  dans  l’ordre  chro- 
nologique des  événements.  A la 
suite  de  ces  sept  morceaux,  l'au- 
teur en  a joint  deux  autres  qui  ne 
araissent  pas  4voir  été  précé- 
emnicnt  imprimés  à part.  Ce  sont: 


Un  Coup-d'teil  sur  l'organisation 
communale  de  Lirge,  avant  1789,  et 
les  Croix  de  Perviers.  Iæ  volume 
est  terminé  par  Oaelques  Biogra- 
phies au  nombre  de  neuf  : ce  sont 
celles  citées  sous  les  numéros  iv. 
V.  VI,  XII  et  XIX.  XXVllI.  Idriel 
et  yotger,  ou  le  Château  de  Chè- 
vremont.  979.  Imprimé  dans  la 
« Revue  belge  U,  tome  XIII,  |>ages 
197  à 210.  \\l\.  La  Légende  des  t- 
Lambert.  708.  Impr.  dans  la  < Re- 
vue de  Bruxelles,  avril  1839,  pp. 
33  à .33.  XXX.  Liège  pittoresque, 
ou  Description  historique  de  cette 
ville  et  de  ses  monuments.  Brux., 
liauman,  1841,  in-8.  XXXI-  Hom- 
mage de  la  • Revue  belge  » à la  mé- 
moire du  docteur  Bovy.  Liège,  1841, 
In-8  de  16  pag.,  avec  un  portrait. 
Anon.  XXXIl.  Simple  Avis  au  peu- 
ple sur  ta  nomination  de  ses  bourg- 
mrstns.  (Extrait  du  Journal  de 
Liège).  Liège,  Desoer,  18-12),  in-8. 
8igné  : Un  vieux  patriote.  XXXIII. 
A toutes  tes  iitoiri  s de  l'ancien  pays 
de  Liège.  Liège,  1842,  in-8  de  28  p. 
XXXIV.  Henri  de  Binant.  Histoire  de 
la  Révolution  communale,  au  XIIH 
siècle,  1832-12.37.  Liège,  A.  Polain, 
1813,  in-8.  XXXV.  Tableau  général 
des  différentes  collections  que  ren- 
ferme le  dépôt  des  archives  de  l’Etat 
de  la  province  de  Liège.  Liège , 
1817,  in-8  de  80  p.  Anon.  XXXVI. 
Histoire  de  l’ancien  pays  de  Liège 
(jusr)u’à  l'époque  de  sa  réunion  il 
la  République  frani  aise,  en  1794). 
Tomes  I et  II.  Liège,  Ledoux, 
1817,  2 vol.  gr.  in-8,  sur  papier 
vélin.  Cet  important  ouvrage  doit 
avoir  1111  troisième  volume.  XXXVII. 
Les  l rayes  chroniques  de  Jehan  Le 
Bel,  chanoine  de  Saint-Lambert. 
Mous,  1831,  in-8  de  xxvij  et  106  p. 
Cet  ouvrage,  tiré  à 123  cxenipl. 
seulement,  n’a  pas  été  livré  au 
coiiimcrce.  XXXVlll.  Liste  chrono- 
logique des  édits  et  ordonnances  de 
ta  jirincipnuté  de  Lié-ge,  de  1684  il 
1794.  Bruxelles,  Uevroye,  1831, 
in-8  de  xxxij  et  -170  pag.  XXXIX. 
Liste  chronologique  des  édits  et  or- 
donnances de  la  principauté  de  .*ita- 
veloi  et  de  Mnlmedy,  de  630  a 1793. 
Bruxelles,  Devroye,  1832,  in-8  de 
viij  et  131  pages.  Bien  que  publié 
au  nom  de  la  ' Commission  royale 
des  anciennes  luis  et  ordonnances 
de  Belgique  »,  ces  deux  derniers 
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Toluinos  sont  dus  !i  M.  l’oiain,  qui. 
un  cc  uioment  (‘dito,  avec  un  luxe 
parliculier,  le  premier  volume  du 
Benieil  ries  Èilili  et  Ordonnances  de 
l'ancienne  prineipnutf  de  Ufge, 
dont  le  gouvernement  belge  a dé- 
cidé lu  publication,  sur  un  pluu 
encore  plus  vaste  que  celui  du 
« Recueil  dos  Ordonnances  du 
Louvre  ».  Des  notes  et  des  com- 
mentaires écrits  avec  le  soin  et 
la  critique  judicieuse  (|ui  carac- 
térisent les  différentes  produc- 
tions du  savant  archiviste  de  Liège, 
feront  de  cette  collection  l'œuvre 
la  plus  importante  qui  aitétéiin- 
priiiiée  jusqu'à  présent  sur  l'his- 
toire du  pavs  de  Liège.  XXXIX. 
notice  sur  un  titre  tV livnnqiles 
conservé  dans  l’église  de  St-Jean, 
à Liège.  Liège,  fairmannc,  tS.’Jê, 
in-8.  XL.  Police  de  l'imprimerie 
et  de  la  librairie  dans  l’ancien  )>aijs 
de  Liège.  Imprimée  dans  le  Bul- 
letin de  l'Institut  archéologique 
liégeois,  t.  Il  (IHM,  in-8),  pp.  Ititi- 
81.  XLI.  Pierre  CE-mite.  picard  on 
liégeois.  (Itruxelle.s,  l.qx-t),  in-8  de 
18  pages,  F.xtraiidcs  Bulletins  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 
Indépendamment  des  0|)uscules 
et  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer,  M.  M.-L.  l’oiain  a fourni  un 
grand  nombre  d'articles  artisti- 
ques, littéraires  et  historiques 
dans  les  journaux  et  recueils  sui- 
vants : le  • Journal  de  Liège  »,  de 
1830  à 1830,  oü,  entre  beaucoup 
d'autres  articles  qu'il  y a fait  in- 
sérer, et  dont  il  y a des  tirages  à 
part,  nous  citerons  les  comptes- 
rendus  .suivants  : 1"  Recueil  des 
Historiens  des  Gaules  et  de  la 
France.  — Ordonnances  des  rois 
de  France  de  la  3“  r.aee.  Liège, 
18‘>1,  in-8  de  10  pag.  ; i"  Histoire 
littéraire  de  la  France,  tomes  XX- 
XXil,  deux  articles.  Ibid.,  1831  et 
1833,  in-8  de  üi  et  12  pag.;  3"  Col- 
lection de  documents  inédits  sur 
l’Histoire  de  France.  |iubliés  par 
les  soins  du  ministre  de  l’instruc- 
tion publique.  Ibid.,  1832,  in-8  du 
53  pag.  ; le  « Politique  municipal, 
rovincial  et  national  »,  depuis  la 
U de  1830;  la  • Revues  belge», 
183.‘f-13;  le  • Messager  des  scien- 
ces historiques  de  la  Belgique  », 
1830  et  années  suiv.;  le  « Journal 
de  r Institut  historique  de  France  • ; 


la  • Revue  de  Bruxelles  »,  1839  et 
années  suivantes;  les  »Arcliives  du 
nord  de  la  France  et  du  midi  de  la 
Belgique  » ; le  .Supplément  à la 

• Biographie  universelle  » de  Mi- 
chaud  ; la  < Tribune  »,  journal  de 
la  province  de  Liège,  I81I-A8;  la 

• Revue  de  Liège  • qui  succcxla  à 

la  « Revue  l>elgu>  en  janvier  184A, 
et  qui  cessa  de  paraître  en  décem- 
bre 1817  ; enfin,  les  « Bulletins  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  • 
auxquels  M.  M.-L.  Polain  a fourni 
les  notices  suivantes  dont  il  a été 
fait  des  tirages  particuliers  : 1° 
Note  sur  la  découverte  de  la  Chro- 
nique de  Jehan  Le  Bel.  Bruxelles, 
1817,  in-8;  2“  Note  sur  le  baron 
de  'VValcff.  Ibid.,  1818,  in-8;  3» 
Notice  sur  un  fragment  de  Mé- 
moire de  la  fin  du  Vl<  ou  de  la 
première  moitié  du  Vil*  siiscle. 
Ibid.,  1819,  in-S,  avec  un  fac-si- 
inile;  1«  Notice  sur  Charles  de 
Meix,  jurisconsulte  liégeois.  Ibid., 
1812,  in-8  ; .3»  Rapport  sur  un  Mé- 
moire concernant  la  constitution 
de  l'ancien  pays  de  Liège.  Ibid., 
1831,  in-8;  (>•  Nouveaux  Éclair- 
cissements sur  la  Chronique  de 
Jean  Le  Bel.  Ibid.,  18,31,  in-8;  7» 
Notice  sur  un  diplôme  de  Louis  le 
Uélmnnaire.  Ibid.,  1812,  in-8,  avec 
nn  fac-similé.  P.  A.  .v. 

Poi-AiN  (Alphonse),  frère  du  précé- 
dent, érudit  libraire  de  Liège, 
dont  le  nom  so  lit  parmi  ceux  des 
rédacteurs  de  la  « Revue  belge  », 
fondée  par  son  frère  (voy.  l'article 
précédent).  M.  Alph.  Polain  a pu- 
blié dans  ce  recueil  les  morceaux 
suivaiiLs,  qui  ont  été  tirés  à part  ; 
I.  I.’ Inquisiteur,  histoire  liégeoise 
du  xypr siècle.  Liège,  Jeunehomme, 
1839,  in-8.  Extrait  de  la  • Revue 
belge»,  t.  XIII,  pag.  1 à 96.  C'est 
le  récit  d’un  épisode  terrible,  et 
dont  l’action  se  passe  sous  Érard 
de  la  Marck,  évêque  et  prince  de 
Liège.  M.  Coomans  a rendu  un 
c:ouiple  très  favorable  de  cet  ou- 
vrage, dans  le  • Messager  des 
sciences  historiques  de  la  Belgi- 
que »,  ann.  1839.  11.  La  chanteuse, 
imitation  libre  de  Hatiff.  Liège, 
1838,  in-8  de  17  pag.  III.  Une  Pré- 
diction de  bohémienne.  Ibid.,  in  8de 
10  pag.  IV.  t ne  Anecdote.  Ibid.,  in-S 
de  tu  pag.  V.  Bastlen,  nouvelle. 
Ibid.,  in-8  de  12  {Mes.  Comme  H- 
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braire,  M.  Alphonse  Polaiu  a pu- 
blié un  cataloRue  qui  dénote  un 
homme  très  instruit  et  très  en- 
tendu dans  sa  partie,  il  est  intitu- 
lé : Calahgue  dr  la  librairie  an- 
cienne de  M.  Alph.  Polain....  à 
Liège.  Grandes  collections  histo- 
riques ; livres  rares  et  curieux  sur 
l'histoire  de  Belgique,  de  France, 
d'Aneleterre,  etc.;  — Pères  de 
l'Ëgllse;  — Ouvrages  è Ogures  ; 
— Classiques  grecs  et  latins,  etc. 
Bulletin  mensuel.  Janvier  à dé- 
cemhre  184i.  Liège,  Alph.  Polain, 
1842,8  numéros  formant  ensemble 
124  pag.  Un  neuvième  et  dernier 
numéro  a paru  en  1846,  Ce  Cata- 
logue n'est  pas  le  seul  énoncé  des 
livres  qui  se  trouvaient  à la  librai- 
rie de  son  savant  rédacteur.  Il 
renferme  des  détails  bibliogranbi- 
ques  curieux  et  peu  connus.  Un  y 
trouve  des  notices  sur  des  auteurs 
belles  ou  des  livres  rares  publiés 
en  wlgiqiie.  Aussi  signalerons- 
nous  dans  les  huit  premiers  numé- 
ros que  nous  possédons  lus  articles 
suivants  ; 1*  .Volieesur  OacM  (Sup- 
plément à la  Biographie  des  tous, 
de  Ch.  Nodier),  pag.  14-16;  — 2* 
.Vanusaits  inéditi  relatifs  à Chis- 
loire  nationale.  I.  H.  Van  der  Meer, 
pag.  31-32  ; — 3»  Sur  le  manuterit  : 
te  Romans  rt  les  dite  (sic)  de  Johnns 
de  .Vandeoille,  chevalier  d'Eiigle- 
terre,  in-4,  pag.  47-48  ; — 4*  Des 
premières  impressions  liégeoises  (art. 
contre  les  mystifications  de  M. 
Cbilon,  de  Mons],  |iag.  60-64;  — 
5°  Des  ancienne:.  Iiiblioihèques  par- 
ticulières rassemblées  dans  la  ville 
de  Liège,  pages  72-80  ; — 6"  .4a- 
riennes  impiessions  des  l'ays-llas, 
pag.  103-104;  — 7"  Sur  le  Manuel 
du  libraiie  et  de  l'amalenr  delivres, 
de  M.  Jacq.-Ch.  Brunet,  4°  édit., 
pag.  119-123. 

Polak  (le  docteur  Jos.).  IschI  et  ses 
environs  considérés  sous  le  rap- 
port climatérique,  médical,  topo- 
graphique et  pittoresque.  Détails 
descriptif  par  .M.  Léger  N'ocl.  Avec 
une  carte  topugrapnique  du  do- 
inainedessalineset  un  plan  d'Ischl. 
Vienne  (en  Autriche),  ilrauuiûller 
et  .Seidel,  1848,  in-8  de  tx  et  260 
pag.,  avec  une  carte. 

PoLANCHBL.  auteur  dramatique.  Fer- 
dinand. 11,  68. 

PoL&TiKA  (Pierre),  ambassadeur  ex- 


traordinaire rt  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Russie  aux  Ètats- 
Uuisjusqu'en  1823,depuissénateur 
au  .’l’  département  du  sénat,  è St- 
Pétersbourg , 2»  section,  avec  le 
rang  de  conseiller  privé.  Russe 
(un).  Aperçu  du  la  situation  inté- 
rieure des  Ëtats-Uois  d'Amérique 
rt  de  leurs  rapports  politiques 
avec  l'Europe.  Londres,  J.  Booth, 
1826,  in-8  de  xij  et  164  p.  Voy.  sur 
cet  ouvrage  nus  • Supercheries 
littéraires  »,  IV,  pp.  163-67. 

Poli  (Olivier),  napolitain.  Poevillirio 
(Doin).  Portefeuille,  .3933;  Une 
planète  en  jugement,  ou  Condam- 
nation du  globe  de  la  Terre  à être 
pourjamaisanéanti.  Procès  comme 
tant  d'autres  procès.  Extrait  du 
journal  le  «Messagerde  l'Olympe». 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  18A2, 
in-8  de  .36  pag. 

PoLiBH  (maître  Pierre),  docteur  et 
avocat.  />*.  /'•**.  (M«).  Traité  de 
l abandoii  des  biens  dans  ia  pro- 
vince du  iaioguedoc.  Nîmes,  1777, 
in-8- 

PoLiEB  DE  Bottens  (Cbarles-Gode- 
froi),  premier  pasteur  à Lausanne; 
mort  en  1784.  (’.  G.  P.  D.  B.  Traité 
de  Palaiphalc,  touchant  les  his- 
toires incroyables,  trad.  du  grec, 
avec  une  préface  et  des  notes  du 
traducteur.  Lausanne,  P.  Ileubach, 
1771,  in-12. 

Polier  de  Bottens  (H""  Jeanne- 
Françoise  de),  sceur  de  M-«  de 
Muiilolieu;  née  à Lausanne,  en 
1761 .(  inon.').  1°  Lettresde  ilurtense 
de  Valsin  h Eugénie  de  St-Firmin. 
Paris,  Debure  i'alné,  1788,  2 vol. 
in-12;  2“  .Mémoires  et  Voyages 
d'une  famille  éinigrée.  Publiés 
par  J. -N.  Bclin  du  Ballu.  Paris, 
Maradan,  an  ix  (I8U1),  3vol.  in-12, 
ou  Hambourg,  Fauche,  I8fl9, 3 vol. 
in-12.  l'rompé  par  ce  mut  • pu- 
bliés »,  Pigureau  , dans  sa  « Bi- 
bliographie romancière  ».  a pré- 
senté Belin  de  Ballu  comme  l'au- 
teur de  ces  Mémoires,  et  par  con- 
tre-coup, lui  a attribué  deux  au- 
tres ouvrages  de  M't*  Polier  de 
Bottens  ; 3"  Félicie  et  Florestine. 
Par  l'auteur  des  < Mémoires  d'une 
famille  émigrée  ».  Genève,  et  Pa- 
ris, Paschuud,  1805,  3 vol.  in-12; 
40  La  Vçuve  anglaise,  ou  la  Re- 
traite du  Lesley  Wood.  Par  l'au- 
teur des  • Mémoires  d'une  famille 
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émigrée....  Genfeve,  ol  Paris,  Pas- 
choud,  I8li,  3 vol.  in-13;  .'i"  Anas- 
la.sc  cl  Nepblalic,  ou  les  Amis.  Par 
rautciir  rie  « Ft-licie  cl  rie  Flores- 
line-.  Paris,  Arlh.  Berlrand,  18I.S, 
4 vol.  in-13. 

PoLiER  deSaint-Gebmain  (Anloinc 
de] , né  à Lausanne,  en  l7Ui.  mort 
en  1797.  I.  Du  Cournnrmfni  rirs 
moeurs.  Lausanne, Henri  Poil,  1781, 
in-8.  II.  Essai  sur  le  projet  do  paix 
prrpiiucltr.  Lausanne,  1788,  in-8. 
III.  Coup-d'aeil  sur  ma  patrie,  ou 
Lcllres  d'un  liabilanl  du  pays  rie 
Vaud,  à son  auii  revenu  depuis  peu 
des  Indes  à Londres.  179.7,  in-li. 
Ces  Irois  otirraiies  sont  anonymes. 

PoLiGNAC  (le  cardinal  Melcliior  dej. 
{.innn.].  1“  Lettre  à M.  le  inar(|iiis 
de  ***,  sur  le  livre  inlilulé  « les 
Soupirs  de  l'Europe,  elc.  » (de  Fr. 
üuinoul),  écrite  en  octobre  1713. 
In-12  ; 2"  Anli  Lucretiiis,  sive  de 
Deo  et  Nalura  libri  novem.  Opiis 
poslliiimum,  curi  et  studio  Caroli 
d'Orléans  de  Rollielin.  Editioiii 
manilaluin.  Parisiis,  P. -K.  LcMer- 
cier,  1717,  2 vol.  in-8;  Lugduni- 
Balavoruni,  1718,  in-12.  L'auteur 
avait  laissé  ce  poëine  dans  l't'-lal 
le  plus  informe  : l'abbé  de  lioihe- 
lin  ne  voulant  pas  .s'en  rapporter 
à lui  seul  pour  une  révision  qui 
demandait  le  {{nât  le  plus  exquis 
et  les  connaissances  les  plus  va- 
riées, associa  11  l'examen  de  celle 
intéressante  production,  les  cri- 
tiques les  plus  habiles,  entre  au- 
tres le  célèbre  Lcheaii.  L'ouvrage 
était  en  étal  de  paraître,  lorsque 
l'abbé  de  Rolbelin,  menacé  d'une 
mort  certaine,  en  conlia  l'édition 
au  savant  professeur.  Lebcau  ne 
tarda  pas  ii  le  publier,  en  l'accom- 
paiinanl  d'une  préface  pleine  de 
délicatesse,  de  sens  et  de  goût. 
C'est  lui  qui  a supplée  è tous  les 
vers  qui  manquaient  au  manuscrit 
de  l'auteur.  L'Anti-Lucrelius  a été 
plusieurs  fuis  réimprimé  et  Irad. 
en  français  (Voy.  notre  « France 
littéraire»). 

PoLiNiER  tl'abbé  Jean],  abbé  régu- 
lier de  ,Sainii'-Geneviève.  {.Inon.). 
Explication  littérale  et  morale  des 
Évangiles  de  saint  Vlatliieu  et  de 
St-Marc.  Paris,  lfit>9,2  vol.iii-8  ; — 
(le  saint  Luc.  Paris,  1701,  in-8;— de 
saint  Jean.  Ibid.,  1702,  2 vol.  in-8. 

PoLiTrs  ( Lancelolus  1.  Catharinus 


(Anibrosius],  Cbristophori  de  Ca- 
pite  fontium  varii  tractatiiset  dis- 
pulationes,  916. 

PoLUN  (l'abbé  Jean-Baptiste],  ro- 
mancier moraliste,  membre  de  la 
Société  des  sciences  et  arts  de 
Grenoble,  né  dans  celle  ville,  le 
12  décembre  1729.  Son  père  était 
marchand  drapier.  L'abbé  Pollin 
était  le  troisième  de  onze  enfants, 
dont  trois  morts  en  bas  ége  ; un 
seul  lui  a survécu.  Il  avait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  mais 
il  n'en  remplit  point  les  fonctions, 
excepté  dans  ies  doux  dernières 
années  du  sa  vie,  encore  se  rédui- 
sirent-elles à la  célébration  de  la 
messe.  Il  était  resté  longtemps  è 
Paris,  et  y avait  monté  la  garde, 
comme  garde  national.  Il  s'v  était 
lié  avec  plusieurs  bommes  distin- 
gués dans  les  lettres  et  les  scien- 
ces, entre  autres  l'abbé  Arnaud, 
des  académies  française  et  des  ins- 
criptions; To.scan,  mort  depuis 
bibliothécaire  du  Jardin  des  Plan- 
tes ; Lenoir-Laroebe,  membre  de 
l'Assemblée  constituante,  et  suc- 
cessivement sénateur  et  pair  de 
de  France  ; J.  Girard,  auteur  de 
« Praxile»,  etc.  Pollin  quitta  la 
capitale  au  mois  de  septembre 
1792  pour  aller  se  fixer  dans  .sa 
famille,  à La  Tronche,  prè.s  de 
Grenoble.  Quelques  années  avant 
de  se  rendre  dans  la  capitale,  il 
avait  habité  aux  environs  de  la 
petite  ville  de  Voiron,  un  hameau 
qui  a fait  le  sujet  de  son  premier 
ouvrage  : i.e  Hameau  de  l'Àgnelas. 
On  a de  l'abbé  Pollin  les  deux  ou- 
vrages anonymes  suivants  ; I.  Le 
Citoyen  des  Alpes,  ou  Observations 
morales  et  politiques.  Dédiées  aux 
Étals  du  Dauphiné.  1789,  2 vol. 
in-8.  Sec.  éilition.  Paris,  Buisson, 
1791,  2 vol.  in-8.  L'auteur  avait 
entièrement  refondu  et  beaucoup 
augmenté  cet  ouvrage,  dont  il  se 
proposait  de  donner  une  troisième 
édition.  Il  en  a légué  le  manuscrit 
à la  bibliothèque  de  Grenoble.  II. 
Le  Hameau  de  l'Agnelas,  suivi  du 
Ruisseau,  de  Cécile  et  de  Blondel, 
etc.  Par  l'auteur  du  • Citoyen  des 
Alpes  ..  Paris,  Perlel,  1792,  pet. 
in-12. 'i'roisiéme  édition.  Grenoble, 
J.  Allier,  1798, 2 vol.  in-12.  L'abbé 
Pollin  est  mort  h La  Tronche,  le 
32  octobre  1807,  en  dictant  une 
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Doavclle  rédaction  de  son  cliapitro 
de  la  Vertu  du  • Citoyen  des  Al- 
pes», et  en  prononçant  et  répé- 
tant le  mot  l'ertu.  Il  n laissé  en 
manuscrit,  un  roman  moral,  inti- 
tulé Potydort,  dont  il  avait  lu  i[uel- 
ues  fragments  à l'Académie  de 
renolile.  Jacq.  Rcrrial-St-Prix. 

PoLTORATZKY  (Serge),  bibliophile  et 
bibliographe  russe , non  moins 
érudit  que  zélé,  membre  hono- 
raire de  la  rtibliotbëque  impériale 
publique  de  Saiiit-Pétersbourg, 
appartient  h une  faiiiiile  qui  s'est 
distinguée  par  son  amour  pour  les 
sciences,  les  lettres  et  leai  arts. 
Son  grand-pfcre,  Marc  l’oitoratzky, 
né  dans  la  Petite-Russie , le  17 
(i8)  avril  I7â9,  mort  ii  Saint-Pé- 
tersbourg, le  13  (âi)  avril  179.3, 
dut  à sa  belle  voix  et  à son  talent 
pour  le  ehant  d'avoir  été  appelé  à 
la  Cha|>elle  impériale,  dont  il  fut 
ensuite  nommé  directeur  eu  chef, 
avec  le  rang  de  conseiller  d'Riat 
actuel,  à la  lin  du  régne  de  l'ini- 
Iiératrice  Élisabeth  ( I7il  - 17til  ) 
et  au  coinmeiiceinent  de  celui 
de  Catherine  il  (I7(ii-179(> . C'est 
au  |)cre  du  bibliophile.  M.  Ümitri 
Polloratzky,  conseiller  d’État,  né 
it  Saint- Pélersbonrg,  le  23  mai 
(3  juin)  17til,  mort  à Avlehou- 
rino,  leâ.3  novembre  (7  décembre) 
1818,  que  la  Russie  doit  l'intro- 
duction des  charrues  anglaises 
et  d'autres  instruments  aratoires 
do  la  Grande-Iîretagiie , du  sys- 
tème de  rassolement  sans  jachè- 
res, et  de  la  culture  des  |Kimmes 
de  terre  sur  une  grande  échelle. 
M.  George  Mein,  écossais,  (mort 
en  Russie,  en  1830),  dans  le  gou- 
vernement de  Ré/.ane,  témoin  ac- 
tif des  débuts  et  des  liremicrs 
essais  que  M.  Ilmitri  Polloratzky 
lit  en  1790  pour  l'amélioration  do 
rAgricultnriMlans  son  p.ays,  a pu- 
blié dans  le  • Journal  agricole  de 
Moscou  » (18*1,  in-S'  une  Notice 
très  détaillée  et  tiès-iniéressante, 
en  langue  russe,  sur  rétablisse- 
ment agricole  d'Avtchourino.  Un 
extrait  de  cette  Notice,  a paru,  en 
français,  dans  le  < Uullelin  des 
sciences  agricoles  • du  baron  de 
Kérussae,  cahier  de  juillet  18.30 
(tome  XV,  p|i.  279-80).  Un  des  on- 
cles du  bibliophile,  le  lieutenant- 
général  Constantin  Polloratzky, 


né  .h  St-Pétcrslwurg,  le  2 (13)  mai 
1784,  gouverneur  militaire  et  civil 
du  Gouvernement  de  laroslaf  pen- 
dant douze  ans,  depuis  18.30  jus- 
qu'en 1812,  et  actuellement  en 
retraite,  commandait  une  brigade 
à la  bataille  de  Cbaninaubert  (10 
février  18U)  à laquelle  il  fut  lait 
prisonnier.  Napoléon  le  fit  venir, 
et  cul  avec  lui,  à deux  reprises, 
une  très  longue  eommaiion,  dont 
les  détails  sont  d'un  haut  intérêt 
historique.  Celle  conversation  est 
rapfiortée  dans  l'ouvrage  rus.se.  du 
général  Mikhaîlofsky-üaiiiléfsky  ; 
« Histoire  de  la  campagne  de 
1814  » (I),  et  dans  la  traduction 
anglaise:  •<  Hislory  of  tlie  cam- 
paign  in  France  in  lhe  ycar  181 1», 
London,  1.8,39.  iii-8,  pages  99-108. 
Le  Foreign  (jualerly  Revietv»,  re- 
cueil irimistriel  de  Londres , a 
donné  une  analyse  de  l'onvragede 
Daiiiléfsky  (cahier  de  juillet  1839, 
tome  XXIII,  pages  380-409),  cl  re- 
produit (pp.  107-409)  toute  la  con- 
versation de  .Najroléon  avec  le  gé- 
néral Conslaulin  Polloratzky.  Il 
serait  .3  désirer  qu'on  publiât  en 
français  le  récit  et  le  com|ile-ren- 
dii,  textuel,  de  cet  intéressant  en- 
tretien. La  version  donnée  |iar  le 
général  Uanilcfsky  est  assez  exac- 
te, il  l'exception  toutefois  de  quel- 
(|ucs  nuances  dans  les  termesdonl 
le  prisonnier  de  guerre  s'élail  ser- 
vi et  du  ton  dont  il  avait  répondu 
à Naimléon.  Le  général  Constantin 
Poltoraizky  avait  plus  d'une  fois, 
et  tout  naturellement . doAné  à 
Napoléon  le  litre  de  • Majesté  • et 
lui  avait  parlé  d'un  ton  un  peu 
moins  brusque,  un  peu  moins 
leste,  que  celui  que  le  général 
llaniléfsky  lui  prête  dans  son 
ouvrage. — M.S.  Polloratzky,  cet 
amateur  |H'tillant  d'esprit  qui 
trouva  lu  vivacité  française,  la 
grâce  parisienne,  sous  le  ciel  de 
la  Russii-,  naquit  à Moscou,  le 
23  janvier  (4  lévrier)  1803.  Après 
avoir  fait  .ses  (iremières  études 
dans  la  maison  patenielle,  il  les 
continua  1818-1820)  au  Lycée  Ri- 
chelieu, fondé  à Odessa  par  l'abbé 
.Nicolle.  Il  eut  |>our  compagnon 
d'études  à ce  célèbre  Lycée,  cuire 


(!)  S*-pPler'boMi'?,  IV.Ü,  â vul,  iu-«,  lomc 
pp.  100  IT3,  Pt  ](*  rditioii,  I k'.«i»  in»S,  pp.  9k* 
l(«. 
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autres  jeunrs  gens  de  distinction, 
le  comte  Alexis  de  Saint-Priest, 
ui  s’est  illustré  depuis  par  tant 
'ouvrages  remarquables  et  fut 
membre  de  l'Académie  française 
(mort  en  septembre  1851,  au  parc 
de  Pétrofsky , prfes  de  Moscou). 
Revenu  d'Odessa,  en  18iü,  M.  S. 
Poltoratzky  entra  h l’Rcolc  mili- 
taire, fondée  à Moscou  par  le  gé- 
néral Nicolas  Mouraviéf  (1),  et  en 
sortit  en  février  1825  comme  ofll- 
cier  d'état-major.  Il  ipiitta  la  car- 
rière militaire  en  avrd  1827,  ct.se 
voua  è l'industrie,  et  surtout  à son 
goût  pour  les  livres,  qui  avait  été 
chez  lui  très  précoce,  et  auquel 
se  joignit  bientôt  celui  des  re- 
cherches littéraires  et  bibliugra- 
plii(|ues.  Quoique  venu  après  plu- 
sieurs de  ses  compatriou^s  posses- 
seurs de  très  remarquables  biblio- 
thè(|ues,M.  Poltoratzky  a lini  par  les 
surpasser  en  richesses  littéraires, 
surtout  en  celles  qui  ont  la  Itussie 
pour  sujet.  « A Avtchourino,'  sur 

• roka,  a I2verstes  (kiluiii.)  duKa- 

• loiiga,  s’élève  une  confortable  ha- 

• bilatioii,  dans  la<|uelle  un  ama- 

• leur  plein  de  goût  et  hcureiisc- 
€ ment  favorisé  par  la  fortune,  a 
« ménagé  à scs  livres  un  élégant 

• sanctuaire.  Huit  salles  spaeieu- 

• scs  et  bien  décorées  renferment 
« une  collection  de  tout  ce  <|ui 
c conemne  la  littérature  russr-  et 

• la  Russie  en  général,  quantité  do 
t journaux,  d'ouvrages  bibliogra- 

• phiques  et  de  ces  ciiriositésqui, 
t malgré  leur  mince  volume,  atli- 
t rent  d'abord  l'attention  des  con- 

• naisseurs  • (2).  l.a,  dans  cette 
riche  collection , se  coudoient  les 
auteurs  classiquesdelous  les  lieux 
et  de  tons  les  temps  ; plus  loin  des 
spécialités  de  morale  cl  de  droit 
civil;  Ici,  dans  un  espace  plus 
considérable,  tout  ce  qui  a été 
écrit  sur  la  Russie,  son  sol,  son 
histoire  et  ses  célébrités  de.  tous 
les  genres,  ('.'est  réellement  là, 
la  partie  complète  et  précieuse  de 
la  bildiothèque  de,  M.  ,S.  Polioralz- 
ky,  celle  qui  a excité  le  plus  son  in- 
térêt, et  qui  lui  a iiiqsise  le  plus  de 


O)  \tty.  »ar  ce  gênerai  la  page  XiS  Ha  ca 
votama. 

it)  I^arnn  R^iffen^rg,  « Bollaiin  du  BibUo* 
gbtia  belga  •,  t.  IV  pag.  M- 


sacrifices.  Grands  livres,  brochu- 
res, feuilles  quotidiennes,  articles 
du  journaux  coupés  et  transformés 
en  opuscules,  tout  se  trouve  ras- 
semblé dans  cette  partie.  Parmi  les 
richesses  amassées  dans  cette  sec- 
tion,il  en  est  uneparticulièremeot 
remarquable  ; • c'est  un  exem- 

• plaire  presque  unique  et  com- 
<1  pict  de  la  première  gazette  de 

• Russie  et  de  ses  suites,  d'autant 

• plus  dilflciles  à réunir,  que  les 

• contemporains  ne  songeaient 
> nullement  à l'importance  future 

• des  feuilles  volantes  du  mo- 
« ment  (1)  ».  Cette  précieuse  bi- 
hliotbèquc  n'a  été  si  soigneuse- 
ment formée  que  parce  que  M.  S. 
Poltoratzky  a conçu  le  plan  d'un 
nionumciil  littéraire  gigantesque, 
en  riionneur  de  sa  patrie,  «une 
Il  immense  encyclopédie , à la- 

• quelle  il  travaille  depuis  nombre 

• d'années  et  que  lui  seul  est  eo 

• état  de  faire,  si  la  chose  est  fai- 

• sable  d'après  le  plan  qu'il  s'est 
« tracé,  plan  en  comparaison  du- 

• quel  l'ouvrage  de  Walt,  en  an- 
< glais , ii'est  ((u'nne  plaisante- 

• rie  (2)  »,  et  qui  n'est  rien  moins 
qu'une  fiiUifc/K/érm'rc,  ou  Diclion- 
nairc  bibliographique  de  mus  les  ou- 
leurs  russes,  ainsi  que  des  auteurs 
firanqers  qui  ont  feril  sur  la  /lus- 
SIC  (5),  à l'imitation  de  la  « Biblio- 
thèque histor.  de  la  ’r’rance  »,du  P. 
Leloiig  et  de  ses  conliiiualeurs, 
pour  laquelle  il  recueille  sans 
cesse,  car  il  ne  veut  rien  citer 
d'après  les  catalogues,  et  lient, 
pour  plus  d'exactitude,  à ne  procé- 
der dans  sa  rédaction  qu'avec  les 
ouvrages,  les  opuscules  et  les  ar- 
ticles sous  les  yeux.  I, a méthode 
est  excellenle,  mais  elle  n’est  pas 
a la  portée  de  tout  le  monde.  — M. 
S.  Poltoratzky  appartient  à cette 
clas.se  de  liibliophiles  perdue  chez 
nous  depuis  1789  et  dont  les  deux 
derniers  représenUnts  au  XIX* 


(I)  Baron  F.  de  Bulirlin  du  < 

bliopliile  belge  ■,  III  ifSO. 

M.  S.  Poltortukjr  a receaimeni  fait  hommage 
(en  de  c*-Ue  prf*ml>‘re  parette  ruai**  {Moa- 
roii,  1*0:^,  iit-|j)  À ta  Bihliv>tbiH|ce  pQ« 

bli(|iit!  lie  Suretersboiirg.  OUe  gazette  eil 
d*oii«  etce*»lTe  rareie. 

(K)  Baron  F-  de  {VeifTenberr't  deiù  cilê,  III, 
st9. 

(3)  Dont  noui  rltoo»  ptua  bat  quelque»  frag' 
aieoi*  Imprime!. 
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siècle  ont  été  feu  le  inar(tui!> 
de  Forlia  d'Urban  cl  M.  le  duc 
Albert  de  Lujiies;  c’est-à-dire 
à ces  nobles  lioiiinies  qui  ont 
tenu  compte  aux  écrivains  des 
honorables  jouissances  qu’ils  leur 
procuraienlel  de  leurs  goélsqu'ils 
satisfaisaient,  en  su  constiinanl 
les  Mécènes  de  ceux  de  ces  écri- 
vains que  la  fortune  avait  peu  fa- 
vorisés, et  que,  malgré  leurs  tra- 
vaux recommandables,  les  gou- 
vernements laissaient  sans  appui. 
Non  moins  distingué  bibliopliile 
que  MM.  Fortia  et  de  Luynes, 
comme  eux  M.  S.  PolLoraUk}’ 
qui  unit  à son  amour  des  livres  la 
générosité  la  plus  délicate  envers 
ceux  qui  en  composent,  a été  plu- 
sieurs fois  utile  à des  gens  de  let- 
tres, qu'ils  aient  été  Russes  ou 
non.  • Il  serait  à désirer,  a dit  le 
« savant  Keiffenberg  , dans  son 
« Bulletin  du  Uibliophile belge  (l]> 
« que  tous  ceux  qui  aiment  pieii- 
• sement  les  livres  se  tendissent 
« la  main  d'un  bout  de  la  terre  à 
« l'autre,  que  cette  passion  douce 
■ et  bonnéte  fût  utile  a l'buuianité 
Il  comincelle l’est  à l’intelligence* . 
M.  S.  Poltoralzky  a aussi  pensé  que 
lesscienccsel  les  lettres  ayant  l'U- 
nivers |K>ur  patrie,  c'était  digne- 
ment honorer  son  propre  pays  que 
de  leur  payer  un  tribut  d'admira- 
tion, n’iniporle  où  elles  se  cullivent. 
Nous  laisserons  aux  historiens  lit- 
téraires de  la  Russie  à rappeler  les 
titres  qu'a  ce  digne  bibliophile  à la 
reconnaissance  de  scs  compatrio- 
tes; nous  ne  citerons  ici  que  ceux 
de  nos  nationaux  auxquels  M.  H. 
PoltoraUky  a prété  son  généreux 
concours.  C'est  d’aborJ  à M.  Pierre 
Hennequin,  qui  luiadédiésav  Syn- 
taxe du  participe  K (Moscou,  IHttS, 
in-S  du  47  pag.].  Ënsuite  à Fdmc 
Héreau,  qu'il  avait  connu  à Paris, 
en  août  1830,  et  auquel  il  prouva 
une  constaïUe  sollicitude  Ju.squ'à 
la  mort  de  'ce  dernier,  arrivée  en 
1856,  d'une  si  déplorable  manière. 
Enthousiaste  bibliographe,  M.  S. 
Polloratxky  n’a  cessé,  depuis  18.39, 
de  donner  k Fauteur  de  • ta  France 
littéraire'*  de  vives  preuves  de 
sympathie  pour  ses  travaux.  C'est 
grkee  à son  concours  qu'ont  été 


commencés  : la  • Revue  bililio- 
graphiquu  > (1839,  in-8),  le  v Dic- 
tionnaire des  ouvragespolyonymes 
et  anonymes  de  la  littérature  fran- 
çaise (1846-18,  in-8  de  pp.  i-âtO), 
ni  n’a  été  suspendu  que  par  suite 
c la  révolution  de  1848  ; mais 
c'est  surtout  à son  dévoûmenl 
que  la  France  devra  la  publica- 
tion d’un  livre  qu’on  a généra- 
lement trouvé  piquant.  Cl  qui  a 
fait  beaucoup  d'ennemis  à son 
auteur,  « les  Supercheries  litti-- 
raires  dévoilées  • (1).  Nous  pour- 
rions citer  encore  les  noms  de 
quelques  autres  ouvriers  de  la 
pensée  auxquels  il  est  venu  en 
aide,  mais  ce  serait  une  indis- 
crétion dont  nous  sauraient  mau- 
vais gré,  peut-être,  ceux  qui  ont 
prolilé  de  sou  patronage,  tant  il 
y a de  gens  chez  qui  la  gratitude 
veut  rester  discrète.  Voilà,  nous  ne 
saurions  trop  le  répéter,  le  tvpe 
du  vrai  bibliophile  perdu  chez 
nous.  — M.  S.  Poltoralzky  n'est  pas 
.seulement  bibliophile,  il  est,  ainsi 
que  nous  l'a  vonsdit  précédemment, 
un  érudit  bibliographe, ayant  beau- 
coup vu  par  lui-méme,  beaucoup 
lu,  et  fait,  en  homme  de  goût, 
des  remarques  intéressantes  sur 
les  livres  qu'il  a lus.  Presque  tous 
les  articles  qu’il  a écrit  en  biblio- 
graphie l’ont  été  en  vue  de  dé- 
lénürit  la  Russie  contre  les  in- 
justes préveutions  et  les  fausses 
assertions  des  écrivains  étran- 
gers; aussi  presque  tous  ont-ils 
pour  ol)iet  l'histoire , la  littéra- 
ture , l'hisloire  littéraire  cl  la 
biographie  de  sa  patrie.  Ses  ar- 
ticles ont  été  imprimés  dans  les 
rciueils  suivants  : 1“  la  • Re- 
vue encyclopédique  • (184i-3i;. 
Ce  fut  pour  répondre  à l’appel  de 
M.  Jullien  (de  Paris),  fondateur  et 
directeur  de  celle  Revue  que  M. 
,S.  Poltoralzky  devint  et  resta  de- 
puis le  mois  d'août  1844  jusqu'en 
1831,  un  des  correspondants  les 
plus  constants  de  ce  recueil  (3)  ; 

M.  i’oltiirjliky  au‘«kl  dcdlna  oolrt 
t BibHfigraptile  Volulrironc  «•!,  comme 

de  raifoo.  nu«  cSiiperchcriea  > aou»  l’inarripiioo 
J.  M.  WohUkaeUfr,  M.  S.  P.  S.  M.  (A  mon 
blcnTflitrur.  M.  SerfO  PoUoratzky,  'eiKneur  moi- 
vite).  O n'AUlt  que  juite  t il  ■ o(*  pour  co  d«r- 
oier  livre  non  ntolo»  aciif  que  généreux  colla- 
bo rnleur. 

(f}  Voyec  II  Revue  eucydopédique,  aoàt 
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s*  • le  Fils  de  la  Pairie  •,  journal 
russe,  rédigé  par  M.  Gretch,  et 
iiiipilnié  à Sl-i’élersliourg  'I82S- 
21);  3»  les  « Feuilles  liuéraires  • 
de  M.  Boulgarine,  en  russe,  impr. 
dans  la  même  ville  (I323'24)  ; 4°  le 

• Télégraphe  de  Moscou  »,  de  M. 
Polevoi,  en  russe  ( 1827-28  Lu 
« Bulletin  du  .Nord  »,  journal  fran- 
çais, rédigé  à Moscou  par  M.  G. 
Lecoinle  de  Laveaii,  en  1828  cl 
1820,  a ilonné  dans  le  cahier  de 
février  1828  lalraduclion  française 
d’un  de  ses  aiTicles  (inséré  dans 
le  « Télégraphe  de  Moscou  • ) , 
relatif  aux  erreurs  commises  sur 
la  lliissie  par  le  • Journal  général 
de  la  liitérature  élrangére  »,  pu- 
blié à Paris,  et  par  la  • Revue  bi- 
bliographique des  Pays  Ras  et  de 
l'étranger»,  h Bruxelles;  .3”  » l'Il- 
lustration  • de  .St-Péter.sl>ourg,  h 
laquelle  M.S.  Poltoraliky  a fourni 
en  février  cl  mars  18Wi  d'excel- 
lentes recherches  et  notices  lii- 
bliograpliiqnes  : i es  notices  sont 
une  véritable  i lmss'  aux  biblioi/ra- 
phrs  mat  nvisrs  du  pays;  6"  le 
< Riilletin  tilt  Bibliophile  belge  », 
fondé  par  feti  le  baron  F.  île  Reif- 
fcnlierg  (lomes  V-Vlll,  1817  1831); 
7»  la  Rcfue  étrangère  »,  en  fran- 
çais, imprimée  à Sl  Pélersbourg  ; 
8“  les  • Supercheries  littéraires  dé- 
voilées » et  le  tome  .VI  de  la 

• France  litléraire  ».  A ces  deux 
derniers  ouvrages,  M.  Serge  Pol- 
toralzky  a fourni  beaucoup  d’ar- 
ticles et  de  notes  sur  des  au- 
teurs russes,  peu  ou  point  con- 
nus chez  nous , qui  ont  écrit  en 
français,  et  sur  d'autres  dont  les 
oitvrages  ont  été  traduits  du  russe 
dans  notre  langue,  articles  qui  ont 
quelquefois  subi  des  modincations 
qu’il  n'a  point  approuvées,  et  cela, 
parce  que  nous  avons  cru  devoir 
ajouter  li  ces  articles,  portant  la 
signature  S.  P.,  des  compléments 
d'informations,  des  observations 
et  des  jugements  qui  sontdc  nous. 
EnOn,  M.  S.  Poltoratzky.  trouvant 
que  le  • Bulletin  du  Bibliophile 
mdge  • , auquel  il  avait  l'habitude 
d’envoyer  les  Iruils  de  scs  éru- 
dites recherches,  ne  paraissait  pas 


.Iftt,  I.  XV,  p.  et  U Table  Ueri-iinale  «'• 

ta  RevdP.  rejigee  par  .tltgur,  IS5I,  t.  Il,  p.  S7I- 
S74,  oùsoQl  iofliQuo  loua  le*  arllclci  fouioU 
pfsdanl  «f'pt  ann«c>  par  M.Poltoratafcy. 


assez  régulièrement  au  gré  de  son 
activité,  s’est  mis,  vers  le  milieu 
de  cette  année  (18-3-i)  h faire  des 
communications  et  à envoyer  des 
articles  h < l'Athcneum  français  », 
et  comme  toujours,  sur  le  sujet 
qui  fait  Icsdélices  de  ses  loisirs  : des 
questions  sur  l’histoire  de  sa  patrie. 
Il  a été  tiré  h part  plusieurs  des 
articles  français  de  M.  Poltoratzky, 
dont  nous  allons  donner  ici  l'énu- 
mération, et  avec  d’autant  plus  de 
raison,  que,  fort  modeste,  ce  bi- 
bliophile a mis  autant  de  soin  à 
cacher  son  nom  que  d'autres  en 
mettent  à le  faire  connaître.  Les 
écrits  que  nous  allons  citer  de  lui 
portent  pour  signatures,  S.  P.  de 
Moscou,  ou  bien,  un  bibliupiiile 
BCSSI  : I.  I.eitre  au  ràlaeleur 
du  • Télégraphe  île  Moscou  • , 
sur  quelques  articles  hibUugraphi- 
qiies  et  criUquet  relatifs  li  la  lit- 
térature russe.  Moscou,  de  l’im- 
primerie de  Semen,  février  1828, 
in-8de  30pag.  Anonyme.  Distribué 
avec  le  ir  -i,  1828,  du  « Télégraphe 
de  Moscou  ».  E.  Iléreau  a consa- 
cré un  article  à cet  opuscule  dans 
la  • Revue  encyclopédique  »,  dé- 
cembre 1828,  tome  XL.  pp.  668-71, 
cl  Beuchol  en  a parlé  dans  la  < Bi- 
bliographie du  la  France  »,  du  23 
janvier  1830,  p.  64.  II.  Bibliothèque 
toltairienne.  Premier  Fragment  : 
I.  Gorrespondance  de  Voltaire.  II. 
Pièces  de  théâtre  dont  Voltaire  est 
le  sujet.  (Extrait  du  tome  IV  du 

• Bulletin  du  Bibliophile  belge  »). 
Brtixelle.s,  libr.  anc.  et  moderne 
de  A.  Vandale,  1847,  in-8de  8 pag. 
III.  .irehires  biblingraphiques  et  lit- 
téraires. Anonymeset  pseudonymes 
français,  en  deux  articles.  Impr. 
dans  le  inéme  recueil,  t.  V (1848, 
in-8),  pag.  5167,'  et  36V74.  La 
majeure  partie  du  deuxième  ar- 
ticle, le  pseudonyme  • Un  Russe  », 
a été  reproduit  par  nous  dans  les 

• .Supercheries  » , tome  IV,  pages 
162-70,  tuais  avec  quelques  addi- 
tions de  notre  fait  que  l’auteur 
adésapprouvées,  parla  raison  indi- 
quée ci-dessus.  IV.  Bibliographie 
ries  Journaux  et  recueils  périodiques, 
publiés  en  langue  française,  dans 
les  différents  pays  du  Globe.  Ibid., 
pag.  408-1.7.  Ce  premier  essai  ne 
concerne  que.  quelques  journaux 
pubiiésen  Allemagne  : à Francforl- 
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sur-le-Mein,  à Elberfeld  et  h Bruns- 
wig. V.  Bibliothèque  russe-frnn- 
çaisc,  ou  la  Russie  et  la  France  /iij- 
loriques  et  llllèraires,  en  trois  ar- 
ticles. Premier  Kragment.  Michel 
Lcrmoniof.  Deuxième  FragmcnL 
Les  deux  chouvalof.  Iiiipr.  dans  le 
même  recueil,  loin.  VI  (1850),  |iag. 
20-26,  125-1  j-t.  Troisième  article. 
Théâtre  russe.  (Article lirédu  « Dic- 
tionnaire draina  tique  >,  de  La  porte, 
avec  deux  notes  de  l’éditeur).  Ib. , 
toni.  VIII  (1851),  pas.  -466-68.  De 
1847  jusqu'à  ce  jour,  M.  Polto- 
ralzky,  en  outre,  a fait  au  • Bul- 
letin du  Bibliopbile  belge  >,  beau- 
coup de  cominnnicalions  sur  la 
Littérature «4  l’HIstoirerusscs.  VI. 
ltostoplchin$^{le  comte  Théodore). 
176.5-1826.  .\oticc  littéraire  et  bi- 
bliographique sur  scs  omrnges  (1). 
San.s  lieu  d’impression  (Francfort- 
siir-le-Mcin),  1854,  in-.S  de  64  pag. 
Celle  Notice,  signée  S.  P.,  était 
destinée  au  < Bulletin  du  Biblio- 
phile belge  •,  ann,  1854.  On  au- 
rait tort  de  penser  que  M.  S. 
Poltoral/ky  a voulu  faire  de  celle 
Notice  sur  un  honiine  justement 
fameux  une  publication  de  cir- 
constance : les  livres  absorbent 
trop  les  loisirs  du  ce  biblioà 
pliile  pour  qu’il  lui  en  reste  - 
donner  à la  (Militique.  M,  S.  Polto- 
ratzky  avait,  dès  1839,  commencé 
à faire  connallrc  Bostoplcbine  à la 
France,  et  sous  un  beau  jour,  par 
des  Mémoires  écrits  par  ce  dernier 
en  dix  minutes,  « fantaisie  très 
s[drituelle  et  il’un  goili  qui  re.-qiire 
riiiimeur  gauloise  > ; le  binlio- 
pbile  a depuis  complété  ses  éludes 
littéraires  sur  l’incendiaire  de 
Moscou,  et  il  a publié  la  Notice 
que  nous  venons  de  citer.  Certes, 
ce  que  M.  S.  Pnitoralzky  nous  ap- 
prend, en  1834,  de  Bostoplcbine, 
est  bien  loin  de  valoir  ce  qu'il 
avait  publié  en  1839;  mais  enlin 
sa  dernière  brochure  renferme  des 
documents  qui  pcigncnllcs  monirs, 
les  dispositions,  les  tendances,  les 
humeurs  russes  do  l’époque,  c’est- 


(1)  Le*  opuaculM  da  comte  nottoptchliie  «|ii* 
H-  l'oitoretzky  non»  fait  coimaUre  pir  «a  Notice 
tooi  « U nombre  de  Mx,  savoir  : itpnexioiit  à 

hsiile  voix  sur  le  Perion  Uoa>(<',  an 

Faux  bruits,  cumertie,  (804  - Fn>rlamationi 
et  Lettres.  isi«;  4”  La  Voriiè  sur  i'mceudic  de 
Moicog,  S”  Quatrain  français  ~ 

Réponse  de  Jony,  (8«3{  H'>  Momolrei  écrits  en 


ti-dlrc,  d’il  y a quarante  ans  (l). 
Peintre  consciencieux  et  fidèle, 
M.  S.  Poltoratxky  n'a  pas  tenu  à 
flatter  son  original,  et  ce  n’est  pas 
à lui  qu'on  s’en  prendra  si  l’on 
remarque  dans  la  copie  à cété  de 
lignes  d’un  homme  civilisé,  d’au- 
tres d’un  « barbare  frotté  de  po- 
litesse » : Rostoptebine  avait  laissé 
desébauches  pour  que  l’on  pût  bien 
saisir  sa  ressemblance.  — Il  serait 
bien  à désirer,  dans  Tintérét  de 
l’Histoire  littéraire,  que  l’auteur 
réunit  toutes  les  notices  et  notes, 
pleines  d'intérél,  qu’il  a dissé- 
minées depuis  trente -deux  ans 
dans  des  recueils  russes  et  fran- 
çais. qu’il  les  coordonnât,  et  les 
publiât  en  un  ou  deux  volumes. 
Nous  avons  si  peu  de  livres  en 
français  sur  l'Iiisloire  littéraire  de 
la  Russie,  qu’elle  nous  est  à peine 
connue.  Comme  éditeur,  H.  Pol- 
toratzky,  a aussi  mis  an  jour  pln- 
sieurs  opuscules  que  nous  allons 
rappeler  ici  : 1“  Lettre  de  Vol- 


dix  fniotitei,  paldtés  en  i$S9  (par  M.  S.  Polio* 
raUky).  Les  trois  prviviors  opncalcs  soat  en 
ru»«e,  et  les  trois  ticroieis  en  rrançiiia.  Poar  U 
ptihticaiion  de  ses  « ll<*flexion!i  à baute  voix  sur 
ip  Perron  H»u((c  s,  écritrs  en  russe,  ei  <)ui  ont 
eu  deux  editlnas  eu  1807,  fe  Movroii  et  à Saint* 
Pêiersbourg,  I*  comte  l\us(n{iicliliie  s'est  caché 
tous  le  ptetidonyme  de  SMa  Amtrèier ilch  Do(;a* 
lyri>f:  elles  contisieni.  tious  appreud  son  bio* 
crat’he,  ainsi  que  sa  comédie  < les  Faux  bruits  • 
(Moscou,  (80H).  eu  im«  critique  très  vire  de  II 
manie  que  les  nn«4<'a  avalent  alura,  selon  lui, 
d'admiier  sans  réserve  tout  ce  qui  était  étran* 
ger.  Hais  r'est  plutdt  une  satire  vehéroonta 
centre  la  France  et  les  Français,  c Quid  peu* 
« pli!,  grand  IXen!  que  ces  Français!  (dit-l), 
« p.  6).  Ils  ne  valent  pas  un  centime.  — Le  mal- 
a iieur  est  que  notre  jeunesse  lii  a Fanldas  », 

( et  au  lit  pas  l'Histoire  ; autrement  elle  aurait 
< vu  qu'il  y a daus  chaque  tète  française  an 
s moulin  à vent,  un  bdniinl  et  mie  maison  de 
c fous  s.  Tout  le  pamiihicl  est  écrit  sur  ce  loa- 

(^tle  opinion  est  an  peu  violente  : mais  tl  pa* 
rail  que  la  vie  du  romte  Uostoptrhlne  au  mi* 
lieu  de  Paris,  de  (St9  it  tKXt,  l'aveil  bien  rao- 
diflee  ; paisque,  plus  tarti,  U n'a  point  hésité  é 
donner  une  de  ves  flllcs  k l’un  de*  hommes  de  la 
aalloa  qu’il  iraiiuil  aiusl  (le  général  dabégor). 

fi)  Telte  Notice  n'a  point  èie  défluitivemeut 
tirée;  eile  est  restée  à l'eUl  d'epreaves,  et 
c’est  comme  epreuve*  qu'il  en  est  ^varvenu  h 
Paris  un  rerioio  nombre  d'exemplaires.  Outre 
unie  pages  qui  preseoieni  de*  of»rr«cii'»n*  su 
crayon,  on  lit  au  verso  du  titre  celle  petite  note 
con'flrmaiive.  iracce  sus*!  h la  mine  de  plomb; 
i Pruiel  d'article  qui,  peiu-èire.  ne  sera  jamais 
«pubné.  et  qui  restera  en  placard  ».  C’est 
tiéannioins  sur  des  exemplaires  dans  cet  état 
que  plusieurs  journaux  de  la  capitale  ont  rendu 
l’ompie  de  la  Notice  de  M.  S.  l’oIturatrLy.  et 
nomfném'mt  : « rllluslrniioo  « du  7 octobre 
18.U.  arliele  sigoé  Paulin;  a rAiheneuro  frmi* 
Ç.1IS  •,  du  lAortobre.  extrait  signe  S.  P.;  * le 
Siècle»,  du  (et  novembre,  feuilleton  d’HIpp. 
Lucas,  le  meilleur  des  (roi*. 


POI- 

/airi"(l74fS),relaliveii  son  •Histoire 
rie  Pierre  l*»  •.  adressée  au  comte 
d'Aliun,  ministre  rie  France  en 
itussie  sous  le  régne  rie  l'impéra- 
trice Ëlisabetli  1",  publiée  |K)ur  la 
première  et  unique  fuis  dans  un 
journal  russe  (le •Courrier de  l'Eii- 
ro[>C"),cnl807,etomise dans  toutes 
les  éditions  des  Œuvres  complètes 
de  Voltaire,  suivie  de  notes  biblio- 
grapliiques.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lange-I,évy  et  Cnnqs , avril  18ôP, 
in-8  de  11  pag.  Cette  Lettre  n'a  été 
tirée  qu'à  150  exeinpl.  numérotés 
à la  presse,  y compris  ceux  du  dé- 
pét.  La  Lettre  forme  deux  pages, 
et  les  notes  bibliographiques  trois, 
signées  : Un  Bibliophile.  Le  sur- 
plus est  rempli  par  des  liminaires 
parmi  lesquels  on  trouve  une  page 
d'hommage  à lieuchot,  le  con- 
sciencieux éditeur  des  Œuvres  de 
Voltaire;  i"  Mémoires  du  cornu 
Hosiopiclùnc,  écrits  en  dix  minutes. 
— Son  mot  sur  Fouché,  Talleyrand 
et  Potier.  — Anecdote  de  la  pelisse. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  Lange- 
Lé'vy,  mai  LS.'!),  in-K  de  la  p.  i l). 
Petit  clief-d'iEUvre  plein  d'atticis- 
me, de  bon  sens  et  de  grâce,  et  par 
le<)Uel  l’auteur  s'est  mis  dans  ces 
ligues  rapides  ,i  côté  des  Français 
les  plus  aimables  et  les  [dus  spiri- 
tuels. Ces  Mémoires  ont  paru  d'a- 
Imrd  dans  le  feuilleton  du  . Temps» 
ilii  lli  avril  I85l».(ln  serappelleque 
ces  .Mémoires  eurent  un  succès  pro- 
digieux : ils  furent  instautanéiiient 
reproduits  par  tous  les  journaux  do 
la  capitale , et  par  un  grand 
nombre  de  ceux  des  Ihnix-Mondes: 
ils  l'ont  été  do  nouveau,  en  18'il.â 
l'occasion  de  la  publication  de  la  No- 
tice sur  leur  auteur,  par  l'éditeur. 
M.  Poltoratxky  tenait  le  manuscrit 
rie  la  famille  même  du  comte  Uos- 
toptcliine  : M.  lieuchot  a doue  com- 
mis une  grave  erreiiren  lesargiiant 
de  faux,  à la  page  152  de  la  table 
de  la  •Bibliographie de  la  France», 
lie  LSôp;  3”  Lettre  de  t' Ermite  de 
Itussie  (Pierre  Korsàkofi,  à celui  de 
lu  (iu’trtnne  (Jüuy),  relative  aux  ca- 
lomnies débitées  sur  les  femmes 
russes,  et  suivie  de  la  Réponse  de 
Jouy.  .Acccompagnée  de  noies  par 
un  bibliophile  russe.  (Extr.  ries 


(r<Cci:«  brochure  a ÿto  rfimpnnit<fl  «laa»la 
.Vtfiice  mr  üoitoptehiHe,  par  M-  ruhordUky.itti- 
Wlc#  ra  (Voy.  la  page  pr^céJenU), 
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• Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées »,  t.  Il,  p.  212-217).  Paris,  rie 
l'impr.  de  Maulde  et  Renoii,  1848, 
in-8  de  8 pag.  Contre  des  asser- 
tions du  M.  Ch.  .Malo,  dans  son 

• Mérite  des  femmes  » (en  prose). 
Paris,  Janet,  1816,  in-18;  -l»  Fer- 
ney  - l'oltaire.  Chapitre  XCII  de 

• l'Ermite  en  province  •,  de  Jouy. 
Rectifications  du  • Journal  des  Dé- 
bats». Avec  des  notes,  par  un  bi- 
bliophile russe.  {Extr.  des  • Su- 
percheries littéraires  dévoilées  », 
tome  II,  pp.^  217-22).  Paris,  de 
l'impr.  de  Maulde  et  Renou,  1848, 
in-8  de  7 pag.  ; 5“  Essai  sur  la  lillé- 
rature  russe,  contenant  une  liste 
des  gens  de  lettres  russes  qui  se 
sont  distingues  depuis  le  règne  de 
Pierre-le-Grand.  Par  un  Voyageur 
russe  [le  (irince  Bélosselsky,  ou 
Slaehliji,  car  il  n'est  pas  encore 
prouvé  qui  est  l'auteur  de  cet  Es- 
sai]. Noiiv.  édit.  (Extr.  de  la  Revue 
étrangère),  0“  d’oct.  1851 , ou  tome 
LXX.X,  pp.  1 l.t).  St-Pétersbourg, 
1851 , gr.  in-8  de.  ir>  pag.,  .sans  les 
laux-titrc  et  titre.  Opuscule  im- 
primé à Livourne,  en  1771,  cl  qui 
était  devenu  extrêmement  rare. 
Dans  sa  reproduction,  M.  Polto- 
ratr.ky  a rectiiié  rorthographe  des 
itoiiis  propres,  qui  avaient  été 
un  peu  estropiés  dans  réililion 
originale  de  Livourne  . et  y a 
ajouté  quelques  notes;  6“  Projets 
d'un  Dictionnaire  bibliographique 
unicertel  et  d'une  Encyrlopédie  bi- 
llintjrnphigue  publiés  en  1819  et 
en  1852.  (Extrait  de  la  • Revue 
étrangère  »,  tome  LXXXI,  pages 
529-42,  mars  1852).  Saint-Péters- 
bourg, avril  1852,  gr.  in-8  de  iv 
et  1 1 pag.  Oimsctile  signé  : Serge 
Poltoratxky,  et  daté  de  .St-Péiers- 
iKturg,  4 mars  1852.  Les  deux  Pro- 
jets que  M.  Polioratzky  reproduit, 
sont  ceux  de  Cartel  de  Gassicoiirt 
et  tie  Cabr.  Peignot,  auquel,  d'a- 
près M.  Ravenel,  il  en  a ajouté  un 
troisième,  celui  de  C.-F.-A.  Thou- 
ret,  qui  n'eut  jamais  de  projet 
arrête  pour  une  Encyclopédie  bi- 
bliographiiitie.  A la  page  14  de  cet 
opuscule  il  est  fait  mention  du 
prospectus  «pie  nous  avons  émis 
d'une  publication  analogue  à cel- 
les projetées  par  Cailel  tic  fias- 
sicourl  et  Peignot,  Les  connais- 
sances bibliographiques  de  M. 
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Poltoratzky  l'ont  fait  nommer, 
il  y U quelques  années,  membre 
honoraire  de  la  Bibliothèque  im- 
périale publique  de  Saint-Pé- 
tersbourg, charge  purement  ho- 
norifique. — Pour  justifier  ce  que 
nous  avons  dit  au  commeucement 
de  cet  article,  du  goût  de  la  famille 
Poltoratzky  pour  les  lettres  et  les 
arts,  nous  terminerons  par  dire  ; 

Sue  la  lecture  du  • Cln(|-Mars  >, 
e M.  Alfred  do  Vigny,  a inspiré  ;i 
M™'  .Marie  Poltoratzky,  femme  du 
bibliophile  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice,  un  grand  et  beau  dessin, 
qui,  lors  de  l'exposilioii  du  Lou- 
vre, en  1S18,  a été  reinan|ué  des 
connaisseurs.  Ce  dessin  a été  gravé 
depuis  par  un  de  nos  plus  habiles 
artistes,  M.  Himiy.  Le  sujet  est 
tiré  du  chapitre  XVII.du  livre  de 
M.  de  Vigny,  qui  porte  pour  li- 
tre • la  Toilette  •.  Les  principaux 
personnages  sont  : MM.  Cinq-Mars 
et  de  Thon  au  moment  où  ils  di.s- 
cuteut  les  moyens  de  débarrasser 
Louis  XIII  du  joug  que  liiehelieu 
lui  fait  porter  : les  autres  person- 
nages sont  : le  duc  de  Bouillon, 
Caston  d’Orléan.s,  la  reine  Aune 
d'Autriehe,  le  Dauphin,  enfant 
(Louis  XIV)  cl  Marie  de  Mantoue. 
PotVKBEi  (le.  baron  de),  anden  avo- 
cat au  Parlement,  et  député  syn- 
dic du  royaume  de  Navarre.  I.  Tn- 
hleait  de  la  causltlulion  du  yayanme 
de  .Vncarre,  et  de  scs  rapports 
avec  la  France.  Paris,  Oastcher, 
1789,  in-8.  II.  .dr/x  impartant  à la 
Nation  sur  If.  Sreker.  Paris.  1789, 
in-8.  Anon.  ill.  Coup-tl'teil  impar- 
tial sur  SainlUominqur,  ou  No- 
tions sur  les  cvénemenls  qui  ont 
eu  lieu  dans  cette  Ile  depuis  le 
commencement  de  la  proclamation 
de  la  liberté  générale;  suivies 
d’un  Aperçu  sur  la  situation  de 
celte  lie.  Paris,  an  ni  de  la  Répu- 
blique française  (I79.'ü),  in-8  de  70 
pag.  IV.  ne  la  Presse  périodique . 
Paris,  Dentu,  18i6,  in-8  dci7  pag. 
Anon. 

PoMEV  (le  P.  François),  jésuite. 
{Anon.].  10  Plus  latinitalis,  ex  auc- 
torum  lat.  linguae  principum  mo- 
niimenlis  excerpliis,  et  tripartilo 
verborum,  nominum,  et  particu- 
laruin  ordiiie,  iii  hune  dige.slus  li- 
bellum.  Editio  nova,  cul  prima 
olim  inscripserat  pro  litulo  : • Po- 
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niarium  lallnitatis  <■.  LugdunI, 
KM-I,  1676,  1685.  1711),  1743;  Pa- 
risiis,  Delalain,  1813,  in-13.  Par 
une  allusion  puérile  k son  nom,  le 
P.  Pomey  availd'abord intitulécet 
ouvrage,  • Pomarium  » ou  • Po- 
inariolum  ».  C'est,  selon  le  P.  Co- 
lonia,  un  assez  bon  extrait  du 
« "Thésaurus  • de  Robert  Esliciine; 
3°  Colloques  scholastiques  et  mu- 
raux pour  Tinslruction  des  petits 
écoliers.  — Colloquia  ethico-.scho- 
laslica,  etc.  Lugduni,  1668,  in-18. 
Nouv.  édition,  rev.  et  corr.  Lille, 
Henri,  173.5,  in-18. 

Pommerave  (dom  J. -Fr.).  Religieujc 
bénédictin  de  la  rongréqation  de 
Srtint-Maiir  (un).  Histoire  des  ar- 
chevêques de  Rouen,  6396. 

PoMHEREUL  dégénérai  baron  Fran- 
çois-Rcné-Jean  de).  (Anon.  ).  I" 
Histoire  de  Tlle  de  Corse.  Berne, 
Soc.  lypogr.,  1779,  3 vol.  in-8.  Ou- 
vrage qui  fut  attribué  dans  le 
temps  à Tabiré  Raynal  ; 3*  Des 
Cbeniius  cl  des  moyens  les  moins 
onéreux  aux  peuples  et  à l'Étal 
de  les  construire  et  de  les  en- 
tretenir. Kn  France,  1781,  in-8 
de  96  pag.  ; 3"  Recherches  sur  l'o- 
rigine de  l'esclavage  religieux  et 
[lolitique  du  peuple  en  France. 
Londres,  1781,  Genève,  1783,  in-8; 
4"  Poésies  diverses,  ou  plutôt  mes 
Rapsüdies.  Fougères,  1783,  in-8 
de  138  |>ag.  ; .H»  Etrennes  au  clergé 
de  France  (ou  Explication  d'un 
des  plus  grands  mystères  de  l'É- 
glise). Sans  indication  de  lieu, 
1786,  in-8  de  30  pag.  ; 6"  Des  Cor- 
vées, nouvel  examen  de  cette 
question,  et,  par  occasion,  frag- 
menl  d’un  Essai  sur  les  chemins. 
Paris,  1787,  in-8  de  83  pag.;  7" 
Mémoire  sur  la  nouvelle  adminis- 
tration des  bois.  1787,  in-8.  Attri- 
bué i Pommereiil  ; 8“  Vues  géné- 
rales sur  l'Italie,  Malte,  etc.,  dans 
leurs  rapports  politiques  avec  la 
République  française,  et  sur  les 
limilesde  la  France  à la  rive  droite 
du  Rhin  ; suivies  d'un  Mémoire 
sur  les  beaux-arls  et  les  institu- 
tions propres  k les  faire  fleurir.  Pa- 
ris, de  Tinipr.  des  sciences  et  arts, 
an  V (1796),  broch.  in-8;  — />« 
Busca  (le  chev.).  Contes  ihéolugi- 
ques,  1856;  — Officier  général  (un). 
(Umpagnes  du  générai  Bonaparte 
en  Italie,  .5313. 
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PomuBsox  (le  comte  de).  Grrbotit 
(M.-R.).  Coiiiple  i-endii authentique 
des  faits  relatifs  h l'expulsion  de 
M™'  de  Solnis  du  territoire  fran- 
çais. Bruxelles,  J. -II.  Briard.  1S.'53, 
in-8.  La  chronique  a voulu  que  le 
ronite  de  Pniiiinereux  fût  alors 
l'amant  de  Mi"'  de  .Solms,  née 
Wyse-  Bonaparte. 

PoMHiKR,  ou  PoMiER, ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  {Jnon.].  L’Art 
de  cultiver  les  mûriers  hiancs, 
d'élever  les  vers  h soie,  et  de  ti- 
rer la  soie  des  cocons.  Avec  figu- 
res. Paris,  veuve  Lottin,  et  J. -II. 
Bulard,  l~.54.  in-8  de  xxiv  et  234 
pag.,  avec  !>  planch.  Seconde  édit. 
Paris,  veuve  Lottin,  n.37,  in-8. 
lais  auteurs  de  la  ■ France  litté- 
raire • de  1769  (t.  I,  pag.  307:,  et 
Barhier,  dans.soii  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes,  attribuent  cet 
ouvrage  li  M.  Ladmiral.  Le  privi- 
lège cite  le  sieur  P***  comme  au- 
teur de  ce  livre,  qui  a encore  été 
réimprimé,  en  1763,  sous  le  litre 
<le  • Traité  sur  la  culture  des  mû- 
riers blancs...  •,  et  avec  le  nom  de 
Poumiier. 

Pommier  ( Victor-Loiiis-.Amédéc  ) , 
|ioèle  distingué,  né  h Lyon,  le  20 
juillet  180t.  Venu  de  bonne  heure 
à Paris,  après  de  brillantes  études 
au  collège  Bourbon,  il  commença 
par  cooi'érer  à la  • Collection  des 
I la.ssiqucs  ialins  > de  Lemaire,  en 
préparant  des  notes,  revoyant  des 
textes  cl  eollationnaut  des  manus- 
crits. Il  prit  part  à la  la'^daetion  de 

• lu  .Semaine,  gazette  littéraire 
fondéeen  1824,  sous  ludirection  de 
Victorin  et  d'Auguste  Fabre  et  de 
Villenave  le  père,  ety  inséra  divers 
articles  de  critique  et  quelques 
morceaux  de  poésie.  Kn  1826,  il 
entreprit,  comme  éditeur,  la  pu- 
blication d'une  •Collection  de  clas- 
siques latins  *,  avec  la  traduction 
française  en  regard  : mais  il  n'en 

« publia  que  deux  ou  trois  auteurs, 
dont  les  Commentaires  île  César, 
traduction  de  roulongeon,  revue 
par  l'éditeur.  Il  donna,  en  1827, 
une  traduction  de  Cornélius  Nepos 
en  société  avec  M.  P.  J.  de  Co- 
lonne à la  • Bibliotliéque  latlne- 
fraiiçaisc  • de  Panckoucke,  et  tra- 
duisit, pour  la  même  collection,  le 

• Dialogue  sur  la  vieillesse»  par  Ci- 
céron, impr.  dans  les  oeuvres  com- 
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flëtesdecc  célèbre  écrivain  (1830;. 

a philologie  ne  convenait  pas  i 
l'esprit  de  M.  A.  Pommier;  il  s'a- 
donna tout  entier  h la  littérature, 
et  particulièrement  <i  la  poésie. 
Dans  les  années  1827-28-29,  il  ob- 
tint plusi<-urs  prix  de  poésie  aux 
Jeux-Floraux  de  Toulouse,  et  pu- 
blia, depuis,  les  pièces  couron- 
nées dans  son  premier  recueil  de 
vers.  Il  occupa  la  chaire  de  litté- 
rature à l’Athénée  royal  dans  l'hi- 
ver de  1828  29.  Un  mémoire  de  lui 
obtint  l'accessit  dans  le  concours 
ouvert  en  1830  par  la  • Revue  de 
Paris  r sur  celle  question  : (>uellc 
a é/f'  l'infhunce  t(u  tionvfrnement 
rtpritenlnuf  sur  uolrc  liluraliire 
ri  sur  nos  luirurs?  Le  rapport  di- 
sait : • Ce  discours,  d’un  esprit 
élevé,  qui  a paru  s'éloigner  trop 
souvent  de  la  question  propo- 
sée, est  plein  des  souvenirs  d'une 
instruction  solide  que  fait  valoir 
encore  un  style  facile  et  correct  >. 
En  1847,  Il  remporta  lu  prix  de 
poésie  décerné  par  l'Académie 
française  , dont  le  sujet  était  la 
découverte  de  la  vapeur.  L'année 
suivante,  la  même  classe  de  l’Ins- 
litul  lui  décerna  une  médaille  de 
1,3(X)  fr.  pour  la  pièce  (non  impr.) 
sur  l'Algérie  ou  la  Civilisation  cun- 
quérante.  Eu  18^49,  il  obtint  à la 
fois  le  prix  d’éloquence  pour  l’é- 
loge d’Aiiiyot  et  le  prix  de  poésie 
|K>ur  la  mort  de  l'archevêque  de 
Paris,  coîu'.idence  assez  rare  dans 
les  fastes  académiques  et  qui  lui 
valut  la  décoration,  sur  la  propo- 
sition de  M.  de  Falloux,  alors  iiii- 
iiistrc  de  l'instruction  publique. 
En  dehors  des  travaux  que  nous 
venons  de  mentionner,  nous  con- 
naissons <le  M.  Auiedée  Pommier  : 
I.  Iltjmtic  à la  méntoirr  du  j/é- 
néial  h'oij.  Paris,  Verdière,  etc., 
1826,  in-8  de  16  pages.  II.  J.’é'a/H'- 
dilion  d-  Hiissir,  ode  couronnée 
par  l'.Académio  des  Jeux  Floraux, 
dans  sa  séance  du  3 mai  1827.  Pa- 
ris, de  l'impr.  d’Everat,  1827,  in-8 
de  12  pag.  III.  ihartalaHS,  Jon- 
glrurs.  Phénomènes  pi’canl.» , c/c, 
Impr.  ilans  le  ■ Livre  des  Cenl-el- 
un  •,  l.  Il  (1831).  IV.  Les  pèles  pu- 
bliques a Paris,  imprimées  dans  le 
même  recueil,  l.  IV  1832).  V.  Les 
Musées  en  plein  ecnl.  Dans  le  même 
recueil,  t.  VIII  (1832).  VI.  La  Pilt 
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lie  i'otia,  recueil  ü'anccdoles  %-io- 
Icnles,  publié  par  un  partisan  de 
la  littérature  galvanique.  Paris, 
Ledoux,  18r>i,  in-18.  Ouvrage  plein 
d'esprit.  Vil.  Pnésics.  Paris,  Abel 
Ledoux,  18ÔS,  iu-16.  Reproduites 
en  1837,  sous  le  litre  de  Premières 
Armes  (Paris,  Olivier).  Les  • Pre- 
mières Armes  • ne  sont  pas  un 
ouvrage  nouveau,  ce  n'est  qu'une 
seconde  publication  d'un  livre  res- 
té en  magasin  ; l'auteur  le  dit  tout 
francboment  dans  sa  préface,  et 
on  doit  lui  savoir  gre  de  cette 
franchise  fort  rare  aujourd’hui. 
Publié  pour  la  première  fois,  en 
IS.'ii,  au  milieu  des  événements 
politiques  qui  occupaient  toute 
l'attention  du  public,  ce  vol.  pas- 
sa inaperçu  comme  tant  d'autres, 
et  l'auteur  jugeant,  avec  raison, 
que  les  circonstances  ont  été  pour 
beaucoup  dans  le  sort  de  ses  ■ Pre- 
mières Armes  >■.  a tenté  depuis  un 
nouvel  essai  qu'il  espérait  lui  être 
favorable.  Dans  cet  intervalle,  il  a 
d’ailleurs  publie  d’autres  produc- 
tions. Sa  réputation  s'est  elle  ac- 
crue par  la  rcproiiuciion  de  ses 
Poésies  de  18”iiî  L’est  douteux,  car 
elles  renfennent  des  pièces,  pour 
la  plupart  assex  peu  remarqua- 
bles, telles  que  peuvent  être  les 
essais  d’un  jeune  boimne.  Cepen- 
dant, un  général,  un  y trouve  un 
style  assez  sage,  et  dans  plusieurs 
pièces,  quelques  strophes  ne  man- 
quent ni  d'énergie,  ni  de  noblesse. 
i,e  Déluge,  lu  13,  Une  llnlaüle  ne.- 
rnle,  sont  >les  morceaux  de  liante 
poésie,  qui  travaillés  avec  plus  de 
soin,  auraient  fait,  certainement, 
grand  honneur  à M.  Pommier. 
Mais  on  y remarque  beaucoup  de 
négligences,  des  longueurs  qui 
gfitent  l’ensemble  et  certaines 
chutes  malheureuses  dont  l'effet 
est  déplorable,  parce  qu’elles  font 
oublier  aussitôt  les  passages  qui 
peuvent  avoir  produit  de  l'impres- 
sion. Une  autre  pièce , le  Aléiicr 
des  armes,  offre  quelques  descrip- 
tions assez  bien  faites,  mais  éga- 
lement accompagnées  de  défauts 
nombreux.  Souvent  rcxpre.ssion 
est  triviale,  et  l’auteur  n’a  pas  re- 
culé devant  une  longue  série  de 
noms  propres  de  généraux  qui 
remplissent  onze  vers  alexandrins 
toul-é-fait  barbares.  Quelques  poé- 


sies religieuses,  et  deux  ou  trois 
morceaux  de  poilsle  légère  nous 
montrent  l'auteur  accordant  sa 
lyre  sur  tous  les  tons.  Malheureu- 
sement ces  divers  essais  sont  fai- 
bles. VIII.  La  Pèpubiiqur,  ou  te 
I.irre  de  sang.  (Quatorze  pièces 
de  vers).  Paris,  Dentii,  1836,  in-8. 
Anon.  Réimprimé  ou  reproduit 
Pannée  suivante  avec  le  nom  de 
l’auteur.  (Paris,  le  même).  Le 
■ Livre  de  sang»  est  l'ouvrage  d’un 
jeune  enthousiaste  qui,  ennemi 
de  la  Révolution,  a cru  devoir  con- 
sacrer tous  ses  moyens  h l'ana- 
thématiser,  h stigmatiser  scs  ex- 
cès cl  scs  désordres  avec  plus  de 
verve  que  de  poésie.  L\.  Les  Assas- 
sins. (En  vers).  Paris,  Üelaunay, 
1837,  in-8  de  3â  pag.  Satire  vio- 
lente, mais  en  général  énergique 
et  bien  versifiée  ; les  travers  poli- 
tiques et  moraux  de  notre  époque 
ont  allumé  chez  l’auteur  une  verve 
digne  quelquefois  de  J U vénal.  L'au- 
teur ne  se  iiornc  point  à stigma- 
tiser les  obscurs  conspirateurs 
dont  les  c.spérances  déçues,  les 
désappoinlemeiils  cruels,  et  quel- 
quefois la  soif  de  la  vengeance, 
ont  fait  des  assassins,  La  juste 
colère  s’adresse  avec  1x115011  U celle 
immoraliU;  profonde,  suite  natu- 
relle de  l’absence  totale  de  prin- 
ci[>c.s  chez  la  plupart  des  hoiimies 
i|ui  prétendent  réformer,  diriger, 
gouverner  même  la  société. 

l.ajcun^sAA  «urliintfdounant  coatr«  l’écueil* 

S’psi  livrée  Avec  rage  au  clémoD  de  l’-T^ueiL 
Elle  rruit  tuul  «avoir;  nvaiit  d'éire  ;>iit>ére. 

ÎMr  11’*  plua  bauta  hujei»  bBrdimont  délibéré, 
l*our  ta  pretoiuptmn  ue  voii  rien  Je  sacré, 

El  prel^ud  rcp-tiir  l'IJt>ir«  r»  a «on  sré. 

Iles  ccoliLTt  ü'Iiicr,  reformalei>r«  loiberbe», 

Nou»  embrassaut  eu  bl(*c  dnnt  leur»  moprls  tn> 
[perbe«, 

Et  prenant  en.pUié  l'&g*  et  Ici  cheveux  blanc», 
\culen(  (If  rbluRn*!  teclifler  le»  plant. 

Yuutvoyet  det  morveux tiui  >”itcnide|j  t'D4]ae, 
VoD»  parler  de  leur»  droit»,  des  be«om«de  l'é« 
(po«{ae; 

l.e  monde  «ocial  est  »au»  »ecret  pour  eux  ; 

Ils  aavent  les  moyens  de  rendre  riioinine  beu* 

[reux,# 

Et,  précoces  penseurs,  dès  leur  adolescence, 

Ue  IHea,  d>*s  loi»,  de  tout,  ont  pénétre  l'fsseuce. 
t.e  dirai-je?  trouvant  que  les  rxcès  sont  beaux, 
l’artout  des  Byroas  nain»,  de  petits  Biirabeaox, 
riagiairvs  dn  vice  b defaiil  du  seule, 

Eoiumc  OD  cherche  l'bouneur  cncrcbcut  Tlcno* 
(minle, 

Affichent  la  débauche  et  rimrooraliié. 

Et.  flétriiAoni  la  vie  avaiii  maturité, 

Pareils  b l’arbrisseau  qn’«*M  serre  on  fj|l  éclore. 
Lient  les  passion»  qahls  n’ont  pa*méiue  encore. 

On  y trouve  liicn  par  ci  par 
lii  dans  « les  Assassins  >,  qucl- 
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ques  termes  trop  crus  et  peu  poé- 
tiques, quelques  chutes  inalncu- 
reuses  ; uéanmoiDS  on  ne  peut 
niéconnaltre  que  M.  Pommier  a 
fait  des  progrès  immenses  depuis 
1832.  X.  Océanides  et  Fantaisies. 
(Poésies).  Paris,  Dolin,  1839,  in-8. 
M.  Pommier  manie  facilement  le 
vers,  trop  facilement  peut-être, 
car  il  en  fait  abus,  travaille  peu 
sa  poésie  et  semble  ne  pas  se  sou- 
cier de  l'harmonie.  Il  la  sacriOe 
volontiers  à l’énergie  de  l’ei  pres- 
sion, et  l'on  rencontre  dans  ses 
stances  plus  d'un  vers  rocailleux, 
ainsi  qu'une  foule  de  mots  bi- 
zarres, tels  que  le  flot  rumoreux, 
fervide,  exestunnt,  les  rocs  flucti- 
sonnants,  un  couii-d’ait  sublime  (i 
triple  dose,  le  flot  ourlé  de  blanc, 
etc.,  ftc.  Ces  licences  sont  trop 
fortes  et  la  langue  n’en  souffre  pas 
moins  que  l’harmonie.  Si  du  moins 
l'originalité  et  riibomiaiicc  de  la 
pensée  rachetaient  ces  défauts. 
Mais  M.  Pomniier  a pris  pour  épi- 
graphe : Toiiis  in  ai  le;  et,  lldèie  il 
celte  maxime,  il  ne  considère  la 
poésie  que  comme  un  art  ingé- 
nieux qui  consiste  dans  l'arrange, 
mciitdes mots,  des  phrases,  comme 
une  forme  que  l’on  brode  ii  plaisir 
sans  s'imiuiéler  de  ce  (|ui  se  trou- 
vera au-dessous.  l.'Océan,  la  gloi- 
re. les  déceptions,  voilà  les  prin- 
cipaux sujets  de  toutes  les  pièces 
de  ce  recueil.  Ce  sont  encore  de 
ces  poésies  intimes,  l’une  des  cau- 
ses de  la  décadence  litléraire,  et  la 
véritable  cause  de  cette  indilTé- 
rcncc  que  les  iioctes  s'accordent 
tous  h reprocher  au  luiblic.  M.  A. 
Pommier  aurait  d'autant  plus  tort 
de  persévérer  dans  cette  voie  sté- 
rile, que  son  talent  employé  à 
traiter  des  sujets  d’un  intérêt  plus 
réel  et  pins  général,  ne  saurait 
manquer  d’obtenir  un  brillant  suc- 
cès. XI.  Craneries  et  Pelles  du 
cœur.  (Poésies).  Paris,  Dolin,  1812, 
in-8.  Ce  itreseul  sullit  pour  don- 
ner une  triste  idée  de  ce  nouveau 
recueil  de  (loésiesdeM.  Pommier. 
C’est  avec  peine  que  nous  le 
voyons  suivre  culte  mauvaise  voie, 
car  il  possède  nu  talent  ipii  n'est 
pas  sans  mérite,  et  sa  facilité, 
ccrtaineincnl  fort  remarquable, 
pourrait,  mieux  dirigée,  le  con- 
duire à des  résultats  plus  dignes 


de  l’ambition  d’un  poète.  Mais  il 
en  abuse  et  dédaigne  le  travail.  Il 
fait  consister  l'inspiration  à s’a- 
bandonner aux  plus  folles  extra- 
vagances qui  peuvent  lui  passer 
par  la  tête. 

flic  Joufr  k l'œil  et  «clntiller  mes  vers, 
Miroir>>  pMfiilloUDli  où  se  peint  l*{.‘mvers, 
Bobines  üo  couleurs  itisqu'au  bout  dpviOées, 
l.onguei  pro(-e<si<^  d’images  tant  Idées. 

J'ai  l'air  d'avoir  pour  moi  ressuscite  Babel  ; 
Tous  les  patois  du  monde  accourent  à l'appel. 
Et,  pour  rendre  mon  vers  mieux  sounant  ei  plot 
jîiche, 

Il  U est  expression  que  ma  main  ne  deniebe. 

Voilà  ce  qu'il  nous  dit  lui  méme, 
et  il  semble  se  faire  une  gloire  de 
ses  défauts.  A ses  yeux  le  goût  est 
l'ennemi  du  génie,  aussi  ne  inaii- 
qiic-t-il  jamais  de  gâter  ses  meil- 
leures strophes  par  qiieli|ue  lour- 
nure  triviale,  ipielque  expression 
insolite  qu'il  aurait  pu  lacilenieut 
éviter,  mais  qu'il  affecte  de  choi- 
sir pour  se  montrer  indépendant 
de  toute  règle,  de  toute  loi.  Avec 
un  semblable  principe  on  peut  al- 
ler loin,  et  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  l'auteur  s'astreiütencorc 
à la  mesure  et  à la  rime.  Que  ne 
brise-t-il  aussi  ces  vieilles  eliaines 
qui  ne  sont  pas  moins  lourdes  que 
les  autres,  que  ne  proclame-t-il 
ralfrancliis-seiiieDt  du  vers  pour 
donner  libre  essor  à toutes  ses 
fantaisies  d’écolier?  Cependant,  à 
côté  de  ses  travers,  M.  Pommier 
a d'excellentes  qualités,  qui  font 
regretter  d'autant  plus  vivement 
de  le  voir  céder  à la  fougue  irré- 
fléchie qui  l’enlralne  tout  droit 
vers  l’absurde.  Il  a de  la  verve,  du 
mouvement,  de  l’énergie  ; il  est 
plein  d'ardeur  pour  la  lutte,  et 
croit  avec  raison  qu’il  vaut  mieux 
comhaltrc  l’indifférence  publique 
par  des  clforis  redoublés  que  de 
perdre  .son  temps  à se  lameuler  et 
gémir.  Nous  partageons  tout  à fait 
la  conviction  qu’il  exprime  dans 
les  vers  suivants  : 

Ott*.-  con.icUi.o,  c’esi  une  l’art  doit  survivre 
A ce  iroinbut  b mort  q*je  no'.fc  temps  lui  livre. 
Qo'il  prentiru  sa  revanche  clqa’ou  nou»re«leii> 
[dr*. 

i.  n beau  i»ar,  tdl  ou  tard,  eiiacun  s'aviaera 
Que  l’aigre  (Killtlque  et  tea  dii^putea  vaines, 
^(itièrabte  foyer  de  dcarmlre  et  de  boinet 
Ne  valent  p«s  cct  dieux  abantiomi^c  par  nom. 

I.a  lyre  et  )«8  bcaux-aita  qui  font  rbumm<>  ptua 
[doux. 

Par  son  atiraii  puissant,  par  sa  p'?is^veraiice, 
La  muse,  du  public  vaiucia  l'iiidiffdreoce  ; 
Amis,  serrons  nos  rangs,  puiiiide  défection; 
Pour  nous,  il  sc  prépare  une  reaeliop, 
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Jl.'  »iidr«  bi«ii  en&ii  que  ju'iice  ftiie, 

UC  la  nrcTfntiitii  «c  diuipe  ri  t'cffncc, 
u«  le  barde  ioTeoteiir  d rquelcjue»  ciianti  doo- 
[Toaut, 

Ail  ta  solde  dr  fsloire  au  bout  deres  travaux. 
Eq  ce  letnpSf  l'eropef  et  IVICgie  el  Tode, 
Comme  par  lejiavftè  rcviemlront  de  mode; 

Oa  verra  le  public,  farde  b s'engouer. 

Ainsi  'pa'il  nous  blÀmaii,  se  plâtre  à nous  louer; 
Noos  vaiQcroua  pour  le  vers  sa  haine  iuvcléree; 
il  boira  nos  ai'c*-nu  d‘tine  oreltSe  altérée. 

El  cette  poésie,  au  pieatlge  ititmorlei, 

Uniiinou>  D*auruns  jamais  ab^doiiOMryutel, 
Br  illcia  de  nouveau  sur  ton  trÀne  paisible, 
Deesie  toujours  jeune  cl  Qaur  immarcessibie. 

Mais  pour  alleindrv  ce  but,  il 
faut  laisser  l!i  les  ptars  immarces- 
sibles  el  parler  un  langage  clair, 
élégant  et  correct  que  tous  puis- 
sent comprendre.  Xll.  Coléris.  (Le 
Méiromane],  Paiis,  Dolin , 1844, 
in-8.  Poésies.  Le  litre  de  recueil 
et  l'épillièle  de  niélmmaiie  que  se 
donne  l'auteur,  dénotent  également 
une  pélenliun  bien  marquée  il 
l’originalité.  Mais,  on  le  reconnaît 
bientôt  aus.si , celle  prétention 
ii'esl  pas  sans  rondement.  M.  Pom- 
mier possède  un  talent  plein  de 
verve,  dont  le  trait  caractéristique 
est  de  ii'aroir  point  de  mesure.  Il 
s’abaiidoniie  ô la  fougue  la  plus 
désordonnée,  cl,  une  fois  lancé, 
rien  ne  l'anéle,  il  ne  recule  ni 
devant  la  crudité  de  l'expression, 
ni  devant  la  hardiesse  de  la  pen- 
sée. Ses  vers  sont  loin,  sans  doute, 
d'ùlre  touioiirsirrépiocliables  sous 
le  rapport  de  l'harmanie  ou  du 
bon  goût  ; mais  on  y trouve,  un 
sentiment  énergique,  une  touebc 
vigoureuse  cl  parfois  de  lieaui 
inouvemcnls,  d'heureuses  inspi- 
rations. Ils  respirent  bien  la  colère 
du  poète  satirique,  et  leur  allure 
extraordinairement  facile  jiislitie 
le  siiriiom  de  méiromane  dont  l’au- 
teur s’est  lui-ménie  gratifié.  C’est 
le  rôle  de  Juvénal  que  M.  Pom- 
mier s’adjuge  dans  ses  • Colères  •. 
Il  fustige  la  corruption  moderne, 
el  prouve  que  la  langue  française 
peut  offrir  a la  satire  un  iiislru- 
incnt  non  moins  redoutable  que 
celle  du  poêle  romain  : 

Ce  livre  nVsl  jm»  fait  ]M>ur  le*  ftoïc*  douiiletto, 
Puiir  Iv»  boudoir»  muiquév  et  pour  Ie$  femme- 
[IfUet; 

C«  livre  e«t  un  luron  sincere  et  vigour'-ux 
ui  nn  Mil  pidDt  (uirler  en  term<  * dourereux; 
e cht*r>  bel  {hiIiU  ici  la  pudibonde  phrase 
Qai  drappe  les  objrtf,  leaailoiici,  les  gaie: 
Chei  non»  tout  est  oauirc,  ei  tout  »’y  dit  crû- 
[ment. 

Brûlai  operateur,  je  prendt  mr'D  instrument; 
La  rourreax  ett  la  meule  ob  son  iranrbani  i*ai> 
Igolte, 


Après  quoi  dans  le  vif,  je  taillade  à ma  Ruiaa 
Uant  ta  poebe  de  fiel  ma  miue  va  puisani 
Tout  ce  que  le  discours  a d'Apre  et  de  cmiant, 
El,  boorrean  [lus  qu'auteur,  dans  mon  ire  mor* 
[daota. 

J'ai  fait  de  la  parole  une  tenaille  ardente. 

Nous  voilh  bien  avertis;  il  faut 
nous  attendre  ô ce  qu’aucun  mé- 
nagement ne  sera  gardé;  l’auteur 
ne.  nous  prend  pas  en  traître,  et 
quiconque  n’aime  pas  la  franche 
rudesse,  redoute  les  images  cho- 
quantes, rougit  devant  le  cynisme 
de  l’expression,  n’a  qu’à  "fermer 
le  volume  sans  aller  plus  loin  ; la 
lecture  des  premières  pages  aura 
suffi  déjà  pour  effaroucher  sa  dé- 
licatesse, que  M.  Pommier  taxerait 
sans  doute  de  sotte  pruderie  (I). 
XIII.  /.fj  TrafiquoMs  liiiérairft,  sa- 
tire. Impr.  dans  la  « Kevue  des 
Deux-àlondes  «,  n»  du  i'r  déc. 
1844.  Satire  pleine  d'esprit  el  de 
verve,  qui  prouvent  que  M.  Pom- 
mier a bien  su  apprécier  les  gens 
de  lettres  tie  notre  ép')que.  Cn 
tète  de  celte  satire  on  lit  les  re  • 
flexions  suivantes  sur  la  Satire  ; 
« l.es  vices  publics  appellent  la  ré- 
pression, tes  grands  scandales  sont 
justiciables  de  la  satire.  Le  moin- 
dre de  leurs  nombreux  iitconvé- 
nients,  et  qui  devient  une  néces- 
sité dernière,  c'est  de  forcer  celle 
satire  elle-même,  qui  les  combat, 
d’aller  sur  leurleriaio,  cl,  en  lut- 
tant contre,  de  les  toucher,  pour 
ainsi  dire,  à pleine  main  et  corps 
à corps.  Les  anciens  n’ont  jamais 
reculé  devant  ce  genre  d’exécu- 
liun  : on  sait  l’audace  de  Jiivénal. 
Nos  ai’eiix  gaulois  ne  reculèrent 
pas  davantage,  et  Kegnierosa  dire 
en  face  aux  hypocrites  de  son 
temps  leur  secret.  Avec  Boileau 
la  satire  redevint  purement  litté- 
raire, et  les  grands  vices  sc'm- 
Idaient  se  soustraire  à son  ressort. 
Gilbert  la  relit  audacieuse  el  di- 
rectement sociale.  Tout  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  il  se  pu- 
blia quelques  essais  en  vers  contre 
les  scandales  de  toute  sorte  lé- 
gués par  le  Directoire , el  les 
•>  Quatre  Satires  i>  de  Despaze  fu- 
rent, un  moment,  remarquées.  A 
des  excès  d’un  genre  nouveau, 
mais  qui,  a certains  égards,  valent 

(1)  J.  rberbnlict,  Revoi*  critlqnr  dei  livres 
nouveaux,  xno.  ISS?,  pp.  lOü.  auo.  ISSS| 
p.  in  , anu.itU,  p.  IXS;  aoii.  p.  iS>. 
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tous  ceux  (lu  passé,  il  n’esi  pas 
inutile  d'opposer  des  voix  mâles, 
qui  sachent  parler  haut,  et  sur- 
monter aux  besoins  les  rumeurs 
des  coalisés.  C’est  pourquoi  nous 
n hésitons  pas  à publier  ces  vers, 
où  un  poète  honnête  homme  a ren- 
du avec  franchise  des  penv'es  qui 
ne  sont  »|ue  vraies  ».  Après  s’étre 
justifié  de  n'avoir  point  écrit  sa 
sa\^rc  par  suite  de  jalousie  envers 
beaucoup  de  nos  grands  faiseurs, 
1 auteur  dit  ; 


Strhaui  comroenl  leur  vient  ce  tiioo  plie  écl*' 

Je  o’eclieterei»  pi»  leur  irloire  au  prix  coûtanL 
non,  certes,  car  leur  gloire  rsi  l.Jen  de  contre- 
T r I (bande, 

roiue  faite  ile  ipnff*  et  d’teovres  de  commande, 
rour  plaiie  É notre  siècle  et  mar:her  à »on  grè, 
Os  ont  su  découvrir  le  genre  accélért*. 

Scuderj  n’est  plus  rien,  dont  la  fertUe  plume 
lousies  mois,  nous  dU-un,  accouchait  d’mi  vo- 

Nos  rafseun  riraient  bien  de  son  maigre  lalteu^ 
II»  ont  a r»ri  d'eciire  applique  la  vapeur. 

Mur  phiiiieest  la  i«iacblne  on  ta  l•>cofliOIive 

Que  précipité  au  but  l«  chauffeur quil’aclive; 

Us  font  un  livre  h l’heure  ; ils  tou*  ont  de»  rer- 

Oe  U force  de  retiiou  decent  vingt  cheva^ux.  ** 
re  puits  artésien,  c’est  leur  verve;  cite  abonde 
Comme  l’eau  d'uu  étang  dont  un  die  la  bonde, 
On  ne  peut  ecb.ipper  h ce  Ilot  redoute.  . 
Maison  sait  le  secret  de  leur  lècondile  ; 

Ils  sont  eiilrepreiieum;  lUoiil  des  filature*. 

Des  ateliers  d’esprit  et  des  manufdciures. 

Lh,  se  coufeoiloQoe.  et  toujours  »au»  lenteur, 
l.e  produit  attendu  pjr  le  consommateur; 

Là,  grâce  sut  ouvriers,  maître»  et  contie- 


^ , [maître», 

On  I eut,  4 Jour  fixe,  vous  livrer  tant  de  mètres 
De  style,  si  ponrtaiit  l’on  («eut  nommer  aiusi 
Je  ne  sais  quoi  de  muu,  de  fade  et  de  ranci, 
Sortant  à poiui  oommu  de  cet  pauvre»  ccrvellea 
Qui  vont  fonctionnant  romine  des  manivelles 
Que!  métier, iu-.te  ciel!  W’esMl  pas  uffi  géant 
De  voir  ce  que  l’on  fait  de  l’èlre  imelligctit. 

Do  voir  ces  joiirnalleis  du  roman  et  du  drame 
Dilapider  ainsi  leur  talent  et  leur  âme? 

Mais  II  faut  aller  vite,  il  faut  imi>rovi»cr; 

Le  mode  expéditif,  c’est  oit  l’on  doit  viser. 

Or,  seul,  on  est  trop  faible,'  et  de  nos  jour»  en 

a A .1  . . I France, 

Ann  de  soutenir  la  graude  concurrence. 

On  a VH  s'élever  ce  fléau  rorrupieiir, 

Ol  opprobre  de  l’art  ; le  collaborateur. 


Aotrefoi*.  on  faisait  tos  ouvrages  soi-niAine  ; 

On  portait  sur  ce  point  le  scrupule  4 rextrôma. 
Maintenant,  on  s*y  prend  de  toute  autre  façon  ; 
Chacun  4 «on  nmmruvic  et  son  aide-maçon; 

L un  f»lt  le  serieus  «*l  l’autre  le  folâtre; 
i.^uii  fournil  te  modllon,  raiiite  gâche  le  plâtre; 
L'on  couve  r«of  aprrs  que  l’aulie  l'a  f>ondu. 
On  n*y  conajU  pin»  rbm,  et  tout  est  confondu. 
Car  les  livres  nouveaux  que  Paul  inci  en  lu- 
..  , îmlère 

Soûl  combinés  par  Jean  et  sont  écrits  par  Pierre, 
Pèle  mêle  sans  nom!  tripotage  htdcuxî 
CoDçnli-on  ces  produits  manipules  4 deux, 

A trois,  4 quatre,  h ciaq,  ces  plats  faits  4 la 

Ces  gâteaux  dont  chacun  a repetrl  la  pâte*?*^’ 

XIV.  L'Époque,  quatre  sijtyres  (la 
Ligue  des  impies,  Anarchie  nao- 


489 


raie,  Des  Ambitieux.  Perfeclibllii»'* 
indéûiiie).  Impr.  en  feuilletons 
dans  le  journal  « l'ünivers  »,  numé- 
ros des  18  ma),  l*fel  29  juin,  et  3l 
août  !8'i“.  XV.  llacine  et 
nousseau.  Impr.  en  feuilletons  dans 
le  môme  journal,  ii.  des  22,  23,  28 
et  29  octobre  1846.  C'est  une  cen- 
sure très  verte  de  la  vie  privée 
du  philosophe  de  Genève.  XVI. 
La  Découverte  de  la  f'apeur.  Lettre 
de  Phillnte  à son  ami  Alceste. 
Pièce  de  vers  qui  a remporté  le 
prix  de  poésie  décerné  par  l'Aca- 
démie française,  dans  sa  séance 
du  27  juillet  1847.  (Paris,  de  l’im- 
primerie  de  F.  Didot,  1847),  iii-4 
(iel-ipag.  Piècede  304  vers  alexan- 
drln.s.  XVII.  L*Atf/érfe,  ou  la  Civi- 
lisation conquérante,  poème  qui  a 
obtenu  en  1848  une  première  men- 
tion honorable,  avec  une  médaille 
de  I,.‘;oo  fr.,  et  qui  pourUoi  n’a 
IMjint  été  imprimé  daM  le-Mcuell 
di*  l'Académie  qui  l’a  rebooi^nsé  : 
M.  A..  Rignan  obtint  la  seconde 
mention  sur  le  même  sujet  et  une 
inédaille  de  .">00  fr.  XVllI.  Éloge 
d'Annjot,  discours  qui  a remporté 
le  prix  d’éloquence  décerné  par 
l’Académie  française,  dans  sa  séan- 
ce publique  annuelle  du  5 juillet 
1849.  (Paris,  de  l'impr.  de  F.  Üi- 
dot.  18-49),  in-4  de  34  pag.  .M.  Aug. 
de  Blignères  obtint  l'accessit.  XIX. 
La  Mort  de  Carchevéque  de  J>aris, 
Denfs^Auguste  Affr»',  poème  qui  a 
remporté  le  prix  de  poésie  décer- 
né par  rAcadémie  française  dans 
sa  séance  publique  annuelle  du 
3 juillet  IH49.  (Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Dldoi,  1849;,  in-4  de  14 
pages.  XX.  Sonnets  sur  le  Sa- 
lon. (Exlr.  du  journal  • l'Artiste  », 
revuede  Paris,  n"  du  mai  !8.’»l).’ 
Paris,  (le  l'impr.  de  Schneider^ 
1831,  in-8  de  20  pag.  Seize  son- 
nets. XXI.  L’A’»/(r< . (Poeme  en  117 
strophes  de  12  vers).  Paris.  Gar- 
nier frères,  ia">3,  in -32.  XXII.  Les 
ftnssrs.  Paris,  les  mêmes.  1834, 
in-16de32  pag.  .Salvre  de  près 
de  300  vers. 

PoMMisR  (André),  économisie  (l),né 
a Solers,  arrondissement  de  Melun 


(1)  l.a  même  Initiale  dsprêDomcbeitroii  bomo- 
Byiue»  nou»  a eniritiiè  â coaimeitre  une  arre<ir 
dans  notre  * Fraoce  UUeraire  »,  en  ailhbuant 
des  opuscule»  de  récononiale  an  poète  Amedét 
Pominirr. 
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( Seinc>et-Harne  ) . le  2 janvier 
1798,  ancien  membre  du  Conseil 
général  d'Agriculturc,  ancien  se- 
crétaire du  Congrès  central  d'A- 
griculture,  et  aujourd'hui  membre 
de  la  Société  nat.  et  central  d'A- 
griculture,  est  devenu,  en  1829, 
l'un  des  propriétaires  et  le  rédac- 
teur en  chef  d'un  journal  intitulé 
l'Srho  des  hnlles  et  marchés,  qui 
avait  commencé  il  paraître,  sous  la 
direction  de  M.  et  M"»  Imbert,  dès 
le  15  avril  1826.  En  prenant,  en 
1829,  la  rédaction  de  ce  journal, 
M.  A.  Pommier  y joignit  une  spé- 
cialité qui  se  rattache  d’une  ma- 
nière très  directe  h la  première, 
c’est  un  Èeho  agricole  ; les  deux 
parties  paraissent  ensemble  en 
une  feuille  in-fol.  La  collection  de 
ce  journal  forme,  en  1854,  29  vol. 
in-4et  in-fol.  Indépendamment  des 
nombreux  articlesque  .M.  A. Pom- 
mier a donnés  dans  son  « Écho 
agricole  »,  on  a encore  de  lui  : 

I.  Avec  M.  Alexandre  de  Morlaix  : 
Du  Monopole  du  tabac,  A Messieurs 
les  députés  de  la  France.  Session 
de  1835.  Paris,  de  l'impr.  de  la 
veuve  Poussin,  1835,  in-8  de  48  p. 

II.  Rapport  au  Conseil  général  d’A- 
griculture,  au  nom  d'une  commis- 
sion spéciale,  sur  la  question  des 
sucres,  dans  la  séance  du  6 janvier 
1842.  Paris,  de  l'impr.  de  Bureau, 
1842,  in-18de29  pag.  III.  Leche- 
min  de  fer  de  Lyon  et  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  d'Orléans.  Consi- 
dérations présentées  à M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  au  nom 
des  principales  communes  des  can- 
tons de  Brie  et  de  Tournai!  (Scine- 
el-Marne).  Paris,  de  l'impr.  de  Bu- 
reau, 184.5,  in-8  de  48  pag.  IV.  Le 
Chemin  de  fer  de  Lyon  et  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  d'Orléans. 
Considérations  nouvelles  présen- 
tées a H.  le  ministre  des  travaux 
publics.  Paris,  do  l’imprimerie  du 
même,  1845,  in-8  de  32  pages.  V. 
Rapport  au  Conseil  général  d’Agri- 
culture,  au  nom  d'une  commission 
spéciale,  sur  la  question  du  crédit 
foncier.  Paris,  de  l'impr.  de  Bu- 
reau, 1816,  iii-8.  VI.  Société  na- 
tionale  et  centrale  d'Agriculture. 
Commission  chargée  d'examiner 
les  moyens  d'étendre  et  de  déve- 
lopper la  production  agricole.  Rap- 
port sur  le  projet  d'organisation 


d'une  banque  de  crédit  foncier.  Pa- 
ris. de  l'impr.  de  Bouchard- 
lluzard,  1848,  in-8  de  32  pag.  Extr. 
des  Mémoires  de  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'Agriculture,  an- 
nées 1848-49.  VII.  Avec  M.  Payen  : 
Rapport  à la  Société  nationale  et 
centrale  d’ Agriculture  sur  les  exploi- 
tations agricoles  et  manufactu- 
rières  de  M.  Derombecque,  agri- 
culteur h Lens  (Pas-de-Calais).  Pa- 
ris, de  l’impr.  de  la  même,  1849, 
in-8  de  16  pag.  Éitr.  du  Bulletin 
des  séances  de  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'Agriculture. 
VIII.  notice  sur  Daillg.  1850.  Impr. 
dans  la  Séance  publique  de  ren- 
trée de  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Agriculture  du  13  no- 
vembre. 1850.  IX.  Rapport  fait  au 
nom  d’une  commission  sur  la  ques- 
tion du  tarif  des  sucres.  Paris , de 
l'imprimerie  de  M”>'  Bouchard-Hu- 
zard,  1851,  in-8  de  36  pag.  Exlrait 
des  travaux  de  la  Société  nation, 
et  centrale  d'Agriculture. 

PoMmER-I.ACOHiK  (Adalbert),  con- 
nu d'abord  sous  le  premier  de  ces 
noms,  magistral,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société  royale  d’ému- 
lation de  l'Ain  ; né  en  Bresse. 
Nous  connaissons  de  lui  : I.  Ex- 
traits du  Courrier  de  l'Ain,  n“  du 
20  septembre  1828.  Bourg,  Du- 
four, 1828,  in-8  de  14  pag.  Compte 
rendu  des  < Byroniennes  • (de 
M.  Eugène  Gromier).  II.  Ixttre 
modérée  de  ,tf.  A.  L.  è M.  F.  F. 
21oct  1828.  Bourg,  Dufour,  1828, 
in-8  de  15  paç.  lit.  Enfants  trou- 
vés. Kapport  fait  è la  Société  royale 
d'émulation , sciences  et  arts  de 
l'Ain,  dans  sa  séance  du  25  mars 
1851,  au  nom  de  la  commission 
chargée  de  l’examen  des  mémoires 
envoyés  au  concours  sur  cette 
uestioii  : < Indiquer  les  causes 
e rauginentation  du  nombre  des 
enfants  trouvés,  les  moyens  de 
la  diminuer  et  d'employer  leurs 
temps  d'une  manière  utile  è leur 
avenir  et  è l’Etal  •.  Bourg, de  l’im- 
primerie de  Bottier,  1854.  in-8  de 
40  pag.  IV.  notice  des  travaux  de 
la  .Société  royale  d'émulation  de 
l'Ain  pendant  les  années  tS32  et 
1855,  lue  b la  séance  publique  du 
14  juillet  1834.  Bourg,  de  l'impr.  de 
Bottier,  1835,  in-8  de  28  p.  V.  Des 
Droits  à l'entrée  du  bétail  étranger 
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fH  France.  Bourg,  Dufour,  1841, 
in-8  (le  3U  pag.  Eitr.  (lu  a Courrier 
de  l'Ain  >,  des  ül,  23  et  2.'  déc. 
1841.  VI.  Xoiice  tnr  le  comte  Ga- 
briel de  Mnyria.  Imprimée  à la 
télé  des  • Esquisses  poétiques  du 
département  de  l'Ain  >,  du  cmnte 

G.  (lo  Moyria  [Bourg,  1841,  in-8). 
VII.  La  Saint-Hubert  (En  vers). 
Bourg,  Dufour,  1842,  in-8  de  11  p. 
Publié  sons  le  pseiidon.  du  che- 
valier de  Bois  Couteau.  Cet  Opus- 
cule a été  réimprimé  dans  le 
n°  XI.  VIII.  iM  Dame  de  Haai, 
en  vers.  Ibid.,  1842,  in-8  de  8 
pages.  Im|ir.  avec  les  initiales 
A.  L.  IX.  Discours  sur  l'esprit  de 

corps Limoges,  1843,  in-8. 

X.  De  quelques  Intérêts  moraux  et 
matériels  des  campagnes.  Limoges, 
de  l'impr.  de  Cbapoulaud,  et  <i 
Paris,  chea  M“*  Huzard,  1844, 
in-8  de  62  pages.  Ajoutons  que 

H.  Pommier-Lacombe,  grand  ama- 
teur de  chasse,  a donné  une  bonne 
édition  du  livre  suivant,  bien  con- 
nu : XL  L'École  de  la  chasse  aux 
chiens  courants,  ou  Fénerie  nor- 
mande. Par  Le  Verrier  de  la  Con- 
lerie,  écuyer,  seigneur  d'Arnigny- 
les-Aulnet's,  etc.  Nouv.  édition, 

récédée  d'une  Introduction,  de  la 
aint-lluberl,  avec  des  notes;  un 
nouveau  Traité  de  la  maladie  des 
chiens,  la  Musique  de  la  chasse, 
fanfares  d'animaux,  et  fanfares  di- 
verses, au  nombre  de  64,  impri- 
mées par  le  (irocédé  Duverger  ; un 
Précis  de  la  législation,  des  Docu- 
ments statistiques  sur  les  forêts, 
et  un  Vocabulaire  des  termes  de 
chasse.  Par  un  membre  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  et  arts 
de  l'Ain.  Paris,  M”"»  Bouchard-H u- 
aard,  ISl."),  un  gros  vol.  in-8,  orné 
de  nombreuses  gravures  interca- 
lées dans  le  texte,  représentant  le 
type  (lu  chien  normand  et  autres, 
I empreinte  des  pieds  des  animaux, 
les  bois  du  cerf,  etc. 

Sirnnd.  Bibtiogr.  de  l'Ain. 

P0MeElPA0Ll(P.-P.).  Pompri  [P.-P.]. 
Ëtat  actuel  de  la  Corse,  .3968. 

Postes  (Nicolas),  graveur  en  taille 
-douce  et  homme  de  lettres,  (/tium.  ). 
1°  Le  Lavater  historique  des  fem- 
mes célèbres  des  temps  anciens  et 
modernes.  Paris,  Didot,  1809,1810, 
in-18;  2°  Le  Charlatan  dévoilé, 
anecdote  orientale.  (Paris,  de  l'im- 


primerie de  Ccllot.vers  1814),  in-8 
de  8 pag.  Le  charlatan  que  l'au- 
teur a voulu  peindre  estNa|>oIéon. 
Cet  opuscule  est,  sous  une  forme 
allt'goriquc,  le  récit  rapide  des 
événements  de  la  France  depuis 
l'Assemblée  des  notables  jiisqu'h 
la  Restauration;  3°  L'Art  de  la  li- 
thographie, ou  Instruction  prati- 
que contenant  la  description  claire 
et  succincte  des  dilférents  procé- 
dés à suivre  pour  dessiner,  graver 
et  imprimer  sur  pierre  ; précédée 
d'une  Histoire  de  la  lithographie 
et  de  ses  divers  progrès.  Par  M. 
Aloys  Sénéfelder...  (Trad.  de  l’al- 
lemand). Paris,  Trcuttel  etWurlz, 
1819,  in-4,  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur, plus  un  cahier  de  20  plan- 
ches, offrant  un  modèle  des  diffé- 
rents genres  auxquels  la  lithogra- 
phie est  applicable.  Il  en  a été  tiré 
des  exempl.  .sur  grand  papier.  — 
Bourgeois  de  Paris  {un}.  Observa- 
tions rapides  d' — sur  le  réglement 
du  tiers-état  de  cette  ville  pour 
l'assemblée.du  13aoAt1789.  Paris, 
1789,  in-8.  Kéimpr.  dans  la  même 
année. 

Poncelet  (le  P.  Polycarpej,  religieux 
récollel  et  célèbre  agronome. 
(Anon.).  1°  Chimie  du  goût  et  de 
l'odorat,  ou  Principes  pour  com- 
poser h peu  de  frais  les  liqueurs 
à boire  et  les  eaux  de  senteurs. 
Paris,  Lemercier,  175.3,  in-8.  Le 
même  ouvrage.,  sous  ce  titre: 
Nouvelle  Chimie  du  goût  et  de  l'o- 
dorat. Nouv.  édition,  entièrement 
changée.  Paris,  Pissot,  1774,  in-8. 
Autre  édition.  Versailles,  et  Paris, 
Delalain,  an  viii  (1800),  2 vol. 
in-S  j 2°  Princi|>es  généraux  pour 
servir  à l'éducation  des  enfants, 
particulièrement  de  la  noblesse 
française.  Paris,  Lemercier,  1763, 
3 vol,  in-12. 

PO.NCELIN  DE  LA  RoCHE  TiLUAC  (J.- 
Ch.).  (Anon.).  1»  Histoire  de  Paris, 
avec  la  description  de  ses  plus 
beaux  monumeuts, dessinés  et  gra- 
vés en  taille  douce  par  F.  N.  Mar- 
tinet. Paris,  1780,  3 vol.  in-8  et 
in-4.  Le  premier  volume  parut  en 
1779,  sous  h:  litre  de  • Description 
historique  de  Paris  >.  Le  troisième 
volume  n'a  été  donné  qu’en  1781. 
2°  Recueil  d’événements  curieux 
et  intéressants,  ou  Tableau  politi- 
que, bistor.  et  ptulosoph.  de  l’aa- 
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néu  1781.  Amsterdam  (Paris),  1782, 
2 vol.  in  l2;  .1°  Tableau  du  com- 
merce et  des  (lossessions  des  Eu- 
rofiéens  en  Asie  et  en  Afrique,  se- 
lon les  conditions. des  préliminai- 
res de  paix,  .signés  le  20  janvier 
178Ô.  Paris,  Lamy,  178.7,  2 vol. 
in-12;  4°  Campagnes  de  Louis  XV, 
ou  Tableau  des  expéditions  niili- 
Uires  des  Krançais  sous  le  dernier 
règne,  représentées  par  des  ligu  ■ 
res  allégoriques,  avec  une  expli- 
cation historique  ; précédé  de  l'é- 
tat de  la  France  il  la  mort  de 
Louis  XIV.  Ouvrage  enrichi  de 
cartes.  Paris,  l'Auteur,  Moureau, 
1788,  2 vol.  In-fol.,  ornés  de  45 
planches.  Le  premier  volume  ren- 
ferme la  partie  métallique,  et  l'au- 
tre la  partie  historique.  La  partie 
métallique  n'est  autre  chose  que 
les»  Campagnes  de  Louis  XV  •,  pu- 
bliées en  1749  ou  en  1751,  par  A. 
Gosinond  de  Veruou  ; elle  est  pré- 
cédée d'un  • Essai  sur  la  vie  de 
Louis  XV  m.  La  partie  historique 
préstuitc  les  expéditions  militaires 
des  Français  depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  jusqu'à  la  paix.  L'É- 
pltre  dédicatoire  des  • Médailles 
de  Louis  XV  • est  signée  S.-R.  Fleu- 
rimont.  5°  Choix  d'anecdotes  an- 
ciennes et  modernes,  ou  Recueil 
choisi  des  traits  d' Histoire,  et  par- 
ticulièrement de  ce  qui  est  relatif 
à la  mort  de  Louis  XVI  et  de  sa 
famille.  III*  édic,  revue  et  refon- 
due. Paris,  1805,  5 vol.  in. 18;  — 
U.  />.  P.  U.  B.  Histoire  des 

révolutions  do  Talli,  .50.';  — P. 
Dissertation  très  iiiiporlantc  sur 
les  anciennes  enseignes  et  éten- 
dards de  France.  1782.  Impr.  à la 
suited'un  «Traité  historique,  etc.» 
sur  le  même  sujet,  par  Aug.  Gal- 
land  ; — I).  L.  B.  C.  A.  L.  T.  de 

M.  (conseiller  à la  Table  du  Mar- 
bre,. Almanach  américain,  asiati- 
que et  africain,  ou  Fiat  physique, 
politique,  ecclesiastique  et  mili- 
taire des  colonies  d'Europe  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Amérii|ue. 
Ouvrage  qui  comprend  les  forces, 
la  population,  les  lois,  le  com- 
merce ut  l'administration  de  cba- 
ue  province  de  ces  trois  parties 
U monde,  etc.  Paris,  l'Auteur, 
1783  et  années  suiv.,  8 vol.  in-18. 
PoDcelin,  dans  cet  Almanach,  a 
copié  Kaynal  littéralemeuL  A.-A. 
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Barbier  n'a  pas  connu  les  deux 
premières  années  de  cet  Almanach 
qu'il  ne  fait  commencer  qu'en 
1788.  Pour  chaque  année  le  titre  a 
subi  quelques  modiOcations.  La 
première  porte  celui-ci  ; • Alma- 
nach américain,  ou  État  physi- 
ue  «...  Paris,  l'Auteur,  1783,  iii-18 
c xij  et  598  pages  ; c'est  aussi  la 
seule  année  qui  porte  les  initiales 
que  nous  venons  d'indiquer  ; les 
autres  sont  entièrement  anonymes; 
— P.  II.  L.  R.  T.  (M.).  I.e  Omrrier 
Irançais.  Paris,  1789-95,  24  vol. 
iii-8.  Ce  journal  parut  d'abord  sous 
le  titre  • d'Assemblée  nationale  >. 
et  bientôt  après,  sous  celui  de 
« Courrier  français  >.  A la  suite 
du  10  aoôt  1792,  Poncelin,  de  plus 
en  plus  patriote,  donna  à son  jour- 
nal le  titre  de  « Courrier  républi- 
cain 0 ; — Poutnverij  (Mcssire).  His- 
toire des  révolutions  de  Taïii, 
.5988.  Même  ouvrage  que  lcn°.505; 
— .Inciélé  de  gens  de  leliret  (une). 
Cérémonies  et  Coutumes  religieu- 
ses du  tous  les  peuples  du  Monde, 
7G05  ; 8up>'rstitions  orientales , 
7806  ; — (M.).  Histoire  philo- 

sophique de  la  naissance,  du  pro- 
grès et  de  la  décadence  d'un  grand 
royaume,  9179.  Même  ouvrage  que 
le  n»  .505. 

PoNCET  (doiu  Maurice),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  St-Maiir. 
Brligieujc  de  la  cimprégaliun  de  Sl- 
.Vnur(un).  Nouv.  Éclaircissements 
sur  l'origine  et  le  Pentateuque  des 
Samaritains,  8418. 

PoNCBT  (Bénigne),  professeur  de  lé- 
gislation et  du  procédure  à la  Fa- 
culté de  Dijon,  membre  résidant 
de  l'Académie  de  la  même  ville, 
section  des  lettres,  élu  le  22  juil- 
let 1802;  né  à Dijon,  où  il  est 
mort,  le  5 février  1835.  (Anon.). 
Essai  sur  un  point  important  de 
notre  législation  pénale,  à l'oc- 
casion d'une  cause  d'infanticide, 
jugée  à Dijon,  le  29  pluviôse  an  x. 
Dijon,  llernard  Ücfay  et  Coquet, 
an  X (1802),  in-8;  — Profnseur  de 
ieqiilati‘>n  et  de  procédure  de  la  Fa- 
culté de  Dijon  (le).  Traités  élémen- 
taires de  législation  et  de  procé- 
dure, 61 14. 

PoMCET,  de  Maçon,  suicidé  au  Havre. 
Ami  de  la  Vérité  (nn).  Mystères  de 
la  Création  et  la  destinée  de 
l'Homme,  152. 
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Poxcii.  ancien  sous -préfet.  Deux 
CnusiHs.  Kssais  liisloriqucs  sur  le 
pays  (leGex,  Genève,  et  quelques- 
uns  de  ses  environs.  184i-4>.  Ces 
Essais  ont  paru  dans  le  « Journal 
de  Genève  » de  1&13,  dans  douze 
numéros,  du  30  juillet  au  âO  dé- 
cembre inclusivement,  13  janvier 
1843,  et  dans  le  t Fédéral  gene- 
vois >,  numéros  du  30  mai  et  9 
juin  1843.  Ou  explique  dans  le 
l'r  n“  que  le  commencement  de 
cette  • Esquisse  • a paru  dans  le 
• Pliare  «,  qui  u'a  |>as  continué  ses 
lublicalions.  Il  est  è regretter  que 
'auteur  n'ait  pas  fait  tirer  son 
travail  è part. 

Sirnnd,  Bibliufir.  det'4in. 

PoNCKT  DE  Bermond  (Hippolyte), 
petit  neveu  de  Vauvenargues,  an- 
cien ofGcier  d'état-major  sous 
Charles  X,  démissionnaire  par  re- 
fus de  serment  après  juillet  1830  ; 
né  au  château  de  Bonrecueil  (Pro- 
vence), le  7 septembre  nSi-  Offl- 
tier  rmployé  à l'élat-major  (un).  La 
Garde  royale  pendant  les  événe- 
ments du  S6  juillet  au  .3  août  1830, 
5296. 

PoNCET  DE  LA  Ghave  (Guillaume). 
[Anon.).  1»  Précis  historique  de  la 
marine  royale  de  France,  depuis 
l'origine  de  la  Monarchie  jii.squ'au 
roi  régnant.  Ouvrage  fait  par  or- 
dre du  Gouvernement.  Pari.s,  F.ug. 
Onfroy,  1780,2  vol.  in-12.  C'est  Te 
seul  des  ouvrages  de  Poucet  qui 
semble  devoir  survivre  à l'auteur. 
2®  Plan  de  finances;  par  l'auteur 
de  ■ l'Histoire  (générale)  des  des- 
centes en  France  et  en  Angle- 
terre ».  Paris,  Moutardier,  an  vit 
(1799).  in-8de32  pag.  ; 3"  L'Amour 
de  la  Patrie,  aux  as.sassius  du  gé- 
néral Bona|)arte.  Paris,  Moutar- 
dier, an  IX  (1801),  in-8de.32  pag.; 
— P.  de  la  G.  (le  cit.),  citoyen  do 
Calais  par  lettres  d'honneur.  Étren- 
nes  pieuses,  instructives,  histori- 
ques, pour  l'an  1801,  dédiées  aux 
Dames  qui  professent  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine. 
Paris,  Moutardier,  an  ix  (1801), 
in-lS  de  .56  pag. 

PoNCET  DE  LA  RiviEre  (Vincent- 
Mathias),  comte  d'Ablys,  seigneur 
de  la  Rivière,  de  Boussingue,  dans 
le  Boulenois,  et  autres  lieux,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  maî- 
tre des  requêtes  ordinaires  de 
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l'hôtel  du  roi,  en  1663,  intendant 
de  justiee  à Limoges,  président 
au  grand  Conseil.  (Anon.).  Consi- 
dérations sur  la  régale  et  autres 
droits  de  souveraineté,  à l'égard 
des  coadjuteurs,  (1654),  in-4.  Réim- 
primées dans  le  recueil  des  « Dé- 
nnitiuns  du  droit  canonique  »,  par 
Desmaisons,  Paris,  1700,  in-fol., 
au  mot  II  Régale  »,  pag.  737  ; — 
Prestes  (le  baron  de).  Considéra- 
tions sur  les  avantages  de  la  Vieil- 
lesse. (Revues  et  publiées  par  le 
P.  Bouliours).  Paris,  Cramoisy, 
1677,  in-12.  Autre  édition,  sousce 
titre  : Les  Agréments  de  la  Vieil- 
lesse.oula  Manièrede  la  passer  sans 
ennui,  sans  douleur  et  .sans  souci. 
La  Haye,  1749.  pet.in-8.  La  Bruyère 
dit,  dans  son  chapitre  sur  les  ouvra- 
ges d'esprit  (le  3")  que  c'est  un  livre 
rare  par  son  ridicule.  Poncctde  la 
Rivière  n'v  mil  pas  son  nom,  mais 
la  clef  du  moraliste  le  révèle. 
Pour  trois  autres  écrivains  de  la 
même  famille , voyez  la  • France 
littéraire  > è Poncel  de  la  Rivière. 

Fr.  Grille. 

PONCBON  (F.'.  [Aaon).  1«  Essai  sur 
la  nécessité  d'une  régénération 
morale  en  France,  et  sur  quel- 
ques moyens  de  l'opérer.  Paris 
(Lyon),  les  mareb.  de  nouv.,  1814, 
in-8  de  IU4  |>3g.  -,  2»  Epltre  à la 
philosophie  sur  les  aumôniers  de 
régiments.  Paris,  do  l'impr.  de 
Pihan  Delaforest  Moriiival,  1829, 
in-8  de  18  pag.  Quelques  exempl. 
portent  le  nom  de  l'auteur. 

PoNELLE  (Edme).  [Anon.].  1"  Élé- 
ments de  grammaire  française. 
Paris,  Dautbereau,  1826,  in-32  ; 
2"  Éléments  de  géographie.  Paris, 
Dautbereau,  1827,  iu-32. 

PoMENSKA  (la  princesse  Hélène). 
(Anon.).  Venda,  ou  la  Supersti- 
tion. Paris,  Bossange  père,  1834, 
2 vol.  in-8. 

Ponge  (Jules),  de  Paris,  maître  de 
langue  française  è Berlin.  I®  Cent 
Dialogues  allemands  et  français 
sur  les  différents  rapports  de  la  vie 
pratique  , commerciale , indus- 
trielle et  sociale.  Berlin,  Amelang, 
1838,  in-16.  3®  édit.,  rev.  elaugm. 
Ibid.,  1847,  in-16  de  VIII  et  384  p.  ; 
2°  Guide  de  la  conversation  fran- 
çaise. ou  Phraséologie  francaise- 
allemande,  contenant  une  riche 
collection  de  pbrase.sdans  les  deux 
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langues,  par  ordre  alphabétique 
des  verbes  et  des  prépositions.  A 
l'usage  des  étudiants  et  des  ama- 
teurs de  la  langue  français); et  par- 
ticulièrement des  écoles  ; en  fran- 

Î;ais  et  en  allemand.  Berlin,  Ame- 
ang,  I8.t9,  in-8. 

Poniatowski  (le  comte),  seigneur 
pohnoU  (un).  Riunaruues  d' — , sur 
« l'Histoire  de  Charles  XII  >,  de 
Voltaire,  7417. 

Ponroy  (Pierre-Gabriel-Arthur),  lit- 
térateur, membre  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  ; né  le  mars  1816 
Il  Issoudiin  (Indre),  d'un  père  avoué 
danscelteville.Nousconnaissonsde 
lui;  I.  Ae  yieux  Coniul, trag.  en 5 ac- 
tes. Représ,  sur  le  second  Théâtre- 
Français,  le  10  février  1841.  Paris, 
Marchant,  1844,  in-8  de  31  pag. 
« Cette  tragc'slie  pèche  par  le  style 
autant  que  par  la  pensée.  C'est 
une  œuvre  méiliocre,  qui  nous  pa- 
rait très  inférieure  sous  tous  les 
rapports  .â  la  > Lucrèce  > de  M. 
Ponsard,  dont  M.  Ponroy  a eu  la 
prétention  d'imiter  le  genre.  L'au- 
teur a cru  sans  doute  trouver  un 
élément  dramatique  dans  le  con- 
traste que  forme  la  fin  inisérahie 
de  Marius  à côté  de  l'éclat  do  sa 
vie  militaire.  Mais  il  n'y  avait  pas 
lâ  de  quoi  faire  une  tragédie,  et 
d'ailleurs  il  détruit  même  ce  con- 
traste en  nous  représentant  .Ma- 
rius en  proie  â la  peur,  sentant 
son  courage  fléchir  devant  l'au- 
dace d'un  Anniiis,  épuisant  toutes 
ses  ressources  contre  cet  adver- 
saire ohscur,  tandis  qu'il  oublie 
Sylla,  son  véritable  ennemi,  dont 
le  retour  va  consommer  sa  ruine. 
D'ailleurs,  tout  en  laissant  â Ma- 
rins sa  grossièreté  de  soldat,  il  no 
sait  pas  conserver  â sa  mâle  lipire 
l'énergie  qui,  à défaut  d'interét, 
aurait  pu  captiver  l'attention  des 
spectateurs.  Les  autres  personna- 
ges qu'il  groupe  autour  de  ce  hé- 
ros ne  sont  pas  mieux  conçus. 
Tous  manquent  également  de  no- 
bles.se,  de  tenue  et  d'originalité. 
Ce  sont  de  faibles  esquisses,  dans 
lesquelles  on  cherche  vainement 
les  traits  vigoureux  du  caractère 
romain  (I)  n.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ce  jugement,  un  peu  faux,  et  sur- 
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tout  trop  sévère,  le  Fieux  Consul  a 
obtenu  les  honneurs  d'une  traduc- 
tion italienne,  due  â M.  Franc. 
Zanetti,  imprimée  â Milan,  et  la 
pièce  est  estiméeen  Italie.  II.  Pam- 
phlet littéraire,  Paris,  de  l'impr.  de 
Béthune,  1811,  in-l3de  36  pages. 
Contient  trois  morceaux  en  prose 
cl  un  en  vers.  III.  Formeaei  Couleurs. 
(Poésies).  Paris,  Lavigne,  1842, 
in-12.  Le  volume  est  dédié  â Jean- 
Sylvain  Ponroy,  père  de  l'auteur. 
IV.  Critique  littéraire  d’un  poète 
français  par  un  Anglais.  Paris , 
imprimerie  de  Béthune  et  Plon, 
1812,  in-S  de  28  pages  signées: 
Georges  Dicks.  C'est  un  éloge  des 
poésies  précédentes,  cl  il  nous  a 
été  assuré,  au  moment  de  sa  publi- 
cation, qu'ilétait  du  jeune  écrivain 
lui-méine,  tandis  qu'une  autre  opi- 
nion veut  que  cet  éloge  soit  d'un 
M.  H.  Robert,  ami  de  M.  A.  Pon- 
roy. V.  Légendes  orientale’.  (En 
vers):  1.  Sac  de  Zara.  II.  La  Journée 
aux  fleurs  et  la  Nuit  aux  lions. 
III.  Les  Ju.slires  de  Zinebi.  Pa- 
ris, Jules  Laisné,  184.3,  in-8  de 
143  pag.  Anon.  L'auteur  a fait  im- 
primer â la  tin  du  2°  volume  de 
son  • Vieux  poète»  une  quatrième 
légende,  mais  en  pro.se.  VI.  Le 
Vieux  poète.  Paris . Souverain  , 
184.3,  2 vol.  in-8.  Roman  qui  a 
d'aliord  paru  dans  » la  Démocratie 
pacifique  >,  en  décembre  1843  et 
janv.  1814.  VII.  Ix  Monde  Romain. 
Sous  ce  litre  M.  A.  Ponroy  a publié 
dans  divers  journaux,  de  1843  â 
1834,  une  .série  de  romans  histo- 
riques sur  Rome  ancienne,  et  dont 
la  réunion,  projetée,  pourrait  for- 
mer 12  volume.s.  Nous  donnerons 
ici  l'indication  des  parties  se  ratta- 
chant à cet  ouvrage  qui  ont  vu  le 
jour.  (Première  époque.  Républi- 
que). 1°  Les  Bacchanale.s.  Le  pre- 
mier volume  a été  imprimé,  en 
1847,  dans  le  journal  • le  Porte- 
feuille ».  interrompu  par  suite  de 
la  révolution  de  février  ; cet  épi- 
sode doit  être  publié  prochaine- 
ment par  les  frères  Lévy.  2»  Les 
Aigles  d'Arpinium,  inipr.'dans  « la 
Législature  ■ en  1813.  3"  La  Jeu- 
nesse de  Sylla,  2 vol.,  publiée  par 
• le  Corsaire  » en  1843.  (Deuxième 
époque.  Empire).  4“  Faustia  et 
Galla.imprim.  dans  la  «Revue  pro- 
gressive »,  en  ....  « l'Estafette  • 
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annonce  la  réimpression  et  la  con- 
tinuation de  cet  ouvrage,  qui  for- 
merait quatre  volumes.  K°  Virgile 
à iMantoue.  Ëpisode  inséré  dans 
« le  Corsaire  >,  en  6°  Eunia- 
novia,  publié  par*  le  Portefeuille  •, 
en  1846.  7°  Rome  au  cap  Misène, 
impr.  dans  le  même  journal,  en 
1847.  8°  Gésar-Néron,  dans  « le 
Corsaire  >,  en  1870,  interrompu 
par  suite  de  la  loi  sur  le  timbre 
des  feuilletons.  (Troisième  épo- 
ue.  Bas-Empirel.  9«  Un  Pauvre 
U Bas-Empire,  impr.  dans  « l'A- 
venir »,en  1848.  10"  Minervine  et 
Constantin,  impr.  dans  le  • Bul- 
letin de  la  Société  des  gens  de 
lettres  »,  en  18>4.  Deux  épisodes 
de  la  troisième  époque  sont  encore 
inédits.  Ce  sont:  les  Révoltés  de 
Gergovie,  et  les  Aventuriers.  Vlll. 
t'onîe  fnntatllque.  Impr.  dans  le 

• Bulletin  de  la  Société  des  gens 
de  lettres  »,  en  1844.  IX.  Un  Cre/- 
fier  lacilurne,  nouvelle.  Impr.  dans 
la  même  Bulletin.  X.  Ao  l‘arol$u 
de  yahxatj,  roman  eu  deux  volumes, 
imprimé  dans  « le  Corsaire  »,  en 
184.7.  XI.  Le  Château  des  cninmbes, 
roman  en  deux  volumes,  imprimé 
dans  le  même  journal,  en  1847. 
XII.  La  néelitse,  drame  en  trois 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Luxembourg , dans  la  première 
quinzaine  de  mars  1846.  Ce  drame 
fut  représenté  sous  le  pseudonyme 
de  Paul  .Machet.  Il  ne  parait  pas 
avoir  été  imprimé.  XIII.  La  cité 
maudite,  roman.  Imprimé  dans  là 

• Démocratie  pacilique  »,  en  1846. 
XIV.  yingt  lotu  d’amende,  nouvelle. 
Impr.  dans  le  mémo  journal,  et 
dans  la  même  année.  XV.  Les 
Atrides,  tragédie  en  cinq  actes  et 
vers.  Représentée  sur  le  second 
Théâtre-Français,  le  16  novembre 
1847.  Cette  tragédie  n'eut  que 
deux  représentations.  Elle  a été 
néanmoins  imprimée  dans  le  • Re- 
présentant de  l'Indre  > dont  nous 
parlons  plus  bas.  XVI.  Histoire 
d'un  carreau  cassé,  nouvelle.  Impr. 
dans  un  journal  dont  H.  Ponroy  fut 
l'un  des  rédacteurs  • le  Pamplifet  », 
en  juin  1848.  XVII.  Le  maréchal  Bu- 
geaud.  Récit  des  champs,  des  camps 
et  de  la  tribune.  Paris,  Micb.  Lé- 
vy frères,  1849,  in-I8,  formai  an- 
glais. XVIII.  Pros^  et  Claudine, 
roman,  imprimé  dans  a l'Ëvéne- 


ment  »,.en  1849.  XIX.  Monde,  ro- 
man en  deux  volumes  imprimé 
dans  > la  Liberté  • et  qui  fut  in- 
terrompu par  la  chute  de  ce  jour- 
nal. M.  A.  Ponroy  fit,  en  4849,  un, 
voyage  dans  sa  ville  natale,  oU  sesv- 
ami»  politiques  l’engagèrent  vive--- 
ment  à fonder  un  jnumal  d’oppo-tjl- 
sition  légitimiste  : cédant  à leurs 
instances,  il  commença  à Château- 
roux  à la  fin  de  1849  ; XX.  Le  Re- 
présentant de  l'Indre,  qui,  au  mois 
d'octobre  1871,  prit  le  titre  de 
Conciliateur  de  l’Indre.  M.  A.  Pon- 
roy alimenta  la  partie  littéraire  de 
son  journal  par  une  grande  partie 
des  romans  et  nouvelies  publiés 
par  lui  dans  les  journaux  de  la  ca- 
pitale, et  il  Y inséra  même  sa  tra- 
gédie des  • Atrides  ».  Ce  journal 
ayant  reçu  deux  avertissements 
après  le  2 décembre  dut  cesser  de 
paraître.  XXI.  De  la  Propagande. 
Cliâteauroux,  1870,  in-8.  Écrit  lé- 
gitimiste, qui  fut  arrêté  par  le 
préfet  et  détruit  ; 3 exemplaires 
seulement  ont  échappé  au  pilon. 
XXII.  Les  Dieux  et  les  Diables,  ro- 
man en  trois  volumes  commencé, 
en  1870,  dans  « le  Courrier  fran- 
çais > et  interrompu  par  suite  de 
la  cessation  du  journal.  M.  Ponroy 
en  outre,  est  l'auteur  de  la  pré- 
face des  « Lozérieunes  «.  Poésies 
par  M.  Mullot.  (Paris,  Hébrard, 
1847,  in-8).  Il  a encore  fourni 
des  articles  politiques  au  jour- 
nai  « la  Liberté  • en  1848  La 
• Bibliographie  de  la  France  • 
année  1842,  sous  le  n»  3782,  an 
nonce  de  lui  une  satire  hebdoma- 
daire, intitulée  Ménippe,  mais  11 
n'en  a rien  paru  au-delà  du  pros- 
pectus. — Parmi  les  ouvrages  que 
M.  Ponroy  a en  portefeuille,  nous 
citerons  particulièrement  deux  dra- 
mes en  cinq  actes  et  en  prose,  re- 
çus au  Tliéâtre-Frantals,;  ; Mira- 
beau et  .Vinervine.  Les  répétitions 
du  premier  ont  été  arrêtées  par 
ia  censure. 

Pons  (Jacques),  docteur  en  méde- 
cine. J.  P.  D.  E.  .If.  Sommaire 
Traité  des  melons,  3389. 

Pons  (l'ablié  J. -F.  de).  (4it<m.).  !• 
Lettre  critique  à M.  de  •♦*,  sur 
Rhadamiste  et  Zénobie,  tragédie 
de  H.  de  Crébillon.  Paris,  Laurent 
Seneuse,  1711,  in-12;  2°  Lettre  à 
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M***,  sur  l'Iliade  de  M.  de  La 
Moue.  Paris,  I7U.  in-li. 

Pons  fl'abbi'),  prélre  missionnaire, 
(dnon.;.  Avis  il  la  jeiinc.sse  sur  la 
vocation;  oii  l'on  voit  les  dangers 
que  l'on  court,  cl  l'obligation  que 
l'on  a de  les  éviter  dans  les  dilTé- 
rents  états  du  inonde  et  de  la  reli- 
gion. Cclogiie,  1751,  in-li. 

Pons  (Md'de),  alors  Agée  de  16  ans. 
....  (M>'«de).  Relation  d'un  Voyage 
fait  A Madrid  en  1789  et  1790.  Pa- 
ris. de  l'imprimerie  de  Monsieur, 
1791,  in  l6do68  pag.  Tiré  A douze 
cxempl. 

Pons  (Jean),  de  Mmes.  J.  /’.  de 
Réfletions....  sur  la  tolérance  reli- 
gieuse, 5590. 

Pons  (J.-B.-F.-Auguslede),  marquis 

de  La  Coataignerave.  La  ch 

(A.  de).  Satires  de  Juvênal,  tra- 
duites en  vers  français  ; Les  Vœux 
et  le  'l'urbol.  Paris,  F.  Didot,  1813, 
2 part.  in-8.  — iJt  Châlaign(raye. 
Il,  SV,. 

Pons  (le  comIe  Ch.-Pierre-Gaspard 
do).  (Anon.).  I*  Amour  A elle.  Pa- 
ris, Féllcier,  1824,  in-8;  2*  José- 
bine,  ou  .Souvenirs  d'une  relAche 
rile  du  Juan  Fernandez.  Paris, 
Urb.  Ganei,  1825,  in-18;  5"  F.ncore 
un  Mol,  satire  crue  de  M.  Raour- 
Lormian.  Paris,  de  l'impr.  deTas- 
lii,  1825,  in-8  de  16  pag. 

Pons  (Ange-Thomas-Zénoii),  de  Tou- 
lon. ( Inoa.).  Essai  sur  le  classe- 
ment clironologiquo  des  médailles 
grecques.  Toulon,  de  l'impr.  de 
Duplessis-Ollivaul . 1826,  in-8  de 
40  pag. 

Pons  (A.-L.),  do  Genève.  1“  Epllrc 
au  • Fédéral  » au  sujet  de  l'assem- 
blée |iopulaire.  Genève,  1841, in-8; 
2'  Proposition  en  faveur  de  l'or- 
gani.sation  d'une  école  moyenne 
A Genève.  Genève,  1846,  lïrocli. 
in-8. 

PoNSOT.  (4II0II.).  Lettre  aux  prédi- 
cateurs de  la  doctrine  dite  Sainl- 
Simnnicnne  (inission  de  l'est).  Pa- 
ris. Uricon;  Dijon,  Popelain,  1851, 
brocli.  in-8. 

Pont  'de),  gentilhomme  portugais. 
(Alton.).  Abrégé  historique  et  ico- 
nographique de  la  vie  lie  Charles  V, 
duc  de  Lorraine,  dédié  A S.  A.  R. 
Léopold.  Nanci,  René  Chariot.  1701, 
in-foi.  Cet  ouvrage  u'esl  mentionné 
ni  dans  la  « Uibliulhèque  lorraine  • 
de  duui  Calmecui  daus  la  • Biblio- 
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thèqiie  • historique  du  P.  I.el0Dg 
cl  Fontelte. 

Post-Verhk  (de).  Poème  lugubre  et 
historique  sur  les  ravages  affreux 

3ue  l'ange  exterminateur  vient 
'exercer  dans  l'une  des  plus  belles 
provinces  de  la  monarchie  fran- 
çaise. Sans  lieu,  1722,  in-8.  Ce 
poème,  composé  de  202  quatrains, 
et  suivi  d'une  Prière  en  À)  sixains 
pour  le  roi  et  la  famille  royale, 
est  relatif  A la  peste  qui  ravagea 
le  midi  de  la  France. 
PoNT-Wi’LLVAMOz  (1)  (la  baronne 
de),  née  A Lausanne , morte  A 
Vienne  (Autriche).  (Anon.).  lo  Vie 
de  Charles  de  Navarre,  prince  de 
Viane.  Lausanne,  1788,  in-12  ; 2* 
La  Recette  du  médecin  Nicoclès. 
Berne,  179.5,  in-8;  5"  Anecdotes 
tirées  de  l'Hisloirc  et  des  Chroni- 
ques de  la  Suisse.  I.ausanne,  1796, 
2 vol.  in-12  ; 4°  l,éonorede  Grailly 
et  Gaston  de  Fois;  suivi  de  doit 
Raniire,  ou  la  Cont^uéte  de  Gre- 
nade ; nouvelles  historiques  ex- 
traites de  l'histoire  de  France  et 
d'Espagne.  Paris,  Petit,  an  vi 
(1797),  2 vol.  in-12,  lig.,ou  5 vol. 
in-lS  ; 5“  Nouvelles  Anecdotes 
suisses;  par  l'auteur  des  premiè- 
res. Brunswick,  1802,2  vol.  in-12; 
6“  Correspondance  de  doux  Amies, 
ou  Lettres  écrites  d'Evian  eiiCba- 
blais,  A Baden,  en  Autriche;  par 
M™'  de  P.  W.,  auteur  de  «Léo- 
nore  de  Grailly  ».  Paris,  Renard, 
1806,  4 vol.  in-12. 

France  litiirairr. 

PoNTAC  (Arnaud  de),  nu  Pmj  (Guy). 
1“  Découvertes  des  faussetés  et 
erreurs  de  Du  Plessis.2105  ; 2“ Les 
.Merveilles  de  410  fau.ssetés  du 
sieur  Du  Plessis,  etc.  2106;  5"  Dé- 
saveu de  ceux  de  la  R.  P.  R.,  etc. 
2107  ; 4»  L'Impudence  de  l'héré- 
sie, 2108. 

PoNTAS  DD  Mébii.  (2)  (Édelestand), 
l'un  de  nos  plus  savants  linguis- 
tes, né  A Valogncs  (département  de 
la  Manche',  en  1801,  vrai.seuihia- 

(I)  C*es(  k lort  qui*  lUirbier  fcrit  le  dois  da 
celte  dame  ff'ilyamor,  d'ai>rcs  le*  fronlM-plce» 
dt  • l.^imore  de  Graillj  a : le  baron  de  Crnuiat 
et  M-  la  i>ror<*«Mur  Monnard,  deux  ciiiap»triotet 
de  cclii*  «laïue,  *0111  iio>  auioriio»  dan»  la  ma* 
niere  d'orlbo^mpbier  son  nom. 

(t)  [»e  veriiüble  nom  de  M.  Rdeletiaiid  lia 
Mertl  cet  Pontai-.  le  00m  de  Du  Méril  était 
porté  par  koti  perc  mt  ne  mU  pojrquoi  et  il  la 
coiiierTa  lurcqu'il  fût  anobli  iou9  la  ne»iaara* 
lion.  .Vola  d’vu  bibUkthécauu  nwmand. 
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blementde  la  même  famille  que 
l'abbé  J.  Ponlas,  célèbre  casuisle 
[mort  en  1738),  car  lui  auüsi  était 
né  ilans  la  inême  province.  M. 
E.  Du  Méril  fil  d'abord  dc.s  étu- 
des en  droit , et  fut  reçu  avo- 
cat ; mais  son  goût  pour  ia 
haute  littérature,  l'bistuire  des 
langues  et  de  la  poésie  des  divers 
peuples  l'a  tenu  constamment 
éloigné  du  barreau.  H.  E.  Du  .Méril 
a produit  une  série  d'ouvrages 
d’une  profonde  érudition,  très  es- 
timés de  nos  voisins  les  Allemands 
et  les  Anglais,  mais  qui  chez  nous 
n'ont  point  obtenu  le  succès  sur 
lequel  leur  auteur  avait  droit  de 
compter,  tant  y sont  rares  les 
amis  de  publications  scientifiques. 
Nous  connaissons  de  M.  Edeles- 
tand  Du  Méril  : I.  L’Art  poétique,  à 
Vusaye  du  .t/.V'  siècle,  poème  post- 
hume en  cinq  chants  et  en  vers. 
Paris,  Le  Normant,  1836.  in-l8dc 
108  pag.  Ouvrage  où  M.  Du  Méril 
plaisante  avec  beaucoup  d'esprit 
les  poètes  de  l'école  romantique. 
L'auteur  de  ce  |>oëuie  ne  voulant 
point  être  connu,  le  publia  comme 
un  ouvrage  posthume  d'un  M.  An- 
toine Giguet,  maire  de  St-Gôme, 
et  poussa  la  plaisanterie  jusqu'à 
donner  une  Notice  biographique 
sur  le  prétendu  défunt,  né  en  17.S8, 
mort  le  !)  juin  1835.  Ces  dates  ont 
été  recueillies  par  la  • Bibliogra- 
phie de  la  France*,  et  de  là  sont 
passées  dans  notre  « France  litté- 
raire *,  où  elles  ont  constitué  une 
note  lùicrologiquc  sur  un  person- 
nage toul-à-fait  idéal.  IL  Des  Biens 
communaux  situés  dans  le  départe- 
ment de  ta  Mitnche,  et  des  préten- 
tions de  LL.  AA.  RK.  Mgr.  le  due. 
et  .MH"  d'Orléans.  Paris,  impr.  de 
Le  Normant,  1837,  in-8de36  pag. 
III.  nés  Transactions  offertes  aux 
communes  du  département  delà  tfan- 
che.  Paris.de  l'impr.  du  même,  1837, 
io-8de  30  pag.  L'auteur  était  li- 
cencié en  droit  lorsqu'il  publia  ces 
deux  derniers  écrits.  IV.  Philoso- 
phie du  Budqet.  Paris,  Merlin, 
Heideloff  et  Campé,  183.5-36,  3 vol. 
in-8.  Ouvrage  fort  remarquable, 
niais  où  il  y a trop  de  ces  formules 
générales,  qui,  ne  découlant  pas 
directenient  des  faits,  rendent  la 
lecture  d'un  ouvrage  fatigante. 
V.  Uisivire  de  la  poésie  scandi- 


nate.  Prolégomènes.  Paris,  Brock- 
haus  et  Avenarius.  1839,  in-8.  Cet 
ouvrage  qui  a attiré  sur  M.  Du 
Méril  l'attention  de  tout  le  monde 
savant,  a été  analysé  par  M.  Dep- 
ping  dans  le  • Journal  des  sa- 
vants • , de  juin  1839,  et  par  M. 
Couppey,  dans  le  • Journal  rie 
Cherbourg  • , du  14  mai  1840. 
VI . Essai  philosophique  sur  les  prin- 
cipes et  les  formes  de  la  versifica- 
tion. Paris,  Brockhaus  et  Avena- 
riiis,  Joubert,  1811,  in-8.  VIL  Poé- 
sies populaires  latines  antérieures 
au  douzième  siècle.  Paris,  Brock- 
haus et  Avenarius , Tecbener , 

1843,  in-8  (I).  VIII.  Uémoire  surUt 
langue  des  gloses  malberyiques.  Pa- 
ris, Brockhaus  et  Avenarius,  1843, 
in-8  de  48  pag.  IX.  Essai  sur  l’o- 
rigine des  runes.  Paris,  Franck, 

1844,  in-8  de  48  pag.  « Quoique  les 
recherches  sur  les  runes  soient 
déjà  bien  nombreuses,  aucun  sa- 
vant fraudais  ne  s'en  est  encore 
occupé  d'une  manière  spéciale. 
M.  E.  Du  Méril  a voulu  combler 
cette  lacune,  et  l'étendue  de  ses 
coonai.ssances  lui  en  donnaient  le 
droit.  Les  caractères  connus  .sous 
le  nom  de  runes  appartiennent  au 
système  de  l'écriture  phonétique. 
Chacun  indique  invariablement 
une  certaine  émission  de  voix,  et 
forme  des  syllabes  en  s'unissant 
avec  les  autres.  Mais  il  est  difficile 
de  se  refuser  à y reconnaître  d'an- 
ciennes iniagi's  qu'une  longue 
suite  de  simplifications  avait  ré- 
duites insensiblement  à ne  plus 
être  que  des  signes  Dans  le  prin- 
cipe. toutes  les  runes  étaient  dé- 
signées par  le  nom  d'un  objet  ma- 
tériel, facile  à figurer,  dont  elles 
étaient  la  première  lettre-  La  pre- 
mière mention  positive  des  runes 
que  nous  trouvions  dans  l’Histoire 
ne  remonte  qu'à  la  dernière  moi- 
tié du  XVI"  siècle,  où  Venanlius 
Fortunatiis  disait  dans  une  éplire 
à Florus,  lib.  VII,  n«  18  t 

Barbara  fraxinei»  plngatur  ruiia  tab-llit, 
Quodqae  papyiui  agit  virgala  plana  valet. 

M.  Du  Méril  répand  sur  ce  sujet 

(I)  C'rtt  te  ileiixième  oaerafe  «le  ce  uTant, 
croyoBa-aoun,  dont  la  critique  ail  daisné  t’ocen- 
per.  N Cb.  Ha;tnin,  tie  en  a donné  un 

compte  reiidii  dan»  le  < Journal  de*  aavants  a, 
non.  IMS.  et  N.  J.  t^Ueibubei  lui  a oonMcré  ns 
article^  dan*  »a  ReTU«>  critique  de*  livre*  nou* 
veaux,  ann.  tMT,  p.  yi5  et  aoir. 
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les  trésors  recueillis  dans  ses  Im- 
menses lectures.  C’est  surlootdans 
les  notes  qu'il  déploie  sa  richesse. 
Il  est  peut-être  h regretter,  pour 
la  méthode  et  la  clarté,  que  les 
notes  en  disent  plus  que  le  texte. 
M.  Du  Méril,  dans  son  amour  pour 
la  science,  nous  rappelle  un  peu 
ces  autres  amoureux,  qui  mettent 
dans  les  post-scriptum  de  leurs 
billets  doux,  la  partie  essentielle 
et  décisive  de  leur  correspon- 
dance (1)  >.  Ces  deux  derniers 
écrits  ont  été  réimprimés  dans 
les  « Mélanges  archéologiques 
et  littéraires  • de  l’auteur.  \. 
La  Mort  de  Caria  le  Loherain , 
poème  du  douzième  siècle,  public 
pour  la  première  fois,  d'après  douze 
manuscrits.  Paris,  Franck,  184.S, 
in-13,  sur  pap.  de  Hollande,  dont 
il  y a des  exemplaires  satinés.  Ce 
livre  est  la  suite  de  « Li  Romans 
de  Garin  le  Loherain  •,  poème  vo- 
lumineux divisé  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  M.  Paulin  Piris  avait 
publié,  dix  ans  auparavant,  deux 
volumes.  Celui  publié  par  M,  E. 
Du  Méril  forme  le  3',  et  a été  pu- 
blié d'accord  avec  M.  P.  Péris,  XII. 
Études  sur  l'Antiquité.  La  Comédie 
à Àlhènrt,  drislopliane  et  Socrate. 
Impr.  dans  la  • Revue  des  Deux- 
Mondes  >,  n°  du  juillet  18t€, 
et  reproduit  dans  les  • Mélanges 
archéologiques  et  littéraires  > de 
l'auteur.  XIII.  Poésies  latines  du 
.Moyen- Age.  Paris,  F.  Didol,  A. 
Franck,  lSt7,  in-8  de  4.<vi  pages. 
XIV.  Organisation  financière  de  la 
République.  De  l'impr.  de  Pagny, 
à Caen.  Paris,  Guillaumin,  1848, 
gr.  in-8  de  .33  pag.  XV.  Origines 
latines  du  Théâtre  moderne,  pu- 
bliées et  annotées.  Paris,  Franck, 
1849.  iii-8  de  440  pages.  Une  sa- 
vante Introduction  ne  remplit  pas 
moins  de  87  pages.  Les  pages 
303  é 418  renferment  un  appen- 
dice dans  lequel  on  trouve  les 
cinq  anciennes  pièces  françaises 
qui  suivent  : 1*  Mystère  de  l'em- 
pereur Julien  et  de  Libanius,  son 
sénéchal,  — 4°  Mystère  de  la  Na- 
tivité, — .3»  Pastorale  sur  1a  nais- 
sance de  J.-C.,  — 4»  Épttre  farcie 
pour  la  fêle  de  Saint-Ëtienne,  — 


(I)  Baron  F.  4^RHfVnibfTf,BoUeiiD  du 
pbiia  bfifo,  t.  II,  P.  11. 


5*  Épitre  farcie  pour  la  fête  de 
Saint-Thomas  de  Canlorbéry.  XVI. 
Mélanges  archéologiques  et  littérai- 
res. Paris,  Franck,  1830,  in-8  de 
480  pages.  Ce  volume  contient 
neuf  essais  ou  mémoires,  dont 
trois  avaient  déjà  paru  séparé- 
ment, ceux  cités  sous  les  numéros 
VIII,  IX  et  XII.  Les  six  autres 
sont  ; 10  Essai  sur  l'origine,  la 
destination  et  l'importance  histo- 
rique des  monuments  connus  sous 
le  nom  de  « celtiques  ■;  — 4*  De 
la  Formation  de  la  langue  latine 
et  des  améliorations  é introduire 
dans  la  seconde  édition  du  « La- 
tin! sermonis  vetustioris  reliquiae 
selectae  •;  — S»  Des  Origines  de 
la  basse-latinité  et  de  la  nécessité 
des  glo.s.saires  spéciaux  ; — 4°  De 
i'Origine  et  de  la  nature  de  la  poé- 
sie lyrique  en  France  pendant  les 
Xll‘  et  XIII*  siècles  ; — 5»  Des 
Origines  de  la  versillcation  fran- 
çaise:— 6°  De  Virgile  l’enchan- 
teur. XVII.  Avec  M.  Alfred  Du  .Mé- 
ril : Ih'cllonnaire  du  patois  nor- 
mand. Caen,  Mancel,  18.30,  in-8. 
L'Introduction  formée  d'une  lon- 
gue Dis.sertation  sur  l’étymologie 
des  mots  normands,  de  104  pa- 
ges, est  signée  : Edclestand  Du 
Méril.  XVIII.  Essai  philosophique 
sur  la  formation  de  la  langue  fran- 
çaise. Paris,  Franck,  1834,  in-8. 
XIX.  Élude  historique  et  littéraire 
sur  le  Rig-rêda.  (Extr.  de  la  • Re- 
vue contemporaine»,  n°  du  1.3  mars 
18.33).  Paris,  faub.  Montmartre, 
n°  13, 18.33,  in-8  do  40  pag. 

PoNTAS  ne  Méril  (Alfred),  frère  du 
précédent,  secrétaire  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Normandie,  né 
il  Valognes  (département  de  ta 
Manche).  Dictionnaire  du  patois 
normand  (avec  une  Dissertation 
sur  l'étymologie  des  mots  nor- 
mands, par  M.  Ëdelestand  Du  Mé- 
ril). Caen,  Mancel,  1850,  in-8. 

PoNTMARTiN  (Ic  comte  Armand  Er- 
HEi.  DE,  membre  du  conseil  gé- 
néral de  Vaucluse,  littérateur  et 
critique,  de  la  Société  des  gens  de 
lettres,  etc.,  ne  il  Avignon,  a fait 
beaucoup  d'articles  critiques  à la 
• Revue  des  Deux -Mondes  > du 
1«'mai  1847  au  15  mars  1854.  Après 
fév.  1848  il  fut  l’un  des  deux  rédac- 
teurs en  chef  (M.  Alf.  Nettement 
était  le  second)  de  »l'Opinion  piibli 
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quft  •.Journallégitimiste  de  l'école 
de<  rùnion  >,  mais  pliisliardi  que 
« l'Union  • dans  ses  allures,  et 
dont  le  premier  numéro  parut 
le  2 mai  1848.  ,M.  de  Pontmar- 
lin  tenait  là  le  sceptre  de  la  cri- 
tique dramatique.  M.  Armand  de 
Pontmartin,  dit  M.  Edm.  Tesier, 
dans  son  < Histoire  des  journaux  > 

• estiin  écrivain  élégant  qui  prend 
« au  moins  la  peine  d'empapilloter 

• ses  attaques  contre  les  hommes 
« et  leschoses  de  féirier  dans  des 
■ périphrases  lleuries.  C’est  un 

• adversaire  courtois  et  de  lion 

• goAt,  et  la  cho.se  est  assez  rare 
n en  tout  temps  pour  valoir  la 

• peine  d'être  signalée  ».  A ce 
même  journal  M.  A.  de  Pont- 
martin a fourni  i|uelques  articles 
de  critique  littéraire  sous  les  noms 
de  Calixte  EnnEi..  Nous  avons  sous 
les  yeux  un  feuilleton  du  16  juin 
1848  en  huit  colonnes,  signé  ainsi, 
sur  . l'Histoire  des  guerres  de 
l'Ouest  »,  par  .M.  Théod.  Muret. 
M.  A.  de  Pontmartin  écrit  dans  • la 
Mode  > depuis  184.'>,  recueil  oh  il 
a donné  plusieurs  productions  de 
littérature  légère;  il  est  aujour- 
d'hui au  nombre  des  rédacteurs 
de  • l'Assemblée  nationale  > pour 
laquelle  il  fait  un  feuilleton  heb- 
domadaire, intitulé  < Causeries 
littéraires  >.  Deux  numéros  de  ce 
feuilleton  ont  été  consacrés  tout 
rêeemmcnt  par  lui  h la  critique  de 
cetignoble  pamphlet,  publié parM. 
Louis  Mcolardot,  sous  le  titre  : 

• .Ménage  et  flnances  de  Voltaire, 
avec  une  Introduction  sur  les 
mœurs  des  cours  et  des  salons  au 
XVlll»  siècle.  (12  et  19aoûtl8V4  . 
lai  bon  goût  et  les  convenances  de 
cette  critique  ont  valu  il  leur  au- 
teur des  compliments  des  princi- 
paux journaux  de  la  capitale, quoi- 
que cet  article  ne  soit  pas  d'un 
Vollairien,  tant  s'en  faut.  Nous 
connaissons  de  M.  A.  de  Pontmar- 
tin : I.  Esquisse  littéraire.  Madame 
de  Sériqné.  Impr.  dans  la  » Revue 
0)1  Midi  .,  f série,  t.  !•'  (1843), 

p.  237-7.3.  II.  Napoléon  Pntard. 

aris,  rue  du  Helder,  n”  2.3,  1843, 
in-8  de  136  pag.  .'«ec.  édition.  Pa- 
ris. Protix,  1848,  in-8  de  264  pag. 
Im,<ir.  d'abord  dans  . la  Mode.. 
III.  Octave,  nouvelle.  Impr.  dans 
la  • Revue  des  Deux-Mondes  •,  le 


m 

!•'  février  1847.  Réimpr.  dans  les 
» Contes  et  Nouvelles  • de  l'au- 
teur sous  le  titre  d',l/*crl.  IV.  Cou- 
les ef  Rêveries  d'un  planteur  de 
choux.  Paris,  au  bur.  de  la  Mode, 
184.3,  gr.  in-8  de  268  p.  V.  .Mémoires 
d’un  notaire.  Paris,  Proux,  Gabr. 
RouxetCas.sanet,  1818-49, 3 v.  in-8. 
Imprimés  d'abord  dans  * la  Mode». 
VI.  Ix  Capitaine  Garhas.  Episode 
raconté  pendant  la  nuit  du  23  juin 
1848.  Paris,  au  bureau  de  la  Mode, 
18.30,  in-8  de  64  pag.  VII.  L'Ensei- 
gnement mutuel,  ou  Un  bien  averti 
en  vaut  deux.  Proverbe  raconté 
par  M.  A.  de  Pontmartin.  Paris, 
au  bureau  de  la  Mode,  1830,  gr. 
in-16  de  64  pag.  Ces  trois  derniers 
ouvrages  ont  d'abord  paru  dans 
• la  Mode  *.  VIII.  Contes  et  Nou- 
velles. Paris,  Mich,  Lévy  frères, 
1833,  in-18,  format  anglais.  C'est 
le  recueil  de  cinq  Contes  et  Nou- 
velles donnés  par  l'auteur  è » la 
Mode  » • deux  d’entre  eux  avalent 
déjà  été  imprimés  séparément.  On 
trouve  dans  ce  volume  ; Aurélie, 

— Albert,  — le  Capitaine  Garbas, 

— la  Marquise  d’Aurebonne,  — 
l'Enseignement  mutuel.  IX.  Cau- 
series littéraires.  (Tome  l*').  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  18.34,  jn-12  de 
3.36  pag.  C’est  la  réunion  d'une 
première  série  d’articles  de  litté- 
rature et  de  critique  fournis  par 
l'auteur  à •l’Assemblée  nationale». 
On  y trouve  les  suivants  : M"» 
Emile  de  Girardin  (à  l'occasion  de 
Marguerite,  ou  les  Deux  Amours), 

— Octave  Feuillet  (.Scènes  et  Pro- 
verhe.s),  — M.  Prosper  Mérimée 
(Episode  de  l'Histoire  de  Russie. 
Les  faux  Démetrius), — les  Poètes  : 
MM.  Joseph  Autran,  François  Pon- 
sard.  M.  Leconte  de  Lisie,  Charles 
Reynand  , — M.  Victor  Cousin 
(M™'  de  Ligneville  ; — Du  Vrai,  du 
Beau,  du  Bien),  — M.  et  M™*  Gui- 
zot (Abailard  et  Héloïse.  Essai  his- 
torique), — M.  Vlllemain  (Souve- 
nirs contemporainsd'histoireet  de 
littérature),  — M.  Mignet  (Notices 
historiques),  — M.  Albert  de  Bro- 
glie  (Etudes  morales  et  littéraires), 

— les  Historiens  de  l'illuminisme  ; 
MM.  Carn.  Henri  Delaage,  Gérard 
de  Nerval.  — les  Historiens  de 
l'esprit  r MM.  Jules  Janin  (Histoire 
de  la  littérature  dramatique'  et 
Edm.  Texier  (Critique*  et  Récit* 
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liltéraires},  — les  Flistoriens  de 
Paris  : MM.  Edm.  Texier  (Tableau 
de  Paris)  et  Mercier  (Tabieau  de 
Paris),  — Sunt  lacryniae  rerum  : 
.M.  A.  de  Beaucliesne  (Louis  XVII, 
sa  vie,  son  agonie,  sa  mort],  la 
baronne  d'Obcrkick  (ses  Mémoires 
sur  la  Cour  de  Louis  XVI,  etc.)  et 
M.  Cam.  Paganel  (Histoire  de  Jo- 
seph II,  empereur  d'Allemagne], 
— les  Historiens  de  Louis  XIV  : 
MM.  le  comte  de  Locmaria  (Histoire 
du  règne  de  Louis  XIV],  — Pierre 
Clément  ( le  Gouvernement  de 
Louis  XIV  de  1683  à 1689),  — Er- 
nest Moret  (Quinze  ans  du  règne 
de  Louis  XIV,  1700-1715)  et  Eu- 

f[ène  Despois  (Des  Influences  roya» 
es  en  littérature.—  Louis  XIV), — 
Honoré  de  Balzac,  k propos  de  MM. 
Clément  de  Ris  et  Armand  Baschet 
(Portraits  à la  plume),  — la  Muse 
populaire  en  Provence.  Réveil  de 
la  poé.sie  provençale.  Le  ilernier 
congrès  des  Troubadours.  M.  Rou- 
mamlle  (Il  Sounjarelln.  — La  part 
dau  bon  Diéii),  — M.lo  docteur  Vé- 
ron (Mémoires  d’un  bourgeois  de 
Paris,  — M.Tbéoph.  Gautier  (Cons- 
lantinople),  — La  SrKiété  et  le 
Théktre.  Ia'.  second  volume  des 
• Causeries  littéraires  • de  M.  A. 
Pontmarlin  s'imprime  actuelle- 
ment. X.  Lf  Fond  de  la  Coupf.  Nou- 
velles. Paris.  Mich.  Lévy  frères, 
183.3,  in-12  de  581  pag.  Ce  volume 
renferme  trois  nouvelles  qui  ont 
paru  d'abord  dans  « l'Assemblée 
nationale  >,  et  si  nous  ne  nous 
trompons,  sous  le  titre  de  • Pour- 
quoi nous  sommes  à Vichy  • : 
elles  sont  reproduites  ici  sous  les 
intitulés  suivants  ; le  Cœur  et 
l’Afflche,  — le  Chercheur  de  per- 
les. — et,  l'Envers  de  la  comédie. 
M.M.  Lévy  annoncent  encore  de  .M. 
A.  de  Pontmartin,  comme  étant 
sons  presse  : Or  n clinquant. 
Po.MIIIER  DE  GOXniL.lND.  (dnnit.). 
Statuts  de  l'ordre  de  Sl-Georges 
au  comté  de  Bourgogne.  Besan- 
çon, 1768, in-8. 

PoNTHiEU(lechev.  de).  (.Inoa.).  L’Es- 
prit malin,  nouvelle  historique  et 
galante.  Paris,  Prudboimue,  1710, 
in-lî. 

PosTHca  DE  Thyard,  seigneur  de 
Bussy,  poète  français;  né  en  1521, 
mort  en  1605.  St;s  ouvrages  : I.  So- 
litaireyirenjicr,  au  Prou  dtt  Mutu. 


Lyon,  1512,  et  Paris,  Galiot-Du- 
pré,  sans  date,  in-4.  Sous  ce  titre 
assez  bizarre  et  un  peu  obscur, 
l'auteur  a donné  un  album  consa- 
cré k des  considérations  sur  l’ins- 
piration poétique  et  k des  précep- 
tes littéraires  dont  des  pièces  de 
vers  offraient  immédiatement 
l'exemple,  il.  solitaire  second. 
Lyon,  1.5.52,  et  Lyon,  J.  de  Tour- 
nes, 1.5.53,  in-4.  Dissertation  très 
profonde  sur  la  musique  grecque, 
qui  est  demeurée  ignorée  de  pres- 
que tous  les  bibliographes,  et  qui 
est  devenue  d'une  rareté  extrême. 
A la  vente  de  la  belle  bibliothèque 
de  M.  Cailbava,  en  1816,  un  exem- 
plaire, objet  de  la  lutte  acharnée 
de  la  part  de  plusieurs  amateurs, 
s'éleva  jusqu'au  prix  de  175  fr.  Le 
.Solitaire  second  forme  un  volume 
in-1  de  160  feuillets  et  dix  feuil- 
lets non  chiffrés.  Il  est  imprimé 
avec  le  soin  et  la  netteté  qui  ca- 
ractérisent ies  productions  typo- 
graphiques des  frères  de  Tournes. 
En  tête,  le  portrait  de  i'auteur, 
barbe  épaisse,  longues  mousta- 
ches. III.  £m-urj amoureuses.  Lyon, 
15.53,  in-1.  IV.  OEuvres  poétiques. 
1573,  in-4. 

Poodps.  Ami  du  genre  humain  [un). 
Opuscule,  ou  Essai  tendant  k rec- 
titier  les  préjugés  nuisibles,  162. 

PoPELiERS  (P.-L.),  écrivain  beige, 
auteur  d’une  «Keviie  de  i'enseigne- 
ment  primaire»,  qui  a commencé  k 
paraître  en  1841.  (Bruxelles,  Péri- 
chon,  in-8). 

PoPELiERS  (T.-L.-H.),  écrivain  bel- 
ge, de  qui  l'on  a : 1.  Aperçu  histo- 
rique sur  la  Sculpture,  dédié  k M. 
Guillaume  Geefs.  Bruxelles,  Jamar 
et  Hen,  1813,  pet.  in-8  de  53  pag. 

II.  Précis  des  chambres  de  rhétori- 
que et  des  sociétés  dramatiques  bel- 
ges, dédié  k son  altesse  royale  mon- 
seigneur le  duede  Brabant.  Briix., 
Wouters,  1841,  in-1 8 de  111  pag. 

III.  Itn-HC  du  .Salon  de  Rruxetles. 
1815.  Bruxelles,  .Meline,  1845,  in-8 
de  128  pag. 

PopLiMO.VT  (Charles],  écrivain  belge, 
ancien  maréchal-des-logis,  au  2* 
régiment  d'artillerie  belge.  Nous 
connaissons  de  lui  : I.  Le  .Sequin 
du  Juif.  Aventures  d'un  belge  en 
Algérie.  2«édit.Gand,D.  Verhulst, 
1844,2  vol.  in-18.  L’auteur  a dé- 
dié cet  ouvrage  k M.  le  colonel 
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Rigano,  commandant  le  ï*  régi- 
ment d'artillerie.  II.  RévoluKon 
brlgr.  1830  à 1848.  La  Bfigique 
depuis  1830.  Bruxelles,  Mayer  et 
Flateau,  1848,  gr.  in-8  à deux  co- 
lonnes, avec  portraits  litbogr.  Cet 
ouvrage  a paru  par  livr.  de  16  p. 
III.  Biographies  nalionales.  La  :Vo- 
blesse  belge.  Bruxelles,  l'Auteiir, 
IBaS-.H,  gr.  in -4,  avec  portraits  et 
armoiries  coloriées.  Cet  ouvrage, 
fruit  de  laborieuses  recbercbes, 
obtient  un  succès  mérité,  il  parait 
par  livraisons  d'une  feuille  ; la 
6.1°  a paru  en  septembre  1814. 

PopcLi's  (C.|,  alors  maître  de  lan- 
gue française  à Mo.scou.  C.  P.  La 
Koebe-Nuireet  les  deux  Proscrits, 
drame  en  trois  actes  (en  prose). 
Moscou,  impr.  deSemen,  18,'S.I,  in-8 
de  4,  IV  et  151  p.  • Lorsque  je  lus  un 
ouvrage  récemment  sorti  des  pres- 
ses de  Paris,  intitulé  ; le  Cnniew, 
je  ne  pensais  guère  que  je  trouve- 
rais dans  ce  livre  un  épisode  qui 
me  fournirait  ie  sujet  d'nn  dtame; 
parce  qu'il  n'e.st  fait  mention  que 
de  deux  Proscrits,  d'une  jeune 
liile,  et  que  tous  les  autres  per- 
sonnages devaient  être  créés  •. 
[Pri/are,  p.  I.)  « Si  je  ne  fus  pas 
rebuté  par  la  difllcullé  d'en  créer, 
je  restai  longtemps  suspendu  en- 
tre le  désir  de  mettre  sur  la  scène 
des  victimes  de  notre  révolution, 
quelques  agents  subalternes  du 
pouvoir  le  plus  odieux  qui  ait 
existé,  et  la  crainte  de  rappeler  au 
souvenir  des  gens  de  bien  cette 
révolution  trop  fameuse  dans  l'Iiis- 
toire  de  la  Un  du  siècle  dernier*. 

.V. 

PoRCHAT  (Jean-Jacques),  littérateur 
suisse  distingué,  d'alrard  profes- 
seur de  droit  romain  et  du  droit 
criminel,  ensuite  de  littérature  la- 
tine il  l'Académie  de  Lausanne,  et 
plus  lard  recteur  de  la  même  aca- 
démie, aujourd'hui  résidant  il 
Paris;  né  a Crête,  près  de  Ge- 
nève, le  20  mai  1800.  Nou.s  con- 
naissons du  lui  : I.  Montbemn, 
poème.  Lausanne,  182.1,  iu-8.  Anon. 
\\.  La  Cascade  de  Saucaiirlia,  sui- 
vie des  Rives  du  Léman,  poème. 
Ibid.,  1824,  in-8.  Aiion.  III. 
Recueil  de  Fables.  Paris,  Fortic, 
1826,  in-18  de  84  pag.  IV.  Les  Poé- 
sies de  Tibulle,  traduites  en  vers 
français  (avec  le  texte  en  regard). 


Paris,  Piban-  Delaforc.st-Morinvai, 
Delaunay,  1830,  In-8.  Cette  tra- 
duction est  un  des  litres  qui  valu- 
rent a M.  Porebat  la  chaire  de 
littérature  latine  a l'Académie  de 
Lausanne.  V.  Poésies  vaudoises. 
Lausanne,  Geo.  Rouiller,  18.12, 
in-12.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
ont  été  imprimés  sous  le  pseudo- 
nyme de  J. -J.  Valamoiil.  VI.  Çluond 
esl-ee  que  l'influnue  des  Grecs  sur 
la  littérature  latine  a commencé  à 
se  faire  sentir,  et  comment  celte 
influence  s'est -elle  exercée  ? Dis- 
sertation envoyée  au  concours 
pour  la  chaire  de  littérature  latine 
dans  l'Académie  de  Lausanne.  Lau- 
sanne, 1832,  broeb.  in-â.  VIL  Gla- 
nures  d'Esope,  recueil  de  Fables 
(en  dix  livres.  Sec.  édit.).  Lau- 
sanne, Marc  Ducloux,  C.orbaz,  L. 
Lacomlie,  sans  date  (1817',  in-12 
de  208  et  vij  pag.  Troisième  édit. 
Paris,  Belin-iMandar,  1840,  in-8  de 
1.12  pag.  Ce  sont  de  nouvelles  édi- 
tions, très  augmuntées,  du  < Re- 
cueil > publié  en  1826.  C'est  dans 
ses  jolies  fables  que  le  talent  du  M. 
Porebat  s'est  particulièrement  dé- 
voilé, et  c'est  la  que  l'on  peut  ju- 
ger le  mieux  de  .son  mérite  comme 
versillcateur,  de  sa  finesse  et  de 
sa  grâce.  La  ((uatrième  édition  de 
ces  fables  vient  de  paraître,  sous 
le  titre  de  Fables  et  Paraboles.  Pa- 
ris, Ch.  Meyriieis  et  C‘«,  1814, 
in-12  de  Viij  et  116  pages. 
M.  Porebat  a soigneusement  revu 
toutes  ses  anciennes  fables,  et  en 
a ajouté  un  bon  nombre  de  nou- 
velles. On  est  réellement  embar- 
rassé de  savoir  à quelles  fables  de 
M.  Porebat  accorder  la  préférence; 
tant  sont  charmantes  toutes  celles 
qui  forment  son  recueil.  Nous  vou- 
lons pourtant  en  donner  ici  deux 
échantillons,  que  nous  ferons  pré- 
céder du  prologue,  morceau  bien 
pensé  : 

Quhai)  Il  vIpUU  piraboUp 
Ihi  ilAcl*  affrenüint  le  bruit, 

Oi«  ouvrir  «oo  hninblr  tooir, 

FtiUell*  un*  auvre  »ani  fruit? 

Ou  U Vit  dntii  un  autra  lg« 

Au  pauple  dicter  d«i  loi*; 

L'a|»oli)fuo  avre  on  laga 
parut  mime  cbas  lea  reU  : 

Pour  iQi  vrai  trtnp*  de  mlracltal 
Il  fit  la  paix,  ta  guerre,  et  valut  dcaoracica. 

A régir  lea  il  ranoaeaauiourd'hul; 

Kaia  du  peupla  at  des  ebafs  doucemtut  II  aalt 
^ [riF*. 

Kt  la  lêÇOQ  qui  viaat  <lt  loi 
PreBta  mlaut  qa'uoa  aatirt. 
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A lui  à iioui  Quand  Ttuiurp  Boileâ» 

immoli*  k ton  lecteur  «Initutme  ou  Coeffeleaa, 
LkfooUine,  plui  liwux,  fait  voir  |>lut  de 
El  ^ur  corri|jer  uotre  e»p«ce 
lîn  renard  lui  »afât,  une  mouche,  un  loieau. 

Heureux  qui,  marehant  luraa  trace, 
}toa  bumaiu  comme  lui,  aan»  fiel  en  te«  diacoura, 
Morallüe  encore  avecgrftce, 

Et  n'a  pour  ennemis  que  les  loup»  et  les  ours! 

11  rend  la  poksie  I aonaotiqoe  luage; 

Sans  flatter  les  folles  crreui*, 

De  l'enfant,  du  tieillard  U obtient  le  suffrage, 
Hlsne  en  nous  cansurani,  U Orbappe  aux  (eo' 
[seurs. 

Les  deux  fables  que  nous  ciloas 
sool  choisies  parmi  les  plus  cour- 
tes. La  première  est  intitulée  : La 
ftuiUt  de  chêne  : 

Une  feuille  de  chêne 
Volait  an  gre  du  rent, 

El,  dédaignant  la  plaine. 

Disait  en  k'eirtaiU: 

Ub!  que  loin  de  ta  terre 
J'al  pris  uu  noble  essor! 

Au  séjour  du  tonnerre 
Qui  peut  me  suivre  encor? 

Elle  fut  aussi  vaine 
Tant  que  seplilr  l'aida; 

Il  retiotsoo  baleine 
Et  la  feuille  lombi. 

Vous  tomheret  comme  rlla, 
Olebiites  d'un  jour, 

Quand  la  vogue  infldele 
Aura  I bauge  d'amour. 

La  seconde  fable  que  uous  donnons 
est  intitulée  : La  Craie  et  la  Fausse 
piété  : 

Fnur  honorer  des  morts  le  lusnbre  pasrage. 

Eu  certains  lieux,  illi«on,  des  pleureurs  de  louage 
Suivent  en  gemissanl,en  le  tordant  les  bras. 
Le  défunt,  que  souvent  iU  ne  connaissent  pas. 
Ils  font  beaucoup  de  bruit,  pour  gagner  leur  sa* 
[laira. 

Après  eut  vient  le  fils  qui  pleure  ton  vient  pere. 
On  le  vieillard  caduc,  desoie,  mais  soumit, 
ut  déploré  et  sa  vie  et  la  mort  de  son  fils, 
n ne  les  entend  pas;  nnl  écho  ne  recèle 
Les  accents  èionrres  de  leur  peine  seciéte. 
Ainsi  la  piété,  blottie  au  fotui  ducceur, 
bc  cache  aux  )eux  de  l'bomme  et  se  gaide  an 
[leigneur. 

Tandis  que  l'bypocrlte  à l’Homme  •ml  veut 
{plaire, 

El  fait  beaucoup  de  bmlt,  pour  grgner  son  sa* 
[laire. 

Pour  en  finir  avec  les  Fables  deM. 
J.'J.  Porebat,  nous  rappellerons  en 
i'honneur  du  poète  un  fait  assez  rare 
pour  mériter  d'êlrc  cité  : la  troi- 
sième édition  de  ce  recueil,  publiée 
en  tSiO,  était  dédiée  il  S.  M.  la 
reine  desFrançais.  M.  J.-J.  Purebat 
a eu  le  bon  goût  de  reproduire  sa 
dédicace  dans  l'édition  de  lITii!  Il 
faut  être  bien  Suisse  pouravoir  tant 
de  pudeur!  VIII.  Adieux  de  l'ancienne 
Académie  de  Lausanne  à scs  conci~ 
toyens.  Discours  prononcé  par  le 
recteur  J. -J.  Porebat,  dans  la  ca- 
thédrale, le  12  juin  1858,  il  l'oc- 


casion de  la  fête  des  promotions. 
Lausanne,  1838,  broen.  in-8.  IX. 
Le  général  de  La  Harpe.  Lausanne, 
18.58,  broeb.  in-8.  Discours  en  vers 
prononcé  dans  la  cathédrale  de 
Lausanne,  par  un  des  élèves,  aux 
promotions  du  collège  académi- 
que, le  12  juin  1858.  Lausanne, 
1838,  brocli.  in-8.  X.  Poésies. 
Imprimées  dans  • l'Album  de  la 
Suisse  romande  • (1812-46.  5 vol. 
in-1],  oü  l'on  trouve  do  M.  Por- 
ebat, entre  autres  pièces  phémius, 
ou  la  Place  du  poète,  — les  Pêches, 
parabole,  — la  Crêle  (tome  l'r).Ces 
pièces  ont  été  reproduites  depuis 
dans  les  < Glanures  d'Esope  ■ de 
l'auteur.  XL  Art  poétique  d' Horace, 
traduction  en  vers  (avec  le  texte 
en  regard).  Paris,  Périsse,  1812, 
in-8  de  18  pag.  XII.  La  Hission  de 
Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  jour- 
nées, en  vers.  Paris,  Duboebet, 
1811,  gr.  in-18,  avec  une  vign. 
gravée.  Peu  de  mois  après  |>arut 
lin  opuscule  intitulé  : • Éludes 
sur  les  drames  consacrés  à Jeanne 
d'Arc  par  Scbiller,  !..  U'Avrigny, 
A.  Soumet,  et  spécialement  sur  la 
Mission  de  Jeanne  d'.Arc,  drame 
eu  cinq  journéeset  envers  ».  Lyon, 
de  l'impr.  de  Marie  aîné,  1811, 
in-8  de  20  pag.  La  < Jeanne  d'Arc  • 
de  M.  Porebat  n'est  pas  le  produit 
d'nn  talent  médiocie.  C'est  un  es- 
sai bardl,  qui  décèle  cliez  son  au- 
teur de  la  verve,  de  l'originalité, 
des  sentiments  généreux,  en  un 
mot,  les  véritables  qualités  du 
poète.  L'auteur  n'a  point  mis  en 
scène  la  jeune  fille  inspirée  : il  a 
pris  la  Jeanne  d'Arc  des  chroni- 
ques, et  s'esl  attaché  è suivre 
exactement  la  tradition  jusque 
dans  les  moindres  détails.  C'est 
un  grand  mérite  à nos  yeux,  car 
il  s'est  montré  plus  ami  de  la  vé- 
rité que  des  applaudissements  qu'il 
aurait  pu  recueillir  en  accommo- 
dant son  Iiéroïne  au  goût  des  spec- 
tateurs. Il  n'a  pas  voulu  sacrifier 
l'Histoire  au  Drame,  et  il  a pré- 
féré s'exposer  aux  chances  d'une 
tentative  dont  la  hardiesse  sou- 
riait il  son  talent.  Si  le  succès  n'a 
pas  complètement  ré|>ondu  h ses 
efforts,  il  a du  moins  fait  preuve 
d'un  esprit  supérieur  qui  secoue 
volontiers  le  joug  du  la  routiue  et 
n'hésite  pus  à se  lancer  ii  ses  pé- 
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rils  et  risques  dans  les  voies  nou- 
velles qui  s'ouvrent  devant  lui. 
Renonçant  dès  lors  ï la  représeu- 
tation,  dont  l’épreuve  loi  était  in- 
terdite, comme  ï toutes  les  inno- 
vations qui  s'écartent  trop  des 
habitudes  du  théltrc,  il  a fait  de 
sa  Jeanne  d'Arc,  non  plus  une  tra- 
gédie, mais  un  drame,  ou  plutôt  un 
poème  en  cinq  journées.  Ce  sont 
des  scènes  historiquesqui  o'offrent 
pas  une  action  bien  suivie,  une 
intrigue  bien  nouée,  mais  dont 
l'unité  se  trouve  dans  la  figure  de 
l'béroïne,  autour  de  laquelle  se 
concentre  tout  l'intérêt  (1)  >.  XII. 
H'inkelried,  drame  en  cinq  actes, 
en  vers.  Paris,  Dubocbct,184.%,  gr. 
ln-18  de  IM  pages,  avec  une  vi- 
gnette gravée.  Hommage  à l'ar- 
mée de  la  Confédération  suisse. 
Ce  drame  a été  traduit  en  alle- 
mand par  le  duct.  Fréd.  Nessler. 
Ce  nouvel  essai  dramatique  de  .M. 
Porebat  offre  les  mêmes  qualités 
estimables  que  nous  avons  signa- 
léesdans  sa  • Jeanne  d'Arc  ».  C'est 
une  poésie  gracieuse,  facile,  qui 
flatte  l'oreille  et  n'exprime  en  gé- 
néral que  des  sentiments  nobles 
et  doux,  des  idées  larges  et  plei- 
nes d’élévation.  .Mais  elle  manque 
d'énergie,  de  vigueur  et  de  mou- 
vement. Elle  porte  un  cachet  pas- 
toral un  peu  trop  bénin  pour  bien 
rendre  les  traits  milles  et  rudes 
des  héroïques  pitres  de  la  vieille 
Suisse.  Il  est  vrai  que  le  choix 
du  sujet  n’est  pas  heureux.  Le  dé- 
voûment  de  Winkeiried  ne  saurait 
fournir  la  donnée  d'un  drame.  Ce 
n'est  qu’un  fait,  fort  dramatique 
en  lui-même  sans  doute,  mais  iso- 
lé, ne  se  ratucbanl  l aucune  in- 
trigue, 1 aucune  action  préparée 
d’avance,  et  ne  pouvant,  même 
comme  simple  incident,  se  pro- 
duire sur  la  scène  d’une  manière 
convenable.  Son  mérite  principal 
réside,  en  quelque  sorte,  dans  sa 
spontanéité.  Lelan  du  guerrier 
suisse  perdrait  de  son  prix,  si  l’on 
voulait  en  faire  un  acte  prémédi- 
té, lui  donner  une  autre  cause 
que  l'inspiration  subite  du  patrio- 
tisme. D’ailleurs  ce  serait  fausser 
l'histoire  et  méconnaître  la  véri- 


(I)  i.  Chtrbuli««*  Revae  critiqM  Uvr«» 
aouTciui,  ttoo.  <844,  p.  44. 
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table  nature  du  cœur  humain. 
Aussi  M.  Porebat  s’est-il  bien 
gardé  d’entourer  le  trait  sublime 
de  son  héros  de  complications  qui 
ne  pourraient  que  l'affaiblir.  Il 
n'y  a point  d'intrigue,  point  d'a- 
mour, pas  une  figure  de  femme 
dans  son  drame.  De  plus,  et  c'est 
un  défaut  capital,  selon  nous, 
l’action  essentielle  et  presque  uni- 
que de  la  pièce  n’est  rendue  qu’en 
récit,  et  sous  ce  rapport  le  nou- 
veau drame  de  M.  Porchat  nous 
parait  inférieur  1 sa  • Jeanne 
d’Arc  >,  où  du  moins  on  trouve  de 
l’intérêt,  du  mouvement  et  des 
caractères  mieux  développés  (1). 
XIII.  Théodie.  Recueil  de  chants  1 
plusieurs  voix  sur  l'Histoire-Sainte 
dans  l’ordre  même  des  livres  sa- 
crés. Poésie  de  J. -J.  Porchat.  mu- 
sique de  M.  Émile  Bienaimé.  Pa- 
ris, Perrotin,  1816,  in-8  de  douze 
feuilles.  XIV.  te  Faàlier  des  écoles', 
ou  Choix  de  fables  des  fabulistes 
français,  avec  une  explication  mo- 
rale et  des  notes  destinées  1 en 
rendre  la  lecture  plus  facile  et 
plus  utile  aux  enfants,  etc.  Paris, 
Dezobry,  E.  Hagdelaine,  1848-49, 
ou  1812,1  part,  in-18.  La  première 
artie  renferme  un  choix  des  fu- 
ies de  La  Fontaine,  et  la  seconde, 
un  choix  de  celles  de  Florian  et 
d'autres  fabulistes  français.  XV. 
Trois  mois  sous  la  neige.  Journal 
d'un  jeune  habitant  du  Jura.  Ou- 
vrage destiné  1 servir  de  lecture 
courante  dans  les  écoles  primaires. 
Paris,  les  mêmes,  1819,  1811, 
in-18  de  141  pages.  Ouvrage  cou- 
ronné par  l’Académie  française, 
comme  un  des  ouvrages  les  plus 
utiles  aux  mœurs,  et  autorisé 
par  l'Université.  XVI.  La  Sagesse 
du  hameau.  Entretiens  d'un  aïeul 
et  de  ses  petits-enfants  sur  la 
famille,  l'autorité  paternelle,  le 
travail,  la  propriété,  les  riches 
et  les  pauvres;  ouvrage  destiné 
1 servir  de  lecture  courante  dans 
les  écoles  primaires.  Paris,  les 
mêmes.  1819,  in-18  de  114  pag. 
XVII.  Les  Colons  du  rivage,  ou 
Industrie  et  probité.  Ouvrage 
destiné  à servir  de  lecture  cou- 
rante dans  les  écoles  primaires. 


(1}  i.  Clicrbalies,  Revue  critique  de»  ilmt 
MVMUi,  ann.  i84lp  pp.  44  et  •atvaottf. 
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Paris,  les  mimes,  1850,  in-18  de 
144  pages.  XVIll.  La  yie  et  la 
Uort  de  Jeanne  d’Arc,  racontées 
il  la  jeunesse.  Paris,  Borrani  et 
Droz,  1852.  in-18,  orné  de  deux 
lilhogr.  XIX.  Art  poétique  d’Ho- 
rnrr,  deuiiëiiie  essai  d'une  traduc- 
tion en  vers,  avec  le  texte  en  re- 
gard. Paris,  les  mômes,  1852, 
fu-12  de  36  pag.  XX,  l'ir  de  Saint- 
Louif  racontée  à la  jeunesse.  1^- 
ris , les  mêmes,  1852,  in-18, 
avec  le  portrait  de  Saint-Louis. 
Les  numéros  18  et  20  sont  le  com- 
mencement d'une  petite  collec- 
tion de  • Récits  historiques  pour 
la  jeunesse  >.  Intéres.ser  la  jeu- 
nesse aux  gloires  cl  aux  gran- 
deurs do  notre  pays  par  des  récits 
simples  et  attachants,  puisés  sur- 
tout dans  les  chroniques  conlem- 

P Draines,  et  propres  à développer 
amour  de  la  vertu  et  le  culte  trop 
peu  répandu  des  traditions  de  no- 
tre histoire,  telle  est  la  licite  pa- 
triotique et  murale  que  s'est  pro- 
posée l'aimahle  et  savant  auteur 
de  l'ouvrage  que  nous  citons. 
Il  ne  pouvait  plus  heureusement 
coininenccr  ses  nécits  hiaiuriquet 
que  par  la  vie  de  cette  héroïne  si 
pure  et  si  populaire  que  toutes  les 
nations  nous  envient,  et  par  celle 
du  saint  rui  dont  le  cours  de  la 
vie  tout  entier  est  le  plus  parfait 
exemple  de  morale  douce  et  ai- 
mable, et  le  plus  pur  modèle  de 
toute  les  vertus  chrétiennes.  XXI- 
lUatoire  de  pranee,  piïncipalement 
pendant  le  seizième  et  le  di.\-sep- 
lième  siècle;  par  Léop.  Kanke, 
traduction  de  J. -J.  Porchat.  Pa- 
ris, Kréd.  klincksieck,  1852,  2 vol. 
in-8.  La  traduction  de  l'ouvrage  de 
Ranke  par  M.  Porchat  est  toujours 
ttdèle.claire.élégante,  et  coule  avec 
tant  de  grice  et  de  facilité  que  le 
lecteur  arrive  de  livre  en  livre, 
oubliant  qu'il  lit  une  iiilei'iiréta- 
tion  d'une  langue  étrangère.XXIl. 
La  Penne  de  Prilly,  lettres  d'un 
jeune  parisien.  Paris,  Borrani  et 
Droz,  1851,  in-18.  • M.  Porchat, 
dans  CCI  intéressant  petit  livre, 
nous  raconte  les  impressions  d'un 
jeune  parisien,  pendant  un  séjour 
de  quelques  mois  dans  une  ferme 
de  Prilly,  près  de  Lausanne.  Les 
lettres  que  ce  jeune  garçon  écrit 
k sa  famille  sont  naïves  cl  char- 


mantes, remplies  de  détails  inté- 
ressants sur  la  belle  nature,  les 
travaux  champêtres,  les  occupa- 
tions de  la  ferme,  etc.  Mais  un  ou- 
vrage dans  lequel  les  enfants  ne 
trouveraient  que  des  lettres  où 
Julien  raconte  a sa  sœur  Pauline 
ses  impressions  champêtres,  fini- 
rait peut-être  par  les  ennuyer. 
Aussi  M.  Porchat  a-l-ii  su  mêler  k 
ces  récits,  tous  arrosés  de  crème 
et  de  laitage,  comme  il  le  fait 
dire  lui-même  k son  jeune  voya- 
geur, quelques  épisodes  qui  ani- 
ment la  narration  et  en  aiiginen- 
lent  l'intérêt.  « La  Ferme  de  Pril- 
ly > est  un  livre  charmant,  qui  non 
seulement  amuse  ses  lecteurs, 
mais  les  instruit  sans  les  fati- 
guer : il  est  digne,  en  un  mot  de 
son  spirituel  auteur.  Cet  opuscule 
rappelle  • les  Trois  Mois  sous  la 
neige  •,  autre  conception  du  même 
genre,  qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  lettres  d'un  jeune  pari- 
sien (1)  ».  XXIII.  charlotte  Acker- 
mann.  Souvenirs  du  théktre  de 
Hambourg  au  XVIll*  siècle,  par 
Otto  .Millier.  Trad.  de  l'allemand. 
Paris,  Fréd.  Klincksieck,  1854, 
in-8  l'radiictioii  élégante  et  fidèle 
du  meilleur  roman  que  la  littéra- 
ture allemande  a produit  dans 
l'année  185.5.  XXIV.  XoueelUs  pour 
l'enfance  et  la  jeunirse.  Paris,  Ch. 
Meyrueis  et  C'*,  185.5,  in-12,  for- 
mat anglais.  Quatorze  nouvelles, 
dont  trois  avaient  déjà  vu  le  jour, 
soit  dans  le  «Magasin  pittoresque», 
soit  dans  « le  Musée  dus  familles  », 
recueils  dans  lesquels  M.  Porchat 
écrit.  On  cite  encore  de  cet  écri- 
vain des  Poéiiea  bibliques  pour  la 
jeunesse. 

PoBCHEH  DE  Richebourg.  Biehe- 
bourq  (de).  IV,  120. 

PoRÉR  (l'abbé  Charles  - Gabriel  j. 
{■Auon.).  1»  Mémoire  sur  la  préten- 
due possession  des  demoiselles 
Laupartie.  1755,  in-4;  2*  Histoire 
de  don  Ranucio  d'Aletès.  Venise 
iRoucn),  175ti,  1758,  2 vol.  in-12. 
C'est  un  tableau  satiri<|iie  des 
mœurs  des  moines  rclkehés  et  des 
dé.sordres  de  leurs  couvents.  Quel- 
ques exemplaires  de  ce  roman 
contiennent  une  clef  imprimée; 


(1)  J.  Cberbullps,  Rpvn»  rriUqu*  livr*» 
Doiivejux^  anii.  «SS4,  p.  7i. 
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S»  (Avec  Dudouct,  médecin)  : Le 
Pour  et  le  Contre  de  II  possession 
des  filles  de  la  paroisse  de  Landes, 
diocèse  de  Itaycux.  Antioche 
(Hoiicn),  nsA,  in-8;  i“  Nouvelles 
littéraires  de  Caen,  depuis  (7412 
Jusqu'en  1744.  Caen,  l74i-44,  3 
vol.  in-8;  .l"  Lettres  sur  la  sépul- 
ture dans  les  églises.  Caen,  1749, 
in-li.  Ces  Lelliais,  au  nombre  de 
quatre,  sont  écrites  d'une  nianiëre 
intéressante  ; on  doit  remarquer 
que  l'abbé  Porée  est  l'un  des  pie- 
iniers  qui  se  soient  élevés  contre 
l'usage  d'iuhnnier  dans  les  églises, 
abus  qui  subsista  encore  long- 
ti’mps  après  lui  ; — Cfnson'nva  Phi- 
laliihe.i.  La  .Mandarinade,  9K9. 

Porphirr-Marir  (le  P.),  d'Aiv,  ca- 

tucin.  saini-llilnire  (le  sieur  de). 

a Découverte  des  nouveaux  mon- 
des, 6008. 

PoRRADE  (Pierre  de),  gentilliomme 
de  .Marseille.  La  suite  de  * l'inno- 
cence opprimée  » (par  Arnauld), 
ou  Relation  du  procès  de  Peysso- 
ncl,  médecin  de  Marseille.  Âmst. 
(Koiieii),  1718,  in-lii.  Impr.  aussi 
dans  la  même  année  à lu  .suite  de 
l'ouvrage  dont  elle  est  le  complé- 
ment. 

PoRRo  (François-Daniel),  connu 
aussi  sous  le  nom  du  doui  Donat, 
religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Vannes,  algébriste  ; né  en 
1729,  à Besançon,  où  il  est  mort 
presque  inconnu,  le  26  janv.  179.5. 
(dnon.).  1°  F.xposilion  du  cacul  des 
quaiilités  négatives.  Avignon  (Be- 
sançon), 1784,  in-8;  2®  l'Algèbre 
selon  scs  vrais  principes.  Ouvrage 
dans  lequel  on  prouve,  par  la  rai- 
son et  par  le  fait,  que  les  principes 
du  calcul  algébrique,  etc.  Londres 
(Besançon,  .Simard),  1789,  2 vol. 
in-8,  llg.  On  doit  à ce  religieux  un 
Jru  de  cnrtei,  harmonique  et  rierfa- 
tif.  France  tiuér. 

Port  lk  Cuv  (locbev.  de).  {Anon  ). 
Eloge  de  très  haut,  très  puissant 
et  très  excellent  prince  Louis  XVI, 
etc.  Toulouse,  Auguste  Manavlt, 
1815,  in-8  de  84  pag.  On  trouve  à 
la  lin,  i>lacé  dans  les  notes,  un 
fragment  de  « Scioion  l’Africain  », 
tragéillc  inédite  du  même  auteur, 
eiunfragment  de  •Crispincomie», 
comédie  également  inédite.  Cctlc 
brochure  ne  porte  nas  le  nom  de 
l'auteur;  mais  la  dédicace  en  ita- 


lien, au  pape  Pie  VII, est  signée  de 
lui. 

Porta  (Samnei),  avocat  suisse. 
(Atton.j.  La  Voix  de  celui  qui  crie 
dans  le  désert.  Lausanne,  1798, 
broch.  in-8.;  — Patriote  vaudois 
(un).  Adresse  11  la  nation  française, 
.5521. 

Portai,  (le  baron  Antoine),  médecin 
célèbre.  /''••  (M.).  Précis  de  chi- 
rurgie pratique,  contenant  l’Iiis- 
toire  des  malailies  chirurgicales 
et  la  manière  la  plus  en  usage 
de  les  traiter,  avec  des  observa- 
tions et  des  remarques  critiques 
sur  divers  points.  Paris,  Vincent, 
1762,  on  1768,2  vol.  in-R,  fig. 

Portai,  (l’abbé),  prêtre  du  diocèse 
de  Paris.  Prêtre  de  Snlnt-Thomas- 
d’Aqnin  (««).  Abrégé  de  l'histoire 
de  l'Église,  6026. 

Porte  (J. -F.).  (dnon.J.  Aix  ancien 
et  moderne,  ou  Description  des 
édifices  sacrés  et  profanes,  éta- 
blissements, nioniinicnls  antiques 
du  moyen  fige  et  motlernes,  biblio- 
thèques, cahinets,  promenades 
d’Aix,  etc.,  etc. ; précédée  d’un 
Abrégé  de  l'histoire  de  cette  ville, 
des  noms  des  personnes  qu'elle  a 
produits;  et  suivie  de  l'inuication 
des  cliùteaux,  pavillons  et  princi- 
pales maisons  de  campagne  des 
environs.  Aix,  François  Guigue, 
1823, in-8. 

PORTEI.ANCB  (lie).  (.4no«.).  (Avec 
l'abbé  Regley  et  deCaux)  : jour- 
nal des  journaux.  Précis  des  prin- 
cipaux ouvrages  périodiques  de 
l'Europe,  depuis  janvier  jusqu'en 
avril  1760.  Mannheim,  1760,  2 vol. 
io-8. 

PoRTEiETTE  (LnuLs),  aulcttr  drama- 
tique et  romancier;  né  d'une  cui- 
sinière, à Paris,  en  1776,  tnort  em- 
ployé dans  radministralion  du 
Cirque, en  mai  1843.  Ponet  (Louis). 
111,  .518. 

Porter  (dnon.).  Observations  sur  la 
religion  cl  les  lois,  le  gouverne- 
ment et  les  mœurs  dos  Turcks; 
Irad.  de  l'angl.  par  B*"  (Bergier). 
Londres,  cl  Paris,  .Merlin,  1768, 
in  8;  ou  1769,  2 vol.  in-12.  Nouv. 
édit.,  considérablement  augmen- 
tée, par  un  voyageur  qui  a fait  un 
séjourcnTurquic.  Neuchâtel,  1770, 
in-12. 

Portes  (M.  de).  (M.  de).  Des 
Haras  dans  leurs  rapports  avec  la 
33 
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(iroductlun  des  chevaux  et  des 
remontes  iiiiliiaircs.  Paris,  M""' 
Hiiïaid,  ]85â,  ili-8  de  72  |i;ie. 

PoBTiiM.WN  Uiiles-L.-Melcli.y,  ini- 
niimeiir  à Paris.  lissai 

nislorii|ue  sur  I liii|iriimTie.  Pa- 
ris, Martinel,  Petit,  I.Sll,  iii-8  de 
de  8‘,l  paK.  Sec.  édition,  sous  le 
titre  d'Hlo^'o  histi>ii(|iie  île  l'Ini- 
[iriinerie.  Paris,  Martinet,  ISII, 
in-8  de  [laj;.  I.a  preinièie  édi- 
tion contenait  17  liages  de  notes 
(|iii  ont  été  tontes  retruudiées 
dans  la  seconde;  — llomiw  ilu 
monrlf  {un).  Qiiclqiies  Iti  flexions 
d’ — sur  les  spectacles,  la  musi- 
que, le  jeu  et  le  duel.  Paris,  l’oi  tli- 
niann,  1812,  in-8;  — Jeune  fnm- 
çais  {lin).  Ktoge  de  (',orncillc,âôl5; 
— M/iutiiiirt.nrtre  {J.-M.},  l'Iiama, 
ou  le  Sauvage  civilisé,  4(102;  — 
«Vivier  W.-G.j.  La  Paix  des  mé- 
nages, R8i)9. 

PoiiiiE/  (Louis),  de  Beauvais  ,tlise., 
(■tiniii.).  Catalogne il'nne eolleclion 
de  pûmes  relatives  a la  Uévolulioii 
française,  avant  et  depuis  1781, 
jusqu'à  l'uii  XII  iiicliisivi'ineul. 
d'ulilié  par  la  veuve  de  raulcur). 
Paris,  de  l’iiiipr, deCrapelel.  1817, 
in-8  de  Ô2  pag,  -Malgié  ce  litre, 
ce  n'est  |iuiiit  un  lalalogue  des 
ouvrages,  mais  un  suu.inaire  ou 
taille  I liionulogiqiie  cl  inéiliudiqiio 
des  niatierOs  ;uinci(iales  qui  eu 
sont  l'olijet. 

PoHTLAMi  (lediic  de),  l'un  des  per- 
sonnages auxquels  sont  atti  iliiiées 
les  Cl  lcliresd«nius'.v  l,elleis,."rP)7, 

PoitTXEBUS  (J.  A.l.  l’inamUi.  .Vu- 
teur  d'une  Vie  latine  de  F.  Guict, 
et  coiumcntaleur  de  Téii  nce.  III, 
44(1, 

PosTEi.(ralil)é  Henri],  ancien  jésuite; 
ne  le  28  mai  17IJ7,  à Blnelie,  en 
liainaut,  et  iiiorl  a Douai,  le  7 no- 
veiulirc  1788,  (.4/teii.).  I"  L'incré- 
dule conduit  a la  religion  Caltii)- 
lique  ii.irla  voie  de  la  liemonstia- 
tion.  Toiiruay,  ,\dr.  Siuré,  170D 
cl  1772  , 2 vol.  in-8;  2'  La  Véiilé 
de  lu  leligion  calindiqiic  ilémoii- 
Irêc  l'oiitrc  toutes  les  sectes,  ou 
Dcuxibuie  partie  du  livre  inliiulé  ; 
• riiicrédule  conduit  à la  religion 
catholique  ’,  rouilla) , 8ei  le,  1772, 
in-8, 

PosTEi.trs  iGuillaiiine),  randocheus 
(blias),  (Jumposilio,  üLTO', 

PoïKL  (l'ahlaé  François-André),  cha- 


noine de  la  cathédrale  d'Auxerre, 
sa  patrie,  uieiubre  de  l'Aeadéiiiie 
do  la  niénie  ville,  ijurm.).  1"  Ëlogo 
l'unéhre  deM.  de  Ca)'lus,en  stvie 
lapidaire.  .Auxerre,  177.1,  in-12; 
2°  ËclaircissenienU  sur  quelques 
riLs  particuliers  à I cgiisc  d'Auxer- 
re, en  réponse  aux  « Questions 
d'un  pieux  laïc  ».  1770,  in-12  de 
1 17  pag.  ; 3"  7'ie  de  uiessire  André 
Caillieil,  CH'  évéque  d'Auxerre. 
1772, i U- 12. 

PoTKB  vr(le  marquis  lie),  capitaine  de 
vaisseau.  (.luaii.).Ohservalious  po- 
litiques cl  murales  de  linaiiccset  de 
roiiimercc,  ou  Kxaiuen  approrondi 
d'un  ouvrage  de  .M.  K.  (Hillcl)de 
Genève,  sur  l'emprunt  et  l'impôt. 
Lausanne.  1780,  in-8. 

PoTEBLET  jeune,  chef  de  bureau  à 
la  dii-eclion  dc.s  pouls-el-chaus- 
sées.  /’.  ./.  (M.  . Le  Paradis  des 
sages,  .7873. 

PoTiiiEK  ( llnberl-Joseph},  céifcbro 
jui  iscousiilte  français,  auteur  de 
plusieurs  • Traités  » anonymes 
qui  sont  rappelés  à sou  uoiii  dans 
noire  « France  littéraire  ». 

PoriiiKB  (l'abbé  Uenii;.  (.Inen.).  Ex- 
plication sur  l'Apocaly  pse.  (Douai), 
1773,  2 vol.  iii-12. 

PoiiEB  (l'abbé  Pierre).  (.Dion.).  Elo- 
ge hisloriqiie  de  M.  T.  Cicéron. 
I.isieiix,  1770,  in  8 de  7(1  pag. 

PoriEH  lils  tCiiarles),  altiste  et  au- 
teur diamatique,  muiulire  de  la 
Société  des  gens  de  lettres,  l’ulicr 
(piire),  ancien  artiste  dramatique. 
Ses  Mémoires,  3981. 

PoriN  (l'abbe).  (.(«.«).  1“  Psaumes 
de  David  et  cauliques  de  l'Eglise, 
traduits  eu  français.  lii  lS;  2»  Of- 
fice paroissial  latin  et  français,  à 
l'iisage  de  Itoiiic  et  de  Paris.  Pa- 
ris, lléris»aiil,  1729,  8 vol.  in-12; 
.3“  Histoire  de  la  vie  de  N. -S.  4.-C., 
selon  les  quatre  Evangiles,  avec 
de  courtes  notes.  Paris,  1731, 
iii-IS.  Il  ne  faut  ;)as  confondre 
celle  Histoire  avec  celle  qui  porte 
à peu  pies  le  même  litre,  publiée 
par  Le  ruiirneur,  eu  1678,  iii-12, 
et  dont  il  existe  plusieurs  éditions 
a lion)  mes,  et  avec  le  num  de  Tau- 
leur. 

PorocKi  (le  eoiiite  Jean),  savant  po- 
lonais. {.iHuH.).  1'  Essai  sur  l'iiis- 
loire  universelle  et  Reelierebes 
sur  celles  de  lu  Sarmatie.  Ures- 
lau,  1789,  iii-4;  ou  Varsovie,  1789, 
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s vol.  ln-8i  1°  Dix  Jonrnéesde  la 
vie  d'Alphonse  van  Worden.  Pa- 
ris, Gide  lils,  18l  t,  3 vol.  in-li. 
Ouvrage  reproduit  par  le  comte 
de  Courcliaiups,  comme  des  • Mé- 
moires inédits  de  Cagliostrn,  88i  ; 
— L.  C.  J-  /’.  Avadoro,  histoire 
espagnole.  Paris, Gide  fils,  Nicolle, 
1813,  A vol.  in-l  j.  Autre  ouvrage 
reproduit  par  le  comte  de  Cour- 
champs  dans  les  Mémoires  Inédits 
de  Caglioslro,  88â.  Les  • Dix  jour- 
nées de  la  vie  d'Alphonse  van 
Worden  >,  ainsi  que  « Avadoro  > 
sont  attribués  par  A.-A.  Barbier 
an  comte  Jean  Potocki  ; mais  nous 
avons  dit  dans  notre  • France  lit- 
téraire >,  article  J.  Potocki,  les 
raisons  qui  nous  font  douter  de 
cette  assertion. 

Potocki  (le  coinle  M.  di-). 
comte  M.  de  . Dernières  Considé- 
rations sur  le  congrès  de  Vérone. 
Paris,  Delaunay,  18ii,  in-8  de  .".6 
pages. 

Potocki  ( Prot.  Srreniaw.  ï.  Méta- 
morphose des  Polonaisen  Français 
du  Nord,  ou  la  Décadence  de  la 
Pologne.  Bruxelles,  A.  Vandale, 
vers  18t8,  in-12. 

PoiRO.N  (J.-C.-A.),  avocat,  auteur 
dramatique.  Regnauh.  Ses  pièces, 
63(j2  k 6.->(>9. 

PoTTBH  (Louis-Josepli-Antoine  de), 
publiciste  belge  (I),  président  du 
gouvernement  provisoire  de  la  Bel- 
gique, en  18.30,  né  à Bruges  (Flan- 
dre occidentale),  le  Sti  avril  1786, 
d'une  lamille  noble  ; mais  il  mon- 
tra quel  prix  il  attache  au  hasard 
de  la  naissance  en  renonçant  so- 
lennellement et  rormellement  k 
toute  es|>èce  de  distinction  et  de 
titres.  Sa  ramiile  ne  négligea  rien 
ur  son  éducation.  Maître  de 
une  heure  d'une  grande  fortune, 
le  jeune  de  Putter  piilselivrerk 
sou  goût  pour  les  voyages.  Les  re- 
cherches kistoriques  et  princi|>a- 
leniciit  les  fastes  du  Christianisme 
occupaient  uniquement  M.  de  Put- 
ter, lor.sqiie  le  despotisme  du  gou- 
vernement qui  )>esail  sur  sa  pa- 
trie, l'oppression,  qui  chaque 
jour  faisait  des  progrès,  l'indtgnè- 
rent  et  le  lancment  dans  l'arène 

(I)  La  clrenoftaace  qne  M.  d»  Potier  B>ht 
•ervi  de  trei«  pecudoQynie»  Vn 

ànéiffértni.  et  le  M.  juxitlie  risacrliOD 

de  cet  artielt  dan»  doUo  livre. 


politique  ; il  jeta  le  gant  au  pou- 
voir et  combattit,  par  la  pressa 
périodique  ainsi  que  par  les  bro- 
chures qu'il  publiait,  le  gouver- 
nement de  Guillaume,  en  révélant 
au  peuple  ses  droits  ; le  pouvoir 
trouva  toujours  en  lui  un  contrô- 
leur sévère,  le  peuple  un  défen- 
seur zélé  et  un  sage  précepteur. 
Un  article  du  • Courrier  des  Pays- 
Bas  > , en  faveur  de  la  liberté  des 
opinions  et  des  consciences . et 
dans  lequel  il  avait  invoque  le 
droit  commun,  même  eu  faveur 
des  jésuites,  fut  incriminé,  et, 
chose  inouïe,  les  Idées  de  tolé- 
rance qui  7 étaient  développées  fu> 
rent  regardées  comme  tendant  • k 
semer  la  division  et  la  haine  entre 
les  citoyens  ■.  Par  une  lettre  in- 
sérée dans  la  même  feuille,  M.  de 
Potier  se  déclara  l'auteur  de  l'ar- 
ticle en  question.  Le  15  novembre 
18g8,  après  avoir  été  interrogé.  Il 
fut  écroiié  k la  maison  d'arrêt  des 
Petits-C.armes,  k Bruxelles,  • pré- 
venu d'avoir  excité  les  citoyens 
contre  le  gouvernement  ».  Le  pro- 
cès qu’on  tu  k M.  de  Potter  donna 
un  coup  mortel  au  pouvoir  et  jeta 
les  fondements  de  la  popularité 
qui  entoura  ce  patriote.  Avant 
l'ouverture  des  débats,  il  demanda 
la  publicité  entière  de  l'audience, 
la  garantie  du  jury  et  l'emploi  de 
la  langue  françai.se,  qui  avait  été 
illégalement  almli  par  des  arrêtés 
royaux.  Ainsi,  la  défense  devint 

S lus  hardie  que  l'article  incriminé. 

I.  de  Potter  ne  se  borna  pas  aux 
demandes  qu'il  avait  adressées  au 
pouvoir  avant  les  débats,  profitant 
de  la  publicité  donnée  aux  procès, 
il  énuméra,  dans  un  discours  plein 
d'énergie  et  d'éloquence,  tous  les 
griefs  du  peuple  belge,  et  réclama 
en  son  nom  la  franche  et  entière 
exécution  de  la  loi  fondamentale 
jurée  par  le  roi.  Il  fut  condamnék 
dii-liuit  mois  de  |irison  et  k mille 
florins  d'amende.  L'entrée  de  M. 
de  Potter  en  prison  ressembla  plu- 
tôt k une  marche  triomphale  qii'k 
une  piinilion.  Le  peuple  entourait 
sa  voiture,  l'escortait  aux  cris  de 
« vive  de  Potier,  k bas  les  minis- 
tres »,  cl  se  rendit  ensuite  k l'hô- 
lel  du  ministre  de  la  justice,  où 
l'on  cassa  tontes  les  vitres.  Dés  ce 
moment  la  prison  devint  le  centre 
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üe  ropposliion;  c'était  le  rendeK- 
vous  (](>  tou^  les  hommes  He  bien 
qui  voulaient  arracher  la  Hci{;ique 
au  (It'spoiisino  hollandais.  On  y 
dis4'iitaii  sur  les  iiiuvens  les  plus 
eflicaccs  pour  y parvenir.  Les  jour- 
naux y rocevaieiil  une  direclioii, 
les  amis  de  la  tiherié  s'y  reunis* 
ssieni,  cunihinaient  lenii^  efforts 
pour  hâter  le  mmneni  do  l'ênian* 
Cipation  de  la  UelRsqiie.  O'esl  là 
enlin  que  prit  naissance  l'idée  de 
rmiioii  des  cailioiiqiie.H  et  des  li- 
béraux jMiur  vaincre  jdiis  sûrement 
l'ennemi  commun  qui  écrasait  les 
uns  cl  les  auircs.  M.  de  Potier 
pensait  que  le  meilleur  moyen  de 
rendre  cette  alliance  utile  était 
d'on  taire  connaître  les  hases  et  le 
but  ; il  publia  une  brochure  sous 
le  litre  de  Vnfon  aiihoUqufs  et 
dex  tibi^ntur.  Celle  alliance  n edfen- 
sail  en  rien  la  coust  iencc  de.s  ca- 
tholiques, et  les  vrais  amis  de  la 
iibei'té  h'y  déroj^eaieuL  en  rien  à 
leurs  principes;  celait  une  roall- 
lion  d hommes  qui  res{>cciaicnt 
inntnellement  leurs  croyances  cl 
leurs  opinions,  et  <iui  s’unissaient 
pour  abattre  le  pouvoir  despotique 
cl  ami-national  <|iti  pesait  sur  leur 
pallie.  L’édition  de  la  brochure 
sur  I7*m'««,  quoique  line  à un 
très  grand  nombre  d’exemplaires, 
fut  enlevée  eu  quelques  jours  ; 
un  en  lit  une  seconde  encore  plus 
nombreuse  qui  s'écoula  avec  la 
mémo  rapidité.  gouvernement 
hollandais  .sentit  qu'il  fallait  cum* 
battre  celte  union,  qui  devenait 
puissante  cl  qui  pouvait  frapper 
d'un  coup  mortel  l'arhiiraire  ; il 
paya  des  écrivains  serviles  pour 
combaltie  les  opinions  de  M.  de 
Poltcr,  et  ruiiion  qui  en  résultait; 
mais  celle  polémi(|uc  tourna  au 
prolil  ilu  peuple,  car  M.  de  Polter 
répondait  viclurieiiscmcni , et  le 
peuple  s'arrachait  ses  écrits.  La 
marche  des  agents  du  gouverne- 
ment  hollandais  devenait  de  plus 
en  plus  audacieuse  et  criminelle. 
M.  de  Potier,  qui  jusque-là,  dans 
l'opposition  (|u'il  dirigeait,  s'était 
appuyé  sur  la  Charte,  entreprit 
d’avertir  le  roi  de  Hollande  des 
abus  et  des  crimes  qui  su  cominel* 
Uienl  en  son  nom;  il  publia  un 
Opuscule  dont  le  litre  seul  indiipie 
le  but  et  la  lendauce  ^ Rapport 


d’un  wiim'j^r^,  omi  de  sa  patrie  et 
peu  attnehé  à son  portefeuHle^  au 
roi  des  rays-Ras,  sur  la  disposition 
acturlie  drs  esprits  et  la  xituution 
des  choses  en  Belqiqnc\  puis  H eu 
(U  paraître  un  antre  sous  le  litrede 
L•’tlre  de  Ih'inophUe  nu  mmijrrr, 
sur  tes  garanties  de  la  liberté  des 
Belges^  Cl  enfin  un  troisième  : 
Lettre  du  même  Démophile  nu  roi, 
sur  la  loi  contre  ta  presse,  Hans 
tous  ces  écrits  il  monlrait  rancis 
étaient  les  devoirs  d’nn  ministre 
envers  scs  concitoyens  et  les  mal- 
heurs que  préparait  au  {leiiple  le 
prince  qui  violait  ou  laissait  violer 
la  foi  jurée;  mais  dans  le  dernier 
M.  de  PoUer  prédit  au  roi  Guil- 
laume que  la  séparation  violente 
de  la  Belgique  d'avec  la  Hollande 
serait  le  résultat  inévitable  de  sa 
politique  injuste  autant  qu'inha- 
bile. Au  cmnmencement  de  l’année 
IS'IO,  .M.  de  Potier  attira  sur  lui  de 
nouvelles  persîTuJ  Ions  ; ses  efforts 
pour  maintenir  les  garanties  du 
pays  furent  regardés  comme  des 
crimes.  Voyant  que  le  gouverne- 
mont  avait  juré  de  démolir  pierre 
à pierre  rédifice  fondamental,  M. 
de  Putter  conçut  l idéc.dc  concetl 
avec  M.  Tielmami,  référendaire 
au  ministère,  des  affaires  étran- 
gères à La  H3Ye,d'ui»o  vaste  asso« 
ciaiion  tendant  à mettre  en  pra- 
tique, sinon  cuiiit'c.du  moins  mal- 
gK‘  le  gouvcruemcni,  les  prin- 
Cf|H*s  écrits  dans  le  pacte  juré  et 
violé  par  le  roi.  A peine  le  projet 
de  cette  association  avait  paru 
dans  les  journaux,  sons  le  litre  de 
Projet  d'association  pour  réati^e^ 
les  libertés  écrites  dans  la  loi  fondai 
mentale  des  Pays-Bas,  qu’il  lui  iu- 
crimiiié;  tes  papiers  de  M.  de 
Polter  furent  saisis  à la  prison, et 
lui-inéme  fui  mis  au  secret  le  plus 
rigoureux  pendant  six  semaines. 
La  saisie  Uc.s  papiers  de  M.  de 
Potier  amena  rarreslution  de  M. 
Ticimann  et  de  M.  Ad.  Uariels,  ré- 
dacteur du  « Catholique  des  Pays- 
Bas  (I)  »,  ainsi  que  celle  des  im- 
primeurs de  trois  journaux.  H ne 
s’agissait  rien  moins  que  de  faire 
déclarer  qu'il  existait  un  complot 


(I)  L«  même  qui  • publié,  rn  ucU,  /.«>  Flmm» 
lire»  et  ta  tiépoluliem  belge,  Bni&elles  io*8  d« 
Urj  !••«.,  et,  en  iKVi,  d»'»  PocumenU  Aiator<- 
qeet  $ur  la  répelutian  belge.  UoixeUc»,  iu-I, 
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tendaiil  à renverser  le  KDiiveriie- 
iiiiiiil  peur  puiivdir  coiiduinner  M. 
de  PiiUer  et  les  antres  détenus  a 
la  peine  de  luurt.  Cependant,  par 
crainte  du  peuple,  i|ui  niaidl'estait 
bautement  une  vive  sympatliic 
pour  les  trois  prisonniers,  ou  sc 
contenta  de  condamner  M.  de 
Potier  an  bannissement  pour  liiiit 
années,  plus,  il  linit  années  de  sur- 
veillance. -MM.  Tieluiann  et  ,\d. 
Barlels  furent  condamnés  à la 
iiiéinc  peine  pour  sept  années  ; on 
n'épargna  pas  tnénte  les  intpri- 
menrs,  qui  furent  bannis  pour  cinq 
ans.  M.  de  Potier,  exilé  de  sa  pa- 
trie, s'adressa  au  gouvernenient 
français  pour  demander  un  asile, 
que  le  ministre  Polipn.ic  lui  refu- 
sa ; il  fut  alors  envoyé  en  .Suis.se, 
avec  un  itinéraire  obligé,  a tra- 
vers les  provinces  Itliénanes  prus- 
siennes; la  Prusse  le  repoussa  et 
le  Ht  reconduire  avec  une  forte 
escorte  de  gendarmerie  jusqu'en 
Belgique.  La’  giiiiverncmenl  hol- 
landais, craignant  de  garder  un 
enuenii  si  redoutabie  pour  lui,  et 
ne  iKiiivant  pas  l'expulser,  le  tint 
sous  bonne  garde  dans  un  petit 
village.  Ce  n'csl  iju’après  la  révo- 
Intion  de  Juillet  et  aprÈs  plusieurs 
détours  qu'il  parvint,  par  Mayence 
et  Strasbourg,  jusi|u'a  Pans,  ub 
sa  réputation  d'buinnie  intègre  et 
dévoué  l'avait  précédé  et  où  la 
plus  vive.syinpalliie  populaire  l'ai- 
tendait  couiuie  une  juste  récom- 
pense de  son  dévoàinent.  Ju.squ'ici 
nous  avons  vu  la  condutte  de  M. 
de  Potier,  digne  des  plus  grands 
éloges  ; il  combattit  au  péril  do 
sa  vie  avec  un  courage  inébran- 
lable cl  nu  talent  supérieur  le  |>ou- 
voir  qui  oppressait  son  pays.  Mais 
au  moulent  où  la  révolution  éclata 
en  Belgique,  nous  pensons  qu'il 
commit  une  grande  faute;  l'explo- 
sion de  Bruxelles  devait  être  le 
signal  de  son  départ  pour  la  Bel- 
gique ; riiomme  qui  avait  préparé 
la  régénéraliun  de  sa  patrie,  qui 
avait  guidé  l'opposition , devait 
être  Ut  du  iiioineut  que  l'insurrec- 
tion éclatait  pour  diriger  et  aebc- 
ver  l'oeuvre  qu'il  avait  uutuiueii- 
cêe.  Il  est  vrai  i|ue  ses  amis,  que 
les  hommes  les  plus  iiiQucDlsde  la 
Belgique  lui  écrivaient  d'attendre 
lé  ré&ului  des  iiégociatious  qu'ils 
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avaient  entamées  avec  le  roi  Guil- 
laiiiue,  qu'ils  espéraient  que  tout 
•se  terminerait  bien  et  à i'amiable; 
il  est  vrai  encore  ipi'ils  sollici- 
taient, conjuraiciit  .M.  de  Potter 
de  ne  pas  arriver  à Bruxelles  : 
« Nous  traitons,  disaient-ils,  tous 

• d'un  commun  accord,  et  nous 
« espérons  le  meilleur  résultat  de 

• nus  négociations  ; vous  gâteriez 

• tout  par  votre  seule  pié.srmee 
« ici,  car  votre  arrivée  causerait 

• la  rupture  de  ces  négociations, 
■ serait  reganlée  comme  une  dé 

< claratioii  de  guerre,  et  nous  per* 

• drionsen  un  instant  le  fruitd'une 

• longue  prudence  et  de  nos  pé- 

• uibles  travaux.  >.  M.  de  Potter 
était  ilans  une  msilion  telle  qu'il 
devait  donner  rimpulsiun  et  non 
la  recevoir.  Cet  Imininc,  objet  de 
l'amour  populaire,  aidé  par  les 
Itéras  de  juillet,  pouvait  ouvrir 
une  iiouvolle  inarclie  aux  événe- 
ments. Les  bomnics  qui  traiisi- 
geaienl  avec  <,uillamne,  qui  crai- 
gnaient le  développement  de  la 
révolution,  auraient  disparu  dans 
les  flots  d'uii  peuple  reveillé,  et 
leur  voix  aurait  été  éloufl'ée  par 
celle  dit  patriote  qui  avait  défendu 
la  cause  du  peuple,  et  ipie  le  peu- 
ple comprenait:  Le  temps  et  les 
événements  pronvèrcnl  qu'un  ar- 
rangement avec  Guillauine  était 
impossible;  la  lotte  des  années 
hollandaises  avec  le  peuple  belge 
eouimen^j,  le  peuple  on  sortit  vic- 
torieux. A cette  époque,  M.  de 
Potier  partit  pour  Lille  alin  d’al- 
ler cbert  ber  sa  iiièrc,  qui  se  dis- 
posait à venir  partager  son  exil; 
lu  peuple  runuinra  et  le  conduisit 
i Bruxelles,  oit  il  fut  appelé  à 
faire  partie  du  gouvernement  pro- 
visoire. Placé  à la  lélc  des  affai- 
res, M.  de  Potier  conti  ibna  au  dé- 
veloppement des  inslitnlions  ré- 
pnblicuines;  néanmoins  quand  il 
proposa  des  réformes  radicales, 
ses  amis  les  plus  iiilitnes  se  sé- 
parèrent de  lui,  aucun  ne  voulait 
pour  la  Belgique  la  forme  répu- 
blicaine, presi|iie  tous,  an  con- 
traire, ne  voulaient  qu'une  mo- 
naicbie  conslilutiunnellc  et  snbs- 
lilner  à l'ancien  maitre  un  maître 
nouveau.  Alors  M de  Potier  voyant 
que  sa  voix  se  (rerdait  dans  les 
cris  de  la  majorité  du  ses  ùdver- 
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saires,  que  le  peuple,  sous  l'in- 
fluence ou  clergé,  ne  comprenait 
plus  le»  conseils  de  son  véritable 
défunsear,  donna  sa  déinissinii  et 
retourna  a ses  travaux  si'icntili- 
ques  et  littéraires.  Ses  savantes 
recfaerebes  et  tous  ses  écrits  sont 
toujours  cependant  en  rapport 
avec  les  besoins  de  son  pays.  La 
Belgique  gémit  sous  i'innuence  du 
clergé,  M.  de  Potier,  au  lieu  de 
chercher  h l'en  affranchir  par  un 
glaive  exlerminateiir,  llche  d'a- 
bord d'éclairer  ses  concitoyens,  de 
leur  rappeler  leur  preniier  devoir, 
l'amour  et  le  dévoQmcnt  pour 
ceux  qui  souffrcnl.  Les  nombreux 
ouvrages  que  M.  de  Potter  a pu- 
bliés, scs  brochures  ainsi  que  son 
Ilhioire  jthihsophiqur,  politique  et 
critique  du  Chrisiiunisme,  sont  tous 
empreints  de  celte  généreuse  ten- 
dance. M.  de  Potier  a pris  pour 
devise  : • Égalité  par  la  liberté  *i 
il  est  ennemi  de  tout  despotisme, 
de<|uelque  c6té  qu'il  soit  - il  ne 
croit  au  lriom|ihe  d'une  idée  que 
lorsqu'elle  est  l'expression  de  la 
volonté  de  la  plus  forte  majorité 
de  la  nation.  L'instruction,  la  dis- 
cussion, la  propagande  sont  scs 
moyens  de  réussite  (1).  Nous  con- 
naissons de  M.de  Potter  les  ouvra- 
ges suivants  ; I.  Dissertation  sur 
les  livres  apocryphes  canoniques. 
Bruxelles,  1816,  in-8.  II.  Consitlé- 
rationssur  l’histoire  des  principaux 
conciles,  depuis  les  apôtres  jus- 
qu'au grand  schisme  d'Occident, 
sous  l'empire  de  Charlemagne. 
Bruxelles,  P.-J.  Demat,  1816,  ou 
18a.S,  Ü vol.  in-8.  Ouvrage  qui  fut 
contrefait  k Paris  par  MM.  Comte 
elDunover, édileursdu  •Censeur». 
(Paris,  A.  Eymcry,  1818,2vol.  in-8). 
La  • Biogr.  univers,  et  portative 
des  Contemporains  • assure  qn'Au- 
guis  a distribué  l'ouvrage  dans  un 
meilleur  ordre,  et  vérifié  les  nom- 
breuses citations  grecques  de  la 
contrefaçon  : c’est,  au  moins,  une 
as.sertion  très  douteuse.  III.  L'Ks- 
prii  de  r/lglise,  ou  Considérations 
philosophiques  cl  politiques  sur 
l’histoire  des  conciles  et  des  pa|>es 
depuis  Charlemagne  jusqu'à  nos 


(Il  Hograiibla  det  honm'-i  da  joar,  ptr  MH. 
G.  Sarraial  U.  Salat-Gdm«  ,l.  Il,a»|i«rt.,p.  49 
#1  lalT. 


jours.  Paris,  Parmentier,  1821,  6 
vol.  in-8.  Cet  ouvrage  réuni  au 
précédent,  lut  publié  sous  le  titre 
commun  de  l'Hsprit  de  l’Eglise,  ou 
Considérations  philosophiques  et  po- 
litiques sur  l’histoire  des  conciles  et 
des  papes,  depuis  tes  apôtres  iusqu’à 
nos  jours.  Paris,  Parmentier,  1821, 
8 vol.  in-8  (1).  IV.  Saint  Mapoléon 
au  Paradis  et  en  exil,  poëme  avec 
des  notes,  suivi  d'une  Épltre  au 
Diable;  par  le  R.  P*",  ignoranlin, 
et  inembie  correspondant  de  l'A- 
cadémie des  bonncs  leitres.  Paris 
(Bruxelles),  chez  les  principaux 
libraires,  I82t,  in-12  sur  pap. 
vél.,  avec  une  lithogr.  Deuxième 
édition.  Bruxelles,  1827,  in-18.  C,e 
badinage  fut  saisi  à la  demande 
des  dévots  ; la  seconde  édition 
fut  publiée  et  vendue  librement. 
V.  Epltre  à saint  Pierre,  suivie  de 
notes  contenant  les  faits  les  plus 
importants  de  l'histoire  des  papes. 
Brux.,  1827,  in-12.  Anon.  V|.  yie 
de  Scipion  de  Hicci,  évêque  de  Pis- 
tolc  et  de  Prato,  et  réformateur 
du  Catholicisme  en  Toscane,  sous 
le  régne  de  Léopold  ; com|>osée 
sur  les  manuscrits  autographes  de 
ce  prélat  et  d’autres  personnages 
célèbres  du  dernier  siècle,  et  sui- 
vie de  pièces  justificatives,  tirées 
des  archives  dcM.  le  commandeur 
Lapo  de  Ricci,  à Florence.  Brux., 
H.  Tarlier,  1827,  7 vol.  in-8,  ornés 
d'un  portrait  et  de  trois  fac  simile. 
Deuxième  édition, corrigée  et  aug- 
mentée. Brux.,  le  même,  1826.  3 
vol.  in-18,  avec  un  portr.  (2).  Cet 
ouvrage  fut  contiefait,  à Paris, 
par  les  conseils  de  M.  l’évêque 
Grégoire  ; mais  il  ne  put  y p-jrallre 
que  singulièrement  tronqué,  .sous 
ce  titre  : l'ieet  Mémoires  de  .Scipion 
de  nicci,  évêque  de  Pisloie  et  Pra- 
tn,  réformateur  du  Catholicisme 
en  Toscane,  sous  le  règne  de  Léo- 
pold, composés  sur  les  manuscrits 
autographes  de  ce  prélat,  et  d’an- 
tres personnages  célèbresdu  siècle 
dernier,  et  suivis  de  pièces  jiistifi- 


(I)  Il  a clé  nobllc  contre  cri  ourrafir  : Biiievi 
dtll'  ahbate  Afan'o  .Vuifro/fn<9  au  lùprra  dtl 
tigHor  Vt  Potter,  mUtoiata  ! Spniio  dclia 
Cbii-ta^-eic.  Kona,  I8»>,  in-«. 

(S)  Cet  ouvrago  a auiai  doouè  lieu  k une 
fuiaiion  : Difoia  contro  la  falta  dottrina  cke  li 
conliene  n«lU  Plia  di  Scipiaae  de  Aioei,  data 
alla  lama  dai  eifmar  de  FaUeTt  taueca»  I8M 
to-t. 
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rallvcs  tirées  des  archives  de  M. 
le  commandeur  Lapo  de  lîicci.de 
Florence.  {P.iris,  impr.  do  T.islii, 
1S21,  I vol.  in  8.  Les  iniililalions 
nécessilèreni  la  publication  siii- 
vanle  : Extrait  tie  In  FiV  rie  Sri~ 
piiin  de  Eieci\  o>t  Sapplemnit  cmi- 
tenant  tous  les  retranchements  exi- 
gés par  la  patire  française  itaas  la 
enn'.refaçnn  faite  à l'arls.  Bnisel- 
les,  1827,  in-S.  VU.  Lettres  de  S. 
Pie  V sue  les  affaires  reVgieus-s  de 
sna  temps  en  peanee^  adressées  II 
Charles  IX,  à ('.aiherlne  de  Jlédi- 
cis,  an  duc  il' Anjou,  au  cardinal 
de  Lorraine,  à P iiiippe  II,  au  duc 
d’AUie,  cIc.  Traduites  du  latin. 
Paris,  Poulliieu,  1821!,  in-8  de  I4‘> 
paj;.  Ces  Lettres  sont  principale- 
ment relatives  aux  massacres  de 
la  Salut  - li.irtliéleiny  : elles  sont 
an  nombre  de  trente-neuf.  La  pre- 
mière lettre  est  du  Ifi  octobre 
15t>7  ; la  trente  liuitiéme  du  2>  jan- 
vier lëTI  ; la  dernière  est  sans 
date.  Cet  ouvrage,  qui  n avail  pu 
paraître  (pie  sous  celte  fiiriiie  en 
France, était  fort  incomplet.  Il  fut 
publié  en  llelgique  comme  il  avait 
été  conçu,  sous  le  titre  suivant  ; 
Lettres  de  saint  Pie  V sur  U'S  af- 
faires religieuses  de  son  temps, 
en  France;  suivies  d'un  Catéchisme 
Calhniiqite  romain,  conprenant  la 
législation  pénale  et  ecclésiastique 
en  matière  d’hérésie.  I!ru.\elles,  II. 
Tarlier,  1827,  in  S,  Kg.  VIII.  Ois- 
coitrs  de  M.  de  Pntter  prononcé  de- 
vant la  Cour  d’assises  de  Bruxel- 
les, le  20  décembre  1828,  suivi  de 
son  jugement  et  de  sa  lettre,  en 
date  du  21  déeeiiibre,  adressée  A 
.sesconcitojeus;  extrait  de  la  >Ga- 
xette  des  tribunaux  » et  du  «Cour- 
rier des  Pays-Bas*.  Bruxelles,  Ile 
Gréef-Laduron,  1829,  in-IS,  IX. 
Eapprrt  d’un  ministre,  ami  de  sa 
patrie  et  peu  attaché  li  son  porte- 
feuille, au  roi  des  Pays-Bas,  sur  la 
disposition  actuelle  des  esprits  et 
la  situation  des  choses  en  Belgi- 
que. Bruxelles,  1829, in-S.  X.  l'nion 
des  catholiiines  et  des  libéraux. 
Bruxelles,  De  Gréef-Laduron,  juin 
1S29,  iii-8.  Deuxième  éditie.T, aug- 
mentée. Bruxelles,  le  même,  juil- 
let 1829,  in-8  (1).  XI.  Bénonsc  à 


(I)  Oi  écTttaélé  r«ini(>rbiiè  à Purt<,»ou»c« 
titrt:  Vmi«nd*i  C4tthoU^ut$ttdttlih^roUKdan$ 


quelques  nbjeetions,  ou  Éclaircisse- 
ments sur  la  ([uestion  calholiquo 
dans  les  Pays-Bas.  Bruxelles,  a la 
libr.  romaniique,  H juillet  1S29, 
in-8.  Béponse  aux  écritsde  M Cb. 
Durand,  sur  la  lirucaiire  île  .M.  de 
Pnter,  iiitilulée  • L'uion  des  ca- 
tholiques et  des  libéraux  *.  .XII. 
Vernier  mat  a i'ananttme  de  Cand 
[Ch.  üuranri]  sur  runion  des  ca- 
Iholiqoes  et  des  libéraux  d.iiis  les 
Pays  Bis.  Bruxelles,  10  aodt  1,829, 
in-*8.  XllI.  Le  tire  de  itémophile  a .If. 
i'au  Cohhi  Ischraij  luiinistie  de  l'in- 
térieiir  . sur  les  garauiius  delà 
lilierté  des  Belges,  à réiioque  de 
l'oiivei  tiiri-  de  la  session  des  États- 
Généraux  (I82'l  r.O  . Bnixelles,  li- 
brairie romaiilique,  nov.  1829, 
In-8.  XIV.  I.ettie  de  Vémnphile  au 
roi,  sur  le  nouveau  piojeldeloi 
contre  la  presse  et  le  message 
royal  qui  1 aceompuguc.  Bruvellcs, 
libr.  romantique,  déeciiibre  1829, 
în-8.  XV.  Projet  d’association  pour 
réaliser  les  libertés  écrites  dans  la 
toi  fondamentale  des  Paus-Iîas. 
Janvier  IS.'V).  C'est  ce  projet  qui, 
publié  d'abord  par  le  • Courrier 
des  Pays-Bas  • et  répété  par  tous 
les  joui  iiaiix  patriotes,  litcoudaïu- 
ner  M.  de  Potier  à huit  vinnécs 
d'cxil.  XVI.  L.ettre  rie  |f,  de  Potter 
à M.ti'fienin  Pan  de  ti'eijer.  précé- 
dée d'un  Avanl-piopos  de  l'édi- 
teur. Bruxelles,  mars  iS'O,  broch. 
in  8.  XVII.  Proies  de  U.  de  Potier. 
Bruxelles,  1870,  2 vol.  in-18. 
XVill.  Lettre  à mes  concitouens. 
Bruxelles,  2.7  novembre  1830, 
brochure  in  8 dont  il  a été  fait 
deux  éditions  en  quinze  jours. 
XiX.  Vêla  Eevotulion  à faire,  d'a- 
près l'expéiience  des  révolutions 
avortées.  Paris,  Ladvoral,  dece.nt- 
bre  1871,  iii-8  de  lit  pages.  XX. 
l.ettre  de  M.  rie  Polter  <i  I/.  de  l.a 
.tlennais.  Paris,  4 sept.  1872.  .Sur 
les  affaires  politiques  et  religieu- 


U»  ViiyuRat.  l’ari*,  I>ph«‘an!.*Mn\,  !R*.o,  in-8. 

H d«tiiMi  lirti  k h (in* 

r^itt  l'firt  ^1.  i;li,  iHirand,  ir  |i4|iiot<‘  nffmide» 
M.  U.  îiArif*.  f.r  (xiMia  lin'»  npas- 

fnl**iBn>in.  : Ili'ponté’ü 

vV.  dp  rottrr  tnr  l'iiniita  dei  eathoUtfues  et  des 
Ithéraux,  GüxJ,  Mlln  lh£>.  mi-h,  et 

qae  A de  Potier.  dltet  i839, 

IH  itdn  siiQ  t'd<e  M.  1>.  M«rl«  fit  {>•• 

raKro  : Ve  l L ni^x  ealhoiico~iih''rnU^  et  de  la 
liberté  de  Vensetgnement.  L'*:tre  a y.M.  ift  rr- 
da«tfur»dt>  • C/Otirner  d»8  Bi»  * fl  fc  M. 
d«  Potier-  ftruxetlM,  !>•  CréW'l^daroKf  1899, 
In-g, 
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ses  du  moment.  Cette  Lettre, 
ainsi  que  la  Réponse  de  M.  do  La 
Mennais,  ont  été  imprimées  dans 
un  volume  intitulé  • Censure  de 
cinquante-six  propositions  extrai- 
tes de  divers  écrits  de  M.  de  La 
Mennais  •.  Toulouse,  ISâ.",  in-8, 
pap.  16t-67.  XXL  Elfmfints  de  To- 
lérance, à l'usape  des  catlioliqiics 
belKes.  Paris,  Cuillamniii , 183i, 
in-é  de  31  pag.  XXII.  (fursiions 
aux  catholiques  bctqes  sur  l’Kiicy- 
clique  contre  M.  de  La  Mennais. 
Bruxelles, I Sût,  brocli.  in-S.  XXIIl. 
Histoire  philosophique,  politique  et 
critique  du  Christianisme  et  des 
Églises  cliréliennes,  dejuiis  Jésus 
jusqu'au  dix-neuviéiue  siècle.  Pa- 
ris, Leclaire,  Bertlieuiy,  Merck- 
lein,  183B-37, 8 vol.  in-8.  Celte  his- 
toire comprend  : 1»  les  deux  pre- 
miers volumes  sur  les  conciles, 
entièrcnient  refonilus  et  augmen- 
tés du  douille;  les  six  autres 
de  l'Esprit  de  l'Eglise,  siinpleinenl 
augmentés  en  quelques  endroits. 
Le  tout  précédé  de  Considérations 
philosophiques  et  sociales  sur  l'd- 
tablissenient  du  Christianisme. 
Cette  histoire  est  l'ouvrage  ca- 
pital de  .M.  de  Putter;  aussi  pour 
en  faire  coniiaitre  la  composition 
et  l'esprit  dans  lequel  il  est  ré- 
digé, allons-nous  donner  un  ex- 
trait du  prospectus,  écrit  par  l'au- 
teur lui-méme,  quoique  présciilé 
comme  étant  du  libraire-éditeur  i 
• Qu'est-co  que  le.  CatholicismeT 
qu  est-ce  que  le  Christianisme  hié- 
rarcbiqtieinent  organisé, qui  depuis 
dix-huil  siècles  agitent  le  monde? 
C'est  là  ce  que  i'atileur  de  cet  ou- 
vrage a entrepris  d'éclaircir.  Desé- 
titdes  sévères  conviennent  seules  k 
la  gravité  des  temps  qui  préparent 
lentement  la  révolution  morale 
d'ob  surgira  un  avenir  meilleur. 
L'auteur  a pensé  otte  le  montent 
était  venu  d écrire  l'histoire  d'une 
religion  qui,  dépassée  aujourd'hui 
parla  marche  progressive  de  l'hu- 
manité, ne  conserve  de  forces  que 
pour  entraver  et  arrêter  en  quel- 
que sorte  tout  mouvement  moral 
et  tout  progrès.  « Assi'i  longtemps, 
dd  M.  de  Potier  dans  '•on  lufnuluc- 
Ilun  iienérnl  -,  le  Clii  tsliauiMiie,  et 
surtout  le  Calhidicisiue,  oi.l  eu 
leurs  panégyristes  intéresses  et 
leon  bialoriograpbea  h gages 


Apres  au  pouvoir  et  aux  richesses 
de  ce  monde,  dont  le  zèle  et  le 
dévoDmeiit  pour  ces  doctrines 
frayaient  si  promptement  et  si 
immanqmihlement  le  chemin.  Puis- 
sances déchues,  religion  et  secta- 
teurs ont  depuis  lors  subi  l'é|K>- 
que  inévitable  de  réaction  que, 
par  de  coupables  excès,  ils  avaient 
provoquée  contre  eux.  Maintenant 
que  les  passions  sont  calmées,  et 
qu'une  injuste  aliatiue  n'obtieu- 
drait  pas  plus  de  faveur  qu'une 
a|>ologie  mensongi’ie,  l'Iicure,  me 
semhle-t  il,  a sonné  de  citer  le 
Christianisme  à la  barre  du  genre 
humain  qui  doit  le  juger  en  der- 
nier ressort  sur  les  déimsittons  de 
l'Histoire.  Simple  rapporteur  dans 
CCS  imposantsdéhats, je  m'engage 
solennellement  à ne  dire  que  la 
vérité  ; mais  aussi  je  dirai  toute 
la  vérité  ».  A moins  de  vouloir 
nier  les  faits  dont  l'ili.stoire  a pris 
acte,  et  faire  le  procès  aux  opi- 
nions qui  sont  passées  dans  le  do- 
maine des  laits,  il  faut  accepter 
le  livre  de  M.  de  Potter;  il  n'est 
que  le  dépôt  des  idées  que  les  dé- 
fenseurs les  plus  éminents  du 
Christianisme,  les  Pères  de  l’É- 
glise, comme  on  les  a appelés, 
nous  ont  léguées  dans  leurs  écrits, 
et  le  récit  des  événements  aux- 
quels a donné  lieu  sur  la  scène 
du  monde  l’établissement  de  celle 
religion,  les  attai|ues  qu'elle  a li- 
vrées à ses  adversaires  et  celles 
auxquelles  elle  a été  en  butte. 
Nous  le  répétons  ; ce  n'est  point 
une  teuvre  île  secte  ou  de  parti  ; 
ce  ne  sont  pas  plus  les  sarcasmes 
souvent  hasardés , aujourd'hui 
d’ailleurs  sans  objet,  de  l'école 
voilait ienne,  i|ite  le  récit  timide 
du  prêtre  Fleury,  toujours  gêné 
par  sa  ixtsitiou,  et  sinon  établis- 
sant le  mensonge,  du  moins  ne 
dévoilant  pas  la  vérité;  c'est  le 
résultat  de  vingt  années  de  re- 
cherches laborieuses  et  d'un  tra- 
vail consciencieux,  ré.sultat  que, 
si  l’on  veut  réfuter  les  conséquen- 
ces que  l’auteur  en  tire,  il  faudra 
du  moins  avoir  préalablement  mé- 
dité eoiiime  lui.  C’est  avec  le 
ChrisliaiiiMue  et  le.  Calhulici.'iiue 
que  nos  sociétés  modernes  sont 
parvenues  au  point  où  elles  se 
trouvent,  l-a  tiansformatioo  so- 
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claie  qui  se  prépare  consistera-l- 
elle  dans  au  pacte  plus  étrult  que 
riiumanité  refait  avec  ces  doc- 
trines? ou  un  système  nouveau 
nous  ouvrira-t-il  une  nouvelle 
carrière  d'amélioration  et  de  per- 
fectionnement? Le  livre  de  M.  de 
Potter  est  destiné  à faciliter  la 
solution  de  cette  question  fonda- 
mentale. Nous  n'besitons  pas  è le 
dire:  ce  livre  sera  désormais  in- 
dispensable è quiconque,  en  ap- 
profondissant l'histoire  politique 
et  religieuse  de  notre  civilLsation 
actuelle,  voudra  pressentir  les 
bienfaits  de  la  civilisation  vers  la- 
quelle nous  avançons  à si  grands 
pas.  Vllisioire  du  Christianism»  esi 
divisée  en  deux  grandes  époques. 
La  première,  destiné  à peindre 
les  Chrétiens  et  leurs  principaux 
conciles  avant  le  schisme  entre 
l'église  grecque  et  l'église  latine, 
comprend  jusqu'au  l\°  siècle  de 
l'histoire  ecclésiastique.  Cette 
partie,  la  plus  essentielle,  puis- 
qu'elle montre  pourquoi  et  com- 
ment les  disciples  de  Jésus  révo- 
lutionnèrent le  Monde,  a été  trai- 
tée par  l'auteur  avec  tout  le  .soin 

au'exigeait  la  nécessité  de  lever, 
'une  main  hardie  mais  sûre,  le 
voile  qui  couvre  les  premiers 
temps  de  l'Église.  Elle  est  divisée 
en  quatorze  livres,  dont  les  titres 
généraux  sont  : Les  conciles  des 
apûtres.  — Conciles  sur  la  célé- 
bration de  la  Pûi|uc.  — Les  No- 
vations. — Baptême  des  héréti- 
ques. — Paul  de  Samosalcs.  — Les 
Donatistes.  — Les  Ariens.  — I.e8 
Priscilliaiiistes. — Les  Origéniens. 
— Les  Pélagiens.  — Nestorius  et 
Eutychès.  — Les  Honotliélites. 
— Les  Iconoclastes.  — Grand 
schisme  entre  les  Eglises  grecque 
et  latine.  Les  dix  derniers  siècles 
appartiennent  h la  seconde  époque 
du  Christianisme,  principalement 
consacrée  à l'hèstoiredes chrétiens 
latins  et  de  leurs  conciles,  des  ca- 
tholiques romains  et  de  leurs  pa- 
pes, après  Charlemagne . C'est  celle 
oh  le  sacerdotalisme  reconstitua 
la  société  h son  profit  exclusive- 
ment. Tout  en  reconnaissant  les 
qualités  supérieures  des  pa|>esqui 
se  sont  [dacés  à la  léle  de  ce  iiiou- 
veinuiit  Ihéocratiqiie,  M.  de  Potter 
déplore  les  funestes  conséquences 


de  l'ambition  et  de  l'avidité  cléri- 
cales, qui  bientôt  ne  laissèrent 
plus  que  le  masque  de  la  religion 
au  catholicisme  exploiteur  qui  pe- 
sait sur  l'humanité.  Celte  seconde 
époque  est  divisée  en  deux  par- 
ties principales  : la  première,  toute 
politique,  cumprenu  les  dix  livres 
suivants:  IX‘.  X«  et  une  partie  du 
Xl«  siècle.  — Grégoire  Vil.  — Fin 
des  querelles  sur  les  investitures. 

— Les  Guelfes  et  les  Gilielins.  — 
Guerre  entre  le  sacerdoce  et  l'Em- 
pire. — T ranslation  du  saint-siège 
en  France.  — Différends  entre  les 
papes  et  l'Eglise  (XV«  siècle).  — 
XVI»  et  XVII»  sikics.  — XVin» 
siècle.  — Révolution  française. 
L'autre  partie,  consacrée  aux  dog- 
mes, mœurs,  discipline  et  schismes, 
contient  également  dix  livres  qui 
sont  : Les  papes  aux  X»  cl  XI*  siè- 
cles. — Mariage  des  prêtres  et  si- 
monie. — Les  Manichéens.  — 
Schismes  de  l'église  romaine.  — 
Les  Kél'ormaieurs.  — Les  Sacra- 
meniaires.  — Dispenses  de  ma- 
riage et  divorces. — La  Trinité. 

— La  Prédestination.  — Le  Quié- 
tisme. — Conclusion-  A la  On  des 
chapitres  qui  servent  de  subdivi- 
sion aux  livres  que  nous  venons 
de  mentionner,  sont  placées,  en 
notes  supplémentaires,  de  petites 
dissertations  liistori<|ues  sur  cha- 
cun des  points  qniy  sont  indiqués. 
Une  Introduction  ijéuérale  sur  la 
personne  cl  l'euseignemcnl  de  Jé- 
sus précède  les  deux  é|>oques  de 
celle  histoire.  L'auteur  a eu  pour 
but  d'y  rappeler  toutes  les  ques- 
tions importantes  qui  ont  été  sou- 
levées par  le  Christianisme  et  h 
son  occasion,  cl  de  les  examiner 
du  point  de  vue  de  la  raison,  ap- 
puyée sur  la  science  expérimentale 
de  l’Homme.  Nous  ne  signalerons 
que  les  questions  de  la  doctrine 
sociale  de  Jésus,  de  la  commu- 
nauté des  biens  et  des  femmes,  de 
l'esclavage  ; celles  de  savoir  si 
Jésus  a réellement  existé,  et  s’il  a 
bien  eu  l’intention  de  fonder  une 
religion  positive;  la  révélation, 
les  miracles,  le  martyre,  la  doc- 
trine religieuse,  les  uérésies,  la 

fnose  et  le  rationalisme  ; l'Eglise. 

examen  et  l'autorité,  etc.  Cuniine 
M.  de  Potier  a toujours  puisé  aux 
sources,  et  h celles  surtout  aux- 
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quelles  ses  adversaires  iniimes 
sont  forcés  de  recourir,  on  trou- 
vera à la  fin  de  Vll<stoire  tlu  Chris- 
li/mismr  la  liste  alpliaiddique  des 
autorités  qui  y sont  citées,  telles 
que  la  Collection  des  Conciles, 
celle  des  liuHes  des  Papes,  les 
Annales  de  rËjtlise,  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  les  Œuvres  de 
chaque  pèreen  particulier,  le  Droit 
canon,  etc.,  etc.,  au  nombre  de 
plus  lie  mf(/c,avcc  l'indication  pré- 
cise des  éditions,  aQn  que  le  lec- 
teur puisse  vérider  les  citations 
sans  peine  •.  XXIV.  De  Poiter  à scs 
coHciioijcHS.  Y aura-t-il  une  Bel- 
gique? Brus.,  18Ô8,  in-18.  XXV. 
Lettres  à LMprititf  roi  des  Belges 
(183i  à 1836).  Paris,  boulev.  des 
Italiens,  n.  Il,  1839,  in-8  de  3i  p. 
Trois  lettres,  dont  la  première  est 
du  .3  février  1832,  et  les  deux  au- 
tres de  1839  : elles  ont  d'abord  été 
impriiné'es  séparément  dans  les 
années  de  leurs  compositions. 
XXVI.  RécoluliOH  belge,  I8Î8  1839. 
Souvenirs  personnels,  avec  des 

fiiéces  .è  l'appui.  Bi nielles,  Mé- 
ine,  1839,  2 vol.  in-8  de  .371  et 
323  pag.  XXVll.  l'osi  Scripimn  (de 
cet  ouvrage).  Bruxelles,  le  même, 
1839, 'in-8  de  .33  pag.  Deuxième 
édition, augmentée  (du  Post-Scrip- 
tum). Bruxelles,  Périchon,  18*1, 
2 vol.  in-18,  format  anglais.  • La 
lecture  de  cet  ouvrage,  a dit  le 
journal  • le  Belge  >,  a dé  péiiililc- 
ment  inipiessionner  le  peu  d'amis 
politiques  que  .M.  de  Potter  avait 
conservés  en  Bidgique.  Les  pa- 
triotes, tant  de  la  tribune  que  du 
la  piesse,  qui  se  sont  mis  en  rap- 
ort  avec  M.  de  Potier,  alors  b 
aris,  pour  aviser  en  commun  aux 
moyens  d'cni|)éclier  le  morcelle- 
ment d U territoire,  s'étaient  permis 
delui  faire  senlirasse/.  sévèrement 
le  ridicule  qu'il  se  donnait  en  pré- 
tendant, renfermé  dans  son  cabi- 
net, b soixante  lieues  du  pays, 
leurdicler  impérieusement  la  con- 
duite b suivre  au  milieu  d'hom- 
mes et  de  circonstances  qu'il  ne 
pouvait  connaître.  ,M.  de  Potter 
s'en  vengea  en  persifflant,  b l'aide 
de  lambeaux  mutilés  de  corres- 
pondance, des  Loimucs  qu'il  ne 
saurait  flétrir.  Mais  ceci  nu  serait 
qu'une  question  de  procédés  per- 
sonnels, si  M.  de  Potier  ne  s'ou- 


bliait au  point  de  donner  des  ar- 
mes b la  fois  au  gouvernement 
hollandais  et  au  parti  du  morcel- 
lement, en  livrant  b la  publicité 
des  confidences  empreintes  de 
quelque  découragement,  sur  la 
taiblesse  et  la  désunion  des  pa- 
triotes. Mais  croirait-on  que  la 
passion,  le  dépit,  aient  pu  pousser 
M.  de  Potter,  non  pas  b se  rallier 
b ceux  des  oraiigistes  qui,  tout  en 
préférant  dix -huit  provinces  b 
neuf,  préfèrent,  comme  nous,  neuf 
b sept;  mais  b engager  les  Bel- 
ges, eu  désespoir  de  maintenir 
leur  iudépeiiilance,  b tniusigcr 
avec  les  maîtres  qu'il.s  ont  chas- 
sés!!! M.  Bartels,  en  rejetant  avec 
la  plus  amère  indignation,  de  .sem- 
blables proposititms,  avait  gardé 
le  plus  profond  et  le  plus  scrupu- 
leux silence  sur  sa  rujHure  poli- 
tique avec  M.  de  Potter.  Mais  M. 
do  l'oller  a commis  l'imprudence 
de  proclamer  lui-méme  son  isole- 
ment absolu  parmi  les  patriotes. Dès 
ce  moment,  il  n'apporic  plus  à la 
cause  de. Nassau  que  le  contingent 
de  son  importance  individuelle  >. 
D'un  autre  côté,  le  • Journal  histo- 
rique et  littéraire  de  Liège  >,  qui 
a rendu  compte  des  Souvenirs  de 
M.  de  Potter  dans  son  tome  VI, 
pp.  .387  b Kil,  avait  dit  pn'iis'sleni- 
menl  (p.  318  du  môme  volume)  ; 
• Chose  remarquable,  cet  ouvrage 
ne  satisfait  |>crsonne,  il  ne  trouve 
aucun  défenseur  ; et  les  anciens 
amis  de  l'auteur  sont  prt-cisément 
ceux  qui  le  jugent  avec  plus  de 
sévérité.  M.de  Potier,  mécontent 
de  ce  <|ue  la  Belgique  à fait  sans 
lui,  aurait  désiré,  ce  semble,  qu'elle 
SC  rcjdaçbt  sous  le  joug  hollandais 
plutôt  que  de  devenir  un  état  in- 
dépendant avec  les  institutions 
quelle  s'est  données.  On  peut 
croire  que  la  grande  faute  com- 
mise par  la  Belgique,  c'est  de  n'a- 
voir pas  offert  la  dictature,  b M. 
de  Potter  (I)  XXVIll.  ue  fÉdu- 


(f)  (>tte  d<'n)i^ro  pourrait  hiee 

aToir  un  fond  dt-  ti  l’on  fait  atlPiition  k 

)a  flu  de  l*arii-l«  de  la  • Bvognphff  hommot 
du  Jour  a quo  tioae  T«noaa  de  reproduire.  Clia* 
cun  sait  «uiuurd’tiui  que  tou»  i«»  arlklea  de 
rette  n'oni  iiolnt  été  rédigé»  par  iea 

drai  ecriTaïus  dont  cita  porte  le  iioid,  et  que 
plit»  d'une  PUfl'U  iulcrrttée  • fnlt  eHe>«>éine 
aon  article.  Or  roiel  la  rm  dé  cHnl  cnuceroanl 
M.  de  l'etlert  c L'hUioire  placera  M.  de  Potier 
« an  rang  de»  benmra  l«a  plu»  par»  de  ootra 
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cation  tout  t'empire  du  droit  taeinl. 
Bnixrlles,  Jamar,  1840,  in-I3. 
XXIX.  La  Science  sociale  ramenée  à 
son  principe.  Druxcllcs,  le  lui'iiie, 
1810.  hroch.  iii-8.  XXX.  Le  Scepti- 
cisme constaté,  iP.goisme  justifié  et 
l'Anarchie  prédite.  Bruiellcs,  le 
môme,  1840.  pet.  in-8.  XXXI.  18i0 
et  ta  llollnnite.  Bruxelles,  le  même, 
1840,  broch.  in -18.  XXXII.  Les 
Formes  et  te  fond.  (Suite  de  1810  et 
la  Hollande).  Bruxelles,  le  môme, 
1840,  Brocli.  iii-l8.  XXXIII.  La 
Révélation,  l'Examen  et  ta  Raison. 
— Réponse  au  déreuseiir  de  M.  le 
cardinal  archevô<|ue  de  Maüncs. 
Bruxelles,  lien,  1811,  brocli.  in-8. 
XXXIV.  Demande  : qiti  nous  gou- 
vernera? Réponse  : gouvernera-l- 
ori?  Bruxelle.s,  Heu,  1811,  in- 18. 
XXXV.  Qu  est-ce  que  t'orihoiloxie? 
à propos  de  rUriversité  libre.  — 
Lettre  à M.  le  cardinal  Sterkk,  ar- 
Che.vêi|ue  de  Malines.  Briixidlcs, 
le  môme,  1841,  in-18.  XXXVl.  Le 
Gouvernement  constitutionnel  re- 
présen'alif  atteint  et  convaincu 
d'impuissanre.  — Letire  îi  M.  Van 
Bommel,  évêciue  de  Liège.  Unix., 
le  môme,  1811,  in-IS.  XXXVII. 
Études  sociales.  Bruxelles,  l'érj- 
cbon,  1811,  3 vol.  in-18,  formai 
anglais.  Le  célébré  piibiicislu  a 
réuni  dans  ces  deux  volumes  tous 
ses  travaux  sur  la  science  sociale. 
Les  méditations  profondes  et  con- 
sciencieuses (le  l'auteur  ne  man- 
queront pas  de  frapper  l'allention 
publique,  d'autant  plus  qu'il  est 
en  di'-saccord , socialement  par- 
lant, avec  tous  scs  contemporains. 
XXXVIII.  .Vf  pour,  ni  contre  les 
Jésuites,  k projxis  du  • Juif  er- 
rant • . RéRexioiis  soumises  aux 
souscripteurs  belges  pour  offrir 
une  méilaille  ii  M K.  Sue  ; par  un 
indifl'érenl.  Hnixelles,  le  môme, 
1844,  in-8.  XXXIX.  Us  Cathoti- 
ques,  les  libéraux  et  les  modérés  à 
a l'anvre.  Bruxelles,  le  môme, 
1814,  In-18.  XL.  La  Justice  et  la 
sanction  religieuse  ; questions  d'or- 
dre social.  Bruxelles,  Bériebon, 
1810,  in-18.  Dans  un  petit  nombre 


■ époqns;  m«l«,  Juga  sSvérff,  ellstsl  raproebera 
• one  moilestj^a  unr  tlniidUè  [ipiit  être  qui  m- 
€ {kêcb«r«nt  da  l’amparer  de  la  diciaiura  aa 
a profit  dupauplaqa'il  davait  uarrrtiiKMlefttta 
f ou  Umiiiitè  blâmable  daoi  ua  tempe  de  rêva- 
e luUon,  car,  loraqiie  la  vertu  >e  caeb“,  l'ia* 
• trifue  raleve  «OQ  front  ambltlenx  « 


de  pages,  ccl  opuscule  renferme 
Itcaiicuup  de  choses  et  des  choses 
entièrement  neuves.  Comme  les 
idées  émises  par  l'auteur  touchent 
aux  crojances  sur  les(|iiclles  la 
Société  a été  bercée  jusipi'a  pré- 
sent, cl  à la  certitude  qui,  selon 
lui,  iloil  servir  de  fondement  k la 
Société  future,  l'écrit  de  M.  de 
Potier  appelle  l'examen  de  tous 
les  hommes  si''rieux  et  conscien- 
cieux, amis  sincères  de  l'ordre  et 
de  la  cunservaliuii.  Il  importe  que 
les  doctrines  de  l'aultmr  soient 
méditées  mûceuient,  afin  de  pou- 
voir cire  aduiiscs  ou  rejetées  en 
connaissance  de  cause.  XLl.  Que 
fnut  il  faire?  Pas  plus  hésiter  que 
s’agiter,  mais  agir.  Brux.,  Mayer 
cl  Flateau,  1318,  in-8  de  l.j  pag. 
XLll.  Coup  d’ail  sur  la  question 
des  ouvriers  évoquée  k son  tribu- 
nal par  la  révolution  française  de 
181.8.  Bruxelles,  les  mérnes,  1848, 
in-8  de  7 pages.  XLIII.  L'ABC 
de  la  science  sociale,  ou  Significa- 
tion claire  cl  rationnelle  de  quel- 
ques mois  dont  la  valeur  indéter- 
minée eulretient  la  cunfiision  dans 
les  esprits  et  le  désordre  dans  les 
choses.  Bruxelles.  Périchun,  1848, 
in-8  de  130  pag.  XLIV.  /a»  Réalité 
déterminée  par  le  raisonnement,  ou 
(Questions  sociales  sur  l’homme,  la 
famille,  la  propriété,  le  travail, 
l'ordre,  la  justice,  et  la  sanction 
nécessaire,  la  religion.  Bruxelles, 
IVrichon,  1818,  ln-8  do  vij  et  482 

asg.  ,\LV.  Catéchisme  social.  Brux., 
ayer  et  Flateau,  1849,  in-52  de 
1 ij  pag.  XLVI.  De  ta  Liberté  et  de 
toutes  les  liberlés,  k propos  du  pro- 
jet do  loi  sur  I enseignement 
moyen.  Brux.,  les  mêmes,  18">0, 
in-8  de  16  pag.  XLVH.  Us  Belges 
de  18Ô0  et  la  Bigique  de  18S0. 
Bruxelles,  les  mêmes,  18"iO,  in-8 
de  24  pag.  Outre  les  ouvrages  que 
nous  ïciioiis  de  citer,  M.  de  Potier 
a fourni  un  grand  nombre  d'arti- 
cles aux  journaux  de  Belgique  et  rie 
France,  D’abord  au  « Courrier  des 
Pays-Bas  »,  auquel  il  a été  rédac- 
teur non  intéressé.  Le  • Con.slilu- 
tionncl  belge  > a aussi  reçu  de  ses 
communications,  cl  l'on  elle  sur- 
tout le  n°  60,  dans  lequel  il  faisait 
alors  une  rude  guerre  au  cleraé  ! 
Il  a donué  des  articles  il  la  < 'Tri- 
bune » (encore  dirigée  parHM.Vic- 
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toriii  et  Au(Ç.  Fabre),  il  » l’Avenir,» 
au  « Réformateur  »,  et  5 la  • Revue 
encyclopédique»,  toujours  relatifs 
aux  circonstances  particulières  de 
sa  patrie.  Le  nom  de  M.  de  Potier 
se  lisait  aussi  sur  lus  couvertures 
de  la  « Revue  du  progrès  politique, 
.social  et  littéraire  »,  fondée  par 
Louis  Blanc  [18:t9),  mais  il  n’y  a 
rien  fait  insérer. 

PoTTlER,  directeur  de  la  balance  du 
commerce.  Observations  sur  la 
lettre  (de  Dupont,  de  Nemours)  5 
la  Chambre  de  Normandie,  en  ce 

3 ni  concerne  les  résultats  formés 
ans  le  bureau  de  la  balance  du 
commerce.  1788,  in-14. 

PoTTiKR  (Adrien),  directeur  d'une 
école  secondaire  à Versailles, 
(dnoii.).  I”  Abécédaire  récréatif, 
orné  de  26  grav.  Petit  vol.  très  sau- 
vent réimprimé  : la  40°  édit,  est  de 
Paris,  veuve  Devaux,  1801,  in-12; 
2*  Le  Précepteur  des  enfants,  on 
Livre  du  second  Age,  orné  de  12 
gravures,  propres  A piquer  la  cu- 
riosité de  la  jeunesse,  faisantsuile 
il  « l’Abécédaire  récréatif  ».  Ver- 


taireinent  dans  un  cercle  d’idées 
uniformes,  il  aurait  depuis  long- 
temps, et  ce  serait  justice,  doublé 
sa  réputation.  La  langue  qu’il 
emploie  est  sonore,  animée,  stri- 
dente. Elle  a de  magnillques  atta- 
ches. Elle  se  déroule  et  se  déploie 
en  périodes  hardies  et  nombreuses, 
témoin  les  pièces  intitulées fe  Parc, 
tes  Plaies  sociales,  A (iendebien,  etc, 
— J’ai  pour  habitude,  dit  M. 
Acb.  Jubinal,  h qui  nous  emprun- 
tons cet  article  (I),  de  respecter 
toutes  les  opinions  consciencieu- 
ses, et  h Dieu  ne  plaise  que  j’aie 
le  malheur  de  blesser  en  quoi  que 
ce  soit  un  homme  de  talent  dans 
sa  croyance  ; mais  que  M.  Polvin 
me  permette  du  le  lui  dire  : ses 
vers  intitulés  : le  Bai  rie  Xaples, 
qnelqucs-iins  de  ceit  adressés  A 
Pie  IX,  aux  Oi/m’<T.«,  etc.  auraient 
gagné,  suivant  moi,  à être  plus 
moilérés  dans  l’expression.  En 
visant  uniquement  à la  vigueur, 
ils  dépassent  quelquefois  le  but. 
Je  n’en  citerai  qu'un  exemple.  ; je 
remprunte  A l'avant-dcrnièrc  stro- 


saillcs,  Locard  ; et  Paris,  Desprez, 
1804,  in-12.  Ouvr.  refondu  depuis 
par  M*"*  Renneville,  et  réimpr.  A 
Paris  en  1818  et  1829,  in-12. 
PoTViN  (Charles),  poète  satirique  et 
écrivain  politique  belge,  l'un  des 
rédacteurs  de  la  • Revue  démo- 
cratique, de  Bruxelles  »,  né  A Mons; 
littérateur  d’une  immenseactivité, 
qui  a abordé  tous  les  genres,  la 
Poésie  (on  lui  doit  trois  volumes 
de  vers),  — la  Critique  (il  est  au- 
. teur  de  plusieurs  centaines  d'ar- 
ticles), — l’Histoire  (la  Belgique 
lui  devra  la  sienne).  M.  Charles 
Potvin  a,  en  outre,  mis  au  jour 
quelques  écrits  sur  les  Bomanceros 
espagnols  et  gaéliques,  et  il  a tra- 
duit le  Don  Juan  de  Tirso  de  Mo- 
lina  [Gabriel  Tcllez]  ; mais  tenons- 
Dous-en  A sa  poésie.  Le  dernier 
des  volumes  qu’il  a publiés,  con- 
tient A peu  près  tous  ses  vers. 
L’inspiration  y est  belle;  la  forme 
large,  développée,  lyrique. On  peut 
affirmer,  sans  témérité,  que  si 
M.  Charles  Potvin,  au  lieu  de  se 
distraire  de  la  poésie  par  d’autres 
travaux,  et  de  faire  toujours  de  la 
politique  l’Ame  de  sa  poésie,  s’at- 
tachait au  vers  avec  plus  de  per- 
sévérance et  ne  le  parquait  volon- 


phe  de  la  pièce  intitulée  : La  Mon 
rie  l’archevêque  rie  Paris.  Le  poète 
vient  de  peindre  le  saint  pontife 
tombant  sons  une  balle  égarée  : 

Il  meurt  ea  pardonoiiit  ; ton  ftme  ao  ciel  t'é* 
Manca, 

fioDi  Inistanl  un  parfum  d'aiuoor  et  (Je  cle- 
fmeuce. 

Inroqun  an  noaveaii  taint,  France,  dantV péril! 

Malt  reux-tu  que  l’uirain  qui  chante  le  martyr* 

SotiUe  Hii«»i  le  ürpai  t du  fiiucste  navire, 

Vaste  corbillartl  de  l’exil? 

J'avoue  que  je  suis  peu  partisan 
de  ce  vaste  corbillard.  Il  n’y  a rien, 
dans  cette  image,  qui  me  séduise, 
et  je  la  trouve  forcée.  Il  est  vrai 
qu’en  revanche,  la  strophe  sui- 
vante, qui  est  la  dernière  de  la 

Sièce,  se  termine  par  une  magni- 
que  pensée,  simplement  et  heu- 
reusement rendue  : 

àJtil  Fraoca,  suit  let  vœux  que  t'a  téfuèa  la 
üuti*  ; 

Marche  en  avant  da  teropt;  Tcnge-toi  comme 
(Aupiiie  ; 

IlanièDa  par  l'amourle  emurde  tet  vaiocut; 
Hait  tl  (U  veux  l’exil  après  let  runêrailles, 
Recale  de  cent  ant,  et  dans  cet  reprétaillaa 
CraltM  la  poattiére  detCraccüutlM. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  nous  connaissons  encore 
de  M.  Charles  Polvin  : 1.  Poimes 

(Il  Ditcimrs  prononcé  dans  la  séance  pnblIqQ* 
de  riusiitiit  lilaiO'iquc,  au  pelait  du  LuKcm* 
bourg,  leur  décembre lUO. 


Digitized  by  Google 


POU 

hltlorlquft  et  romanUques.  Bruxel- 
les, IS-U),  2 vol.  petit  ln-8.  C'est 
vraiseniblalilement  le  même  re- 
cueil, avec  un  nouveau  titre  que 
celui  intitulé  Poèmes.  Mons,  Mas- 
quillier  et  Lamis,  t8t0.  2 vol.  pet. 
in-8.  II.  Le  Liore  rie  la  nationaliié 
belge;  par  un  Béotien,  nmxelles, 
Aug.  Decq,  1818,  in-8  de  16  pages. 

III.  Le  Drame  riii  peuple.  Première 
partie.  Les  Martyrs.  Brux.,  Cli. 
Vanderauwera,  18">0,  ln-8  de  32  p. 

IV.  .V,  Th.  Juste,  chevalier  rie  l’or- 
dre Léopold.  Bruxelles,  J.  Rozez, 
18.‘)2,  in-8.  Anon.  Broehure  de  24 
pag.  révélant  les  nombreux  pla- 
giats de  M.  Théodore  Juste.  V.  La 
Banque  nationale,  par  Charles  P. 
Bruxelles,  F.  Verteneuil,  I8'>2, 
iu-8  de  40  pag.  VI.  .Satires  et  Poé- 
sies diveises,  suivies  de  le  Choix 
d’un  état,  coméilie  satire  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Bruxelles,  Adol- 
phe Deros,  18‘i2,  in-8  de  226  pag. 

• On  remarque  dan.s  les  > Satires  et 

• Poésies  diverses  » par  M.  Ch. 
s Potvin,  des  veiss  énergiques  et 
« qui  ne  sont  pas  dépourvus  d'élé- 

< gance.  Il  est  fâcheux  que  trop 

• souvent  ils  servent  d'interprètes 

< à des  passions  haineuses  (I)  >. 
VII.  Appel  à l'Europe,  réponse  aux 

• Limites  de  la  France  • (de  M. 
Le  Masson);  par  uu  helge.  Bruxel- 
les, Rozez,  18  )5,  in-12.  VIII.  La  Va- 
peur, légende  dramatique  en  qua- 
tre parties.  (En  vers).  Impr.  dans 
le  4“  vol.  de  la  « Revue  trimes- 
trielle • de  Bruxelles  (18.54). 

PocBBL,  de  Caen,  .soc.  d’oisifs  (imc). 

La  Goualana,  7701. 

PocenoT  DE  Chantassin  {Claude- 
Michel].  Garde  rie  ta  marine  (un). 
Relation  du  voyage  et  retour  dés 
Indes  orientales.  2670. 

PouCENS  ( Marie-Cliarles-Joseph  ) , 
membre  de  l'Institut,  academie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
(Anon.).  Récréations  de  philoso- 

fhie  et  de  morale.  Yverdun,  Ke- 
iee,  178t,  4 part,  en  1 vol.  in-12; 
— Membre  de  l'Académie  de  Car- 
tonne {un).  Traité  curieux  sur  les 
cataclysmes  ou  déluges,  etc., 4688. 
PocfiET  (l'abbé),  curé  de  Nérac,  cha- 
noine honoraire  d’Amiens.  Curé 
catholique  (un).  !•  Lettre  d’—  è une 


(i)  Harondu  S(a»»art»  discoun  à l'AcadêoiI» 
ro^al^  di*  Hrtfriqu»,  eji  ISSct. 
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dame  de  sa  paroisse,  qai  s'est 
faite  protestante.  Agen,  de  l’Im- 
primerie de  Noubel,  1826,  in-8  de 
32  pag.;  2»  Seconde  Lettre  d’ — 
aux  fluèlesde  son  arrondissemenL 
Agen,  de  l'impr.  de  P.  Noubel, 
1826,  in-8  de  64  pag. 

Podgni-Gcillet  (Joseph),  baron  de 
Monthocx,  général  sarde.  Mon- 
thoux  (de).  III,  296. 

PociLH  (Jules).  {Anon.).  Coup-d'tsil 
sur  la  crise  sociale,  suivi  d'une 
controverse  politique  et  religieuse 
Toulouse,  ne  l'impr.  d'Hénault, 
1855,  in-8  de  40  pag.  Une  partie 
avait  paru,  en  trois  articles,  dans 
un  journal.  M.  Jules  Pouilh  est 
nommé  à la  pag.  17  de  l'écrit. 

Porii.LET.  {Anon).  Avec  M.  Ch.  Hu- 
bert : Les  Drapeaux,  on  l'Hépital 
militaire,  mimodrame  historique 
en  un  acte.  Représenté  au  Cirque- 
Olympique,  le  30  avril  182.5.  Paris, 
Qiioy,  1825,  in-8. 

PociLLOT.  {Anon.).  Vie  du  chancelier 
François  Bacon,  traduit  do  l'anglais 
de  David  .Mallet.  Amsterdam,  1755, 
in-8.  Traduction  inexacte. 

PonXACD.  {Anon.).  Plan  général  de 
régie , ferme  des  domaines  et 
droits  y joints,  et  instructions  sur 
les  droits  de  contrôle,  des  ex- 
ploits, greffes  et  droits  réservés. 
Paris,  Lamesic.  avril  17-51,  in-8. 

PocLAiN  (M"'),  do  Nugent-siir-Seine. 
{Anon.).  1“  Lettre  de  M">«  la  com- 
tesse de  la  Rivière  5 la  baronne 
de  Neufpont,  son  amie,  contenant 
les  principaux  événements  de  sa 
vie,  de  celle  de  ses  enfants  et  de 
quelques-uns  de  ses  parents;  avec 
beaucoup  de  nouvelles  et  d'anec- 
dotes du  règne  de  Louis  XIV,  de- 
puis 1686  jusqu'à  l'année  1712. 
Paris,  Froiillé,  1776,  3 vol.  in-12  ; 
2°  Nouvelle  Histoire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Port-  Royal.  Paris , 
1784-86,4  vol.  in-12;  — P...(M»«). 
Anecdotes  intéressantes.  Paris , 
1770,  in-12.  Réimpr.  sous  le  titre 
d'Anecdotes  intéressantes  de  l'a- 
mour conjugal.  Londres,  et  Paris, 
Hardonin,  1786.  in-12;  — P"‘  rie 
.V.  s.  ,s.  (M»').  Tableau  de  la  pa- 
role, ou  Nouvelle  Manière  d'ap- 
prendre à lire  aux  enfants  en 
jouant.  Paris,  Nyon  l'ainé,  etc., 
1783, in-12. 

PocLAiN  DE  La  Barre  (François). 
La  Barre  (de).  Il,  337. 
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Poulet  (le  chev.J.  (inoN.).  Mémoire 
sur  la  diiuimilion  du  iraileinenl 
ari'eclé  aux  membres  de  la  Lé- 
iun-d’Huuueur , comparée  à la 
ulatiou  de  l'ex-sénal,  de  la  cham- 
bre des  pairs  cl  des  clicvaliers 
de  Saiiil-Loiiis.  Paris,  Lbuiilicr, 
1818,  in-8  de  ^8  pa^, 

Poi'Li  (de).  Êioi^ede  Charles  Domiet. 
Laiizaimo,  J.-P.  Ilciibach  el  €•', 
1794,  in-8  de  Id8  p.,  avec  une  belle 
eraviire  représeiilaiil  Uoiiuol  à sou 
Fil  de  mort.  — C’esl  à HeiirieUe 
de  Munl|>csal , veuve  du  prince 
Galéan,  el  en  deuxièmes  noces  du 
marquis  de  Rocliegude,  intime 
amie  de  Ch.  nonncl  el  de  sa  veuve, 
que  M.  de  Pouli,  anlcur  de  cel 
éloge,  adresse  la  parole  ; c'esl  elle 
qui  l'avail  engagé  à le  rairo. 

PuCLLAiN  DE  Saim'-Foix  (Germain- 
François).  [Anon.].  !•  I.e  Philoso- 
phe du|ie  de  l'amour,  coin,  (i-o  un 
acte  el  en  prose  ; par  MM.  F*'* 
el  Saint-Foix).  Paris,  Briasson,  s. 
d.,  in-li;  Paris,  Fr.  el  Nie.  Lc- 
breton,  17-27,  in-l-i;  Paris,  Brias- 
son,  1732,  in-12;  ü’’  L’Oracle,  co- 
médie en  un  acte  el  en  prose,  Pa- 
ris, Prault,  1740.  iu-3;3“  Le  Syl- 
phe, comédie  en  un  acte  el  en 
prose.  Paris,  Prault,  1743,  in-8i  4“ 
Les  Méiamurphoses,  comédie  en 
ualre  actes  (el  en  prose,  par  Sl- 
oix  ,avec  quatre  inlurmèues,  par 
M.  U.  de  d'A.  Paris,  Gailleau,  1749, 
iu-8.  linpr.  dans  le  Théâtre  de 
l’auleur,sous  le  titre  des  « Parfaits 
Amauls.  ou  les  Métamorphoses  • ; 
5'<  Les  Veuves,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Ainsi.,  .Mortier,  1750, 
in-12:  ü"  La  Colonie,  comédie  en 
trois  actes,  avec  un  prologue  (le 
Unit  en  prose).  Pans,  Gailleau, 
1750,  in-12;  7»  Catalogue  des  che- 
valiers, commandeurs  et  ollicicrs 
du  l'ordre  du  Saint  Esprit.  Paris, 
de  l’impr.  deC  -J  -F.  Ballard,  I7C0, 
in  fol.;  8°  Le  Financier,  coiu.  en 
un  acte  (et  en  prose).  Paris,  Bal- 
lard.  I7t)l,  in-12; — Sedim  Cvgyta, 
Ses  Lettres,  5Udü;  — Twqut  a Pa- 
ris {une).  .Ses  Lettres,  SÙOS.  Mémo 
ouvrage  que  le  précédent. 

PooLLAi.v  deSai.M'-Foix  (Augustin), 
neveu  du  précédent.  ,1.  /'.  de  s.  P, 
Le  Porteruuille.  ou  Historiettes  du 
la  famille  de  •’*.  Paris,  Debray, 
1805,  2 vol.  in-12. 

PocLLi.'t  (Jean-Jacques),  avocat  au 


bailliage  d'Orléans-  (Antn.).  His- 
toire des  révolutions  de  Pologne 
(par  Georgeou  et  Poullin,  revue  par 
I abbé  Desfoulaines).  Amsl.  (Parisl, 
1735;  Anisl.,  1750,  2 vol.  in-12. 

Poi'LLiN  DE  Pleins  (Henri-Simon- 
Tbibaull).  (Anon.).  1*  Etrennesde 
Clio  eide  Mnéiuosyne.  Paris,  1774, 
in-12;  2°  Almanach  dauphin,  con- 
tenant l'anniversaire  de  monsei- 
gneur le  Dauphin  ; cantatille,  avec 
un  plan  d'un  cours  nouveau  de 
liltéraliire  française,  h l'usage  de 
ce  prince.  Paris,  Giiillot,  1784,  pe- 
tit in-12  de  UH!  p. 

Pot'LTiER  d'Elmotte  ( François- 
Martin,.  (dnim.).  Le  Réveil  d'A- 
pollon, ou  Galerie  littéraire.  Pa- 
ris, an  IV  (1796),  2 vol.  in-12;  — 
Eimoile  (d').  11,22. 

PouvAR  , François; , ü.  M.  Le  Clerc 
(Gabriel).  La  Chirurgie  complète, 
pardeiuandcsel  parrcponses.3996. 

Pot  PART,  chantre  du  chapitre  de 
Naint-Maur.  (dnoii,).  Dissertation 
sur  ce  que  Tou  doit  |icuscr  des 
esprits  5 l'occasion  de  l'aventure 
de  Saiul-Maur.  Paris,  Cellier, 
1707,  in-12.  Uéimpr.  dans  le  « Re- 
cueil des  dissertations  de  dont 
Calmcl  »,  et  dans  celui  de  Tabbé 
Lenglet. 

Poupart  de  Beauboihc  (J.-B-),  de 
Lorient,  inspecteur  de  la  marine. 
{Anoii.),  Appel  à l'Assemblée  na- 
tionale el  aux  nations  attentives, 
d'un  dtH:rcl  surpris  au  pouvoir  lé- 

f;islatif;  dcutrel  en  opposition  avec 
es  premiers  principes  du  crédit 
el  de  la  foi  publique,  el  en  con- 
tradiction avec  ses  précédents  ilc- 
creis.  Paris,  les  mareb.  de  nuuv., 
179(1,  in-8  de  81  p.iges.  — Citoyen 
opprimé  (un).  Pétition  d' — au  peu- 
ple Français  assemblé  par  ses  vrais 
repiésimiauLs , Tan  mémorable 
1789.  S.  1., avril  1789, in-8  de 520p. 
PoupiNET.  (Anon.).  E|iitre  5 Gilbert, 
datée  de  Tliélel-Dieu  où  il  est 
mort.  (Paris,  de  Tiinpr.  deBobée, 
1816),  in-4de  4 pag. 

PouppEb  Desportbs  (J.-B.-R.),  mé- 
decin. Dei/iorlrs.  1,  555. 
PocQUEViLLE  (Fraiiç.-Cb.-Hiigues- 
Laurent],  membie  de  TAca(t.  des 
Hiscrip.  et  bclles-lellres.  (4nsn.). 
Mémoire  sur  la  vie  et  la  puissance 
d’Ali  Paclia,visirde  Jaiiina.  Paris, 
Dclaunay,  1820,  in-8  de  50  pag. 
PouRCELBT.  (Anon.).  Recherches  bis- 
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toriques  ut  chronologiques  sur  la 
Tille  (le  (Icaucaire.  Avignon,  Gi- 
rood,  1718,  iii-8. 

PODRCKLET  (le  P.  Aluxandre-Char- 
lu.s),du  la  compagnie  de  Jésus,  né 
leSsepleiiibre  nqT.il  Paris,  d'une 
ancienne  td  noble  l'aiuille,  origi- 
naire d'Arles,  en  ProTunue,  (|ui  ait 
célébré  au  lemps  des  Croisades,  et 
dont  le  chef,  Guillaume  des  Porce- 
lets (car  le  nom  de  cette  famille  a 
été  orlliograpblé  de  manières  bien 
différentes.  Voy.  ,Mureri,  10'  édit.) 
fut  assez  lieureui  pour  éibapper 
au  massacre  des  Vêpres  sicilien- 
nes. Le  P.  Pourcelet  a professé, 
principalement  les  tiialliémati(|ites 
et  la  pnysiqu((,dansdivers collèges 
cl  séminaires  de  son  ordre,  cl  en 
dernier  lien,  à Saint-.\clieul-lés- 
Aniiens.  En  IS.">.\il fut  placéconime 
bibliothécaire  de  la  maison  de  la 
rue  des  Postes,  h Paris,  fonction 
qu’il  remplit  encore  aujouid’iiui. 
te  P.  Pourcelet  a joui  de  la  con- 
Uance  du  célébré  P.  Lorii|uet  (voy. 
ce  nom),  et  à partir  de  18i8  jus(|u'ü 
sa  mort,  celui-ci  lui  acunlié  la  révi- 
sion de  tous  les  ouvrages  qu'il  pré- 
parait pour  i'impression:  et  les  cor- 
rect iuns  et  adilltions  du  P.  Puur- 
celet  ont  été  adoptées  par  l'ancien 
supérieur  de  Saint  .\cheul.  .Nous 
connaissons  du  P.  Pourcelet 
{Anon.).  .Méthode  de  clas-enienl  et 
d'organisation  d'une  Itibliolliéque 
considérable  , spécialement  dans 
un  établissement  religieux.  Ex- 
traite du  t.  .\  de  la  >liibli(q;raphie 
catholique  ».  Paris,  au  bnr.  de  la 
Bibliogr.  calholii|tie,  I8'>5,  in-8  de 
76  pages.  Travail  estimable,  dont 
il  n acté  tiré  que  cent  exemplaires 
h part.  L'anleur  en  prépare  une 
seconde  édition,  qui  sera  très  aug- 
mentée Quoique  destinée  spéciale- 
ment aux  etablissements  ecclt\sias- 
tiques,  la  claSNiricalion  blbliogra- 
pliii|ue  du  P.  Puurcehq  est  suscep- 
tible de  servirdegu.de  p.)ur  tons  les 
depuis  littériiies  spéciaux.  Quit- 
tant la  routine  de  .Martinel  de  ses 
nombreux  imitateurs,  l'auleiir  se 
rjppioche  du  système  bihliogra- 
pbique  des  Anglais,  etélablil  sept 
grandes  divisions  au  lieu  de  cinq, 
adoptées  chez  uoiis,  et  ses  divi- 
sions, qui  s'enchaînent  d'une  ma- 
niéré toute  rationnelle,  sont  : 1°  la 
Pantographle  (ou  les  Encyclopé- 


dies, qui  traitent  de  toutes  les 
connaissances  humaines)  ; ■i"  la 
Théologie,  avec  de  nombreuses  et 
de  raisonnables  subdivisions  pro- 
pres au  sujet  qu'il  a en  vue,  mais 
applicables^  toute  autre  spécialité; 
3"  la  Législation;  l»  la  Philoso- 
phie; .'o  la  LiUéraliire  ; 6"  l'His- 
toire ; 7"  la  Polygraphie.  On  s'ap('r- 
cevra  que  le  P.  Pourcelet  n’a  point 
consacré  de  divisions  spéciales  aux 
sciences, aux  beaux-artsetiila  tech- 
nologie, parce  que  ces  matières  au 
temps  (le  .Newton,  et  bien  poslé- 
rieurcüicnl  encore,  ont  fait  partie 
des  éludes  de  pbilusupbie  scbolas- 
tiqiies  ; qu'elles  fiirmaieill  la  phi- 
lusopliie  iihysiogitosiiquc,  et  com- 
plélaicnlla  pbiloso|>hie  proprement 
dite,  ou  la  psycbngnuslii|ue.  Le  P. 
Pourcelet  a niaiuteiiu  celle  an- 
cienne classiflcaiion,  qui  est  encore 
aiijonrd  hui  celle  des  Anglais.  En- 
lin,  le  systèuie  bibliographique  du 
P.  l’ourceict,  est,  nous  le  répét- 
ions, très  pronre  à guider  dans  la 
classiriiatioii  de  bibliolbèques  spé- 
ciales. 

Poi'HCUuT  (Edmc),  l’un  des  plus  cé- 
lèbres professeurs  de  philusupbie 
qu  ail  eus  rUiiiversile  de  Paris. 
(.Inati  ).  1»  Mémoire  touchant  la 
seigneurie  du  Pré-aux-Glercs,  ap- 
jiarlcnaiit  à rUiiiversilé.  Puits, 
lUfH,  lu  -l;  i"  Mémoire  pour  l'L'- 
nivcrsiié  de  Paris.  1701,  lii-l:  3“ 
Défense  du  seutiuienl  d'un  pldlo- 
sopbe  cmitrc  la  censure  d'un  ilié- 
leur.  1700,  in-li;  4>  Mémoire 
pour  les  doyens  des  tribus  de  Sens 
cl  de  Tours,  et  d'autres  opposants 
h renlreprisc  de  la  oalioii  de 
France,  etc.  1718,  in-t; — Juriste 
(un).  Lettre  d’ — à l'auteur  du  livre 
de  la  » Véritable élo({ ueiice  ».  3>‘±i. 

PocRFoca  DU  Petit  (FraugoLs).  Slé- 
itrrin  tir»  hôpitaux  du  rni  (un). 
Lettre  d’—  h un  autre  médecin  de 
ses  amis,  -1007. 

Poi'iiB.XT,  ingénieur  civil  et  pro- 
priétaire, lils  de  l’ancieu  di'-|iuté, 
banquier  et  libraire  de  ce  uoiii. 
Alof.  !•  Profession  de  foi  du  ci- 
toyen Pourrai  Alof,  candidat  avec 
10,000  voix  à l' Assemblée  de  ISIS, 
sur  les  questions  a l'ordre  du 
jour.  Paris,  impr.  du  J.-l).  Gros, 
1318,  iu-  t du  -i  pag.;  Reiuercie- 
meuls  d'un  chasseur  du  ■iP  de  la 
xis  au  peuple  du  février.  Ebau- 
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che  tlMlé«  au  vénérable  citoyen 
M.  (le  Lamartine...  et  il  M.  J.  P ra- 
dier, statuaire...  (En  vers).  Paris, 
de  l'impr.  du  même  (18(8),  in-4 
de  3 pag.  Sur  la  deiiiième  nage,  en 
prose,  M.  Pourrai  nou.s  apprend 
qu'il  a eu  part  a la  rédactiun  du 

• Bon  Sens  » de  Roddc,  et  qu'il  va 
fonder  une  • Revue  du  dimanche  ». 
Il  a été  l'un  des  rédsclenrs  de  la 
feuille  fondée  par  M.  G.  Biard,  in- 
titulée : • la  Presse  du  Peuple, 
journal  de  tous  » >5  mai  18i,8) , 

• mais  principalement  d'un  ambi- 
> lieux  sans  talent,  sans  capacité. 

U II  dit  et  il  prouve  par  Ini-mémc 

• que  la  bourgeoisie  est  ignorante, 

« ingrate  et  corrompue  (I)  ». 

PoDHnaT  dksGados(.\.).  B.  D.  P***. 
(M  ).  I.e  Pèlerinage  d'Holy-Rood, 
ou  le  Récit  et  le  Rêve.  Paris,' Dentii, 
18X2,  in  8 de  70  pag.,  avec  un 
portrait  et  un  fac-similé.  Cette 
pciite  relation  est  un  récit  simple 
et  toiicliani  de  ce  que  l'auteur  a 
vu  lui  même,  et  que  les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques  ont 
conlirnié.  Une  seconde  édition,  aug- 
mentée du  compte  rendu  du  pro- 
cès intenté  a l'auteuraété  publiée, 
quelques  mois  après  et  porte  son 
nom.  M.  Pourret  des  Gaiids  est 
auteur  d'un  « Mémoire  a consul- 
ter • pour  cet  imposteur  qui  se 
disait  prince  Alexandre  de  Gon- 
zague. (Voy.  Mi'RZtnowski). 

Poi!VBB(Emlle-Félix),  néa  Livourne, 
en  1809,  employé  au  ministère  de 
la  marine,  fils  de  feu  Pouyer,  an- 
cien préfet  maritime,  mort,  en 
1858,  directeur  du  personnel  <lu 
ministère  de  la  manne,  membre 
du  conseil  d'amirauté,  de  la  cliam- 
bre  des  députés  et  conseiller  d'E- 
tat ; frère  d'un  capitaine  de  fré- 
gate, mort,  en  1846,  chef  d’état 
major  de  la  marine  h Alger;  enfin, 
cousin  de  feu  l'acadéinicien  Ance- 
lot.  Nous  avons  trouvé  le  nom  de 
M.  Emile-Félix  Pouyer  cité  pour 
la  première  fois  dans  la  «Table  gé- 
nérale de  la  Ilibliotbèque  de  M.  de 
Soleinnc  »...,  rédigée  par  M.  Goi- 
zet.  Paris,  184.’>,  in  S de  144  pag. 
Pages  3.5  et  92  de  cette  Table, 
M.  Goizet  avance  que  cet  écrivain 
s'est  caché  sous  le  nom  d'Alexan- 
dre de  Snini-Albin.  D'un  autre  cô- 


I Wallon,  Retua  critique  dé<  jouraaax,  p.  45. 
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lé.  M.  Edm.  De  Manne,  l'un  des 
conservateurs  adjoints  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  et  l'un  de 
nos  collaborateurs,  nous  a fourni 
une  note  qui  nous  a présenté  M. 
Emile  Pouyer,  comme  l'auteur 
d'une  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  chants,  intitulée  • la  Veille  du 
mariage  »,  jouée  et  imprimée,  en 
1849,  sous  le  nom  d'Émile  Fcrniig. 
Or,  il  existe  un  M.  Alexandre-De- 
nis Hi'ot,  employé  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Ilôltil-de-Ville,  écri- 
vant dans  les  journaux  religieux 
et  fusionnistes  sous  le  nom  d'.4- 
texandre  de  Saint-Albin,  qui  s'est 
trouvé  hlcssi!  qu’on  l'ail  confondu 
avec  M.  Emile  Pouyer!  D'un  côté, 
M.  Goizet  a donc  fait  erreuren  pré- 
sentant le  journaliste  religieux  qui 
signe  .Alexandre  de  St- Albin  comme 
le  pseudonyme  de  M.  Pouyer;  d'un 
autre  côté’  nous  avons  reproduit 
ce  renseignement  qui  était  erroné; 
maisee  notait  (>as  une  raison  pour 
que  M.  Alexandre-Denis  Hcot nous 
traduisit  brutalement  devant  les 
tribunaux  pour  avoir  a répondre 
d'une  faute  qui  n'est  pas  la  né- 
tre  : c'est  la  charité  qui  distingue 
habituellement  les  (icrivains  dé- 
vots. Pour  rectifier  une  erreur  in- 
volontaire de  nos  •Supercheries», 
dans  l'intérêt  de  ce  livre,  dans 
celui  de  la  vérité,  cl  aussi  dans 
l'inlérêl  de  M.  Émile  Pouyer,  qui 
lui  aus.si  pourrait  se  trouver  blessé 
d'avoir  été  confondu  avec  l'un  des 
plus  furibonds  rédacteurs  de  •l'Uni- 
vers religieux  • et  de  « l'Assemblée 
nationale  »,  nous  devons  déclarer 
que  nous  avons  innocemment  re- 
produit uneerreurdeM.  Guizcl,  en 
18(5;  mais  qu'il  y atout  un  monde 
entre  M.  Emile  Pouyer  et  le  jour- 
naliste qui  signe  Alexandre  de 
Saint  - Albin.  Pour  notre  justi- 
fication , nous  dirons  que  : si  M. 
Alexandre-Denis  Huot  s'occupait 
moins  de  politique  et  un  peu  plus 
de  l'établissement  littéraire  par 
qui  il  est  rémunéré  (de  1 ,500  fr.),  il 
(ÿût  eu  connaissance  de  l'erreur 
faite  par  M.  Goizet,  en  1845,  et  ce 
n'est  pas  à nous  qu'il  eût  dO  en 
demander  le  redressement  en  1854. 
Notre  article  date  de  18.52,  sept 
ans  sans  qu'il  ait  réclamé! 

Poven-Belliie  (Ernest),  né  il  la 
Guadeloupe,  en  1825,  reçu  avocat 


Digitized  by  Google 


PRA  PRA  521 


k Bordeaux,  et  aujourd'hui  habi- 
!anl  les  Antilles.  Poyen  (Ern.  de). 
Hirondelles.  Poésies.  De  l'impr.  de 
Harel,  à Bordeaux.  Paris,  Garnier 
frères,  18>0,  in-8  de  101  pages. 
Trunte-neuf  pièces  en  vers,  précé- 
dées d’une  préface.  On  trouve  un 
compte-rendu  de  ces  Poésies  dans 
« la  Guyenne  « de  IS-W,  sous  les 
initiales  .\.  B.  de  M.  A.  B.  de  Mon- 
taubricql. 

Phaiik  (de).  Haillaril[\e  sieur  Edme). 
Discours  du  tabac,  *ïâ. 

PKAnei.  (le  comte  de),  (.tuoii.).  I “ 
Des  Principes  de  la  monarchie 
eonstitiitlonnelle  et  de  leur  appli- 
cation en  France  et  en  Angleterre. 
Paris,  Le  Normant,  I8i0,  in-8  de 
06  pag.  ; ü'i  Gonsultations  épisto- 
iaires,  ou  Kecueil  de  quelques  let- 
tres écrites  par  un  membre  de  la 
cbamiire  des  coininunes  d'Angle- 
terre, et  un  pair  de  France,  sur 
divers  sujets  de  politique.  Paris, 
Le  Normaiit,  I8i2,  in-8  de  viij  et 
Ô06  pag. 

PnADF.Li.ES  (le  c^italnc  van),  ori- 
ginaire de  la  Flandre  française, 
devenu  citoyen  des  Etats-Unis.  1“ 
Discours  prononcé  le  t"  avril  1789 
par  van  Pradelles , écuyer,  sei- 
gneur de  Pradclles,  Palmaert.  Ber- 
quin,  etc.,  lioiilenant- général 
du  bailliage  royal  et  siège  prési- 
dial de  Flandres,  à Bailleul,  pré- 
sident le  tiers-état,  à l’ouverture 
de  l'assemblée  ; suivi  de  la  délibé- 
ration du  tiers-étal  cl  de  la  ré.so- 
lulion  prise  par  le  clergé  au  sujet 
de  M.  de  Gglonne.  A Bailleul.  lu-8 
de  8 pag.;  Rélleclions  (aie)  of- 
fertes aux  capitalistes  de  l'Eu- 
rope, sur  les  bénéilces  immences 
(lir)  que  présente  l'achat  des  ter- 
res incultes,  situées  dans  les  Etats- 
Unis  de  r.Amériqiie.  Amsterdam, 
1792,  in-8  de  12  pag,  Anon. 

Brades  (l'abbé  Jeaii-.Marlin  de), 
théologien  français,  mort  h Glo- 
gau,  en  1782.  (.fnon.l.  |o  Apologie 
de  M.  I’al)l)é  de  Prades  (par  lui- 
même,  l’abbé  Yvon,  Diderot,  etc.). 
Amsterdam  cl  Berlin,  17ô2,  ô part, 
in -S.  Voy.  sur  ce  livre  notre 
€ France  littéraire  • h Brades;  2" 
Le  Tombeau  de  la  Sorltonne,  tra- 
duit du  latin.  n.’>2,  in-8  ; 17.M, 
in- 12.  On  a inséré  cet  écrit  dans 
le  • Voltaire  de  Beauniarcliais  », 
tome  XLIV  ; mais,  dans  une  note. 


on  déclare  que  Voltaire  l’a  cons- 
tamment désavoué.  Aussi  l’abbé 
de  Prades  en  est-il  considéré 
comme  le  véritable  auteur;  ô° 
Abrégéde  l'Histoire  ecclésiastique 
de  Fleury,  trad.  de  l'anglais  (ou 
plutôt  rédigé  par  l'abbé  de  Bra- 
des), avec  une  préface  composée 
par  Fréiléric  11,  roi  de  Prusse, 
lierne  (Berlin),  t767,  2 vol.  pet. 
iu-8.  La  préface  du  roi  de  Prusse 
est  remplie  d’invectives  contre  le 
Ghrisiianisme. 

Praoeville  (Hippolyte-Louis  de). 
Mahmoud  (le  sultan).  Ode  sur  la 
pipe,  .M<«, 

pRADiER  (César),  ancien  conseiller 
de  préfect.  du  Morbihan.  (A/ior.). 
Fanny  deCaërnarvon.ou  la  Guerre 
des  lioses.  Paris,  Léop.  Collin, 
181)9,  2 vol.  ln-12  ; — Laforgue 
(Vital).  La  Croisade  en  France. 
5.926  ; Quiberon,  nouvelle,  5727, 
8759. 

Pb  adon  (Mcolas),  poète  français  du 
.\V11«  siècle.  /'***.  Nouvelles  Re- 
marques sur  tous  les  ouvrages  du 
sieur  de  D***.  La  Haye,  Jean  Strick, 
168.5,  in-16  de  107  pag.  N'ouv  édi- 
tion. Paris,  P.  Ribou,  1700,  in-12. 
Ces  Remarques  sont  suivies  d'une 
• Ëpltre  a Aicandre  • ( sur  le 
même  sujet)  que  Pradon  donna 
comme  d'un  autre  auteur  que  lui. 

PuADT  (Dominique  Dcfovr  de),  pu- 
bliciste , ancien  aichevéque  de 
Malines,  ambassadeur  à Varsovie, 
en  1812.  {Amn.).  I"  L'Antidote  au 
Congrès  de  Rastadt,  nu  Plan  d’un 
nouvel  équilibre  en  Europe.  Lon- 
dres (Hambourg],  1798,  in-8.  Au- 
tre édition,  suivie  de  la  Prusse  et 
de  sa  neutralité.  Nouv.  édit.  Paris, 
Béchet,  1817,  in-8:  2“  Eclaircis- 
sements historiques  cl  impartiaux 
sur  les  causes  secrètes  et  les  ef- 
fets publics  de  la  Révolution. 
1789,  1790,  in-8.  Attribués  à de 
Pi"adl  ; 3’  La  Prusse  cl  sa  neutra- 
lité. Londres  (llainboui'g),  l"jan- 
vier  1800,  in-8.  Réimpr.  en  1817, 
h la  suite  du  n“  I ; A”  Du  Congrès 
de  Yhenne.  Par  l’auteur  de  • FAn- 
tidoteau  congrès  de  Rastadt  », etc. 
Paris,  Déterville  ; Delaunay,  1815, 
ou  1816,  2 vol.  in-8  ; !i°  .Mémoires 
historiques  sur  la  révolution  d’Es- 
pagne. Par  l’auteur  du  » Congrès 
de  Vienne  ».  Paris,  Rosa,  veuve 
Perronneau,  1816,  in-8.  Réimpr. 
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une  seconde  ei  une  troisiiMiie  fois 
dans  la  même  année;  G“  Réeii 
hislori(iiie  sur  la  reslauralinn  de 
la  royauté,  le  ôl  mars  ISIi.  Par 
l'autour  du  • (;ougrésde  Vienne, 
etc.  ».  Paris,  les  mômes,  18IG, 
18±!,  in-S  de  108  pag.  : — ngicitr 
nltfinnnfi  {»»)■  l.ellrea’ — au  Spec- 
tateur ^du  Nord),  "its  ; — Soriéié 
lie  ffrns  dr  Iriirf.i  [mie).  Archives 
littéraires  de  t'Kurope,  7(iô7. 

Pkakt  (Josepli  lguace  Vau),  d'abord 
marchand  de  draps,  puis,  par  lel- 
tres-palenles  de  .Marie-Thérèse  en 
date  du  Al  mal  nui,  Impriineur- 
librairc  à Bruges.  M.  G.-J.-C.  Pint, 
avocat  belge,  a publié  dans  le  1. 1" 
du  •Bulletin  du  Bibliophile  belge» 
(1846),  pag.  544-47,  des  l'articuln- 
rités  eimc'ruiini  le  père  de  Jos.-Bns. 
Bernard  Pan  Praet,  qui  ont  été 
réimprimées  dans  le  « Serapeuin  ». 

Praet  (Josiqih-Basile- Bernard  Vau', 
fils  du  précédent,  l'un  des  plus  sa- 
vants bibliograplies  du  l'Euruiie, 
employé  dès  1784  à la  Bibliothti|uc 
royale  (département  des  impri- 
més), conservateur  de  ce  dépar 
temciit  dès  1796,  et  depuis  .sou 
conservateur  administrai. , mem- 
bre de  l'Académie  celtique,  plus 
tard  Société  royale  des  Antiquai- 
res de  France,  de  la  Société  aca- 
démique des  sciencc.s  de  Paris,  de 
la  Société  d'émulation  de  ('.ambrai, 
de  l'Académie  royale  des  inscrip- 
tions et  hclles-rettres,  de  la  So- 
ciété de  la  Morinie,  séante  h St- 
Onier  ; coi  respondaul  des  acadé- 
mies de  Biuvelles  iélu  le  8 mai 
1824)  et  d'ütreclil,  et  de  riostitut 
de  La  Haye  ; né  à Bruges,  le  29 
jolllel  l7.*U,et  non  en  17.77,  comme 
Vont  imprimé  quelques  biogra- 
phes, mort  il  Paris,  le  5 fivrier 
1857.  Nous  connaissons  de  ce  sa- 
vant bibliographe  les  divers  ou- 
vrages suivants  qu'il  a tous  pu- 
bliés sons  le  voile  de  l'anonyme  : 
I.  Catalogue  det  livret  de  la  biblio- 
thèque de  .17.  k due  de  la  rallière. 
Première  p.irtie , contenant  les 
manuscrits  (ilécrils  par  Vau  Praet), 
les  premières  éditions,  les  li- 
vres Imprimés  sur  vélin  et  sur 
grand  papier,  les  livres  rares  cl 
précieux  par  leur  belle  couseiva- 
lion,  les  livres  d'estampes,  par 
Guillaume  Bebure.  Paris,  G.  De- 
bure,  178."),  3 vol.  iii-8.  Ersch  cite 


de  Van  Praet  une  Descripiion 
des  lierres  de  Henri  lit, de  Henri  II 
et  de  Louis  XIII.  Cette  Description 
fait  partie  du  (hilalogue  que  nous 
venons  de  citer,  et  ne  parait  pas 
avoir  été  imprimée  h part  comme 
l'aflirme  Ersch.  11,  Catalogue  des 
livres  imprimés  sur  vélin,  avec  date, 
depuis  14.57  jusqu'en  1472.  Pre- 
mière partie,  14.57-1472.  Paris,  de 
rimpr.  de  C.rapclel-,  Debure  frè- 
res. janvier  181.5,  gr.  in-fol.  de 
,545  pag.,  y compris  la  table  qui 
remplit  les  pages  518  à .54.5.  (in 
premier  Calaingne,  de  Van  Praet, 
des  livres  imprimes  sur  vélin,  est 
rédigé  par  ordre  chronologique  : 
il  a été  imprimé,  do  1805  à 1812, 
par  Crapelet.  Quoique  le  titre  que 
i’ou  vient  de  lire  ne  promette  que 
les  livres  imprimés  jusqu'en  1472, 
ou  trouve  pourtant,  pag.  518-27, 
une  Table  cbrouologique  dos  édi- 
tions décrites,  ijui  va  jusqu'en 
1 498  : à sa  suite  est  une  Table  des 
éditions  sans  dates.  Au  verso  du 
litre  de  l'e.xeiuplaire  que  nous 
avons  VH,  on  lit  celte  note  ; « Ce 
» Catalogue  n'a  point  été  continué 
» sur  ce  plan,  et  n'a  jamais  été 

• publié.  Il  n'en  a été  conserve 
« que  six  eseinidaires  sur  (lapier, 

• cl  deux  sur  vélin,  |)Onr  lesquels 

• ce  titre  a été  imprimé  ».  Van 
Praet  avait  préludé  à la  publica- 
tion de  ce  Catalogue,  par  un  Essai 
d'un  l'alnlogue  des  livres  imprimés 
sur  vélin.  (Editions  du  XV»  siècle, 
avec  dates).  Paris,  de  i'impr.  de 
Crapelet,  1805,  gg  in-fol.  de  2l 
pag.  Cet  o.ssai  contient  la  descrip- 
tion de  cinq  ouvrages  : il  a été 
refondu  dans  le  volume  de  1815. 
III.  Catalogue  des  limes  imprimés 
sur  vélin,  delà  liibliotliéque  du  roi. 
Paris,  de  I'impr.  de  Crapelol;  De- 
bure frères,  1822  28,  G loin,  en  5 
vol.  grand  in-H,  y compris  le  sup- 

lément.  1 ire  à .5(X)  exemplaires. 

'importance  et  la  grande  valeur 
des  livres  décrits,  l'exactilude  ri- 
goureuse des  de.seriplioiis.  cl  les 
anecduies  iutéressaules  que  le  sa 
vant  rédacteur  a su  y répandre, 
nous  font  regarder  ce  Catalogue, 
ditM.  Brunet,  dans  ses  • Nouv.  Be- 
chcrches  bibiiograpliiq.  »,  comme 
un  des  plus  curieux  qui  existent. 
Au  momeut  de  la  publication  de 
cet  iiupoitant  ouvrage,  la  Biblio- 
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tlièqnedu  roi  possédait  déjà  l itiT  considérable  bibliothèque  de  l'Eu- 
articles  imprimés  sur  vélin,  et  ce  rope  c'eflt  été  rendre  un  plus 

nombre  s’est  encore  accru  depuis,  grand  service  au  monde  lettre,  et 

ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  h la  Bibliothèque  du  roi  en  parti- 

Siipplénient  et  dans  le  Cataguc  ci-  culler.  Ce  travail  demandait  dix 

après,  suite  nécessaire  de  celui-ci.  ans  au  plus  ; et  il  n'a  pas  été  seu- 

IV.  C^utilaffue  des  litres  imprimés  lement  essayé  (1).  V.  Inrenlaire  ou 

sur  vélin  qui  se  trouvent  dans  des  Catalogue  des  litres  de  la  Biblio- 

blUhlhigues , tant  publiques  que  théque  du  Louvre  [sous  Charles  y), 

ptrtleullhres,  pour  niire  suite  au  fait  en  l'année  1ST?I,  par  Gilles 

précédent  Catalogue.  Paris , de  Mallet,  garde  de  ladite  Bibliothè- 

riniprimerle  de  Crapelet  ; De-  que  ; précédé  de  la  Dissertation 

bore,  l8M-28.4vol.gr.  in-8.  Tiré  de  Bolvin  lu  jeune,  sur  la  même 

h aOO  exempl.  Ces  deux  Calalo-  Bibliothèque,  sous  les  rois  Char- 

gues  sont  distribués  par  ordre  de  les  V,  Charles  VII  et  Charles  VIII, 

matières.  Dans  le  dernier  Catu-  avec  des  notes  historiques  et  cri- 

logue,  le  premier  volume  contient  tiques,  par  l'éditeur  (Van  Praet). 

les  livres  de  théologie,  de  Juris-  Paris,  de  l'imprimerie  de  Crape- 

prudencc,  de  sciences  et  arts,  le  Ici,  1856,  in-S  de  xliv  et  262  pag. 

second,  les  belles-lettres  ; le  troi-  sur  gr.  raisin,  avec  deux  fac-si- 

sième  l'histoire,  et  un  siipplé-  mile.  VI.  .VoiiVr  sur  Colard  Man- 

ment.  I.'ouvrage  e>t  terminé  par  slon,  libraire  et  imprimeur  de  la 

huit  tables:  i°  Table  alphabétique  ville  de  Bruges  en  Flandre,  dans 

des  noms  d’auteurs;  2®  alphaué-  XV*  siècle.  Paris,  de  l'impr.  de 

tique  des  ouvrages  anonymes  ; 5“  Crapelet;  Debnre  Irères,  1829, 

chronologique  des  éditions  du  XV®  ln-8,  avec  cinq  fac-similé,  et  sur 

siècle,  sans  dates;  4°  Table  des  grand  papier,  cartonné.  Morceau 

noms  de  villes;  .5*  des  imprimeurs  biographii|uc  et  biblIoOTapblqne 

et  des  libraires;  6®  alphabétique  rédigé  avec  une  exactitude  sent- 

des  personnes  auxquelles  les  ou-  puleuse.  C'est  une  nouvelle  édi- 

vrages  sont  dédiés,  ainsi  que  de  tlon,  avec  de  nomlireuses  addi- 

celles  qui  ont  possédé  des  exem-  lions,  des  dechtrehes  sur  la  vie,  les 

plaires,  ou  qui  sont  nommées  pour  écrits  et  les  éditions  de  Colard  ifan- 

d'autres  motifs  ; è la  suite  est  la  slon,  Imprimées  A Bruges  au  quin 

nomenclature  des  bibliothèques;  liéine si'Mr,  insérées  dans  l’Esprit 

T*  Table  des  bibliothèques  citées;  des  Journaux,  en  février  1T8Ü.  li 

8”  Table  des  auteurs  et  des  ou-  en  a été  tiré  un  exemplaire  sur 

vrages  cités.  Les  neuf  volumes  en  vélin.  Le  « Journal  des  savants  », 

papier  vélin  codtenl  140  fr.  Il  en  a année  1850,  a consacré  une  courte 


été  tiré  un  exemplaire  sur  vélin, 
que  Van  Praet  a déposé  h la  Bi- 
bliothèque du  roi.  Quelle  que  soit, 
pour  l'bisloire  des  premières  an- 
nées de  la  typqpanhie,  l'impor- 
tance des  trots  Catalognes  précé- 
dents, publiés  par  Van  Praet, 
on  regrettera  toujours  que,  pen- 
dant une  administration  de  qua- 
rante ans,  cet  érudit  bibliographe 
en  ait  pu  employer  plus  de  vingt 
h la  confection  de  catalogues  de 
livres  imprimés  sur  vélin,  et  qu'il 
ne  lui  soit  jamais  né  la  volonté  de 
faire  établir  un  classement  rlgou- 
renx  dans  la  Bibliothèque  confiée 
il  sa  ga^lc  et  è son  érudition,  et 
qu'il  n'alt  pu  distraire  son  atten- 
llon  des  éditions  du  XV®  siècle  par 
la  rédaction  d'un  Invenlaire  bien 
fait  de  la  plus  riche  et  de  la  plus 


note  à la  * Notice  sur  Colard  Man- 
sion • fp.  127}  (21.  VU.  Beeherches 
sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  Ut 


(l)  Ou*  ré&*xioQ  dat*  d*  18S7  (voy. 
f Franc*  Ilti^rair*  a)  rt  ni>u«  I*  maintenont  au- 
lourd'hai,  opri**  mini*  qa'un*  admtalitraiion, 
bien  poitèneurc  à celle  de  I^OBortbl*  Van 
l’raal,  anaonc*  un  CaUlugue  de  la  BibliQlbèque 
(tour-ii-iour  royale,  nationale,  Impènate.  et  de 
nouTaau  lojrale.  Batlonale  et  enfla  ImpAriale;, 
catnUjnue  qui  a dejèc-oûté  tnut  de  millier*  de  fr. 
nu  bodsi'ltiani  qu'aucun  btblioaraplie  n'oU  eie 
employé  * m roniertion  (la  Bibficth^çtie  impé-' 
rtn/e  s'en  powdde  pa$  «•  uul).  Or«  de  la  pu- 
blication du  CaialoKue  annonce,  on  pourrajuker 

Iuii|Q’a  quel  point  rtndirrfrcnce  du  savant  Van 
*ract  a été  déplorable. 

(fl)  ftepuis  la  mort  de  Vao  Praet,  on  anonyme 
a publié  : Colard  do  Matulon  et  lee  impHmeure 
du  Xf'*  eUcU.  Bniges,  Vas  de  Ca^ 
Ucle,  UI9,  ib'Hde  paf.,  avec  grav.  et  f*c- 
«Inlle.  Nf  i*un  ni  l’antre  de  ces  écrits  n'est  cité 
dans  la  tréa  lucumplote  • Kibliographia  biogra- 
phlqne  univorielle  »,  de  M.  E.-M-  Oeitifi|er, 
a«  édlt.(t8&4). 
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Cmihuyst  ; suivie  de  la  Notice  des 
maouscrits  qui  lui  ont  appartenu, 
et  dont  la  plus  grande  partie  su 
conserve  à la  Bibliothèque  du  roi. 
Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet;  Dc- 
bure  frères,  1831,  in-8,  orné  de 
cinq  planches  au  trait,  13  fr.;  sur 
Jésus  vélin,  tiré  è quelques  exem- 
plaires. Ouvrage  rempli  de  recher- 
ches curieuses.  Il  en  a été  tiré 
un  exemplaire  sur  vélin.  Cinq  ou 
six  exemplaires  seulement  de  ces 
ouvrages  portent  le  nom  de  l'au- 
teur ; mais  tout  le  monde  sait 
qu'ils  sont  de  Van  Pract , non 
moins  célèbre  par  scs  vastes  con- 
naissances bibliographiques  que 

fiar  son  extrême  obligeance,  dans 
e poste  important  i|u'il  occupait. 
Van  Pract  n'a  rien  fourni  aux 
académies  et  sociétés  savantes 
dont  il  était  membre,  ses  travaux 
ne  lui  en  ont  pas  laissé  le  temps  ; 
en  revanche,  il  a donné  à bien 
des  gens  les  moyens  d'améliorer 
leurs  travaux,  soit  par  des  notes 
pour  lesquelles  il  n'a  pas  voulu 
être  connu,  soit  par  des  commu- 
nications toute  d'obligeance.  Nous 
sunmies  heureux  de  pouvoir  dire 
que  notre  • France  littéraire  » doit 
à Van  Praet  , en  particulier , 
pour  ses  counnunications,  d'étre 
moins  Imparfaite  qu'elle  aurait 
pu  l'étre  sans  sa  bienveillance  pour 
son  rédacteur  : sous  l'administra- 
tion actuelle,  ce  livre  eét  été  im- 
possible. On  a iKiurtant  encore 
de  Van  Praet,  dans  l'Esprit  des 
journaux  » : une  A'otfcc  abrfçiie 
tt'un  maHuscril  français  de  la  Bi~ 
bliolhèque  du  roi,  intitulée  : Tour- 
nois de  la  Grutbuyse  (octobre 
1780);  et  une  Lettre  touchant  tes 
chansont  de  Henri  III  et  de  Jean  II, 
duc  de  Brabant  (février  1781)  (1). 
Outre  le  discours  prononcé  par 
M.  Bureau  de  la  Malle  aux  funé- 
railles de  ce  regrettable  savant,  qui 
a été  imprimé  dans  le  mois  de  fé- 
vrier 18.37  du  « Journal  des  sa- 
vants >,  on  a encore  surVan  Praet: 
1»  Notice  historique  .sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  ,M.  Van  Prael  (sic), 
par  M.  Daunou,  .secrétaire  perpé- 
tuel de  l’Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres.  Lue  à la 
séance  publique  du  9 août  1839. 


(!)  Prince  liitenire. 


Paris,  typogr.  de  F.  Didot  frères, 
183.9,  ln-4  de  16  p.  ; i"  Notice  bio- 

frapbique  sur  Jos.-Bas.-Bern.  Van 
raet  ....;  par  le  baron  F.  de  Beif- 
fenberg.  Bruxelles , H.  Hayez , 
1840,  in-lï  de  iO  pag.  Extraite  de 
« l'Annuaire  de  l'Académie  royale 
de  Bruxelles  >;3°  Notice  historique 
sur  J.-B.-B.  Van  Praet  (par  M.  Ch. 
Magnin,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  et  membre  de 
l'Institut).  (Extrait  de  la  • Biogra- 

fibie  universelle  •,  U LXXVIII). 
’aris,  de  l'impr.  de  E.  Duverger, 
4 uov.  1815,  in-8  de  7 pag.  à 2 co- 
lonnes. 

Phabt  (Jules  Van),  neveu  du  précé- 
dent, è Bruxelles,  secrétaire  du 
cabinet  du  roi  ; correspondant  ré- 
nicole  de  l'Académie  royale  de 
cigique,  classe  des  lettres,  élu 
le  .3  avril  1834  ; né  è Bruges  eu 
1806.  lia  publié:  l.  Histoire  de  la 
Flandre,  de|iuis  le  comte  Gui  de 
Dampierre  jusqu'aux  ducs  de  Bour- 
gogne (1280-1383).  Bruxelles,  H. 
Tarlicr,  1828,  2 vol.  in-8.  Cet  ou- 
vrage parait  destiné  à servir  en 
quelque  sorte  d'introduction  à 
■ l'Histoire  des  ducs  de  Bourgo- 
gne», par  M.  Barante.  Il  est  rédigé 
sur  un  plan  semblable,  et  imprimé 
dans  les  inéines  formes.  II.  Ue  l'o- 
rigine des  communes  flamandes  et 
de  l'époque  de  leur  établissement. 
Gand,  Leroux,  1829,  in-8  de  114 
pages. 

Prascm  ou  Pbaschius  (Jean-Louis). 
S.  E.  P.  (M""").  Réflexions  sur  les 
romans,  7434. 

Prat  DR  La  Martine (Alphonsede). 

La  Martine.  II,  363. 

Praolt  père.  (Anon.).  Code  Voitu- 
riii.  Paris,  1748,  2 vol.  in-8. 
pR.ADLT  (L. -Laurent),  lils  du  précé- 
dent, libraire  h Paris,  mort  vers 
1,803.  (.inen.).  1“  Pensées  de  J. -J. 
Rousseau  (recueillies  par  Prault), 
avec  une  préface,  par  l'abbé  de 
Laporte.  Amst.  (Paris),  1763,  in-12; 
2»  l'Esprit  de  Henri  IV,  ou  Anec- 
dotes les  plus  intéressantes,  traits 
.sublimes,  reparties  ingénieuses, 
et  quelques  lettres  de  ce  prince. 
Paris.  Prault,  1770,  1773,  iii-8;  3® 
Pensées  de  milord  Bolingbroke 
sur  différents  sujets  d'histoire  de 
philosophie,  de  morale,  etc.  Ams- 
terdam et  Paris,  Prault  Üls,  1771 
in-12. 
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pRAVAz  ( Augustin  ),  liquoriste  à 
ciiainliéry.  Le  Confiseur,  poeine  en 
IV  chants.  ChaintHTv,  de  l'inipr. 
(lu  Piithod,  IS59.  in-8  de  .V)  pag, 

Prax,  ancien  oflicier  de  la  marine 
nationale,  fut  chargé  d'une  mis- 
sion d'exploration  en  Afri(|U((  par 
MM.  les  ministres  de  l'instruction 
piihliqufi,  dn  commerce,  des  afl'ai- 
res  étrangères  et  de  la  guerre.  Sa 
mission  dura  du  l'"'  mai  1847  au 
1"  mai  de  l'année  suivante.  A son 
retour  h Paris,  M.  Prax  publia, 
dans  deux  journaux,  les  observa- 
tions (|u'il  avait  recueillies  pen- 
dant son  voyage.  N'oiis connaissons 
de  lui  : 1.  Voyage  dans  tes  oasis  mi- 
Tîdionalfs  de  l’Algérie.  Inipr.  dans 
la  « Revue  de  l'Orient  et  de  l'Al- 
gérie ».  (Paris,  Just  Rouvicr),  en 
Juin  1848.  II.  /.c  .Sahara  algérien 
(Tougourt,  le  Souf,  Oiiad-Rlgh, 
Toiigourt  et  Teniacen),  iiiipr.  dans 
la  même  Revue,  en  ciiui  articles 
(sept,  ctoct.  1848;  janv.,  février  et 
avril  1849}.  III.  Algérie.  Commercede 
l’Algérie  avec  la  Afeeqw  cl  le  Soudan. 
Route  suivie  par  les  caravanes  de 
la  Mecque.  Echanges  opérés  par 
les  pèlerins.  Commerce  du  Sou- 
dan. Exportation.  Importation. 
Rapports  politiques  et  commer- 
ciaux du  Touat  avec  le  Sénégal  et 
l'Algérie.  Paris,  Just  Rouvier , 

1849.  in-8  de  52  pag.,  avec  une 
planche.  Extr.  de  la  • Revue  de 
l'Orient,  etc.  *,  n»*  de  juin  et  juil- 
let 1849.  IV.  Voyage  de  Tunis  6 
Tougourt.  Impr.  dans  le  journal 
• le  Pays  »,  a partir  du  7 janvier 

1850.  Imprimé  aussi  dans  la  < Re- 
vue de  l'Orient  et  de  l'Algérie  ■ 
dans  les  n°«  des  mois  de  novembre 
et  décembre  1849  ; mars  et  dé- 
cembre 1850.  V.  négence  de  Tripoli 
(Dans  la  même  Revue,  en  mai  et 
juillet  1850.  VI.  Commerce  de  Ca- 
frique  au  XVI*  siècle  (Ibid.,  août 
1850'i.  VII.  nègne  végétal,  (Ibid., 
185o).  VIII.  Tunis.  Impr.  en  deux 
séries  dans  les  variétés  du  < Pays  >; 
la  première  série,  en  six  articles, 
du  10  au  1.5  juin  1850,  et  la  se- 
conde, en  sept  articles  dans  le 
mois  do  novembre  de  la  même 
année.  Réiinpr.  dans  la  « Revue  de 
l'Orient  eide  l'Algérie  »,  en  mars, 
avril,  juillet,  octobre  h décembre 

1851.  IX.  Commerce  de  Toinboklou 
avec  l’Algérie.  (Rev.  de  l'Orient, 


mars  1852).  X.  Houle  de  Comian- 
line  à Philippeeitle.  (Ibid.,  avril 
1852;.  Depuis  la  publication  de  ces 
divers  articles,  l'auteur  a été 
nommé  vice-consul  dans  l'un  des 
États  de  l'Ainériquc. 

PRÉAULX(le  marq.  de),  (gnon.).  De 
la  Charte  selon  la  Monarchie,  et 
du  droit  d'intervention  considéré 
dans  .ses  rapports  avec  la  sOrcté 
générale.  Paris , C.-J.  Trouvé , 
1825,  in-8. 

PRéArx  (Auguste- Jean -Maurice), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Préaux- 
Locre,  né  è Étampes  (Seine-et- 
Oise),  le  25  septembre  1783, 
nommé  lieutenant  de  vaisseau , 
le  H juillet  1811,  aide  de  camp 
du  contre-amiral  l.acrossc;  capi- 
taine d'artillerie  de  marine , en 
1812  ou  1815,  mis  h la  retraite 
il  la  Restauration,  avec  le  titre  de 
chef  de  bat.  d'artillerie  (I*'  juillet 
18145  A l'avènement  de  Louis- 
Philippe,  Préaux  fut  rétabli  sur 
les  cadres  de  l'armée,  et  nommé 
commandant  des  compagnies  ex- 
péditionnaires dn  régiment  d'ar- 
tilicrie  de  marine  de  Varmt'e  d'A- 
frique. Promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-colonel, le  1*'  mars  1851,  il 
eut  le  commandement  du  régiment 
de  l'Ecole  royale  d'artillerie  de 
marine,  h Roenefort.  Créé  colonel 
le  10  octobre  1859,  il  fut  mis  il  la 
retraite  en  1842,  mais  fut  nommé 
peu  après  commandant  supérieur 
du  palais  de  Compiègne,  comman- 
deur de  la  Légion -d'Honneur. 
Préaux  était  membre  de  la  So- 
ciété maritime  de  Paris,  de  la 
Société  orientale,  de  celle  de  sta- 
tistique de  Marseille,  et  de  quel- 
ques sociétés  d'agriculture,  (lirec- 
teiir  central  de  « l'Étable  nor- 
mande »,  caisse  de  secours  mu- 
tuels contre  les  accidents  et  la 
mortalité  des  bestiaux  (séante  il 
Rouen)  (IJ.  Le  colonel  Préaux  est 
mort  au  palais  de  Compiègne,  le 
23  sept.  1853.  Nous  connaissons  de 
lui  : I.  Notice  SNr  le  C.  A.  B.  la- 
eroste.  1850.  II  Descrlplion  de  Sl- 
di  el  Ferruch  et  Voyage  de  ce  cap  à 
Alger.  Impr.  dans  les  • Annales 


(I)  Noat  «Tont  Ift  lUtats  de  c l'Bublenor* 
mande  s,  en  93  artlclesin'A  de  31  pu.  qu«  noua 
avons  trouve*  parmi  les  papiers  du  colonel; 
mai*  nous  ne  pouvooa  dire  l'U  le*  avait  ou  nen 
redira*. 
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marilitues  >,  anu.  1830,  deuxième 
pari.,  vol.  i,  pages,  2il  è âSS, 
aver  un  plan.  lll.  Unnuel  Je  t'arii- 
fteirr,  pour  la  fabrication  dcsélou- 
pilles  fulminantes.  Rocbeforl,  Gou- 
lard,  lR31,in-8de36  pag.cl  3 plan- 
cbes.  IV.  Rfflexiom  lur  la  coh- 
Hisnlian  d*Atÿcr.  Paris,  1831,  in-8. 
Extraites  des  « Annales  mari- 
times > , année  1831 , deuxième 
part.,  vol.  2,  pages  200-211  (l). 

• l.'auteur  parle  en  boiumc  éclairé 
et  en  bon  français  des  moyens  d'u- 
tiliser une  conquête  aussi  impor- 
tante. Le  colonel  Préaux  était 
un  de  ces  lionoraliles  militaires 
jaloux  de  servir  leur  pays  avec  la 
plume  après  avoir  contribué  è sa 
gloire  avec  l'épée  *.  V.  Notice  sur 
Abd-el-KaJer.  C'c.st  la  premièro 
notice  écrite  sur  cet  liounue  cé- 
lèbre. Elle  a été  iiiipriméu  d'abord 
dans  le  « Journal  des  sciences  mi- 
litaires», en  1832, et  réimpr.,  avec 
des  corrections  de  l'auteur  dans 

• la  France  maritime  »,  en  1830, 
VI.  Analyse  d'un  oueraye  ayant 
pour  litre  : néOexious  sur  la  colo- 
nisation d'Alger,  etc.,  par  Lesson, 

f rofesscur  de  sciences  natnrellea, 
mpr.  dans  les  • Annales  mari- 
times ».  ann.  1832,  deuxième  par- 
tie, vol.  I,  pp.  621-627.  VU.  Plu- 
sieurs articles  dans  la  « France 
maritime  • (1834  et  ann.  suiv.), 
oü  nous  avons  romarqué  ceux-ci 
dans  le  tome  11  : Hussein,  ex-dey 
d’Alger,  le  Consulaire,  canon  pris  il 
Alger,  le  ,3  juillet  1830,  avec  une 
pl.,  et  la  t'ontainr  Cafarelli , è 
Brest,  avec  une  pl.  (l8.Vi).  VIll. 
Instruction  sur  te  canonnage  a bord, 
d'après  la  désignation  des  cours 
de  Ibéorie  et  du  pratique  (|ui  doi- 
vent être  faits  aux  quartiers  maî- 
tres, cbeis  de  pièces,  cliar^jcurs 
et 'matelots  canonniers.  (Héglc- 
ment  du  l-t  juin  1837;.  Paris,  No- 
bis,  1838,  in-8de  136  iwg.  Seconde 
édition.  Paris,  l.encvcu , 1832, 
in-8  avec  S planches.  Ou  a extrait 
de  cet  ouvrage  les  deux  tableaux 
suivants  : 1°  Excrcicns  des  deux 
bords,  extrait  du  Manuel  de  M.  le 
colonel  Préaux.  Paris,  Leneveu, 
1811,  in-plano  d'une  feuille;  2»  Ta- 
bleau synoptique  des  fonctions  du 


(I)  Ip  tnôm»  vüliim*  rMiferme  île*  ûhterra- 
Hon*  d*Qu  «Donyme  »ur  ce  projet,  pp.  &t?>540. 


chef  de  pièce  et  desservants,  d'a- 
près la  nouvelle  instruction  du 
colonel  Préaux.  Exercice  de  la 
caronade  à bord  de  tous  lus  bé- 
limenls.  Paris,  Leneveu,  1841, 
in-plano d'uue  demi  feuille.  IX.Ué- 
moire  sur  l’Algérie,  dédié  aux 
Chambres,  à la  Société  maritime 
de  Paris  cl  à la  flotte.  Paris,  Gar- 
nier frères,  18.46,  in-8  de  16  pag. 
Gel  écrit  s'est  vendu  au  profil  de 
la  Pologne.  X.  ne  l’Algérie,  Ur- 
gence du  réunir  cette  conquête 
d'oulrO-mer  aux  colonies  adminis- 
trées par  la  Marine,  ou  son  ad- 
jonction dérmitive  à la  mélro|H>le, 
en  formant  trois  déparlemenla 
compris  dans  une  division  mili- 
taire, et  jouissant  des  mêmes  avan- 
tages constitutionnels  que  l'ile  de 
Corse,  pour  les  lois  et  la  repré- 
sentation nationale.  Paris,  Gar- 
nier frères,  1847,  in-8  de  20  pag. 
XI.  Qiielgues  Soucenin  riépoüi 
sur  ta  tombe  de  son  ami  et  frère 
d’armes,  M.  h'aullain  de  Banville, 
lieutenant  de  vaisseau  de  la  mariiie 
royale  (1)  en  retraite.  Paris,  de 
l'impriuioric  de  Plon,  1847,  in-8 
de  16  pages.  XII.  Balistique. 
Goniidéralions  générales  sur  la 
nécessité  de  transformer  lou  armes 
à silex  en  armes  à percussion. 
Paris,  Parmentier,  1848,  in-8  de 
16  pages.  Xlll.  Le  baron  Lotré,  an- 
cien secrétaire  général  du  Conseil 
d'Etat  sous  le  Consulat,  sous  l'Em- 
pire et  les  Omt-Joiirs;  sa  vie  et 
ses  travaux.  Compiègne,  de  l'im- 
primerie de  L.  Vol,  1832,  in-8  de 
1.3  pag.  Lu  colonel  Préaux  avait 
épousé  la  fille  de  ce  célèliro  juris- 
consulte.eldc  là  son  nom  de  Préaux- 
Locré.  Le  colonel  avait  voulu 
rendre  bouimage  è la  mémoire  de 
son  beau-père,  mais  il  ne  nous  a 
rien  appris  de  nouveau  : sa  Notice 
n'est  qu'un  «mprunlfait  à la  «Bio- 
graphie universelle  »,  auquel  il  a 
ajouté  des  notes.  Le  colonel  Préaux 
était  non  seulement  un  brave  sol- 
dat mais  encore  un  bonnête  bom- 
iiM,  c'élail  déjà  beaucoup;  il  eut 
la  prétention  d'étre  écrivain,  et 
lè  il  SC  fourvoya,  Pres<|ue  tous  les 
opuscules  qui  ont  paru  sous  son 
nom  ne  sont  que  des  lambeaux  ti- 

(l)  C«l  i]«  marin»  »tail  l«  |«re  du  lil- 

téraltur  connu  »oui  i«  uum  d«  Themiùre  de 
BanvUts. 
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rte  par  Ini,  oh  par  ses  secrétaires, 
de  tels  ou  tels  ouvrages.  Bien  plus, 
le  colonel  Prt'aux  aimait  l,i  poésie, 
et  a tel  |ioiut,  cgu'a  sa  mort,  le  li- 
braire La-nereu,  qui  a acquis  ses 
livres  et  ses  manuscrits,  a eu  cim| 
on  six  livres  pesant  «Je  («oésies 
érotiques,  la  plus  granile  par- 
tie copiés!  par  ou  |)our  le  colo- 
nel, et  l’autrt'  composée  par  lui. 
Au  bout  «l’un  certain  tt'mps  «le 
possession,  le  colonel  ne  se  rap- 
pelait plus  ce  qu'il  avait  copte, 
et  le  tout  alors  devenait  de  son 
invention.  De  temps  eu  temps  il 
tirait  de  son  portefeuille  de  ces 
petites  pièces  «le  toutes  les  fainilles 
et  les  faisait  iiiipriiuer  dans  des  re- 
cueils poétii|ues  et  dans  des  petits 
journaux.  I.es  diverïes  ptisiiions 
que  le  colonel  a occupées  ne  lui  ont 
pas  permis  d'avouer  la  paternité 
de  compositions  graveleuses,  aussi 
les  a-t-il  dissimulées  sous  le  pseudo- 
nyme de  Cyskpiiile  P.x.  Nous 
avons  sous  les  yeux  un  extrait  du 
• Panorama  , écho  de  la  littéra- 
ture, des  sciences  et  des  arts  ■.  S. 
d.,  (après  18ôO),  in-8  de  12  pag. 
qui  renferme  deux  morceaux  si- 
gnés du  pseudonyme  que  nous 
vi'nons  de  révéler  t l'un  est  une 
iVoMcW/e  hespfrittiennp  ( la  Sortie 
de  [H'nsion),  et  l’autre,  une 
pièce  qui  établit  que  le  colo- 
nel profi'ssait  un  culte  fervent 

r lourde  beau  sexe,  et  qu'il  le  vou- 
ait libre  : c’est  une  l'itiilnn  pré- 
tentée  à la  chambre  des  Députés 
pour  l’abrogation  de  la  lai  salique 
et  l’émaneipallon des  femmrsîGMte- 
pliile  P.x.  a dp  être  sympathique 
a bleu  des  femmes  incomprfses  et 
à bien  des  .Salnt-Slmonlennes  ! 
Préch.vc  (I/.-M.  do),  médiocre  et  fé- 
cond romancier  «lu  XVII"  siècle, 
dont  plusieurs  ouvrages  oblimvni 
néanmoins  les  honneursde  la  réim- 
pression. On  cite  de  lui  les  ouvrages 
suivants  : I.  L’Hérolne  mousque- 
taire, histoire  véritable  de  la  vie 
deChriMiM,  comtesse  deMeyrac. 
Pnrts,  Th.  Girard,  1677-78,  * vol. 
ln-1»;  Amst.,  1693,  1702,  4 vol. 
in-12;  Part»,  WhUe,  1722,  4 vol. 
in-12.  Anob.  Préehac  a prétendu 
que  toutes  les  aventures  de  son 
héroïne  étalent  véritables;  mais  il 
est  bien  dlUicilé,  et  peut-être  même 
impossible,  que  tant  «Taventores 


si  compliquées  soient  arrivées  b la 
même  personne.  Cet  ouvrage  eut 
du  succès,  car  il  a été  réimprimé 
une  cinquième  fois,  sous  le  titre 
de  Mémoires  et  arentures  de  Snïitf- 
Aubhi,  histoire  Inléressanle.  La 
Haye  (Paris),  1744,  2 vol.  in-12. 
II.  Ambitieuse  Crenadine.  Paris, 
1678,  lu  12  Anon.  III.  Le  Vmjagr 
de  Fontainebleau.  Paris,  1678, in-12. 
IV.  Yolande  de  .’ticile.  P, iris,  1678, 
1683,  2 vol.  ili-I2.  V.  Le  Tiiomphe 
de  l'Amitié,  histoire  galante.  Pa- 
ris, 1679,  In-12.  VI.  \ohh  Féni- 
lienue,  ou  la  Itassclte,  histoire 
galante.  Paris,  1679,  in-12.  VIL 
Illustre  Parisienne,  nouvelle  ga- 
lante et  véritable.  Paris,  1679, 
1692,  cl  Nanci,  1714,  in  l2,  Nouv. 
édit.,  revue  et  corrigée.  Amster- 
dam P.iriv),. sans  date  (17.34),  iii-l2. 
Anon.  VIII.  loyage  de  la  reine 
d'Espagne.  Paris,  1680,  in-12.  IX. 
Le  beau  Polonais.  Paris,  1681, 
in-12.  Nouv.  édition.  Paris,  Prault, 
1734,  in  l2.  X.  La  Quentle  des 
Dieux  sur  la  naissance  de  M™'  la 
Uaiipliine.  Paris,  1682,  in-12.  XL 
l.e  fameux  Voyageur.  Paris,  Psde- 
loup,  1682.  in-12.  Anon.  XM.  D«- 
ehesse  de  Milan,  histoire  galante. 
Paris,  1682,  et  Cologne,  1712, 
in-12.  XIII.  La  Cour.  Paris,  1683, 
in-12.  XIV.  IX  Diitard  de  Xararre, 
nouvelle  liistoiique.  Paris,  Tbom. 
Guilain,  1683,  16.84,  in-12.  XV.  Le 
.leerel,  nouvelle  historique.  Paris, 

1683,  iu-I2.  XVI.  Helallon  d’un 
Voyage  fait  en  Ih-obeHce,  contenant 
les  antiquités  les  plus  curieuses 
de  chaque  ville,  et  plusieurs  his- 
toires galantes.  Par  L.  M.  D.  P. 
Paris,  Barbin,  <683, 2 part.  In-12. 
XVII,  Le  Comte  de  Teketg.  Paris, 

1684,  1686.  in-12.  XVIII.  Scraskier 
Bacha,  nouvelles  du  temps,  conte- 
nant ce  qui  8'i‘Sl  passé  au  siège 
«leBude.  Paris,  1684,  1683,  in-12. 
XIX.  Cara  Mustapha  grand  Pisir, 
histoire.  Paris,  Blageart,  1681, 
1683,  iii-12.  XX.  L’Illustre  Génoise, 
histoire  galante.  Paris,  1683,  in-12. 
XXL  Le  grand  .^ophi,  nouvelle  allé- 
gorique. Paris,  1683,  in  12.  C'est 
sous  une  allégorie  l’éloge  de 
I.uiiis  XIV,  XXII.  Prince  esclave, 
nouvelle  historique.  Paris,  1688; 
Amslcrilam,  1688,  in-12.  XXIII. 
.Hans  parangon  et  la  Reine  des 
Fées.  Paris,  1698,  in-12.  Un  des 
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meilleurs  ouvrages  de  ce  fécond 
romancier.  Il  exi'^te  encore  trois 
antres  romans  de  Préchae  aiix- 
tiels  nous  no  pouvons  as-igner 
c date,  car  l.englet  du  Fresnoy 
n'a  pu  lui-inénic  les  donner  dans 
sa  • Bililiotliéqiie  des  Romans», 
fies  ouvrages  sont  ■ la  l'alise  ou- 
verte, 1 vol.  in-li  ; Cris  de  Un,  his- 
toire galante,  I vol.  in-12;  et  le 
Roman  comique,  troisième  partie 
(dcceiuide  Searron),  1 voi.  in-lâ, 
mauvai.se  suite. 

Précoriin  (F.  ou  J.),  ingénieur  ci- 
vil. ***.  Aux  Femmes.  Le  Chaos, 
l'Humanité,  l’Harmonie.  Paris,  Bos- 
sange  père,  183.">,  in-«  de 208  pag. 
Poésies  fourieristes. 

Précy  (J.  Perrin  de).  Voy.  Perrin. 

Preindi.  fJoseph  de).  (;in'on.).  Gram- 
maire turque,  d'aune  toute  nou- 
velle méthode  d'apprendre  cette 
langue  en  peu  de  semaines,  avec 
nn  Vocabulaire  enrichi  d'anecdotes 
utiles  et  agréables.  Berlin,  1790, 
in-8. 

Preiswerk  (S.),  professeur  h B3le. 
1“  Grammaire  hébraïque,  précédée 
(l'un  Précis  historique  sur  la  langue 
hébraïque.  Genève,  1838,  in-8  de 
de  Ix  et  280  pages.  2"  L’Orient 
ancien  et  moderne,  pour  servir 
h l'explication  ries  saintes  écri- 
tures; traduit  de  l’allemand  de  S. 
Prelswerk.  Genève,  1841-42,  2 vol. 
in-8,  avec  carte  et  tables  chrono- 
logiques. (Voy.  aussi  Fréd.  de 
RorcBMOXT). 

Prel  (J.  L.),  ancien  inspecteur  de 
Fenregistrement,  à Caen;  mort  en 
1847.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Cours  complet  de  tachtjqraphie , à 
l'usage  des  habitants  du  Calvados, 
ou  Traité  méthodique  de  l'art  d'é- 
crire aussi  vile  que  l’on  parle, 
inventé  en  1788,  par  M.  Coulon- 
Thevenot;  ouvrage  è l’aide  duquel 
on  peut  apprendre  cet  art  par  soi- 
métne.  Caen,  de  l’impr.  de  l)e- 
doiiit,  aoét  1811,  In-8  de  xx  et 
131  pag.,  avec  sept  planches  en 
taille  douce,  renrermant  près  de 
300  mots  gravés  on  caractères  ta- 
chygraphiques.  Pages  124  à 129  on 
trouve  une  Èpitre  à M.  Hue,  sur 
Vutillti  de  la  Tachqqraphie,  suivie 
de  notes.  Cet  ouvrage  a été  im- 
primé sous  le  nom  de  P.-L.  Hue, 
premier  commis  de  la  direction  de 
l'enregistrement  et  des  domaines 


du  département  du  Calvados  ; mais 
M.  Hue  n'a  fait  pour  ainsi  dire, 
que  prêter  son  nom  h ce  livre. 
L'auteur  réel  est  M.  Prel,  qui  crair 
gnaitde  se  compromettre  en  s’oc- 
cupant d'autre  chose  que  de  sa 
place  d’ins|>ecleur  de  l’cnregistre- 
monl.  La  Bibliothèque  de  Caen 
possi'de  un  grand  nombre  de  mss. 
de  M.  Prel,  principalement  sur 
les  sciences  qui  ont  trait  à l'art 
diécrire  par  aliréviation.  II.  Rra- 
chyqraphic,  art  d’écrire  par  abré- 
viation, saiisaucun  nouveau  signe. 
Par  P.  B.  F.  I..,  ancien  dom“». 
[Prel,  ancien  doinanisie].  Caen, 
Chalopin  Mis,  1823,  in-8  de  74  pag. 
avec  trois  tableaux.  III.  t'aides  an- 
ciennes et  modernes,  françaises  et 
Ctranpcrrs,  dont  J.  La  Fontaine  a 
traite  le  sujet  ; littéralement  ex- 
traites de  près  de  quatre  cents  ou- 
vrages antérieurs  au  XVlllv  siècle; 
par  J.-L.  Prel  et  J.-F.-M.  Guil- 
laume. Specimen.  Paris,  Lance, 
1829.  iU'8de8tj  pag.  On  a bien  in- 
diqué les  sources  où  Lafontaine  a 
puisi)  le  sujet  de  ses  fables  ; on  a 
même  signalé  chacune  comme  une 
imitation  de  tel  apologue,  de  tel 
auteur,  ou  comme  ayant  son  type 
page  tant  de  tel  ouvrage  ; mais 
une  aus.si  sèche  nomenclature  ne 
dit  rien  ii  l'esprit  : c'est  la  fable 
entière,  c’est  l’original  que  le  lec- 
teur voudrait  pouvoir  rapprocher 
de  la  cojiie  ; il  aimerait  h y vpir  ce 
que  Lafontaine  y a pris,  ce  qu'il 
en  a rejeté,  ce  (ju'enlin  il  a ajouté 
de  son  propre  mnds,  et  comment 
différents  auteurs  ont  successive- 
ment traité  le  même  sujet.  Ce- 
pendant. pour  faire  cette  coinpa- 
rai.son,  il  ne  s’agit  de  rien  moins 
que  de  compui.ser  les  deux  îi  trois 
cents  ouvrages  cités  par  les  com- 
mentateurs; et  la  collection  qu'il 
en  faudrait  faire  (car  plusieurs 
sont  assez,  rares)  entraînerait  de 
longues  recherches.  Cette  double 
dilTiculté  devait  être  applauie  par 
l'ouvrage  de  M.  Prel,  qui  avait  re- 
cueilli en  deux  ou  trois  volumes 
in-8,  les  types  de  presque  toutes 
les  fables  de  Lafontaine.  Les  per- 
sonnes curieuses  de  ces  rappro- 
chements y trouveront  la  copie 
exacte  de  tous  les  apologues  qui 
ont  servi  de  modèles  è notre  ini- 
mitable fabuliste.  Rien  ne  forme 
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autant  le  godt  des  jeunes  gens,  a 
dit  un  habile  critique,  que  de 
mettre  en  parallèle  deux  ou  plu- 
sieurs écrivains  dont  la  manière 
est  différente.  Sur  le  verso  de  la 
couverture  de  l'ouvrage  du  même 
auteur,  intitulé  < Brachygrapliie  > 
le  nouvel  ouvrage  de  M.  Prêl  de- 
vait paraître  sous  le  litre  A’ Àpo- 
graphe  mythique,  ou  Recueil  de  tout 
les  apologues  anciens  que  Ijt fontaine 
a pu  connaître,  et  dont  il  a traité 
le  sujet  dans  tes  fables  ; suivi  de 
traductions  ou  imitations  latines, 
et  en  plusieurs  langues  étrangè- 
res, de  l.'iO  fables  de  Lafontaine, 
publié  par  P.  K.  E.  L.,  ancien  do- 
maniste.  Avec  cette  épigraphe  ; 
Inventa  perflcere  non  inqlorium. 
Mais  il  n'jr  a eu  de  publié  que  le 
seul  Spécimen  que  nous  citons. 
Keii  Guillaume,  juge  à Besançon, 
a possédé  le  manuscrit  de  cet  ou- 
vrage, par  suite  du  legs  que  lui  en 
avait  fait  M.  Prêt,  auteur  princi- 
pal do  l'ouvrage.  On  connaît  en- 
core une  ou  deux  pièces  anony- 
mes de  M.  Prel,  imprimées  sur 
feuilles  volantes.  Prel  a légué  sa 
bibliollièque  il  la  ville  de  Caen. 

G.  Mancel. 

Pbbssavin  ( ),  chirurgien 

h Lyon.  Ouvraget  omis  par  la 
« France  littéraire  » 1®  Lettres  sur 
le  magnétisme  animal.  ( Lyon , 
178t),  in-8  de  16  pag.  ; 4»  Suite  de 
la  Correspondance  de  Pressavin. 
Lyon,  178t,  in-8  de  l.’t  pag.  ; 3» 
Abrégé  de  l'Histoire  des  magné- 
tiseurs de  Lyon  ; par  un  nouveau 
converti.  (Lyon,  vers  178t),  in-8 
de  8 pag.  Il  existe  contre  ces  trois 
écrits  une  « Lettre  d’un  élève  de 
Mesmer  h Pressavin.  Lyon,  1784, 
in-8  de  16  pag. 

PaissENsé  (Edmond  de),  secrétaire 
de  la  société  ( protestante)  des 
traités  religieux  de  Paris,  auteur 
d'un  grand  nombre,  d'opuscules 
religieux.  L.  S.  D.  T,  R.  de  Paris. 
Almanach  des  bons  con.seils,  4.378. 

PrAval  (le  vicomte  Claude-Anloine- 
Hippolyte)  (1),  lieutenant-général 
au  corps  d'élat-majér,  pair  de 
France,  et  sénateur  aprte  le  2 dé- 
cembre, conseiller  d'Etat,  prési- 


(I)  L«  g4nér«l  Préfal  tyaot  fiobUé  pln>i«ori 
ouvrage*  le  voile  de  raoooyme  apparieoaU 
k DOire  plan. 


dent  du  comité  de  la  guerre  et  de 
la  marine,  grand'  croix  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur , chevalier  de  St- 
Louis,  et  de  plusieurs  ordres 
étrangers;  né  à Salins  (Jura),  le 
6 novembre  1776  (1),  mon  é Paris, 
le  19  janvier  18.'>3.  > Le  général 
vicomte  de  Préval  était,  sans  con- 
tredit, comme  homme  de  science 
militaire  et  de  spécialité  adminis- 
trative, un  des  officiers  généraux 
les  plus  remarquables  de  l'Europe. 
Ses  écrits  sur  l'histoire  et  sur 
l'administration  militaires  ont  fait 
et  font  encore  autorité  en  France 
et  i l'étranger.  Ses  avis,  soit  au 
conseil  d'Etat,  soit  dans  les  diver- 
ses commissions  dont  il  a fait 

fiartie,  soit  enfin  dans  les  as.scm- 
dées  politiques,  ont  toujours  eu 
un  grand  poids  dans  les  (fécisions 
i>  prendre.  On  peut  dire  sans  exa- 
gération que  c'est  un  des  hommes 
qui  ont  exercé  ic  plus  d'inllucncc 
sur  notre  législation  et  sur  notre 
organisation  militaires  (2)  ■.  Nous 
connaissons  du  général  Préval  : 
L Mémoire  sur  les  guerres  d’Italie, 
et  notamment  sur  les  campagnes 
de  1799  et  1800.  Ouvrage  cite  par 
la  • Biographie  univers,  et  port, 
des  conicmporains»  . II.  Mémoires 
sur  quelques  parties  de  l'organisa- 
tion, de  l’administration  et  de  ta 
police  des  troupes....  Ouvrage  cité 
par  M.  D.  Monnier,  dans  ses  • Ju- 
rassiens recommandables»,  qui  le 
dit  imprimé  en  Italie.  III.  Projet 
de  règlement  de  service  pour  les  ar- 
mées françaises,  tant  en  campagne 
que  sur  le  pied  de  paix.  Par  un  offi- 
cier général.  Paris,  de  l'impr.  de 
F.  Didot,  1812,  in-8  de  xvj  et  246 
pag.,  sur  pap.  vélin.  Tiré  h 23 
exemplaires.  Ouvrage  devenu  très 
rare , mais  qui  a élé  refondu 
dans  le  n»  X.  IV.  Mémoires  sur  l’or- 
ganisation de  la  cavalerie  et  sur 
l'administration  des  corps,  impri- 
més en  février  18IS,  par  ordre  de 
S.  Ex.  le  ministre  de  la  guerre. 
Paris,  Magimcl,  1816,  in-8  de  t et 
130  pag.  V.  Ordonnance  du  roi, por- 
tant règlement  sur  le  service  inté- 
rieur, la  police  et  la  discipline  des 


(1)  Et  DOD  {M>  «n  1T7S,  CODIID*  root  dit  plo- 
•ieurv  biographai.  Voy.  roi|>lkaU«n  donnée 
|k8r  M.  DuHakUaD,sar  cette  fau««e<late  de  oaia* 
aance,  daot  aa  Notice  lur  le  générti. 

(t)  Honitemrào  M janvier  l8dS. 
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troupes  d'infanterie,  liu  15  mai 
1818.  Mr.isbourg,  Leviault,  1818, 
in-fol..in-8,  et  in-3i;  18il,  in-3ij 
Paris,  Anselin  et  Poebard,  1821, 
iii-I2.  La  luéiuc  Ordonnance,  du 
29  nuteinbre  1833.  Ibid.,  18.33, 
in-fol.,  in-8  et  in-34.  VI.  Ordon- 
nanee  du  roi  sur  le  serriee  intérieur 
des  troupes  à riteval  du  13  mai 
ISIS.  Paris,  1818,  io-ful.,  iii-8  et 
iD-52.  Vil.  Défense  de  t'cseadron~ 
compagnie  considéré  comme  base 
de  l'organisation  de  la  cavalerie. 
Paris,  Aiisclin  et  Poebard,  1821, 
in  8 de  111  pag.,  avec  cinq  ta- 
bleaux. Vlll.  De  l’Avancement  mili~ 
taire  dans  l'intérêt  delà  Monarchie. 
Paris,  de  l'impr.deLacbevardière, 
1821,  in-8  de  80  pag.  I\.  Règle- 
ment provisoire  sur  le  service  inté- 
rieur des  troupes  à cheval,  dont 
l'exécution  est  ordonnée  par  S. 
Exc.  M.  le  duc  de  Feltre,  etc. 
Paris,  Magiuicl,  Anseliu  et  Po- 
ebard, 1827,  in-8  de  xljv  et  588 
pages.  Les  n“»  v,  ri  et  ix  ont  été 
réimprimés  partout,  et  très  sou- 
vent. X.  Du  Scm'rc  des  ai  mées  en 
campagne.  Paris,  Ansclin  et  Po- 
ebard, 1827,  iu-8  de  xx  et  190  pag. 
Cet  ouvrage  est  précédé  d'un  Pré- 
cis historique  très  remarquable, 
que  le  général  Préval  a extrait  de 
son  immense  travail,  sur  nos  sys- 
tiuues  de  guerre  et  l'organisation 
des  armées  depuis  Henri  IV.  XI. 
Cavalerie.  Répoo.se  aux  Observa- 
tions de  M.  le  gén.  **•  (La  Koebe- 
Aymon)  sur  l'organisalion  actuelle  ; 
ar  l'auteur  de  la  « Défense  de 
escadron-compagnie  >.  DIois,  de 
l'impr.  d'Aucher-Eloy,  1828,  in-8 
de  92  pag.  (Alton.).  XÎI.  .sur  le  pro- 
jet d’hablir  un  conseil  d’ciiqucte 
pour  la  mise  à la  réforme  sans  irui- 
lemeM.  Mémoire  lu  au  conseil  su- 
périeur de  la  Guerre  en  1828.  Im- 
primé dans  le  » S|)«ctalcur  mili- 
taire >,  82'  livraison  (1828),  et 
réimpr.  dans  la  • Notice  biogra- 
phique sur  le  général  de  Préval  >, 
par  M.  J. -P.  Do  Halllan.  Xlll. 
Commentaires  gui  accompagnent  le 
prgjet  tt ordonnance  fur  h service 
des  armées  en  campagne,  du  3 mai 
1832.  Paris,  Ansclin,  18.32,  iu-8  de 
lt>3  pag.  (Anon.).  XIV.  Courte  Ré- 
pUgue  de  M.  le  général  Préval  à 
M.  CharveU  Paris,  de  l'impr.  de 
Renouard,  1831,  in-1  de  8 pages. 


XV.  Cn  mot  sur  les  remontes  et  sur 
la  cavalerie,  en  réponse  b la  bro- 
chure de  U.  le  gén.  de  La  Roche- 
Aymon,  intitulé  : « Observations 
historiques  et  critiques  sur  les  re- 
montes». Paris,  Anselin,  1833,  in-8 
de  18  pag.  La  broeburo  du  général 
de  La  Roobe-Ayiiion  avait  paru  dans 
le  mois  de  février  de  la  même  an- 
née. Le  lieutenant-colonel  l»am- 
blet  a publié,  à son  tour,  sur  la 
même  question  ; Un  mot  sur  le 
service  des  remontes,  en  réponse 
à la  brochure  de  M.  le  lieutenant- 
général  vicomte  de  Préval.  Paris, 
de  l'impr.  de  Bacquenois,  1835, 
in8  de  11  pag.  XVI.  Explications 
du  général  Préval  sur  l’organisation 
de  l’école  de  cavalerie.  Auch,  de 
l'impr.  de  Uruu,  1835,  in-8  de  112 
pag.  XVII.  Deux  Discours  du  gén. 
Préval  à la  chambre  des  pairs  sur  la 
loi  de  l’étai-maior  général,  dans  les 
séances  du  11  juin  1838  et  15  juil- 
let 1859.  Impr.  dans  le  « Moni- 
teur » de  l'époque.  Ces  deux  dis- 
cours ont  été  reproduits  parmi  les 
documeuts  annexés  b la  Notice 
biographique  du  général  Préval, 
par  .M.  J.-P.  Du  Haillan.  XVIII. 
.Sur  le  projet  de  constituer  les  régi- 
ments de  eacalerie  à gualre  escadrons 
mobiles  et  un  escadron  de  dépôt. 
(Exir.  du  < Spectateur  militaire  >). 
Paris,  Anselin  et  GaulUer-Laguio- 
nie,  18,39,  in  8 de  .52  pag.  XIX.  De 
l’Ori/anisation  et  de  l’étal  actuel  de 
la  cavalerie-,  pour  faire  salle  aux 
Observations  publiées  en  1839.  Pa- 
ris, Anselin  cl  Lagiiionie.  1810, 
in-8  do  120  pag.  XX.  Observations 
sur  l’administration  des  corps.  Pa- 
ris, Corroard,  1812,  in-8  de  80  pag. 
XXI.  .Iiir  l’Organisation  de  ta  cava- 
lerie. Paris,  de  l'impr.  de  Bour- 
gogne, 1812,  in-8  de  18  pag.  XXII. 
Mémoires  sur  l’avancement  militaire 
et  sur  les  matières  qui  s'ij  rapportent, 
Paris,  Corréard  ; Anselin  et  Gaul- 
tier-Laguionic,  1812,  in-8  de  520 
pag.  Sous  ce  titre,  le  général  Pré- 
val a réuni  la  plus  grande  partie 
des  Mémoires  qu'il  avait  fourni  au 

• Spectateur  militaire  • et  au 

• Journal  des  Sciences  militai- 
res »,  et  il  a formé  de  cette  réunion 
un  livre  plein  d'intérét  et  d'im- 
imrtance  sur  une  desqucsiions  les 
plus  vitales  de  notre  organisation 
politique.  Le  général  Preval,  dont 
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l'expérience  et  l'autorité  sont  con- 
nues, donne  d'utiles  enselgoe- 
inents  sur  les  principes  qui  doivent 
présider  à cette  matière  si  déii- 
cate  de  l'avancement.  L'année  est 
réservée  à jouer  un  rôle  iuimonse 
dans  les  clestinécs  de  la  Krauce. 
Le  général  Préval  démonU-e  par 
de  Saules  considérations  politi- 
(jues  et  |>ar  des  faits  pui.sés  dans 
I Histoire , que  l'armée  ne  peut 
remplir  celte  glorieuse  mission 
qu'en  inarcliaul  avc>c  les  idées  gé- 
nérales, en  se  retrem|>aiit  sans 
cesse  dans  les  sources  de  la  natio- 
nalité. ües  documents  inconnus  et 
des  plus  intéressants  cumposeut 
cet  ouvrage,  qui  est  digne  d'atien- 
iion,  non  seulement  aux  veux  des 
militaires,  mais  à ceux  des  vrais 
patriotes  et  de  tous  les  liommes 
ijui  s'occupent  du  la  législation 
du  pays.  Xxlll.  Sur  te  Becrulement 
et  le  tlem/>laremeni.  Paris,  Cor- 
réard,  ISté,  in-8  de  pag.  XXIV. 
Sur  le  nouveau  projet  de  loi  relatif  à 
l'urgamiiatlan  de  f ai  mée.  Premières 
Observations.  Paris,  Lorréard, 
1848,  in-8  do  88  pa^.  Keproduclion 
des  observations  insérées  les  18, 
80  et  84  avril , dans  le  journal 
'■  i'A.sscmblée  nationale  ■.  XXV. 
Mémoire  sur  le  commandement  en 
chef  des  troupes  de  la  première  divi- 
sion militaire.  Paris,  Corréard, 
18ül,  in-8  do  40  pag.  Ivcrit  qui  fit 
une  grande  impression,  et  qui  fut 
réimprimé  dans  la  même  anuée. 
Paris,  Corrésrd,  in-8  de  t>4  pag.). 
Le  général  Préval  était  en  outre 
un  des  rédacteurs  du  < Journal 
des  sciences  militaires  > cl  du 
■ Spectateur  militaire  >,  oii  il  a pu- 
blie plusieurs  travaux  imporlauts. 
Ln  un  mol,  il  n'est  aucun  point  de 
notre  organisation  militaire  que 
le  généial  Préval  n'ait  traité  avec 
sa  supériorité  liabituelle.  Son  style 
est  grave,  clair  et  précis  ; il  discute 
brièvemeut  les  questions,  et  les 
termine  toujours  è la  fai;un  des 
grands  maîtres,  par  un  résumé  la- 
conique et  complet.  Jsiuais  une 
phrase  ou  une  pensée  iuutile.  Ou 
peut  dire  de  lui  qu'il  n'a  point 
écrit  nue  ligne  pour  le  plaisir  d'é- 
crire. Le  seul  reproche  qu’on  pour- 
rait lui  faire,  c'est  de  trop  circou- 
scrire  ea  pensée  et  d'exagérer  U 
maxime  d'Horace  : yestina  ad  even- 


lum.  On  dirait  qu'il  avait  bête  de 
quitter  la  plume  aussitôt  qu'il  l'a- 
vait prise.  En  uu  root,  comme  sol- 
dat, comme  général,  comme  orga- 
nisateur, comme  administrateur, 
comme  écrivain,  le  général  Préval 
était  un  des  hommes  lus  plus  re- 
marquables de  notre  époque.  8a 
mon  est  une  véritable  porte  pour 
raniiée  et  pour  la  France  eu- 
lière  (Ij.  Il  existe  des  uotices  sur 
le  général  l’réval  dans  tous  les 
recueils  biographiques  publiés 
depuis  lu  cominencomenl  de  ce 
siècle;  néanmoins  nous  croyons 
devoir  citer  les  plus  récentes  : 1“ 
Article  (inalveillunl)de la  • Biogra- 
phie des  boninies  du  jour  >,  t.  III, 
8'  part.  (1857),  sn-4,  pp.  lU'i-ll; 
8'  Notice  biographique  sur  le  gé- 
nérai Pi'éval,  extraite  dus  Archives 
des  notabilités  do  l'époque.  Paris, 
rue  de  la  Tuur-d'.Auvergne,  n“  7, 
1848,  in-8  de  84  pag.  ; 3“  Notice 
sur  le  général  Préval,  suivie  de 
Documents  aunexés;  par  J. -P.  Du 
Uaillau,  In-8  du  197  pag.  Extraite 
de  la  « Revue  générale  biographi- 
que, politique  et  littéraire  •,  pu- 
bliée par  M.  E.  Pascallel,  L IV, 
8»  partie  (I8W).  pp.  307-S05.  On  y 
trouve  trois  écrits  du  général  Pré- 
val ; 4°  Notice  (auonyme),  impri- 
mée dans  le  • Moniteur  » du  84 
janvier  18"i3  ; 3»  Nolice  nécrologi- 
que sur  M.  le  général  de  division 
eomie  de  Préval,  sénateur,  etc.  ; 
par  M,  A-  Biii'eau,  ami  et  secré- 
taire intime  du  géiiéaal.  (Extraite 
du  • Journal  des  sciences  militai- 
res-;. Paris,  1853,  in-8.  Le  libraire- 
édilcnr  Corréard  a acquis  du  gé- 
néral Préval  la  colleclion  de  tous 
ses  écrits,  retuucbés  ou  refoudus, 
pour  servir  i la  imblicatiou  de 
réunion  en  uo  corps  d'ouvrage, 
qui  pourrait  former  6 ou  7 vol. 
in-8. 

Prévost  (l’abbé),  clianuioe  de  l'é- 
glise  de  Notre-Uamo  de  Melun, 
.l/ro'iiffy  (Paul-Antoine  de),  Imita- 
tiim  do  J.  G.,  4.30.3. 

Prévost  (l'abbé  René).  [Anon.).  Les 
Fables  de  Phèdre...  Uaduites  en 
français,  angnieutéc.s  de  huit  ft- 
bles,  avec  des  reinarquus.  Paris, 
1708,  1737  et  1770,  iu-18.  L'abbé 
Prévost  était  |iré('.epU>ur  des  en- 
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fants  de  Mérault,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  !i  qui  ce  Pré- 
vost a dédié  son  livre. 

PnévosT  (Claude-Joseph),  avocat  au 
Parlement  de  Paris.  ( Voyez  la 
« France  littéraire  «).  (Anon.}, 
Avec  J.  Meslc,  autre  avocat  : i» 
Réglements  sur  les  scellés  et  in- 
ventaires, tant  en  matière  civile 
(jue  criminelle.  Paris,  1734,  17.j6, 
in-4.  Avec  le  même  : De  la  Ma- 
nière de  poursuiire  les  crimes 
dans  les  düTérents  tribunaux  du 
royaume,  avec  les  lois  criminelles 
de  la  Fraucc.  Paris,  1739,  i vol. 
in-4.  D'après  les  auteurs  de  la 
• Biographie  universelle  »,  on  a 
dit,  sans  fondement,  que  ce  Meslé 
n'était  que  le  pféte-nom  de  Cl.- 
Jos.  Prévost,  dans  la  publication 
du  « Traité  des  minorités  • ....; 
mais  il  parait  ii  peu  près  certain 
que  nus  deux  avocats  l'ont  fait  en- 
semble. 

Prévost  (François),  ancien  avocat 
du  roi,  et  conseiller  au  présidial, 
membre  de  l'Académie  d'Angers. 
On  a de  lui  : I.  Précis  des  moyens 
pour  iuibtir  l'uHtilé  et  la  désunion 
des  fonctions  d'avocat  procureur  à 
Angers.  Angers,  L.-C.  Barrière, 
1761,  io-8.  Fait  par  Prévost  et  si- 
gné aussi  par  Letourneux,  procu- 
reur du  roi.  II.  Précis  des  privilè- 
ges des  professeurs  de  droit  de  l'U- 
niversité d'Angers  et  des  titres 
sur  lesquels  ils  sont  fondés.  An- 
gers, L.  Dubé,  in-4.  III.  .Mémoire 
pour  Augustin- Honoré- Marin  l.efe- 
bure,  chevalier,  seigneur  de  Chas- 
les et  dame  Vierge-Mulet  de  la 
Sauvagère,  sa  femme, contre  Picr- 
re-Claude-Charlemagne  Waillant, 
prêtre,  chanoine  théologal  de  l'é- 
glise d'Angers,  et  Pierre-Antoine 
vinet  de  la  Bodtnière,  prêtre,  an- 
cien curé  de  Saint-Maurille  de 
Chalonnes.  Angers,  C.  Billault, 
1772,  in-4.  IV.  Discours  sur  te  tnxe 
qui  détruit  l'homme  physique  et 
corrompt  l'homme  moral.  1779, 
in-8.  V.  Discours  de  M.  Prévost  il 
l'occasion  du  succès  de  nos  armes 
en  Amérique.  Angers,  Marne,  no- 
vembre 1781,  in-8.  VI.  Discours 
sur  la  question  suivante  : les  lois 
qui  défendent  aux  femmes  de  con- 
tracter sans  être  autorisées  de 
leurs  maris  ne  devraient-elles  pas 
être  réformées.  Angers,  27  juin 


1783,  iii-8.  Voy.  plus  bas  Pré- 
vost DR  I.A  C.tl'SS.tDB. 

Prévost  (J.),  né  il  Meaux,  en  1723, 
mort  il  Paris,  le  2 mai  1791,  fut 
employé  pendant  quelques  années 
à la  réilaction  du  • Journal  ency- 
clopédique ».  Comme  le  fait  re- 
marquer • l’Esprit  des  journaux  • 
(niai  1817,  t.  II),  c'est  à tort  que 
l'on  a confondu  J.  Prévost  avec 
son  homonyme  le  célèbre  abbé 
Prévost. 

Prévost  (Pierre),  de  Genève,  où  il 
est  mort  le  8 avril  1859,  corres- 
pondant de  l'Institut  (Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-laittres), 
titre  qu’il  avait  obtenu  dès  le  23 
janvier  1801.  Il  a été  remplacé  le 
19  avril  1839,  par  M.  Ideler,  de 
Berlin.  Pierre  Prévost  avait  cul- 
tivé avec  1111  succès  presque  égal 
la  littérature  grecque,  les  sciences 
physiques  et  mathématiques,  la 
psychologie  et  les  sciences  politi- 

3ues  et  morales.  Sa  traduction 
'Euripide,  publiée  en  177,3,  est 
encore  un  ouvrage  justement  es- 
timé. Sa  théorie  du  calorique 
rayonnant  a fait  époque  dans  l'his- 
toire de  la  science,  et  a joui  jus- 
qu'à nos  jours  d’un  succès  incon- 
testé. Dans  la  dernière  partie 
d’une  vie  consacrée  au  travail  de 
cabinet,  Pierre  Prévost  s'était  oc- 
cupé à faire  connaître  en  France, 
par  ses  traductions,  les  ingénieux 
écrits  de  Dugald  Stewart,  de  Mal- 
thiis,  et  de  plusieurs  autres  philo- 
sophes anglais  qui  ont  eu  en  lui 
un  interprète  intelligent,  correct 
et  Adèle  jusqu’au  scrupule.  On  a 
de  lui  une  foule  de  mémoires  aca- 
démiques et  d’articles  de  journaux 
scientiliques  et  littéraires  qui  at- 
testent la  prodigieuse  variété  de 
ses  connaissances,  ainsi  que  sa 
rare  sagacité  qui,  jointe  à la  plus 
consciencieuse  exactitude, formait 
le  caractère  dominant  de  son  es- 
prit. Dans  sa  vie  privée  (car  sa  vie 
publique  s'est  presque  réduite  à 
l’exercice  de  ses  fonctions  profes- 
sorales), Prévost  offrait  le  plus 
parfait  modèle  de  ces  vertus  cal- 
mes et  toujours  réglées  par  la 
raison  que  donne  tétude  d’une 
saine  philosophie.  Sa  retraite  lais- 
sa, il  y a déjà  plusieurs  années, 
dans  l'Academie  de  Genève,  un 
vide  qui  n'a  point  étéencorecom- 
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blé.  On  trouve  dans  notre  • France 
littéraire  »,  lom.  VII,  pag.  337,  la 
liste  de  tous  ics  ouvrages  de  Pierre 
Prévost,  sauf  un  fUmolrs  tur  I» 
eonslilulion  m^eanique  ries  fluides 
ilasliques.  Genève,  de  l'impr.  de 
Barbezat  et  Delarue,  18i8,  in-4de 
.30  pag. , niéuioire  (lui,  selon  toute 
apparence,  est  extrait  du  recueil 
de  la  Société  de  physique  et  d’his- 
toire naturelle  de  Genève.  P.  Pré- 
vost est  auteur  de  quelques  ou- 
vrages auxquels  il  n’a  pas  mis  son 
nom  ; 1°  Dialogue  sur  le  prix  des 
ommes  de  terre.  Genève,  1817, 
roch.  in-8;  Essai  d'un  cours 
d’optique  élémentaire,  adressé  è 
des  élèves  de  force  inégale,  et 
fréquemment  répété  pendant  une 
trentaine  d’années.  Genève , et 
Paris,  Pascboud,  1821,  brocli.  in-8; 
/’.  /'.  Parallèle  de  deux  révolu- 
tions. Paris,  1790,  in-8.  Depuis  la 
mort  du  ce  savant  on  a publié  : 
Discours  sur  la  vie  et  les  Iracaux 
rie  feu  l’ierre  Prévost,  ancien  pro- 
fesseur rie  philosophie  à l’Acariémie 
rie  Genève  ; prononcé  il  Genève,  à 
la  cérémonie  des  promotions,  le 
12  août  1839,  par  A.  Clierbulicz, 
professeur  d’économie  politique 
et  de  droit  public.  (Genève,  de 
l’impr.  de  Kerd.  Raniboz,  1839, 
in-8  de  01  pag.) 

Prévost.  Véritable  Civilité  républi- 
caine, il  l’usage  des  Jeunes  gens 
des  deux  sexes,  pre.senté  a la 
Convention  nationale  par  Prévost; 
augmentée  de  plusieurs  morceaux 
intéres.sants , tels  que  proclama- 
tion et  adiesse  de  la  Cionvention, 
de  la  Fête  de  l’Être  suprême  et  les 
hymnes  analogues , couplets  et 
discours  patriotiques  prononcés 
dans  le  temple  de  la  Rateon  de  la 
commune  de  Rouen  ; dialogues  et 
commandements  révolutionnaires 
de  la  Montagne,  etc.  Ouvrage  utile 
aux  pères  de  famille  et  aux  écoles 
publiques.  Rouen,  Pierre  Leconte, 
an"  Il  de  la  République  (1794)  ; 
in-8;  et  Paris,  an  iii  (179.3), 
in-12. 

Prévost.  ( Inon.).  Ancienne  et  nou- 
velle division  de  l’Empire  français 
sous  le  rapport  géographique  et 
statistique.  Paris,  1803,  in  fol. 

Prévost  (Ainédée),  de  Genève.  Nous 
connaissons  de  lui.  I.  hotice  sur 


Tieck,  littéral,  allem.  L'Enchanle- 
tneHtri'amour,lt»d.de  cet  écrivain. 
Impr.  dans  la  • Revue  de  Paris  », 
t.  XLIII,  1832.  II.  Kolice  sur  Hegel. 
Ibid.,  t.  XLVI,1833.  lli.  Notice  sur 
Michel  Berr.  Ibid.,  t.  LIV,  1834. 
IV.  État  actuel  rie  la  logique  eu  Al- 
lemagne. Système  de  Troxler.  Pa- 
ris, de  l’impr.  de  Poussielgue, 
1833,  in-8  de  24  pag.  L’ouvrage  al- 
lemand de  Troxler  a été  publié  à 
Stuttgard,  en  3 vol.  in-8. 

Prévost  (Alex.-Pierre).  Essai  sur 
la  théorie  de  la  vision  binoculaire. 
Genève,  1843,  brocb.  in-4. 

Prévost  (J.-Joseph).  Ave.ze  (le  comte 
Joseph  d’).  Voyage  en  Irlande.  Pa- 
ris, Curmer,  ....,  in-4,  avec  120 
grav.  Cet  ouvrage  a paru  d’abord, 
en  1843,  avec  le  véritable  nom  de 
l’auteur  et  sous  le  titre  de  • l’Ir- 
lande au  XIX»  siècle  • ; précédée 
d’une  Introduction  par  H.  le  baron 
Taylor. 

Prévost  d’Exilbs  (l’abbé  Antoiné- 
François).  (4*on.).  1°  Mémoires 
et  aventures  d’un  homme  de  qua- 
lité qui  s’est  retiré  du  monde. 
Paris,  Martin,  1728,  4 tom.  en  3 
vol.  in-12;  Amsterdam,  1731, 2 v. 
in-12;  Amsterdam,  Delaulne, 
1732,  8 vol.  in-12.  Ouvrage  sou- 
vent réimprimé  depuis  la  mort  de 
l’auteur,  arrivée  en  1763  ; 2°  His- 
toire de  M.  Cleveland,  iils  naturel 
de  Cromwel,  ou  le  Philosophe  an- 
lais,  écrite  par  lui-même,  et  tra- 
uite  de  l’anglais.  Utrecht  (Paris), 
1732,  4 vol.  in-12  ; Paris.  1732,  4 
vol.  in-12;  Utrecht  (Paris),  1739, 
8 vol.  in-12  ; Londres  (Paris),  1777, 
6 vol.  in-12.  Ouvrage  composé  par 
l’abbé  Prévost.  Les  premières  mli- 
tions  ont  été  publiées  sous  le  titre 
du  • Philosophe  anglais,  ou  His- 
toire, etc.  >.  L'ablié  Prévost,  après 
avoir  douné  les  quatre  premiers 
volumes,  fut  assez  longtemps  sans 
faire  paraître  la  suite.  Un  anonyme 
publia  un  cinquième  volume  k 
Utrecht,  en  1734;  ce  qui  détermi- 
na Prévost  h continuer  et  è finir 
son  livre  ; 3°  Le  Pour  et  le  Contre, 
ouvrage  d’un  goût  nouveau  (par 
l’abhé  Prévost,  l'abbé  Desfontaines 
et  Lefèvre  de  Saint  Marc).  Paris, 
Didot,  17.33-1740,  20  vol.  in-12. 
C'était  une  feuille  périodique,  dont 
la  manière  n’était  point  calquée 


Digilized  by  Google 


«ur  le«  ouvragss  du  mâine  K«nrc  ; 
4“  Le  Duycn  de  Killerine,  histoire 
morale,  composée  sur  les  Mémoi- 
res d'une  illustre  famille  d'Irlande. 
Paris,  Didot,  6 Tul.  in-H  ; 

1750,  a vol.  ID-IÏ;  ou  17.7(1,  6 vol. 
in-lS.  Réiuipr.  depuis  la  mort  de 
l'anteur  ; 5'  Campagnes  pbiloso- 
pbiquen,  on  les  Mémoires  de  M. 
do  .Ûnntuul  ; par  railleur  des  • .Mé- 
moires d'un  hunuue  de  qualité  >. 
Amsterdam  (Paris),  1741,  4 part. 
in-Ui  6^  llistoiro  d'une  Greôquc 
moderne.  Paris,  1741,  i vol.  iu-l  j; 
7“  Mémoires  pour  servir  à l'His- 
toire de  Malte,  ou  l'Histoire  du  la 
leunesse  du  commandeur  de  •••. 
Paris,  1741  ; Utreclil,  174Ï,  î vol. 
in-lS  ; 8"  Histoire  de  Guillaiime- 
le-<>>Dgaérant,  duc  de  Normandie 
«t  roi  d’Angleterre.  Paris,  Prault 
flis,  174S,  2 vol.  ln-12;  8"  Mémoi- 
res d'un  honnête  homme.  Amster- 
dam (Pans),  1741,  ln-12.  Nomelle 
édition,  augmentée  d’un  second 
aolame,  par  M.  de  M....  (de  Mau- 
TÜIon).  Dresde,  17.’>3,  2 vol.  ln-12; 
10>  Histoire  du  chevalier  Dcs- 
grieux  et  de  Haumi  I^escaut.  Ams- 
terdam (Paris),  Compagnie,  17.75, 
2 vol.  in-12.  Suite  de  l’Histoire  de 
Manon  1-oseaut.  Amsterdam  (Pa- 
ris], 1762,  in-12.  Nouvi'lle  édition, 
suivie  de  Mademoiselle  Javotte, 
conte  moral  (par  de  üarett).  Lon- 
dres (Paris),  1782,  2 vol.  in-18. 
Roman  très  souvent  réimprimé 
dans  ce  sibcle-ci.  'Vovez  notre 
< France  littéraire»).  Il  parut  pour 
In  première  fois,  en  1755,  à la 
suite  des  < Mémoii'es  d’un  homme 
de  qualité  » dont  il  forme  le  sep- 
tième volume.  11"  Le  Monde  mu- 
ral,  ou  Mémoires  pour  .servir  è 
l’blstulre  du  cœur  humain.  Genève 
(Paris),  17ÜO,  2 vol.  ln-12;  12“ 
Mémoires  pour  servir  k l'Histoire 
de  la  Vertu,  exirslts  du  journal 
d’une  jeune  dame.  Gologne  {Pai  is), 
1762,  4 vol.  in-12. 

PaévüST  UE  i.ACHArvBLiERE(Prun- 
çois),  lils  de  Kranç.  Prévost,  avo- 
cat, professeur  de  droit  français, 
recteur  de  l'Univcnité  d'Anm^rs. 
OiseoursMirleahieofaiUidH  doute 
dans  l’examen  des  sffairt's.  1782, 
in-8.  Sur  la  nécessité  de  douter  et 
aur  la  manière  de  douter.  Kr.  Pré- 
vost a laissé  en  manusurit  un  ou- 
vrage Intitulé  ; • Des  Liberlès  de 


l’Église  gallicane  » que  possède  la 
bibliothèque  d’Angers. 

Fr.  tlrlllf. 

Prévost  de  i.a  Jau.nés  (Michel) , 
jurisconsulle,  contemporain  et  ami 
de  Polhier.  {Anon.).  Principes  de 
la  jurisprudence  française  expo- 
sés suivant  l’ordre  des  divers  es- 
pèces d'actions  qui  se  poursuivent 
on  justice.  Paris,  Rriasson,  17.70, 
17.79, 1771,  1780,  2 vol.  ln-12.  Les 
(leux  premières  éditions  sont  ano- 
nymes. L'édition  de  1771,  donnée 
par  Boucher  d'Argis,  contient,  de 
plus  que  la  première,  trois  Dis- 
serlationsde  Prévost  sur  des  su- 
jets de  jurisprudence,  et  une  table 
des  matièivs. 

Prévost  dé  I.ONorkEiBa  (Denis-Ni- 
colas). Ij>ngpérler.  Rodolphe  et  Ma- 
thilde, nouvelle,  4269. 

Prévost  ob  Lonopéribr  (Henri- 
Adrien),  Kls  du  précédent,  con- 
servateur du  Musée  des  antiques 
du  Ixmvre  (2'  section),  membre 
de  l'Institut  (classe  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres),  en  rem- 
placeineiil  de  M.  Raoul  Rochette, 
de  la  Société  dos  anliqnaircs  do 
France,  etc.,  etc.  Longpèritr  (Adr. 
de).  1"  Essai  sur  les  médailles  des 
rois  perses  de  la  dynastie  Sassa- 
nidc,  4270  ; 2"  Monnàies  françaises 
inédites,  4271  ; 5°  Essai  d’appré- 
cialiuns  générales  en  numisma- 
tique, 4272  ; 4"  Figurines  do  fer, 
4275  ; .7°  Description  dos  médailles 
du  cabinet  de  M.  de  Magnoncour, 
4274;  6°  Sur  une  inscription  la- 
tine trouvée  à Marclop  (Loire), 
427.7  ; 7°  Catalogues  de  médailles 
grecques  el  romaines,  4276  ; 8' 
Catalogue  des  monuaies  françai- 
ses  4277  ; 9"  Catalogue  des 

médailles  grecques,  gauloises,  ro- 
maines et  françaises,  4278.  La 
< Littérature  frauçaisc  contempo- 
raine »,  lom.  v.pag.  176-77  donne 
une  liste  complète  des  travaux 
deM.  de  Loiigpci  1er  jusqu'en  18'iO. 

Prévost  de  Saint-Licien  (Rocli- 
Henri),  ancien  avocat  au  Parle- 
ment. Avocnl  au  ParUmeul  [un]. 
Moyens  d’extirper  Fusure,  ou  Pro- 
jet  d'établissement  d'une  caisse 
de  prêt  public  sur  tous  les  biens 
des  hommes.  1T7.7,  1778,  in-12. 
C'est  il  reflet  iirodiiil  par  ce  livre 

3ue  l'on  atlrlDue  rétablissement 
U Hont-de-Piété;  — P.  P.  S.  L. 
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(M.).  Mojons  irts  simples  de  con- 
voqaer  les  Étals-Généraux  sans 
qu'il  eu  coûte  un  sou  au  roi.  1789, 
3 part.  iu-8.  Prévost  de  Saint-Lu- 
cien a été  l'éilileur  de  la  collection 
des  « Codes  de  l'Assemblée  natio- 
nale >. 

PnévosT  DBsroi'RNEAnx.  grammai- 
rien. (.tnoa.^  Manuel  du  nageur, 
ou  la  Pratique  de  l'art  de  nager. 
Paris.  1790,  in-lî. 

PrAvot  (F.).  Cours  pratique  de  l'art 
épistolaire,  à l'usage  des  dames 
étrangères, ou  Méthode  facile  pour 
se  familiariser  avec  le  style  des 
lettres  et  la  conversation  fran- 
çaise. Berlin,  H.  SchulUe,  181.ï, 
in-8  de  xvj  et  176  pag. 

Prieger  (le  docteur  J.-Ê.-P.),  con- 
seiller sanitaire  intime  du  roi  île 
Prusse,  etc.  Observations  prati- 
ues  sur  les  eaux  minérales  de 
reuznach,  et  paiticiilièremcnt 
sur  la  source  dite  d'Elisabeth,  re- 
marquable par  la  quantité  de  iode 
et  de  brème  qu'elle  contient. 
Francfort-sur-le-Mein,  Jügel,  1817, 
in-8  de  viij  et  91  pag.  ' 

Priem  (Fr.),  sous-chef  de  division 
au  gouvernement  provincial,  fai- 
sant les  fonctions  d'an  liiviste  de 
la  province  de  la  Flandre  occiden- 
tale. Nous  connaissons  de  lui  ; 
i.  Précis  analytique  des  documents 
que  renferme  le  dépôt  des  at  chites  de 
Ls  Flandre  occidentale  à Bruges. 
Première  .série.  Par  M.  Octave  De - 
lepicrre.  Bruges,  Vande  Casteele- 
VerbrOHCk,  I840-1843,  3 vol. — 
Deux,  série.  Comptes  du  franc  ; par 
M.  0.  Delepierre  (|K)ur  le  tome  l'r) 
cl  M.  F.  Priem  (|>our  les  tomes  2 
et3).  Ibid.,  1814-47,  3 vol.  En  tout 
6 vol.  in-8.  Cette  publication,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  travaux 
utiles,  s'achève  sous  les  auspices 
de  l'habile  homme  d'Etat  à qui  le 

Souvernement  de  la  Flandre  occi- 
entalc  a été  confiée  (1).  II.  Docu- 
ments extraits  du  dé/tdl  des  archiees 
de  Ut  Flandre  occidtninle.à  Bruges. 
Deuxième  série.  Ibid.,  184i  il  181-, 
vol.  In-8.  Continuation  du  re- 
cueil précédent.  En  tout  vol. 
in-8. 

Prieur  (Frédéric),  auteur  dramati- 
que, d'abord  réqiétiteor  h l'insti- 


^0  BuUalin  du  « bibliupaue  beigu  i,  tuau  I" 


tution  Massin,  ensuite  professeur 
an  collège  Charlemagne,  depuis 
employé  an  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique.  Frédéric.  Il,  iij. 
Avec  MM.  C.  Berrier  et  H.  Leves- 
que  : L'Ouvrière,  draine-vaud.  en 
trois  actes.  Repré-s.  sur  le  tbéélre 
du  Panthéon,  le  l«r  sept.  1835. 
Paris,  Barba,  Bezou,  Quoy,  1833, 
in-8;  — Maillard  (F  ).  Fils  aîné, 
4171  ; Hicacla,  4472;  Allons  h la 
chaumière,  4173;  Service  d'ami, 
4171. 

Priecr  de  la  Comeb  (Eusèbe),  an- 
cien conventionnel.  P.  D.  L.  (Eus.). 
Principes  abrégés  et  raisonnés  de 
mnsiqnc  ; ouvrage  destiné  è faci- 
liter et  k simplifier  l'étude  de  cette 
science.  Melun,  Michelin,  1809, 
in-4. 

Prigeet  (l'abbé),  chanoine  de  Léon. 
'*•  (M.  l'abbé).  Observations  sur  le 
prêt  k intérêt...  9175, 

PR1G8ET  (Athanase) , imprimeur  k 
Valenciennes,  rédacteur-gérant  de 
• l'impartial  du  Nord  •,  mort  en 
juillet  1853,  par  la  rupture  d'un 
anévrisme.  Il  a écrit  quelques  ar- 
ticles dans  le  journal  dont  il  était 
propriétaire.  Parmi  ses  publi- 
cations les  plus  remarquables, 
comme  typographe,  on  doit  sur- 
tout citer  • rHistoire  ecclésiasti- 
que de  la  ville  et  du  comté  de  Va- 
lencicnucs  > par  sire  Simon  Le- 
boucq. 

Peignot  (M"'  Adrienne).  P***  (M“' 
Adrienne).  La  Maison  des  bois,  ou 
le  Remords  et  la  Vertu,  anecdote 
du  règne  de  Marie-Thérèse.  Paris, 
Pigorcau,  1821,  2 vol.  in-12. 

Prihard  (Edouard),  de  Grenoble, 
parait  avoir  débuté  dans  les  let- 
tres par  des<  Chroniques  dauphi- 
noises r,  imprimées  dans  «l'Essor» 
(1833-311  cl  dans  la  « Francedépar- 
tementale  • (Illusion  et  réalité,  l.  !•', 
1831,  pag.  177-80;  La  Forêt  de 
l'hambnraii,  id.,  pp.  320-31;.  Plus 
tard  il  a fait  les  publications  sui- 
vantes : 1.  Jean  le  Précurseur.  Pa- 
ris, Roux;  M"'  Goullcl,  1835,  in-8 
de  32  pag.  il.  Les  yuils  d'un  char- 
trru.c.  Paris , Roux  ; Desessart , 
1836,  iii-8,  avec  une  gravure.  Mau- 
vais roman  seroi-Uauphinois,  écrit 
dans  lu  genre  apocalyptique.  III. 
Le  Christ  de  fer.  Paris,  Richard 
Bell,  1837,  ln-8.  Le  sujet  de  ce 
roman  est  emprunté  aux  annales 
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du  Daupliinè,  et  l'acUoD  se  passe,  rimcntée.  La  • Biographie  univer- 

vers  le  siècle,  aux  envirous  de  selle  » attribue  è tort  cet  ouvrage 

Grenoble.  M.  André  . Roux  en  a è CbilliaU  ^ 

rendu  un  compte  sévère , mais  Pniou  (Jean-Baptiste-Lgalité),  doc- 
juste,  dans  le  • Courrier  de  l'I-  leur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

.sère  •,  n°  du  16  mai  1837.  Depuis  Paris,  neveu  du  docteur  Fréieau  ; 

lors  M.  Ed.  Primard  a disparu  du  écrivain  technique  et  biographe, 

monde  littéraire , quoiqu'il  eût  membre  de  la  Société  royale  aca- 

annoncé  une  Uittoire  piitoresque  dëmique  du  département  de  la 

du  Dauphinatt  (sici  qui  n'a  jamais  Loire-inférieure,  membre  corres- 

paru.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  pondant  spécial  de  la  Société  de 

soit  le  même  M.  Ed.  Primard,  que  médecine  de  Paris  pour  son  dépar- 

nous  retrouvons  .seize  ans  plus  tement,  et  associe  correspondant 

lard,  publiant  en  Algérie,  et  avec  des  sociétés  de  médecine  d'E- 

le  titre  de  notaire  : Rtsai  sur  la  vreux,  de  .Metz,  de  Lyon,  de  Ror- 

propriéUet  le  créait  en  Algérie.  Phi-  deaux,  de  Rio-Janeiro,  etc.  ; né  à 

lippeville,  impr.  de  Iæ  Proux  des  Nantes  (Loire-Inférieure),  le  47 

Agcux,18.’>.3,  in-.Sde  34  pag.  novembre  1794.  Nous  connaissons 

Pnt.NCË  (la  marq.  de'.  Voy,  Perne  (la  de  cet  estimable  écrivain  : I. 

uiarq.  de..  Médecine  : I.  De  l'Empiéme,  ou 

PRiNCBTRAr(lechev. Th.),  beau-frère  des  divers  épanchements  dans  la 

de  M.  Decaze.s.  (/tium.V  Mes  Loi-  poitrine.  48  août  1817.  Paris,  1817, 

sirs.  Périgueux,  F.  Dupont;  Li-  in-*.  Thèse  inaugurale.  II.  Recher- 

inoges,  J.-R.  Bargeas,  1816-19,  ches  et  Réflexions  sur  les  imperfora- 

5 vol.  in-8.  Tirés  k .74  exemplaires  lions  de  l’anus,  lues  à la  section  de 

pour  lesamis  de  l'auteur.  — />.  [le  médecine  de  Nantes.  Nantes,  de 

chev.  Th.l.  1“  Cornélie,  ou  la  Pu-  l’impr.  de  Hellinet-Malassis,  1847. 

pille  de  Voltaire,  corn,  en  un  acte  in-8  de  16  pag.  III.  Aperçu  lopo- 

et  en  vers  ; nouvelle  proie  de  la  graphique  et  physique  de  la  ville 

censure  Ihéûtrale.  Paris,  Ladvo-  de  Nantes.  Nantes,  de  l'iiupr.  du 

cat  ; .Audio,  1847,  in-8;  4®  Hom-  même,  1847,  in-8  de  44  pag.  Ex- 

niago  |>oélique  et  lyonnais  aux  trait  du  < Lycée  armoricain.  (V. 

mânes  du  général  Foy.  Lyon,  de  Réflexions  sur  le  choléia  morbus  de 

l'iinpr.  de  Coque,  1847,  in-8  de  l'Asie,  épidémique  k Nantes,  en 

IG  pag,,  avec  une  fig.;  3°  L'Orphe-  1834,  lues  k la  section  de  médecine 

lin  voyageur,  ou  le  Rendez-vous  de  la  Société  royale  académique 

du  chaleau  de  Géras,  vaud.  en  du  département  de  la  Loire-lnfé- 

deux  actes,  tiré  d'un  roman  de  rieure,  en  janvier  1833,  et  consi- 

MM.  Picard  et  Droz.  Lyon,  de  l'im-  gnées  dans  la  33®  livraison  de  son 

priinerie  de  Coque,  1843,  in  8.  Le  journal.  Nantes,  de  l'impr.  du 

chevalier  de  Prioceleau  est  auteur  même,  1833,  in  S de  46  pag.  Ex- 

d'une  première  pièce,  portant  son  traites  du  • Lycée  armoricain  >. 

nom,  intitulée  ; Constance,  ou  V.  Guide  médical  des  mires  de 

l'Indifférence  vaincue,  comédie  en  famille.  Nantes,  Busseuii,  et  Paris, 

cinq  actes  et  en  vers.  Genève,  La-  Desforges,  1836,  in-8  de  116  pag. 

dor,  1843,  in-8.  Cette  pièce  jouée  H.  Cnnuivts.y  i.  Réflexions  sur  le 

k Genève,  en  1844  et  1847,  fut  ar-  « Dictionnaire  géographique  de  tou- 

rétéc  par  la  censure.  tes  les  communes  du  département  de 

PniNCT  (M™®  de),  fille  de  M.  de  Ma-  la  Loire-inférieure  » de  M.  Girault, 

rcnville  , garde  du  trésor  de  la  de  Saint-Fargeau.  Nantes,  de  l'im- 

Chamhrc  des  comptes  de  Paris,  primerie  du  même,  1849,  in-8  de 

mariée  en  premières  noces  k M.  le  44  pages.  III.  Biographie.  VII. 

comte  de  Pringy,  cl  en  secondes.  Éloge  historique  de  J.-il.-N.  Fré- 

en  1709,  k M,  d'Aura,  seigneur  feau  (.oncle  de  l’auteur),  docteur 

d'Entragnes,  d'une  illustre  maison  en  médecine,  etc.  Nantes,  de  l'im- 

d’Auvergne.  (.Inon.).  L' .Amour  k la  primerie  de  Busseuii  jeune,  1843, 

mode,  satire  historique.  Paris,  ln-4  de  44  pag.  VIII.  A'oOre  hi'sio- 

169.7,  1698,  et  Paris,  veuve  Coi-  rique  et  biographique  sur  II.  le  doc- 

gnard,  1706,  pet.  in-14.  Joli  livre  leur  Louis  Faleniin,  de  Nanci,  lue 

et  qui  vient  d une  persoune  expé-  dans  la  séance  générale  de  la  So. 
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eiété  académique  (de  la  Loire-In- 
férieure) du  mois  d'aoOt  1829. 
Nantes,  de  l'inipr.  de  Mellinet- 
Malassis,  1829,  in-8  de  16  pag.  IX. 
notice  historique  et  biographique 
sur  U.  le  docteur  J. -B.  Desgranges, 
doyen  des  médecins  de  Lyon,  lue 
dans  la  séance  générale  de  la  So- 
ciété royale  académique  (de  la 
Loire-lnl'ér  cure)  du  mois  de  no- 
vembre 1831.  Nantes,  de  l'impr. 
du  même,  1832,  in-8  de  32  pages. 
Extrait  des  • Annales  de  la  Société 
académique  du  département  de  la 
Loire-Inférieure.  X.  notice  histo- 
rique sur  Broussais  (François-Jo- 
seph-Victor). Nantes,  de  l'impr. 
de  Forest,  1841,  in-8  de  60  pages. 
XI.  notice  sur  Théoph.  Halo  de 
Lalour-d’Autergnr,  premier  grena- 
dier des  armées  de  la  Képubliqne. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Mellinet, 
1843.  in-8  de  44  pages.  XII.  notice 
sur  le  général  Cambrimne,  à l'occa- 
sion de  l'inauguration  de  sa  statue 
sur  ie  cours  Napoléon,  il  Naute.s. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Busscuil, 
18.18,  in-4  de  4 pag.  Le  docteur 
Priou  est  auteur  de  plus  de  notices 
que  nous  n'en  citons  ; les  autres 
ne  sont  pas  venues  il  notre  con- 
naissance. On  a parlé,  entre  au- 
tres, de  notices  sur  L-iennec,  de 
Paris,  sur  Busscuil,  chirurgien  de 
première  classe  de  la  marine,  et 
d'autrcs.Outrciesouvragesetopus- 
cules  que  nous  venons  d’énuuié- 
rcr,  on  doit  encore  à ce  médecin  : 
un  Mémoire  sur  riigdrnpisie  du  tho- 
rax et  sur  t'hydropéricnrde,  qui  a 
obtenu  la  médaille  d'or  décernée 
par  la  Société  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie  du  départe- 
ment de  l'Eure,  en  1820;  — des 
ObsenatiOHs  et  Hecherches  sur  Cem- 
loi  du  feu  (imprimées  dans  le  ca- 
ler de  juillet  1821  du  •Journil 
énéral  de  la  Société  de  médecine 
e Paris  - J-qui  ont  valu  h l'auteur 
une  mention  honorable  ; — un 
Mémoire  (inédit)  sur  le  goitre,  qui 
a obtenu  une  médaille  d'or  de  la 
part  de  la  Société  des  sciences 
médicales  de  la  Moselle  dans  le 
concours  ouvert  par  cette  société 
en  1822  ; — un  Mémoire  sur  la  pe- 
nte vérole,  la  varicelle  et  la  vaeiine, 
tendant  h détruire  les  préjugés 
qu'on  oppose  à la  découverte  de 
Jeûner  et  qui  a remporté  la  mé- 


daille d'or  d'émulation,  décernée, 
en  1824,  par  la  Société  royale  de 
médecine  de  Bordeaux  (impr.  dans 
le  cahier  de  mars  1826  du  < Journ. 
de  la  Société  de  médecine  de  Pa- 
ris); — Bé flexions  sur  la  rétrover- 
sion de  l'utérus  (insérées  dans  le 
même  recueil,  décembre  1826);  — 
un  Mémoire  sur  les  plaies  iténétraules 
de  la  poitrine,  auquel  l'Académie 
royale  de  médecine  a décerné  une 
médaille  d'or  do  400  fr.  dans  sa 
séanee  du  28  février  1828  (inséré 
en  entier  dans  te  tome  II  des  Mé- 
moires de  cette  académie)  ; — un 
Mémoire  sur  l'ibis  noir,  oiseau  déi- 
fié par  les  Égvptiens  (consigné 
dans  les  Annales  de  la  Société 
royale  académique  du  département 
de  la  Loire-lnféiieure)  ; — une 
Observation  sur  une  gastro-entérite 
grave,  méconnue,  exaspérée  par 
les  stimulants,  et  guérie  par  le 
traitement  antipblogistique.  (Im- 
primée dans  • l'.Alhiim  des  pro- 
vinces», tome  P',  1829,  in-8,  pag. 
14-20);  — un  État  des  écoles  pri- 
maires à nantes  cl  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire -Inférieure, 
tendant  il  détruire  des  erreurs 
commises  par  M.  Ch.  Dupin  dans 
son  célébré  ouvrage  portant  pour 
titre  : Forces  productives  et  com- 
merciales de  la  France,  (lmp.  dans 
h;  tome  I"  du  même  recueil)  ; — 
des  Béflexions  critiques  sur  un  Mé- 
moire de  sir  Èverard  Home  sur  les 
fonctions  du  cerveau  cl  dans  le- 
quel il  soutient  que  le  cerveau  ne 
parlici|ic  pas  ii  la  sensation.  (Impr. 
dans  le  • Journal  de  la  section  de 
médecine  de  la  Société  royale  aca- 
démique de  Nantes  »);  — une  Let- 
tre sur  les  tourb  'ires  (impr.  dans  le 
Lycée  armoricain).  — Enfin  on 
doit  an  docteur  Priou  quelques 
écrits  sur  l'amélioration  du  .«ort 
des  aliéné.s,  sur  i'osléopédic  ; plu- 
sieurs observations  de  médecine 
et  de  ebirurgic,  consignées  dans 
les  divers  journaux  de  médecine 
qui  se  publient  en  France. 

PaiORii's  (Phil.).  Eusehius  Bomanus. 
Animadversiones,  2298. 

PmsciANUS  (Theodorus).  lloratianus 
(Octavius).  Octavii  Horatiani  re- 
rtim  medicaruin  libri  IV,  3133. 

Pboesaulé  (Jean-Frédéric)  (1),  coin- 


(I)  Arllcl*  oroi*  pir  « la  Fraaea  IlUéralrt  *. 
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misBalre  du  gouvernement  près  le 
tribunal  correcliuuDel  de  I arrun- 
disseiiiunl  de  Sirasbuurg.  Un  a de 
lui  : Coup  d'ail  polilique  fl  moral 
tur  la  Mtoluiion  frança-3',  dédié  à 
nuiiaparle,  premier  consul  de  la 
R ‘publii|ue  française.  Strasbourg, 
Kredéric  Boek,  au  ix  (1801),  in-8 
de  Tti  pag.  II.  Lea  Préires  insrrmeii- 
tés  de  la  rVaarcdevieuneutboiniiies, 
citoyens  et  républicains.  Uedié  il 
l'aii  ix  de  la  Répiilii;i)uc  française. 
Ibid.,  sans  date  (I8ÜI),  in  8 de  13 
pag.  Il  y a une  deusième  édition 
de  la  même  année.  III.  Sur  la  lie- 
ligi>m  du  christ  et  sur  celle  des  prê- 
tres. Essai  pour  le  sens  commun. 
Troisième  édition.  Ibid.,  an  ix 
(180l),iu-8  de  .3(i  pag.  IV.  llrpoiisr 
tir  l'cx-rommis\aii  e Proesamlé  il 
l’Avis  fraternel  d'un  ex-cbaiiuine 
anonj'inc,  se  disant  ministre  du 
culte  catboliipie  il  Strasbourg. 
Ibid.,  an  IX  (18(11),  in-8  de  8 pag. 
Cet  écrit  est  ordinairement  joint 
au  précédent  dont  il  forme  le  cum- 
pléuienl. 

Pboisï  , peut-être  le  père  du  sui- 
vant (I).  Etat  des  iinances  de  St- 
Doiningne,  contenant  lu  résumé 
des  recettes  et  dépenses  de  toutes 
les  caisses  publiijucs,  depuis  le 
!•'  janvier  1789  jusqu'au  .31  dé- 
cembre de  la  iiiême  année.  Au  Port 
au  Prince,  I79Ü,  iii-i. 

Proisv  d'Eppes  (le  comte  César  do), 
mort  magistral  il  Marie-Galande, 
aux  Antilles,  le  11  octobre  18Ui. 

P ?/  (.11.  de).  Ce  Danger  d'un 

premier  amour,  suivi  de  Thélaïre 
de  Vernillc  et  de  l'Incunduilu  ; 
cnntes  moraux.  Paris,  Oculu, 
1813,  8 vol.  in  12;  — Snc.  de  gi- 
rouettes (iinr).  Dictioiinaiie  des  gi- 
rouettes, 7Cü3. 

PnoKEScu  (le  cliev.) , alors  officier 
d'etat-instjor  au  service  de  I Au- 
triche et  adjudant  du  duc  de  Reiclis- 
tadt  (liis  de  Napuléou  et  de  Mai  ie- 
Louise),  aujourd'hui  général.  Àmi 
du  dur  dr  llnihil'idt  un].  Lettre  il 
M***,  sur  le  duc  de  Reichsladi  (tra- 
duite de  l'alleuiatid  nar  .M.  Gur.son 
Hesse).  Fiiliourg,  Herder,  1852, 
in-8  de  52  pages.  La  même  Lettre, 
sous  ce  titre  : Le  duc  de  Reiclis- 
tadl,  par  un  de  ses  amis,  liad.  de 
l'allem.  par  A.  Rastien,  avec  uii 


1)  Articlo  omit  par  la  c Franco  Huorairo*. 
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portrait  et  une  élégie  par  J.-M.-M. 

( Ualgras  ).  Paris , Levavasaeur , 
183.3,  in-8  de  5t>  pag.  Cette  Lettre 
écrite  par  un  bomme  que  sa  posi- 
tion a mis,  mieux  que  personne,  à 
même  de  tracer  un  tableau  fidèle 
de  la  vie  du  duc  de  Keicbsladt, 
dont  il  était  l'ami  le  plus  dévoué, 
renferme,  quoique  neu  étendue, 
une  qiiaiilito  de  faiK  iutéressauts 
et  ciirteux. 

Pno.uÉ,  iiiarcband-libraire.  P.  M.  L, 
Vojages  de  M.  Des-Hayes,  5918; 
Vuyagesdeiil.  Qiiiolel, 59t9. 

PitoHPSAULT  (t'atibé  Jean-Henri- Ro- 
maiiii,  ex-aiimonier  de  la  maison 
impériale  des  Quinie-VingU,  écri- 
vain, traducteur  et  éditeur  ; né  k 
Monlélimari  (ürôme),  le  2 avril 
1798.  Nous  connaissons  de  cet  ec- 
clésiastique. i.  Ouvrages  obigi- 
•NAUX  : 1.  Vn  üot  sur  la  partie  du 
liappori  de  M.  de  Rauibuirau  qui 
est  relative  k l’bospice  royal  des 
Qiiinze-Vingis  aveugles.  Paris,  fé- 
vrier 1832,  in-8.  A la  suite  de  celte 
publication,  le  ministère  retira  la 
dumatid'.' qu'il  avait  faileaiix  cbaiii- 
bres  de  suspendre  les  admissions 
d'aveugirs  au  Quinze-Vingts.  II. 
Discours  .lur  les  puhticatioas  litté- 
raires du  mogen  âgr,  suivi  d'un  Er- 
rata comprenant  prés  de  2.UOO 
cori’cclioiis  à faire  dans  la  • Col- 
lection des  monuinents  de  l'His- 
toire et  de  la  Litléraiure  fran- 
çaises • publiée  parCrapelet.  Paris, 
Kbrard,  Silvesire,  183.3,  in-8  de 
lUUpag.  ,M.  G.  A.  Crapelel  répon- 
dit k la  critique  de  M,  l'abbé 
Prompsaiilt,  par  un  opuscule  Inti- 
tulé : •Villouie  littéraire  de  l'abbé 
Prompsault  s,  éditeur  des  OEiivres 
de  Villon  ; déiiiunlrée  par  l'éCrit 
qu'il  a fait  suivre  d'un  soi-disant 
El  rata  comprenant  près  de  2,1X19 
corrections  ou  rectifications  k faire 
dans  la  I Cullecllon  des  monu- 
ments du  l'Histoire  et  de  la  Litté- 
rature françaises  > publiée  parCra- 
|)clet.  Paris,  Roliaire,  185.3,  iii-8 
de  ,3d  pag.  M.  l'abbé  Prompsault 
répliqua  par  ; III,  Lettre  à H.  Cra- 
prirr,  chevalier  de  la  Léginn-d'Hnn- 
neur,  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France;  pour  ser- 
vir d'appendice  au  i Discours  .sur 
les  publications  du  iiiuyen-ége>,el 
du  réponse  k sa  brochure  intitu- 
lée : • Villouie  de  l'Rbbé  Promp- 
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MiiU  «,  éditeur  des  Œuvres  de 
Villon.  Paris,  Ébrard,  ISô".,  in-8 
de  ôti  pag.  On  trouve  une  noie  sur 
celle  Lellre  dans  le  • Journal  des 
savanis  >,  ann.  I8.>5,  p.  .17:2.  IV. 
Traité  ité  puncluaiion  et  de  Ircliire. 
Paris,  Jeanlbon,  1877,  in-18.  V. 
Grammaire  laiiite.  Trai'é  des  let- 
tres, de  l'orlhogra|ihc  et  de  l’ae- 
Ceulnaliun.  Paris,  .Martin,  t8t-(, 
3 part.  in-8.  La  converluro  impri- 
mée perle  : «ürammaire  raisonnée 
de  lu  langue  latine  ° (I).  tl.  l'ablié 
Prnnip-anll  a émis  en  ISSU  le  pros- 
pectus (In-8  de  Ki  pag.)  d'nn  Dic- 
tionnaire universel  de  la  lanque  la- 
tine, arec  1rs  explications  en  fran- 
çais, qui  devait  se  publier  par  li- 
vraisons de  l!)i  pag.  gr.  in-8  et 
‘2INI  pag.  in -4.  i.a  publication  élail 
suboruonnée  à l’arrivée  des  sous- 
cripiiun.s  : il  n'en  a encore  rien 
paru.  yi.  Prosodie  latine  sur  le 

rilaii  de  celle  de  l'abbé  l.ecbeval- 
i(^r.  Paris,  Gust.  .Martin,  I8W>, 
iu-l2  (le  132  pag.  Vil.  Cons"llation 

pour  II.  l'nhhé  II cnrédeS...., 

diocèse  rie  Bl...  Paris,  de  riuipr. 
de  Pdlelainé,  IHüt.  iii  8du2i  pag. 
Vlll.  .Ilanucl  leçiislalif,  à l'usoqe  des 
fabriques  paroissiales,  Lyon , et 
P.iris,  Périsse,  18,31,  in-18.  IX. 
Ixlire  au  II.  P.  d im  Gaéroniier,  en 
réponse  à la  préface  du  3*  volume 
de  ses  < Insliiiilions  liturgiques  ■ 
cl  sur  (Uflte  préface.  Paris,  de 
l'impr.  de  Pillet  aîné,  1872.  in-18 
de  34  pag.  X.  Les  llekhiiorisies  de 
Venise,  insultes  par  un  auteur  ano- 
nyme. (Kxtr.  de  la  « Revue  orien- 
tale • ).  Paris, de  l'impr.  de  Seliiller 
aloé,  1832,  in-8  de  Id  pages.  XI. 
Observai  ions  sur  l'rneycliqoe  du 
g4  mars,  suivies  d'une  Lettre  il  ,M. 
le  ministre  dos  culti's.  Paris,  do 
l'impr.  de  Pillet  llls  aîné,  IH's3, 
in-l2de24  pag.  XIL  Du  Siége  du 
pouvoir  erclésiasiitpie  dons  PEubse 
de  Jésus  t'hrisl.  l.otti'cs  A M le 
marquis  de  Rognon,  fondateur  de 
• l'Union  calbuliqne  •.  Pans,  Oen- 
tii,  1833,  III- 12  de  3t>  pag.  Gel  ou- 
vrage a éU'  condamné  par  un  man- 
dement du  cardinal  de  Ronald,  ar- 
chevêque de  Lyon,  en  dale  du 
Il  novembre  18.33.  Voici  les  con- 


{l>Lt  pro«p«r|n9  diinoait  l«  tiir*?  de  < Crao>- 
maire  (tvo^rjle  et  ni-unii«:e  de  la  Uugii-  la- 
tine >.  SceettY.dr?  linipr.  de  t>époe  io-B 
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durions  de  ce  mandement  : «Aprës 
avoir  exaniin*^  iious-môiue  l'écrit 
intitulé  : />u  Siéffc  du  pouvofr  ec- 
clésiastique d<iHS  VÈglisc  de  Jésus^ 
Christ;  Lettres  à M.  le  marquis  de 
Reim  >n,  füii  iatcur  et  rédacteur  de 
a l'Union  culboliqiie  >»,  par  l'althé 
Proin|»saull.  Parin, 
saint  nom  de  Dit‘U  invoqué  : 
Non»  avons  condamné  et  condam- 
lions  ledit  écrit  coininc  contenant 
des  propositions  respecliveniont 
fausses.  erronét'Sf  captieuses,  dan* 
gereust's,  téméraires,  suspectes 
d'hérésie,  injtincuses  au  Siége 
apostolique.  Nous  défendons  à tous 
le»  ecclùsiasliqnes,  séculiers  et 
réguliers,  ainsi  qu'ii  tous  les  Odé* 
les  de  notre  diocèse,  de  lire  et  de 
retenir  cet  écrit.  Kl  sera  notre 
présent  Mandement  envoyé  aux 
curés  et  supérictirs  des  maisons 
ecclésiastiques  de  notre  diocèse, 
pour  qu'ils  le  coimminiquent  aux 
autres  Ci  clésiaslhtui’s  de  leurs 
paroisses  et  de  leurs  communau- 
tés. K'nnnée  .siiivanU*,  c’est  à-dire 
en  1H.H4,  rarche\équo  de  Paris 
prononça  i'interdiciiOD  de  lau- 
leur  dt;  cet  opnscule.  II.  Tra- 
ductions. XIII.  Le  petit  Jardin 
dr.i  rnsrs  et  la  Collée  de.t  It/s, 
Opuscule  du  H.  Thomas  à Kem- 
pis;  traduit  du  latin. Paris, Gatimc 
frères,  1855,  ln  l8.  Deuxième  édi- 
tion, revue  cl  corr.  Pari»,  les  mé- 
mi‘S,  t85i,  in-18.  Troisième  c‘fli- 
lion,etuièremont  revue  et  con  igée 
avec  soin.  Paris,  Jenntlioo, 
in-5!2;  Paris,  Martin,  in-5â. 

XIV.  i,e  Pastttrtil (le  soint  Crcf/oire^ 
Irad.  du  latin  Paris,  les  inénic.s, 
18.55,  ln  I8.  Dt'oxième  édit.  Paris, 
Jeantlion,  1857,  tn-18.  La  deuxième 
éftlilion  porte  pour  titre  : • Le  Pas- 
toral, ou  Di'voirs  des  pasteurs  », 
par  saint  Grégoire  Ic-Grand.  XV. 
Atloni  »u  GiW.  Ouvrage  contenant 
en  substance  la  morale  dc.s  pères 
et  celle  des  philosophes  anciens, 
composé  en  lutin  par  le  pieux  et 
Svi^anl  cardinal  Ihma,  sous  le  titre 
de  • Manudiietio  ad  r.oi  lu'u  ».  P.i- 
ris,  Jcanlhon,  1857.  in-18  XVI. 
D«*  la  Charité^  ou  Kxpllcation  de 
U loi  de  Dieu.  Par  saint  rhooias 
d'Aquin,  traduit  pour  la  première 
fois  du  latin.  Paris,  Jeanlhon  , 
1837,  in-18.  XVII.  Le  Miroir  spiri - 
tuél.  Par  le  vénérav  e Lout»  de 
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Blois.  Trad.  pour  la  premij-rc  fois 
(lu  latin.  Paris,  le  même,  1837, 
in-18.  XVIII.  Le  L'cre  de  tu  m>  re- 
liffieiise,  cuiuprciianl  le  Traité  de 
la  vie  religieuse,  celui  des  exer- 
cices relisieiix.  l’Asile  de  la  pau- 
vreté et  rAlpliabet  religieux,  spé- 
cialement composé  pour  les  |>er- 
soiiucs  qui  vivent  en  communauté. 
Par  le  U.  Tbomas  à Kenipis,  au- 
teur du  • l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  >.  Traduit  et  mis  en  ordre. 
Paris,  le  même,  1S>8,  iii-18.  XIX. 
/.e  Considuteur  des  âmes  timnrres. 
Par  le  vénéral)le  Louis  de  Blois; 
trailuit  du  latin.  Paris,  ie  même, 
18->8,  in-18.  XX.  Motifs  qui  m'oul 
déiri  minis  à pri/érer  In  rrliiiion  en- 
thoUque  romnine  aux  religions  pro- 
testantes; trad.  du  latin.  Paris,  le 
même,  1858,  iii-18.  XXI.  Puneipes 
et  réiilrs  de  tu  vie  chritienne.  Par  le 
cardinal  Doua.  Traduction.  Paris, 
le  même.  I85Ü.  in-18.  III.  Kditions 
DUES  AUX  SOINS  DE  M.  L'aEEE 
PnoMPSAULT.  XXII.  (Xucrrs  de 
mnisirc  François  Hllon,  corrigées 
eti  ompiétécsd'apiés  plusieurs  ma- 
nuscrits qui  n'étaii'iit  pas  connus, 
précéilécs  d'un  Mémoire,  accom- 
pagnées de  leçons  diverses  et  de 
DOics.  Paris,  ’Tccliencr , 185i, 

in -8  XXIIl.  Le  Vit  de  lu  nu'ssnnee 
de  Mnrie  de  thninjonne.  Poème  iné- 
dit de  inaistre  Villon.  Pans,  le 
même,  185i.  in-8  de  16  pages  sur 
pap.  fort.  Tiré  h 60  exemplaires. 
M.  Daunnn  a fait  la  critique  de 
cette  nouvelle  édilion  du  Villon, 
dans  le  mois  de  septemlire  1858 
du  ■ Journal  des  savants  •.  — M. 
l'abbé  Prompsault,  on  outre,  a été, 
avec  M.  le  marquis  de  Mérv  de 
Montferrand,  directeur  du  • llul- 
ietin  de  censure,  tables  mensuelles 
et  critiques  de  tous  les  produits 
de  la  librairie  >,  dont  le  premier 
numéro  porte  la  date  de  mai  1815. 
Ce  savant  ecclésiastique  s'est  beau- 
coup occu|mde  linguistique,  aussi 
parmi  scs  ouvrages  inédits,  cite- 
t-on,  indépendamment  du  Uiction- 
nairc  universel  de  la  langue  latine, 
dontnousavonsdéjli  parlé,  un  Itlos- 
saire  de  In  tnnyue  frunçnise,  com- 
prenant tous  les  mots  qui  ont  été 
en  usage  depuis  le  XII'  siècle, 
époijuc  où  la  langue  fr.aiiçaise  a 
été  écrite,  jusqu'au  XVII',  époque 
ob  clic  a été  fixée,  — une  Uisioirt 


de  ta  l/mque  et  de  la  poitle  fran- 
çaises, et  dans  d'autres  genres  une 
tntr,  duciiun  à In  PhilusopHie,  — 
des  Lectures  pastorales,  — une  Bio- 
grnph’e  sainte,  — une  llisinire  de 
ta  maison  impériale  des  Ouinze- 
ri'ii7r3,établissemcnt  dont  llaétéle 
directeur  spirituel,  etc.,  etc. 

PROosr  (P. -A.).  .Saint-Martin  Cor- 
nilloii,  ou  Trois  années  de  la  vie 
d'nn  jeune  homme.  Bruxelles,  J.- 
II.  De  Mortier,  1850,  gr.  in-18  de 
2i5  pag. 

Pbost  (l*.-A.j,  médecin.  C***.  (A.). 
Coiip-d'œilsur  la  iolie.  Paris,  t8il0, 
in-8.  Deuxième  Coup-d'œil  sur  la 
folie.  Paris,  Colas,  1807,  in-8. 

Prost  de  Kover  (Antoine-François), 
de  Lyon  , habile  jiiri-Coiisnlte. 
(gnaii  ).  Lettre  il  Monseigneur  Tar- 
chcvêqiie  de  Lyon,  dans  laquelle 
on  truite  du  prêt  à intérêt  à Lyon, 
appelé  dépét  de  l'argent  suivant 
ses  rapports.  Avignon  (Lyon), 
1765,  in-8  de  !)5  pag.  ; ou  Genève, 
1770,  in-8.  L’abbé  Morellet  regar- 
dait Voltaire  comme  le  principal 
auteur  de  cette  lettre  ; mais  M. 
KieiissiH',  ancien  ami  de  Prost  do 
Royer,  a écrit  tx  lleiichot,  le  3't  dé- 
cembre I8i8,  qu'il  la  croyait  en- 
tièrement de  Prost  de  Royer.  En 
1768,  V'idtairc  l'avait  placée  è la 
suite  du  • itiscours  de  l'empereur 
Julien  >,  en  1769,  dans  le  tome  I”, 
p.  1 75,  des  < Choses  utiles  et  agréa- 
bles r,  in-8.  et,  eu  I770,dans  la  troi- 
sième partie  de  ses  • Nouveaux 
Mélanges,  etc.  •.  CUnym  de  Luiin 
{un).  De  l'Adininislration  munici- 
pale, ou  Leitres  d'—  sur  la  nou- 
velle administration  de  cette  ville. 
170.5,  in-18. 

PaoTii,  curé  de  HattoncliJitel,  prés 
de  Saint-Mihiel.  Curé,  ami  de  sa 
patrie  (un).  Letti-e  à une  dame  sur 
la  Religion.  Saint-Hiliiel,  de  l'im- 
primerie patriotique,  1798,  an  IT 
de  la  liberté.  in-t8  de  47  pag. 

Prou  {Émilc-Ch.),  avocat  a Angers, 
sa  ville  natale.  Nous  connaissons 
de  lui  : I.  i\uucelles  et  Chroniques. 
Angers,  I>annay-Gagnot.  1856, 
in-18  arec  une  lithogr.  II.  Èptire  à 
llnleoisine  (Franç.  Crille)  sur  son 
• Epitre  à la  relue  (Marie-Amé- 
lie •).  Angers,  de  l'iinpr.  de  Pi- 
gné-Chéteâu,  septembre  1838,  in-8. 
Imprimée  sous  le  pseudonyme  de 
Bonvoisin. 
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PaoDvoo!*  (Pierre-Joseph),  l'un  des 
plus  dangereux  sophistes  de  ces 
derniers  temps,  l'un  des  hommes 
dont  les  idées  ont  le  plus  contribué 
à l'ébranlement  de  la  Société  fran- 
çaise en  l8i,S  ; chef  du  parti  de  lu 
républl(|ue  démocratique  et  so- 
ciale, fondateur  et  rédacteur  en 
chef  du  journal  • le  Peuple  •,  or- 
gane de  scs  subversives  théories, 
représentant  du  peuple  h l'Assem- 
hlee  nuliouale,  nommé  par  le  dé- 
purtemeiU  de  la  Seine,  et  rentré 
dans  le  néant  avec  tous  ses  collè- 
gues, au  2 décembre,  fondateur 
de  réphémère  banque  du  peuple. 

. . . Cali<t  r>t  Tab^l  et  Prirudlion  esi  Proiidbon . 
Aiirbiiicui  rnvuurf  (i»i  |>eu|)lci  d'uiopict 
Het  rui  vraux  ignoriinti  et  «l«'t  rtprii»  ■mpiei', 
Hnmm'f'  rauir  r «-Is  il'int  le»  do^iaie»  laret 
^e  ifc'imeiu  *|ue  U mon  tion»  le*  ciftir»  t-ffarèSp 
PiAtre»  Inii'lieux  de  iJuctriitet  irumpeuxci 
One  voUecil  lonnif  mi'iK  to*  p^mlr»  |ioot|>euiri, 
Et  qui,  I royani  qu>'  Dieu  del^i'ie  le*  li-  m-iia». 
Voulez  trjmp-  r partmii  vo*  iiiliaMIr»  rujin»! 

F.  .Uuiieloii,  7'A^mjf  à Proutlltçn, 
En  tpeclaicur  romoin,  dAPs  cerirqnc  snnplant, 
IFun  puiipk*  qui  s-*  lurd  »<>u*  le  boulet  Uruiaul, 
Il  c*t  T>Mti  k*.t»4cu{r  :le«en%  le*  furUlade*. 

Le  voyaient  Impat'ible  bluiti  que  ii»*  br.ivade*, 
El  lulii  et  ifft  mourjiii»  cn^p**»  «iir  le  pav<-. 

Lui  parurent  «u  ur^m  *....  a«»ei  bleu  oelievé! 

F.  .Modoloo,  m^me  pièce. 

< Noussoimnes  une  étrange  nation, 
et  nous  nous  prêtons  lu  (dus  vo- 
lontiers du  inuiiilc  h loutes  les  fo- 
lies, à tous  les  ca|>riees,  à loutes 
les  cxcenlrieités  des  cerveaux  les 
plus  malades  ; nous  encourageons 
les  maladies  de  l'esprit,  arec  le 
même  soin  que  nous  nous  préoc- 
cupons de  celles  du  corps.  — Un 
tel,  paradoxe  vivant,  prend  tuiitcs 
les  questions  b rebours;  négation 
sur  deux  pieds,  il  nie  tout  ce  que 
vous  aimez,  tout  ce  qui  est  admis 
b l’état  de  vérité.  — Il  dit  : beau 
comme  uii  singe,  méchant  comme 
uii  mouton,  il  souliciit  que  l'arilli- 
niétii|uc  n'existe  pas,  que  la  bous- 
sole est  une  afiaire  de  conven- 
tion, etc.,  etc.;  et  vous  riez  de 
tout  ce  qu'il  dit,  et  vous  le  procla- 
mez homme  d’esprit  par  excel- 
lence. — l'el  autre  boulcver.se  la 
langue,  cliaiige  le  sens  des  mots, 
ailjcctivc  les  verbes,  saupoudre  son 
sljle  des  cxprc.siions  les  moins 
dis|)Osées  b se  rencontrer  et  b se 
gruu|>er  ; vous  eu  faites  un  litté- 
rateur de  premier  ordic  ; celui-ci, 
atteint  de  folie  gnuvcrncineiilalc 
en  naissant,  se  croit  maître  de  l'U- 


nivers entier,  et  vous  l'appciex 
monseigneur;  celiii-lb,  c'est  le  dé- 
mocrate universel;  déjb.  Vienne, 
Berlin,  Rome,  obéissent  a sa  voix  : 
vous  vous  inclinez  devant  lui,  vous 
croyez  en  lui  et  vous  l'appelez  le 

f;rand  citoyen;  tel  acteur  cmpbté, 
ourd,  vous  a imposé  ses  défauts, 
ses  ridicules  comme  des  qualités, 
et  vous'en  avez  fait  un  grand  co- 
médien ; b force  de  scandales, 
d'histoires  galantes  racontées  sur 
telle  fille  de  lliébtre,  vous  l'avez 
mise  b la  mode.  — Il  semble,  enlin, 
qu'il  y ait  dans  ce  monde  une 
conspiration  générale  pour  se  prê- 
ter b élever  ces  sots  orgueils,  ces 
pauvres  vanités,  ces  tristes  paro- 
dies. ces  faux  crprils,  ces  grands 
déclamaleurs,  ces  inventeurs  de 
folies,  ü'evtravaganccs  déjà  inven- 
tées, déjb  reproduiles,  vieux  comme 
le  monde  et  ennuyeux  comme  lui. 
— Pourquoi  tout  ceci,  nous  direz- 
vous,  et  b quel  propos  celle  bou- 
tade? — X propos  de  M-  Proudlion. 
— Obligé  de  par  le  Vaudeville  de 
parler  aujourd'hui  de  ce  grand 
uiystilicateiir,  je  suis  ennuyé  de 
penser  que  nous  servons  tous  do 
compères  b ce  très  lioimiablc  pro- 
priétaire et  cullioliqiic,  qui,  voyant 
que  toutes  les  positiuiis  élalent 
prises,  cl  désireux  de  faire  parler 
de  lui  b tout  prix,  a inventé  do 
nier  Dieu  et  la  légitimité  de  la 
propriété.  Dans  tout  autre  mo- 
ment, on  aurait  envoyé  ce  mania- 
que chez  le  docteur  Blanche,  qui 
aurait  natté  sa  petite  passion  en 
fermant  la  cha|>clle  et  en  lui  II- 
VTant  son  parc  pour  le  saccager  ; 
mais  cela  ii'aerait  pas  fait  l'alfaire 
du  monde  : il  lui  faut  sans  cesse 
une  distraction.  — Pour  distraire 
le  peuple  du  Paris,  sous  Charles  X, 
on  lit  venir  la  girafe:  sous  le 
gouvernement  de  Louis-Philippe, 
des  Osages;  sous  la  république, 
on  est  allé  chercher  M.  Hroudlion, 
cl  on  s'est  amusé  b vouloir  le  faire 
prendre  au  sérieux.  Piiison  a voulu 
discuter;  ou  a fait  des  discours, 
des  livres  ; pourquoi  donc,  bon 
Dieu?  Pour  prouver  quu  Dieu  est 
Dieu,  eti|ue  ce  qui  est  est;  — et 
ou  n'a  pas  pensé  que  derrière  cet 
humilie,  dont  le  cerveau  sain  a 
enfanté  toutes  ses  folies  dans  un 
méchant  intérêt  de  célébrité,  U j 
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avait  nombre  de  pauvres  diables 
que  la  uiisi're  atteint,  à qui  le  tra- 
vail iiiaiiqui!  quelqucrois,  et  qui 
sont,  lirlas!  tout  iiit'ls,  tout  dis- 
posés à accepter  les  docirincs  les 
plus  saiivaKU^qiii  dans  leur  peiisé-e 
pourraient  rhuiiper.  même  pendant 
quelques  heures,  la  triste  position 
que  le  hasard,  l'éducaliou  ou  leur 
eomluite  leurout  laite.  Si  un  avait 
laissé  M.  Proudhun  s'esi  rimer  dans 
1e  vide,  I oiiime  un  laisse  un  pauvre 
diable  qui  s'iinaftiue  être  |iape 
faite  tranquillcmeui  les  devoirs  de 
son  iiiinistére;  si  on  s'élait  enten- 
du pour  ne  pas  parler  de  lui,  pour 
ne  pas  discuter  avec  lui,  il  aurait 
laissé  lit  sans  doute  son  invention 
dernière,  et  il  aurait  cherché  quel- 
que excenlrieité  moins  dange- 
reuse, nous  devons  l'esiMTcr,  pour 
la  Société,  — Au  lieu  de  cela,  un 
a exulté  ce  triste  nivstilicateiir,  on 
a fait  sur  iiii  des'  gravures,  des 
charges  ; ou  a écrit  de  gros  volu- 
mes pour  établir  que  rien  de  ce 
qu'il  avançait  n'élait  neuf,  qu'a- 
vant lui  bien  d'autres,  dans  tous 
les  temps,  sous  tous  les  règnes, 
avalent  été  alU’ints  do  cette  ma- 
ladie. — Ce  qu'oii  aurait  beaucoup 
mieux  fait,  c'etu  été  de  se  rap|ieler 
qu'il  n'y  a qu'un  topique  possible 
a opposer  ï de  pareils  iiieiii aides, 
c'est  le  silence.  — Sous  raiicien 
gouvernement,  on  s'était  aperçu 
que  l'exaltation,  la  soif  de  la  célé- 
brité, poussaient  certains  êtres  dé- 
pravés au  crime,  et  on  fit  rendre 
une  lui  qui  défendait  de  faire  les 
portraits  et  les  biographies  des 
criminels  ; on  devrait,  sous  notre 
gouvernement,  rendre  la  même 
loi  contre  les  fotis,  et  notre  Société 
serait  moins  malade  > (t].  M.  P.-J. 
Prnuilhoii  est  né  I)  llosançon,  le 
15  janvier  1809.  Rien  dans  ses  dé- 
buts nu  faisait  prévoir  un  homme 
qui  dut  devenir  fameux  : il  fut 
(l'abord  correcteur  et  com|H>siteur 
d'imprimerie  dans  sa  ville  natale 
et  dans  d'autres  villes,  puis  de 
18.58  h 18tô,  imprimeur  breveté  il 
Besançon  , pensionnaire  Suard  , 
nuniuié  par  l'Académie  de  la  même 
ville,  le  1.5  août  1838.  Comme  beau- 


(I)  FriiilUtOH  du  • Kiècl*  > du  4 d<‘«f*nihr'^ 
lait,» roccaUon ilu  antiHocwtlitiir,  ta 

^ppriéU,  r'ut  It  fol,  jiour  1»  |<riiaier? 

fox  1»  M uovtmtarp. 


coup  de  ses  compatriotes,  M.  P.-l. 
Protidhon  s'élait  occupé  rie  lin- 
guistique, puis  il  suspendit  cette 
élude  pour  s'occuper  de  philoso- 
phie et  d'économie  |>olilique.  Tra- 
duit en  janvier  tSta,  devant  la  cour 
d’assises  de  Besançon,  pour  son 
troisième  mémoire,  sur  la  pro- 
priété (l'/trcrri.vsrinfar  aux  proprii- 
taires,  ou  Lflliri  n M.  Considérani), 
il  fut  acquitté.  De  t8l3  à t84T,  il 
a habité  t.yon,  oit  il  était  employé 
dans  une  maison  de  transport. 
C'est  pendant  sa  carrièie  d'impri- 
meur et  deconmds  que  M.  Proud- 
hon  a publié  ses  principaux  ou- 
vrages, dont  le  plus  considérable 
est  ct'Iui  du  .Si/.vrrme  dc.r  rontroriie- 
llons  ironomiqiift  (mv,  . Le  |•^juiu 
1818,  M.  P.-J.  Pruudbon  fut  élu 
représentant  du  peuple  par  les 
électeurs  du  dép.irti  nient  de  la 
Seine.  A partir  de  1848 , il  prit 
une  part  très-active  aux  journaux 
quotidiens  • le  Représentant  du 
Peuple  V,  la  « Voix  du  Peuple  ». 
et  lut  lu  rédacteur  en  chef  du 
« Peuple  de  IR'it)  » (f.  On  a beau- 
coup eciit  sur  M.  P.-J.  Prnudhonet 
ses  théories,  et  vraiseiiiblablement 
on  écrira  encore.  .Nous,  nous  n'a- 
vons pour  mission  que  de  faire  con- 
naître les  prodiietion.s  de  ce  publi- 
ciste, et  nous  allons  entrer  tout  de 
suite  en  matière,  nous  réservant 
do  rappeler,  accessoirement,  les 
jiigemeiits  qui  ont  été  portés  sur 
que|i|iics-unes  d'elles.  I.  OevuA- 
<;es  im  m.  P.-J.  pROiDHox.  1.  F.$- 
tai  dr  qrammnire  uénfrale.  1837. 
Inipr.  pages  2.5.5  à 339  d’une  nou- 
velle édition  des  « Éléments  pri- 
mitifs des  langues,  etc.  » par  Ber- 
gler, auteur  du  » Traité  delà  vraie 
religion  ».  (Besançon,  Laiiihcrt  et 
Comp.,  iinpriiiieiirs,  1837.  in-8  de 
vij  et  344  pages).  La  réimpres- 
sion de  l’ouvrage  de  Bergicr  n'a 
pas  eu  de  sticci-s , et  elle  a été 
reproduite,  en  I8.'i0,  au  moyen  de 
nouveaux  faux-litre  et  litre,  por- 
tant le  nom  de  M.  Proudlion  comme 
auteur  de  •l'Kssai  de  grammaire 
générale  » tandis  que  sur  le  fron- 
tispice de  1837  on  lit  ; par  l'impri- 
meur-éditeur, et  pour  adresses  de 
vendeurs  celles  de  .MH-  Biiitot,  il 


(Il  llirUoniialrc  (TMonoinle  potiliaat,  «t». 
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BManiy>n , et  Leblanc,  à Paris. 
L'Rssai  de  M.  Prmidhon  a donné 
lien.  Il  la  lin  de  IHr>2,  li  un  procès 
assea  singulier  pour  niériler  d’élre 
rappelé  ici  ; • A l'andienee  do  la 
première  ch.imlire  de  la  Cour  im- 
périale de  Besançon,  47  décembre 
1S74,  M.  Piniidhon  vint  revondi- 
ipier  la  propriélé  d'nn  de  ses  on- 
\rages.  M.  Prondbon  a falijailis 
des  éludes  spéciales  de  linguisti- 
que : charge  de  l’édition  d’une 
Bible,  Il  l’a  enrichie  de  notes  sur 
les  principes  de  la  langue  hébraï- 
que. Au  XVIII''  siècle,  l’abbé  Bcr- 
gier  avait  publié  sur  le  même  sujet 
un  ouvrage  resté  dans  l’oubli,  in- 
tilnlé  ■ lr$  Elhnrnls  prlmlufs  des 
Innqurs.  Sur  les  conseils  d’un  ec- 
clésiastique, M.  Promlhnn,  devenu 
associé  d'un  imprimeur  nommé 
I.amhert,  réimprima  cet  ouvrace, 
qu’il  lit  suivre  d'un  travail  de  sa 
composition,  sous  le  lilie  d'é;s.tai 
de  ijrammnne  tj^nérele,  par  l‘impn'~ 
menr-edilrur.  L'académie  de  Be- 
sançon reconnut  l’auteur,  malgré 
l’anonymie.  et  lui  accorda,  h titre 
de  récompense  littéraire,  la  pen- 
sion fondée parSInuiSuan^l).  L’Aa- 
sai  d"  nmwni>  e qinéridr  semblait 
appelé  à un  grand  succès  ; iiéan- 
nioins  le  savant  ouvrage  resta  en 
feuilles  dans  les  magasins  de  l’im- 
primerie  Lambert  et  Comp.  >1. 
Promlhon  quitta  lui-ménie  Itesan- 
on  pour  venir  continuer  ses  études 
Paris,  où  il  adressa  ù l’tnsliiut 
un  nouveau  travail  sur  les  lois 
générales  dit  langage  (Muir  le  con- 
cours du  prix  Volney,  Le  prix  ne 
fut  pas  décerné,  mais  M.  Proiidhon 
obtint  une  médaille  d’honneur. 
L’aiiieiir  de  VEssaî  sur  la  gram- 
maire nrntmle  avait  oublié  son 
livre  et  l’abbé  Bergier,  lorsque, 
plus  lard,  6 la  dissolution  de  la 
société  Lambeit,  M.  Proudhon, 
devenu  propriétaire  de  t*ut  l’oii- 


(i)  Vidam*  Si>ar(.  par  «on  tr*tara<rnt,  s laiité 
a la  <1«  rÂcaitrmio  de  he*anç<>n  niio 

Kit'a  tiorit  doit  jouir  p<-iiilaQ(  troit  &ui  uaienno 
hommo  rb-i*!  par  j'Aradfmie  al  aiiYoya  a l’a- 
rla  ^nur  livrer  à di>«  i avaox  iUtafaira-  nn 
aciairiiBqiiRA.  M.  P.-J.  Prtiudbc-Q  a ei<-  bonorr  du 
ebtilx  de  r.teAdeailado  Rraatiçon,  q^i<k  avait  |>rè> 
eadt-ininr-ul  divllni-aa  nm.  G'iatl  ri'llnt,  jriine 
bu«ai4  d'avi'iii  , mort  trop  t6i  pour  la  liit|tui«ii> 

Ïte  a laq<ir-ll<*  Il  nil  f^lt  raiiedr  » orufren;  F.V. 

auvaP.  m <rt  an  t«54,  ni'mbrp  or  l'Ai  a lrmia 
éa«  LCiniB»'*  (firotioii  d'A’stroitonil’  );  tl  dai  iiU 
M.  P.-J.  ProiMbuD,  MM.  i.  C.  Vorion»  J*  Petit, 
•ealpt-ir  diitlO|oe,  alv. 


vrage,  en  fit  déposer  let  rcnilles 
dans  un  greuier.  Cet  asile  nu  tarda 
pas  à leur  manquer;  ou  réclama  le 
greni'  r pour  un  autre  usage,  et  M. 
Pio'idhon  dut  donner  stoïquement 
l'ordre  de  vendre  son  livre  a l'é|ii- 
cier,  eu  gardant  cent  exempiaiies 
pour  la  librairie  Un  marchand  de 
papiers  de  Besançon,  .M.  Benaud, 
aciieta  les  feuilles  à 40  centimes  le 
kilogramme  ; on  les  lui  vendit  sous 
le  titre  de  vieux  papiers  d'impres- 
sions. M.  Proudhon  ne  vendait-il 
que  le  p.qucrî  M.  Benaud  avait-il, 
au  contraire,  le  droit  d'éditer  l'ou- 
vrkgc?  Il  interpréta  son  traité  dans 
ce  dernier  sens  et  vendit  les  feuilles 
du  livre  du  M.  Proudhon  à un  sieur 
Baudot,  mari  ha nd  de  vieux  livres, 
au  prix  do  do  centimes  le  kilogr. 
Baudot  ne  larda  pas  lui-inéine  il 
transmettre  son  marché  à un  li- 
braire, M.  Tubergue,  qui  devint 
ainsi  acquéreur  de  4^  kilogr.  de 
papier  il  80  centimes  le  kilogr., 
représentant  environ  L-IOO  exem- 
plaires de  r/£iiai  de  la  gramma're 
générale.  Averti  de  la  vente  de  son 
ouvrage . M.  Proudhon  prétend 
qu’il  a été  volé,  fait  pratiquer  une 
saisie,  assigne  devant  le  tribunal 
de  couiiiieice,  réclame  et  obtient 
des  dommages-iiitéréts,  etc.  De- 
vant la  Cour  inipéiïale  de  Besan- 
çon, le  libraire,  M.  Tubergue.  ap- 
pelant, a soutenu  que M.  ITuudhnn 
avait  vendu  tout  ce  que  la  chose 
coniportail.  papier  et  impression, 
sans  aucune  réserve,  et  qne,  dans 
le  doute,  le  marché  devait  s’inter- 
préter contre  le  vendeur,  qu’a- 
près  avoir  vendu  sa  chose  et  lou- 
ché le  prix.  M.  Prondon  voulait 
retenir  la  chose  et  le  prix  ; que 
c'était  lit  une  singulière  idée  du 
droit  de  propriété-  M.  Proudhon 
lépondait  en  invoquant  le  droit 
de  propriété  littéraire;  il  soute- 
nait n'avoir  vendu  que  du  vieux 
papier  et  ^tre  resté  propriétaire 
de  son  livre  Le  système  n’a  pas 
prévalu  devant  la  Cour,  qui  a ré- 
formé le  jugement  rendu  par  le 
tribunal  de  commerce  de  Besan- 
çon, et  délmulé  M.  Proudhon  de 
sa  demande.  La  Cour  a considéré 
que  le  droit  de  propriété  liliéraire 
était  hors  de  cause  ; iju'il  s'agis.sait 
uniquement  d'une  interprétation 
de  contrat;  que  les  feuilles  de 
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VEisal  de  la  grammaire  giadrale 
avaient  été  tendues  sans  restric- 
tion ni  rÈscrve.et  iirréessans  au- 
cun signe  malériei  indiquant  que 
l'ouvrage  était  destiné  au  pilon,  et 
qu'en  tous  cas,  Tubergue,  ton  ac- 

Îiuéreur,  pouvait  invoquer  sa  bonne 
oi  ctexciper  des  art.  *î79et2i80 
du  Code  Napoiéon  • (1).  Le  mois 
suivant,  M.  Proudhon  adressa  au 
directeur  du  journai  • la  Presse  > 
sur  ce  procès,  la  lettre  suivante, 
qui  |K>rte  la  date  du  14  janvier 
18.13  : 

■ Monsieur, 

• J'ai  honte,  vraiment,  d'occuper 
si  souvent  le  public  de  mes  infor- 
tunes. Mais  après  avoir  annoncé 
avec  tant  de  bienveillance  pour 
moi  le  refus  du  ministre  de  la  po- 
lice d'autoriser  la  Revue  que  je 
devais  fonder;  après  avoir  démenti 
le  bruit  que  je  voulais  recourir  è 
l'autorité  impériale,  et  rapporté  la 
décision  de  M.  de  Maupas  a sa  vé- 
ritable cause,  il  faut  que  vous 
ayez,  encore  l'obligeance  de  préve- 
nir le  public  contre  la  violation 
sans  exemple  qui  vient  d'étre  faite 
de  mon  nom,  de  ma  personne  et 
de  mes  idérrs.  Il  ne  s'agit  pas  seu- 
lement de  mon  iiilérél,  il  y va  de 
la  foi  publii|UC  outragée.  La  Cour 
de  Besançon,  rf-formant  un  juge- 
ment du  tribunal  de  commerce  de 
celte  ville,  vient  de  décider  qu'un 
nommé  Tubergue,  do  margiiillier 
devenu  libraire,  extutitre  mciHem, 
avait  eu  le  droit  de  raclii’ter  chez 
l’épicier,  le  charcutier,  le  fripier, 
les  feuilles  d'un  méchant  opuscule 
coinimsé  par  moi  il  y a d:x-scpt 
ans,  et  que,  par  respect  pour  le 
public  et  pour  moi-méme,  j'avais 
voulu  anéantir,  le  vendant  à cet 
effet,  comme  vieux  papier,  au  prix 
de  SO  cmiuies  te  k'lo:iramme  ; que 
ledit  Tubergue  avait  pu , sans 
manquer  à justice,  rassembler  ces 
fenilies,  compléter  les  manquants, 
en  former  des  brocburcs,  sur  ces 
brochures  mettre  des  couvertures, 
puis  vendre  le  tout  comme  mon 
reiivre  légitime,  le  produit  aulhen- 
tique  de  ma  pensée, et  cela  en  con- 
currence du  même  ouvrage  refait 
de  fond  en  comble,  augmenté 
du  double,  mentionné  honorable- 

(I)  Monluar,  7 Juvltc  USS. 


ment  par  l'Institut,  et  que  je  me 
propose  de  livrer  le  plus  tôt  que 
je  pourrai  au  public,  avec  des  ad- 
ditions nouvelles.  Je  n'ai  pas  en- 
core lu  l'arrêt  qui  a cru  pouvoir 
tolérer  cette  violation,  je  ne  dis 
pas  de  la  propriété,  mais  de  la  per- 
sonnalité humaine.  Il  se  peut  que 
des  motifs  supérieurs,  un  vice  de 
forme,  que  sats-jeî  aient  détermi- 
né la  Cour  : tous  les  jours  nous 
voyons  d'honorabies  magistrats 
condamner,  en  pleurant,  de  pau- 
vres femmes  prévenues  de  vaga- 
bondage et  mendicité.  Tout  ce  que 
je  puis  dire,  c'est  qu'il  a été  dit 
que  mon  livre,  corrigé  et  augmen- 
té, était  ou  serait  anti-chrétien, 
lanilis  que  le  premier  semble  plus 
conforme  aux  traditions  bibliques, 
aux  idées  de  M.  de  Donald,  etc. 
Me  voilii  donc  imprimé,  publié, 
vendu  malgré  moi,  et  par  autorité 
de  justice.  Il  ne  me  manque  plus 
que  de  voir,  dans  qticli|iies  se- 
maines, mon  nouveau  travail, avec 
des  corrections  et  augmentations, 
suppritiié  : la  chose  ii'cst  pas  im- 
|>ossible.  J'igtiore  si  je  me  pour- 
voirai devant  la  cour  suprême  ; 
mais,  soit  que  j’appelle,  soit  que 
je  me  résigne,  j'ai  au  moins  le 
droit,  comme  auteur,  de  protes- 
ter, Cl  je  proteste,  sans  manquer 
au  respttcl  dê  à la  Cour  ut  a la 
cho.se  jugée,  contre  la  circulation 
d'un  écrit  dont  je  ne  nie  pas  la 
paternité,  mais  que  je  réprouve, 
•|ue  je  répudie,  tfiic  je  dénoncé, 
en  tant  qu'il  représente  l'état  de 
mes  idées,  comme  un  mensonge  et 
un  faux  matériel.  — Je  suis, etc.  • 
IL  Plusieurs  articles  dans  le  pre- 
mier volume  de  « l'Encyclopédie 
cailioli(|iiu  > , publié  par  le  li- 
braire l'arent-Desbarres,  et  entre 
antres  ceux  AgMIasie,  A/i«sini,  e:c. 
(IS.39).  Au  moment  où  M.  Primd- 
uon  se  présentait  comme  candi- 
dat h ’la  représentation  nationale, 
on  lui  joua  le  tour  de  réimprimer 
l'article  • Apostasie  > et  de  le  pla- 
carder aux  coins  des  rues,  avec 
cette  inscription  : a Candidature 
du  citoyen  Proudhon  >,  et  ailrcssé 
aux  électeurs  cailioli<|ues.  Dès  la 
veille,  il  avait  été  distribué  à tous 
les  journaux.  C'était,  en  forme  de 
profession  de  loi,  une  dissertation 
politico-théologlque  sur  i'dpoileh 


Digitized  by  Google 


PRO 


PRO 


545 


tie,  ses  espèces,  les  peines  pronon- 
cées contre  elle  par  l’Église,  et, 
en  certains  cas,  par  les  lois  ci- 
viles. Le  tout  signé  J.-P.  Proud- 
bon.  I.e  lendemain,  33  mars  1849, 
M.  Prondlion  signala  aux  lecteurs 
du  € Peuple  » cette  mancenvre  em- 
ployée contre  lui  ; • Que  signifiait 
ce  placard?  Qu'y  a-t-il  donc  de 
commun  entre  le  citoyen  Proud- 
bon  et  l’apostasie,  quelle  qu’elle 
soit,  politique  ou  cailiolique?  A 
quel  propos,  dans  quel  but,  cette 
étrange  rapsod^c,  oü  il  est  parlé  de 
Pline,  de  Hobbe.s,  de  saint  Augus- 
tin, de  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  des  Républiques  améri- 
caines et  du  mensonge  au  .Saint- 
Esprit  7 Persontic  n’y  a rien  com- 
pris ; personne,  si  je  ne  l’expli- 
quais inoi-inémc,  ne  saurait  ce 
que  cela  veut  dire.  Ct!  qu’on  y a 
vu  de  plusclnir,  c’est  que  le  signa- 
taire, éditeur  présumé  de  la  pièce, 
était  fou;  ou  bien  qu’un  ennemi 
aurait  découvert  ce  péclié  de  jeu- 
nesse du  trop  laineux  socialiste,  et 
le  lui  jetait  h la  face  cuunne  une 
pelletée  d’ordures,  en  le  déliant  d’y 
ré|X>ndre.  Les  rédacteurs  du  •Peu- 
ple • ne  pouvant,  en  ninn  absence, 
voir  dans  tout  cela  qu’une  inaclii- 
natinn  de  la  calomnie,  déclarèrent 
aussitôt  que  j'ilnis  rniieremeni 
étranger  à celle  affl'  he  et  que  j’en 
poursuirrnt.i  l’auteur  et  l’éditeur. 
Je  remercie  mes  excellents  con- 
frères  de  la  bonne  opinion  qu’ils 
ont  eue  de  moi  ; beureuseuient,  je 
n’ai  pas  plus  b poursuivre  qu’il 
désavouer,  comme  on  va  le  voir. 
En  1839,  je  fournis  il  • l’Encyclo- 
pédie calliollqiie  >,  publiée  par.M. 
Parent-Desbarres,  une  série  d’ar- 
ticles, — dont  par  parenthèse  je 
n’ai  jamais  été  payé  II),  — ct  parmi 
lcs(|uels  A/>'i.'(«4i"',  Apoeahjine,  et 
quelques  niilres  de  la  Icllie  A.  Le 
célèbre  abbé  Uergicr,  mon  com- 
palrtole,  auteur  du  « Traité  de  la 
vraie  Religion  • et  du  ■ Diction- 
naire de  tliéologie  >,  le  plus  sa- 
vant apologiste  clirétien  du  XVII|v 
siècle,  ne  dédaigna  pas,  dans  l’in- 
térét  de  la  religion,  de  travailler 
il  la  fameuse  • Encyclopédie  >,  en 
collaboration  avec  Diderot,  d'A- 


(I)  M.  Tireni-Dtitborrc»  • réclamé  pobUqu»* 
■laat  contre  cette  «Mertion. 


lemberl,  'Voltaire,  Helvétius  et  J. - 
J.  Rousseau  (1).  Je  pouvais  bien, 
moi  c.liétif,  dans  l’inlérét  de  la 
philosophie,  travailler  b • l’Ency- 
clopédie catlioli(|iie  • de  M.  Pa- 
rent Desbarres,  en  collaboration 
avec  ,U.  l’abbé  Glaire,  professeur 
d’hébreu  b la  Sorbonne.  L’article 
.Iposittsie  m’étant  échu,  je  lis,  b 
l’adresse  de  eertaiiis  personnages 
dit  jour,  fort  eonnus,  et  dont  la 
plupart  vivent  encre,  le  petit  pani- 

Idilet  qu’on  va  lire...  (Ici  M.  Proud- 
lon  donne  en  entier  son  article 
de  < l’Encyclopédie  catholique  •). 
Voila  ce  que  MM.  de  la  police, 
d’accord  avec  les  jésuites,  ont  ima- 
giné, pour  ma  candidature,  de 
placer  en  une  afilclie  monstre, 
sous  les  yeux  des  électeurs  ! Cer- 
tes, s’il  est  une  page  que  j’ose  me 
vanter  d’avoir  écrite,  c’est  b coup 
sùr  celle  qnejevicnsde  rapporter, 
ct  dont  j’avais  entièrement  perdu 
la  mémoire.  Tartufes,  je  vous  re- 
mercie. Plus  d’une  fois,  surtout 
depuis  Février,  il  m’est  arrivé 
d’éirc  proplièle;  mais  j’ignorais 
que  l’eseri  icü  de  cetle  merveil- 
leuse faculté  reinonibt  en  moi 
jusipi'en  1839  : VOUS  m’en  faites 
ressouvonir.  Tartufes!  vous  ôtes 
comme  le  renard,  que  les  (loèles 
ont  pris  |>our  symbcle  de  la  ruse, 
et  que  tous  les  chasseurs  savent 
être  le  plus  bétc  dus  animaux. 
Concevez-vous  rcs  imbéciles  qui 
s’en  vont  déterrer,  comme  une 
pièce  b ma  charge,  cet  article  de 
• l’Encyclopédie  catholique  »,  où,  b 
propos  des  premiers  Chrétiens,  je 
peins  par  aniicipaiion  les  socia- 
listes perséculés;  oü  j'établis  leur 
innocence  ; oü  je  signale  ces  apos- 
tats de  la  République,  — deman- 
dant, pour  mieux  couvrir  hur 
crime,  lu  mort  de  leurs  frères?  Oü, 
sous  les  noms  de  Sérapius  ct  Pni- 
Inquras , je  livre  au  mépris  ct 
l’homme  politique,  traître  b tous 
les  gouvernements,  et  le  philoso- 
plie,  traître  b toutes  les  doctrines? 
SÉRAPit's  ct  Protagoras  ! ils  ont 
pris  ces  personnages  |>our  deux 
auteurs  grecs!...  Et  lorsque,  ren- 


(t)  M.  Froadlion  a fait  ici  erreur.  Le  * Dfc- 
tiofiftaire  de  Itieulofite  • do  Berlier  ai*  fait 

fiarlie  de  « rEucTcio|>edir  « de  Dlürro<«  d‘A> 
riniierl,  etc.^  niait  de  « rEncjeloptdiu  nélhu* 
dique  a publie#  par  Paackoucke. 
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Iront  dans  les  exigences  île  mon 
sujet,  — n'oublier,  pas,  Je  vous 
prie,  que  j'écrivais  pour  • l'Eucy- 
clopéilie  catholique  » , — après 
avoir  ilélini,  il'.iprès  les  tliéolo- 
giens,  leslrois  principales  e>.|)èces 
d'apostasies,  et  rappelé  que  la 
tleruii're  fut  autrefois  sujette  i)  la 
vindicte  des  lois  civiles,  je  termine 
sans  autre  conclu.sion,  • sans  pré- 

• tendre  jiisldier  en  tout  l'utilité  • 

• et  l'upportiinité  de  ces  lois,  nous 

• ferons  reuiarqiier  qu'ellesétaicnt 

• dans  le  droit  de  I Etat  au  même 
« litre  que  celles  par  lesquelles 

• les  amieiis  chassaient  de  leur 
« territoire  et  punissaient  de 

• mort  les  impies  et  les  sacri- 

• léges»;  — qui  ne  voit  que  je 
si’pare  entièrement  la  société  an- 
tique, oü  ratliéisiiie  était  réputé 
crime  poliliqiie,  de  la  société  mo- 
derne, où  la  liberté  et  l'égalité 
des  cultes  excluent  l'idée  d'une 
loi  de  proscription  contre  l'indif- 
férence religieuse,  oii,  suivant 
l'expression  de  M.  Odilon  Barrot, 
la  loi  elle-ménie  est  alliée î...  Et 
voilà  ce  que  les  Basiles  de  la  réac- 
tion ont  révélé  à loiile  la  Fiance? 
Voilà  ce  qui  a tenu  Paris  eu  émoi 
comme  s’il  se  fitl  agi  d’un  apiicl 
aux  armes!  Voilà  la  grande  apos- 
tasie du  citoyen  Proudlion  !...  Ah  ! 
théologasliesile  lu  calomnie!  c’est 
bien  de  vous  qu'il  est  dit  dans 
l'Ecriture  : La  calomnie  Unit  tou- 
jours par  s'accuser  ellc-môme, 
mnili'ia  f^l  tniqiilins  $itri!  P. -J. 
Paoennote.  III.  Dr  In  ctirhratiwi 
du  dimamhe,  considérée  sous  les 
rapimris  de  l'hygiime  publique,  de 
la  morale,  desVelatiniis  du  famille 
et  de  cité.  (Sujet  proposé  par  l'.V- 
radémie  de  Besaiiçmil.  B.‘sançon, 
Bintét,  1810.  in-l;!  de  108  pages. 
Il*  édit.  Paris,  Prévol,  1811,  in-.ïî 
de  «1  pag.  IIP  édit.  Paris,  Garnier 
frères.  1818.  In-ia  de  80  pag.  IV" 
édit.  Ihld.,  IS'iO,  in-li.  l.a  première 
édilioii  portail  pour  titre  : De  l'Vii- 
tilé  de  tn  r/lébintinn...  (!}.  Quel  ne 
doit  pas  être  aujniird'hui  le  dépit 
de  .M.  P. -J.  Proudlion  d'avoir  four- 
ni au  fanatisme  l’occasion  de  s'ap- 


(I)  Il  «n  Bll«mand  un  «xaai'*n  dp  cpt 

OUTrag*,  iutitnlii  : le^r  Proudhon  t Sonntag^ 
f€Ur,  ».  «.  jtuditrken  Cont>>rvaUf<n  { Uen 
Sttniborf).  I)crUnfftc1iaUt«p,  IMI,  h^t. 


piiyerdeson  nom  pour  l’œuvre  li- 
bcrticide  qu'il  poursuit  avec  tant 
de  persévérance.  III.  (tii’cjr-ce  j«e 
la  prnin  iiii  ? on  Re.  liercbes  sur  le 
principe  du  Droit  et  du  Couveriie- 
uirnt.  Premier  Mémoire.  Paris, 
Brocard,  1810,  in-IÜ  de  il!i6  pag.  ; 
ou  Paris,  Prévol,  1841,  in-li  de 
3Ô6  pag.;  et  Paris,  Garnier  frères, 
1848,  in-li  du  270  pag  ; ou  18*9, 
in-18,  format  anglais.  De  tous  les 
ouvrages  de  .M.  P. -J.  Proudlion. 
celui-ci  est,  peut-être.  Celui  qui 
a soulevé  le  plus  d'indignation,  cl 
lui  a attiré  le  plus  de  critiques  sé- 
rieuses et  plaisantes.  L'.Académie 
(le  IJesançoii  qui  avait  iioiiimé  l'au- 
teur, élève  de  la  pension  Suard,  a 
ris  riniliative  de  la  désappro- 
ation  générale,  cl  la  preuve  en 
est  dans  la  pièce  suivante,  consi- 
gnée dans  .son  recueil  (I)  ; Délibé- 
ration de  rAcademie,  prise  à la 
suite  de  la  séance  (iiiblique,  du 
24  août  (18*0),  au  sujet  d'iiuc  bro- 
cbiiie  piiblée  par  le  pensionuaire 
Suard.  • L'n  membre  ap|ielle  l'at- 
tention de  l'Académie  sur  une  bro- 
cliure  publiée,  au  muis  de  juin 
dernier,  par  le  titulaire  de  la  pen- 
sion Suard,  suiis ce  litre:  (Ui'cvr-ce 
que  la  pmpiiHi  J cl  dédiée  |iar 
l'aiileiir  à rAcadéinle.  Il  est  d'avis 
que  la  Compagnie  doit  à lajii-ticc, 
à l'cxemplcctà  sa  propre  dignité, 
de  repousser  par  un  désaveu  pu- 
blic la  responsaldlilé  des  doctri- 
nes ami  .sociales  que  renfcrinc 
celte  priMlticlion.  En  consé(|uciice, 
il  dciiiande:  1“  Qiic  T Academie  dé- 
savoue et  condamne  de  la  m.iiiiére 
la  (lins  formelle  l'ouvrage  du  pen- 
sinniiairc  Suard,  comme  ayant  été 

riiiblié  sans  son  aveu,  et  comme 
ni  altribiiaiit  des  opiniuns  ciilié- 
reimml  op|>osécs  aux  principes  de, 
chacun  de  ses  menihies;  2“  Qu’il 
soit  enjoint  au  pensionnaire,  dans 
le  cas  où.  par  suite  d'arrange- 
ments antérieurs  avec  le  libraire, 
il  serait  fait  une  seconde  édition 
de  .son  livre,  d'on  faire  disparaitre 
la  dédicace;  5»  Que,  ce  jugement 
de  l'Académie  soit  consigné  dans 
scs  recueils  linpiiniés.  Ces  trois 
propositions  luisus  aux  voix  sont 


(I)  Mémofre^  d«  rAetdémi*  d« 
tunie  fSM,  p.  to». 
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adoptées  • (i).  IV.  Lettre  à H.  Blan- 
qul,  professeur  d'économie  politi- 
que au  Coiiserïiitoire  des  arts  et 
métiers  sur  la  Propriélé.  11“  Slé- 
moire.  Paris,  Prévol,  18H,  in-18 
detPS  pag.  beuxiéine  édition,  sous 
le  litre  de  : Qit’etl-ce  que  In  l’ro- 
prUte?  i"  Mémoire.  Lettre...  V. 
Avertissement  aux  propriétaires,  ou 
Lettres  il  M.  Considérant,  rédacteur 
de  • la  Plialangu  >.  sur  sa  défen.se 
de  la  Propriété.  Paris,  Prévol;  et 
Besançon,  l'Aiileui',  1812,  in-l2de 
llil  pag.  Oenxit'ine  édition.  Paris, 
Garnier  frères, 1848,  in-12.  Tioisié- 


(0  Ou'etl-fe  que  ta  Propriété?  » Slé  traduit 
eti  aikmaiu),  tisu»  cp  Htrp  : H'a»  Ut  riui  Eigen- 
thum,  vUr  Vnitr^uchungen  urhtr  été»  lettien 
Grunk  det  Berhit  und  det  ^u»U<m 

fraiii.  Toa  F.  Bcrn,  Jeiiiil  sobii, 

IMS,  iD-l<  de  vHj  et  Süd  pag. 

CrITIQIIGS  PiRTICULikHBS  OC  CET  OCVRAGR  i 

a)  Cçmpié-rendu  dt%  trot»  miatoire»  »ur  ta 

rprifte  lia  rruprleie  eut  un  Vul.  Lrjitrv'  ^ 
, i■oqlll.  et  Avrrilnévmedt  aux  pruprietair-it) 
dau«  le  < Jiiurual  des  Ecunomlalei  *,  l,  VI, 
pp.  19»  et  SUIT. 

9j  La  Propriété  e»t  un  Pot.  I.etiro  an  cH. 
PriiUdlitiiii  »ur  sou  tiriiii'ine  cooct'niant  la  pro- 
prlr-ie.  JoiltTi  1811.  Fiemler-*  Par  J.  f.i- 

aaiiO'O'Hi'auiT.  Pans,  Ventr,  issg,  lu-fol.da 

* l'Og**». 

e)  L'Oppoté  du  mttdrable  priucipv  de  Proud-' 
kouj  pat  .Ml'.ticr.  Pains  l’HUiT. 

de  lk'’iar<l,  ihak,  in*foI.  de  i p»a. 

d)  La  Propriété  eil-ttU  U Pot'/  Lriire  il  M. 
P.-j.  Prou<llp>n  sur  sou  Mamoire  : Qu‘e»t>re 
que  la  piopritiir.*  etc.;  par  J.-A,  UvTt&auN. 
Paifis.  Kraliiu*,  1HI8.  iti>(9df>  St!  rai:. 

«)  Ià»  Propriété  eH-etie  te  Pot  ? ou  le  Pora- 
dnxe  de  M.  PiutiiUioD  et  les  eireutsde  M.Tbiers; 
par  M.  Au(:.  Mohbl.  Paris,  Garukr  frerrs,  1848, 
iiKia  de  14  r'aifps. 

fj  La  Propriété,  e'esf  te  Pot  j par  l'aut<'ur  de 
t i'iabutihil  ».  BvsKQcon,  Ttibcgu**,  et  P^ris, 
Oaome  frères,  iBUt,  iii-ii  de  Tl  l>ag.  (quatre 
RRirrlien». 

fJ  //e /a  PropfrdW.  îlht  tliolt  de  Propriété.  — 
Du  CônimmiiMne.  — Du  Soetali*me.  — De  riiu- 
pèi)a  t’ar  Al.  A Tlilers.  Paris,  Paulin  et  I.heu- 
rrot,  l8Ui,in-K  de  iit  pag. 

A)  La  pTOfiriété,  c'ett  te  Pot,  folle  «ocialisie 
eu  trois  aeies  et  sept  tableaux  . par  MAI.  Clair- 
Tille  et  J.  Cordier  [MM.  Nicolaib  et  Math.  Tc- 
kaillb  DI  VAVtAaKi.uc].  Ui'pre*.  pour  la  )>io* 
ntiere  fuis  «ur  te  lUeftlre  du  Vsiidevillr,  le  18  tio« 
Tembre  1848.  Pans,  1'ress>-,  1818,  in-Mdelt  pjg. 
Ce  sont  les  priocipes  de  M.  Proudiuio  ans  en 
aeliun,  ce  fameux  snpliiste  est  iui-mètnn  le  pria* 
cipai  l’Pr-nnunse  de  la  |<iëce,  soii>  le  nom 
furt  peu  degidse  de  Prudent.  « Le  Siècle  »,  en 
rendaot  compte  de  celte  pn-ce,  dans  son  feoille- 
ton  du  t den  mbre  I8t8,  lermuiati  ainsi  son  ar* 
tie'flt  • ftoas  uvuDs  msinteiiam  des  rei-roehes  à 
• adresser  aux  aiikurs;  nou»  aurions  dèslrè 
« qu*lh  tinssent  d'ane  main  plus  énergique  le 
« fouet  de  la  satire.  Les  idéologues,  les  T'Us 
• qui  bouleTersrni  et*  ce  mumtat  nolio  pauvre 
t pu)»,  déjà  si  otalada,  ne  aèriteiitoucnn  nien»- 
■ gement.  Quant  à l'avant  dernier  tableau,  il 
« est  trop  accusé;  ira  Images  de  mort  at  do  de* 
< aolatjoa  oa  suot  pai  gaWa  à «air.  Puissm* 
« elles  au  moins  servir  d'euselgnemeotl  • 
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mf  Mémoire  sur  la  Propriété.  VI. 
Expllcnthms  présentées  au  minislèi  e 
publie  .vtir  le  droit  de  propriété. 
Besançon,  de  l'imprint.  de  Prouil- 
hon,  1812,  in-12  île  2t  pages.  VII. 
De  ta  Créution  de  l’ordre  dans  l’Hu- 
manité. ou  Principes  d'organisa- 
tion pidiliqtie.  Paris,  Prévol.  I8tâ, 
in-12  de  .Î76  pag.  üettvifeme  édi- 
tion. Paris,  Garnier  frères,  I8i8, 
in-18  (t).  VIII.  Delà  Conciirifure 
entre  les  chemins  de  fer  et  l'S  voies 
navitiai'les.  Paris,  rue  Riclielien, 
n“  11,  I8i',,  in  8 de  ,'2  liages.  Il’ 
édit.  Paris,  Gantier  frères,  IS4.S, 
iti-12.  Cet  écrit  a d'abord  paru 
dans  le  « Journal  îles  éconniiii»tes  . , 
mai  tSWi  (l.  XI,  pp.  .77  et  suiv.'. 
La  réimpr.  est  précédée  tl'iin  aver- 
lisseiucnt  IX.  .'lysièmc  des  conira- 
di€fi”ns  éeunomiqttes,  ou  Pliilnso- 
pliie  de  la  misère.  Paris,  Guillau- 
min, I84Ü,  2 vol.  in-8(2î.  »' 

Paris,  Garnier  frères,  1.849,  2 vol. 
in-18,  format  anglais  X.  Sululion 
du  prohlèine  snciai.  Paris,  Piiiies, 
Guillaumin,  1848,  in-8.  G'étail  un 
ouvrage  qui  lievail  élrc  piililié  en 
20  il  22  livraisons;  il  devait  en 
paraître  une  de  3 à .7  feuilles  par 
seinaino  : nous  croyons  qu’il  n’a 
paru  que  les  deux  preiiiières  li- 
vraisons, formant  cnsenilile  119  p. 
La  piemièrc  renferniB  le  premier 
cliapilre,  iiililulé  : la  tlrvuluHon  de 
éSiS,  et  portant  la  date  de  Paris, 
22  mars  1843;  la  seconde  contient 
le  deuxième  cliapilre,  qui  a jioiir 
litre  : la  Démocratie,  et  est  dalé  de 
Paris,  le  26  mars  184î^  (3).  XL  Or- 
ganisation du  crédit  et  de  la  circula- 
tion, et  Sulnlion  du  problème  so- 
cial, sans  impôt,  sans  cmpriiiiL, 
sans  iiuiiiérairc,  sans  papier-mon- 
naie, sans  maxiiniiin,  sans  réqui- 
sition, sans  banqueroute,  sans  lui 
agraire,  sans  taxe  des  pauvres. 


(l)  Conpie-rendu  de  cet  ouvrage  d:m»  le 
« Journal  dv(  Ecvooatislca  »,  imue  VI  (I849)i 
pp.  S90  et  »uiv. 

* fs)  Il  existe  une  criiiouc  de  cet  ouvrage  intk 
liiiée  ! Mitére  de  la  Phitoêophie.  Béponte  à la 
PhilotopkU  de  la  mUére  de  M.  Proudkau.  l'ar 
Karl  Mahx.  Bruxr  ||<.t^  Vogler,  IM7,  iu-i8dr  i7R 
page*.  F.t  nn  comple-rendo,  pur  M,  Molikari. 
ilMiia  le  « Junnul  de»  EconomiiieA  a,  tome  W lii 
( ),  pp.  18»  et  aiiiv. 

(3)  M.  Wallom  u'a  point  citu  ce  recueil  t>êrio' 
dlqiie  liant  »a  conicienrii-iite  ’ llevue  criiioue 
de<  Journaux  pitbliAt  A Pari*  depnit  ia  révolu* 
tlon  de  feTrler  Juaqu'A  U flo  de  dèoambre». 
(Parle,  iSIO,  lD-8). 
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sans  ateliers  nationaux,  sans  asso- 
ciation, sans  participation,  sans 
intervention  do  l'Ëtat,  sans  entrave 
i la  lilierté  du  commerce  et  de 
rindnslrie,  sans  atteinte  il  la  pro- 
prii-té.  Paris,  Pilhes,  Guillaiiinin, 
1848,  in-8  do  44  pages.  Deii.xIiMiie 
édition.  Paris,  Garnier  frères,  1848, 
in-12  de  48  pag.  Ili*  édit.  Paris, 
les  mêmes,  1840,  iii-lS  de  48  pag., 
et  in-18  de  48  pag.  XII.  Lettre  du 
citoyen  P.-J.  Proudhon  il  un  de  ses 
amis  de  Besançon.  'Publiée  d’après 
son  autorisation).  Be.sançon,de  l'im- 
primerie de  Rinlot,  1848,  in-4de 
4 pag.  Datée  de  Paris,  le  10  avril 
1848.  Avec  l'extrait  d’iine  autre 
Lettre  du  le  avril  insérée  dans  le 
• Krane  Comtois  ».  XIII.  Disrours 
du  citoyen  Proudhon  prononcé  il 
rAsseiiiblée  nationale,  dans  sa 
séance  du  SI  juillet,  en  réponse 
au  Rapport  du  citoyen  Thiers.  sur 
la  pro|)osiiioii  relative  à l'impôt 
sur  le  revenu.  (Exir.  du  • .Moni- 
teur »).  Paris,  Pilhes,  1848,  in-4 
de  8 pag.  XIV.  proposition  rciatioe 
<»  l’impôt  sur  le  revenu,  présentée  le 
Il  juillet  1848,  par  le  citoyen 
Proiidlion  ; suivie  du  diseotirs  (|u'il 
a proiioiué  il  rAssoniblée  natio- 
nale le  31  juillet  1818.  [Conrorme 
an  • Moniteur  »).  Paris,  Garnier 
frères,  1848,  in-12.  XV.  linpport 
du  Citoyen  Thiers,  précédé  de  la 
Propnsitinn  du  citoyen  Protidliun, 
relative  il  l'impôt  suVle  revenu,  et 
suivi  de  son  Discours  pruiuincc 
dans  la  séance  iln  31  juillet.  Paris, 
Pilhes,  1848,  in-4  de  lU  pag.  XVI. 
I,e  Prnptr.  A'cc  cette  é|iigraphe  ; 
Lilit'rlé,  égalité,  fralernilé.  Paris, 
rue  .Muntniarlre,  1848  et  années 
snivaiiics,  ...  numéros  in-fol.  M. 
P.-J.  Proiulhon  était  le  ri-dacicnr 
on  chef  de  cette  feuille,  dont  un 
premier  spéciiucn  parut  en  sep- 
tembie,  ini  autre  et  le  pi-eniicr 
nninéro  en  octobre,  et  les  numé- 
ros 4 et  .3  en  iinvenibre.  A partir 
du  23  novembre  d’Iii-bdoinadairc 
qu'elle  éiail,  celte  li-iiille  devint, 
(jnothlieune.  /,<•  Peuple  estlacouti- 
linatiou  ilu  R'préseninnt  du  peuple 
(février  1848',  il  la  rédaction  du- 
quel M.  P.-J.  Prundlion  a eu  Ix.'au- 
coiip  de  part.  I.i-s  antres  rédac- 
teurs élaienl.'  M.M.  Cli.  Fanvety, 
Jules  Viart,  Aiig.  Legalluis,  J.-B. 
Saumont,  A.  Lesourd,  A.  Bou- 


geart,  J.  Mairet,  N.  Mairet,  Allien 
H.  Barclay,  G.  Duchéne.  Vasben- 
ter,  Bourgoin,  L.  Debock,  Haret, 
Ilaiich,  A.  Landin,  Hermaiivillc. 
Ce  premier  journal  avait  déjà  pour 
but  la  deslriiclion  de  l'ordre  so- 
cial et  civilisé.  Le  prospectus  de 
cette  première  feuille,  publié  le 
1 4 octobre  1847,  étant  devenu  très 
rare,  M.  Wallon  en  a extrait  plu- 
sii  iirs  passages  pour  sa  • Revue 
critique  des  journaux,  etc.  ».  (Pa- 
ris, 1849,  in-8),  pour  démontrer, 
une  fois  de  plus,  que  les  socia- 
listes ne  sont  républicains  ni  de 
la  veille,  ni  du  lendemain,  et  qu’ils 
n'altaclient  aucune  iiii|iorlancc  k 
la  forme  (loliiique  du  gouverne- 
ment. A la  suite  de  ces  passages, 
M.  Wallon  a donné  une  apprécia- 
tion du  socialiste  Proudlinii,  et  de 
ses  idées  paradoxales  que  nous 
rcprodiii.sons  ici  : -<  Comme  talent, 
comme  journaliste,  nous  esliiiions 
.M.  Proudhon;  comme rérorniateur, 
nous  gémissons  sur  scs  folies  ; 
comme  iinlividn,  nous  le  mépri- 
sons profondément.  Nous  le  mé- 
prisons prorondéiiicnt,  parce  qu'il 
est  de  manv.dsc  foi,  parce  qu'il 
n'est  pas  convaincu,  parce  qu'il 
rit  du  mal  qu'il  fait  en  admirant 
le  spcclacle  itrrible  et  sublime  do 
l'insiirrcclinn  de  juin,  parce  que 
son  but  niiique,  sa  seule  préoccu- 
pation, c'est  la  destruction  de 
l'ordre  .social.  Nous  le  méprisons, 
parce  qu'il  n'a  que  des  idées  dé- 
sorgaiiisatriccs , et  lorsiiiic  scs 
amis  croient  naïvement  i|u'il  pour- 
suit la  réalisation  d'un  système, 
lui,  qui  conserve  et  cache  avec 
soin  ses  doctrines  secièies,  sait 
bien  qu'il  ne  travaille  que  pour 
amonceler  des  ruines.  C'est  le 
moins  ignorant  de.s  socialistes, 
c’est  le  pins  imuioral  des  pen- 
srur.s.  Il  a élnilié  toute  la  pliiioso- 
plilo  nindernc  (loiir  en  faire  nno 
machine  de  guerre  contre  la  So- 
ciété. Ne  perdant  jamais  do  vue  CO 
triste  but,  il  est  arrivé  à systémn- 
titrr  tous  les  principes  destrne- 
tenrs  qui  nous  enveloppent  de- 

finis  un  siècle.  Il  est  logicien,  dia- 
eclicien  comme  pas  un,  et  sojivent 
éloquent.  Quelques  hommes  inep- 
tes et  corrompus  qui  hier  encore 
ignoraient  son  nom,  ses  livres,  ses 
doctrines,  sont  vcnu.s  se  ranger 
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dcrrièrn  lai  ; aiijoiird'hul,  cVst  un 
drapeau,  le  drapeau  rouge  ! Quant 
il  nous,  nous  sommes  licureux  que 
cet  liomuie  se  soit  trouvé  là  pour 
montrer  clairement  à tous  où  con- 
duisent ies  idées  déuiorrallques 
et  sociales.  Seul  il  a bien  com- 
pris, bien  posé  le  problème  ; il  en 
a tiré  courageusement,  franche- 
ment les  conclusions.  Cestia  lutte 
du  mal  contre  le  bien,  de  la  bar- 
barie contre  la  civilisation,  du 
droit  contre  le  devoir,  de  la  chair 
contre  l'esprit,  île  ^tan  contre 
Dieu!  Vouloir  que  riiomme,  quel 
qu'il  soit,  cl  ab-traction  faiiu  de 
sa  moralité,  soit  souverain,  c'est 
vouloir  que  lu  mal  domine,  que 
Satan  triomphe  ; c-ar  ritommc  est 
cttfautdit  péché!  Mais  titaiitlenant 
on  ne  croit  ni  au  itial  ni  au  péché, 
ni  à Dieu  ni  au  diable,  et  les  so. 
cialistcs  ont  raison  de  proclamer 
leur  systéiiie;  ils  sont  logiques  et 
conséquents  avec  les  prémisses 

fiosées  par  le  XVIII’'  siècle.  Ce  sont 
es  prêtres  nés,  les  gouvernants 
naturels  d'uiie  Société  qui  n'a 
plus,  comme  le  disait  M.  Guizot  en 
18ôi,  ni  croijimcri  mwales  ei  reli- 
giciis^s^  ni  convictioiif  pntiriques. — 
An  commerce,  .M.  Proudhon  veut 
substituer  le  troc,  parce  que,  dit- 
il,  c'est  la  rorme  la  plus  simiile;  à 
l'argent,  qui  sert  d'unité  de  com- 
praison  entre  les  produits  de  dif- 
lérenic  valeur,  il  substitue  le  pa- 
pier aün  de  mobiliser  la  propriété. 
Tout  son  but  consiste  à la  rendre 
tellement  mobile,  précaire,  in- 
certaine, qu'elle  ii'esiste  plus  réel- 
lement. Ct  s'il  déclare  la  guerre 
au  capital,  c'est  qu'il  sait  bien, 
lui,  que  le  capital  est  du  travail 
économisé,  accumulé;  que  1e  capi- 
tal est  généralement  le  signe  ma- 
tériel de  l'ordre,  de  récouomie,  de 
la  probité,  de  la  vertu,  soit  per- 
sonnelle, soit  héréditaire;  parce 
qu'il  .sait  que  le  capital  est  aussi 
le  signe  matériel  du  travail,  du 
talent,  de  l'intelligence  et  de  la 
science.  Or,  pour  qu'un  homme 
vaille  un  autre  homme,  ni  plus, 
ni  moins,  il  faut  supprimer,  l'in- 
telligeiice  et  la  vertu,  et  pour  les 
supprimer,  il  faut  faire  disparaître 
leurs  signes  sociaux,  leurs  agents 
économiques,  leurs  formes  orga- 
niques et  constitutives.  Tout  cela 


est  très  simple  comme  on  le  volt. 
Nous  répéterons  donc  sans  cesse 

3 lie  le  but  des  réformateurs  mo- 
emes,  qu'ils  le  sachentou  l'igno- 
rent, est  de  donner  des  forces  or- 
ganiques à la  société  du  mal,  qui 
prétend  chasser  Dieu  de  la  cons- 
cience des  hommes  pour  .se  mettre 
à sa  place.  — .M.  Proudhon,  comme 
Jean-Jacques  et  Mably,  dont  II  est 
le  bâtard,  affectionne  le  paradoxe; 
c'est  un  moyeu  de  poimiarité  assez 
facile.  Il  a pris  au  XVIII*  siècle, 
qui,  je  crois,  lus  a prudiiits  tous, 
celui-ci  : Ln  propriété  c'est  te  col  : 
ailleurs  cet  autre  : Trnvailler  c'est 
P'  oiiuire  de  rien.  Sur  une  note  de 
Fuuricr,  il  a écrit  ces  lignes  que 
nous  transcrivons  en  rougissant 
de  honte  pour  l'esprit  liuuiaiii  : 
• Qu'oii  ne  dise  plus  que  lus  voies 
« de  Dieu  sont  impénétrables.  Nous 
• les  avoi;s  pénétrées,  ces  voies, 
« et  nous  y avons  lu  en  caractères 
« de  sang  les  preuve;  de  l'impuis- 
• sance,  si  ce  n'est  du  mauvais 
■ vouloir  de  Dieu....  Du  quel  droit 
« Dieu  me  iliriii-ll  encore  : Sois 
• saint,  parce  que  je  suis  saitiU 
« E-prit  tnentettr,  lui  répondrai-je, 
« Dieu  imbécile,  tou  icgnc  est  ii- 
• tii  ; cherche  partni  les  l>ètes 
U d'autres  victimes,  je  sais  que  je 
• ne  suis  cl  ne  peux  jamais  deve- 
< nir  snint.  El  comment  le  serais- 
« tu,  loi.  si  je  le  ressemlile.  Père 
t éternel,  Jupiter  ou  Jéhovah, 
• nous  avons  appris  à te  connaître; 
• tu  CS,  tu  fus,  lu  seras  à jamais 
• jaloux  d'Adam,  le  tyran  de  Pro- 
« mélliée.  Ton  nom,  si  longtemps 
« le  dernier  mot  du  savant,  la 
<■  sanctioti  du  juge,  la  force  du 
• prince,  l'espoir  du  pauvre,  le  re- 
• hige  du  coitpahlc  repentant;  eh 
< bien  ! ce  nom,  incouiinunicable, 
• désormais  voué  au  mépris  et  à 
• raiialhèuic,  sera  sifflé  parmi  les 
• hommes  ; car  Dieu,  c'est  sottise 
« cl  lâcheté;  Dieu,  c'csl  hyirocri- 
• sie  et  mensonge  ; Dieu,  c est  ty- 
« rannie.  et  misère;  Dieu,  c'est 
• LE  MAL  >.  Suis-je  donc  exagéié 
quand  je  dis,  tous  les  jours,  des 
.socialistes,  qu'il  faut,  au  plus  vite, 
les  convaincre  ou  les  vaincre  ; là 
est  le  salut  (1).  Revenons  aux  ou- 


(ij  V.  Wallon,  R«?im  erîtiqo*  daa  Journaux, 
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vrages  de  M.  P.*l.  ProudboD.  I.e 
journul  Ir  Peuple  avsil  pour  rédac- 
teur CD  dief  M.  P. -J.  Promllion,  et 
coiii|ilail  parmi  ses  rédarteurs  or- 
diiiuires  ; MM.  Aug.  Pupoly,  Féliv 
Pyal,  T.  Tliüré,  Aug.  Lucliet,  Lu- 
cien de  la  Hoilde.  Ce  journal  avait 
déjà  été  déréré(|iialrc  lois  à la  Cour 
d'assises  et  deux  foisaeguitté,  lors- 
ijiie  par  siiile  d'une ciui|uièuie  . sai- 
sie, M.  Proudhoii  et  M.  Georges 
Durliénc,  le  gérant  de  sou  Journal, 
curenla  répondre,  le  28  mars  1849, 
de  deux  articles  qui  avaient  paru 
ilans  les  numéros  îles  2(ï  id  27  pré- 
cédent,le  premierintitulé  laGurrrc, 
et  le  sceund  portant  pour  litre  : 
le  Présiilrm  île  la  nèpiililiqiie  est 
mport«ié/e,arliclesdoul  M.  Proud- 
lion  s'était  reconnu  l'auteur;  ce- 
lui-ci déclaré  coupable  I*  du  délit 
d'excitation  il  la  baïue  du  goiiver- 
nement  de  la  Hépublique  ; 2°  du 
délit  d'aitai|uc  à la  Coustituiion  ; 
ô“  d'attaque  contre  le  président 
du  la  République  cl  les  droits 
qu'il  lient  de  la  Constitution,  rut 
condamné  à trois  années  d'empri- 
somieuient  (<|u'il  a subi  du  4 juin 
1849 au  4 juin  IR'i2), 1 1 aô.UOU  L d'a- 
mende, et  M.  Georges  Uucliéne,  le 
gérant,  à une  année  d'cnipi  i.sonnc- 
luenl  et  1 000  fr.  d'amende  pour 
deux  des  délits  précités.  M.  Proud- 
bon  a fourni  aussi  des  articles  il 
la  « Voix  du  peuple  » iiiii  a suc- 
cédé au  • Peuple  ».  XIV.  Driil  au 
teaeail  et  le  Droit  de  propriété.  Pa- 
ri.s,  L.  Vasbenter,  5 octobre  1848, 
in-4de  12  pag.  ; et  Paris,  Garnier 
fiéres,  1848,  I8'i0,  in-12  de  lit)  pag. 
C l écrit  a été  réimprimé  dans  lu 
volume  intitulé  : l«  • Droit  au  tra- 
vail il  l'Assemblée  nationale.  Re- 
cueil complet  rie  tons  les  discours 
proiionrés  dans  ci'llc  mémorable 
disenssion...  . Paris,  Gnill.iuuiin, 
IS18,in-8de  50  feuilles.  .W.  flesu- 
mé  de  la  qiietiion  niriule.  Ilani|uc 
sociale.  Paris, Garnier  frères,  1848, 
in-12  de  144  pag.  XVi.  liiycoun 
prououeè  par  te  eit"peu  Proutihan 
au  banquet  de  la  barrière  Pids- 
sounière,  le  21  octobre  1848.  Ini- 
|ii  imé  le  lendemain  dans  plusieurs 
JOUI  naux  soelalistes,  et  dans  al'Cs- 
lafelte  • du  25  octobre.  Le  lende- 
iiialii  du  baiiqiict,  le  journal  • le 
Coiistitulioimel  » donna  l'appré- 
cialiou  sulTanlc  du  discours  pro- 


noncé par  M.  Proudlion  : »Un  jour- 
nal publie  aiijourd'bui  deux  des 
toasts  pronuiicés  dans  le  banquet 
du  boiilevart  Poissuninére  ; l'un 

&ar  M.  d'Alton-.SIiée,  l'autre  par 
. Proudlion.  Le  dernier  de  ces 
deux  toasts  est  un  véritable  ma- 
nil'esle,  manifeste  léniéraire,  dans 
lc<|iiel  l'absurdité  du  fond  lu  dis- 
pute souvent  il  l'éclat  de  la  forme. 
Apn'ts  avoir  décrit  bsa  manière  les 
jdiases  liistoriqucs  par  le.squelies 
a passé  la  révolution derHiiinaiilli'', 
M.  Proudboii  déclare  que  la  qua- 
tiiciiie  heure  de  la  justice  a sonné 
au  mois  de  février  dernier,  et  il 
s'écrie  t « Révolution  de  1348. 
coininenl  le  nommes  lu?  — Je  me 
nomme  le  droit  au  Iraïuiii  l — Quel 
est  ton  drapeau?  — L’Aesoeiatioxl 
— Ta  devise?  — L'f.italité  devant 
la  fortune!  — Où  nous  iiièncs-lu? 
A la  fraternité î » Qu'iÆl-ce  que 
l'égalité  devant  la  fortune  ? On 
comprend  l'égalité  des  boinmes 
devant  Dieu,  proclamée  par  le 
Cbrislianisiiie  ; l'égalité  des  liom- 
iiies  devant  la  raison,  proclamée 
suivant  .M.  Pniiidhon  par  la  pbi- 
losiipliie  ; l'égalilé  des  boulines 
devant  la  lui,  proclamée  par  les 
constituants  de  89.  .Mais  comment 
CO  npreiidre  l'égalité  devant  la 
fortune?  M.  Proudlion  se  garde 
bi<n  de  l'expliquer.  Isvidemmcnl 
cela  sigiiilie  l'égalilé  de  fortune 
pour  tous?  Cimiliien  de  fois  cl 
sous  combien  de  formes  ce  prolée 
de  la  dialectique  a-t-il  couvert  de 
ridicule  ce  rêve  rocialisle,  toutes 
les  fuis  qu'il  SC  rencontrait  chez 
ses  ciuifi cre.s  en  utopie.  Ksi-ee  l'é- 
galilé  des  salaires  dans  les  ateliers 
sociaux  de  M.  Louis  blanc?  Qui 
s'en  est  plus  moqué  que  M.  Pron- 
dliun?  L'égalilé  de  furiime  se  réa- 
li.sera-l-clle  par  un  système  cum- 
niuiiisle?  Mais  M.  Proudlion  nie 
la  coiiiiimiiaiilé  en  même  temps 
que  la  propriété.  Que  signilic  celle 
égalité  devant  la  furtiiiio?  Je  délie 
qu'on  puisse  trouver  à celle  for- 
mule un  sens  pratique.  On  est 
doue  forcé  du  ne  voir  dans  cette 
imprudimle  et  fallacieuse  pro- 
messe (|u'im  apiiâl  jeté  an  peuple. 
Mirage  Iroiiqieur  qii'on  semble 
vouloir  faire  briller  b ses  yeux 
pour  renlraliicr.  Jusqu'à  pié.seiil, 
dit  encore  ce  faux  propuèie,  le 
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travail  a été  ï la  discrétioii  du 
capilal,  il  ruiilquc  lucapilal  passe 
Il  la  discrétion  du  travail;  autre 
iormule  destinée  àstiduire  les  tra- 
vailleurs, et  il  u’étre  janriis  ap- 
pliquée, faute  d'un  inujeii  quel- 
coiiqiic  d'application.  Cette  égalité 
des  lortunes,  ce  n'est  donc  qu’une 
nouvelle  variante  de  cette  détes- 
table pruposilioD  ; La  priipriété, 
c'est  le  vol.  Cependant  i cette  ré- 
volution ayant  pour  devise  l'éga- 
lité devant  la  fortune,  M.  Proud- 
lion  adresse  cette  allocution  : 

• Salut  à toi!  révolution!  je  te 
« servirai  coinine  j'ai  servi  Dieu, 

« de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon 

• intelligpiicc  et  de  tout  mon  cou- 
« rage*.  Alil  ,M.  Proudbou  trai- 
tera cette  révoiutton  sucialecouime 
il  a traité  Dieul  Nous  avons  rap- 
|)clé  prccédeiiiiueut  eu  ((ttels  ter- 
mes .M.  Pruiidlmn  a apostrophé 
Dieu.  XVII.  Lfs  l/n/ttiHii'ciM.  Paris, 
au  bureau  du  i Peuple  »,  IS-P), 
in-8  de  g pag.  Deux  éditions  M. 
Alpb.  Karr  ayant  parlé  de  cet  opus- 
cule dans  le  journal  intitulé  • Le 
Journal  »,  M.  Proiidlion  lança 
contre  son  critique  une  diatribe 
dins  • le  Peuple  > du  17  aoOt 
18(S,  à laquelle  M.  Karr  lit  le  leii- 
deinain,  dans  • le  Journal  • la  ré- 
plique suivante  : Dans  son  journal 
d'bier,  .M.  Proudlion  lu'adresse, 
lu!  tout  seul,  lus  injures  qu'écban- 
gent  Vadius  et  l'rissotin,  dans  les 

• Feiuincs  savantes  •,  de  Molière. 
M.  Proudbou  nie  dit  que  jf  suii  un 
ignotan!  fl  qii-  Je  le  >0‘S  bien.  — 
r.’e.st  vrai  Monsieur,  je  suis  fort 
ignorant  et  je  le  sais,  je  l’ai  dé- 
couvert aprè.s  vingt  ans  d’études 
et  du  travaux  ; il  faut  apprendre 
beaucoup  iiour  savoir  cela  ; c'e.-t 

eeut-étre  la  cause  qui  fait  que 
I.  Prondlion  se  croit  si  savant.  .Ne 
dites  donc  pas  tant  de  mal  de  l’igno- 
rance, Monsieur  Proudlion,  c’e.st 
giftee  à l’igiioraiice  du  la  foule  que 
vous  vous  êtes  donné  une  sorte 
d’iiiqiorlance.  Je  sois  trop  ignorant, 
dites-vous,  pour  vous  coiiipreiidru 
et  vous  réliiter;  je  suis  fort  igno- 
rant, vous  avez  raison,  je  le  rép'te, 
mais  eiiflii  J'ai  été  prutesseiir  dans 
l’Université,  j’ai  mené  une  vie  d'é- 
tudes et  de  méditation.  Il  y a parmi 
les  gens  auxquels  vous  vous  adres- 
sez des  boiiimes  encore  plus  igno- 


rants que  moi,  et,  ponr  leur  par- 
ler, vous  ne  cbercliez  pas  un  lan- 
gage clairet  simple,  pas  si  liéte! 
ou  vous  coiiipreiiurait.  Loin  de  lé, 
vous  usez  de  ces  grandes  phrases 
ronOantes,  de  ces  formules  aigé 
briques  qui  m’oliligent  de  vous 
ramener  encore  é Molière,  qui  a 
laissé  des  lanières  pour  les  char- 
latans et  les  uiarcliands  d'orviétan 
de  ce  temps-ci.  Quand  j’entends 
ces  discours  am|ioidés  adressés  au 
peuple,  je  me  représente  le  •Méde- 
cin malgré  lui>.qui,  avant  déparier 
latin,  commence  par  s’assurer  que 
ses  auditeurs  ne  le  savent  pas.  Je 
suis  un  ignorant  et  vous  êtes  un 
savant.  Monsieur  Proudlion.  Belle 
science.  Monsieur,  de  distiller  des 
puisons  en  mettant  sur  les  lioles 
que  vous  débitez  des  noms  hypo-. 
criteset  prétentieux.  Belle  science 
du  vendre  la  haine  sous  l’étiquette 
de  la  fraternité, de  vendre  la  guerre 
sous  le  nom  du  justice,  l’arsenic 
sous  le  nom  de  sucre  candi.  Je  suis 
un  ignorant,  Vtonsieur;  mais  je 
vous  délie  de  trouver  une  injustice 
que  je  n’aio  coiiiliattue,  un  droit 
que  je  n’aie  K'Clanié.  Depuis  dix 
ans  surtout.  Monsieur,  j ai  vécu 
avec  lu  peuple,  j’ai  été  l’avocat, 
riioiiimo  d’affaires  et  l'ami  des 

fiauvres,  et  j’ai  fait  pour  eux  une 
arge  part  sur  le  fruit  de  mon  tra- 
vail, ma  seule  fortune,  loiil  cela 
sans  formules  algébriques.  Mon- 
sieur, tout  cela  en  véritable  igno- 
rant. Mais  vous  qui  êtes  si  savant, 
vous  et  vos  pareils,  ob  avez-vous 
mené  ce  peuple  que  vous  cherchez 
à éblouir  par  vos  grandes  phrases, 
qu’avez  vous  fait  pour  lui  r Tenez, 
Monsieur,  il  y eai  a qui  ne  peuvent 
plus  le  dire,  ce  soûl  ceux  qu’il  a 
fallu  tuer  en  pleurant  sur  les  bar- 
ricades où  vous  les  avez  menés 
avec  vos  paroles  creuses  et  reten- 
tissantes. Mais  il  en  est  encore  qui 
sont  ciitass<-s  dans  les  cabanons 
des  forts;  il  en  est  qii  il  laiil  con- 
damner à l’exil.  Cuux-lé  peuvent 
vous  dire  où  vous  les  avez  con- 
duits, et  aussi  oit  vous  conduirez 
encore  ceux  qui  vous écontent sans 
vous  coiuprendre.  Vous  me  dites 
naïvement,  Mon-ieiir,  car  vous 
avez  aussi  votre  naïveté,  que  vous 
aimeriez  mieux  mu  voir  écrire  un 
pendant  à Genevièee.  Ceneeiiin  est 
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une  liistoire  pleiae  do  tondreste 
que  j'ai  6cri(e  ï la  campagne,  sous 
des  arbres  que  j'ai  piaules  inoi- 
m£nic  dans  un  jardin  cultivé  de 
mes  bras.  C’csl  à cause  de  vous, 
Monsieur,  et  il  cause  des  autres 
ennemis  du  peuple,  — sous  quel- 
que nom  qu'ils  se  cachent,  — que 
j'ai  quitté  le  bord  de  la  mer,  la 
solilude,  le  jardiu  et  les  travaux 
que  j'aime,  parce  que  j'ai  pris  pour 
un  devoir  de  venir  vous  combattre 
TOUS  et  les  autres  qui  cacbex  la 
même  ligure  sous  des  masques  dif- 
féreuls.  Dans  les  guerres  d'inva- 
sion, Monsieur,  on  a vu  des  sol- 
dats improvisés  s'armer  de  liécbes, 
de  taux  et  de  b&tous,  cl  renvoyer 
un  ennemi  battu  couire  toutes  lus 
régies  de  la  science  i et  c'est  sin- 
gulier, Monsieur,  comme  Molière 
vous  a prévu  et  comme  vous  res- 
semblez il  M.  Jourdain  Taisant  des 
armes  avec  Nicole.  J'espère,  Mon- 
sieur Proiidlioii,  — vous  qui  êtes 
si  savant , — vous  entendre  dire 
encore  plus  d'une  fois,  eu  parlant 
du  pauvre  ignorant  que  je  suis: 
« J'ntoue  que  ynimernh  mieux  lui 
roir  if  rire  im  pendunt  deCcuevièteu. 
— M.  Proiidtaoii  donne  trois  preu- 
ves de  notre  ignorance.  Itéponse  à 
la  première  preuve  : Nous  prions 
M.  Proiidbon  de  vouloir  bien  nous 
delinir  ce  que  c'est  que  • te  dniit 
au  irmait,  ■ en  quelques  lignes 
claires  et  précises.  Nous  l'aver- 
tissons d'avance  que  les  grandes 
phrases  ne  nous  éblouissent  pas. 
et  que  les  gros  mois  ne  nous  luut 
pas  peur.  Jusqu'ici,  en  voyant  ce 
qu'on  cache  si  mal  sous  ces  mots, 
nous  sommes  forcés  de  conclure 
que  : éconoiniquenient  p.-irlant, 
c'est  un  non-sens  1 poliliqucmeiit, 
c'est  un  brandon.  Nous  nous  Tai- 
sons fort  de  prouver  i M.  Proud- 
boii  que,  avec  leur  double  qualité 
de  non-sens  et  de  brandon,  ces 
fameux  mots  se  résument  à con- 
duire tout  doucement  les  apôtres 
de  M.  Proudhon  au  droit  n ta  pro- 
priili  d’autrui,  synonyme  dont  il 
fait  semblant  de  s'elïaroncher. 
Héponse  à la  deuxième  preuve  : 
M.  Proudhon  nous  appelle  igno- 
rant, parce  que  nous  avons  appelé 
l'opinion  exprimée  par  .Malthus  te 
princi/rede  Malthus.  Hélas,  voilà  ce 
que  c'est  quo d'écouter  ,M.  I‘roud- 


hon  quand  on  a de  la  mémoire, 
on  risque  de  s'en  rap|>clcr  quelque 
chose  et  du  se  faire  ensuite  traiter 
d'ignorant.  C’est  dans  un  article 
signé  Proudhon  (Iteprisentaul  du 
peuple,  il  août,  1'°  colonne,  ligne 
tâ':),  que  nous  aurons  lu  : JTn  cott- 
siqueuce  de  son  principe,  Maltluu, 
etc.  Mais  nous  maintenons  le  mot 
trinci;>e,  en  défendant  M.  Proud- 
lon  et  nous  romre  lus  reproches 
de  M.  Proudhon.  Itépouse  à la  troi- 
sième [•reiive  : Il  ii'esl  pas  vrai  que 
M.  Ilossi  que  nous  n'avons  jamais 
gllé.ait  enseigné  la  lui  de  Malthus 
au  Collège  de  l-rauec.  M.  Kossi  en 
a parlé  pour  la  faire  passer  sous 
les  yeux  de  ses  élèves,  avec  toutes 
les 'rêveries  des  diverses  variétés 
d'éconumistes,  fous,  carnassiers 
ou  autres.  M.  Ilossi  l'aurait  fait, 
que  tout  le  grand  bruit  que  fait 
M.  Proudhon  serait  alors  contre 
M.  Rossi,  et  il  n'en  serait  pas  moins 
vrai  que  M.  l'roudhon  prête  a ceux 
qu'il  veut  attaquer  des  doctrines 
qu'il  ramasse  dans  la  poussière  et 
dans  la  fange.  En  résumé,  si  nous 
sommes  ignorant,  ce  que  nous 
avuiiuiis  de  grand  CiCiir,  M.  Proud- 
hon  ne  l'a  pas  prouvé.  Il  n'a  pas 
prouvé  non  plus;  l°quelui  Prnud- 
lion  ne  fait  pas  le  mal  ; qu'il 
le  fait  sans  le  savoir.  XVill.  llan- 
qiie  du  Peuple.  Déclaration.  Acte 
■le  Société.  Paris,  de  l'impr.  de 
Roulé,  février  lUi'.l,  in-4de  Iti  pag. 
Autre  édition  suivie  du  Rapport 
de  la  commission  dus  délégués  du 
l.uxeinlroiirg.  Paris, Garnier  frères, 
iii  li  de  üi  p.  (1).  M.  Proud- 


(I)  Sott»  le  lUrf  <li?  la  Bannut  du  Veuptu,  il  a 
l^rti  uu  bulli'iiii  du  cltüjrrD  Pruarlliotv,  Idiis  dtU 
lii  «i^naiurc.  aysiit  pour  but  de  piepurer  la  foo> 
daii  >11  drf  la  fameasr*  baiiqae  du  peuple.  C«>t 
iin>-  (''UÜlodit  i<'  octobre,  qoi  drvaii  reparaître 
quelt|iiefoi«,  rue  du  Kaiib<>tiri,-M-Orois 
Vurraget  pour  et  coa/rr  la  Banque  du  ptuple: 
n)  Banque  du  Peuple.  Tbéarie  et  prjtiquu  de 
cett>>  inslitutinn  foodè*  eur  U doctrine  ralton* 
nellr;  par  M Ramom  ds  t.A  SibRA,  un  de»  fon- 
daieurt  il»  U banque.  I*ari«,  lui  üiireaax  de  la 
banqiii*  üa  pc>u|ile,  iHt9.  iii-M  de  16A  pag. 

6^  /.O  baivqae  Prûudhvn  et  autre»  banque» 
»eeiuli*trt  J par  Cbiui  (du  Noé).  Ihirtv,  aux  bur. 
do  > Chaitvari  ifU'.).  in-4  de  16  pag.  Qtifttre  pc> 
iltcB  fcentt*  arec  |t*((••n(le»  Impilweci  «urle  r'‘cla 
(le  rbaquf  paj;r.  i.r  mbme  avait  déjà  d<>DDè  au 
niiniéru  ita  ih  fcvner  isto  du  • Cha>i»ari  > una 
plotirlie,  do  neuf  porlao t en  «te  : Etudee 

tur  la  banque  Proudhon. 

c)  La  Banque  du  Peuple  deit  régénérer  le 
lHoHile,  — irauBitloii  du  la  viiNlIle  nocièie  au 
Social. »me,  — Un  Prolétaire,  ami  du  vommerca 
et  de  l'mduiirie,  h eea  frère*  da  trataU,  aux 
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bon  a publié  lumli  dans  son  jour- 
nal les  statuts  en  qualre-vlngl- 
huit  articles  d'une  Société  de  com- 
merce qu'il  fonde  sous  le  nom  de 
Banque  du  Peuple.  Cet  acte  de  So- 
ciété, régulièrement  passé.  In  31 
janvier  dernier,  devant  M'  Dussai- 
raes  et  son  conifère,  est  précédé 
d'une  Déelaratian  signée  du  fonda- 
teur de  la  banque,  ob  Dieu,  rsvan- 
gite,  la  Conitituiion  et  let  hommet 
sont  pris  a témoins  de  la  pureté 
des  motifs  et  de  la  sincérité  des 
convictions  qui  ont  inspiré  la  ré- 
daction de  l'acte.  Nous  nu  voulons 
pas  faire  b nos  lecteurs  l'injure  de 
supposer  qu'ils  aient  besoin  d’étre 
prémunis  par  une  discussion  en 
règle  contre  les  principes  Bnan- 
ciers  de  M.  Proudhon.  Aussi  ii'esl- 
ce  pas  pour  nous  procurer  le  sté- 
rile plaisir  de  faire  voir  ce  que 
valent  ces  principes  que  nous  ve- 
nons occu|ier  un  moment  l'atten- 
tion publique  des  statuts  de  la 
future  Banque  du  Peuple.  Nous  n'a- 
vons dessein,  en  faisant  rapide- 
ment connaître  l'esprit  de  ces  sta- 
tuts, que  de  tenir  la  curiosilé  des 
gens  sensés  au  courant  des  folies 
de  leur  époque.  Et  puis,  il  est  bon 
de  donner  de  la  publicité  b ces 
folies.  Il  y a pour  ia  société  fran- 
çai.se  un  recours  assuré,  dans  la 
raison  universelle,  contre  la  dérai- 
son de  quelques  cerveaux  malades 
qui  en  révent  la  ruine,  il  faut  seu- 
lement que  le  bon  sens  de  la  nation 
soit  averti.  Nous  nous  arrêterons 
peu  sur  la  iléctaiaiion  de  principes 
qui  précède,  dans  le  journal  de 
M.  Proudbon , l'acte  pe  Société 
constitutif  de  sa  banque.  Nous  ne 
voulons  faire  b ce  sojet  qu'une 
simple  réflexion,  c'est  qti'en  prê- 
tant serment  devant  Dieu,  V Evan- 
gile, la  Constitution,  de  sa  créance 
b tout  ce  qu'il  dit,  M.  Proudhon 
jure  la  main  sur  un  reliquaire  dont 
un  sait  de  vieille  date  qu'il  a enlevé 
les  reliques.  Comment  M.  Proud- 
hun  n’a-l-il  pas  pensé  b cela  ? et 
quelle  foi  veut-il  que  nous  ayons 
en  un  serment  dont  les  garants 
sont  : 1“  Dieu,  c'est-b-dire  l'esprit 


riebe»  diiûi  l’iiitérrl  <le  ceux  >|ui  «iHiffrcnl,  aux 
iravxlllaur»  malbeureai  pour  réclilrcisoemool 
de  ieon  droit*  et  do  leur  puistenco.  Paris,  rue 
daa  l.oos  EnfanUf  i,  iSM»  io*ld  d«  d4  pag. 


MBNTsoa  et  luaSciLB  qu’il  a,  lui, 
M.  Proudbon,  b jamais  chassé  de  la 
conscience  humaine;  S°  i'Évan- 
giie,  qui,  au  dire  de  M.  Proudhon 
et  de  ses  amis,  n'est  pas  ce  qu'un 
vain  pcupie  a longtemps  pu  pen- 
ser, mais  simplement  l'ceuvre  d'un 
socialiste,  qui  ne  croyait  ni  b la 
famille  ni  b la  propriété;  > la  Cons- 
titution , c'est-b-dire  cette  œuvre 
imparfaite  et  bâtarde,  dont  l'insur- 
rection communiste  d'il  y a huit 
jours  proclamait  avant  tout,  si  elle 
eflt  réussi , l'AimufiKi'iiii  f Vérita- 
blement nous  avons  Ib  de  bons  ré- 
pondants ! et  l'esprit  de  vérité,  de 
charité  et  de  lumière  qui  a dicté, 
chez  .M' Dessaignes,  les  statuts  de 
ia  Banque  du  Peuple  a d'étranges 
seconds  : la  folie  et  l'impuissance. 
Il  est  vrai,  car  il  faut  être  juste 
avec  M.  Proudhon,  — bien  sot  qui 
le  calomnierait;  — il  est  vrai,  di- 
sons-nous, que  te  fondateur  de  la 
Banque  du  Peuple  jure  aussi  devant 
les  hommes  le  nouveau  symbole  so- 
cial, tradurtion  en  langage  écono- 
mique du  principe  de  la  démocratie 
moderne,  universalisation  du  prin- 
cipe de  réciprocité  et  de  la  loi  de 
synthèse  qu'il  vient  proposer  b leur 
foi  politique  et  unancière.  Les 
hommes  donnent  acte  du  serment, 
mais  c'est  le  symbole  qu'il  faut 
voir.  Il  est  en  dix-huit  chapitres, 
et,  comme  nous  avons  déjb  dit,  en 
quatre-vingt-huit  articles.  On  n'esi 
pas  curieux  sans  doute  de  nous  le 
voir  exposer  dans  toute  son  éten- 
due, c'est  son  e.sprit  seul  qui  im- 
porte, car  l'esprit  seul  vivifie.  Il 
faut  dire  d'abord  que  ce  ^mbole 
est  un  symbole  provisoire.  Ce  n'est 
pas  le  dernier  mot  de  M.  Proudhon 
eu  matière  d'organisation  de  ban- 
que, il  s’en  faut.  Le  dernier  mot  de 
M.  Proudbon  en  finance,  c'est  la 
gratuité  du  crédit  ou  l'abolition  de 
l'intérêt,  la  circulation  gratuite 
des  valeurs,  et  par  suite  la  snp- 
prrsiion  du  capital.  Seulement, 
comme  le  siècle  qui  passe  n'e.sl 
pas  encore  assez  éclairé  pour  com- 
prendre l'institution  d'une  banque 
sans  encaisse  et  un  prêt  sans  in- 
térêt, comme  l'ancien  bon  sens, 
non  plus  que  l’ancienne  Société, 
ne  sont  pas  encore  liquidés,  M. 
Proudhon , s’accommodant  b la 
faiblesse  d'esprit  de  ses  contem- 
36 
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poraiDs,  veut  liieo  coDsentir,  mais 
pour  UD  temps  seulement,  afin  île 
eolltcUer  plut  efficacement  l'adhétion 
det  citoyens,  a se  conformer  aux 
usages  établis  et  aux  prescriplient 
de  la  toi  et  ï constituer  il  la  Ban- 
que du  Peuple  un  capital  de  ciRQ 
MILLIONS  de  francs.  C'est  une  vio- 
lence que  H.  Proudhon  se  fait  li; 
c'est  une  contradiction  aux  prin- 
cipesde  toute  sa  vie;  maisM.Proud- 
bon  est  un  bomme  essentielle- 
ment pratique,  et  il  sait  que  ies 
principes  iMur  vivre  ont  besoin 
souvent  d’étre  adoucis  : il  en  a été 
tellement  convaincu  dans  la  pré- 
sente occnrrence,  qu'U  a poussé 
l'adoucissement  jusqu'au  sacrilice. 
Le  capital  illogique  de  cinq  mil- 
lions de  francs,  que  M.  Proudhon 
veut  bien  consentir  à recevoir  dans 
sa  caisse,  sera  divité  en  un  million 
d'actions  de  cinq  francs  chacune. 
C'est  i la  portée  de  toutes  les 
bourses  et  tout  le  inonde  peut  se 
donner  le  plaisir  de  l'expérience. 
Jamais,  pour  parler  un  moment  le 
langage  de  M.  Proudlion,  ioiyani- 
saiion  démocratique  du  crédit  ne  lut 
tentée  sur  une  aussi  larçc  échelle. 
Si  vous  perdez  votre  action,  ce  qui 
ne  diminuera  pas  d'une  manière 
sensible  votre  avoir,  M . Proudhon 
jure , dans  ravani-dernier  para- 
graphe de  sa  déclaration,  qu’il  ne 
lui  restera  qu'à  disparailre  de  l'a- 
rine  réootulionnaire  après  avoir  de- 
mandé pardon  à la  .Société  et  à ses 
frères  du  trouble  qu'il  aura  jeté  dans 
leurs  AMES,  et  dont  il  sera,  apiès 
tout,  ijt  prkhiKre  victime.  Ce 
sera  |Hiur  les  actionuaires  une 
grande  consolation  ; et  il  y a lii  de 
quoi  engager  bien  du  monde.  Ce- 
pendant, les  actions,  dont  l'émis- 
sion Il 'aura  lieu  qu'au  pair,  ne  por- 
teront ^int  d'intérét,  et  comme  on 
pourrait  attendre  longlenips  avant 
qu'il  en  fût  placé  à pareilles  condi- 
tions pour  cinq  millions  de  francs, 
lorsque  dix  mille  seront  souscrites, 
c'est-à-dire  lorsque  M.  Pruudbon 
aura  cinquante  mille  francs  data  les 
maint,  il  commencera  ses  opéra- 
tions. M.  Proudlion  escomptera  les 
effets  de  commerce  à deux  signa- 
tures , les  commandes  et  factures 
acceptées  ; il  fera  des  avances  sur 
consignations,  des  crédits  à décou- 
vert sur  caution,  des  avances  sur 


annuités  ou  hypothèques,  les  paie- 
ments et  recouvrements,  la  oom- 
mande.  Plus  tani,  et  si  son  petit 
commerce  réussit,  H.  Proudhon  y 
joindra  l'entreprise  des  caisses  d'ê- 
(largno,  de  secours  et  de  retraite, 
des  assurances,  des  dépôts  et  con- 
signations et  du  service  du  budget. 
Nous  exposons  tout  cela,  les  sta- 
tuts de  la  Banque  du  Peuple  sous 
les  yeux  ; on  entend  de  reste  que 
nous  n'avons  nulle  envie  de  discu- 
ter ces  statuts.  On  ne  discute  que 
ce  que  l'on  comprend,  et  devant 
Dieu  , l'Ëvangilc , la  constitution 
et  les  huinnies,  pour  parler  comme 
M.  Proudhon,  nous  jurons  que  nous 
ne  comprenons  pas  un  mot  à ce 
qu'il  propose.  Le  comité  des  Dnan- 
ces,  présidé  par  M.  Tlilers,  qui  eut 
à ce  sujet  de  longues  conférences 
avec  .M.  Proudhon,  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  nous,  et  apr^  avoir 
écouté  de  toutes  ses  oreilles  la 
théorie  de  iuiiiartalitalion  du  prin- 
cipe de  réciprocité  et  de  la  loi  de  syn- 
thèse. dont,  Udëles  historiens,  nous 
vous  retraçons  l'esquisse,  le  co- 
ndté,  par  l'organe  de  sou  prési- 
dent, vint  déclarer  à l'.^ssemblée 
que,  non-seulement  il  n'entendait 
pas  M.  Proudhuu,  mais  qu'il  soup- 
çonnait en  outre  que  M.  Proudhon 
ne  s'entendait  pus  lui-uiémc.  Nous 
u'avons  point  à nous  prononcer 
sur  ce  dernier  article;  peut-être 
que  le  comité  a été  trop  sévère  el 
que  M.  Proudhon  se  comprend , 
mais  ce  qu'il  y a d'assuré,  c'esi 
u'en  tendant  tous  les  re.ssorts 
es  facultés  intellectuelles  de  l'an 
eienne  Société,  il  est  im|wssible 
de  le  comprendre.  Un  dernier 
mot  seulement,  pour  en  finir,  sur 
les  bénéfices  de  la  Banque  du  Peu- 
ple, car  il  parait  que  cette  Kanque 
fera  des  bénéfices.  L'article  fil  des 
statuts  dispose  que  « le  produit  des 
« opérations  de  la  Ramjue,  déduc- 

• lion  faite  des  frais  d'admiuistra- 

• tion  eide  l'intèrét  des  capitaux 
« qui  en  sont  susceptibles , sera 

• ajouté  au  capital  de  la  banque, 

• ou  destiné  à en  tenir  lieu  au  ras 

• d'amurtissemenldcs  actions,  jus- 

• qu'au  jour  ub  la  société,  réunie 

• en  a.s,v‘ud>iée  générale,  jugera 
- utile  de  réduire  le  taux  de  ses 

• escomptes  aux  seuls  frais  d'ad- 

• uiinisiralion,  el  d'opérer  dans 
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• Unité  11  vérité  de  son  principe  •. 
Voili  de  la  fol,  et  cet  article  61  ne 
le  cède  gnère  au  moins  sous  ce 
rapport  è l'aVlicle  7,  qui  avait  dis- 
pose dé)ii  que  la  durée  tirtuklle 
de  la  Société  de  la  Banque  du  Peuple 
était  perpétuelle,  et  que  c'était  sim- 
plement pour  se  conformer  aux 
pretcrlpliona  de  la  loi,  qu'il  fixait 
sur  le  papier  ta  durée  il  qualrt- 
vingi-dix-neuf  ane.  Mais  la  foi  ue 
tient  lieu  ni  de  logique,  ni  d'ex- 
périence, ni  de  raison  ; et  avant 
que  la  Banque  du  Peuple  réalise 
assez  de  bénéfices  pour  n'étre  plus 
tenue  è l'immorale  obligation  d'en 
faire,  avant  que  le  taux  de  ses  es- 
comjites  soit  abaissé  au  niveau  de 
ses  frais,  avai  t enfin  que  la  nature 
humaine  change  pour  que  la  tra- 
duction économique  de  ta  loi  de  lyn- 
ihète  de  M.  Proudhon  devienne 
quelque  chose  d'intelligible,  com- 
bien Taudra-l-il  que  les  statuts  ré- 
digés chez  M*  Dessaignes  attirent 
d'actionnaires?  M.  Proudhon  a 
certainement  confiance  dans  le 
succès  de  ses  combinaisons  ; mais 
suffil-ll,  en  matière  de  banque, 
d'étre  de  bonne  foi  pour  tenir 
ses  engagements,  et  rembourse- 
t-on  des  actionnaires  en  leur  de- 
mandant pardon  du  trouble  qu'on 
a pu  Jeter  dams  lec»8  amesî  (1). 
M.  Proudhon  s'était  enfui  de  France 
pour  échapper  aux  condamnations 
prononcées  contre  lui.  bes  amis 
politiques  du  publiciste  annon- 
çaient, par  la  voix  des  journaux 
démocrates  absolus,  que  le  trop 
fameux  sophiste  était  à Mous  (Bel- 

M.  Cette  tactique  n'avait  pour 
le  de  donner  le  change  sur 
le  séjour  de  l'ex  - banquier  de 
la  rue  du  faubourg-Saint-Denis. 
M.  Prondhon  habitait  Cenèvc;  c'é- 
tait de  là  qu'il  lançait  ses  arti- 
cles incendiaires,  ("était  .M.  Ja- 
mes Fazj,  chef  des  démocrates 
suisses,  qui  lui  avait  donné  l'hos- 
pitalité. L'infortuné  banquier  du 
I>euple,  pour  éviter  l'indiscrétion 
des  curieux , avait  pris  le  nom 
de  M.  Froment,  professeur  de  ma- 
Ihéinaliques  et  réfugié  politique 
belge.  XIX.  Le  Miierere,  ou  la  Pé- 
nitence dn  Roi.  Lettre  au  R.  P.  La- 
cordaire  sur  son  Carême  de  1847. 


(I)  • SIéett  » férripf  IS40. 


Paris,  de  l'impr.  de  Boulé,  I8t9, 
in-t  de  8 pag.  Cet  opuscule  a paru 
d'abord  dans  le  tome  XXIX,  livrai- 
son de  mars  1845,  de  la  « Revue 
indépendante  >.  XX.  Démonstration 
du  sectalisme  théorique  et  pratique, 
pour  servir  d'instruction  aux  sous- 
cripteurs et  adhérents  à la  Banque 
du  Peuple.  Paris,  de  l'imprint.  de 
Boulé,  1849,  in-4  oblong  de  8 pag. 
Feuilleton  du  journal  • le  Peuple*. 
Un  sait  ce  qu'il  est  advenu  de  la  Ban- 
que du  Peuple  : * elle  est  allée  re- 
joindre, dans  un  monde  meilleur, 
cette  foule  plaintive  des  trépassés 
du  socialisme  >;  mais  ce  qu'on  ou- 
blierait peut-être,  cl  (ju'il  est  bon 
deconserver  dans  la  mémoire, c'est 
que  |>eu  de  Jours  ;mrès  sa  déconfi- 
ture, .M.  Victor  (jonsidéraut  eut 
l'audace  de  transformer  la  séance 
de  l'Assemblée  nationale,  du  14 
avril  1849  en  véritable  séance  d'a- 
cadémie socialiste.  S'emparant  de 
la  parole,  il  fil  tour  à tour  l'apo- 
logie du  communisme  et  de  M.  Ca- 
bel,  de  la  Banque  du  Peuple  et  de 
M.  Proudhon;  du  phalanstère  eide 
celui  qui  le  rêvait;  de  la  triade  et 
de  M.  Pierre  Leroux.  Voici  ce  qu'il 
dit  dans  celle  séance,  à l'occasion 
de  M.  Proudhon  et  de  sa  Banque  : 

• Un  homme  s'est  présenté,  puis- 
« sant,  redoutable,  agissant  sur 

• les  masses:  il  promettait  aussi 

• la  réforme  de  la  .Société;  ou  pou- 

• vail  lui  demander  quels  moyens 

• nouveaux  il  apportait,  (jue  de- 
« mandait-il  pour  appliquer  son 
" système ?. 70.001) fr.  Au  beu  de  lui 
« dire  : voilà  la  somme  nécessaire 
< à vos  expériences  (Rires},  on  i'a 

• fait  condamner , pour  délit  de 

• presse  à trois  ans  de  prison  et 

• 10,000  fr.  d'amende.  — Le  Prési- 

• dent.  Je  ne  nuis  laisser  (lasser  ce 

• que  vient  de  dire  M.  Considé- 

• rant;  c'est  la  loi  qui  a con- 

• damné  M.  Proudhon,  ou  ue  peut 
■ attaquer  lu  jugement,  (’lrès- 

• bien;.  — .M.  V.  Considérant. 

• Je  veux  seulemeul  constater  un 
> fait.  Je  parlais  ainsi  sans  mau- 
« valse  intention,  sans  arrière- 

• pensée,  àl.  Proudhon  est  parti, 

• et  on  a chanté  victoire.  Fh  bien! 

• celte  victoire,  savez- vous  ce 

3u'elle  est?  Klle  est  un  surcroît 
e popularité  pour  Proudhou. 
• (Bruit).  — Une  voix  t Alors  les 
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t actions  vont  monter.  (Rires).  — 

• H.  V.  Considérant.  Si  sur  ces 

< bancs  il  y avait  une  véritable 
« intelligence  politique,  ou  aurait 

• dit  é Proudhon,  après  sa  coii- 

• damnation  : Vous  faites  une  ex- 

• périence  dont  le  résultat,  quel 

• qu'il  soit,  nous  parait  nécessaire 
t à constater:  nous  vous  remet- 

< tous  l'ameode,  nous  eflaçons  la 

• condamnation,  nous  vous  crédl- 

• tons  de  100,000  francs  pour  ac- 
« complir  votre  expérience.  (Hila* 
« rité).  On  eOt  fait  è coup  sûr  un 

• bomme  d'ordre  et  de  paix,  on 
■ en  a fait  un  révolutionnaire  >. 
Dans  la  même  s^ncc,  M.  V.  Con- 
sidérant demandait  au  Gouverne- 
ment la  concession  de  IS  è 15 
cents  liectarcs  de  terrain , soit 
dans  la  forêt  de  Saint-Germain, 
soit  dans  toute  autre  localité  à 
iiroximité  de  Paris,  aOn  de  faire, 
lui  aussi,  une  seconde  expérience 
de  son  Phalanstère,  la  première 
ayant  dévoré  tous  les  biens  de 
M.  Buudet  Dulary.  XXI.  Idées  ré- 
eolulloHnaires  ; par  P.-J.  Proiid- 
bon....  avec  une  Préface  par  Al- 
fred Dariinon.  Paris,  Garnier  frè- 
res, 1849,  in-l:2.  Deuxième  édi- 
tionsous  ce  titre  ^ Idée  générale 
de  la  Révolution  nu  XIX*  siècle. 
Choix  d'études  sur  la  pratique  ré- 
volutioimaircet  industrielle.  Paris, 
Garnier  frères,  1851,  in-18  format 
anglais.  XXii.  Les  Confessions  d'un 
révululionnaire,  pour  servir  è l'his- 
toire de  la  révolution  de  février. 
P^ris,  Garnier  frères,  1819,  In-lâ; 
ou  Paris,  au  journal  • la  Voix  du 
Peuple*,  1849,  in-Ade  lli  pages. 
3*  édit.,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée par  l'auteur.  Paris,  Gar- 
nier frères,  18.51,  in-IS(l).  XXIII. 
Actes  de  ta  Révolution.  Résistance. 
Louis  Blanc  et  Pierre  Leroux;  pré- 
cédé de  Qu’est  ee  que  le  Gouoenie- 
menl.^Qu’esi-ce  que  D'eu.’’  Paris,  au 
bureau  de  • la  Voix  du  Peuple  *, 
Garnier  frères,  1849,  in-lt>deti4p. 
XXIV.  Au  firésideni  de  République. 
Le  Socialisme  reconnaissant.  (Ex- 
trait de  « la  Voix  du  Peuple  •), 


(I)  Sar  Confi-sfioD»d'un  RéTolutionniIre: 
par  If,  Cuvillier- Flcary.  impr.  duo»  le  « Journal 
dei  Détela  >.  numéro  du  H novoinbre  et 
rétnipr.  dan»  le*  • Portraiu  iwiltiquet  et  rerolu- 
lionnairee  * de  l'noteur.  première  èdiüon.  Pa- 
rla, IRSl,  in-li,  poft.  178-03,  noua  le  titre  de 
M.Pr«udhon. 


Paris,  de  l'impr.  de  Desoye,  1850, 
in-8  de  8 pag.  XXV.  Gratuité  du 
Crédit.  Discussion  entre  U.  Fr. 
Bastiat  et  M.  Proudhon.  Paris, 
Guillaumin  et  Cump.,  1850,  in-18, 
format  anglais,  de  pag.  Qua- 
torze Lettres  publiées  du  oc- 
tobre 1849  au  11  février  l85Udans 
la  • Voix  du  Peuple  >.  journal 
quotidien,  il  y a une  précédente 
MÜtion  intitulée  : Intérêt  et  Capi- 
tal. Discussion...  i’aria,  Garnier 
frères,  iii-18,  format  augl.,  qui  ne 
renferme  pas  la  U*  lettre,  qui  est 
de  ».  F.  Bastiat.  Ce  dernier  écri- 
vain a été  le  plus  constant  unta- 
oiiiste de  M.  Proudhon  en  matièiv 
'économie  politique  : ses  (JËuvres 
qui  forment  (i  vol.  (Paris,  Guillau- 
min , 1854)  , renferme  de  nom- 
breuses réfutations  des  idées  éco- 
nomiques de  i'ex-banquierdu  peu- 
ple. XXVI.  Proposition  à l' Assemblée 
nationale,  pour  l'organisation  d'un 
service  de  transports  entre  Avi- 
gnon et  Cliaion-sur-Saûne.  Paris, 
de  l'impr.  de  Boulé,  1850,  iu-8  de 
8 pages.  Daté  du  la  Conciergerie  , 
3 avril  1850.  XXVill.  La  Héralution 
sociale,  démontrée  par  le  coup  d’mal 
du  g décembre.  Paris,  Garnier  frè- 
res, 1852,  in-12,  3*  et  6*  éditions, 
augmentées  de  la  Lettre  de  l'auteur 
au  président  de  la  République.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1852,  in-12.  il  suf- 
fit d'indiquer  , pour  donner  une 
idée  d'actualité  que  devait  alors 
inspirer  cet  ouvrage,  de  citer  les 
titres  des  chapilrus  : 1*  Pourquoi 
je  fais  de  la  politique;  2*  Situation 
de  la  France  au  24  février  1818; 
3o  Desiderata  de  la  rt:volutiun  de 
février  ; IV  Préjugé  universel  con- 
tre la  révolution  du  24  février.  — 
Désistement  des  républicains;  5° 
Le  2 décembre  ; O»  Louis- Na|io- 
léoii;  7*  Sept  mois  de  gouverne- 
nement  ; 8»  1,'lioroscope  ; 9“  .Ne 
lucntcz  pas  à la  révolution  ; 10' 
Auarebie  ou  césarisme.  Conclu- 
sion. Aussi  ce  livre  a-t-il  obtenu 
six  éditions  en  moins  de  trois 
mois  (1).  Le  nom  de  H.  P.-J.  Proud- 
hou  se  lit  sur  les  frontispices 
d'Almanachs  démocratiques  et  so- 
ciaux, tels  que  ceux  • des  a.ssocia- 


(I)  «1  «ou  lirrt  (la  Uevulution  »<*- 

ciala,  dèrq'jntréo  pur  le  coop-d'Etai  du  I dr- 
cembre);  per  Barnabe  CntfvgtoT.  Farta,  Giraud 
el  DaKneau,  lUd,  iu*lH  foratai  aiift. 
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lions  ouTrftres  • (IM!*)';  «de  la  Tîle 
multitude  • (IfViO,  et  IS.’il)  et  au- 
tres, mais  c'est  Traisemblablement 
parce  que  les  éditeurs  ont  em- 
prunté des  fragments  aux  jour- 
naux de  M.  Proiidhon  ou  k ses  ou- 
Trages.  M.  Proudbon  est  aujour- 
d'hui marié  et  riche,  et  peut-être 
père  de  famille;  d'un  autre  cété  la 
république  de  1848  est  morte,  et 
bien  enterrée  ; dès  lors  M.  Proud- 
bon et  ses  dangereuses  utopies 
ne  sont  plus  possibles  ; et  puis 
les  décembre  a fait  taire  cet  épou- 
vantail de  la  Société.  Les  écrits 
de  M.  Prondhon  ont  en  dans  toute 
la  presse  un  grand  retentissement. 
Nous  indiquerons  ici  les  diverses 
appréciations  de  ses  ouvrages  qui 
sont  venus  k notre  connaissance. 
II.  OuvaaOES  GéNÉBAOX  CONTBB 
M.  P. -J.  PbOUDHON  BT  SON 
svstEmb  n'ÉcONOnlE.  I.  Ouvrages 
de  M.  P.-J.  ProudhoH  : 1“  Qu'esl- 
cc  que  la  propriété?  ï»  Lettre  k 
M.  Blanqui  sur  la  Propriété;  3° 
Avertissement  aux  propriétaires; 
4°  De  la  création  de  l'Ordre  dans 
l'Humanité,  ou  Principes  d'organi- 
sation politique;  par  Joseph  Gar- 
nier. Impr.  dans  le  « Journal  des 
économistes  >,  t.  VI  (1843),  pages 
*90-96.  II.  Lettre  au  eUogen  Prnud- 
hon,  liquidateur  de  ia  société  fran- 
çaise ; par  Prud'homme,  élève  de 
Brard  et  de  Saint-Omer...  Paris, 
de  l'impr.  de  Frey,  1848,  in-fol.  de 
a pages.  III.  Histoire  dr  d . Proud- 
hnu  et  de  ses  principes  ; par  Satan 
Ip.-M.  Mathieu-Dairnvaellj.  Paris, 
G.  Daimvaell,  1848,  in-3*  de  16  p. 
Pampblet  qui  a eu  quatre  éditions. 
IV.  Histoire  du  Communisme,  ou  lté- 
futation  historique  des  utopies  socia- 
listes ; par  M.  Alfred  Sudre.  Paris, 
Vict.  Lecou,  1848,  in-18  formai  an- 
glais (ch.  XIX,  pp.  383-437).  L'ou- 
vrage de  M . Sudre  a obtenu, en  1849, 
le  grand  prix  Mont^on,  décerné  par 
l'Académie  française,  il  a eu  une 
4*  édition  en  1830.  V.  nu  Libéra- 
lisme socialiste.  Les  écrits  rie  K. 
Proudhon  ; par  H.  L.  Guilhaudjde 
Lavergne.  Impr.  dans  la  • Revue 
des  Deux-Mondes*,  n»  du  1.3  juin 
1 848.  \ \.l,e  citoyen  Prondhon derant 
l’.issemblée  nationale;  par  Junius 
(Gaëtan  Delmas).  Exposé  de  la  doc- 
trine du  citoyen  Proudbon.  Sun 
Projet  de  décret.  Son  Discours  k la 


chambre  des  représentants  du  peu  - 
pie.  Rapport  du  citoyen  Thiers. 
Compte-rendu  de  la  séance  du 
31  juillet  1848.  Paris,  au  bureau 
central,  rue  de  Bussy,  n"  6,  1848, 
in-18  de  94  pages.  Ce  petit  vo- 
lume fait  partie  des  < Curiosités 
révolutionnaires  *.  Vil.  Thémis  à 
Proudhon  et  son  école,  satire  ; par 
F.  Modelun.  (En  vers).  Paris,  li- 
brairie nationale,  aoAt  1848,  in-8 
de  16  p.  Vill.  Études  sur  H,  Proud- 
hon, démocrate  et  socialiste.  (Extr. 
du  < Censeur  • des  8 et  9 août 
1848).  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy, 
1848,  in-8de*0pag.  Signé  H.  F.'.. 
IX.  Prondhoniana,  ou  les  Socialis- 
tes modernes,  commentés  et  illus- 
trés par  Cham  [de  Noé).  Album 
dédié  aux  propriétaires.  Paris,  rue 
du  Croissant,  n°  16,  1848,  in-4  du 
3*  pages,  renfermant  quatre  des- 
sins sur  bois,  avec  légendes,  impr. 
sur  le  recto  de  chaque  page.  X 
La  Guerre  du  Socialisme,  par  M.  E. 
Forcade.  Impr.  dans  (a  • Revue 
des  Deux-Mondes  >:  I.  La  Philo- 
sophie révolutionnaire  et  sociale 
(l•'décemb.  1848).  II.  L'Économie 
politique,  révolutionnaire  et  sociale 
(1.3  décembre  1848).  XI.  Système 
des  divagations  peu  économiques  du 
citoyen  Proudhon  , par  un  Grigou 
[M.DIancy].  Paris,  VialatetComp., 
éditeurs,  1849,in-8  de  34  p.  Xil.flé- 
vélations  édifiantes  sur  P.-J.  Proud 
honet  Pierre  Leroux;  par  Marchai. 
Bruxelles,  V»  Wouters,  4850,  grand 
in-18  de  73  pages.  XIII.  Us  Socia- 
listes ; par  un  ouvrier.  (En  vers). 
Paris,  Dentu,  1833,  ln-8  de  16  pag. 
XiV.  Les  Socialistes  depuis  février; 
par  Jules  Breynal.  Paris,  Dentu, 
1833,  gr.  in-18.  Ce  volume  a ob- 
tenu quatre  éditions  en  1833.  L'é- 
tude sur  M.  Proudhon  est  le  chap. 
111,  pp.  93  k 138.  XV.  U Socialisme 
depuis  l'dntiquité  jusqu’à  ta  consli- 
tution  française  du  fi  janvier  iSSi; 
par  J.-J.  Thonissen,  professeur. 
Louvain,  Vanlintbout  et  Comp., 
1833,  3 vol.  in-8.  XVI.  Le  Logicien 
du  Soeintisme.  M.  Proudhon  ; par 
M.  Lermteier.  Dans  sa  « Philoso- 
phie du  Droit  ».  (Paris,  Guillau- 
min, 18.33,  in-18  format  anglais), 
livre  IV,  chapitre  XIV,  ou  pages 
410-431.  XVII.  Proudhon  et  ton 
système  économique  ; p»c  Jules  Vrtu 
(ancien  négociant).  Paris, Lednyen, 
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I855,in-U(leviijel3lü  u.Lusiueil- 
lenrs  ouvrages  contre  le  système 
èronomi(|ue  de  M.  Proudhon  sont, 
sans  contredit,  ceux  de  MM.  Bas- 
tial,  Sudre,  L.  de  Lavergne,  For- 
cade,  Thonissen,  Lerminier,  Yrau  ; 
il  faut  y ajouter  les  très  remar- 
ijuabli's  articles  de  M.  Eug.  Pelle- 
tan,  dans  le  < Siècle  • pendant  la 
guerre  socialiste.  Dans  sa  voluuii- 
nense*  Bibliogranliieliiograplilque 
universelle  »,  M.  E.  Œttliiger  a cité 
quatre  ouvrages  et  opuscules  sur 
notre  fameux  socialiste;  c'est 3.3 
de  moins  que  nous  n’en  avons  cité 
dans  cet  article,  et  nous  n'avons 
pas  la  prétention  d'étre  complet. 

Pkocst  (Jean)  a fait  des  annotations 
sur  quelgues  passages  poétiques 
les  plus  difficiles  du  recueil  de  Poé- 
sies de  Joacliiro  du  Bellay.  Paris, 
1549. 

Provst  (le  P.),  Üiéatin.  (dnoii.).  Re- 
grets d'une  Ime  touchée  d'avoir 
abusé  longtemps  de  la  sainteté  du 
Pater.  Beauvais,  1678,  in-24.  Noiiv. 
édit.  Paris,  1737,  in-21.  C’est  par 
erreur  que  l'abbé  Goujet,  dans  le 
• Dictionnaire  de  Moréri  ».  a attri- 
bué ce  petit  ouvrage  ii  Paccori. 
Mais  ce  pieux  ecclésiastique  a pn 
donner  ses  soins  è l'édition  qui  pa- 
rut è Orléans  en  1691,  et  qui  ren- 
ferme, en  effet,  quelques  pièces 
additionnelles.  A.A.Bart. 

Proust  (Josepb-Louis),  chimiste  dis- 
tingué, membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  sciences),  né  ii  Angers, 
en  1761 1 Les  Proust  sont  une  fa- 
mille angevine,  venue  de  Pouancé, 
où  il  y eut  jadis  un  prieur  de  ce 
nom.  Le  père  de  l'académicien  était 
apotliicaire  è Angers,  place  .Sainte- 
Croix.  Il  était  riche  et  considéré, 
quoique  fort  ladre  et  poussé  è la 
léxincrie.  Les  femmes  d'Anjou,  eu 
vieillissant,  devenaient  acariétres 
en  ce  temps-lè.  L'apothicaire  eut 
troisUls:  1°  Jean  Proust, qui  monta 
un  navire,  alla  h l'Ile  Bourbon,  y 
épousa  une  opulente  veuve,  fut 
nommé  maire  de  Maurice,  et  mou- 
rut Jeune  dans  ces  fonctions  et 
danscette  colonie  i Josepb-Imuis 
Proust,  l'académicien  Kiit  nous 
allons  iiousoccu|ier;  et  5°  Joachim 
Proust,  dont  nous  parlerons  en- 
suite. Joseph-Louis  Proust  fut  d'a- 
bord attaclié  aux  hèpitaux  de  Pa- 
ris; plus  lard,  il  obtint  au  concours 


la  place  de  pharmacien  en  chef  à la 
•Salpétrière.  Il  alla  en  Eispagae, 
comme  professeur  de  chimie  h 1'^ 
cole  d'artillerie  de  Ségovie.  Il  se 
vit  nommé  professeur  de  chimie  à 
l'Ecole  royale  de  Madrid,  fondée 
par  Charles  IV,  eut  un  traitement 
considérable , acquit  do  grands 
biens,  et  se  trouva  à la  tète  d'un 
demi-million  de  fortune.  A l'arrivée 
des  Français  è Madrid,  en  1808, 
l'Ecole  royaiefutdétruite,et  Proust 
ruiné.  Il  rentra  eu  France, se  retira 
àCraon,ety  vécutdansla  pauvreté. 
1,6  12  fi^rier  1816,  il  fut  nommé  à 
l'Institut,  et  porté  sur  la  liste  des 
pensionnaires  do  l'Etat,  pour  une 
somme  de  mille  francs.  Proust  re» 
tourna,  en  1825,  dans  sa  ville  na- 
tale, oü  il  mourut  le  5 juillet  1826. 
Carnot  cl  Monge  faisaient  un  grand 
cas  de  ce  chimiste,  et  David  a fait 
son  buste  en  marbre.  Nous  con- 
naissons de  JOS.-L.  Proust  : I.  Ar- 
nieit  de  di/férrnles  obtenaliom  de 
chimie,  imprimé  dans  le  tome  !•' 
des  • Savants  étrangers  de  l'Insti- 
tut » (1805..  II.  Mémoire  tur  Iteucrt 
deraiiin.  Paris,  U.  Colas,  1808,  in-8. 
III.  Sur  une  aHologie  remarquaUe 
entre  les  eaux  de  quelques  parties  du 
golfe  de  Califurnie,  et  celles  des  lacs 
de  Sodome  et  d'Ùrmia,  en  Perse, 
impr.  dans  le  tome  Vil  des  » Mé- 
moires du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle • (1821).  IV.  Sur  l'existence 
vraisemblable  du  mercure  dans  les 
eaux  de  l'Océan.  Impr.  dans  le 
même  volume.  V.  Essai  sur  une  des 
causes  qui  iteuceni  amener  la  forma- 
tion du  calcul. , Angers,  de  l'impr.  de 
Pavie,  1821,  in-8  de  36  p.  Er.  Grille. 

Proust  (Joachim),  frère  du  précé- 
dent, apothicaire  à Angers;  peu- 
dantla  Révolution, successivement 
président  du  tribunal  révolution- 
naire et  de  la  commission  militaire 
d'Angers,  directeur  de  la  fabrica- 
tion des  poudres  et  salpêtres  du 
d^iartement  de  .Maine-et-UMre  ; 
né,  en  17.53.  è Angers,  où  il  est 
mort  en  1821,  è l'ége  du  68  ans. 
Proust  étudia  au  collège  des  Ora- 
torieus  d’Angers;  mais  maltraité 
ar  ses  parents,  il  s'enréla  dans 
iémont- infanterie  et  passa  en 
Corse,  où  le  régiment  tenait  gar- 
nison. Venant  un  jour  à .Angers 
en  semestre,  il  embrassa  son  père 
et  voulut  se  jeter  aussi  au  cou 
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do  sa  mère;  mais  celle-ci  le  re- 
iwussa  el  lui  dit  sèclienient  : < Tu 
« os  fatigué,  mou  Ois,  va  coucher  h 
« l'hôpital  >.  La  colère  le  prit,  il 
tourna  le  dos  h la  boutique  et  se 
rendit  chez  son  frère  Jean , oui , n'é- 
tanl  pas  encore  parti  pour  les  Iles 
et  qui  ne  pouvant  vivre  sous  le  toit 
paternel,  logeait  rue  Saint-Julien, 
dans  une  chambre  garnie.  Joseph, 
alors,  était  è Paris  cherchant  for- 
tune, et  déjè  bien  vu  è la  Salpé- 
trière, oü  il  était  aide-pbarmacicn. 
I.e  père  et  la  mère  Proust,  par  leur 
c^ïsnie  et  leur  dureté,  forçaient 
ainsi  leurs  flls  è déguerpir  et  è iie 
compter  pour  l'avenir  que  sur  eux- 
inénies.  M'»'  Proust,  dévote  après 
avoir  été  coquette,  recevait  chez 
elle  des  liénediclins  qui  buvaient 
è longs  traits,  non  pas  les  fioles, 
niais  le  vin  de  l'apothicaire.  Joa- 
chim, avant  de  retourner  en  Ca>rse, 
trouva  moyen  pourtant  de  revoir 
sa  mère  et  de  lui  faire,  sans  lui 
manquer  de  respect,  de  sanglants 
reproches.  Il  retourna  donc  au  ré- 

f'imciil  ; mais  è quelques  mois  de 
Z,  Il  prit  son  congé,  revint  Z Paris 
trouver  son  frère  Joseph,  qui,  s'é- 
levant dans  la  science,  dirigeait 
en  chef  la  pharmacie  du  grand 
ctablissciuent  de  femmes  pauvres, 
uh  il  n'avait  paru  dans  le  principe 
que  comme  élève.  Ënsemble,  dans 
ce  vaste  laboratoire,  Ils  travail- 
lèrent Z la  chimie.  Joseph  ayant 
uitté  Paris  pour  l'Espagne  et'Ma- 
rid , Joachim  entra  chez  Rouelle 
et  participa  à toutes  ses  mani|>ula- 
tious.  Il  se  passa  ainsi  plusieurs 
années.  Devenu  veuf,  lu  père  Proust 
tomba  en  enfance  ; il  vendit  sa  mai- 
son et  son  oflicine  sans  prévenir 
ses  flls.  Mais  Joachim,  averti  de 
l'aventure,  prenil  la  poste,  accourt 
à Angers,  évince  l'acquéreur,  s’em- 
pare du  fonds  d'apotbicairerie  et 
soigne  son  père  avec  dévouement 
jusqu'à  la  lin  des  jours  de  ce  mal- 
licureuz  vieillard,  qui  ne  devait  pas 
s’attendre  à tant  de  tendresse.  En 
t788,  Joachim  Proust  fut  l'organi- 
sateur do  la  Barque  à Caron,  caval- 
cade masquéede  plusdedeux  cents 
jeunes  gens  de  la  ville,  qui  fut,  Z 
Angers,  le  prélude  du  la  grande  in- 
surrection. Toutes  les  gazettes  de 
l'Europe  en  retentirent.  La  révo- 
lution vint  ; Joachim  en  cmbra.<,sa 


chaudement  les  principes.  Mes  sou- 
venirs sont  pleinsde  ses  actions,  de 
ses  discours.  On  ne  parlait  que  de 
Proust  dans  toute  la  ville.  La  place 
.Sainte-Croix,  oh  il  demeurait, était 
Z cette  époque  IZ  très-petite.  Monté 
sur  un  tonneau,  Z sa  porte,  imitant 
Camille  Desmoulins,  il  haranguait 
le  peuple  et  l'cicltait  Z conquérir 
sa  liberté.  Ce  fut  Z sa  demande 
qu'un  arrêté  fut  pris  pour  qnc  le 
chZteau  d'Angers  fût  remis  Z la 
municipalité  par  le  gouverneur 
royal,  et  confié  au  commandement 
d'un  oflicier  de  la  garde  nationale. 
J'ai  sous  les  yeux  la  pétition  que 
rédigea  Proust  en  cette  circon- 
stance et  qui  fut  signée  de  tous  les 
électeurs  du  district.  Ennemi  des 
caloüns  (comme  on  nommait  alors 
les  prétresj  et  combattant  Z ou- 
trance la  superstition  et  le  fana- 
tisme, il  ne  voulait  pas  (lourtant  la 
destruction  des  monuments,  et  ce 
fut  Z lui  (|u’on  dut  eu  grande  partie 
la  con.scnalion  de  la  cathédrale 
ue  des  enragés  voulaient  raser, 
n 1793,  il  quitta  le  commerce,  fut 
président  du  tribunaf  révolution- 
naire, président  de  la  commission 
militaire,  et  dans  ces  fonctions 
terribles,  malgré  la  rigueur  des 
Codes  montagnards,  il  sauva  un 
grand  uoiubrc  d'accusés  et  rédui- 
sit tant  qu'il  put  le  chiffre  des  vic- 
times. Directeur  de  la  fabrication 
des  |)OUdres  et  salpêtres  dans  le 
départemeut,  il  fit  preuve  d’une 
intacte  probité.  Tant  que  dura  la 
guerre  civile,  Joachim  Proust  resta 
à son  poste  et  sc  fit  un  devoir  des 
emplois  publics;  mais  Z la  pacili- 
cation.  Il  reprit  sa  pharmacie,  et, 
languissant,  il  sc  retira  bientét  à 
la  campagne,  oh  il  mourut  en  tSït , 
Z US  ans,  dans  les  bras  de  Joseph, 
son  afné,  qui  ne  tarda  pas  Z le  sui- 
vre dans  la  tombe.  Essentiellement 
populaire  et  généreux,  Joachim 
donnait  autant  de  drogues  qu'il 
en  vendait  ; bourru  bienfaisant,  il 
était  chéri  du  pauvre.  Oflicier  mu- 
nicipal, il  demanda  un  terrain  et 
des  bâtiments  pour  une  école  de 
chimie,  d'arts  et  métiers,  i|ui  Dit  le 
berceau  de  celle  qu’on  voit  aujour- 
d'hui briller  dans  les  murs  iTAii- 
gers.  Plus  tard  il  contribua  Z l'or- 
gaiiisatioii  de  la  bibliothèque  pu- 
blique. il  a fait  des  recherches 
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X'ivntiliqucs  qui  oui  été  utiles,  et 
il  a laisse  divers  écrits  esUinés  sur 
les  vers  intestinaux,  le  café  et  les 
plantes  farineuses  on  sucrées.  En 
1801,  il  lit  l'apothéose  d'Arlequin. 
mascarade  astronooiico-chimique. 
et  II  allait  la  mettre  en  mouvement 
quand  intervint  la  police  qui  sus- 
pendit les  apprêts  de  la  fête.  C'était 
l'époque  du  Concordat.  Bonaparte 
faisait  rentrer  les  prêtres  et  rou- 
vrir les  églises.  I^oust  comprit 
qu’il  fallait  que  sa  philosophie  pliêt 
hagage.  Un  de  ses  commis,  une 
fois,  voulut  l'empoisonner,  fut  pris 
comme  un  voleur  et  se  pendit  dans 
sa  pri.soii.  Les  oin  rages  Imprimés 
de  Joachim  Proust  sont  curieux  et 
rares.  Nous  connais.sons  de  lui  : 
I.  l.e  Triomphe  de  la  l'hllocophle , 
ou  la  Réception  de  Voltaire  et  de 
Jean-Jacq.  Rousseau  aux  Champs- 
Elysées.  avec  cette  épigraphe  : Qui 
a blti  nos  villes,  vêtu  ces  peuples, 
desséché  les  marais?  C'est  le  com- 
merce, le  commerce...  Raynal.  An- 
gers,  Pavic,  178.9, in-8.  W.'Mortaux 
iprant.  Liberté-,  égalité.  Paix  aux 
chaumières.  Simplicité,  célérité, 
sûreté  dans  les  moyens.  Juachiui 
Proust,  agent  pour  le  sal|iêlre  au 
président  de  la  Société  populaire 
d'Angers.  Salut  et  fraternité.  — 
Avis  de  la  livraison  de  salpêtre.  — 
Réquisition  d'hommes  pour  la  fa- 
brication des  salpêtres  et  poudres 
de  la  République.  Fructidor  au  ii. 
III.  Smlee  rHnlulioHnalre  dee  pou- 
dre! et  Mlpf  très.  Augers,  le  Î9  ven- 
démiaire an  lit.  IV.  Apothéose  d'Ar- 
le^uin  virant,  mascarade  astronn- 
mico-comiqiie  par  des  coméiliens 
ruinés.  Augers,  Jahyer.  an  x(18(tt;. 
in-8.  V.  Ricueit  rie  Mémoires  sur  In 
poudre  à canon.  (Extraits  du  >Jour- 
nal  de  physique  >,  de  1810 h I8U). 
Paris,  Bachelier,  181.1,  in-4. 

Fr.  Grille. 

PaOCVENS.tL  DR  .SAI.NT*  HiLAIRK 

(Augustin-François-César),  bota- 
niste et  voyageur.  Salnt-llllalre 
(Auguste  de).  111,411. 

PaoovT  (L.-J.  de),  ancien  ofQcier  su- 
m;rieur  au  service  d'Autriche,  né  A 
Namur  (Kelgiqucl.  Relation  de  la 
courte  campagne  de  181.1  en  Brabant 
mériilional , par  L.-J.  de  Prtuivy, 
général,  major  pentionné  hunorâ- 
blcment  au  louable  service  de 
l’auguste  maison  d'Autriche.  Evre- 


hailles  prés  de  IMnant  sur  Meuse 
deuxième  arrondissement  de  la 
rnvincede  Namur  au  royaume  des 
ays-Bas  le  18  juin  1847  i 14  ans  de 
l'action  (I).  Binant,  imprimerie  de 
RosolanI,  1847,  pet.  in-8  de  67  pag. 
sans  simatures.  L'auteur  de  ce 
livre  iniioimeiit  curieux,  apparte- 
nait h une  famille  ancienne  et  ho- 
norable du  comté  de  Namur.  Dès 
l'Age  de  1.1  ans,  en  17.19,  il  servait 
l'Autriche.  Apiés  .10  ans  de  fldèles 
services,  il  revint,  avec  le  grade  de 
énéral-major,  habiter  son  chAteau 
'Evrehailles,  près  de  Binant.  C'est 
lit  que,  dans  les  dernières  ann^i 
de  sa  vie,  il  se  démlara  historien  de 
par  la  grâce  de  Dieu.  II  esté  croire 
qu'A  cette  époque,  la  raison  du 
vieux  soldat  s'etait  quelque  peu 
affaiblie.  De  cette  Relation,  dé- 
truite, dit-on,  par  les  soins  de  la 
famille  du  général,  peu  d’exem- 
plaires ont  survécu  ; aussi  sont-ils 
tort  recherchés,  Consultez  sur  cet 
écrit  ridicule,  sans  style,  sans  or- 
thographe et  sans  imnctiialion,  la 

Plaisante  notice  analytique  que 
. J.  B.  lui  a consacrée  dans  le 
« Bulletin  du  Bildiophile  belge  >, 
t.  III,  p.  I40-IÔ4. 

PnoTOST  (Raymond  auteur  drama- 
tique. Ragmona,  IV  ,U. 
l’novABT  (l'abhe  Llévain-Bonaven- 
turc).  (Jnan.).  ! Lettre  A ou  ma- 
gistrat du  Parlement  de  Paris,  au 
sujet  de  l’édit  sur  l'état  civil  des 
protestants.  1787,  in-8  de  16  pag.i 
4"  Eloge  historique  de  Louis  XVI. 
Mannheim,  1799;  ou  Paris,  1803, 
in-8  ; 3"  Du  Rétablissement  des  J^ 
suites  et  de  l'Educalion  publique. 
.Nouv.  édition,  revue  et  corr.  Km- 
iiierick,  J.  L.  Rouen,  1800,  in-8. 
Ouvrage  qui  a été  quelquefois  at- 
tribué, A tort,  A l'abhé  Louis-Abel 
de  Fontenay.  — U Blond  de  Keu- 
véglise.  La  Vie  et  les  Crimes  de  Ro- 
bespierre, 3978.  Réimpr.  A Arras, 
en  1810,  In-ll.  — •••  (M.  l’abbé), 
r L'Iveolier  vertueux , 9101  ; S” 
Eloge  historique  de  Louis,  dau- 
phin de  France,  père  de  Igtuis  XVI, 
9104. 

PnozBT,  maître  apothicaire  A Or- 
léans. (InoM.;.  (Avec  Guiodant). 
Examen  chirurgiqiie  et  pratique 

(1)  Titre  copi^  Adèleuieiit  pu«r  l*oiihogri|itie 
et  le  peiK'ineiieB. 


desMiix  de  la  l/)ire.  1789,  in-14. 
Prcdhomn*  (bonis),  imprimeur. 
Journaliste  et  écrivain  politique. 

.tf...  fl...  Vorage  ii  laGiiiane.  a 
Ojenne,  4444;' — L.  r.  1»  l,’Kn- 
ferdes  hommes  d’Ètat  et  le  Purga- 
toire des  peuples;  histoire  alirégéc 
et  chronulngiqiie  de  la  flii  tragique 
•les  personnages  cédébres  i‘i  la- 
ineux des  quatre  parties  du  monde, 
tels  que  souverains,  princes,  prin- 
cesses, tyrans,  ministres,  géné- 
raux, courtisans,  magistrats,  écri- 
vains, chefs  de  socles,  chefs  de 
factions,  d’insurrections,  etc.,  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'au  30  mars  1814;  suivi  d'une 
Table  alphabétique.  (Tome  1°'}. 
Paris,  Prudhomme , 181.3,  in-14. 
bourrage  devait  avoir  cinq  vo- 
lumes, mais  il  n'v  a eu  que  le  pre- 
mier de  publié,  barbier  dit  deux, 
l«r  erreur.  8«  b'Euroiie  totirmeu- 
■ lée  par  la  révolution  en  France, 
ébranlée  par  dix-huit  années  de 
promenades  meurtrières  de  Nafio- 
léon  Bonaparte;  Pri^eis  critique, 
pnlilique  et  chronologique  des  évé- 
nements reinarqualiles  en  Europe, 
aiec  les  pièces  justificatives  et  di- 
plomatiques, les  traités  de  paix, 
etc.  ; Paris,  Prudhomme,  Pélieler, 
1816,  4 vol.  in-14.  Prudhomme, 
l'ancien  républicain,  professe  dans 
cet  ouvrage  le  plus  grand  mépris 
p<mr  le  gouverncmeal  de  Napo- 
léon. — SocUlé  rit  iitni  rie  Irfiret 
{une).  1»  Résumé  général,  ou  Ex- 
traits des  cahiers.  . 7i>l.3;  4»  Dic- 
tionnaire universel,  géographique, 
statistique,  historique  et  imlitiqiic 
de.  la  France,  763,3;  3'*  Répi'rtoire 
universel , historique,  biographi- 
que des  femmes  célèbres,  7637.  — 
SocUii  rie  iféottraphre  (une).  Dic- 
tionnaire géographique,  historique 
et  méthodique  de  la  République 
française,  7661.  Aux  ouvrages  an- 
tonymes cités  par  notre  • France 
littéraire  >,11  fautajouter  • /..  l‘ruri- 
homme  n tee  conciloycHt  sur  la  néces- 
sité,pour  relever  l'esprit  public,  de 
reprendre  on  journal  sous  le  titre 
du  • Voyageur  > ou  journal  de  b. 
Prudliomme  h dater  dti  1''  messi- 
dor prochain.  (Paris).  3 prairial 
an  Tii,  in-8.  Ce  journal  fut  effecti- 
vement repris  pour  le  jour  dit;  il 
avait  donc  été  suspendu  T Dès  lors 
la  date  du  1"  niessidur  an  vu. 


comme  apparition  de  ce  journal, 
donnée  jiar  Deschiens,  est  inexacte. 

Pni  GSON,  avocat,  depuis  membre  de 
l'Assemblée  constituante,  et  en- 
suite maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'Etat.  (4non  ).  I*  Observations 
des  eonimerçants  lorrains  au  sujet 
du  projet  de  reculement  des  bar- 
rières. (Nancy),  1787,  in-8  de  91 
pag.;  4°  Aperçu  des  motifs  qui  s'op- 
jiosent  h ce  que  les  duchés  de  l.or- 
raine  et  de  Bar  soient  compris  dans 
le  reculement  des  barrières.  1791 , 
in-8. 

pRDNAv  (de),  chevalier  de  Si-bonis. 
P.  (M.  de).  Cramniaire  des  dames. 
P,iris,  bottin  aîné,  1777,  in-14; 
1783,  in-14. 

Pri'MAU  de  Pomhkgorgb,  ancien 
conseiller  au  conseil  souverain  du 
Sénégal,  etc.  /’.  b.  P.  (M).  Descrip- 
tion de  la  Nigritie.  Amsterdam,  et 
Paris,  Maradan  , 1789,  iii-8,  avec 
caries.  Cet  ouvrage,  dédié  è H.  Sé- 
daitie,  de  l'Académie  française,  est 
terminé  par  un  petit  Dictionnaire 
des  mots,  et  de  quelques  phrases 
en  usage  chei  le.s  jietiples  Jolofs. 
Il  y a tout  lieu  do  croire  que  St-- 
daine  n’a  pas  peu  contribué  è lu 
rédaction  de  l'ouvrage,  et  M.  Pru- 
neau prenait  même  plaisir  à l'u- 
vooer. 

PRC.VEf.LE  :C.-F.-V.4i.),anc.  profes- 
seur en  médecine,  maire  de  byon 
et  député.  (.Inon.).  De  l'Euseigne- 
menl  actuel  de  la  médecine  cl  du 
la  chirurgie.  Paris,  Didot  jeune, 
sans  date  (1816),  in-4. 

Prunelle  de  biEnn  (Auguste  de), 
député  du  département  de  l'bsére 
il  la  Convention  nationale.  [Anon.]. 
Penséeaet  Considérations  diverses. 
Paris,  Brajeux  ; Migneret,  1844, 
in-8.  Il  y a une  seconde  édition, 
augmentée  du  double,  qui  a été 
publiée  sous  le  litre  de  « Pensées 
et  Considérations  morales  et  reli- 
gieuses ».  Paris,  les  mêmes,  1846, 
in-8.  On  doit  aussi  è Prunelle  de 
bière  des  traductions  anonymes  de 
trois  livres  de  la  • Bible  • (Voy. 
notre  • France  littéraire  >). 

Prcnbr  (le  docteur  F.).  Topogra- 
phie médicale  du  Cjire.  Avec  le 
plan  du  la  ville  et  di's' environs. 
Erlang,  Palm  et  Enkc , 1817,  gr. 
in-8  de  118  pag-,  avec  le  plan. 

Peziendowsei.  Centilhomme  polo- 
nais («»).  Mémoires  sur  les  der- 
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niërcs  révolutions  de  Pologne, 
4747. 

Psaume  (Ivlicnne),  ancien  avocat  ut 
liüiuiuc  de  Icttros,  membre  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  de 
France,  eide  l'Académie  de  Nanci; 
né  à Commercy  (Meuse),  le  41  fé- 
vrier 1769,  mort  assassiné  dans  un 
bois  voisin  de  celle  ville,  le  47  oc- 
tobre 1849.  P...  (M.'.  Notice  sur 
feu  l'abbé  Ocorgel,  ancien  grand- 
vicaire  de  M.  le  cardinal  Louis  de 
Rohan,  chargé  d'affaires  et  secré- 
taire d'ambassade  à Vienne,  etc. 
Paris,  Alexis  Eymery,  1817,  in-8 
de  44  pag.  Celle  Notice  sc  trouve 
en  léte  des  • Mémoires  pour  servir 
à l'bisloiredcs  événements  de  la  lin 
du  XVIII'  siècle  »,  etc.,  par  l'abbé 
Georgcl.  Psaume  avait  ajuulédans 
toutes  les  parties  de  ces  Mémoires 
dus  notes  curieuses  et  piquantes, 
qui  ont  été  effacées  ou  altérées  par 
M.  Baudouin  [>ère,  à qui  l'édileur 
[A.  Eymery)  avait  soumis  ce  tra- 
vail avant  de  le  faire  imprimer. — 
Dictionnaire  bibliographi- 
que, ou  nouveau  Manuel  du  libraire 
et  de  rainaleur  de  livies,  conte- 
nant l'indication  et  le  prix  de  tous 
les  livres,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, qui  (leuvenl  trouver  leur 
place  dans  une  bibliothèque  choi- 
sie ; les  renseignements  néces- 
saires pour  distinguer  les  éditions 
lus  plus  recherchées  ; les  signes 
caraulérisli(|ues  de  leur  authenti- 
cité ; les  prix  auxquels  les  livres 
ont  été  portés  dans  les  ventes  les 
plus  célèbres,  cl  enrui  des  notes 
critiques,  historiques  et  littéraires, 
il  l'aide  desquelles  on  peut  se  lixer, 
soit  sur  l'iinporiance  bibliogra- 
phique, soit  sur  lu  mérite  de  la  plu- 
part des  ouvrages;  augmenté  o'un 
nombre  considérable  d'articles 
échappés  aux  bibliographes  pré- 
cédents, ou  relatifs  h des  ouvrages 
publiés  postérieurement  aux  leurs. 
Précédé  d'un  Essai  élémentaire  sur 
la  Bibliographie.  Paris,  Ponlhicu, 
1844,4vol.  in-8, sur pap. ordinaire, 
cl  sur  pap.  vélin.  On  peut  consulter 
sur  ce  livre  manque  la  note  que 
donne  notre  » France  littéraire  • 
et  l'arlicfc  Piaume  de  la  « Biogra- 

Khie  uuiverselle  > que  l'on  doit  à 
I.  Justin  Lamoureiix.  — Il  existe 
sur  Psaume  : 1°  une  courte  Notice, 
impr.  pag.  é46dc  la  • Biographie... 
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de  l'ancienno  province  de  ' Lor- 
raine >,  par  Michel  (Nancy,  1849, 
in-14);  4°  Grande  Complaintie  sur 
l'horrible  et  épouvantable  assassi- 
nat, commis  dans  la  forât  du  Ha- 
xois  sur  la  personne  de  M;  Etienne 
Psaume  par  Brossais,  receveur  des 
contributions  à Vancouleurs  ; Toul 
et  Nancy),  1849,  in-8  de  13  pag.; 
3°  Notim!  sur  Psaume,  parM.  Jus- 
tin Lamoureux,  notre  collabora- 
teur ; imprimée  dans  la  « Biogra- 
phie universelle  • de  Miebaud, 
l.  LXXVIll,  p.  113. 

Pdckler-Mdskau  ( le  prince  Her- 
mann-L.-G.  de),  écrivain  allemand 
distingué  et  grand  voyageur  ; né 
le  30  octobre  1785.  Le  nom  de  cet 
écrivain  fut  longtemps  un  mystère, 
car  ses  premiers  ouvrages  paru- 
rent sous  le  pseudonyme  de  Seni- 
lasso  ou  comme  étant  à'tinti  yert- 
(«rârHcn(un  Défunt'.  Plus  lard,  son 
véritable  nom  ayant  transpiré,  le 
prince,  soit  par  modestie  ou  par  le 
désir  de  mystitii'r,  réclama  contre 
la  fausse  attribution  qu'on  lui  tai- 
sait des  < Lettres  d'un  Défhnt  ». 
Lorsque,  il  y a bien  des  années, 
parut  la  traduction  française  d'un 
des  ouvrages  du  prince  Pückler- 
Mosliau,  beaucoup  de  gens,  rendus 
défiants  peut-être  par  la  physiono- 
mie assez  bizarre  de  ce  nom  pro- 
pre, crurent  it  une  fraude  litté- 
raire, cl,  toul  en  lisant  avec  plaisir 
des  ^ges  pleines  de  mouvement 
et  d'originalité,  cherchèrent  è dé- 
couvrir quel  était  l'écrivain  qu'un 
caprice,  qui  du  reste  n'est  pas  sans 
exemple,  |iortait  h se  cacher  sous 
un  nom  supposé.  La  presse  pério- 
dique sembla  s'associer  à celte  er- 
reur, et  un  journaliste  parisien 
traita  l'auteur  inconnu  de  spirituel 
pseudouyme.  Grâce  aux  écrits  que 
lit  paraître  successivement  celui- 
ci,  et  surtout  â ses  fréquentes  et 
brillantes  apparitions  dans  di- 
verses contrée»,  l'illusion  finit  par 
se  dissiper,  et  on  peut  aujourd'hui 
regarder  comme  un  fait  notoire  et 
lonslaté  que  le  prince  Pückler- 
Muskau  est,  non  un  être  de  raison, 
une  création  fantastiuuc,  mais  nii 
très-grand  et  très-riche  seigneur 
russe  ou  allemand,  qui  emploie  à 
voyager,  â s'instruire,  à faire  de 
bons  livres  et  de  bonnes  actions, 
le  temps  et  l'argent  que  lam 
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(l'boinuies  de  U même  classe  con- 
siimenl  dans  rinlrigue  ou  dans 
une  noble  oisiveté.  Nons  avons  de 
ce  prince , traduit  en  français  : 

I.  Mimoint  et  yoyofiet  du  prime 
PiekUr-Vuikau.  Lettres  poslhiinics 
[d'un  défunt)  sur  l’Angleterre,  l'Ir- 
lande, la  France,  la  Hollande  et 
l'Alleiuagne  -,  Irad.  de  l'allem.  par 

J.  Coben.  Paris,  l‘'ournier  jeune, 
1832-3Ô,  5 vol.  in-8.  II.  De  tout  un 
peu,  lire  des  papiers  du  défunt, 
et  traduit  de  l'ouvrage  allemand 
«Tutti  frutti  >,  du  prince  Pückler- 
Muskau;  par  i.  (’mben.  Paris,  le 
iiiéiae,  I834-3S,  4 vol.  ln-8.  • ('.e 
iiuiivel  ouvrage  de  l'amateur  pas- 
sionné des  parcs  anglais,  justifie 
assez  bien  son  titre  français  ; car, 
au  total , les  deux  premiers  vol. 
ne  contiennent  pas  grand'chose. 
liM  visite  eux  frétés  Moraves,  des 
extraits  de  i’Albuoi  d'un  homme  iti- 
quiet,  quelque.s  Esquisses  de  Eoya- 
tirs  : voilà  tout  leur  contenu,  lesté 
de  plusieurs  préfaces,  dédicaces, 
Icltresau  lecteur,  puis  d'une  post- 
face dans  laquelle  le  traducteur 
nous  avertit  que  le  prince  Pückler- 
.Muskau  a encore  renié  ce  nouvel 
ouvrage  du  défunt,  et  nous  donne 
une  description  de  la  résidence  du- 
dit prince.  Ën  vérité,  on  dirait  qu'il 
s'agit  d'un  homme  de  génie,  d'un 
nouveau  Walter  Scott,  dont  le  pu- 
blic a le  plus  haut  intérêt  à dévoi- 
ler l'anonyme  ; cependant  ni  les 
Mémoires  et  Eoyages  ni  les  Tutti 
h'rutti  ne  nous  paraissent  des  ou- 
vrages asseï  importants  pour  faire, 
tant  de  bruit  j il  est  même  des  gens 
<|uiontélé  aasexosés  pour  trouver 
parfois  le  prince-écrivain  d'une 
longueur  quelque  peu  fatigante. 
.Sans  partager  entièrement  leur 
avis,  nous  trouvons  qu'il  est  assez 
lieu  important  de  savoir  quel  est 
le  véritable  auteur,  et  que  ce  serait 
abuser  de  la  patience  des  lecteurs 
que  de  les  entretenir  plus  long- 
temps d'un  myslëro  si  frivole.  Dans 
notre  siècle,  le  titre  de  prince  n'a- 
joute rien  au  mérite  (l'un  livre  ; 
l'auteur  qui  se  cache  sous  le  man- 
teau du  Défssttt  n'a  donc  nul  besoin 
de  cette  distinction  pour  faire  son 
chemin  dans  le  public  (1)  «.  III. 


(1)  J.  Cb«rbali«z,  • Revu»  entfinr  dr  livrck 
nouvpttiT  -,  tno.  ifrU»  p.  9K 


(.Anmi^uM,  utires  et  Jotsrditl  de 
Voqaqes,  extraits  des  papiers  d'un 
défunt.  (Trad.  de  l’allem.).  Pre- 
mière partie.  Europe.  Paris,  Four- 
nier, lte5-36, 2 vol.  Deuxième  par- 
tie. Afrique.  Paris,  le  même,  1837, 
3 vol.  Kii  tout  ,3  vol.  in  8.  IV.  let- 
tres posthumes  (d'un  Défunt)  sur 
l'Angleterre,  l’Irlande,,  la  France,  la 
Hollande  et  l'Allemagne  ; trad.  par 
J.  Cohen.  Paris,  le  même,  1838, 
2 vol.  in-8.  V.  Entre  tEurope  et 
l'Asie.  Paris , Werdet , Leclère , 
1840,  4 vol.  in-8  1).  Une  prome- 
nade en  Grèce  a fourni  la  matière 
de  ces  deux  volilmes  à la  plume 
facile  et  légère  du  prince  Pückler- 
Miiskau.  On  y trouve  de  Jolies  des- 
criptions, quelques  détails  curieux 
sur  l'étal  du  pays,  et  beaucoup  de 
bavardage  frivole,  qui  n'offre  sans 
donle  pas  grand  intérêt,  mais  dis- 
trait et  amuse  le  lecteur.  L'érudi- 
tion classique  s'y  montre  bien  i à 
et  là  toutes  les  fois  que  l'auteur 
rencontre  quelqu'une  des  ruines 
nombreuses  dont  la  Grèce  est  cou- 
verte, mais  elle  n'est  ni  pédante, 
ni  exclusive.  L'auteur  n'en  fait 
point  parade  et  on  lui  saura  gré 
d’avoir  en  général  cherché  à nous 
faire  connaître  le  présent  plutôt 
que  le  passé.  Les  souvenirs  de 
I Antiquité  prennent  ordinaire- 
ment tant  de  place  dans  les  ou- 
vrages de  ce  genre,  que,  malgré 
les  nombreux  voyageurs  qui  ont 
publié  des  observations  sur  la 
Grèce,  l’étal  actuel  de  cette  con- 
trée est  encore  bien  peu  connu. 
Le  prince  Pückler-Muskati  n’a  pas 
imité  cet  exemple.  Les  inceors  et 
rinfluencc  de  la  nouvelle  consti- 
tution du  pays  ont  surtout  attin) 
son  attention.  La  manière  dont  il 
voyage  lui  a permis  de  les  étudier 
de'près,  aussi  ses  remarques  sont- 
elles  intéressantes.  Il  ne  fait  pas 
un  jmrirait  flatteur  du  peuple  grec, 
mais  à cet  égard  il  se  trouve  d'ac- 
cord avec  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  vu  froidement  les  choses  sans 
enthousia.sme  ni  prévention.  Kl  il 
n'est  en  vérité  pas  étonnant  que 
des  esclaves  qui  viennent  à peine 
d'être  libérés  portent  encore  la 


(I)  L«  Uhntrfl  ItopoUer  ayaoi  ou> 
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«n  Europe  et  en  Àtle 
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marque  de  leurs  fers,  d'autant  plus 
qu'on  D'a  rien  fait  pour  l'cfTacer. 
I,e  goiivernoment  iniposi^  il  la 
Grèce  n'a  point  pu,  jtisun'a  pré- 
sent, procurer  à ce  inalheurcus 
pays  la  sécurité  et  la  prospérité 
nécessaires  pour  favoriser  son  ilé- 
veloppenii'iit  ninial.  .Soit  insnlll- 
sance  de  moyens,  soit  incompati- 
bilité de  caractère  entre  le  prince 
et  ses  sujets,  il  parait  certain  que 
l'administration  manque  de  force 
et  n'a  pu  jusqu'à  présent  exercer 
que  bien  peu  d'influence  sur  le 
peuple.  Cette  influence  même  n'a 
pas  été  toujours  très-heureuse  ; le 
prince  PAckler-Moskau  en  conclut 
que  la  monarchie  constitutionnelle 
est  une  triste  invention  dont  les 
résultats  ne  répondent  pas  aux 
brillantes  espérances  qu'on  avait 
conçues.  Comparant  la  Grèce  avec 
l'Keyptc,  il  fait  l'éloge  des  insti- 
tutions créées  par  Meliemcl  et  re- 
marque combien  le  des|K>lisme  de 
celui-ci,  quels  que  soient  ses  ex- 
cès, a mieux  réussi  dans  l'œuvre 
de  régénération  qu'il  avait  entre- 
prise  Le  malheur  de  la  Grèce 

est  (le  n'avoIr  pas  été  régénérée 
par  elle-même.  On  a cru  bien  faire 
sans  doute  en  se  hklant  de  mettre 
un  terme  aux  dissensions  intes- 
tines qui  menaçaient  de  la  jeter 
dans  l'anarchie , mais  l'éléraent 
étranger  qu'on  a introduit  dans 
son  sein  est  un  autre  écueil  non 
moins  dangereux,  et  il  est  à crain- 
dre uu'il  ne  serve  qu'à  retarder 
l'explosion  pour  la  rendre  plus  ler- 
rihle.  Le  (lays  a été  doU',  en  appa- 
rence du  moins,  d'une  organisa- 
tion régulière;  mais,  d'après  ce 
que  dit  le  prince  Pûckler-Muskau, 
le  itersonncl  de  cette  administra- 
tion est  détestable;  les  idées  d'hon- 
neur Cl  de  probité  sont  presque 
inconnues;  Vastuce  et  la  fraude, 
ces  deux  vices  principaux  du  ca- 
ractère grec,  se  retrouvent  chea  la 
plupart  des  agents  de  l'autorité. 
Le  gouvernement  lui-niémc  n'a  pas 
su  donner  un  digne  exemple  à cet 
égard  ; ainsi,  les  fils  des  chefs  les 
plus  distingués  morts  durant  la 
guerre  de  l'insurrection  avaient 
été  envoyés  eu  Allemagne  pour  y 
recevoir  une  éducation  propre  a 
les  rendre  utiles  à leur  patrie  ; 
mais,  sans  respect  pour  cet  enga- 


gement sacré,  ils  ont  été  MentM 
renvoyés  en  Grèce,  manquant  de 
tout,  ne  sachant  rien,  ayant  oublié 
leur  langue  inalernelle'sans  avoir 
appris  l'allemand.  Après  avoir  cité 
maints  antres  faits  à l'appui  de  scs 
assertions,  l'anteur  termine  par  un 
tableau  détaillé  de  l'administration 
établie  par  le  pacha  d'Ki^ple  dans 
nie  de  Gandie  et  qol  offrê  un  con- 
traste frappant  à coté  de  l'état  dans 
lequel  se  trouvent  aujourd'hui  les 
provinces grecqnes(l).  «C’e.st vrai- 
semblablement contre  les  opinions 
émi.ses  dans  ce  dernier  onvrage 
qu'a  été  publié  un  écrit  intitule  : 
• Apologie  eines  Philhcllenen  wi- 
dorden  Furslen  Hermann-L.-G.  V. 
Pückler-Muskau  >.  Mûncben,<M6, 
in-8  de  148  pag.  Les  ouvrages  du 
prince  Piickler-Miisk.tn  sont  esti- 
més en  Allemagne  oü  ils  ont  en  du 
siireès.  Les  cinq  traductions  que 
nous  venons  de  citer  n'ont  point 
été  heureuses  en  France , et  ce 
n'est  point  la  faute  de  leur  inler- 
prèle,  car  J.  Coben  était  un  Adèle 
et  élégant  tradnetenr.  Non  seule- 
ment les  cinq  versions  sont  tom- 
bées à un  très-grand  raltais  (à  1 fr. 
le  volnine) . mais  encore,  depuis 
1840,  l'on  n'a  plus  rien  traduit  du 
même  antenr.  VI.  Aperçu  lur  In 
plnututlon  (te>  pare»  en  qinirel.  Joint 
à une  Description  détaillée  dn  parc 
de  Mnskau.  Trad.  de  l'allem.  Stutt- 
gart, 1847  et  ann.  sniv.,  gr.  in-fol. 
oblong,  orné  de  44  vues  lilhogr.  el 
4 plans.  Cet  ouvrage  était  promis 
en  quatorze  livraisons  : les  deux 
premières,  ensemble  do  X.70  pag. 
de  texte  et  de  1 planches,  ont  été 
publiées  en  1847,  et  il  n'y  a pas  de 
doute  que  l'ouvrage  ne'  soit  au- 
jourd'hui achevé.  — tin  trouve  une 
Notice auccincte sur  le  prince  Ihlck- 
ler-Muskau  et  .ses  ouvrages  dans 
la  « Gallerie  deiitscber  pseudunv- 
mer  .Schriftslellcr  • , von  A.-6. 
Schmidt  (Grimma,  1840,  peL  in-8 
carré),  article  Semiinsto,  elM.  Aug. 
iaeger  a publié,  en  allemand,  une 
Vie  du  prince  Pückler-Muskaii, 
Munich. 1845,  in-8,  avec  un  portrait. 

PUKcn  (Albin) , rédaclenr  en  chef 
de  la  < France  théâtrale  >.  Aa.uisr 
(Charles).  IV,  1.51. 


(1)  J C.lierbuliPf-,  • Aevue  crtii>|ue  de 

■OQfeaui  •*  aon.  IMO,  p.  SI. 
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(■vBaAiii  (Perd.)'  Dt’  U Rente  perpé- 
tuelle constituée  é prix  d'argeoL 
Thèse.  Genève,  1844,  brocfa.  in-8. 

PuvrBdiOBv  (Esaïe),  frère  aîné  de 
Samuel.  (Anon.)  Les  Anecdotes  de 
Suède,  ou  l'Histoire  secrète  des 
changements  arrivés  dans  la  Suède 
sous  le  règne  de  Charles  XI.  La 
Hajc  (Berlin).  1716,  iu-8.  Réitupr. 
en  Hollande  sous  la  rubrique  de 
Stockholm. 

PuvraHooarv  (Samuel  de).  Moiaam- 
bane  (Sévérinus).  Ëtat  oe  l'empire 
d'Allemagne,  4975. 

Hoobt  ob  SAiMT-PtBBBB  ; né  en  Pro- 
vence, (dnon.).  1>  Analjrsedes  Prin- 
cipes de  J.-J.  Rousseau.  I,a  Haye, 
1763,  in-18;  Discours  d'un  duc 
et  d'un  pair  k l'Assemblée  des 
pairs.  1771,  in-18;  3°  Précis  na- 
tional, ou  Tableau  de  la  Société 
dans  ses  détails;  dédié  à M.  le 
duc  d' Aiguillon.  Paris,  Lesclapart, 
1771,  in-fol.  piano  de  16  feuilles, 
avec  figures;  4*  Dictionnaire  des 
notions  primitives,  ou  Abrégé  rai- 
sonné et  universel  des  éléments 
de  toutes  les  connaissances  hu- 
maines, Ouvrage  destiné  k l'ins- 
truction de  la  jeunesse  et  k ac- 
compagner les  livres  d'éducation, 
et  néces-saire  k toutes  les  classes 
de  citoyens  ; contenant  tout  ce  qui 
est  es^ntiel  pour  l'éducation  des 
enfants,  la  définition  et  la  valeur 
des  idées  et  des  mots,  l'exposition 
exacte  et  précise  de  la  notion  pri- 
mitive qu'on  doit  avoir  de  chaque 
objet  en  particulier,  et  générale- 
ment de  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer k former  le  cœur  et  l'esprit 
des  personnes  de  tout  kge,  de  tout 
sexe  et  de  toute  condition.  Paris, 
Costard,  1772,  4 vol.  in-8. 

PtoiN  (A.-W.),  architecte  archéo- 
logue anglais.  I.  Lvj  Irait  prin- 
ciprs  de  l'ai chitecture  ogivale  ou 
cbrétieuiie  et  leur  renaissance  au 
temps  actuel;  remanié  et  déve- 
lofipé  d'après  lu  texte  anglai.s  de 
A -W.  Pugin,  par  Ï.-H.  King  (et 
traduit  en  français  par  P.  Lcbroc- 
quy).  Bruges,  Ë.  Nobiet  (et  Paris, 
Horrani  et  Dros),  1830,  in -4  de 
ilviij  et  243  pag.,  avec  71  grandes 
planches  et  de  nombreuses  ligures 
dans  le  texte.  11.  Typet  d'arcbiiec- 
lure  gothique,  empruntés  aux  édi- 
fices les  plus  remarquables,  con- 
struits en  Angleterre  pendant  les 
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XII*,  XIII*,  XIV*,  XV*  et  XVI*  siè- 
cles; et  représentés  en  plans,  élé- 
vations, coupes  et  détails  géomé- 
Iraux , de  manière  k compléter 
l'étude  et  faciliter  la  construction 
pratique  des  diverses  variétés  de 
style  ogival.  Ouvrage  traduit  de 
l'anglais  par  L.  Delobel,  lieutenant- 
colonel  d'artillerie  ; la  partie 
graphique  revue  par  Godefroid 
aine,  architecte,  ancien  pension- 
naire en  Allemagne  et  en  Italie. 
Liège,  Ë.  Noblel,  et  Paris.  Bor- 
ranlet  Drox,  1832,  5 vol.  gr.  in-i, 
ensemble  de  22.S  planches  avec 
texte.  Cet  ouvrage  a paru  par  li- 
vraisons, composées  de  3 et  4 plan- 
ches et  arconipagnées  d'un  texte 
descriptif  et  explicatif,  lien  pa- 
raissait 60,  complétant  i'ouvrage, 
k la  fin  de  1834.  La  connaissance 
approfondie  des  monuments-types 
d architecture  gothique,  dont  l'a- 
nalyse a conduit  les  archéologues 
modernes  k la  découverte  et  k la 
restauration  du  style  chrétien  du 
moyen  kgc,  n'est  pas  moins  indis- 
pensable que  celle  des  vrais  prin- 
cipes de  ce  st]i  le  pour  composer  ou 
restaurer  un  édiuce  de  l'art  gothi- 
que. Les  éléments  de  cet  art  se 
prêtent  k une  si  (grande  variété  de 
combinaisons  qu  ou  peut  craindre 
d'y  faire  plus  facilement  fausse 
route  que  dans  l'architecture  clas- 
sique, eide  voir  s’altérer  la  pureté 
de  style  des  anciens  monuments 
civilset  religieux.  C'est  donc  pour 
faciliter  l'étude  consciencieuse  des 
beaux  modelés  que  cet  ouvrage  est 
recommandable,  et  il  serait  diffi- 
cile de  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
architectes  et  archéologues  uu 
guide  plussêr,  plus  parfait  comme 
exécution  et  plus  riche  en  sujets 
de  comparaison  que  le  livre  par 
lequel  le  célèbre  A.-W.  Pugin  a 
terminé  les  nombreux  travaux  qui 
lui  assurent  k jamais  la  reconnais- 
sance des  amis  de  l'art  chrétien. 
III.  Anliquitét  archiIrrturitU't  de  ia 
Sormaudir,  contenant  les  iiionu- 
inents  les  plus  remarquables  de 
cette  contrée  en  architecture  by- 
zantine et  ogivale  et  présentes 
en  plans,  élévations,  cuiipes,  dé- 
tails, vues  perspectives  intérieu- 
res et  extérieures.  Trad.  de  l'angl. 
avec  approbation,  par  L.  Delobel. 
Liège,  Ë.  Nobiet,  et  Paris,  Borrani 
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et  Droz,  ISM  et  années  suirantes, 
in-4.  L'ouvrage  se  composera  de 
78  planches,  dont  plusieurs  dou- 
illes, et  d’environ  (jO  pages  de 
texte.  Il  est  promis  en  SO  livrai- 
sons de  3 it  4 planches  chacune. 
Quinze  livraisons  paraissaient  ii 
la  fin  de  janvier  1835.  On  annonce 
pour  paraître  prochainement  un 
autre  ouvrage  traduit  de  M.  A.  W. 
Pugin,  intitulé  : .tfruMei,  Orfivrt- 
riet,  Srrrurerlet  dans  les  styles  du 
Xll°  au  XVI*  siècles,  qui  rûrmera 
3 vol.  gr.  in-4,  contenant  ensemble 
78  planches. 

Pt’ini'SQCB  (le  vicomte  de).  I.  ijtirts 
sur  la  guerre  de  Russie  en  ISIS,  sur 
la  ville  de  Sainl-l>étersbourg,  le.* 
inceurs  et  les  usages  des  habitants 
de  la  Hussie  et  de  la  (‘ulogue.  Pa- 
ris, Magiinel,  Anseliii  et  Pccbard, 
1816,  in.8.  Publiées  sous  les  ini- 
tiales !..  V.  l).  P.  Ces  Lettres  ont 
été  réimprimées  l'année  suivante 
avec  le  nom  de  l'auteur  (Paris,  les 
mêmes,  in-8).  II.  Us  Prisonniers 
franrais  en  Hussie.  Mémoires  et 
.Souvenirs  de  M.  le  mari|uis  de  Se- 
rang,  maréclial  de-camp,  recueillis 
et  publiés  par  M.  i'uibus<iue.  i>aris, 
.\rthus  Itertraud,  18.36,  8 vol.  iu-8. 

PciausuuB  (AiluIpUe-Louis  de),  litté- 
rateur, correspondaiit  de  l'Acadé- 
mie  de  Itordcaux  ; né  h Paris,  le 
7 mars  1801.  Nous  connaissons  de 
lui  : 1.  Ut  Hgsières  italiens,  ou  le 
lihlU'au  délia  Turrida  ; par  Francis 
laithum,  auteur  du  • Mystère,  ou  II 
y a quarante  ans  »,  trad.  de  l'angl. 
nar  iin  des  traducteurs  des  romans 
liistoriqursde  Walter- .Scott.  Pari», 
Ed.  Garnot,  1883,  A vol.  in-18.  II. 
La  Mort  de  Léonard  de  i'inci,  |H>ôloe 
qui  a obtenu  une  médaiile  d'or  au 
jugement  de  l'Académie  de  Caiii- 
i>rai,etc.  Paris, de  l’iinpr.deTastu, 
I88A,  iii-8  de  16  pag.  III.  U .Vak- 
frage  de  Camoens,  ode  couronnée 
par  l'Académie  des  jeux  fluraui 
dans  la  séance  publique  et  solen- 
nelle du  3 mai  1888.  Paris,  Uela- 
forest,  1888,  ln-8  de  8 pag.  IV.  J/i- 
l.elina  , Nouvelle  polonaise  ; par 
Adolphe deP.  Iiupr.duusla  «Hevue 
du  Midi  >,  tome  l<'  (18.33,  iu-8/,  pp 
IA9-I7U.  Un  trouve  aussi  dans  cette 
Revue  plusieurs  luorcraui  do  poé- 
sie du  même  auteur.  V.  Histoire 
compartr  des  littératures  espagnole 
et  française.  Ouvrage  qui  a reiii- 
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porté  le  prix  proposé  par  l'Acadé- 
mie française  au  concours  extraor- 
dinaire de  1848.  Paris,  Denlu,  1813, 
8 vol.  ln-8.  VI.  yie  de  don  Juan  Ma- 
nuel, auteurdu  • Comte  Lucanor  >; 
examen  de  scs  oeuvres.  Introduc- 
tion de  l'apologne  d'Orieot  en  Oc- 
cidenu  — Origine  et  caractère  de 
l'apologue  espagnol.  (Avec  des  no- 
tes de  M.  Gustave  Brunet).  Impr. 
dans  le  • Recueil  des  actes  de  l'Aca- 
démie de  Bordeaux  »,  VIII*  année, 
1846,  p.  461  a .509.  M.  Adolphe  de 
Puibusque,  en  outre,  a fourni  des 
notices  an  • Plutarque  français  ■ 
publié  par  Mennechet  ; nous  cite- 
rons (xarlicnlièreinent  celle  sur 
Alain  ORartier. 

Pmiusoun  (A.  de),  ancien  sous- 
préfet.  I.  Dietionnaire  municipal, 
ou  Manuel  analytique  et  complet 
d'administration  communale,  con- 
tenant , par  ordre  alphabétique  , 
le  résume  méthodique  des  princi- 
pales dispositions  des  lois , des 
ordonnances  royales,  des  Instmc- 
lions  et  circulaires  ministériel- 
les, et  des  arrêts  des  tribunaux 
et  du  conseil  d'Etat.  Paris,  Paul 
Uupont,  18.38,  8 part,  en  un  gros 
vol.  in-8.  Seconde  édition,  sous  le 
titre  do  » Dictionnaire  municipal, 
ou  Nouveau  Manuel  des  maires...  • 
Paris,  le  même,  1840,  8 part,  en 
un  vol.  ln-8.  G'est,  selon  toute 
probabilité,  une  reproduction  au 
moyen  de  nouveaux  frontispices. 
La  troisième  édition  est  annon- 
cée dans  la  • Bibliographie  de  la 
France  »,  de  1843,  sous  le  n»  1782, 
et  dans  l'année  1844,  sous  le  n» 
1434.  11.  Avec  M.  C.  Le.lier  : Code 
municipal  annoté,  etc.  Paris,  le 
même,  1839,  un  gros  vol.  in-8. 

Puisianx  (Hadelaine  d'Arsant,  dame 
de)  ; née  è Paris,  en  1720,  morte 
après  1795.  (.laott.).  1*  Le  Plaisir 
et  la  Volupté,  conte  allégorique. 
Papbos  (Paris),  17.32,  in-12j  2*  7,a- 
mor  et  Alinanzine,  ou  l’Inutilité  de 
l'esprit  et  du  Itou  sens.  Paris,  Ho- 
cbercau,  1733,  3 part,  in-12.  Mau- 
vais roman,  dont  le  titre  prêtait 
trop  à la  plaisanterie  pour  que  l’au- 
teur pOt  y échapper.  (Voy.  l'art,  de 
M***  de  Puisieux,  dans  les  • Trois 
siècles  de  la  Littérature  • , par 
l'abbé  Sabatier)  ; 3“  Les  Carac- 
tères. Londres  (Paris),  17.50,  2 vol. 
in-12.  N’oiiv.  édition,  augmentée. 
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1759,  3 vol.  in-<8.  Cet  ouvrage  est 
pour  les  bommes  ce  que  soet  pour 
les  femmes  les  • Conseils  ii  uue 
amie  t du  niâme  auteur.  (Vojr.  plus 
bas).  Palissot  reprocha , dans  le 
temps,  à M»*  de  Puisieux  d'avoir 
oublié  le  caractère  de  la  femme 
bel-esprit.  Â’  Alaarac,  ou  la  Néces- 
sité d'ëlre  inconstaut.  Paris,  1763, 
in-13.  — P***  (H»»  de).  1°  Conseils 
il  une  amie.  Paris,1749, 1750,  in-13. 
Cette  production  renferme  des 
principes  d'éducatioa  pour  les 
jeunes  personnes.  Dans  la  traduc- 
tion anglaise  qui  parut  de  cet  ou- 
vrage, on  eut  l'inatleation  ou  la 
mauvaise  foi  de  substituer,  au  nom 
de  M'v*  de  Puisieux,  celui  d'une 
autre  daine.  3°  L'Ëducation  du 
marquis  de  ***,  ou  Mémoires  de  la 
comtesse  de  Zurlacb.  Paris,  Bau- 
cbc,  175.5, 3 vol.  in-13.  so  Réflexions 
et  avis  sur  les  défauts  et  ridicules 
à la  mode,  pour  servir  de  suite 
aux  • Conseils è une  amie  ».  Paris, 
Brunet,  1761,  in-8.  M“*de  Puisieux 
y donne  des  conseils  aux  femmes 
.«ur  la  manière  de  se  conduire.  4° 
Ce  Marquis  à la  mode,  comédie  eu 
.7  actes,  en  prose.  Londres  (Paris), 
1763,  in-13.  M““  de  Puisieux,  di- 
sent lus  auteurs  de  la  « Biographie 
iinivurselle  »,  ne  manquait  ni  n'us- 

• prit,  ni  d'une  certaine  facilité  de 
» style  -,  mais  elle  n'avait  pas  d'i- 
» magination,  point  de  chaleur,  et 

• toutes  sus  productions  sont  mar- 

• quées  au  coin  de  la  plus  déplo- 
■ rable  médiocrité  ».  f'c.  litiér. 

PujOL  oEMo.wnv  (Alexandre-Denis- 
Joseph  de),  baron  de  la  Grave,  des- 
sinateur et  graveur  (amateur)  non 
sans  mérite,  et  homme  de  lettres 
distingué,  né  è Valenciennes,  le 
33 décembre  1737,  futd'abord  page 
de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar,  capitaine 
d'infanterie  dans  le  régiment  du 
Dauphin,  commissaire  ordinaire  et 
provincial  dus  guerres  à Valen- 
ciennes, en  1767,  chevalier  de  St- 
Imuis,  prévét  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes en  1783  jusqu'à  la  sup- 
pression de  cette  charge,  en  1790; 
membre  du  l' Assemblée  dus  nota- 
bles en  1787.  Pujol  de  Montry  est 
mort  dans  sa  ville  natale,  le  3U 
aoAt  1816.  On  a de  lui  : I.  statuts 
rt  rigttments  dt  t’Acndimie  ds  pein- 
ture et  stulptiire  de  la  ville  de  yaleii- 
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ciennes.  Valenciennes,-  J.-B.  Henry, 
1785,  in-4  de  33  pag.  Seconde  édi  • 
Uon.  Ibid.,  1785,  in-8  de  31  pag. 
II.  Cairrie historique  unieerselle,  dé- 
diée à S.  A.  R.  le  prince  de  Condé. 
(Recueil  de  portraits,  avec  des  no- 
tices biographiques).  Par  de  P***. 
Paris.  Mérigot  le  jeune,  et  Valen- 
ciennes, Giard,  1786-89,  18  livrai- 
sons in-4,  chacune  de  8 portraits, 
avec  texte.  Cette  publication  de- 
vait avoir  mille  portraits, avec  une 
notice  pour  chaque  personnage,  et 
former  dix  volumes  chacun  de  cent 
portraits  et  texte;  mais  elle  fut 
interrompue  dès  le  commencement 
de  la  Révolution.  160  portraits 
étaient  alors  gravés,  mats  il  n'en 
a été  publié  que  144.  III.  Discours 
proHOueé  à i'assembUe  de  la  eom- 
miiiir,  le  11  avril  1788,  pour  l'élec- 
tion des  députés  aux  Etau-Géné- 
raux. Valenciennes,  J.  B.  Henry, 
1788,  in-4  de  4 pages.  IV.  Us  ,tii- 
eienseï  les  premiers  administrateurs 
de  i' Académie  de  peinture  de  ia  rille 
de  yaleneiennes,  anx  citoyens  de  i,i 
même  ville.  Valenciennes,  J.  B. 
Henry,  1790,  in-4  de  13  pag.  C'est 
nn  manifeste  des  administrateurs 
de  l'Académie  qui  voulaient  re- 
noncer à leurs  fonctions  tant  que 
les  ofUciers  municipaux  persiste- 
raient à vouloir  faire  surveiller 
ces  mêmes  fonctions.  V.  Lettre  de 
m.  de  Pujoi,  à messieurs  les  Magis- 
traU,  suivie  du  plusieurs  autres 
pièces.  Valenciennes,  J.  H.  Henry, 
1790,  in-4  de  7 pag.  — Ouvrages 
manuscrits  de  Pujol  de  .Montry  - 
VI.  Manuel  d'un  homme  de  bien.  Par 
A.  P.  Mons,  1803-07  , 5 vol.  in-4. 
O manuscrit  a été  donné  par  l'an 
teur  à M.  Dubin  aîné,  de  Valen- 
ciennes. Vil.  Les  trois  iimiiirés  n 
Mons,  ou  la  Rencontre  imprévue; 
anecdote  française  de  la  lin  de 
1803.  In-4  de  65  pag.  C'est  un  dia- 
logue dans  lequel  l'auteur  rap- 
porte quelques  particularités  sur 
sa  première  rentrée  à Valenciennes 
à la  fln  de  1800,  et  la  manière  tou- 
chante dont  il  fut  reçu  par  le  sieur 
■^tienne  CafOaux,  coiffeur,  et  la 
veuve  François,  hôtesse  do  l'Aigle 
Rouge. — MM.  A.  N.  Leroy  et  Arthur 
Dinaux  sont  auteurs  d'nne  > .Notice 
sur  Pujol  de  .VIontry,  baron  de  la 
Grave,  dernier  prévôt  de  la  ville 
de  Valenciennes  ■ qui  a paru  dans 
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les  « Petites  AfScfaes  de  Valen- 
cienoes  « et  dont  il  y a eu  50  exem- 
plaires tirés  il  part  (Valeocieones, 
impr.  de  J.  A.  Prigoet,  18X7),  in-8 
de  15  pages,  saos  le  litre,  et  avec 
un  portrait. 

PCJOCLX  (Jean-Baptiste),  (jlnim.). 
1°  Le  Songe,  ou  la  Conversation  k 
laquelle  on  ne  s'attend  pas,  scène 
crilique  : la  scène  est  au  salon  de 
1783.  Rome  (Paris),  1783,  in-8  de 
3.’i  pages.  Moinus  au  Salon,  co- 
médie critique  en  vers  et  eu  vau- 
devilles; suivie  de  notes  critiques. 
Paris,  1783,  in-8;  3»  Figaro  au  Sa- 
lon de  peinture,  pièce  episodi-cri- 
lique  en  prose,  mélée  de  vaudev. 
Paris,  Bailly,  1785,  iii-8; — À : B.  C.  D. 
L’Astrologue  parisien  (pour  les  an- 
nées 18IX-1817) , ou  le  nouveau 
Mathieu  Laensberg,  k l'usage  des 
habitants  de  ta  France  ; contenant 

des  prédications sur  le  beau 

temps  et  la  pluie,  les  phases  de  la 
lune,  l'apparition  des  comètes,  etc.; 
sur  les  naissances  et  les  décès  ; 
suivies  de  prophéties  sur  les  ou- 
vrages des  sciences  et  arts,  et  sur 
les  pièces  qui  seront  représentées 
sur  tous  les  ihéktres,  avec  l'indi- 
cation des  chtites  et  des  succès  ; 
enrichi  des  pronostics  infaillibles, 
et  d’explications  de  phënoniènes 
célestes,  terrestres,  et  autres  mer- 
veilles; leriniiié  par  un  énigme 
charadique-logogryphique;  le  tout, 
jiulilié  pour  rinsiriictiun  des  ri- 
ches, des  pauvres  et  autres.  Orné 
de  ligures.  Paris,  V>  Lepelit,  1812- 
1817,  (>  vol.  in-td.  Le  volume  de 
1817,  contient  une  petite  comédie, 
intitulée  «Monsieur  Leplat  >.  Cet 
Almanach  a été  continué  par  une 
autre  personne,  qui  s'est  cachée 
sous  les  iniiiales  v.  x.  v.  z. 

PUPUNAT  ( ),  notaire  k Poo- 

cin  (Ain).  Ile  graves  accusations 
ont  été  portées  naguère  contre  ce 
notaire,  et  il  fut  publié  pour  et 
contre  les  écrits  suivants  : l“Ob- 
.servations  préliminaires  pour  les 
maires  Sibuet  et  Mutin,  k l’appui 
de  leur  piainteen  faux  contre  Pii- 
punat.  jiantua.  Arène,  1859,  in-t 
de  X8  pages;  2"  Explications  de 
M.  Pupuuat,  notaire  k Poncin,  au 
sujet  d'une  plainte  en  faux  portée 
contre  lui  par  Barthélemy  8ibuet 
et  Anne  Mutin.  Bourg,  Dufour, 
1859,  in-4;  3"  Lettre  de  l'abbé 


Granjard , en  réponse  k une  bro- 
chure diRamatoire  publié  contre 
lui  par  H.  Pupunat,  notaire  k Pon- 
cln.  I.yon,  24  octobre  1839,  in-4; 
4*  Réponsekun  calomniateur, par 
Pupunat,  notaire.  Bourg,  Dufour, 
1840,  in-8;  5°  Mémoire  des  victimes 
du  uoiaire  Pupunat  et  Réponse  k 
un  menteur;  par  l’abbé  Granjard 
(1840),  in-8  de  83  pag.;  6°  Réquisi- 
toire du  procureur  - général  de 
Lyon,  contre  Pupunat,  notaire. 
Paris,  1840. 

Penn  (l'abbé  de),  o.  P.  iM.).  L'His- 
toire des  Indes  orientales  du  R.  P. 
Jean- Pierre  Mafl'ée,  traduite  du 
latin  en  franvois.  Paris,  Robert  de 
.Ninville,  1Ü6.5,  in-4;  — GeUuirt. 
La  Prétieuse,  ou  le  Mystère  de  la 
ruelle,  2705. 

PoBlcBLLi.  (ÀHOH.).  Lettre  sur  la  dif- 
férence qui  se  trouve  entre  la 
grande  et  la  petite  culture,  avec 
une  Réponse  (par  Puricelli),  et  des 
notes  en  réplique  par  l'auteur  de 
la  Lettre  (par  Dupont,  de  Ne- 
mours!. Soissons  , P.  Courtois  , 
(764, in-8. 

Pl’Bv  ( Charles- Aubert  ) , colonel 
suisse.  (dnoM.).  Mémoires  pour 
servir  de  réfutation  k la  brochure 
intitulée  : Considératious  pour  les 
peuples  du  l'Klat  (du  Fenlinand 
Osterwald;.  1781,  iu-8.  Le  premier 
de  ces  Mémoires,  qui  .sont  au  nom- 
bre de  deux,  est  de  Pury,  le  second 
de  8am.-Fréd.  O.sterwald. 

PcTUOD  DB  Maisunbougb  (François- 
Marie).  Aidrphe.  Lu  vrai  Patriote. 
(Paris),  1789,  in-8.  Nous  n'avons 
pas  cité  cet  opuscule  que  nous  ne 
connaissions  pas  alors,  dans  l'ar- 
licle  Piitbod  de  Maisonruuge,  que 
nous  avons  fait  insérer  dan.s  le 
« Supplément  de  la  Biographie 
universelle.  • J.  L-mx. 

PcTON  (le  baron  Marc-Anioiiie-Jo- 
seph-Frédéric),  colonel  d’Ëtat  ma- 
jor en  retraite,  conimaudant  du  la 
Légion  d’Honueur;  né  k Heiuire- 
luont  (Vosges),  le  18  septembre 
1779,  d’une  famille  de  robe,  origi- 
naire de  .Savoye;  entra  au  service 
en  1794;  s'est  trouvé  k seize  com- 
bats, tant  eu  Irlande  qu’en  Amé- 
rique, en  Espagne,  Pologne,  Alle- 
magne, Prusse,  Russie  et  France; 
et  a assisté  aux  célèbres  batailles 
d'Iéna,  de  Pultusk,  d'Eylau,  de 
Friedland,  d’Essling,  de  Wagraiii, 
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«te  Smotensk,  de  U Motkowa,  de 
la  ItérésiDa,  de  Lutzeo,  de  Bauzeo, 
de  Dresde,  de  Leipiig,  etc.  Comme 
ofUcier,  il  a coosUmment  servi  anx 
éials-majors.  Heliré.en  1815,  après 
viogl-deux  années  de  service,  seixe 
campagnes,  et  vingt-deux  blessu- 
res, le  baron  de  Pulon  est  allé  s’é- 
tablir h Tbey  sous  Vaudemont,  où, 
depuis  15X1,  il  remplit  les  fonc- 
tions de  maire.  Il  a occupé  les  loi- 
sirs de  sa  retraite  h la  culture  des 
sciences,  aussi  connaissoDSrnous  de 
lui  : 1.  Mémoire  tur  le  terrain  houil- 
1er  de  Saint-Monge  et  sur  le  mode 
d'exploitation  de  la  couche  de 
bouille  de  ce  terrain.  Hirecourt, 
Humbert,  18X9,  in-8  de  Xt  pages. 
Il,  Lettre  à M.le  maire  de  Mirecoart, 
par  un  citoyen  de  cette  ville,  sur 
l’extluction  de  la  mendicité  (30  no- 
vembre 18.1X).  Mirecourt,  Hum- 
bert, 1834,  in-8  de  8 pag.  III.  Ètu- 
det  géoguottiques.  Introduction  aux 
recherches  sur  l'bisloire  physique 
du  globe , première  partie.  Impr. 
dans  « l'Kcho  des  tfosges  »,  1857, 
t.  I,  pag.  18-X8.  IV.  Morale  : Coup 
d'ail  tur  le  Chrittianitme.  Impr. 
dans  le  même  volume  (p.  X8-3X). 
V . Agriculture  : tur  le  tucre  de  bet 
teraee  et  tur  la  culture  de  cette  ra- 
cine. Impr.  dans  le  même  volume, 
pag.  91-95.  VI.  Irruption  det  Maria- 
nites  dont  la  Meunhe  et  dont  let 
Votget.  (•  Écho  des  Vosges  »,  1857. 
volume  I,  pag.  373  et  374.)  On  sait 
que  les  Harianites  forment  une 
société  religieuse  sous  l'invoca- 
tion de  Marie,  et  que  celte  société 
a été  fondée  h Bordeaux,  par  M.  de 
Chaminade.  VII.  Notice  tur  notre 
introduction  à l'hittoire  det  Votget, 
en  réponse  h quelques  observa- 
tions qui  nous  ont  été  adressées. 
(•  Écho  des  Vosges  »,  1837,  vo- 
lume II,  pages  1-2.)  Cette  intro- 
duction, formant  deux  articles  in- 
sérés dans  le  premier  voiume , 
pages  1-17,  et  pages 65-78de  • l'É- 
cho  des  Vosges  .,  est  signée  J.-M. 
Halgras,  undes  fondateurs  de  cette 
publicalion  littéraire  avec  M.  le  co- 
lonel Puton.  VIII.  De  lu  Heligion 
dant  tet  rapportt  avec  la  ciei'lita- 
tion  en  France;  avec  un  petit  mot 
sur  les  .Marianiles  à Sion  (Meurtbe  . 
Mirecourt,  Humbert,  1857,  in-8  de 
31  pages.  Cet  opuscule,  dit  l’au- 
teur, dans  une  note  insérée  au  bas 
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de  la  premièiv!  page,  avait  été  écrit 
pour  » l'Echo  des  Vosges  ».  • lies 

• considérations  qu’il  est  inatile 

• de  reproduire  ont  empêché  son 
« insertion  au  moment  oh  je  la  jn- 

• geais  utile.  Je  me  décide  I le 

• publier  i part,  avec  quelques 

• notes  et  des  développemenli  que 

• la  place  dont  j’aurais  pu  dispo- 

• ser  dans  ce  journal  ne  me  per- 

• mettait  pas.  • Un  pamphlétaire 
honteux  qui  a caché  son  nom  sous 
la  qualification  de  citoyen  de  Mi- 
recourt, ce  qui  n’est  rien  moins 

ue  douteux,  a cru  devoir  répon- 
re  h M.  Puton  dans  un  écrit  mis 
en  vente  pour  la  modique  somme 
de  vingt-cinq  centimes,  dont  voici 
le  litre  : « Quelques  mots  sur  deux 
opuscules  publiés  par  un  baron 
plus  ou  moins  gentilhomme». Mire- 
recourt,  impr.  de  M“«  Fricad»!- 
Dubiex,  1837,  in-8  de  16  pages, 
libelle  qui  annonce  tout  li  la  fois 
un  poète  de  fort  mauvais  goht  et 
un  critique  peu  animé  de  charité 
chrétienne.  IX.  Revue  fantatiique 
de  1858.  (Imprimé  dans  » l'Écho 
des  Vosges  »,  1837.  volume  II. 
pag.  317-328).  X.  Examen  d'un  Mé- 
moire du  Conteil  municipal  d'tpi- 
nat,  concernant  les  projets  de  la 
jonction  de  la  Saéne  il  fa  Moselle 
et  h la  Meuse,  et  Observations  pré- 
sentées sur  l’ensemble  de  ce  tra- 
vail à !a  commission  réunie  il  Épl- 
nal.  Mirecourt,  Humbert,  1843, 
in-8  de  27  pages.  XI.  Vn  mot  tur 
let  écoiet  normale  t primairei.  Mi  re- 
court, lie  l’impr.  du  même,  1849, 
in-4  de  8 pages.  Le  baron  Puton  a 
plusieurs  ouvrages  importants  en 
portefeuille,  dont  M.  Michel  a 
donné  la  liste^  dans  la  « Biogra- 
phie   de  l’ancienne  province 

de  Lorraine  ».  Nanci,  1829,  in-19, 
p.  429.  Richard,  des  Vosges. 

PoTon  (Michel-Ernest),  naturaliste, 
membre  de  la  Société  géologique 
de  France, de  la  Société  demumiloa 
du  département  des  Vosges,  et  de 
lusieurs  sociétés  savantes;  né  h 
emiremont  (Vosges),  le  15  mai 
1806.  Det  métamorphotet  et  det  mo- 
dificationt  turunuet  dant  eertainet 
rocket  det  Votget.  Meti,  H»*  Thiel, 
et  Paris,  Baillière,  1838,  in-8  de  54 
pag.  ËxtraitdesHémoiresdelacin- 
qulème  section  du  congrès  scien- 
tifiqoe  tenu  ii  Metx  au  mois  de  sep- 
57 
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tembre  1837.  it.  Puton  aDHM{iit 
un  ouvrage  qui  n'a  pas  encore  vu 
le  jour.  Descrtpt(»i»  géalogiqut  dti 
tnairua  d'Auiu» , précédée  d'un 
Précis  bislorique  sur  cette  ville, 
1 voL  ln-8  orné  de  planclies. 

Jtichard,  des  Vosges. 
PcTis  (Marc-Àotoinei,  agronome,  an- 
cien officier  d'artillerie,  ancien  dé- 

Suté,  membredu  Conseil  général  et 
e la  Société  d'agriculture  du  dé- 
partement de  l’Ain,  membre  corres- 
pondant des  sociétés  d'agriculturo 
de  Paris,  Lyon,  Dijon,  «le.  ; né  à 
Cnlseaus  (Sa6oe-ct-Loire),en  I77(>, 
mort  k Paris,  le  3ü  juillet  1851,  k 
nge  de  75  ans,  en  revonant  de  l'ex- 
position de  Londres.  Nous  connais- 
sons de  cet  bomme  distingué  les 
ouvrages  cl  opuscules  suivants  : 
t.  Msrmüioat  $ur  la  diginiralioa 
dti  varlités  det  végitauXy  et  sur  le 
renouvellement  par  le  semis  et  par 
les  croisements.  Par  M . A.  P.  Bourg, 
BolÜer,  s,  d.  (1813),  iu-8  (Voy.  le 
nv  XXXi.)  IL  Jlémaire  tur  les  sols 
calcaires  et  les  tels  af/i'rrux.  Bourg, 
Bottier,  1813,  in-8  de  34  pages. 
Anon,  111,  De  la  Conseroailtn  des 
pommes  de  terre,  des  grains  et  dos 
iruils.  Bourg,  1818,  iu-8  de  18  p. 
U.  Du  Cadastre  et  de  son  applica- 
tion aux  propriétés  rurales  ; par  la 
Société  d'agriculture  du  déjtarlu- 
ment  de  l’Ain.  Bourg , Jauinel, 
1818,  iu-4  de  40  pages.  Cet  écrit 
signé  de  U.  Gautliier-Dôsiles,  pré- 
sideot  de  la  Société,  est  de  Puvis. 
V.  Développement  du  vote  du  conseil 
général  du  département  de  l’Àin, 
sur  un  nouveau  réparloment  de 
l'iropét  entre  les  départements. 
Bourg,  Jauinct,  1819,  in-4  de  32 
pag.  VI.  Exposé  du  vote  du  conseil 
générai  de  CAin,  concernant  une 
nouvelle  répartition  des  contribu- 
tions. Bourg,  188U,  in-4.  VIL  ne- 
marques  agronomiques  sur  un  voyage 
en  Suisse.  Bourg,  Bottier,  1880, 
in-8  de  37  pages.  VIU.  (Avec  son 
fïirc)  : Observations  et  Considéra- 
tions sur  la  cUiure  du  muer,  sur 
l'appareil  Gervais  et  snr  les  diver- 
ses métbodes  de  cuvage.  (Bourg, 
Bottier),  1881 , in-8  de  30  pages. 
IX.  Voyage  agronomique  en  Beau- 
jolais, Fores  et  dans  la  Limagne 
d'Auvergne.  Bourg,  Bottier,  1881, 
in-8  de  55  pag.  X.  De  l'emploi  de 
la  feusx  nour  la  moiston,  et  des 


prindpalet  maladies  qui  attaquent 
les  végétaux  cultivés.  Bourg,  de 
l'impr.  de  Bottier,  s.  d.  (1881},  et 
1889,  broeh.  in-8.  XI.  De  la  Uoullle 
et  des  droits  à son  entrée.  Ibid. 
1838,  in-8  de  11  pages.  XII.  D'un 
noMveau  système  d'tmpée  sur  les 
boissons,  avec  le  libre  commerre 
et  la  suppreseion  des  exercicM. 
Nouv.  édit.  Ibid., 1881,  in-8  de  69 
pag.,  cl  1830,  in-8.  La  première 
MiUoo  a été,  sans  doute,  impri- 
mée dans  un  recueil.  XIII.  compte- 
rendu... par  la  commtulon  de  Brou, 
de  ses  travaux  pendant  l'année 
rurale  1881-88.  Ibid.,  1888,  io-«  de 
58  p. XIV.  Euat  sur  lamarne.  Ibid., 
1886,  in-8  de  160  pages.  XV.  Des 
Avantages  de  la  plantation  des  mû- 
riers pour  l'élève  des  vers  k soie. 
Ibid.,  1886,  in-8  de  89  pag.  XVI. 
Kotice  statistique  sur  te  département 
de  l'Ain.  Ibid.,  1888,  in-8  de  856 
pages.  XVII.  Notice  sur  M.  de  StnH- 
Hotstein.  Ibid.,  1888,  in-8  do  16  p. 
XVllI.  Hésumélitsioriquedesiraraux 
de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain, 
depuis  sa  fondation  en  1784.  Ibid., 
1889,  io-8.  Tiré  k 100  exemplaires. 
XIX.  Du  Moyen  de  suppléer  au  dé- 
faut de  paille  et  de  fourrage.  Ibid., 
1830,  in-8.  Tiré  k eent.  XX.  De 
l'Uiver  de  éStS-SO,  et  de  son  ac- 
tion sur  les  végétaux.  Ibid.,  s.  d. 
(1830),  in-8  de  86  pag.  XXI.  Pidn 
de  petite  ferme  expérimentale.  Ibid., 
1830,  in-8  de  88  pag.  XXII.  Happori 
de  la  eommlulon  d'organitaiion  de 
l'Bcolc  normale  de  F Ain.  Bourg, 
Dnfour,  1838,  in-8  de  SI  pages. 
XXIII.  De  l’Emploi  économique  de 
Idchaux  comme  amendement.  Bonrg, 
Bottier,  1838,  in-fol.  de  4 pag.,  et 
in-8.  XXIV.  Des  Moyens  d'expédier 
te  travail  dane  les  arte,  et  particu- 
lièremeni  en  Agricullnre.  Ibid., 
1833,  in-8  do  83  pag.  XXV.  De  l'A- 
griculture du  Gdlinoie,  de  la  .Salo- 

fne  et  du  Berry,  et  dos  moyens  de 
améliorer.  Paris,  Huiard, 
1833,  in-8  de  168  pages.  XXVI. 
Moyen  de  suppléer  au  défaut  de 
paille  et  de  fourrage.  Bourg,  1833, 
broeb.  in-8.  XXVII.  Rapport  de  la 
eommission  nommée  par  la  Société 
d'émulation  de  F Ain,  chargée  de 

firésenter  un  projet  de  statuts  de 
■ caisse  d'épargnes.  Bourg,  Bot- 
tier, 1854,  io-8  de  80  pag.  Aoon. 
XXVlll,  De  l'Emploi  de  Id  chaux  en 
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À/rtctUlurt.  Bourjg,  Ibid.,  1tS4, 
brocfa.  In-S.  XXIX.  Bappori  nir  les 
txpiritnus  agricoles  de  la  ferme 
expérimenlalè  üeCkallea  en  1835. 
Ibid.,  1836,  in.8  de  37  pag.  XXX. 
exposé  des  Iraoaitx  ds  la  Soetélé 
d'étmdaiion  ds  tAin  depuis  sa  créa- 
tion. IMd.,  1837,  in-S  de  15  pag. 
XXXI.  Ds  la  Dépénéralion  et  de 
l'txllnclioa  des  tsrlélés  ds  oégétaax, 
propagés  par  les  greffes,  boatu- 
res,  elc.,  et  de  la  création  des  va- 
riétés nouvelles  par  le  croisement 
et  le  semis.  Ibid.,  1837,  in-8  de 
94 pag.  Nouvelle é<lilion,  Iréa-aug- 
nientée  du  n°  III.  XXXIl.  Des  Diffé- 
rents moyens  d'amender  le  sol.  Pa- 
ris, M“>»  Huzard,  1837,  ln-8  de 
Slï  pag.  XXXIII.  (Avec  son  frère)  : 
Ttüsleoux  des  hauteurs  au-dessus 
du  nteeau  de  la  Hcr,  de  divers 
points  du  département  de  l’Ain. 
Ibid.,  18.38,  ln-8  de  1.3  p.  XXXIV. 
Kotiee  sur  l’nieer  de  1838  et  de  ses 
effets.  Ibid,,  1838,  ln-8  de  31  pag. 
XXXV.  Des  divers  Moyens  de  renou- 
veler la  vigne,  des  amendements  et 
des  engrais  qnl  lui  conviennent. 
Ibid.,  1838,  in-8  de 32  pag.  XXXVI. 
Dissertation  sur  l'église  de  Brou,  etc. 
Ibid.,  1839,  et  1810,  in-8  de  46  p. 
Anon.  XXXVII.  ffolice  sur  l'état 
ancien,  les  révolutions  physiques  et 
les  monuments  de  divers  âges  de 
l'Atn.  Ibid.,  1839,  in-8  de  30  pag. 
XX.XVIII.  De  l'Association  des  ré- 
coltes légumineuses  et  de  leur  suc- 
cession. Ibid.,  1839,  in-8  de  16  p. 
XXXIX.  Du  Remplacement  de  l'a- 
voine par  le  seigle  cuit  dans  l’ali- 
mentation des  chevaux.  Ibid. , 
1839,  in-8  de  36  pag.  XL.  Des  Di- 
vers moyens  de  parer  à la  disette  de 
fourrage.  Ibid.,  1839,  in-8  de  13  p. 
XLI.  youvelles  Observations  sur  1rs 
étangs  de  la  Bresse.  Ibid.,  s.  d. 
(IS39),  in-8  de  7S  pag.  XLII.  Bx- 
trail  d'un  Voyage  agronomique. 
Paris,  M"*  Hiizard.  1839,  in-8  de 
27  pag.  XLIII.  De  l'Irrigation  des 
prés  en  pente  par  rigoles  horiion- 
tales  et  des  près  en  plaine  ou  ma- 
récageux par  l’endossement  ou  di- 
vision du  sol  en  planches  bombées. 
Bourg,  Bottier,  1839,  in-8  de  27  p. 
XLI\.  Plantation  des  terrains  en 
pente.  Ibid.,  1839,  brochure  in-8. 
XLV,  Rapport  de  la  commission 
d'enquête  sur  les  dessèchements  des 
étangs  de  l'Ain.  Ibid.,  1840,  in-8  de 
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92  psg.  XLVL  De  l'Art  otrlcleole  au 
printemps  de  1840.  Ibid.,18i0,  in-8 
de  45  pag.  XLVll.  Observations  de 
la  Société  d'émuUstion  de  l'Ain,  sur 
rabaissement  du  droit  d'entrée  sur 
les  bestiaux  étrangers.  Ibid.,  1840, 
in-8  de  33  p.  XLVllI.  Des  Engrais 
mnimatu,  dé  leur  nécessité  et  de 
leur  valeur  en  Agriculture.  Ibid., 
1841,  in-8  de  40  pag.  XLIX.  Des 
Chambres  eonstdtatives  d'Agrieul- 
ture.  Ibid.,  1841,  in-8  de  14  pages. 
L.  Des  chenilles  en  Agriculture. 
Ibid.,  1841,  broeb.  in-8.  Tiré  A 
cinquante  exemplaires.  Ll.  Mou- 
relles  Considérations  sur  l'abaisse- 
ment des  droits  à l'entrée  des  bes- 
tiaux étrangers-,  par  la  Société 
royale  d'émulation  de  l’Ain.  Ibid., 
1841,  in-8.  Lli.  Coup-d'ceil  tur  les 
progrès  des  arts  sn  Fronce.  Ibid  , 
1841,  in-B  de  43  pag.  LUI.  Reppoii 
sur  les  médailles  et  tes  mentions  ho 
Horables  décernées  par  la  Société 
do  l'Ain,  le  1»  septembre.  Ibid., 
1841 , in-8  de  26  pag.  LIV.  De  la 
Culture  det  melons,  de  la  méthode 
Ixiisel,  et  de  l’emploi  du  purin 
dans  les  jardins.  Ibid.,  1842,  ln-8 
de  13  pag.  LV.  Sotice  sur  l’école  de 
la  Saulsaie on  Dombee.  Ibid.,  1842, 
in-8.  LVI.  De  l’Effet  des  gelées  de 
printemps  sur  les  végétaux.  Bourg, 
MilIct-BoUier,  1843,  in-8  de  30  p. 
LVII.  Des  Bases  qui  doivent  servir  à 
asseoir  la  taxe  du  pain  t par  la  So- 
ciété d’émulilion  de  l’Aio  (rédigé 
par  Puvis],  Bourg,  Uillel-BoUier, 
1844,  in-8  de  4t  pag.  LVIII.  Une 
Visite  à la  Sauleaie,  Ibid.,  1844, 
in-8.  LIX.  Sujele  divers  d'hortieul- 
ture.  Ibid.,  1844,  in-8  de  36  pag. 
LX.  Des  Étangs,  de  leur  construc- 
tion, de  leur  produit  et  de  leur 
dessèchement.  Ibid.,  1844,  in-4 
de  14  feuilles.  LXl.  Des  Avantages 
de  l'irrigation,  do  l'étendue  qu'on 
peut  lui  donner  en  France,  et  des 
mesures  nécessaires  pour  la  faci- 
liter. Ibid.,  1844,  in-8.  LXIl.  De 
la  Construetittn  des  bondes  et  det 
grilles  daiu  Iss  étangs.  Bourg,  Bot- 
tier, 1845,  io-8de  46  pag.  L.XIII. 
Ferme  et  école  de  la  Saulsaie.  Bourg, 
Millel-Bottier,  1845,  in-8.  LXIV. 
Jfciurei  proposées  par  la  Société  d’é- 
mulation ds  l'Ain  contre  les  épi- 
tooties.  Ibid.,  1845,  in-8  de  22  p. 
LXV.  De  l'Endiguomenl  det  fleuves, 
des  rivières  et  des  torrents.  Ibid., 
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18VI,  tn-S  de  *8  p»g-  LXV!.  r/iile 
■U  vignùble  de  l'Ermitage.  Ibid., 
i8t6,  in-8.  Tiré  é 50  exemplaires. 
I.XVll.  De  la  méthode  d'irrigation 
det  prés  des  Posges.  Ibid.,  1846, 
in-8.  Tiré  é 50  eiempl.  LXVlll. 
Des  Dispositions  légales  nécessaires 
pour  faciliter  les  irrigations.  Ibid., 
1846,  lD-8  de  SS  pag.  LXIX.  Sur  la 
Maladie  des  pommes  de  terre.  Ibid., 
1846,  in-8  de  SO  pag.  Tiré  h 50 
eiempl.  LXX.  De  VKndiguement  de 
la  Saône.  Ibid.,  1846,  in-8.  LXXI. 
De  la  Culture  de  la  vigne  et  de  la 
fabrication  des  Tins  chez  les  Ro- 
mains. Ibid.,  1847,  in-8.  LXXII.  De 
l’Importance  et  de  la  nécessité  des 
semis  pour  l’amélioration  des  va- 
riétés cnitivées.  Ibid.,  1847,  in-8. 
LXX i II.  Dm  Gelées  sans  neige  et  de 
leurs  effets  sur  la  végétation. 
Ibid.,  1847,  in-8.  Tiré  à 50  exem- 
laires.  LXXIV.  Mémoire  surl'endi- 
gueistenl  des  cours  d'eau.  Caen,  K. 
Ilardel,  1847,  in-4.  LXXV.  De  la 
Culture  de  la  vigne  et  de  la  fabri- 
cation du  vin.  Lyon,  Barret,  1848, 
in-8  de  318  pag.  LXXVI.  observa- 
tions sur  le  projet  d'impôt  sur  le 
revenu  mobilier.  Ibid.,  1848,  in-8 
de  SS  pag.  LXXVII.  Traité  des 
amendements.  En  deux  parties  : 
1°  sur  la  marne,  S«  sur  la  chaux. 
Paris,  Dusacq,  1848,  8 vol.  in-is. 
LXXIX.  De  la  Dlslillalion  des  mares 
de  raisin.  Bourg,  Millet-Bottier, 
1818,  in-8  de  IS  pages.  LXXX.  De 
l'Emploi  des  eaux  en  Agriculture. 
Bourg,  Dufour,  1849,  in-8  de  578 
pages  avec  un  plan.  LXXXI.  De 
l’Emploi  du  noir  d'os  sur  les  défri- 
chements. Bourg,  Millet-Bottier, 
1850,  in-8  de  80  pag.  LXXXIi.  De 
ta  Taille  des  arbres  fruitiers;  de 
leur  mise  é fruit,  et  de  la  marche 
de  la  végétation.  Paris,  Dusacq, 
1850,  in-18.  LXXXIii.  création  de 
prés  sur  les  grèves  de  la  Moselle. 
Leur  aménagement  en  prés  d'em- 
bouche arrosés.  Comparaison  de 
ces  différents  systèmes  d’embou- 
cbe.  Bourg,  Hlllet-Bottier,  1850, 
in-8  de  17  pag.  LXXXIV.  Amélio- 
ration du  sgsteme  de  remplacement. 
Bourg,  de  i'impr.  de  Dufour,  1851, 
in-8  de  84  pag.  LXXXV.  De  quel- 
ques amendements,  ou  engrais  nou- 
veaux. Bourg,  de  i'impr.  de  Mil- 
let-Bottier, 1851,  in-8  de  88  pag. 
LXXXVi.  Des  Causes  et  des  effets  de 


TinsaluMié  des  étangs,  de  la  né- 
cessité et  des  moyens  d'arriver  é 
leur  dessèchement.  Ibid.,  1851, 
in-8  de  64  pages.  — Plusieurs  des 
opuscules  que  nous  venons  de  ci- 
ter sont  extraits  des  recueils  des 
diverses  sociétés  d'agriculture  dont 
Puvis  était  membre.  — M.  Barrai, 
directeur  en  chef  du  « Journal  d'a- 
griculture pratique  • , a donné  dans 
ce  journal,  n*  du  5 août  1851.  une 
courte  notice  sur  Puvis. 

PüTis  ( ),  frère  du  précé- 

dent, a eu  pari  aux  n«  V|||  et 
XXXIII  de  fa  nomenclature  que 
nous  venons  de  donner. 

Pdticsqdk  (M.-L.-G.  de),  ancien 
sous-intendant  militaire.  1.  Des 
Subsistances  militaires.  Paris,  An- 
selin,  Garnier,  1830,  in-8  de  38  p. 
Anon.  II.  Des  //araidans  leurs  rap- 
ports avec  la  reproduction  des  che- 
vaux et  des  remontes  militaires; 
par  M.  de  P.  Paris,  M"><  Huzard, 

1833,  in-8  de  78  pag.  III.  L'Éleveur 
de  poulains,  ou  le  Parfait  Amateur 
de  chevaux.  Ouvrage  dans  lequel 
on  indique  les  qualités  nécessaires 
aux  juments  poulinières  et  aux 
étalons,  etc.  Paris,  la  même,  1834, 
in-8  de  38  pag.,  avec  un  tableau. 
Extrait  des  • Annales  de  l'agricul- 
ture française  >.  IV.  Des  haras  et 
de  la  production  des  chevaux  en 
1838.  Paris,  de  I’impr.  de  Le  Nor- 
mant,  1839,  in-8  de  38  pag.  V.  De 
la  Cavalerie  dans  ses  rapports  avec 
la  production  des  chevaux.  Paris, 
de  I'impr.  de  Le  Normant,  1810, 
in  8de  40  pages.  VI.  Souvenirs  d'un 
invalide  ipendant  le  dernier  demi- 
siècle).  ^aris,  Dentu,  1841,  8 vol. 
in-8. 

Pdtdt  (R.  de),  lieutenant-colonel  du 
énie,  ancien  membre  de  la  cham- 
re  des  représentants  de  la  Bel- 
gique. Nous  connaissons  de  lui  : 
f.  Mémoire  sur  le  canal  de  jonction 
de  la  Meuse  à la  Moselle,  dans  le 
Luxembourg.  Mons,  1831,  in-4. 
.Anon.  II.  Mémoire  sur  la  canali- 
sation de  la  Sombre.  Bruxelles, 

1834,  ln-4,  avec  cartes.  III.  Rap- 
port de  M.  le  colonel  de  Puydt,  pour 
faire  suite  h la  collection  de  tous 
les  documents  relatifs  è Guale- 
mala.  Bruxelles,  Lesigne,  1813, 
in-8  de 803  pag.,  avec  3 cartes. 

PpTDT  (P.-E.  de),  secrétaire  de  la 
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Société  d'horticulture,  h Mons.  Il 
1 publié  ; I.  EfelM  de  fhyvdr  de 
1835-1836  sur  quelques  plantes 
exotiques  laissées  eu  pleine  terre 
dansi  l'Horticulteur  belge»,  t.  III, 
lirr.  5*,  niai  1836.  II.  yotieeiur  la 
Société  d'horticulture  de  Mont,  Id., 
livr.  8«,  aoAt  1836. 

Pdtdt  [Lucien  de),  l'un  des  rédac- 
teurs d'un  ouvrage  périodique  dont 
le  !•'  numéro  a paru  le  8 janvier 
1843,  sous  le  titre  de  la  Pédago- 
gie, ou  Science  d'élever  et  d'instruire 
la  jeunesse.  (Paris,  rue  du  Helder, 
n”  4,  in-8.) 

PcTMAiGBE  (le  comte  Théodore  de), 
né  h Metz.  Nous  connaissons  de 
lui  : I.  U Bugiale;  romans  et  nou- 
velles. Paris,  1837,  in-8  (I).  Ce 
roman  mérite  sous  quelques  rap- 
ports d'étre  distingué  de  la  foule. 
C'est  un  recueil  de  Nouvelles 
pour  la  plupart  historiques,  qui 
sont  en  général  écrites  avec  sim- 
plicité ; quelques-unes  surtout  se- 
ront lues  avec  plaisir.  Ce  qu'il 
y a de  moins  bon  dans  ce  volume, 
c'est  le  titre.  Pourquoi  prendre 
un  mol  étranger  et  un  mot  sur- 
tout qui  ne  signifie  rien?  On  est 
alors  obligé  de  faire  dans  la  pré- 
face un  comnientairi!  sur  le  titre, 
et  le  lecteur,  mécontent  des  mau- 
vaises raisons  alléguées  par  l'au- 
teur, ferme  souvent  le  livre,  sans 
vouloir  aller  plus  loin.  A quoi 
bon  cette  recherche  pédantesque  f 
Quand  on  écrit  pour  des  Français 
et  qu’on  l'est  soi-méme,  on  ne 
saurait  trouver  pour  exprimer  ses 
pensées  un  meilleur  instrument 
que  la  langue  française  (2).  II.  Les 
dvetuurrs  de  Homual  de  Kuttenfels, 
conte.  Impr.  dans  le  tome  V de 
• l'Auslrasie  >.  III.  Gilbert.  Essai 
sur  la  Satire  avant  Gilbert.  Metz, 
Verronnais,  1838,  in-8  de  46  p.  IV. 
La  Prima  donna  di  san  Carlo,  nou- 
velle. Impr.  dans  • la  Revue  d'Aus- 
trasie  »,  nouvelle  série,  tome  I" 
(1840),  pp.  47-70.  V.  Saint-Lambert. 
Paris,  do  l'Impr-  de  Verronnais, 
1840,  in-8  de  32  pag.  Ce  n'est 


(t)  Ogvrafa  «rai  a'a  pas  aDnoncé  par  la 
• Blbllofmpliia  de  la  Fraoce  i. 

(t)  J.  CberboUea,  Kevaa  crlUqna  da  livrai 
•ooTtani,  IUT,  p.  in. 
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point  h M™*  Du  Chételet,  qu'il  no 
connut  qn'en  1733,  mais  i M»»  de 
Rupeloionde,  que  Voltaire  adres- 
sa, en  1722,  son  • Ëpitre  h Ura- 
nie >.  Saint-Lambert  est  mort  le 
9 février  1803  (et  non  en  1805, 
comme  porte  la  Notice  de  H.  Th. 
de  Pujmaigre,  probablement  par 
faute  d'impression).  VI.  Sur  U 
Traité  delà  démouomanie  lontre  les 
Sorciers,  par  i.  Ilodiii.  (En  deux 
cbap.)  Metz,  de  l'impr.  de  Yerron- 
nais,  1840,  in-8  de  48  pag.  L'au- 
teur y parle  de  la  fameuse  « Pré- 
diction Cazotte  » comme  de  chose 
dont  il  soujiçonne  l'aulhenticlté, 
dont  il  pressent  la  fausseté.  La 
prédiction  dite  de  Cazotte  n'est  eu 
effet  qu'un  jeu  d'esprit  de  La 
Harpe.  Une  inconcevable  et  inex- 
cusable infidélité  (qu'on  pourrait 
appeler  supercherie)  des  premiers 
éditeurs  de  ce  morceau  est  la 
cause  de  l'erreur,  longtemps  ré- 
pandue, et  qui  n'est  pas  encore 
entièrement  détruite.  Ces  deux 
derniers  opuscules  sont  encore  ex- 
traits de  la  • Revue  d'Austrasie  ». 
Vil.  Aquarelles.  Metz,  Leduc,  Ger- 
son-Lévy,  1842,  in-8.  Ce  sont  des 
mélanges  en  prose,  qui  sont  for- 
més des  morceaux  que  M.  Th.  de 
Puymaigre  avait  fournis  jusqiie-li 
h la  « Revue  d'Anstrasie  ».  VIII. 
Jeanne  d'/4rr,  tragédie.  Paris,  Deb^ 
court,  1843.  in-8  de  24i  pages.  IX. 
Dante  Aligherl.  Esquisse  biographi- 
que et  critique.  Metz,  Gerson-Lévy 
et  Alcan,  1843,  in-8  de  40  pages. 
Extrait  de  la  • Revne  de  Metz  >. 
X.  Poêles  et  Eomaneiers  de  la  Lor- 
raine. Metz,  Pallez,  Rousseau  ; et 
Paris,  Techener,  1848,  in-12.  Ce 
volume  renferme  principalement 
des  notices  sur  Gilbert,  St-Lam- 
bert,  M'"«  de  GralRgny,  Palissot, 
le  comte  de  Tressan,  le  maréchal 
• do  Bassompierre,  etc.  XI.  Madame 
la  Dauphine  à Mdeon.  .Souvenirs  du 
26  et  ou  27  juillet  1830.  Metz,  Pal- 
lez et  Rousseau,  1852,  in-8  de  12 
pag.  XII.  Le  Prodigieux  Magicien, 
drame  de  don  Califeron  de  la  Rar- 
es. Traduit  pour  la  première  fois 
en  français.  Metz,  ne  l'impr.  de 
Lamort,  1832,  in-8  de  64  pag. 

Ptat  (Félix),  avocat,  après  février 
1848,  représentant  du  peuple  h 
l'Assemblée  nationale  pour  le  dé- 
partement du  Cher.  Au  temps  de 
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la  RestaaraUon,  lorsque  l'aspiit 
de  réforrao  agUail  U soclélé  en 
France;  lorsque  les  idées  des 
Géricault  ei  des  Delacroix,  en 
peinture  ; de  Victor  Hugo  dans  les 
lettres,  et  des  écrirtins  politiques, 
cbercbsienl  ii  renverser  les  idées 
stationnaires  ou  résistantes,  on 
comprendra  combien  un  jeune 
liotuiiie  au  cœur  noble  et  géné- 
reux, inspiré  par  les  traditions  li- 
bérales des  temps  antiques,  dut 
se  jeter  avec  entrainement  i)  tra- 
vers la  Biélée  des  théories  diver- 
ses. Il  sera  donc  très-lacile  d'ex- 
pliquer les  agitations  dont  la  jeu- 
nesse de  Félix  Pjal  a été  fort  sou- 
vent tourmentée.  Né  le  é octobre 
1810,  k Vierzon,  département  du 
Cher,  d'un  père  avocat  et  dévoué 
aux  opinions  rovalistes,  Félix  Pyat 
avait  seize  ans  a peine,  quand,  au 
sortir  de  ses  excellentes  études,  il 
vint  SC  lancer  sur  cet  océan  de 
Paris,  signalé  par  tant  de  naufra- 
ges. On  était  alors  dans  celte  si- 
tuation où  les  partis  en  présence 
recherchent  toujours  avidement 
ces  jeunes  volontaires  qui  servent 
avec  tant  de  vigueur  et  d'enliiou- 
siasme.  Pyat  était,  plus  que  tout 
autre,  d'une  organisation  impres- 
sionnable ; il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage, pour  lui  ménager,  dans 
le  rang  des  réformateurs,  une 
place  aux  avant-postes,  et  ce  fut 
semblable  aux  Delhit,  des  armées 
ottomanes,  que  le  jeune  étudiant 
vint  le  placer  anz  endroits  les 

fdus  exposés.  Ceux  qui  ont  suivi 
e mouvement  politirme  des  der- 
nières années  de  la  Restauration 
SC  souviennent  encore  de  ces  ban- 
queta. de  ces  solennités,  où  les 
Lafa  Klta,  les  Manuel,  les  Dupont 
de  l'Eure,  dispasaienl  la  jennesse 
k leurs  senUmenla  de  répugnance 
peur  le  gouvernement  établi.  Dans 
une  de  ces  réunions  formées  en 
1829,  Félix  Pyat  signala  sa  har- 
diesse CD  osant  porter  un  toast  k 
la  Convention  nationalft,  allant 
même  Jutqu'k  remplaeer  par  le 
buste  du  citoyen  des  Deux-Mondes, 
celui  de  {Siarles  X,  dont  son  œil 
peu  courtisan  était  déjk  fort  offus- 
qué. Un  an  après,  la  solution  de  la 
qnestionpoliliqueétaitarrivée.  La- 
layette  faisait  un  roi  sansavoir  vou- 
lu Félre.  La  jennesse  éiaitappelée 
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h mêler  son  activité  h ceRe  de  ta 
crise  révolutionnaire,  et  Pvalt  h 
peine  requ  avocat  en  IKM,  oevait, 
dans  cette  lice  ouverte  aux  intell!- 
geoces  pssionnées,coiid)atu«|[vcc 
toute  l’ardeur  de  son  kge  et  de 
son  tempérament.  C'est  alors  que, 
sourd  aux  remontrances  de  sa  fa- 
mille, sacrifiant  noblement  et  le 
bien-être  dn  toit  paternel  et  les 
faveurs  dont  une  concession  de 
p^rinclpc.s  aurait  pu  être  la  source, 
Félix  Pyat,  malgré  de  dures  priva- 
tions, résolut  oc  continuer  cette 
mission  de  courage,  d'indépea- 
dancc  et  do  conviction  qn’H  avait 
si  générensemeDt  épouaée.  Fort  de 
l'excellenco  de  ses  études  pre- 
mières, confiant  dans  un  avenir 
qui  lui  faisait  voir  la  France  ac- 
complissant irrésistiblement  ses 
idées  spéculatives,  il  cherdbadans 
le  commerce  des  lettres  et  de  la 
politique,  ces  consolations,  ces 
aliments  spirituels  dont  il  avait 
besoin  de  nourrir  ses  croyances, 
et  trouva  dans  le  Figaro  un  or- 
gane di.sposé  k les  accueillir.  Ce 
journal, dirigé  en  ce  teraps-Ui  par 
U.  de  Latouche  avec  nne  su|>ério- 
rilé  remarquable,  ne  fut  pas  sans 
iniluence  sur  l'esprit  de  cette 
époque  ; mais  quand  ce  brillant 
feu  d'artifice  se  fut  éteint  sous  le 
souffle  de  la  vénalité,  Pyat,  s'enve- 
loppant dans  son  independence, 
courut  dans  un  réduit  modeste 
préparer  k ses  opinions  des  armes 
aussi  acérées  et  beauoeup  moins 
fragiles.  Ainsi  se  révéla  sa  voca- 
tion littéraire  ; ainsi  fut  mis  au 
jour  oe  l>el  article  des  FUtto  do 
S^Jon,  généralenieot  goûté  dans  le 
t Barnave  > deM.  Iules  Janio.  (Pa- 
ris, 18S1, 4 vol.  in-l2h  ainsi  furent 
publiés  une  aér'œ  (Tarticles  re- 
marquables tout  k la  fois  par  la 
forme  et  par  la  pensée,  et  qm  pa- 
rurent dans  les  recueils  que  nous 
allons  énumérer  : 1°  la  • Kevie  de 
Paris  V,  oh  il  donna,  entre  autres 
articles,  sous  io  titre  à’Viu  Ibw- 
née  an  Flanirn  (t.  Vil),  une  appré- 
ciatioB  exacte  et  très-bienveilitnte 
du  caractère  et  des  mœurs  belges  ; 
3°  « l'Artiste  >;  3°  le  i Uvre  des 
Ccnt-ct-Uo  »,  où  l'on  trouve  de 
Inl  : Vn  Caft  de  rauâeviUlUet  tu 
mi  (t.  V.  1832).  et  le  Théitrt- 
Françttit  (t.  X,  1«W)  ; V a P«is 
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révolutionnaire  • qui  renferMe  de 
lui  le  singulier  cliapilre  intitulé  : 
TéUmtaM  révelullmiiaire  ; 5»  le 
• Salniigondis  > (ISôl  et  ann.  suiv.) 
dans  lequel  on  trouve  de  M.  F. 
Pjfst  les  contes  intitulés  l'Amtnu 
(t.  III,  18.tg'i,  et  It  StertI  de  Demi- 
nique  (t.  Vlll,  I85.t);  6“  la  «Revue 
britannique*,  dont  il  fut  ledirec- 
lenr  ; 7°  le  feuilleton  du  • Siècle*; 
8°  « l'Europe  littéraire  .*,  t.  III 
(I83gi , où,  indépendamment  du 
drame  d' Aral/elln , on  trouve  de 
M.  F.  Pyat  cinq  scènes  parlemen- 
taires ( des  tbeétros  du  Palais- 
Bourbon  et  du  Luxembourg  ) ; 
B*  la  « Revue  du  progrès  politique, 
social  et  littéraire  >,  fondée  par 
Louis  Blanc,  dans  laquelle  nous 
avons  trouvé  de  lui  ; Uégèsippe 
Moreau  'Etude  littéraire),  tomé  I*' 
(1830);  Uns  Fisite  à Sainl-Iiuslache 
(dans  le  même  volume),  et  un  autre 
article  dans  le  tome  III  de  la  même 
Revue;  9*  les  « Français  peints  par 
eux-roémes  > (1839  et  ann.  suiv.)  ob 
l'on  trouve  de  M.  F.  Pjrat  les  trois 
types  suivants  i le  Bourreau,  !s  Solo- 
gnot et  Is  Bcrrwjsr  i les  deux  der- 
niers dans  le  gv  vol.des  «Prisme.si, 
faisant  partie  du  même  ouvrage  ; 
10°  la  • Revue  démocratique  • de 
laquelle  nous  citerons  le  chapitre 
intitulé  : In  Maison  centrale  de 
Garni  \ tl*  la  • Pervenche  >,  livre 
des  salons  (1848),  et  autres  re- 
cueils. Quel  que  soit  le  mérite  des 
articles  que  M.  F.  Pyat  a fournis 
aux  divers  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer,  ce  ne  sont  pourtant 
nas  eux  qui  ont  fondé  la  réputation 
littéraire  de  leur  auteur.  M.  F. 
Pyat  est  avant  tout  auteur  dra- 
matique de  talent.  En  18.3g,  il 
s'essaya  au  théâtre  par  un  drame 
en  trois  actes,  une  Révolution  t( au- 
trefois. qui  reçut,  de  certaines  al- 
lusions, uoo  célébrité  asses  mé- 
morable. Trois  qualilicatifs'<  gros, 
gras  et  béte  >),  è propos  do  cer- 
tain empereur  romain  et  que  le 
parterre  de  l'Odéon  appliqua  par 
analogie  sur  la  face  d'un  roi  de 
récente  origine, eurent  le  privilège 
de  soulever  parmi  les  spectateurs 
une  gaieté  si  orageuse,  que,  l'au- 
teur n'ayant  pas  voulu  en  faire  le 
sacrifice  è l'autorité,  la  pièce  fut 
défendue  dès  la  deuxième  repré- 
sentation. Oirconstanee  d'oh  na- 
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(luirent  les  di^èces  dmamtlques 
(lu  Jeune  écrivain,  mais  qni  fut 
loin  de  refroidir  sa  verve  et  son 
courage.  Une  Copfuratlon  d’autre- 
fois servit  de  pendant  è l'onvrage 
interdit.  Chacun,  dans  la  • Revue 
des  Deux-Mondes  «,  a pa  apprteier 
tout  ce  que  ce  drame  présentait  de 
saines  études,  de  fine  appréciation 
toiicliant  la  société  romaine.  Cette 
catilinaire  en  actions,  étabilssant 
par  les  aperçus  les  plus  délicats 
des  rapprochement.s  si  piquants 
avec  l'époque  contemporaine;  eette 
antithèse  sociale  des  patriciens 
romains  et  de  leurs  esclaves;  ce 
mouvement  révolutionnaire  si  vrai 
dans  ses  vertus  et  ses  infirmités  ; 
tout  cela  valut  h ton  auteur  un 
succès  moins  enivrant  iiue  celui 
du  parterre,  mais  aussi  bien  plus 
substantiel.  Jusqu'ici,  dans  toutes 
ces  productions,  on  avait  déjl  pu 
romarquer  une  certaine  tenilance 
de  la  part  de  l'écrivain  è poser  une 
vérité  sociale  comme  base  essen- 
tielle do  ses  compositions  premiè- 
res. Dans  celles  qui  les  suivirent, 
Pyat  lit  un  système  de  ce  qui  n'a- 
vait encore  été  qu'une  théorie. 
C'est  qu'il  n'est  pas  de  ces  bro- 
deurs oiseux  dissimulant,  sons  les 
ornements  et  les  paillettes,  la  mau- 
vaise qualité  d'une  étoilb.  Encore 
moins  est-il  de  ceux  qui,  dans  la 
littérature,  justifient  la  fin  par  les 
moyens,  etclédaignent  l'utilltéd'un 
but  moral,  il  veut  au  contraire  et 
avant  tout  que  le  fond  entraîne  la 
forme.  Il  pense  que  les  bonnes 
choses  s'expriment  toujours  en 
bon  langage.  Mlcbel-Angelesquu 
enfin,  dans  son  œuvre  dramatique, 
il  ne  s'occupe  des  artifices  de  la 
couleur  ou  du  clair-obscur  qn'a- 

Frèa  avoir  bien  établi  les  lignes  et 
expression  de  ton  snjet.  En  1834, 
il  donna  è la  Porte-Saint-Martin, 
en  collaboration  avec  Luchet.  un 
témoignage  è l'appui  de  ses  (loc- 
trines,  dans  le  drame  social  inti- 
tulé I Is  Brigand  si  Is  l’hllosophe, 
ouvrage  formulé  il  la  manière  al- 
lemande, et  dont  tes  critiques,  ha- 
bitués è jouer  avec  des  bulles  de 
savon,  ne  surent  pat  assez  appré- 
cier la  consistance.  En  1833,  un 
éclatant  succès  couronna  de  nou- 
veaux efforts.  L'Ambigu  repré- 
senta de  lui  et  de  son  préeédeni 
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collaborateur  le  drame  fAngo, 
pièce  toute  de  portée  philosophi- 
que, ob  les  flatteries  de  l'histoire 
et  les  préjugés  populaires  furent 
pris  h rebnusu-ptÛ  (qu'on  nous 
passe  cette  expression),  mais  qui, 
par  son  excentricité  même,  par 
son  allure  originale  excita  pro- 
fondément les  masses...  et  la  sus- 
ceptibilité de  la  censure.  On  re- 
naît alors  de  promulguer  les  lois 
de  septembre.  Elles  semblaient 
demander  immédiatement  une 

ftroie  importante;  la  pièce  de  Pyat 
eur  fut  jetée  encore  palpitante  du 
succte  de  ses  trente  représenta- 
tions. Après  un  interralle  de  six 
années,  Pyat  reparut  è la  Porte- 
Saint-liarlin  arec  son  drame  inti- 
tulé ; le$  deux  Seirvrim,  qui  eut 
une  grande  vogue.  L'année  sui- 
vante, tfathUde,  dont  le  sujet  est 
tiré  du  roman  d'Eugène  Sue,  vint 
prendre  sa  place  sur  la  même 
scène.  L'Odéon,  de  son  célé,  re- 
présentait un  autre  drame  de  Pyat, 
Cédrle  It  NoneAgien.  SaufNafètide, 
œuvre  de  fantaisie  et  tout  è fait 
en  dehors  de  la  manière  de  l'au- 
teur, les  deux  autres  pièces  sont 
dignes  de  leurs  aînées.  La  foi  fer- 
vente qui  anime  Félix  Pyat,  la  part 
sincère  et  sérieuse  qu  il  prend  è 
certaines  idées  et  à certains  sen- 
timents de  son  é|H>que,  donnent  è 
ses  drames  quelque  chose  de  har- 
di, de  passionné  et  de  saisissant. 
Ce  n'est  plus  seulement  l'intérét 
d'étonnement  ou  de  curiosité,  de 
joie  ou  de  terreur  que  fait  naître 
d'ordinaire  la  fiction  dramatique, 
c'est  cela  et  plus  que  cela  : sous 
les  personnages  et  sous  les  faits 
inventés  par  I imagination  de  Pyat, 
il  y a toujours  une  question  ac- 
tuelle et  palpitante.  Ainsi  vous 
avei  la  surprise  de  l'idéal  et  l'é- 
motion de  la  réalité  (I).  — M.  Fé- 
lix Pyat  donna  encore  au  théétre 
DtogèM,  en  1846.  et  le  chifonnier 
de  Péris,  en  184T.  Ce  furent  ses 
adieux  au  tbéétre  et  peut-être  k la 
littérature;  car  la  levolution  de 
février  ne  tarda  pas  k éclater,  et 
en  ayant  embrassé  les  principes 
avec  chaleur,  il  s'adonna  corps  et 


(I)  Fél.  AnaMiri  dramailfinf,  ann. 
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kme  k cette  politique  nassionnée 
quia  bouleversé  la^iété  pendant 
quelques  années.  Nommé  repré- 
sentant du  peuple  k rAssemoléc 
nationale,  il  alla  s'asseoir  k la 
chambre  parmi  les  démagogues 
les  plus  effrénés  et  pactisa  avec 
eux.  Son  ninours  sur  te  droit  ou 
travail  {i  novembre  1848),  ainsi 
que  celui  aux  PagtaHtde  ta  France 
sont  Ik  pour  donner  la  mesure  de 
la  violente  exaltation  de  M.  Félix 
Pyat,  qui  a fini  par  payer  son  ef- 
fervescence par  l'exil,  où  il  a été 
se  mêler  aux  mécontents  de  n’a- 
volr  pu  faire  de  la  France  ce  qu'ils 
avaient  révé,  et  ourdir  avec  eux 
de  nouveaux  complots  contre  leur 
malheureuse  patrie.  Nous  connais- 
sons de  M.  Félix  Pyat,  indépen- 
damment des  nombreux  articles 
que  nous  avons  cités  précédem- 
ment, les  publications  spéciales 
imi  suivent  : 1.  Avec  M.  Théo 
(Théodose  Burette]:  l/iie/léroiutio» 
d'autrefois,  ou  les  Romains  chez 
eux.  Pièce  historique  en  trois  ac- 
tes et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théktre  roy.  de  l'Ooéon,  le  1"  mars 
18.12.  ^ris,  Paulin.  1831,  in.8;  on 
Paris,  Henriot,  Miffliei,  1840,  in-8 
de  16  pag.  II.  Avec  le  même  ; Vue 
Conjuration  d'autrefois,  drame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris, 
1833,  in-8.  Cette  pièce  n'a  point 
été  représentée,  et  n'a  été  jns- 
qu'k  présent  imprimée  que  dans 
la  < Revue  des  Deux-Mondes  >, 
tome  III,  n°  du  1.1  septembre  1833, 
mais  dont  il  y a eu  des  exem- 
plaires tirés  k part.  III.  Avec  le 
mémo  : Arabelta,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose.  Publié  par 
< l'Europe  littéraire  >.  Paris  (dé- 
cembre 1833),  Duvernois,  1834, 
in-8  sur  pap.  vélin.  Cette  pièce 
n’a  point  été  jouée.  Elle  repré- 
sente, sous  des  noms  espagnols, 
les  auteurs  supposés  de  la  mort 
du  dernier  duc  de  Bourbon,  trouvé 
pendn  dans  sa  chambre  k coucher 
au  chkteau  de  Saint-Leu.  Arabella 
Manzoni,  comtesse  Gusman  d'AI- 
varet,  n'est  autre,  dit-on,  que  la 
baronne  de  Feuebères.  Cette  pièce 
est  rare.  IV.  Avec  M.  Auguste  Ln- 
chet  : te  Brigand  et  le  milasophe, 
drame  en  cinq  actions,  avec  un 
prologue  et  deux  parties.  Repré- 
senté sur  le  théktre  de  la  Porte- 
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Saini-HartiD,  le  Si  féTrier  1834. 
Paris,  DuTernois,  1834,  in-8  de  80 
pag.  ; et  Paris,  Henriot,  1841,  in-8 
de  SS  pag.  4 doux  colonn.  V.  Avec 
le  inéiiie  ; Ango,  drame  en  cinq 
actes,  six  tableaux,  avec  un  épi 
logue.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  rAmbIgu-ComIque,  le  SSjuin 
1835.  Paris,  A.  Dupont,  1855,  in-8 
de  1S8  pages;  ou  Paris,  Henriot, 

1840,  in-8  de  3S  pag.  à deux  co- 

lonnes. Vi.  La  •Marseillaise»,  chant 
palrioti<|ue,  paroles  et  musique  de 
Rouget  de  l'isle ; .\otice  lit- 

téraire lur  Rouget  île  l’Ute  et  la 
Varteillaise.  Paris,  Laisné,  1840, 

1811,  tSii,  1818,- in-8  de  16  pag., 
avec  dessins  de  Charlet.  Réimpr. 
ICassel,  RaabéetComp.,  1850,  gr. 
in-8  de  7 pag.  VU.  Les  deux  5err«- 
riere,  drame  en  cinq  actes.  Repré- 
senté sur  le  théltre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  lu  25  mai  1841.  Pa- 
ris, Henriot,  1841,  in-8  de  112  p. 
à longues  lignes,  et  in-8  de  32  p. 
il  deux  colonnes.  Cette  pièce  a eu 
quatre  éditions  dans  la  même  an- 
née : trois  il  longues  lignes  et  une 
h deux  colonnes.  VIII.  Cidric  le 
Sorwégien , drame  héroïque  en 
cinq  actes.  Représ,  sur  le  théfttre 
de  1 Odéon,  le  26  février  1842.  Pa- 
ris, Beck,  1842,  in-8  de  32  pag.  k 
deux  colonnes.  IX.  Avec  M.  Eug. 
Suc  ; Vatliilde,  drame  en  cinq  ac- 
tes. Tiré  des  < Mémoires  d'une 
jeune  femme  • (de  M.  Eug.  .SueJ. 
Représ,  sur  le  tbéktre  de  la  Porte- 
Saint-Martin  , le  21  septembre 

1812.  Paris,  Tresse,  1842,  1845, 
gr.  in-8  de  32  pag.  ii  deux  colonn. 
Celle  pièce  fait  partie  de  la 

• France  dramatique  au  XIX*  siè- 
cle >.  X.  Maric-Joee^  Chénier  et  le 
prince  dtt  critiquée.  Paris,  Lericbe, 

1841,  in-8,  de  1.5  pag.  extrait  du 

• Journal  la  Réforme  > du  J jan- 
vier. A l'occasion  du  feuilleton  du 

• Journal  des  Dt'bats  • du  18  dé- 
cembre 1843,  M. Félix  Pyat  répon- 
dait k un  inconvenant  compte 
rendu  du  • Tibère  >,  tragédie  pos- 
thume deMarle-Joseph  Chénierqul 
venait  d'étre  représentée  et,  il  l'oc- 
casion, k des  insultes  k la  mémoire 
de  l’auteur;  malheureuseinént  la 
juste  indignation  de  H.  F.  Pyat 
l'emporta  jusqn'k  de  nombreuses 
personnalités  otTeosaotes  contre  le 
critique,  qui  le  Ht  traduire  devant 
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les  tribunaux  et  condamner  k six 
mois  de  prison.  XI.  M.  luit»  Janin 
jugé  par  tul-mime.  Pourvoi  en  cae- 
eation  de  M.  Félix  Pyat.  Paris,  Le- 
ricbe, 1844,  in-8  de  40  pag.  (Sec. 
édit.}  Pa  ris,  le  même,  1844,  in-8 
de63pag.  (1  1.  Xll.Oi'og^r,  com.en 
5 actes,  précédée  d'un  prologue. 
Représentée  pour  la  première  fois 
sur  le  second  Théktre-Français. 
le  6 janvier  1846.  Paris,  ^gnerre, 
1816,  in-12et  Paris,  Tresse,  1846, 
in-8  de  34  |iag.  k deux  colonnes. 
Celte  dernière  édition  fait  partie 
de  « la  France  dramatique  au  XIX* 
siècle  >.  XIII.  Le  Chiffonnier  de 
Parie,  drame  en  cinq  actes  et  un 
prologue  (douxe  tableaux).  Repré- 
senté pour  la  première  fois  sur  le 
théktre  de  la  Porte-Saint-Martin. 
Paris,  Hich.  Lévy  frères,  1847, 
in-18  format  anglais  ; ou  Paris,  les 
mêmes,  1852,  in-4  avec  gravures 
et  vignettes.  Edition  faisant  par- 
tie d un  ■ Tbéklre  contemporain 
illustré  publié  par  les  mêmes 
éditeurs.  XIV.  Notice  eur  Mocage. 
Impr.  dans  la  • Revue  de  Paris  > 
en  sept.  1835.  Un  fragment  de  cette 
biographie  a été  imprimé  en  1848 
(in-8  de  2 pag.)  pour  servir  k la 


(I)  Il  paroi  k Poccailon  de  cette  déplerable 
querelle  tiuéraire  plueieure  écrits  que  noos  el- 
loDt  rappeler  ici  : 

a)  À M.  Félifft  ^al,  répoose  do  prince  des 
critiques.  Fart»,  les  march.  de  ooot^  ISM» 
in-16  de  15  r«|t.  nouv.  éditioo  à t0,000.  Parts 
les  ntémee,  fSU,  in-l«  de  t5  Par  cette  dé> 
noiuinaiion  de  Priaeedet  Crité^met,  Fauteor  de 
cet  op'Jiciile  a voulu  lalaser  croire  qu*li  était 
qoestioQ  de  M.  Julee  Janin,  dont  il  avait  tmUè 
le  style  avec  aaeet  de  bonbenr*  Anetl  Fopoacala 
fut'll  attribué  pendant  qoeiouea  Jours  bM.  Jn- 
oin,  qoi  dut  le  desavoner.  Il  était  do  pampWé- 
taire  MATniiD  pAiaitvABLi(voy.  eenon),  mort 
en  1Ü54. 

é)  Pierrel  nuontamt  au  puhiU  /'Awletre  de  /a 
querrifê  de  HV.  Jutê*  Jamin^  Pétix  Pyat  et  nn 
pou  Alexandre  Dumas.  Paris,  de  Pinpr.  de  La> 
loer.  Se  trouve  aux  Iles  Merqoiaea,  et  b Paris, 
Boui  les  gsl.  do  rOdeon,  iSU,  tn*16  de  16  pe^- 

e)  Princt  (le)  e(  tt  Pun  a raiêan  el 
i’o«/re  n'ajfàêiorty  ou  t<n  peu  do  sel  poor  tout 
le  monde.  Paris,  de  l*impr.  do  Maneby,  IM4, 
iH'tO  de  16  psg.  Cet  opuscule  e eu  quatre  édl< 
lions  en  l'espace  de  quatre  mois. 

d)  M.  /n/et  JaniOf  honoré  et  eoneidéré.  Paris, 
de  l'imrr.  de  l^icour,  IS44,  in>i  de  16  pag.,  oo 
1^16  de  16  pag.  La  denxléine  édition  porté  par 

e)  / Félix  Pyat  eur  an  fondammatio»  ; par 
CanaTTi.(En  Tara.)  Paris,  Paulier,  I6U,  io>n  da 
46  pag. 

f)  Périté  {la)^eur  ta  famille  Chénier  ; par 
L.-j.-G.  de  CnaniRR,  neveu  d'André  el  de 
Marie-Joseph.  Périr,  Dumsine,  tMt,  ln«4b  de 

66  pag. 
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c«ndi(lilure  de  cet  toteur,  (|ni  sc 
prétenuil  6 l'Assemblée  nalionatc! 
XV.  Diêttun  eit  fmttMr  de  la  likrrté 
de  la  Preue.  Assemblée  nationale. 
Séance  du  7 août  1848.  Paris  , de 
l'iinpr.  de  Lange-Lévy.  1848,  in-8 
de  46  pag.  K.Ylrail  du  • Moniteur 
universel  ».  Discussion  du  projet 
de  décret  relatif  aux  cautionne- 
ments des  journaux  et  des  écrits 
périodiques,  décret  délibéré  le  9, 
et  inséré  au  Moniteur  du  it  août 
1848.  \VI.  La  l'réeirifHce  de  la  Fi‘- 
paUiqve.  Discours  prononcé  é l'As- 
semblée nationale,  le  15  septembre 
1848.  i'aris,  de  l'impr.  du  Si  bnei- 
der,  1848,  in-16dc  h pag.  XVII.  le 
Dreii  au  Travail.  Discours  prononcé 
k l'Assembiéc  nationale,  séance  du 
8 novembre  1)148.  (8upplément  il  la 
U Démocratie  paciliquei.  > Paris, 
de  rinmr.  de  Lange-Lévy,  18(8, 
in-fol.  de  4 pag.,  nu  ln-8  de  16  p. 
Ce  discours  nu  put  être  aciievé  : 
le  tumulte  de  la  clisnibre  et  les 
rappels  à l'ordre  du  président  for- 
cèrent M.  Félix  Pyat  de  quitter  la 
tribune  avant  d'avoir  terminé  la 
lecture  de  son  manuscrit.  Aussi 
lison.s-nous  à la  tête  du  supplé- 
ment à • La  Dt'miocratie  pacifi- 
uc  > : • M.  Félix  Pyat  se  proposait 
O dire  ».  Ce  discours  a eié  réim- 
primé dans  le  volume  intitulé  ; 
* Le  Droit  au  Travail  è l'Assem- 
blée nationale.  Ilecneil  complet  de 
tous  les  discours  prononcés  dans 

retic  mémorable  discussion » , 

avec  une  introduction  et  des  notes 
par  M.  Jos.  Garnier.  (Paris,  Guillau- 
min, 1848,  in-8.)  XVIII.  Ah  Droit  au 
Travail.  Toast  prononcé  au  bam|ucl 
des  écoles.  Paris,  gai.  Hiclier,  9, 
18(8,  in-fol.  de  i pag.  XIX.  Aux 
pofiaHê  de  la  lyaHCt.  Toast  porté 
par  le  citoyen  Félix  Pvat,  repré- 
sentant du  peuple,  au  banquet  de 
l'anniversaire  du  34  février.  Paris, 
è la  Propagande  démorrati(|ue,  Ka- 
ginel  (févr.  1849),  8 pag,  ln-4  è 
deux  colonn.  Pour  nooner  une 
idée  de  l'esprit  ultra-démagogique 
qui  animait  alors  M.  Félix  Pyat, 
nous  reproduirons  Ici  ce  rameiit 
discours  aux  paysans  : Aux  hom- 
mes de  la  glèbe,  aux  véritables 
Qls  du  sol,  aux  plus  pauvres  et 
aux  plus  nombreux,  aux  plus  labo- 
rieux et  aux  plus  patients  de  nos 
concitoyens  aux  prolétaires  des 


campagnes,  aux  paysans!  (Applau- 
dissements}. Ce  nom  de  paysans 
que  l'aristocratie  leur  donne  com- 
me une  injure  est  le  plus  vieux,  le 
plus  vrai  titre  de  noblesse  et  de 
gloire;  c'est  le  nom  patriote  par 
excellence.  Paysan  veut  dire  hom- 
me du  pays,  cultivateur  do  pays, 
défenseur  du  pays.  (Applauuisse- 
roents.l  C'est,  en  effet,  le  paysan 
qui  cultive  la  terre  oh  il  est  né, 
qui  la  féconde  rie  ses  sueurs;  c'est 
lui  le  nourricier  du  peuple , c'est 
lui  qui  produit  le  nain  et  le  vin, 
ces  Jeux  éléments  île  la  force  hu- 
maine, ces  deux  signes  de  la  com- 
munliin  religieuse,  choisis  exprès 

rour  prouver  que  le  besoin  unit 
homme  h rbonime,  k la  nature  et 
k Dieu.  (Très-bien!  très -bien!) 
C'est  lui  qui  brave  l'inimitié  des 
saisons,  qui  combat,  qui  dompte  la 
lèbe  et  conquiert  les  moissons. 
Il  ! celui  qui  nourrit  le  pays  peut 
bien  s'appeler  le  paysan.  (Applau- 
dissements.) C'est  encore  le  paysan 
qui  défend  la  terre,  celte  terré  in- 

f;rate  qui  n'a  que  des  rigueurs  pour 
ui,  oii  il  ne  trouve  de  repos  qu'k 
la  mort;  oui,  c'est  lui  qui  la  dé- 
fend , qui  verse  le  plus  de  sang 
pour  clic,  qui  change,  quand  II  le 
faut,  de  fer  comme  de  moisson,  qui 
marche  h la  frontière  pieds  nus , 
sans  pain,  au  chant  de  la  Marieil- 
lalte,  formant  les  quatorie  armées 
de  la  népublique,  et  fauchant  l'en- 
nemi comme  un  blé  mOr.  (Bravo! 
bravo!  — Applaudissements  redou- 
blés.) Ah  ! celui  qui  sauve  le  pays 
doit  s'appeler  le  paysan!  honneur 
donc  au  soldat,  lionneur  au  labou- 
reur, doux  fuis  honneur  au  paysan! 
(Bravos  (irolongés.)  Quant  k leurs 
seigneurs  et  maîtres,  ils  ont  raison 
de  leur  laisser  ce  nom  de  pavsan  aux 
autres  ; iis  ne  sont  pas  dignes  de 
le  porter  (très  bien!),  Ils  ne  le  mé- 
ritent pas,  lis  n'y  ont  pas  droit  ; 
ils  ne  sont  pas  paysans,  au  con- 
traire I — Ces  hommes  sont,  com- 
me dit  Homère,  les  inutiles  far- 
deaux de  la  (erre  (très-bien  I très- 
bien!);  ils  l'ont  asservie  et  non  ser- 
vie; ils  l'oppriment  quand  ils  l'ha- 
bitent, Us  en  Jouis.<i«nt  en  temps 
de  loisir,  ils  l'abandonnentk  l’heure 
du  danger,  que  dis-je?  ils  en  mon- 
trent le  chemin  k l'étranger:  ils 
l'ont  trahie,  vendue  (oui  I oui  I),  et 
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eu  ont  reçu  te  prix,  le  lUllIUrd 
d'iDdemDiiél  (tounerre  d’applau- 
dlasemenu),  ce  denier  de  Jiulas... 
(nouveaux  applaudissements},  avec 
celle  difréreace  que  Judas,  après 
avoir  louché  l'argent,  allait  se  pen- 
dre de  honte  et  qu'ils  allaient  dan- 
ser. (Profonde  sensation.)  Oli  uon. 
ils  ne  s'appellent  pas  paysans,  ils 
ne  sont  pas  paysans;  ils  s'appellent 
uobles  et  sont  traîtres.  (Oui,  oui! 
~Bravos  énergiques.)  O chers  por- 
te-blouses, vous  tous  paysans,  ou- 
vriers, canaille  et  mananlt  (rires), 
pauvres  gens  des  campagnes  et  des 
villes , que  (aisiez-vous  pendant 
que  les  nobles  dansaient  avec  les 
alliést  Vous  pleuriez  dans  vosebau- 
mibres,  dans  vos  mansardes,  vous 
pleuriez  sur  notre  honneur  et  no- 
tre fortune  on  ruines,  vous  restiez 
fidèles  à vos  regrets,  b vos  espé- 
rances, b la  haine  des  rois,  b l'a- 
mour du  pays  ; vous  gardiez  au 
coin  du  foyer,  auprès  de  vos  armes 
encore  noires  de  poudre,  quelque 
sainte  image  des  héros  de  la  h'ran- 
ce;  vous  gardiez  au  fond  du  vos 
coeurs  la  religion  de  la  patrie  et  de 
la  liberté!  'Applaudissements pro- 
longés.) Oui...  et  pour  comble  de 
misère,  ceux  qui  avaient  tué  vos 
lierniers  fils,  versé  votre  dernier 
sang,  vous  arrachaient  encore  vo- 
tre dernière  obole  pour  payer  les 
viulous  de  la  danse.  (AppUudisac- 
ments  redoublés.)  Paysans,  il  dé- 
pend de  vous  de  ne  plus  revoir  ces 
jours  d'opprobre  et  de  inalbeur. 
Vos  frères  des  villes,  les  ouvriers, 
vous  ont  délivrés  de  ce  régime 
odieux;  le  peuple  de  Paris,  ce 
grand  artiste  on  révolutions  (Rires. 
— Bravo!  bravo!)  vous  a débar- 
rassés des  rois,  vous  a fait  libres 
et  citoyens  ; il  vons  a conquis  le 
suffrage  universel...  Ah!  gardez- 
le  bien!  (Oui!  oui!)  La  République 
«St  dans  vos  mains,  car  vous  ôtes 
les  plus  nombreux,  vous  êtes 
millions  sur  35.  (Mouvement.)  Vous 
êtes  les  plus  forts.  (Oui!  oui!)  Vous 
venez  d'essayer  votre  force  par  l'é- 
loclion  du  président,  cet  nomme 
)|ue  vous  avez  chargé  d'user  cette 
vieille  forme,  ce  Weux  reste,  ce 
chicot  de  la  monarchie  qu'on  ap- 
pelle la  présidence  (Rires.  — Ap- 
plaudistemenls.):  cet  homme  que 
vous  avez  chargé  de  donner  une 
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troisième  et  dernière  preuve  con- 
tre l'hérédité,  de  prouver  une  troi- 
sième fuis  qu'un  nom  le  plus  grand, 
le  plus  glorieux,  peut  représenter 
b la  fois  l'extrémc  génie  et  l'eztré- 
inc...  rcxlrému  contraire.  (Hilarité 
générale.  — Applaudissements.) 
Vous  savez  ce  que  vons  pouvez,  et 
vous  pouvez  ce  que  vous  voulez  !... 
Faites  donc  bienallciuion  au  choix 
de  vos  représentants  ; n'allez  pas 
prendre  les  loups  pour  les  bergers, 
l'ivraie  pour  le  froment , les  roya- 
listes pour  les  répnblicsins.  (Très- 
bien  ! très-l)ieii  ! ) Défiez-vous  de 
vos  éternels  enuemis,  ces  amis  vê- 
tus de  noir  et  qui  n'on  sont  pas 
moins  blancs.  (Rires  — Bravo!  très- 
bien  !)  One  la  blouse  grise  s'entende 
avec  la  blouse  bleue,  le  travailleur 
des  champs  avec  l'ouvrier  des  vil- 
les, car  leur  cause  est  une  et  com- 
mune : c'est  la  cause  du  travail,  car 
c’est  lous  tous  qui  faites  ensemble 
les  frais  de  la  paix  et  de  la  guerre; 
qui  payez  l'inipAl  de  l'argent  com- 
me l'impét  du  sang  ; c’est  aussi  la 
cause  de  la  ('.ivilisalion , car  le 
temps  approche  oii  la  France  doit 
être  cosaque  on  républicaine.  Il 
dépend  de  vous  d'exterminer,  — 
entendez  - vons  , — d'exterminer 
|>our  jamais  la  royauté,  la  misère 
et  l’ignorance,  toutes  les  Ivrin- 
iiiçs.  (Applaudissements  | Il  dépend 
de  vous,  de  vos  choix,  que  vous 
soyez  vraiment  libresetsouverains! 
(Très-bien!  tiès-bien!|  — qne  neus 
ayons  enliii  la  République!  — non 
as  cette  fausse  République,  cette 
épublique  du  jusie-milien , la 
République  des  4.1  centimes  et 
des  budgets  de  I.Rnt)  millions,  non 
pas  la  République  des  Raleau,  des 
Barrot,  des  Biigeaud  (Rires  et  ap- 
pisudissemenls.)!  la  République  un 
chacun  pour  sot,  chacun  chez  soi... 
la  République  d’égoïsme  et  d'in- 
jnslice,  de  violence  et  de  peur,  qui 
n'a  d'armée  qu’b  Paris . qui  veut 
faire  de  la  France  une  Hongrie  et 
de  nos  généraux  des  bans  de  Croa- 
tes! non  pas  celle  République  de- 
mi-troupière, demi-bourgeoise,  qui 
a mis  un  tricorne  par-dessus  son 
bonnet  de  coton  (Rires.  — Bravo! 
bravo!)  et  qui  court  après  los  rois 
et  les  papes  perdus  (Applaudisse- 
ments répétés);  mais  la  République 
de  tous  pour  tous,  la  République 
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de  counge  et  d'bonneur,  de  vérUé 
et  de  jnstico,  la  République  du 
crédit  et  du  travail,  d'associatioa 
et  d'assurance , de  solidarité  et 
d'amour.  (Vifs  applaudissements.) 
Oui , il  dépend  ne  vous  que  nous 
ayons  la  vraie  République,  la  Ré- 
publique démorrallque  tl  toeiale!,., 
où  vous  puissiei  vivre  vous  et  vos 
familles  en  travaillant , où  vous 
puissiez  enlin  manger  le  blé  que 
vous  aurez  semé,  boire  le  vin  que 
vous  aurez  récolté.  (Applaudisse- 
ments.) Un  dernier  mot  ; il  dépend 
de  vous  que  vos  femmes  appren- 
nent ù leurs  enfants, dans  la  langue 
de  leurs  itères,  les  mots  si  doux 
dt  liàerli,  d'éqalilé , de  frnternité 
(Très-bien!  1res -bien!),  ou  que  le 
knout  des  Cosaques  leur  apprenne, 
dans  une  langue  étrangère,  les 
noms  durs  d'exlaee,  de  mattre  et 
d’eniumis!  (Sensation.)  Paysans,  la 
patrie  est  encore  en  danger,  c’est 
a vous  de  la  sauver  encore...  Vous 
la  sauverez  cette  fois  pacifique- 
ment, non  plus  par  les  armes, 
mais  par  vos  voles,  par  la  seule 
force  du  nombre  et  de  l'union. 
Vous  sauverez  la  République , la 
France  et  l'humanité.  Aux  paysans 
de  la  France!  (Tonnerre  d'applau- 
dissements. — De  tonies  parts  : 
Vive  Félix  Pyal!  vive  la  Monta- 
gne!) (I)  XX.  Letm  aux  életieuri 
oc  la  ^ine,  du  Cher  et  de  la  Niè- 
vre. Paris,  pass.  du  Commerce,  n. 
3;  Michel,  1849,  in-32  de  64  pag. 
XXI.  Loiiire  d'un  proecril.  Paris, 
Vict.  Magen,  1831,  in-18  de  144 
pag.  XXII.  /.rare  n M.  de  Chaïu- 
bord,  a Venise,  en  réponse  k sa  let- 
tre à M.  Berryer.  Lausanne,  48  fé- 


(f)  CedUeour*  fat  Tertcmeat  C8»8aré  par  lotit 
If»  Joaroaux  üo  parii  de  l’ordre,  et  il  parut  to- 
parénent  une  reponte  pleine  de  raison,  soo»  l« 
-Voir.  Lt$  gtnt  de  Benmimmt 

• Feltx  Fjiat,  Avec  celln  epipripbe  : 2»«lut 
fl  lun  teni,  Art»,  d#  l'inipr,  d’E.  Dnvergifr, 
fMQ,  lii'St  deMpug.  I.'auicur  parlant  an  uoni 
de*  payian»,  adrf»»e  celte  qur«iion  au  repie- 
•fiitanl  moniagnard.'A  quel  titre  paries*vouaaiis 
e paysan»?  ton»  n’éle*  ni  cuUivaienr,  ai  népu- 
« elaoi.  m auigi»trai,  ni  ouvrier, ni  prêtre, et  votre 
« mouAiacbe  u'a  point  pogsté  tn  Afrique.  Qiia 
« faiu-»-vou»7  On  dit  que  vou»  êt-iivci.  Mal» 

• qaoi  7 Rien  ponr  noti»,  gant  de  peine  et  de 

• labeart,  rien  qui  non»  console,  rien  qai  nous 

• intlritite,  rien  qui  nous  serr#  à rleo.  Voai 
« eomposeï  det  farlliolet  que  de»  farceurs  rêri- 
« ifot  ftor  an  ibêltfe  deraut  les  vrns  de  U ville. 
« En  d'aoirrs  termes*  voos  êtes  an  amuseur  du 
« penpie  a.  — Amnteui»  dn  peuple,  amurenrs 
do»  roM,  même  etpêce  t flaiieurt  (pag, 


vrierl8Sl.  Paris,  Lucas,  18S1,  io-8 
de  8 pag.  Extrait  de  la  « Feuille 
du  Peuple  > du  48  mars  185t . Cette 
lettre  a eu  presque  aussilùt  uno 
seconde  édition.  XXIII.  Deux  Lei- 
iree.  I.  A M.  de  Chambord.  II.  A 
Barbés.  Paris,  le  même,  1831,  in-8 
de  16  pag.  XXIV.  Letiret  d'un  prot- 
eril.  ’l'ome  IL  Paris,  Vict.  Magen, 
1831 , in-18  de  144  pag.  Le  premier 
volume  perle  pour  titre  les  < Loi- 
sirs d'un  proscrit  •.  (Voy.  le  n.  XXI.) 
XXV.  Lettre  à V.  de  Joinville.  Pa- 
ris, Lucas,  1831,  in-8  de  16  pag. 
Extrait  du  journal  le  < National  •, 
du  13  septembre  183t.  XXVI.  ut- 
Iret  aux  oum'fra  de  la  France.  Pa- 
ris, Lucas,  1831,  in-8  de  18  pages. 
XXVII.  Lettre  à M.  Louis-Napoléon 
Bonaparte.  Paris  , Bouvet , 1831 , 
In-8  de  48  pag.  Avant  février  1848, 
M.  Félix  Pyat  était  au  nombre  des 
rédacteurs  du  « Charivari  > et  de 
la  • Réforme  ».  Après  cette  époque, 
son  nom  ligure  sur  toutes  ces  pe- 
tites publications  failesdans  le  but 
de  faire  de  la  propagande  démocra- 
lico-sociale,  telles  que  celles-ci: 
le  Républirain  des  campagnes 
(1848,  1831,  in-16;  ; l'Almanach 
démocratique  républicain  (1849, 
In-16);  la  République,  universelle; 
l'Exilé,  almanach  pour  1831  (1830, 
in-16);  l’Almanach  de  la  vile  mul- 
titude (1830 et  1831).  C'est  dans  ces 
linceuls  que  M.  Félix  Pyat  a ense- 
veli sa  réputation  littéraire.  — M. 
Félix  Pyat  est  auteur  de  l'Intro- 
duction aux  • Chants  du  Berry  >, 
deV.  Baron,  détenu  polltique(IK!0, 
in-16),  et  on  lui  attribue  on  opus- 
cule ou  un  article  politique  publié 
sous  le  pseudonyme  de  Jules  May^ 
rey,  que  nous  n'avons  pu  décou- 
vrir; ainsique  le  discours  de  M. 
Pelletier  (de  Tarare),  représentant 
du  peuple,  prononcé  a l'Assemblée 
législative  dans  la  discussion  de 
la  loi  du  31  mai.  Ce  discours,  fort 
littéraire,  était  au-dessus  de  M. 
Pelletier;  aussi,  au  milieu  des  ap- 
plaudissements de  la  Montagne , 
entendait-on  M.  de  Greslon  de- 
mander—l'auteur!  >M.  Pyat,  dans 
le  monde,  est  un  homme  de  racmirs 
donces  et  faciles.  Ne  voyant  dans 
sa  carrière  qn'une  mission  de  con- 
science, qu'une  religion  toute  d'a- 
mour et  de  fraternité.  Ses  ùdver- 
.saires  politiques  même  ont  .autant 
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d'estime  pour  lui.  que  ces  UlenU 
obscurs  dont  il  sait  si  bien  décou- 
vrir et  encourager  le  mérite.  Opi- 
oiétre  quand  il  s'agit  d'une  cliose 
acquise  a ses  principes,  le  nialbeur 
ne  l'a  Jamais  trouvé  insensible,  et 
le  louchant  article,  publié  en  1839 
dans  « le  Nalional  t,  sur  le  triste 
sort  d'Hégésipne  Moreau , est,  par 
sa  lecture,  l'éloge  le  plus  délicat 
qu'un  puisse  faire  de  sa  sensibi- 
lité . (1). 

PvcuK  (Léonard),  avocat  a Courtrav, 
ancien  bourg-maître  de  celle  ville 
et  membre  des  états  généraui , 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces et  belles- lettres  de  Bruxel- 
les, élu  le  i4  février  18i9;  né 
a Meulebeke,  en  Flandre,  le  16 
mai  tTHl , mort  a Courtray,  le  8 
février  l8iS.  Nous  connaissons  de 
lui  : I.  Mémoire  couronné  (en  18él) 
en  réponse  a cette  question  pro- 
posée par  l'Académie  royale  de 
Bruxelles  ; Quel  itniî  l'élal  de  la 
UgleltttloH  et  dee  trihuaaux  ou  coure 
de  justice  dont  tel  Pogi-Bai  autrl- 
chieni,  avant  tinttuion  det  arméee 
françaieet  dam  ce  page,  et  quels 
sont  les  changements  que  la  ré- 
volution française  et  1a  réunion  de 
ces  provinces  a la  France,  pendant 

firès  de  vingt  ans,  ont  opérés  dans 
a législation  et  l'aüiiiioistration 
de  la  Justice  civile  et  criminelle? 
Bruxelles,  P.-J.  Demat,  1823,  in-4 
de  29S  pag.  Impr.  aussi  dans  le 
quatrième  volume  des  .Mémoires 
couronnés  par  la  même  .Académie. 
11.  Mémoire  en  réponse  a la  ques- 
tion proposée  par  l'Académie  roya- 
le desscWces  et  belles-lettres  de 
Bruxelles  : tu  queli  tempi  loi  cor- 
poratiom  comntuê  tout  le  nom  de 
miiteri  {f/eertngen  en  dmiacten),  te 
sont-cllei  itablies  dam  les  provtncei 
des  Payt-Bas?  Quels  étaient  les 
droits,  privilèges  et  attributions 
de  ces  corporations,  et  par  quels 
moyens  parvenait-on  à y être  reçu 
et  a en  devenir  membre  effectif? 

3ul  aren^rlé  le  prix  au  concours 
e 1827.  Bruxelles,  .M.  Hayez,  1827, 
in-ê  de  80  pag.  Faisant  partie  du 
sixième  volume  des  Mémoires  cou- 
ronnés par  l'Académie  de  Bruxel- 
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les.  Cet  avocat  avait  entrepris,  en 
1825,  un  ouvrage  lrès-iot£ressant 
pour  l'histoire  des  Pays-Bas,  au- 
quel il  travaillait  encore  lorsqu'il 
fut  surpris  par  la  mort.  Il  a pour 
objet  de  faire  connaître  « Quelles 

• étaient  les  attributions  des  Ëlats, 

• dans  les  différentes  provinces 
> belges  , d'après  la  constitution 

• de  chacun  ; quels  étaient  leurs 
a rapports,  tant  avec  le  souverain 
a qu  avec  la  nation  ; quel  était  ce- 
a lui  des  trois  ordres  qui  avait  le 
a plus  d'influence  dans  les  diver- 

• ses  provinces;  et  quels  sont  les 

• changements  qu'ils  ont  subis 
a dausTeur  organisation  aux  diver- 

• ses  époques  a.  L'auteur  avait 
communiqué  ses  intentions  et  son 

filan  au  sujet  de  cet  ouvrage,  dans 
a séance  de  l'Académie  è Bruxel- 
les, le  15  décembre  183.5.  L'article 
a été  inséré  au  bulletin  de  ses 
séances,  1835,  n°  XII,  page  417. 
Voilé  douxe  ans  que  l'auteur  est 
mort  et  nous  n'avons  point  vu  l'an- 
nonce de  la  publication  de  cet  ou- 
vrage.—il  existe  deux  notices  sur 
cet  avocat  : la  première,  par  M. 
l'abbé  F.  Van  de  Pulte,  imprimée 
dans  le  tome  IV  des  • Annales  de 
la  société  d'émulation  de  la  Flan- 
dre occidentale  «,  et  la  seconde, 
par  M.  A.  Quelelet , impr.  dans 
• l'Annuaire  de  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belles- lettres  de 
Bruxelles»,  année  1843  (9*  année), 
pag.  93-97. 

Pvpcns  (Joseph-Ignace-Hubert),  se- 
crétaire de  la  Société  de  pharma- 
cie d'Anvers,  mort  vers  1850.  Nous 
connaissons  de  lui  : I.  Comiddra- 
liom  tur  la  législation  pharmaceu- 
tique belge.  Anvers,  1845,  in-8.  II. 
Procédé  simple  et  facile  pour  prépa- 
rer l'iodure  potassique  en  quelques 
minutes.  Anvers,  1846,  in-8. — M.L. 
Broekx  a publié  une  Notice  sur 
Jos.-Ign.-Hub.  Pypers.  Anvers,  de 
l'iinpr.  de  L.-J.  de  Corl,  1830,  in-8 
de  7.'>  pag.,  avec  un  portrait. 
PvRXBD , de  Laval  (François),  célè- 
bre navigateur  français,  naquit  à 
Laval , dans  le  Maine , et  non  A 
Stemberi  ou  è Mangonbroux , com- 
me l'alllrmenl  plusieurs  biographes 
belges.  Toutes  les  prétendues  preu- 
ves données  en  faveur  de  Liège 
par  l'abbé  Duval-Pyrau,  et  repro- 
duites par  J.-L.  Massuau  dans  la 
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• Btofnpbie  U^êolte  > du  e«mie 
Bec  de  Lièvre,  L II,  pig.  loi,  Sdnl 
anDihilées  par  le  paesage  suivaat, 
que  nous  extrajfons  de  la  relation 
même  du  voyage  de  Pyrtrd.  (Voya- 
ge de  Pyrard  de  Laval,  etc.  Paris, 
1679,  in-è,  pag.  918)  ; • Ayant  de 
> meuré  quelques  jours  è la  Ro- 


QÜA 

• ekettè,  Je  pris  le  ebemin  de  mon 

• pays  natal,  qui  est  la  ville  de  La< 

• val,  en  Bretagne  (1),  oè  j'arrivay 

• le  I6de  fév.  t6H  • . U.  CapiMnt. 


(I)  Dkvlfit«ar  i fail  «irenr:  U?»l  m »or 
le»  e«nfln»  de  le  Hretag ne,  nuit  elle  t toajoort 
Mt  pftfile  de  rtooienne  pruvtnee  do  IfttM. 
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Qbasri  (Antoine),  secrétaire  du  gou- 
vemement  impérial  et  royal  (d'An- 
tricbe),  membre  de  l'Albènee  vé- 
nitien et  de  l’Académie  royale  des 
sciences  do  Turin.  Huit  Jonn  à 
Veniie  ( première  partie  ).  Venise, 
Ahdreola,  1823,  iu-16,  lig.,  3*  édi- 
tion de  l’ouvrage  et  la  3<  on  Tran- 
çais,  revue  et  corrigée  par  l’auteur , 
avec  des  notes  sur  le  niveau  do  la 
mer.  sur  les  Miiraxzi  et  snr  ia  digue 
de  Malamocco.  Venise,  Ant.  Bazza- 
rini,  18.38,  In-IU  de  xl  et  448  pa- 
ges, avoc  19  ligures  et  9 cartes, 
fl.  (Deuxième  partie).  Aëripé  de 
VHisloIrt  rie  la  lUpuMiqiir  lie  fe- 
nite.  Venise,  1831,  in-16.  La  se- 
conde partie  de  ect  onvrage  est 
intéretaante.  Elle  est  divisée  eu 
cinq  époques,  depuis  421,  date  de 
l’origine  de  la  république,  jusqu'à 
l’année  1797,  époque  de  sa  chute. 
On  trouve  dans  cet  abrégé,  outre 
les  événements  politiques,  ce  qui 
concerne  la  littérature,  le  com- 
merce et  les  arts.  I.'ouvrage,  qui 
existe  en  Italien  et  en  français, 
peut-être  regardé  comme  un  mo- 
dèle do  précision  et  de  rapidité 
pour  les  essais  de  ce  genre.  La 
« Revue  encyclopédique  > a rendu 
compte  des  premières  éditions  des 
deux  parties  de  l’ouvragedo  M.Qua- 
dri,  dans  les  tomes  XIII,  p.  015  et 
XVill,  p.  615.  M.  Quadri  est  aussi 
auteurde  plusieurs  ouvrages  écrits 
en  italien,  non  moins  estimés  que 
celui  que  nous  venons  de  citer. 

Qoaqlia  (L.-Z.).  Berceau  de  Faus- 
tine,  ou  Observations  et  pensées 
snr  la  première  enfance  de  ma 
fille.  Gênes,  Ferraodo  et  Ant.  Beenf, 
1835,  9 vol.  in-16. 


OoAimtl(Jeseph).  (A«au.)l«  UnTour 
en  Espagne , ou  Mémoires  d'un 
soldat  fait  prisonnier  à la  bataille 
de  Baylen.  Paris,  Brlanchon,  1810, 
9 vol.  ln-19;  9*  Hubert,  ou  le  6il- 
Blas  parisien . Paris , Brianebon  , 
1895,  S vol.  In'-lf.  s....  O.  Le  PMre 
tyrolien , roman  historique,  suivi 
d’une  satire  sur  les  homnaes.  Pa- 
ris, Locard  et  Davi , 1890  , 9 vol. 
fn-19. 

QoAtiTm  (Maximilien),  archiviste  du 
département  de  l’Yonne  et  biblio- 
thécaire <le  la  ville  d’Auxerre. 
1*  Notice  historique  sur  la  oon- 
striietion  de  la  cathédrale  de  Sens. 
Auxerre,  de  l'imprim.  de  Gallot- 
Fournier,  1819,  in-8  de  56  pages. 
Bonne  notice  rédigée  sur  les  do- 
cuments originaux  existant  aux 
archives  de  la  préfecture  du  dé- 
ptrtement  de  l’Vonne.  9”  Diction- 
naire raisonné  de  diplomatique 
ehrélienne,  contenant  les  notions 
nécessaires  pour  rintelligence  des 
ani-iens  momimenls  manuserlis , 
avec  un  grand  nombre  de  Ibc-si- 
mile,  par  Quantin  ; suivi  d’un  Rap- 
port an  roi  sur  les  archives  dépar- 
tementales, et  des  Éléments  de 
critiques,  ou  Recherches  des  dif- 
férentes causes  de  l’altérathm  des 
textes  latins,  par  l'ahlié  Morel.  Pu- 
blié par  l’ablié  Migne.  Paris,  de 
rimpr.  de  Vrayet  de  Surcy,  18*7, 
ln-8  (8  fr.).  Faisant  partie  de  « l'En- 
cyclopédic  cathutique  ■-  8"  l.e 
P.  Lalrc  et  la  bibllotbèque  pu- 
blique d’Auxerre.  (Auxerre,  de 
l'impr.  d’Ëd.  Perriquet),  s.  d.  (1850) , 
in-8  de  93  pages.  M.  Max.  Quantin 
a fourni  des  articles  au  « BuUelin 
de  la  Société  des  sciences  bisio» 
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riqtiei  de  l'Yonne  • , aui  t An- 
imnire*  • de  ce  département,  et 
aux  « Mémoires  de  la  Société  ar- 
cbéoloKiqoe  de  Sens*.  En  société 
avec  M.  Challe,  il  a publié  une 
nonvelle  édition  des  * Mémoires 
concernant  l'Histoire  eltlle  et  ec- 
clésiastique d’Anxerre  >,  de  l'abbé 
Lebeuf,  continués  jusqu'il  nos 
jonra,  avec  nouvelles  preuves  et 
annotations  ( IStS  et  ann.  suiv., 
é vol.  ia-S).  Enfin,  de  concert  avec 
M.  Badin,  il  a dirigé  la  <i  Géogra- 
phie départementale  de  la  France  • 
'Paris,  Uubocbet,  I8i7  et  ann.  suiv. 
■n-ti). 

Qvatbx-Barbm  (ie  marq.  de).  I.  M- 
fUximi  $ur  la  tanalisallan  de  la 
Barihe.  Angers.de  l'impr.  de  Pignet- 
Gbaieau , 18.19,  in-8  de  16  pages 
contre  te  projet  de  canalisation. 
II.  Jiollee  necTologltiue  aar  M.  Pierre 
Àbailtrd,  curé  ile  Morannes,  dé- 
cédé le  Xi  avril  Ifi-IX.  Angers,  de 
l'impr.  de  Lainé,  imx,  in-8  de  4 
pages.  III.  Obsertaliaas  sur  la  durée 
de  la  tacite  réeomluction  dam  l'ar- 
roudieeement  de  ChâteauffaMller. 
Angers,  de  l'impr.  de  Lainé,  18.11, 
in-8  de  36  pages.  IV.  Céaéalogie  de 
la  famille  de  liai,  rédigée  sur 
les  titres  de  la  seigneurie  irArgen- 
ton  , Saint- Michel  de  Feins  et 
Biemé.  Angers , de  l'impr.  du 
même,  1814,  in-8  de  IX  pages. 

Qcathb-Baii>ks  (le  comte  Théodore 
de),  d'Angers,  aiicien  orficicr  supé- 
rieur, membre  du  conseil  général 
de  Maine-et-Loire , et  député  du 
mémo  département  detSIXauXi  Té- 
vrier  1848.  Nous  connaissons  de 
lui  : I.  Satnenire  de  la  campagne 
d’Afrique.  Seconde  édition,  revue 
et  cousidérablement  augni.  Paris, 
Dentn,  1831.  in-8  de  148  pag.  La 
première  édition  a dé  paraître  dans 
un  journal  militaire.  De  toutes 
les  relations  particulières  qui  ont 
été  publiées  sur  la  conquête  d'Al- 
ger, il  en  est  peu  qui  présentent 
autant  d'intérét  que  les  .tomenirs 
de  laeampagne  d'Afrique.  L'auteur, 
qui  a fait  partie  de  l'expédition, 
a rattaché  au  récit  des  principaux 
événements,  ces  détails  épisodi- 
ques et  descriptifs  que  le  goût  de 
notre  siècle  demande  aux  bisto- 
rieos,  et  qui  embellissent  on  récit, 
lorsqu'ils  ne  dégénèrent  pas,  com- 
me dans  l'école  romantique,  en 
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exagération  et  en  bmirsoaOure. 
Les  incidents  du  départ,  de  la  tra- 
versée, de  la  relûcbe  et  de  la  des- 
cente-, les  traits  qui  ont  honoré  le 
caractère  français  pendant  les  com- 
bats livrés  sur  la  plage  africaine, 
les  particularités  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  cours  de  la  narration 
sur  l'aspect  du  pays,  les  mœurs  et 
l'esprit  de  scs  habitants;  des  scè- 
nes, les  unes  héroïques,  les  autres 
touchantes,  voilà  ce  qui  recom- 
mande cet  écrit  à l'attention.  Le 
récit  se  termine  à l'époque  oü  ce- 
lui qui  était  venu  avec  une  puis- 
sante armée,  transportée  sur  une 
grande  floue,  s'éloignait  sur  un 
petit  navire,  n'emportant  que  le 
cœur  embaumé  de  son  fils.  M.  de 
Qnatre-Barbes  a rejeté,  dans  des 
notes  non  moins  curieuses  que  son 
ouvrage,  des  relations  sur  les  expé- 
ditions du  général  Clausol  à Mé- 
déah  et  le  rapport  qu'il  fit  lui-roé- 
mc  au  marécnal  Bourinont.au  mois 
d'août,  d'une  excursion  à Bougiah, 
petite  ville  située  à quarante  lieues 
est  d'Alger.  Cette  relation  témoi- 
gne qiieVautcnr  joint  aux  qualités 
d'un  bon  officier  le  mérite  d'un 
habile  écrivain.  II.  t'ne  commune 
vendéenne  tous  la  Terreur.  Angers, 
Lannay-Gagnot , et  Paris,  Uentu, 
185T,  in-IX.  liiic  édition  a paru 
sous  ce  titre:  l ne  paroisse  vendéen- 
ne sam  la  Terreur,  dédiée  à S.  A.  R. 
Mm«  la  duchesse  de  Rerry,  par  son 
fidèle  et  dévoué  serviteur  comte, 
de  Qiiatre-Barbes.  3*  édit. , corr. 
et  aiigm.  Lyon  et  Paris,  Périsse 
frères,  1838,  ln-12.  III.  Réponse  ù 
la  lettre  de  Âl.  l'abbé  Brrnier,  vicaire 

flénéral  du  diocèse  d'.Vngcrs,  sur 
e journali.sme  religieux  et  l'L'nion 
de  rOue.st  (datée  du  cbjleau  de 
Plessis  Ghivré , le  10  juin  i8i.3). 
Angers,  de  l'impr.  de  Pignct-Oliâ- 
teau,  1813,  in-12  de  12  pag.  Il  pa- 
rut presque  en  luéine  temps  ; 
« Ubscrvatioiis  à M.  le  comte  de 
Quatre-Barbes,  sur  sa  réponse  à 
une  Lettre  sur  le  journalisme  reli- 
gieux ■ . Angers,  de  l'impr.  de  Ba- 
rassé,  à .Angers,  1845,  in-12  de  12 
pag.  IV.  Mémoire  sur  l'impildu  sel. 
Angers,  1813,  in-8.  V.  Mémoire  sur 
les  irrigations.  Angers,  de  l'impr. 
de  Pignet-Cbàteau,  1847,  lo-8  de 
16  pag.  VI.  Dlsetsurs  de  M.  le  comte, 
de  Qnatre-Barbes,  député  de  Mai- 
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ne-et-Loire,  lur  le  Caikolicûme  en 
Algérie  , prononcé  dans  la  séance 
du  H juin  1S17.  Paris,  de  l'impr. 
de  Proux  , IR47  , in  8 de  16  pag. 
VII.  PropotUioH  de  MM.  le  comte 
de  Quatre-Barbes,  Victor  Clappier 
et  vicomte  de  Falloux , députés . 
tendante  ii  modiüer  la  loi  du  SI 
mai  1836  sur  les  chemins  vicinaux, 
développée  dans  la  séance  du  U 
avril  1847.  Paris,  de  l'impr.  de 
Proux.  1847,  in-8  de  12  riag.  Com- 
me tuteur,  M.  le  comte  ne  Quatre- 
Barbes  a publié,  en  outre  ; VIII. 
Une  nouvelle  édition  des  Chroni- 
uet  d'AnfOU  et  du  Maine,  de  Jehan 
e Bourdigné,  avec  un  avant-pro- 
pos (le  l’éditeur,  et  des  notes,  par 
M.  Godard  Faultrier  (Angers,  de 
l'impr.  de  Cosnier.  1842, 2 vol.  in-8 
avec  planches).  Edition  qui  a été 
épuisée  dans  l'année  de  sa  publi- 
cation. IX.  (Xaerei  eompUtee  du  rùl 
René,  avec  une  biographie  et  des 
notices,  par  l'éditeur,  et  un  grand 
nombre  de  dessins  et  ornements 
(200)  d'après  les  tableaux  et  les 
manuscrits  originaux,  par  M.  Haw- 
ke.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier, 
et  se  trouve  k Paris,  chez  F.  Didot, 
Franck,  1844-46,  4 vol.  in-4,  avec 
96  planches  au  trait  et  4 frontis- 
pices.  M.  te  comte  de  Quatre-Bar- 
nes  n'a  pas  seulement  enrichi  cette 
belle  édition  d'une  biographie  et 
de  notices,  on  trouve  encore  de 
lui,  dans  l'un  des  deux  premiers 
volumes,  un  Mémoire  sur  la  cheva- 
lerie. L'éditeur  destinait  le  béné- 
fice de  cctlc  publication  à une  sta- 
tue qui  devait  être  érigée,  dans 
les  murs  d'Angers,  au  bon  prince 
dont  l’Anjou  révère  et  chérit  tou- 
jours la  mémoire.  • Le  papier  de- 
viendrait marbre  >,  disait  le  pros- 
pectus. X.  Histoire  de  René  d'Anjou. 
Angers,  Cosnier  et  laichèse,  1833, 
in-12,  avec  une  vign.  (l  Tr.]. 

QnaTna-BARBEs  (Hyacinthe  de),  an 
cien  soiis-préret,  etc.  Du  remiilacc- 
ment  militaire.  Laval,  de  l'impr. 
de  Godbert,  1848,  in-8  de  12  pag. 
— Conseil  général  de  la  Mayenne. 
Session  de  1848.  Développement 
d'nne  proposition  de  U.  Hyac.  de 
Quatrc-Barbe<,  sur  la  liberté  d'en- 
seignement. Laval,  de  l'impr.  du 
même,  1849,  in-8. 

QoATiisvAaES  (^Jean -François  de), 
ancien  capitaine  au  régiment  de 
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Saxe-Gotha,  an  service  des  Pays- 
Bas,  ancien  capiuine  au  21*  régi- 
ment d'infanterie  française,  mem- 
bre de  la  Société  royale  d’agricnl- 
turc  du  département  de  la  Haute- 
Garonne;  né  k Breau  (Gard),  le  23 
octobre  1767.  On  lui  (loit  : I.  Mé- 
moire sur  la  culture  et  l'importanee 
du  mirier,  avec  planche.  Première 
édit.,  'l'oulouse,  in-8;  deuxième 
édit.,  Toulouse,  1836,  in-8.  Ce  mé- 
moire. présenté  au  congrès  méri- 
dional en  1833  et  publié  par  H.  Ar- 
zac , conseiller  municipal  de  la 
ville  de  Toulouse,  a été  en  grande 
partie  cause  de  la  tendance  qui 
s'est  manifestée  dans  le  bassin 
sous-pyrénéen  en  faveur  de  la  cul- 
ture du  mûrier.  11.  Deux  Mémoires 
sur  ta  récolte  et  la  conservation  de 
la  graine  (oeufs)  des  tersàsoie  (pré- 
sentés k la  Société  royale  d'agri- 
culture, 1837).  H.  F.  de  Quatrefa- 
ges  a en  manuscrit  un  Manne!  pra- 
tique du  planteur  de  mûrier  et  du 
magnanler.  par  demandes  et  par 
réponses,  où  il  a consigné  ce  que 
lui  a appris  une  expérience  de  plus 
de  30  ans  de  pratique.  AngIMel. 

QuATnsF.vGBS  ( Jcan-Louis-A  rmand 
de),  fils  du  préeédent,  né  k Valle- 
raugue  (Gard),  le  10  février  1810, 
docteur  en  médecine,  docteur  ei- 
scien  ces,  ancien  préparateur  de  ebi  - 
mie  à la  faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  membre  du  comité  de 
salubrité  de  la  Haute -Garonne, 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles-lettres 
de  Toulouse,  des  sociétés  impé- 
riales des  sciences  du  Bas-Rhin, 
du  Gard,  de  l'Aveyron  et  de  la  so- 
ciété archéologique  du  midi  de  la 
France,  rédacteur-gérant  du  Jour- 
nal de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Toulouse,  et,  depuis  1842,  l'un 
des  plus  actifs  et  des  plus  distin- 
gués rédacte&rs  de  la  • Revue  des 
Mux-Mundes  •,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (section  d'Ana- 
lomic  et  de  Zoologie),  élu  en  1852, 
en  remplacement  de  L"lorgoe-de- 
Saviguy.  M.  Adrien  de  Quatrefages 
est  auteur  des  ouvrages  et  opus- 
cules dont  les  titres  suivent  : I. 
Théorie  éCun  coup  de  canon,  thèse 
de  mécanique  présentée  k la  Fa- 
culté des  sciences  de  Strasbourg, 
et  soutenue,  le  19  novembre  18», 
pour  obtenir  le  grade  de  docteur 
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ës-sciences.  Strasbourg,  de  l'impr. 
de  veuve  Silberiiiaun.  1829,  in-4 
de  28  pag.  II.  nés  Aéroliihes,  consi- 
dérés comme  des  masses  dissémi- 
nées dans  l'espace  par  l'action  des 
volcans  lunaires.  Slra.sbourg,  1850, 
in-4.  lil.  De  l'eiirotersion  de  In  ves- 
sie, avec  4 planches  dessinées  et 
litbograpbiées  par  l'auteur.  Ibid., 
1832,  in-4.  IV.  Mémoire  sur  fem- 
bryogénie  des  Plnnorbes  et  des  Lgm- 
nies.  linpr.  dans  les  • Annales  des 
sciences  naturelles  >,  nouv.  série, 
t.  2,  et  tiré  i part,  in-8,  V.  Mé- 
moire sur  la  vie  inirabranehlale  des 
petites  Anodontes,  présenté  à l'Ins- 
titut et  approuvé  sur  le  rapport  de 
M.  de  Blainville.  linpr.  dans  le  pré- 
cédent recueil,  en  juin  1836,  et 
tiré  à part,  in-8.  VI.  Stat  des  scien- 
ces zoologiques  de  la  France.  Impr. 
dans  les  « Actes  du  congrès  mé- 
ridional »,  session  de  1834.  (Tou- 
louse, 1834,  in-8).  Vil.  Travaux  de 
la  section  des  sciences  médicales  (par 
M.  A.  de  Quatrefages,  secrétaire). 
Impr.  dans  les  < Actes  du  congrès 
méridional  »,  session  de  1835.  ('rou- 
louse,  183.”>,  in-8),  et  tiré  è part. 

VIII.  Meeurs  et  instincts  des  arai- 

fnées.  Impr.  dans  le  • Journal  de 
instruction  primaire  >,  en  18.36. 

IX.  Notions  élémentaires  d'hijgiéne, 
six  articles  impr.  dans  le  • Jour- 
nal de  l'instruction  primaire»  pour 
le  département  de  la  Haute-Garon- 
ne, ann.  1836-38  (Toulouse).  Ce 
travail  devait  former  plus  lard  un 
Traité  complet  qui  n'a  pas  paru. 
X.  Avec  M.  Diculafay  : Lithotritie. 
Impr.  dans  le  • Journal  du  méde- 
cine et  de  chirurgie  de  Toulouse  ». 
(Toulouse,  1837,  in-8),  et  tiré  il 
part.  XI.  Avec  le  même  ; De  la 
cautérisation  par  le  nitrale  d'argent 
dans  le  croup.  Impr.  dans  le  même 
Journal,  en  1838,  tiré  il  part.  XII. 
Action  de  la  foudre  sur  les  tires  or- 
ganisés, dans  le  même  journal,  en 
1838,  tiré  è part.  XIII.  Choix  rai- 
sonné de  formules,  dans  le  même 
journal,  en  1838,  et  tiré  è part. 
XIV.  Moeurs  des  lézards,  linpr.  dans 
le  • Musée  du  Midi  »,  mars  1838, 
et  tiré  è part.  XV.  Funérailles  d'une 
taupe.  (Ibid.,  avril  1838.)  XVI.  .\'ote 
sur  un  nouvel  instrument  destiné  è 
retirer  les  débris  de  calculs  brisés 
dans  la  vessie  dans  le  cas  de  para- 
lysie de  eut  organe.  (Présenté  ii 


l'Institut  en  1835.)  Le  Mémoire  et 
l'instrument,  après  avoir  reçu  l’ap- 
probation delà  commission,  furent 
renvoyés  ii  la  commission  des  prix 
Monlyoïi.  XVII.  Peintures  du  XF’ 
siècle,  tirées  du  livre  des  Annales 
de  rilôtcl-de- Ville  de  Toulouse, 
avec  9 planches  litliograpbiées. 
Mémoire  imprimé  dans  la  livraison 
de  novembre  1838  des  « Mémoires 
de  la  Société  archéologique  du  midi 
de  la  France  ».  .XVIII.  Observations 
sur  un  cas  d'extroversion  de  la  ves- 
sie. (Présenté  à l'Académie  des 
sciences  de  Toulouse,  1837.)  XIX. 
De  quelques  phénomènes  physiologi- 
ques et  pathologiques  considérés 
comme  causes  de  super.-tilion.(Pré- 
senté  è l'Académie  des  sciences  de 
Toulouse,  1838.)  XX.  Considéra- 
tions sur  ies  caractères  zoologiques 
des  rongeurs,  et  sur  leur  dentition 
en  particulier.  Paris,  de  Timpr.de 
Fain,  1810,  in-4  de  32  pag.  Des 
exemplaires  sont  intitulés  : Thèse 
sur  les  caractères,  etc.  Ils  ont  de 
plus  que  les  autres  l'approbation 
du  dojen  delà  Faculté  oes  scien- 
ces et  de  l'inspecteur  de  l'Acadé- 
mie de  Paris.  En  1842,  M.  A.  de 
Quatrefages  s’est  mis  a écrire  pour 
la  • Revue  des  Deux-Mondes  »,  h 
laquelle  il  a fourni,  sous  le  ti- 
tre de  Souvenirs  d'un  naluralisie, 
une  série  d'articles  dont  voici  les 
titres  : I.  L'Archipel  de  Cbausey, 
l"mai  1842.  — II.  L'Ile de Bréhat, 
le  Phare  des  Héhaiix,  1.5  février 
1844.  — III.  I.es  Cêtes  de  Sicile  : la 
Grotte  de  San  Ciro,  la  Torre  delT 
Isola,  13  décemlire  184.5.  — IV.  Le 
Golfe  de  Castellamare,  Santo-Vito, 
13  février  1846.  — V.  Les  Iles  Favi- 
giiana,13octobrel846. — Vl.Strom- 
boli,  l'r janvier  1847. — Vil.  L'Etna, 
1"  juillet  1847.  — VIII.  La  Baie 
de  Biscaye,  Saint-Sébastien  et  les 
Basques,  13  janvier  et  1 5 mars  1850. 
— IX.  Les  côtes  de  Saintonge  : 
La  Rochelle,  13  avril  1853.  — 

X.  Chatenaillon,  Esnandes  et  les 
Termites,  13  mai  1833.  Les  neuf 
premiers  articles  ont  été  réunis, 
avec  quelques  modifications,  sous 
le  titre  de  Souvenirs  d'un  natura- 
liste. Paris,  Victor  Masson,  1834, 
ou  Paris,  Charpentier,  18.54,  2 vol. 
ln-18,  format  anglais  de  XV-.507  et 
549  pages  (7  fr.).  Chaque  voluuae 
est  terminé  par  des  notes  aussi 
38 


Dia  ' by  Google 


586  QUATREFAGES.  — QUAïREMÈHE. 


étendues  que  le  texte,  l.'n  compte- 
rendu de  cet  ouvrage,  et  portant 
le  même  titre,  a paru  dans  la 
• Revue  des  Deux-Muiides  i,  livr. 
du  15  avril  18"«5,  dont  il  y a eu 
des  exemplaires  tirés  à part,  in-8 
de  .52  pages.  .Sous  le  titre  eollec- 
tif  de  Siirnces,  M.  A.  de  Quatre- 
fages  a encore  fourni  à la  • Re- 
vue des  Deux  - Mondes  ■ , les 
autres  articles  dont  voici  l'énu- 
mération : — Tendances  nouvelles 
de  la  Cliiinlo.  Physique  générale 
du  Globe,  {tstai  ite  Sialique  chi- 
mique det  iiret  organisés,  par 
U.  Dumas),  1"  aoQt  1812.  — La 
Floride.  Voyages  anciens  et  mo- 
dernes, l«r  mars  18+3.  — L'Acadé- 
mie des  Sciences  cl  ses  travaux, 
!•'  juin  18+5.  — L'Altaï,  son  His- 
toire naturelle,  ses  mines  et  sus 
habitants,  1.5  juillet  18+5.  — Illus- 
trations scieuUfiqiics  : .Alexandre 
de  Humboldi  [Cusmos],  l'r  juin 
184l>.  — De  la  Réforme  de  rensei- 
gnement scientifique  en  France, 
15  mai  1818.  — Les  Pierres  pré- 
cieuses. 15  août  1818;  un  arti- 
cle intitulé  : I.CS  dnimaux  uiiles  : 
le  Hareng  ( I»'  janvier  18+9  ). 
XX.  Malice  sur  les  iravaux  zooto- 
giques  el  anatomiques  de  V.  A.  de 
Quairefages...  Paris,  do  l'impri- 
merie de  Martinet,  18.50,  in-+  de 
50  pag.  XXL  Piseicullure.  Rap- 
port sur  le  repeuplement  des  cours 
d'eau  el  sur  les  travaux  de  pisci- 
culture de  .51.  Millet,  par  une  com- 
mission spéciale  dus  eaux  et  fo- 
rêts. Eludes  sur  les  fécondations 
ariilicielles  des  œufs  de  poissons; 
par  MM.  de  (juatrefages  et  Millet. 
Paris,  A.  Goiiin,  185+,  in-8  de  2+ 
pages  (I  fr.  2.5  c.).  M.  de  Quatre- 
fages  est  encore  l'auteur  de  plu- 
sieurs mémoires  de  médecine  pra- 
tique présentés  à la  Société  de 
médecine  de  Toulouse,  au  congrès 
méridional,  etc.  Il  a inséré  un 
grand  nombre  lïarlicles  sur  des 
sujets  relatifs  à la  médecine  ou 
aux  sciences  dans  le  journal  politi- 
que et  littéraire  de  la  Haule  Ga- 
ronne.  — Il  a été  publié  contre  ce 
savant,  en  1855,  un  factum  assez 
singulier , intitulé  : Procès  aussi 
Iriste  que  curieux,  ou  .V.  Qualrefa- 
çes  jugé  par  lui-méme,  dans  ses 

Ïirocès  présents  et  passés  contre 
a famille  de  Latour-Lisside.  Pa- 


ris, in-8.  Akulivibl. 

tQUATRBMAiRE  (Ic  P.  Robert),  re- 
ligieux bénédictin.  Joannes  Ger- 
.soii,  ord.  S.  Uenedicti  librorum  de 
ImitalioneC.liristi,  contra  Thomam 
à Keinpis  vindicaluui  Joan.  Fron- 
læi  Canon,  rcg.  Auctor  asserlus, 
A Uomno  Roberto  Quatremaire. 
Parisiis,10+9,  in-8. — Uauguin  (G.). 
Vindiciæ  prxdcslinatlonis  el  gra- 
tiæ,  +bU5. 

QüatremBre  d'Isjokval  (H'"' S.- 

H. )  (.iHoa).  Les  Epreuves  de  Ta- 
mour  el  du  la  vertu,  ou  lord  Cla- 
rendon el  miss  Belbowc,  histoire 
anglaise.  Paris,  Ponlhieu,  an  T 
(1797),  2 vol.  in-18.  — S,  U.  O.  Le 
Itère  Emmanuel,  7+83. 

*|jiiATREiiERE  oE  Qcincv  (Antoine- 
Chrysostéme).  ancien  membre  de 
l'Assemblée  législative  et  du  con- 
seil des  Cinq-Onls,  membre  de 
T Academie  des  Inscriptions  et  Bel- 
les-Lettres, secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts; 
mort  à Paris,  le  28  décembre  18+9. 
Adiiilion  à la  France  liliéraire  : 

I.  Dissertation  sur  les  opéras- 
bouri'ons  italiens.  Paris,  1789,  in-8 
de  38  pages;  li.  Discours  prononcé 
par  (juatremère-Quincy,  au  tribu- 
nal criminel  du  département  de  la 
Seine,  le  22  thermidor  an  iv  de  la 
Répiilili(|ue.  (Pans,  de  Timpr.  de 
Le  Clèrc)  il7!H>),  in-8  de  8 pages; 
III.  Véritable  liste  des  candidats, 
précédée  d'Observalions  sur  la  na- 
ture de  Tinslilution  des  candidats, 
et  son  apiilicalion  au  gouverne- 
ment représentatif.  Paris,  Fauve- 
lel  el  Sagnier,  an  V (1797),  in-8 
de  67  pag.;  IV.  Notice  sur  M.  Ca- 
nova , sur  sa  réputation  el  sa 
statue  du  Pugilateur.  Sans  titre,  ni 
date  (1802),  in-8  de  22  pages;  V. 
RéOexions  critiques  sur  les  mau- 
solées en  général,  et  en  particu- 
lier sur  celui  de  Tarcbiduchesse 
Christine , exécuté  par  M.  Ca- 
nova,  el  placé  depuis  peu  dans 
l'église  de  Saint-Augustin,  h Vien- 
ne. Sans  titre,  ni  date  (1863),  in-8 
de  27  pages;  VI.  Réflexions  nou- 
velles sur  la  gravure.  S.  d.,  in-8 
de  8 pag.;  VII.  Beaux-Arts.  SiirM. 
Canova  et  les  quatre  ouvrages 
qu'on  voit  de  lui  h l'Exposition  de 
1808.  (Extr.  do  Moniteur,  n°  363, 
1808).  Paris,  Agasse,  1808,  in-8  de 


QUATREMÈRE. 

1.*!  P;  VIII.  ruitimatum  du  parti 
révolutionnaire,  in-8  de  15  pages. 
Sans  nom  d'auteur,  sans  lieu,  ni 
date,  mais  iiiiprimé  en  1815  pen- 
ilaiit  les  Cent-Jours;  IX.  Lettres 
sur  le  préjudice  qu'occasionnerait 
aux  arts  et  ii  la  science  le  dépla- 
cement des  monuments  de  l'art  de 
de  l'Italie.  Nouvelle  édition,  faite 
•^iir  celle  de  Paris,  17%.  Rome, 
181.5,  gr.  in-8  de  98  pages.  Cette 
édition,  publiée  par  Canova,  con- 
tient de  plus  que  celle  de  17%  une 
pétition  signée  des  principaux  ar- 
tistes français  contre  le  déplace- 
ment des  monuments  de  l'art  de 
I Italie  ; X.  Restitution  du  cliar 
funéraire  qui  transporta  de  Ba- 
bylone  en  Égypte  le  corps  d'A- 
lexandre , d'après  la  dcscrip- 
lion  de  Diodure  de  Sicile.  Paris, 
Rignoux,  1827,  gr.  in-4  de  l>7  pa- 
ges, avec  trois  pianebes  dont  deux 
coloriées;  XI.  Restitution  du  bù- 
rlierd'Hepbestion,|décrit  par  Dlo- 
dore  de  Sicile,  livre  xvii,  ou 
Dissertation  sur  la  manière  de 
restituer  ce  monument  dans  un 
système  tout  è fait  différent  de 
celui  de  M.  Cayliis.  Paris,  Ri- 
gnoux, 1848,  gr.  in-4  de  .54  pages, 
avec  deux  plan' lies;  .XII.  Restitu- 
tion du  Demos  de  Parrbasius, 
d'après  la  description  de  Pline 
(livre  XXXV,  cbapitre  x).  Paris, 
Rignoux,  1848,  grand  in-4de33  p., 
avec  une  plane.:  XIII.  Leltres  sur 
l'enlèvement  des  ouvrages  du  l'art 
antique  b Athènes  et  b Rome,  écri- 
tes les  unes  au  célèbre  Canova.  les 
autres  au  général  Miranda.  Nouv. 
édition.  Paris.  Ad.  latClère,  I83l>, 
gr.  in-8  de  3Wp.  (5lr.).  Cos  Lettres 
ont  été  publiées  quatre  fois.  D'a- 
bord. dans  le  • Rédacteur*,  ensuite 
à Paris,  en  17%,  par  les  soins  du 
général  Miranda,  puis,  en  1815, 
par  ceux  de  Canova  ; XIV.  Recueil 
de  dissertations  archéologiques. 
Paris,  Ad.  Le  Clère  et  C*,  1836, 
iii-8  de  489  pages,  avec  sept  planch. 
, lü  fr.).  Ce  recueil  comprend  sept 
disieriations  : I"  Sur  ce  que  doit 
avoir  été  l'invention  de  M.  Var- 
ron  (pourmultiplierlesdeSsins);4* 
Sur  le  déli  d'Apelles  et  de  Proto- 
gènes; 3°  Sur  le  tombeau  du  Hau- 
sole;  Sur  la  statue  de  Vénus 
découverte  dans  Plie  de  Milo;  .5* 
Restitution  conjecturale  du  toin- 
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beau  de  Porsenna;  6*  Restitu- 
tion conjecturale  du  Demos  de 
Pariliasiiis.  XV.  lissai  sur  l'Idéal, 
dans  ses  appiicalioiis  pratiques 
aux  teuvres  de  l'iiiiitatiun  propre 
des  arts  du  dessin.  Paris,  les  mê- 
mes, 1837.gr.  iu-8,  340 p.  (5f.).XVl. 
Suite  du  Recueil  de  Notices  bi*to- 
riques  lues  dans  les  séances  pu- 
bliques de  l'Académie  royale  des 
Reaux-Arts  b l'Institut.  Paris,  les 
mêmes,  1837, in-8  de  Uip.(7  fr.j.On 
trouve  dans  la  première  partie,  pu- 
bliée en  1831.  des  appréciations  et 
des  biograpbies  inlcressanlcs  des 
membres  de  l'Académie  des  Reaux- 
Arts,  morts  pendant  les  vingt  précé- 
dentes années;  le  volume  de  1836 
comprend  treize  notices  sur  des 
artistes  morts  du  16  février  1849 
au  II  janvier  1837.  Raoul  Roebette 
a rendu  compte  du  ce  dernier  vo- 
lume dans  lu  n~  du  luuis  de  niara 
1837  du  • Journal  des  Savants*. 
Quatremère  de  (Juiiicy,  en  outre,  a 
eu  part  aux  • Souvenirs  du  vieux 
Paris  » (i;. 

QrxTRE-Sdi  X DE  Parctilaine. 
t'ttrctclainc  ^Q.  de).  111,  Au9. 

Quelen  (de),  marquis  de  Saint- 
MkcRiN,  due  de  I.a  Vaugcvon.  La 
( auguyoH  (le  duc  de).  Il,  .5.50. 

QuéNARD  (Pli  ),  avocat.  (V.  la  France 
litlér..  Vil,  389).  Aperçu  d'un  plan 
d'éducation  publii|ue,  avec  quel- 
ques idées  sur  l'Iloimne.  Paris, 
an  IV  (17%),  in-IG.  Anoii.  Ce  petit 
voliiine  a été  imprimé  par  l'auteur 
lui-iiiéiiie,  au  moyen  d'une  petite 
imprimerie  porlalive. 

QrbNoi.LE.  Rapport  sur  les  travaux 
de  drainage  exécutés  jiisqu'b  ce 
jour  dans  I arrondissement  ileCoai- 
piégiie,  présenté  b la  Soelùlé  d’a- 
gririiltnre.  Coiiipiégne,  de  l'inipr. 
du  François.  1855,  iii-8de  44  pag., 
avec  une  planche. 

Qdenor  (J.),  (irofesseur  do  seconde 
au  collège  Louis-!e-Grand.  (.Inoii.l 
(Avec  Tliory.anc.  premier  employé 
de  la  liihiiotlièqiiu  du  roi).  Diction- 
naire grec  et  français , ouvrage 
adopté  par  l'Université.  Paris , 
Léop.  Collin,  1807,  4 lom.  en  I vol. 
in-8  de  1.50  pag. 

QDENII8  (Cliarle.s-Fraiiçois-N'icolas)- 
{Anon.)  1°  De  l'Influence  de  la  ma- 


(I)  Les  aulmirs  de  la  « LXtaratui*  française 
eooteioporalna  * n'oni  troavè  ^ua  trois  ouvra-' 
(r«  ftor  aeise  à ajouter  a la  « Fraae*  lutévuir*». 
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Qonnerie  sur  le  bonheur  el  la  li- 
berté des  peuples.  Paris,  de  l'impr. 
de  Séiier,  1831,  ln-8  de  16  pag.; 
9*  Jiistiflcation  el  bienfaisance 
EpUre  aux  dames,  lue  dans  un  con- 
cert donné  par  la  loge  de  la  Phi- 
lanthropie, au  profit  des  pauvrc.s 
le  9 février  1831.  Paris,  de  l'impr, 
de  Setier,  1831,  in-8  de  S pages. 
En  vers  de  huit  syllabes. 

Qdsqiiet  (C.-F.),  alors  avocat  géné- 
ral, depuis  conseiller  h la  cour  de 
cassation.  C.  F.  (>.  A.  G.  Eludes  de 
poésie  latine  appliquées  à Racine. 
Paris,  de  l'impr.  rov.,  18i3,  in-8 
de  5.1  pag.  Traduction  en  vers  la- 
tins de  divers  morceaux  de  Ra- 
cine : d'Ipbigénie  , de  Phèdre  el 
d'Albalie.  Le  texte  franpis  est  en 
regard.  Cet  opuscule  n'a  été  tiré 
qn^ii  très-petit  nombre,  el  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce. 

Qcna  (Joseph).  Dissertation  physique 
et  botanique  sur  la  maladie  né- 
phrétique et  sur  son  véritable  spé- 
cifique, le  raisin  d'ours  (ut>a  ursi). 
Trad.  de  l'es|>agnol.  Strasbourg, 
Bauer,  1768,  in  8 de  98  pages  arec 
une  planche. 

QcAbàrd  (Joseph-Marie),  h qui,  avec 
trop  de  bienveillance  peut-être, 
l'on  a donné  la  qualification  de 
ehef  dei  bibtiograpnes  français  (1), 
de  patriarche  et  apâtrf  des  hom- 
mes vovés  aua  éludes  bibliographi- 
ques (9),  est  le  premier,  en  France, 
qui  ail  essayé  de  faire  de  la  scien- 
ce des  livres  une  profession,  un 
honorable  moyen  d'existence,  con- 
séquemment , un  insensé  ! car, 
ainsi  que  l'a  dit  si  plaisamment 
quelque  pan  M.  le  bibliophile  Paul 
Lacroix;  • La  bibliographie  est  un 

rand désert, oü le  solaride  produit 
peine  des  pommes  de  terre  >.  Il  y 
a longtemps  que  M.  (Juérard  a dé 
s'apercevoir  qu'il  s'élail  fourvoyé 
dans  une  impasse  ; mais  il  n'en  a 
pas  moins  persévéré  dans  celle 
fausse  voie,  et  son  fanatisme  pour 
sa  spécialité  l'a  conduit,  avec  le 
temps,  à s'y  briser,  il  en  devenir  le 
martyr.  C'est  un  entrainement  que 
désormais  personne  no  suivrait,  si 
l'on  savait  les  sacrifices  inccs- 


<l)  M.  Aug.  Scheler  a liulleliii  du  bibliophile 
belge*  . 

(I)  M.  le  baron  Modeste  Korff,  üirect>‘ur  en 
ebef  de  la  blbliolbèque  impériale  publique  de 
Sainb-nieraboarf. 


sanis,  les  fatigues  continues  que  ré- 
clame cette  partie  introductive  des 
connaissances  biimaiiies  : les  dé- 
ceptions, les  misères  et  les  tribu- 
lations uni  ont  été  pour  le  biblio- 
graphe les  uniques  résultats.  Sur 
rindividuaiité  de  l'honimc  modeste 
dont  nous  faisons  la  biographie,  il 
y a peu  de  chose  h dire  : c'est  un 
infatigable  travailleur  , tout  le 
monde  le  reconnaît,  et  chacun  dé- 
plore que  sou  goût  de  recherches, 
si  fortement  prononcé,  n'ait  pas 
été  appliqué  h toute  autre  spécia- 
lité qui  eût  pu  le  dédommager.  Ce 
qui,  dans  sa  vie,  serait  le  plus  pi- 
quant, ce  serait  l'histoire  des  re- 
lations du  bibliographe  avec  les 
éditeurs  qui  ont  exploité  cette  na- 
ture d'homme  si  peu  calculatrice. 
Mais  nous  nous  renfermerons 
dans  les  seuls  renseignements 
que  comporte  le  cadre  île  ce  li- 
vre. M.  Qnérard  naquit  h Rennes 
(Ille-et-Vilaine),  le  93  décembre 
1797, de  parents  qui  u'avalent  pour 
toute  fortune  que  leur  honnêteté, 
et  trois  enfants  par  dessus  le  mar- 
ché. Ce  nom  de  Qnérard,  qui  n'est 
connu  que  dans  Ta  ville  natale  du 
bibliographe  et  scs  environs,  est 
pourtant  celui  d'une  famille  de  robe 
e teinte,  dont  une  branche,  à ce  qu'il 
parait,  était  tombée  dans  la  mi- 
sère (I).  Condamné  au  travail  par 
sa  naissance,  M.  (Juérard.parvcnuii 
l'âge  de  raison,  ainhilionna  plutôt 
de  se  faire  un  nom  par  Ini-méiue 
que  de  rechercher  ce  que  furent 
ses  ancêtres.  M.  (Juérard  fut  en- 
voyé â l'école  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, el  en  fut  retiré  à onze  ans. 
Notre  bibliographe  futur  fut  donc 
privé  de  ces  éludes  classiques  qui 
ne  sont  pas  la  science,  mais  sans 
lesquelles  la  .science  manque  de  sa 
base  la  plus  solide,  et  auxquelles  il 


<t)  Domlalqae  Ualilfi,  alori  blblbitbAcalre  de 
la  ville  de  Reuoe*,  parle,  dan»  «on  * Origine  de 
la  bibliolbi>que  de  Kenne*  > i»  d'on 

Frnnçoi*  QnArard,  bâtonoier  de  l'urdre  de*  tvi>> 
cati  |rre*  le  lyarleneut  de  nenne«.  «n  qoi 
coutribua  h U fomJatmn  de  la  bibliulbnioe  üa 
barreau,  (irononca  on  dUcouri  pnur  roccaiioii 
et  rédigea  le  reglement,  deuE  plece»  raprodufiea 
par  D.  Maillet,  dan«  la  volume  cita  plu*  haut. 
L'auteur  de  cet  article,  chargé  il  y a une  3 |ng> 
taine  d'annert,  de  dreaner  te  eulaloguc  de  la 
bibiiolbèque  de  Jacque»  Laffitte,  tiouva  parmi 
le*  livra*  de  cet  bomnie  honorable  un  volunia 
fii-IS,  Imprimé  à Renne*  avant  tias,  et  dont  la 
privilège  était  signé  d an  autre  Querard,  aussi 
avocat  et  censaor  royal. 
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esl  si  difTicile  de  suppléer  dans  la 
suite.  Heiireiisrincnt  que  plus  lard, 
des  voyages  lui  nécessiiérenl  l'é- 
tude de  iilusieurs  langues  élrangè- 
resqui.dansla  profession  qu'il  s'e.sl 
créée,  lui  sont  d'un  plus  grand  se- 
cours que  la  connaissance  des  lan- 
gues iiiurtes,  qui  s'oublient  sitôt. 
En  1807,  à l'âge  de  onae  ans,  il  fut 

Clacé  dans  le  commerce  de  la  II- 
ralrie,  oii  il  montra  dés  lors  une 
aptitude  qui  développa  chez  lui 
la  passion  des  livres.  Commis  d'a- 
bord dans  sa  ville  natale,  il  vint 
ensuite  h Paris,  en  I8lâ,  plus  tard 
Tovagea  pour  cette  partie  en  Fran- 
ce et  il  l'élraiiger,  puis  enlin,  de 
fulaUachéâuneimpor- 
tantc  maison  de  librairiede  Vienne 
(Autriche). Ce  fut  là,  an  milieu  de 
ces  investigateurs  si  persévérants 
et  si  exacts,  que  la  vocation  de 
-M.  Qiiérard  pour  la  bibliographie 
su  prononça.  Ayant  travaillé  pen- 
dant cinq  ans,  avec  ardeur,  à un  ou- 
vrage qu'il  jugeait  être  utile  à son 
pays,  malgré  les  brillantes  proposi- 
tions d'avenir  qui  lui  étaient  faites, 
il  quitta  Vienne  en  182.’»  pour  reve- 
nir à Paris  faire  imprimer  son  tra- 
vail. C'est  à ce  désintéressement, 
assez  rare  à notre  époque,  d'un 
homme  sans  fortune  aucune,  comme 
sans  nulle  espérance,  que  l'on  doit 
plusieurs  publications  importan- 
tes. Ce  bon  M.  Quérard,  d'une  naï- 
veté si  patriarcale,  d'une  franchise 
sentant  parfois  le  paysan  du  Da- 
nube, a eu  le  très-grand  tort  de 
prendre  au  sérieux  des  grandes 
phrases  creuses,  des  banalités  dé- 
bitées à la  tribune  et  dans  les 
feuilles  gouvernementales,  dans 
le  genre  de  celles-ci  : • La  France, 

• qui  n'csl  point  ingrate,  a tét  ou 
« tard  des  couronnes  ou  des  sta- 
• tues  pour  ceux  de  scs  enfants 
• qui  se  dévouent  à son  bonheur 
« ou  à sa  gloire  ! < Il  avait  pensé 

au'un  jour  ou  l'autre,  son  grand 
vre  terminé,  une  place  do  biblio- 
thécaire viendrait  au  moins  récom- 
penser son  dévouement  ! sa  ■ Fran- 
ce littéraire  >,  est  en  effet  une  as- 
sez belle  th^  pour  prouver  à 
tous  que,  par  sa  capacité,  il  pou- 
vait remplir  cette  fonction  i mais, 
comme  Va  dit  récemment  un 
très-érudit  bibliophile,  agréable 
littérateur,  qui  lui  aussi  a at- 


tendu bien  longtemps  avant 
d'arriver  à être  conservateur  d'un 
de  nos  établissements  de  Paris  : 
Il  est  arrêté,  en  principe  minis- 
tériel , que  les  bibliothécaires 
ne  sont  pas  bibliograplies  ; les 
choses  allaient  de  même  sans  dou- 
te avant  la  Révolution,  puisque, 
comme  le  dit  Beaumarenais  ; il 
fallait  un  calculateur,  ce  fut  un 
danseur  que  l'un  prit  [l).  Le  pre- 
mier ouvrage  de  H.  Quérard  est 
sa  France  tilléraire  ( 1827-1842). 
On  a dit  quelque  uart  que  cet  ou- 
vrage était*un  véritable  monument 
«bibliographique,  qui  «flt  sulB 

• pour  la  renommée  et  la  position 

• d'un  homme  qui  aurait  su  allier 
« un  peu  d'intrigue  au  mérite  (1)«. 
Le  respectable  Van  Praet,  do  sa- 
vante mémoire,  qui  se  connaissait 
en  bibliographes,  était  très-disposé 
à admettre  rauteur  de  la  < France 
littéraire  » an  nombre  des  em- 
ployés de  la  Biblioth^ue  royale: 
mais  Van  Practétait  faible,  etquand 
venait  son  tour  de  nommer  a une 
vacance,  lise  le  laissait  escamoter 
par  un  collègue,  dont  le  côté  le  plus 
brillant  n'était  justement  pas  la 
conaissance  des  livres.  M.  Quérard 
ne  pouvait  convenir  à ce  collègue; 
il  eut  répugné  à l’amour-propre  de 
celui-ci  d'avoir  à consulter  à cha- 
que instant,  et  sous  ses  yeux,  l'ou- 
vrage de  son  inférieur.  Peu  de 
temps  après,  M.  (juérard  fournit 
lui-même  un  nouvel  aliment  à l'an- 
tipathie prononcée  de  ce  conser- 
vateur. Le  fait  est  assez  original 
pour  mériter  d'être  raconté  : M. 
Quérard,  qui  pendant  la  rédaction 
de  sa  'France  littéraire'  sc  servait 
des  catalogues  imprimés  et  ma- 
nuscrits de  la  Biblotbèque  royale, 
découvrit  dans  le  dernier  une  in- 
scription récente , qui  avait  été 
faite  par  le  collègue  de  Van  Praet. 
Le  titre  de  l'ouvrage,  élait  : « Me- 
moirsof  a young  Lady,  written  by 
herself  >.  Le  traducteur  avait  vu 
dans  le  mot  herself  le  nom  de  l’au- 
teur do  l'ouvrage  et  l'avait  catalo- 
gué sous  ce  mot.  M.  Quérard  en 
rit  assez  haut  pour  que  l'irrévé- 
rence fût  entendue  du  coupable  ; 
lu  lendemain  la  faute  fut  ratu- 


(I)  M.  l'aiil  Lacroix,  déjà  cité. 

ladfpendancv  feulUvton  du  t lotit 
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rëc  (t);  mais  comme  l’ainour-pro- 
propre  offensé  ne  pardonne  ja- 
mais, en  la  raturant  il  fut  arrêté 
que  jamais  le  bibliopraplie  ne 
serait  attaché  A la  Uihiiniliéqne, 
au  moins  du  vivant  de  l'inlidèle 
traducteur  ; aussi  M.  Quérard 
se  présentant  it  la  première  va- 
cance au  très-mal  disposé  eonser- 
vatcur,  ce  dernier  lui  répondit-il 
brutalement  ; • Comme  cunserva- 

• vateurs,  nous  sommes  responsa- 

• blés  des  employés  (|ue  nous  ad- 

• mettons  dans  notre  établisse- 
« ment,  et  je  ne  vous  connais  pas». 
Il  y asnit  quatre  ans  que  M.  Oné- 
rard  travaillait  chaque  jour  so'usses 
yeux,  et  qu'on  lui  prêtaildes  livres. 
Un  fait  que  tout  le  monde  a ignoré, 
c’est  la  mesure  qui  faillit  attein- 
dre la  publication  de  la  • France 
littéraire  >.  Kn  tSiü,  alors  que  la 
première  livraison  .s'imprimait 
Cbea  Üondey-Dupré,  la  Coiigréga- 
lion,  très-puissante,  cherchait  à 
obtenir  . du  gouvernement  de 
Charles  X,  une  bonne  loi  qui  in- 
terdit la  réimpression  de  toits 
les  philosophes  du  XV'Ill*  siè- 
cle; elle  ne  réussit  pas,  fort  heu- 
reusement, car  la  • France  litté- 
raire > eût  subi  de  nombreuses 
suppresslon.s.  Ca;  qui  n'empécha  pas 
que  son  auteur  ii'eét  à lutter  con- 
tre le  mauvais  vouloir  de  l'admi- 
nistration des  postes,  qui  appor- 
tait des  entraves  dans  ses  rela- 
tions avec  lesécrivainsdc  province 
et  de  l'étranger.  En  1S50,  M.  Ch. 
Berriat-Sainl-Prix,  lils  de  l'hono- 
rable et  savant  professeur  de  ce 
nom,  connaissant  la  position  pré- 
caire faite  il  M.  Quérard  par  sa 
publication,  employa  ses  parents 
et  ses  amis  pour  faire  obtenir  au 
bibliographe  une  indemnité,  qui  le 
mit  a même  de  continuerson  grand 
livre,  lequel  menaçait  de  rester  in- 
achevé. M.  Guizot  accorda  mille 
francs  par  an , indemnité  bien 
minime  pour  un  livre  coûtant 
aussi  cher  d’exécution  , mais  qui 
permit  néanmoins  de  l'achever. 


(I)  l.a  Bibliothvqao  impériale  po«»^<ie  préteii- 
an  conherTateur  dr  la  même  force. 
Aeet-Tou»  Ici,  lui  <Jemandail-0n  en  jour,  qnel> 
ques  ouTrage»  «ur  le  gaeltique  et  sur  le  démo* 
tique  7 — Qu'est-<e  que  cea  deux  ebotes  ? — Ce 
abat  dent  lanfoe*.  — Ah!  alor«,  nnna  n*arDn« 
ita. 


Le  second  ouvrage  important  de 
M.  Quérard  est  la  UiKramre  fran- 
çaise conttmfmniHr  ( 1 Siû-  ai).  L’au- 
teur fut  dépossédé  de  ce  livre  par 
son  éditeur,  alors  qu'il  avait  déjli 
GOü  souscripteurs;  les  pré  textes  que 
ce  dentier  allégua  pour  justilier 
son  iniquité,  furent  que  l’auteur 
n'allait  pas  a.s.'CZ  vite  dans  la  pu- 
blication, et  qu’ensiiite  il  dépasse- 
rait le  nombre  de  trois  volumes 
promis  par  le  prosfieclus.  Il  y a de 
cela  onze  ans,  et  la  nouvelle  ré- 
daction, qui  a toujours  clé  com- 
posée de  quatre  personnes,  nom- 
mées ou  non,  ii'a  pas  encore  achevé 
l’ouvrage,  qui,  parsuited’unefoule 
d'ai'licles  liétéiogencs,  ne  formera 
poiinaul  pas  moins  de  six  volumes. 
La  dépossession  de  l’auteur  pri- 
iiiilit  fut  coiisoiiiméc  dans  un  ar- 
bitrage composé  de  MM.  F.  Daguin 
et  Audol,  son  cousin  cl  sou  créan- 
cier, d'uiic  giart,  et  le  Irés-estima- 
ble  et  ires-cslimé  M.  Aimé  André, 
en  l'absence  du  principal  intéressé. 
Nous  dirons  plus  bas  quelles  ont 
été  les  fielleuses  conséquences, 
pour  M.  Quérard,  de  cette  déposses- 
sion. Si  encore  les  souscripteurs 
avaient  gagné  au  changement  de 
rédaction!  M.  Quérard  vit  luire, 
en  1839,  l’e.spoir  de  conlinuer  ses 
travaiixdé.sormaissans  soucis.  Il  se 
présenta  à lui , des  régions  hyper- 
iioréeniies,  un  étranger  inagni- 
hque , aimant  notre  littéraliirc 
avec  passion,  et  non  moins  fanati- 
que bibiiograplie  que  ne  l'est  l’au- 
teur de  la  < France  liuéraire  », 
M.  Serge  l’oitoralzky  (de  Moscou) 
(Voy.  ce  nom).  Cet  homme  géné- 
reux SC  constitua  le  Mécènes  de  M. 
Quérard,  et  de  cet  inslaut  pairona 
les  diverses  publications  entrepri- 
ses par  ce  dernier  jusqu’en  18.14. 
Cet  excellent  homme  a fait  bien 
des  sucriUces  qui  pourtant  n’ont 
pas  eu  le  résultat  que  dans  la  plé- 
nitude üc  son  cueur  il  espérait: 
la  tranquillité  d’esprit  du  labo- 
rieux travailleur,  les  ouvrages  en- 
couragés par  lui,  ne  devant  être 
acquis  que  par  un  public  très- 
restreint  , coûtaient  si  cher  ! La 
position  personnelle  de  M.  Qué- 
rard n'était  pas  encore  tenable. 
Les  40  fr.  par  feuilles',  que  lui  al- 
louaient MH.  F.  Didot  ; les  1000  fr. 
annuels  que  lui  accordait  le  mi- 


591 


Ql'ÉRAHD. 

Distfere  de  l’inslructioD  publique,  portant  catalogne  des  liTrea  de 

les  envois  que  lui  faisait  M.  Polto-  niéilecine  qu’elle  préparait  alors, 

ratr.ky,  tout  était  absorbé  par  la  de  la  partie  française  , toute 

préparation  du  inaniisrril  ; aussi  flatteuse  qu'ait  été  celte  avan- 

ia  gêne  durait-elle  toujours.  La  li-  ce,  M.  Qiiérard  ne  répondit  pas. 

brairie  parisienne,  témoin  des  con-  Ln  tH47,  ,M.  J. -G.  Brunet  fuldécoré 

stants  eflorts  et  des  angoisses  du  pour  son  • Manuel  du  libraire  .> 

bibliographe,  le  poussa  a adresser  M Quérard  pensa  que  son  oii- 

direclenienl  au  ministre  de  l'in-  vrage,  ayant  une  plus  grande  im- 

struction  publique  la  demande  pnrlance  pour  l'histoire  littéraire 

d’une  place  de  bibliothécaire,  et  de  la  France  que  le  « Manuel» 

déclara  qu'elle  l'appuierait.  Une  méritait  au  moins  d'ohtenir  la 

pétition  tut  donc  écrite  dans  ce  même  faveur.  Il  en  écrivit  k M. 

but  ; elle  fut  apostillée  par  de  Salvandy,  en  se  faisant  ap- 

soixanle-six  électeurs  de  Paris,  piiyer  par  deux  députés,  car  on 

non  pas  de  ces  électeurs  comme  n’a  ni  talent  ni  savoir  si  l’on 

le  vole  universel  on  a fait  plus  n'est  patroné.  M.  de  Salvandy  fut 

tard,  mais  de  soixante-six  chefs  plus  poli  que  ne  l’avait  été  M. 

des  premières  maisons  de  librairie  Villemain  en  1B43  : il  répondit; 

de  la  capitale.  Elle  était  accompa-  mais  quelle  inqualifiable  réponse! 

gnécd'iinc  sccondedemande.apos-  la  voici,  du  reste:  «Monsieur, 

tillée  de  la  manière  la  plus  hono-  • j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'a- 

rable  par  cinq  acailémiciens  bi-  • vez  fait  l'honneur  de  m'écrire 

blioihécaires  : MM.  Naudot  , Le-  • pour  m'exposer  vos  litres  h la 

tronne.  Ch.  Lenonnant,  Charles  • décoration  de  la  Légion-d’Hon- 

Magnin  et  L.  Feuillet.  M Quérard  • neur.  J'ai  fait  prendre  note  de 

ne  fut  pas  même  honoré  d'une  ré-  «votre  demande,  que  j’examine- 
pon.se!  C’était  en  septembre  18ti.  ■ rai,  lors  du  prochain  travail  des 

M.  Villemain  était  le  ministre  . « promotions,  avec  tout  l'intérêt 

avant  M.  Désiré  NisanI  comme  « qui  s’attache  aux  honorables  re- 

coef  de  la  division  des  scien-  « commandations  dont  elle  est  ap- 

ces  et  des  lettres.  Dans  une  « puyée.  (34  juin  1847)  ».  Ainsi, 

précipitation  fêcheuse,  M.  Qiié-  l'on  ne  pouvait  accorder  la  rlêco- 

rard  avait  commis  un  fu/»us  ca-  ration  h l'auteur  d’un  travail  de 

/aim,  et  cecrime,  aux  yeux  du  rhé-  vingt  années,  qui  sert  de  guide 

teur-ministre,  effaça  Te  mérite  de  dans  tous  nos  élablissemente  lillê- 

vingt  ans  de  travaux  sérieux!  M.  raircs,  mais  on  l'eût  accordée  aux 

Villemain  souligna  le  mot  fatal,  .sollicitations  de  deux  honorables 

et  jeta  d'un  air  superbe  la  ret|uêle  recommandations  dont  elle  était 

h ses  commis,  en  criant  : Voilà  ma  appuyée!  Le  iroisicmo  ouvrage  ca- 

réponse,  M.  Quérard  eut  l’occasion  pitalde  M.  Qnérard  c»t  : \eaSiiptr- 

dii  connaître  à Paris,  vers  t,8U,  ili€i  teslilirraires  iléwiléci{lSVi-:n, 

l'honoraMe  et  savant  ,M.  Paniz/i,  .1  vol.  in-8).  La  bibliographie  est 

aujourd'hui  directeur  du  « British  un  produit  de  l'intelligence  assez 

Muséum».  Ses  travaux  lui  avaient  froid  et  assez  sec  pour  ne  point 

conquis  l'intérêt  de  cet  adminis-  émotionner  ordinairement.  Ut  Su- 

trateur,  qui  voulut  lui  en  donner  ptrrheriet liilérairts décoitées oaiélé 

une  preuve  en  le  proposant  à ses  une  rare  exception  : on  les  a lues, 

collègues,  à son  retour  à Londres,  louées  et  blâmées;  tantd'amours- 

comnie  employé  dans  ce  magniniqiie  propres  se  trouvaient  en  jeu  dans 

établissement.  Malgré  l'entente  ce  livre,etquolde  plusebàtoiiilleux 

cordiale  qui  régnait  alors  entn>  la  que  des  amours-propres  d'écri- 

France  et  l'Angleterre,  la  proposi-  vains?  L.a  malveillance  de  quelques 

tion  de  M.  Panizzi  fut  repoussée,  critiques  a même  servi  au  succès  ; 

justement  parce  que  M.  Quérard  le  livre,  quoiquebibliugraphique,  a 

était  Francis.  Notre  bibliogra-  été  trouvé  piquant,  et  une  seconde 

phe  se  souvint  de  ce  refus,  et,  édition,  très-augmentée,  s’en  pré- 

loraqu'en  mai  et  juillet  I8tt>  la  pare.  L’annonce  de  la  réimpression 

« Sydenham  Society  » lui  pro-  des»  Supercheries  » a suggéré  à un 

posa  de  se  charger  pour  I im-  critique  impartial  les  réflexions 
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saivaates,  k propos  des  haines  que 
l'auteur  a encourues  par  ses 
sévérités  :«  Je  doute  fort,  pour- 

• tant,  qu'ayant  h recommencer  sa 
I carrière  avec  la  prescience  des 

• dangers  de  tout  dire,  un  homme 
€ de  cette  trempe,  de  cette  con- 

• science,  ait  pu  se  décider  à faire 

• des  concessions  aux  amuurs- 
a propres,  fût-ce  même  è ceux  des 

• oonimcs  qui  volent  au  palais 
«Mazarin!  M.  Quérard  est  de  la 

• famille  des  incorrigibles  , et  la 

• vérité  est  son  idole  (1)!  • iCntiè- 
rcmcnl  absorbé  par  ses  laborieux 
travaux,  notre  bibliographe  n'a 
jamais  trouvé  le  temps  de  pen- 
ser è ses  intérêts,  à son  avenir;  en 
sorte  que  depuis  1847  qu’il  s’csl 
révélé  à l'Europe  érudite,  M.  Qué- 
rard  s'est  toujours  trouvé  dans 
une  position  excessivement  pré- 
caire. Les  années  184S  et  1854 
l'empirèrent  encore.  En  1845,  les 
frères  Dagtiin  , éditeurs  de  sa 
« Littérature  française  contempo- 
raine >,  s'étant  rendus  maladroi- 
tement acquéreurs  d'une  collec- 
tion de  classiques  français,  expur- 
gés en  faveur  des  protestants 
méthodistes,  y engloutirent  l'héri 
tage  que  lieux  ans  auparavant 
leur  |ière  leur  avait  laissé.  L'un 
d'eux,  ayant  prévu  qnc  leur  nau- 
frage était  imminent  (la  maison 
Daguin  disparut  effectivement  en 
184.5),  s'élail  mis  en  mesure  de 
continuer  par  lui-même,  sans  au- 
cune des  connaissances  nécessai- 
res, le  livre  dont  il  n’était  que 
i'éditcur.  I.e  traité  de  bonne  foi, 
fait  par  l'auteur,  mais  qui  n'était 
que  l'extrait  de  celui  que  lui 
avaient  imposé  MM.  Finnin  Di- 
dol,  reçut  une  perfide  interpréta- 
tion, et  l'auteur  fut  par  suite  dé- 
possédé. Le  pauvre  M.  Quérard 
eut  beau  appeler  et  rappeler 
d'une  inique  sentence  arbitrale 
devant  les  tribunaux,  les  juges  la 
contlrméreiil  et  condamnèrent  le 
réclamant , non-seulement  è des 
dommages  et  intérêts,  mais  aux 
frais  du  procès,  avec  stipulation 
de  prise  de  corps.  M.  F.  Daguin, 
voulant  que  l'on  sût  ce  qu'il  kait, 
poursuivit  M.  Quérard  avec  une 


(i>  ludépcodAucc  belge,  a «oût  IISO. 


rigueur  inouïe,  et  poussa  la  bar- 
barie jusqu'à  faire  mettre  notre 
bibliographe  pour  cinq  ans  il  Cli- 
rhy!  Heureusement  l'affaire  avait 
été  mal  instruite  ; on  l’instruisit 
de  nouveau,  et  M.  Quérard  fut 
élargi  moins  de  trois  mois  après; 
mais  il  avait  à payer  à l'éditeur 
ui  venait  de  lui  enlever  ses  moyens 
existence  une  somme  de  1 ,600 
fr., — plus  qu'il  n'avait  reçu  pour  la 
rédaction  d’un  volume  et  demi  de 
l’ouvrage?  Là  ne  s’arrêtèrent  pas 
les  indignes  procédés  de  M.  F.  Da- 
guin. Convaincu  qu’il  était  d’avoir 
mis  M.  Quérard  dans  l’impuissance 
de  faire  des  dé|ienses  pour  l’ac- 
tionner devant  les. tribunaux,  il  fit 
la  mesure  cprable.  A la  tête  du 
tome  VI  de  sa  • France  littéraire 
(1834)  >,  l’auteur  avait  dit  que, 
l’ouvrage  terminé,  il  donnerait  un 
supplément  renfermant  des  addi- 
tions cl  des  corrections  pour  les 
écrivains  de  I7(X)  à 1844.  Pour  lui 
enlever  cette  ressource,  M.  F.  Da- 
uio,  sitôt  la  dépossession  de  M. 
uérard,  sêmpressa  de  modiâer  le 
plan  primitif  de  la  • Littérature 
française  contemporaine  •,  et  d'y 
iiilroduire  des  additions  qui  n'ë- 
taieiit  pas  là  à leur  place.  I.,es  Su- 
penherifê  liliérairet  cl  le  tome  XI 
de  la  France  liitérniie.  parurent,  et 
chacune  des  livraisons  nouvelles 
fut  pillée  pour  aller  améliorer  son 
livre.  C’est  ainsi  que  près  de  mille  à 
douze  cents  articles,  qu'ils  appar- 
tinssent au  plan  ou  non,  ont  passé 
dans  le  livre  de  M.  F.  Daguin.  Aux 
plaintes  de  l'auteur,  il  répond  : «l,es 
recherches  de  M.  Quérard  appar- 
tiennent à tout  le  monde!'  En  1854, 
le  Dis  d'un  homme  de  93,  ayantcon- 
testé  à l'auteur  des  « Supercheries 
littéraires  dévoilées  • le  droit  d’ex- 
traire du  « Moniteur  » du  temps  des 
pièces  pour  servir  à une  notice  sur 
son  père,  ce  Dis  forma,  par  huis- 
sier, et  sans  jugement  préalable, 
opposition  à racTièvemenl  de  deux 
ouvragesdeM.  Quérard,  jusqu’à  l’a- 
doption d'un  carton  renfermant  un 
mensonge  historique  qui  lui  a été 
imposé.  Non-seulement  l'impres- 
sion fut  suspendue,  mais  encore 
les  imprimeurs  qui  étaient  obsé- 
dés par  les  réclamations  incessan- 
tes de  ce  Dl.s,  voulurent  en  Dnir 
avec  M.  Quérard,  et  exigèrent  de 
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lui,  pour  se  couvrir  des  frais  d’iiu- 
pressiont  qui  leur  étaient  dûs,  une 
délégation  pour  toucher  é son  lieu 
et  place,  et  cela  pendant  trois  ans, 
l'indemnité  accordée  au  bibliogra- 
pbe  par  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  C'est  alors  que, 
privé  de  moyens  d'existence  com- 
me il  l'avait  été  en  184.S  ; mais, 
comptant  toujours  sur  la  sympathie 
de  ses  lecteurs  habituels,  M.  Qué- 
rard  fut  conduit  h fonder,  au  com- 
mencement de  lavs,  un  journal  de 
bibliographie  : le  QuiYaid,  mau- 
vaise spéculation  pour  la  fortune  de 
son  réilacteur.  Ce  journal  n'eùt  mal- 
heureusement pas,  dès  ta  première 
année,  le  succès  dont  le  rédacteur 
avait  besoin  pour  sortir  d'embar- 
ras. Ses  derniers  revers  firent  pren- 
dre alors  il  notre  bibliograpnc  la 
résolution  de  faire  une  nouvelle 
tentative  près  du  ministre  de  l'in- 
struction publique.  M.  Uipp.  For- 
toul,  aimant  les  travailleurs  et  très- 
bienveillant  pour  eux,  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté  cet  homme  ti- 
mide, ne  vivant  que  dans  son  ca- 
binet, et  qui  dût  être  fort  décon- 
tenancé dans  sa  visite  au  ministre. 
Spontanément,  M.  Hippolyte  Fur- 
toul  lui  parla  de  ses  droits  à une 
position  dans  un  de  nos  établisse- 
ments littéraires,  et  promit  d'y  pen- 
ser sérieusement  à la  première 
vacance.  Mais  M . Hipp.  Fortoul  est 
mort  : qui  se  chargera  de  remplir 
sa  promesse?  Il  fallait  donc  encore 
que  notre  bibliographe  attendit  et 
souffrit!  Comme  autrefois  M.  Ber- 
rial-Saint-Prix  avait  pris  en  pitié 
la  position  précaire  de  l'intrépide 
et  utile  bibliographe,  un  des  plus 
honorables  libraires  de  Paris,  dont 
le  |)ère  avait  jadis  mis  la  fortune 
entre  les  mains  de  M.  Quérard  en 
l'envoyant  en  Autriche  en  qualité 
de  commis,  M.  Hector  Bossange, 
prit  l'initiative , au  commence- 
ment de  1B15,  d'une  souscription 
en  faveur  de  celui  qui,  depuis  plus 
de  trente  et  quelques  années,  ren- 
dait des  services  par  ses  estima- 
bles travaux,  non-seulement  il  1a 
librairie,  mais  encore  aux  établis- 
sements littéraires  de  tous  les  pays, 
et  qu'on  laissait  sans  récompense; 
il  lut  assez  heureux  pour  faire 
paruger  ses  sympathies  h MM.  F. 
bidot  frères  et  J.  - B.  Baillière, 


et  l'annonce  en  fut  lancée.  M. 
H.  Bossange,  qui  depuis  1825 
n'a  pas  cessé  de  donner  à notre 
bibliographe  des  preuves  multi- 
pliées de  sa  bienveillante  amitié, 
mit  tout  son  cwuretsa  prodigieuse 
activité  h la  faire  réussir.  Cer- 
tes , jamais  bibliographe  ne  fut  l'ob- 
jet d'une  ovation  aussi  flatteuse. 
A cette  souscription,  qui  n'avait 
été  faite  qu'en  vue  de  la  grande 
famille  de  la  librairie  française, 
prirent  part  des  libraires,  des  bi- 
bliophiles et  des  bibliothécaires 
étrangers;  aussi,  sur  la  liste  des 
personnes  qui  ont  donné  h M.  Qué- 
rard des  preuves  incontestables  de 
bienveillance,  lisons-nous  des  noms 
allemands,  américains,  espagnols, 
anglais,  belges,  danois,  italiens  et 
russes.  On  y remarque  quelques 
abstentions  qui  ont  lieu  de  sur- 
prendre. Par  exemple  ; le  Conser- 
vatoire de  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Paris  n'y  est  représenté 
par  aucun  conservateur,  tandis 
qu'on  lit  sur  la  liste  ceux  de  trois 
conservateurs  du  • British  Mu- 
.seum  »,  d'un  de  I'  • Astor  Library  », 
de  New- York,  d'un  autre  de  Moscou, 
et  plusieurs  autres  bibliothécaires 
étrangers.  Ce  n'est  guère  natio- 
nal, et  c'est  d'un  mauvais  goût 
flagrant,  envers  un  homme  dont 
les  travaux  sont  souvent  venus  au 
secours  de  leur  érudition  en  dé- 
faut. Le  nom  de  l'auteur  du  « Ma- 
nuel du  libraire  » brille  aussi  par 
son  absence,  d'oü  il  faut  conjec- 
turer qu'il  y avait  de  ce  côté  des 
rancuues  k vider.  Bien  que  les 
travaux  de  M.  Quérard  soient 
connus  et  appréciés  en  Europe 
et  en  Amérique,  qu'ilsjaient  pu  in- 
spirer des  sympathies  pour  leur 
auteur,  le  patronage  de  MM.  H. 
Bossange,  F.  Didotet  J.-B.  Bailliè- 
re, si  honorablement  connus  dans 
les  deux  mondes,  n'a  pas  moins 
produit  auprès  de  leurs  nombreux 
amis  et  correspondants  de  plus 
heureux  résultats  que  le  seul  nom 
de  notre  bibibliograpbe  n'en  eut 
obtenu.  H.  Quérard  crut  être  tiré 
d'embarras;  mais  il  n'avait  pas 
compté  sur  la  Fatalité  qui  veille  tou- 
Joursksa  porte.  La  souscription  n’é- 
tait pas  close, quedéjk  une  nouvelle 
infortune  l'atteinait.  Sous  le  pré- 
texte d'une  conmsion  de  nom  insi- 
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gmflante.qni  ne  porliH  «ttointe  ni 
a sa  considération  ni  ù ses  inté- 
rêts, un  écrivain  dévot,  qui  avait 
besoin  d'occuper  le  public  de  sa 
personne,  fll  traduire  ie  biblio- 
graphe devant  les  tribunaux 
pour  cette  erreur  qui  ne  biessait 
ne  sa  vanilé  ; le  pieux  liomnie 
t consacrer  une  supercherie 
dont  il  s'était  rendu  coupable, 
et  obtint  contre  le  bibliographe 
une  condaniiialion  a des  dépens 

?[ui  se  sont  montés  a près  de  9,000 
r.l  a déduire  de  la  souscription, 
déjà  réduite  de  moitié  par  les  det- 
tes du  journal  le  (^ht&arit.  Avons- 
nous  assex  justifié  l'épitbèle  de 
marnir  de  la  biblloiiraphie  qu'on  a 
appliquée  a notre  bibliogr-aphe  na- 
tional? On  doit  s'étonner,  a bon 
droit,  qu'une  vie  tournientée,  si 
utilement  remplie,  attende  encore 
une  équitable  récompense.  OnvRA- 
6ES  nn  M.  J.-M.  Qi'ÉaARD.  I.  l.a 
France  UHh-nirt , ou  Dictionnaire 
bibliographique  des  savants,  his- 
toriens et  gens  de  lettres  de  la 
France,  ainsi  qtte  des  littérateurs 
étrangers  qui  ont  écrit  en  fran- 
çais , pitts  particuliérement  pen- 
dant les  XVIII'  et  XIX*  siècles. 
Ouvrage  dans  lequel  on  a Inséré, 
afln  d'en  former  une  bibliographie 
nationale  complète  . l'indication  : 
1“  des  réimpressions  des  ouvrages 
français  de  tous  les  Ages  ; 9'  des 
diverses  traductions  en  notre  tan- 
gue de  tous  ies  auteurs  étrangers 
anciens  et  modernes  ; 3»  celle  des 
réimpressions  faites  en  France  des 
ouvrages  originaux  du  ces  mêmes 
auteurs  étrangers  pendant  cette 
époque.  Avec  cette  épigraphe  : 
The  chief  glorj  nf  every  penpie 
arises  from  its  aiithors.  Johnson. 
Paris,  F.  Didot,  1896-A9,  10  vot. 
in-R,  impr.  en  petit-texte  et  non- 
pareille  a 9 col.  (190  fr.,  et  gr.  pa- 
pier collé,  910  fr.l.  — De  nombreux 
comptes-rendus  ont  été  faits  de  cet 
ouvrage  par  MM.  (îiist.  Brunet  (do 
Bordeaux,  (dans  la  Quotidienne'; 
Champollion  (dans  le  Bitlleliti 
universel  du  baron  de  Férnssac}; 
Daunou  Idans  le  Journal  des  Sa- 
vants); Dubois  (de  Nantes)  (dans 
le  Globe)  ; Héreati  (dans  le  Bul- 
letin universel  de  Férussac);  Alph. 
Mahul  (dans  la  Revue  encyclopé- 
dique et  le  journal  le  Temps  ),  etc. 


Il  a été  tiré  à part,  du  tome  X,  des 
exemplaires  de  l'article  Foliaire, 
précédé  d'une  Introduction  d’Au- 
bert de  Vitry,  qui  ont  paru  sous 
le  titre  de  : HiblingrapMe  Fotiai- 
ri'cnnc,  prlcMle  d’une  Iniroducitoa 
inlilulfe  : De  l'in/taenee  de  l'oUaire 
sur  ta  Sociélé  au  XFIII’  siècle.  Pa- 
ris, F.  Didot,  1849,  gr.  in-8dexxxv 
et  184  pages  (d  fr.).  II.  La  Uliéra- 
lure  française  conlemparaine.  1897- 
4838,  continuation  de  la  France 
littéraire,  contenant, etc.  Tomes  I" 
et  II,  pages  I à 9.R9.  Paris,  Dagitin 
frères,  1839-44,  in-8.  Les  critiques 
compétents,  qui  ont  rendu  compte 
de  la  partie  rédigée  par  M . Qtiérard , 
sont  : MH.  A.  Aubt.'oaset  F.  Miflor 
(dans  la  Revue  do  biblograpbic 
analytique,  décembre  1840  et  no- 
vembre 1849);  J.-M.  Guichard 
(dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
de  Tecbencr,  et  dans  le  Moniteur 
de  la  librairie  des  10  et  2(J  février 
1844);  Old  Nick  (Forgues)  Ifeuil- 
lelon  du  National, du  93  juin  1849); 
Colomb  de  Satines  (dans  le  Moni- 
teur de  la  librairie,  1.3  sept.  1849); 
Giist.  Brunet  (dans  la  Quotidienne 
des  18  sept,  et  8 oct.  1849);  le  prof. 
Jourdan  (dans  la  Revue  do  l'in- 
Slriiction  publique,  1,3  décembre 
1849).  L'éditeur  a joué  le  mauvais 
tour  A M.  Forgues  d'appliquer  ce 
qu'ilavailditdu  premier  volume  de 
la  • Littérature  française  contem- 
poraine > A des  volumes  posté- 
rieurs, ce  qui,  certes,  est  une  su- 
percherie tout  comme  une  autre, 
prétantainsi  A l'honorablccritique 
un  acte  de  camaraderie  dont  il  est 
incapable.  III.  niclionnalre  des  ou- 
vrages poli/onymes  et  anonymes  de  la 
lUiéralure  française.  1700-1830.  Pu- 
blié sous  les  auspices  d'un  biblio- 
phile étranger  ( M . Serge  Poltoratz- 
ky).  Livr.l  A 3.  A. -Almanachs.  Paris, 
l'Auteur,  1846-47,  in-8de  940  p. 
en  petit-texte  et  nonpareille  A 9 
colon.  (Prix  de  la  livraison  ; 9 fr. 
93  c.,  et  sur  gr.  papier  collé  4 fr. 
.30  c.).  Les  calamités  qui  suivirent 
la  révolution  de  février  détermi- 
nèrent la  suspension  de  ce  livre, 
qui  sera  repris  dans  le  courant  de 
l'an.  1837.  IV.  Auteurs  déguisés  delà 
Lititnuure  française  au  .V7.V<  siècle. 
Essai  bibliographique  pour  servir 
de  supplémentanx  recherches  d'A.- 
A.  Barbier  sur  les  ouvrages  pseti- 
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donvmes.  Paris,  l'Auteur, 
r.  in-Ade  84  pages  (4  fr.)  Balluii 
'essai  (le  l'ouvrage  suivant,  qui 
se  (ximpose  de  la  réunion  de  nolivs 
qui  avaient  paru  dans  le  ■<  Moni- 
teiirde  la  librairie»,  et  le  •Biblio- 
thécaire • . Le  spirituel  M.  Old 
Nick  'Forgues)  a consacré  tout  un 
reiiilletoii,  trte-piquaul,  du  Natio- 
nal, Il  l'examen  de  cette  brochure, 
aitjoiird'hui  sans  valeur.  V.  Lu  Su- 
perchfries  lUtérairet  démiUrs.  Gale- 
rie des  auteurs  apocryphes,  suppo- 
sés , déguisés,  plagiaires,  et  des 
éditeurs  iniidcles  de  la  littérature 
française  pendant  les  quatre  der- 
niers siècles.  Ensemble  les  indus- 
triels et  les  lettrés  qui  se  sont  ano- 
blis h notre  époque  (avec  une 
Introduction  intitulée  : Des  Super- 
cheries littéraires  anciennes  et 
modernes,  plus  particulièrement 
en  France.  (Ouvrage  publié  sous 
les  auspices  et  aux  frais  de  M. 
Serge  Poltnralzk]i).  Paris,  l'Au- 
teur, IStS'Sfi,  S vol.  in-8,  dont  un 
de  table  (t).  Voici  les  noms  des 
principaux  aristarques  qui  ont 
écrit  pour  et  contre  ces  ter- 
ribles révélations  : MH.  Acb,  Ju- 
binal  (le  Voleur,  10  août  1846,  30 
août  1848)  ; J.  Cherhuliex  (Rev.  crit. 
des  livres  nouieaux,  août  1846);  le 
baron  F.  de  Reifl'enberg  (dans  plu- 
sieurs numéros  du  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge);  la  Revue  indé- 
pendante, 10  janvier  1818;  le  Rat 
’pseudon.)  (Silhouette,  50  Janvier 
1848);  A.  Joanne  (Illustration,  .3 
févr.  1848);  l'abbé  de  La  Chapelle 
(l'Innexible,  n**  des  19  et  SUjuillet 
1850),  article  très  curieux,  pour 
la  défense  de  l'imposteur  se  fai- 
.sant  nommer  le  baron  de  Riche- 
mont,  et  sedisant  le  Dauphin,  Olsde 
Louis.XVI,qui  avait  été  démasqué 
dans  les  « Supercheries  •,  avec 
seiie  ou  dix-sept  autres  préten- 
dants de  la  même  espèce;  P.  Le- 
grand, aujourd'hui  ciéputé  (un  ar- 
ticle intitulé  : • Contrebande  litté- 
raire >,  dans  le  journal  l'Artiste, 
de  Lille,  n*  7,  du  il  juillet  18V))  ; 
Hipp.  Babou  (dans  la  Patrie,  û et  5 
novembre  I8V»;  E.  Carmolv  (dans 


(l>  Lrt  qaalr»  arvnler**  HvniMn»  ont  paru 
■T«c  da»  couTprturvi  Imprirodc»,  p»>  taul  ; let 
Jhilnrt  ufccrypkn,  tappaida,  é^fa/a,  fla- 
pMraa,  M lté  idUem  ngatMaa,  ata. 


le  Bulletin  du  bibliophile  belge, 
l.  VIII  (I8SI),  pp.  I.IT  et  suiv.); 
Félix  Deihasse  (dans  la  Revue  tri- 
mestrielle » de  Bruxelles , t.  V, 
1855,  pp.  194-205).  De  tous  CCS 
comptes  rendus  K'rieux  , causti- 
ques ou  malveillants,  ceux  du  ba- 
ron de  Reiffenberg,  dont  les  con- 
naissances en  bibliographie,  parmi 
tant  d'autres,  ne  peuvent  être  con- 
testées, ont  le  plus  justement  ap- 
précié les»  Sii|>ercbeiies  littéraires 
dévoilées  a,  • H.  Quérard,  dit  le 
a critique,  est  le  plus  réjouissant 

• de  tous  ceux  qui  ont  traité  le 
a inènie  sujet  que  lui,  Placciiis, 

• Dahlmann  , Neumann,  Myiius, 

• etc.,  étaient  des  savants  graves 
a et  froids  à la  mort.  M.  Quérard 
a est  un  dénicheur  dont  la  malice 
a égale  le  courage,  et  qui  est  servi 
a pardet  correspondants  spirituels 
a et  malins,  au  courant  de  tous  les 
a cancaiit  littéraires.  De  cet  accord, 
a il  est  résulté  un  livre  qui  fait  un 
a bruit  d'enfer,  un  livre  oü  toutes 
a les  célébrités  de  la  plume  et 
a de  l'écritoire  sont  représentées 
a en  déshabillé,  ob  toutes  les  ruses 
a de  l'amour-propre  ou  de  la  cupi- 

• dilé  sont  dévoilées  ».  Il  estd'au- 
tanl  plus  curieux  de  rappeier  celle 
opinion,  que  dans  ie  • Builetin  du 
bibliophile  belge  »,  oit  le  baron  F. 
de  Reifreiilierg  l'émettait,  quel- 
ques années  plus  tard  M.  Ang. 
théier,  le  troisième  continuateur 
de  ce  Bulletin,  a jugé  è propos  do 
mettre  bien  au  dessus  des  • Su- 
percheries littéraires  dévoilées  » 
un  ouvrage  d'un  de  ces  lavanis 
graeer  el  froidt  n ta  mort , dont 
parlait  ie  baron  F.  de  Reiffenberg. 
Ce  jugement  a été  iniroduitdans  le 
corapte-rendn  d'un  • Dictionnaire 
universel  de  pseudonymes»,  signé 
K.We(ler,  compilation  entièrement 
Rirmée  des  renseignements  donnés 
par  les  bibliographes  allemands  et 
Italiens  du  XVIII»  siècle  qui  ont 
traité  ce  sujet,  et  de  ceux  de  A.-A. 
Barbier , Quérard  , Rasmann  et 
Schmidt  de  ce  siècle,  qu'il  a cou- 
sus ensemble , babil  d'Arlequiii 
qui  n'ajoute  rien  il  la  somme  des 
connaissances  que  nous  avions 
déjk  ; dictionnaire  qui  ne  présente 
qu'une  sèche  nomenclature  de 
noms  propres,  ainsi  que  dans  le 
ballon  d'essai  des  • ^percheries 
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littéraires  dévoilées  » , n'appre- 
nant rien  en  fait  d’histoire  litté- 
raire, incomplet  comme  tous  les 
ouvrages  des  auteurs  qui  n'ont 
que  ia  modeste  prétention  de  tout 

connaître  , d'être universels. 

Feu  le  baron  de  IVeiffenbcrg  , 
toujours  dans  le  Bulletin  que  ré- 
dige et  dirige  aujourd'hui,  avec 
non  moins  de  goût  que  de  distinc- 
lion  M.  Aug.  Sclieler,  avait  trouvé 
dans  la  publication  des  • Super- 
cheries » un  courage  qui  devait 
susciter  des  ennuis  h son  auteur, 
car,  a-t-il  dit,  • M.  Quérard  fait 
en  quelque  .sorte  la  haute  po- 
lice de  la  république  des  lettres». 
Malheureusement  cette  charge  de 
justicier  n'a  point  été  reconnue 
par  les  tribunaux  , devant  les- 
quels trois  amours-propres  frois- 
sés l'ont  traduit;  et  comme  Icsjugcs 
ne  sont  point  obligés  de  connaître 
l'histoire  littéraire,  ils  ont  donné 
gain  de  cause  à ses  amours-propres 
blessés,  et  ont  condamne  trois  fois 
le  trop  véridique  bibliographe-  l'n 
seinblahie  sort  ne  peut  être  réservé 
a M.  Weller  pour  son  incolore  pu- 
blication. Il  y a des  • Superche- 
lies»,  deux  articles  tirés  à part,  t” 
du  tome  II  : Bibliafli  aphie  La  llen- 
naitiemie.  Notice  bibliographique 
des  oiivragesde  M.  de  Lamennais, 
du  leurs  réfutations,  de  leurs  apo- 
logies, cl  des  biographies  de  cet 
écrivain.  Paris.l'lîditeur,  tS4p.in-8 
do  H9  pages  (3  fr.)  MM.  Weiss,  de 
Reiffenberg,  cl  surtout  le  •Bulletin 
de  censure  » (311  avril  1849)  rendi- 
rent un  compte  a>aniagcux  de 
celte  Monographie  d'un  homme 
célèbre  à plus  d'un  titre;  i"  du 
tome  IV  : Plagiats  Reiffenber- 

gient  détoiUs.  1851,  in-S  de  20  pp. 
L'intérêt  et  l'affection  que  le  baron 
portail  è l'auteur  auraient  dû  enga- 
ger celui-ci  il  ne  pas  publier  ce  fac- 
tum contre  un  homme  si  savant. 
Mais  le  puritanisme  l'emportant. 
Il  dut  remplir  le  pénible  devoir  de 
faire  connaître  à la  France  des  su- 
percheries depuis  longtemps  con- 
nues en  Belgique,  commises  par 
un  homme  o esprit  et  d'érudition, 
assex  riche  pour  no  pas  s'emparer 
des  investigations  des  autres.  VI. 
Omiuions  et  éêvuci  du  livre  intitulé 
la  Littérature  française  contempo- 
raine,  par  MH.  Ch.  Louandre  et  F. 


Bourquelot,  ou  Correctif  de  celou- 
vrage,  Correctif  du  tome  II.  Bon- 
Chr.  Paris,  rRdilcur,  1848,  in-8  de 
xvj  et  34  p.  h 2 col.,  avec  2 fac-si- 
milé de  M.  F.  Dagitin  (2fr.l.  Déses- 
péré qu'il  ne  restit  plus  qu  une  éti- 
quette de  sac  aux  souscripteurs 
qu  i avaient  eu  confiance  en  son  nom , 
M.  Quérard  fil  paraître  celte  bro- 
chure  pour  ramener  la  nouvelle  ré- 
daction au  plan  primitif  de  l'ouvra- 
ge et  l'obliger  h y apporter  plus  de 
.soins.  Celte  brochure,  qu'il  est  hon 
de  joindre  è la  fin  du  tome  II  de 
l'ouvrage  critiqué,  signale  prés  de 
huit  ceiilsomissions  et  bévues  |>our 
la  seconde  moitié  de  ce  tome  II 
seulement!  Ou  ce  sont  des  notices 
complètes,  ou  des  renvois  aux  an- 
nées et  no‘dela»Bibllographiede  la 
France  »,  oh  sont  cités  des  auteurs 
et  des  ouvrages  qui  ont  été  passés 
sous  silence.  Le  Won  F.  de  Reif- 
fenbcrg.en  rendant  compte  de  celle 
brochure  dans  son  • Bulletin  du 
Bihiiophile  » (T.  V,  1848,  p.  132;. 
terminait  ainsi  son  article:  « l.'er- 
« rata  de  la  moitié  du  second  vo- 

• lume  est  effrayant , mais  c'est 
■ une  preuve  sans  réplique.  A celle 

• manière  d'argumeoler,  on  ne 
« peut  opposer  que  le  silence  ». 
Hais  qu'elail-ce  que  l'opinion  du 
bibliolWcaire  en  chef  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique et  autresacadémies,  près  des 
savants  bibliographes  auxquels  on 
doit  la  découverte  de  littérateurs 
comme  Cartouche  ! (T,  II,  p.  .531), 
Iccapilaine  Lemuel-Cullivcr!  (T.V, 
p.  80),  et  autres  non  moins....  im- 
■«rtantes.  Aussi  les  omissions  et 
bévues  signalées  furent-elles  niées. 
A la  tête  de  cette  brochure  se  trou- 
vent deux  édifiants  fac-similé  de 
M.  F.  Daguin:  l'un  par  lequel  il  veut 
s'imposer  h M.  Quérard  comme  son 
collaborateur,  et  l'autre  dans  le- 
quel il  dément  son  outrecuidante 
proposition:  les  deux  pièces  écri- 
tes de  sa  propre  main.  L'auteur  a 
renoncé  à publier  la  suite  de  l'exa- 
men critique  de  cette  publication, 
qui  eût  été  par  trop  volumineux; 
mais  on  trouve  un  grand  nombre 
d'omissions  cl  Itévues  du  livre  de 
MM.  Louandre  et  Bourauelot,  re- 
levées dans  les  • Supercheries  lit- 
téraires dévoilées  »,  et  un  plus 
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grand  nombre  dans  le  tome  XI  de 
la  € France  littéraire».  VU.  Koiicn 
des  travaux  bibliographiquei  de  .V. 
J.-H.  Quirard...,  avec  les  juge- 
ments portés  par  les  critiques.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Haulde  et  Re- 
nou,  1851,  in-8  de  pages.  Celte 
brochure  Tut  imprimée  en  même 
temps  qu'une  Lettre  à MM.  Ut  Dé- 
puiet,  pour  se  présenter  comme 
candidat  ï la  place  de  bibliothé- 
caire de  ce  corps  politique,  que 
Beuchot  laissait  vacante  par  sa 
retraite.  Jusqu'alors  les  députés 
avaient  toujours  tenu  h avoir  un 
homme  qui  possédât  la  science  des 
livres;  mais  cette  fois,  ce  fut  un 
éminent  lielléniste  qui  l'emporla, 
sur  feu  du  Caux , le  sous-biblio- 
thécaire , et  MM.  Paul  Lacroix 
cl  R.  Merlin  qui  s'étaient,  présen- 
tés. Quand  la  Notice  des  travaux 
de  M.  Quérard  parut,  la  place  était 
déjh  occupée  ; la  brochure  de  ce- 
lui-ci fut  mise  par  lui  il  la  télé  du 
tome  III  des  • Supercheries  litté- 
raires dévoilées  ».  VIII.  Lei  £cri- 
vains  pseudonymes  et  autres  mysit- 
flcaleurs  de  la  littérature  française 
pendant  les  quatre  derniers  siè- 
cles restitués  à leurs  véritables 
noms,  avec  des  notes  de  treize 
collaborateurs  de  l'auteur.  Livr.  1 
h ti.  Paris,  l'Ëdileur,  18o4-5€,  in-8 
de  568  pag.,  impr.  en  caractères 
compactes  à deux  colonnes.  Ce  vo- 
lume, dont  le  faux-titre  porte  : 
La  Prance  littéraire,  tome  XI,  et 
qui,  complet,  formera  800  pages, 
renferme  en  effet  des  articles  ad- 
ditionnels h cet  ouvrage,  aussi 
blenqu'aux  • Supercheries  littérai- 
res • ; l'économie  en  est  établie 
par  noms  d'auteurs , soit  qu'ils 
aient  gardé  l'anonyme,  soit  qu'ils 
aient  pris  des  pseudonymes.  Ce 
sont  les  écrivains  restés  inconnus 
par  suite  de  modestie  et  de  ruse, 
ou  par  l'ignorance  des  bibliogra- 
phes. Ce  volume  est  aussi  un  am- 
ple errata  de  la  « Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  auquel  les 
souscripteurs  h ce  dernier  ou- 
vrage le  joindront  nécessairement. 
Quoique  encore  non  achevés,  les 
Ecrivains  pseudonymes,  etc.,  ont 
été  le  sujet  de  plusieurs  articles, 
h la  tète  desquels  il  faut  citer  ce- 
lui de  M.  A.  Rispal,  dans  < l'Uni- 
vers» du  13  septembre  18.54.  VII. 


Le  Quérard.  Archives  d'histoire  lit- 
téraire, de  biograpliie  et  de  biblio- 
graphie françaises.  Complément 
périodique  de  la  « France  littérai- 
re». Paris,  le  rédacteur,  Igô.S-.-ie, 
3 vol.  in-8 (33  fr.),  recueil  mensuel, 
dans  lequel  le  rédacteur  a ajouté 
aux  renseignements  ordinaires  de 
la  bibliographie,  une  série  d'ar- 
ticles qui  onrent  de  l'intérêt,  et 
prouve  mieux  que  toute  disserta- 
tion l'universalité  de  la  langue 
française,  tel  est  le  Voyage  à tra- 
vers catalogues,  à la  recherche  des 
écrivains  français  sur  tout  le  globe  ; 
mais  il  faut  citer  plus  particulière- 
ment encore  les  monographies  ex- 
traites  de  ï Encyclopédie  du  bibtio- 
(Arcaire,  ouvrage  gigantesque,  dont 
la  publication  serait  commencée 
depuis  quelques  années  si  le  Gou- 
vernement avait  prêté  son  appui 
h l'infatigable  recbercheur.  Ces 
monographies  diffèrent  entière- 
rement  de  la  méthode  suivie  pour 
la  rédaction  des  notices  bibliogra- 
phiques. Ce  sont  des  articles  qui 
ne  laissent  rien  à désirer  sur  les 
lieux,  les  choses,  les  hommes  et 
les  faits  qu'ils  traitent,  et  qui  sont 
présentés  systématiquement.  Les 
sujets  français  comportent  toutes 
les  langues,  tandis,  que,  pour  les 
sujets  étrangers,  on  ne  trouve  cités 
que  les  seuls  ouvrages  en  fran- 
çais. Les  monographies  qui  ont 

fiarn  dans  le  • Quérard  » sont  cèl- 
es de  : charlotte  Corday,  Goethe,  la 
famille  Guizot,  l'institut  de  France, 
Marat,  Marguerite  d'Autriche,  Ma- 
rie-Antoinette, reine  de  France, la 
Houmanie  (ancienne  Dacie},  les 
Stttèl-Uolstein.  La  France,  l’Alle- 
magne et  la  Belgique  ont  parlé 
avec  éloge  du  journal  le  > Qné- 
rard  » et  de  ses  intéressantes  mo- 
nographies. M.  Quérard  ayant  été 
constamment  très-niairénuméré  de 
ses  travaux,  il  a dû,  pour  amélio- 
rer la  position  gênée  que  son 
zèle  lui  a faite,  essayer  à diverses 
reprises  des  publications  périodi- 
ues  qui  u'ont  eu  qu'une  existence 
pbémère,  tant  est  peu  répandu 
en  France  le  goût  de  la  bibliogra- 
phie érudite;  ses  libraires  n'en  sen- 
tant pas  même  le  besoin.  Ces  jour- 
naux sont  le  giélioiegiie,  journal  du 
commerce  et  des  intérêts  de  la  ty- 
pographie  et  de  la  librairie  eu 
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France  (1833,  gr.  in-8)  : il  en  a 
|iaru  seulement  19  numéros.  — 
(.\vec  M.  Serge  Polloraliky  , de 
Moscou  ).  Rcfue  bibliographique. 
journal  de  bibliulogie,  d’Iiistoire 
littéraire  et  de.  la  librairie  ; publié 
par  deux  bibliophiles.  Première 
année.  Tome  I".  Paris,  18.39,  in-8. 
Il  u'en  a paru  que  10  numéros, 
l'ormant  ensemble  W8  pages. — Le 
.Moniteur  de  ta  librairie,  mémorial 
universel  des  publications  Trauçai- 
ses  et  étrangères,  anciennes  et  mo- 
dernes. Cette  feuille,  qui  parais- 
.sait  trois  lois  par  mois,  avait  été 
fondée  sur  le  plan  du  « Bibliolo- 
gue  >,  |>ar  Paul  Colomb  de  Baii- 
iies,  qui  l'abandonna  après  dix- 
huit  mois.  M.  Rclin-Leprieur,  de- 
venu propriétaire  de  ce  « Moni- 
teur »,  chargea  M.  Qoérard  de  le 
continuer,  ce  qu'il  fit  pour  le  der- 
nier semestre  de  1843  et  l'année 
I8M,  jusqu'au  moment  où  M.  Be- 
lin-Leprieur  se  relira  des  affaires. 
— (Avec  M.  Serpe  Poltorat/.k.v)  ; le 
Bibtiothicuire.  Archives  d'histoire 
littéraire,  de  biographie,  de  bi- 
bliologie  et  île  bibliographie.  Pa- 
ris, 1844,  in-8.  Il  n'en  a paru  que 
le  premier  numéro,  formant  64  pa- 

f;es,  et  un  extrait  du  deuxième, 
brmé  d'une  notice  sur  j.-p.-j. 
d'Areet  (1844)  de  39  pages,  notice 
peu  connue,  parce  qu'elle  n'a  été 
tirée  qu'à  cent  exemplaires. 

Uu  des  compatriotes  et  amis 
du  bibliographe, 

Mar.  JoxoN  d'Erquar. 

Qoéras  (l’abbé).  Beaugrand  (Mar- 
tin). S.  Auguslini  doctrinae  ebris- 
tianae  praxis  catecbistica,  .313. 
Qdrrbedf  (l'abbé  Yves-Mathurin- 
Marie  du),  ex-jésuite.  {Anon.}  r 
Oraison  funèbre  de  Mgr  le  duc  de 
Bourgogne , traduite  du  latin  du 
P.  Willermct,  avec  le  latin  à côté. 
Paris,  Baritou,  1761,  iu-S;  His- 
toire des  intrusions  les  plus  mé- 
morables. tirées  des  livres  saints, 
de  < l’Histoire  ecclésiastique  >,  de 
M.  Fleury,  et  de  la  • Vie  des  saints 
et  martyrs  >,  traduite  de  l'anglais, 
par  le  rédacteur  des  t Principes 
de  Bossuet  et  de  Kenelon  *,  etc. 
Paris,  Lallemand,  1798,  in-8. 
Qobrrrat-Calloit  , agronome  du 
XVII*  siècle.  K.  y.  n.  D.  /.  Pour 
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tirer  des  brebis  et  des  chèvres 
lus  de  proGt  qu'on  en  tire.  Bre- 
is  et  chèvres  de  race  indienne  et 
de  Barbarie  : 1"  que  ces  chèvres  et 
brebis  donnent  deux  fois  plus  de 
lait,  et  meilleur  pour  faire  des' 
fromages,  que  celles  de  France; 
8*  que  ces  brebis  donnent  deux 
agneaux  par  an  et  deux  à trois 
fois  plus  de  laine,  et  plus  fines 
que  les  nôtres,  etc.  Paris,  veuve 
Üenys  Langlois,  s.  d.,  iii-4  de  4 et 
38  pag.,  avec  une  grav.  On  a du 
même,  avec  son  nom  ; I.  .Hogeu  pour 
augmenter  les  revenus  du  royaume 
de  plusieurs  millions  : cela  se  peut, 
augmentant  le  revenu  des  terres, 
on  peut  faire  que  le  bestial  pro- 
duira deux  fois  plus  de  profil  qu’il 

ne  fait Parts,  Denys  Langlois, 

1660,  gr.  in-4  du  46  pag.  cl  5 grav. 
Il  y a des  exempl.  tirés  sur  plus 
gr.  pap.  II.  Adeis.  Ou  peut,  en 
France,  eslcuer  des  checauj:  aussi 
lieaux,  aussi  grands  et  aussi  bons 
qu'en  Allemagne  et  royaumes  voi- 
sins. Il  y a un  secret'  pour  faire 
aux  belles  cauales  entrer  en  cha- 
leur, et  retenir,  etc.  Paris,  1666, 
in-4  de  16  feuillets  avec  8 ligures. 
III.  Araiia;  clieraux.  1°  Qu'on  peut 
en  avoir  en  France  d'aussi  beaux 
qu'eu  Espagne,  Angleterre,  Dane- 
marc, etc.  qui  ont  d'ailleurs  la  race 
des  leurs;  8*  que  cependant  on 
peut  tirer  un  tiers  plus  de  proQt 
qu'on  ne  fait  de  la  nourriture  de 
ceux  de  France;  3*  le  moyen  de  le 
faire  ; 4°  remède  universel  pour 
guérir  promtement  toutes  les  ma- 
ladies curables  des  animaux,  des 
oyseaux  et  des  hommes;  5°  que 
chaque  médecine  pour  les  hommes 
ne  revient  qu'à  un  sou,  et  à deux 
liards  pour  les  petits  animaux. 
Reveu  et  augm.  par  un  amy  à l'au- 
theur.  (1681),  in-4  de  .34  pag.,  flg. 

Cal.  nuzard. 

Qcbrcbtano  ( don  Diego  Cavallcro 
del)  (.tnon.).  L'Eloge  d^e  Pallas,  ou 
Théorie  et  pratique  du  jeu  de  da- 
mes. Paris,  1787,  in-8. 

QrERCT  (Thomas).  De  rAnllquité  de 
la  ville  et  cité  d'Aleth  ou  Quida- 
let,  ensemble  la  ville  de  Saint- 
Malo.  Saint-Malo,  1688,  in-18.  Très- 
rare. 

Qderbllbs  (le  chev.  de,),  du  Lan- 
guedoc. {Anon.)  1“  îlouv.  Traité 
sur  les  fortiiications,  dans  lequel 
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on  se  propose  de  renforcer  quel- 
ues  ouvrages  dans  la  fortiticalion 
e Vauban  , ef  d'en  établir  une 
nouvelle.  Paris,Cb.J.-D.  Delcspiiie, 
ITtf,  in-8i  Pari.s,  Savojo,  1749, 
in-8;  Projet  d'un  élablisseiuent 
militaire,  utile  à la  Société  en  gé- 
néral et  il  chaque  Etat  en  parti- 
culier, avantageux  pour  l'état  mi- 
litaire et  glorieux  pour  le  souve- 
rain. Paris,  I77i!,  in-12.  Baibier 
cite  une  édition  publiée  sous  la 
rubrique  d'Altona,  1771,  in-8. — Q. 
(M.;.  Traité  sur  les  toiles  peintes, 
dans  lequel  un  voit  la  manière  dont 
on  les  fabrique  aux  Indi-seten  Eu- 
rope. Paris,  Barrois,  1700,  in-li. 

'’Qiibrellis  (Alexandre  ,d'abord  che- 
valier, ensuite  comte  de),  littéra- 
teur, était  au  service  sons  lu  Ites- 
tauratioo  , et , selon  toute  appa- 
rence , dans  la  garde  rojale , avec 
le  rang  de  lieutenant,  puisque  deux 
pièces  de  lui,  de  1812,  rappellent 
qu'il  était  en  congé  illimité  avec 
ce  grade.  Le  comte  de  Querelles 
vivait  encore  en  18u(i.  Nous  con- 
RSiiSuns  de  lui  : I. c'oupirla chantés 
le  5 février  1816  au  banquet  donné 
par  la  gaule  royale.  Paris  , de 
l'inipr.  de  Le  Normant  , 1816, 
in-8  du  4 pag.  IL  Vue  journée  de 
Henri IV,  ou  le  bon  Hépondant,  co- 
médie en  un  acte  , mélée  do  cou- 
plets. Iteçue  U l'unanimité  pour 
être  représentée  au  théétre  du  Pa- 
norama ürainatiqne , refusée  par 
la  censure  le  1*'  juillet  1822.  Paris, 
Pontliieu  . 1822,  in-8  de  .76  pages 
(1  fr.\  III.  Vétüuement  des  iitédetins 
franfnis  et  det  etrurt  de  Sainte  Ca- 
mille , poème  envoyé  au  concours 
de  l’Académie , avec  cette  épigra- 
phe : •...  Jubés  renovare  oolo- 
rem!  > Paris,  le  même,  1822,  in-4 
de  16  pag.  (I  fr.  50  c.).  Sur  les 
frontispices  de  res  2 ouvr.,  le  nom 
de  l'auteur  est  écrit  ; Dequerelles. 
IV.  Solice  tur l' organiiùlion  detbu- 
reaux  du  ministère  de  la  ‘ Guerre 
(Extr.  du  •Journal  des  sciences  mi- 
litaires des  armées  de  terre  et  de 
mer>).  S.  Denis  , de  l'impr.  de 
Constant-Cbanlpie,  1828,  in-8  de  12 

fl.  V.  francisque.  Nouvelle;  par  H. 
e comte  Al.  de  Q...  Paris,  Deotu, 
1828,  iii-12  de  156  p.  (5fr.).  VI. 
> Louis-Antoine  en  Espagne  en  1823, 
poème  en  cinq  chanta.  Paris,  Den- 
tu,  1880,  in-8  de  240  psg.  (6  fr.). 
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Tiré  à cent  exempi.  H.  de  Que- 
relles étant  devenucomte  en  1828, 
il  partir  du  •Francisque*,  il  a pris 
ce  titre  sur  toutes  les  publications 
qui  l’ont  suivie. VII  Stadame,  du- 
chesse de  Berry.  Paris  , Uenlu  , 
Gabr.  Warée,  1852,  in-8,  avec  nn 
port.(8fr.'.  Ouvrage  publié  sous  le 
pseudonyme  de  L.-6.  stagnant.  Il 
ne  va  pas  au  delà  du  réquisitoire 
du  procureur-générai  du  loi  près 
la  Cour  royale  d’Aix  du27  septem- 
bre 1852.VIII.  Le  Hisunihrope  poli- 
tique, comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris,  Uondey-Ûupré , 1855, 
in-S  de  172  pag.  (6  fr.).  Sec.  édi- 
tion, revue  et  corrigée  le  14  juillet 
1845.  Paris, Deiitu,  1846,  in-8  [6  fr). 
IX.  V Ecole  des  Députes,  comédieen 
cinq  actes  et  en  ver.s.  Dreux,  11 
uovem.  1858.  Paris,  Dentu,  Barba, 
1858,  in-8dc256  pag.  (6  fr.).  Dédié 
à M.  Berryer,  membre  de  la  eliam- 
brodes  députés.  Des  rragnieiitsde 
cette  comedie  avaient  été  impri- 
més trois  ans  auparavant  dans 
la  • Revue  poétique  du  Xl.\<<  siè- 
cle >,  2 vol.  iu-8.  X.  Le  nouveau 
Tartufe,  ou  l’Homme  du  jour,  co- 
médie en  cinq  actes  ut  en  vers, 
Paris,  Dentu,  1816,  in  8 de  232  p. 
(6  fr.).  Troisième  comédie  poli- 
tique de  l'auteur  ii). 

Qcékiau  (François-Guillaumej,  avo- 
cat, ancien  secrétaire  de  l’Acadé- 
mie de  Clermont,  (duon.)  I"  Mé- 
moire sur  l'usage  économique  du 
digesteurde  Papin.  Clermont-Fer- 
rand, Viallancs,  1761,  in-8;  2°  Ou- 
vertures de  paix  universelle,  ou 
Justilicatious  raisonnées  des  véri- 
tés et  des  voies  catlioiiqucs,  divi- 
sées par  cahiers,  et  les  cahiers  par 
justilications;  a Dieu  seul,  sous  les 
auspices  de  la  sacrée  Vierge,  con- 
çue sans  péché.  Riom,  de  l'impr. 
de  Latidriot,  179.5-1801,  in-8.  Re- 
cueil d'opuscules  de  l'auteur,  qui 
avaient  paru  d’abord  4 Clermont- 
Ferrand  en  17.57  et  17.58, 4cah.  in-8. 
On  trouve  dans  la  première  partie, 
le  Défi  général  a l'incrédulité,  im- 
primé séparémenteo  1757.  lar  Coz, 
archevêque  de  Besançon,  a fait  im- 
primer cet  opuscule  it  la  tête  du 
tome  XIV  des  • Annales  de  la  reli- 


(I)  La  C LliiéraïQf»  françviM  cootcaporalua  a 
otta  0DvvM«a  4a  «aAt*  A.  dt  (^érallta. 
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S Ion  ».  — Alélophile  (J.).  Examen 
U s\slème  de  H.  Newton,  8ü. 
*•*  (l^ranç.-Guill.).  Semonce  ^né- 
rale  de  paix  et  de  réunion  à l'Egli- 
se, 9064. 

Quxsnav  (François),  médecin,  chef 
des  économistes  du  xviii*  siècle. 
(/tMOM.)  I.  Recherches  historiques 
et  critiques  sur  l'origine,  sur  les 
divers  états  et  sur  les  progrès  de 
la  chirurgie  en  France.  Paris,  fls- 
roont,  17M,  in-4el  4 vol.  in-14.  Le 
docteur  Quesna;  est,  en  effet,  le 
principal  auteur  de  cet  ouvrage  ; 
mais  on  dit  que  l'abbé  Desfontai- 
nes y a eu  part  pour  l'ordre  et  le 
style.  Quelques  autres  personnes 
y ont  aussi  travaillé  , surtout 
Louis.  Cet  ouvrage  a été  repro- 
duit , en  1749,  sous  le  titre  de  ; 
• Histoire  de  l'origine  et  du  pro- 
rès  de  la  Chirurgie  en  France  ». 
n trouve  è la  lin  de  cet  ouvrage 
» l'Index  funereus  »,  de  Jean  De- 
vaux; II.  Avec  le  marq.  de  Mira- 
beau: l'Ami  des  hommes,  ouTraité 
sur  la  population.  Avignon  (Paris, 
Hérissant),  1756, 6 pari . 3 vol.  in-4 
ou  8 vol.  in-14;  17.58,  3 vol.  in-4; 
1760,  3 vol.  in-4.  et  6 vol.  in-14; 
III.  Tableau  économique,  avec  son 
explication  et  des  maximes  géné- 
rales du  gouvernement  économi- 
que, sous  le  titre  • d'Extrait  des 
économies  royales  de  Sully  ».  (Edi- 
tion faite  au  cli&teau  de  Versailles, 
1758),  in-4  très  rare.  Cet  ouvrage 
a été  réimprimé  dans  • l'Ami  des 
hommes  »,  in-4  et  in-14,  dont  il 
forme  la  suite  de  la  sixième  par- 
tie. Il  fut  imprimé  à Versail- 
les par  ordre  exprès  de  Louis  XV, 
ui  en  tira  lui-méme  quelques 
preuves;  mais  il  a été  si  soi- 
gneusement séquestré  ou  anéan- 
ti, qu'il  n'en  est  pas  même  resté 
un  seul  exemplaire  à la  famille  de 
l'auteur;  IV.  Avec  le  marq.  deMi- 
rabeau  : Philosophie  rurale,  ou 
Economie  générale  et  particulière 
de  rAgricullure.  Amsterdam  (Pa- 
ris), 1763,  in-4,  3 vol.  in-14.  Sous 
le  masque  de  Louvay,  Baudeau  a 
publié  un  volume  intitulé  : Pre- 
mière Introduction  il  la  Philoso- 

Êbie  économique,  ou  Analyse  des 
tats  policés,  par  un  disciple  de 
« l'Ami  des  hommes».  Paris,  Didot, 
1771,  in-8;  V.  Avec  le  même  : Elé- 
ments de  philosophie  rurale.  La 


Haye,  libraires  associés  (Lille). 
1767  et  1768,  in-14.  C'est  un  abrégé 
de  l'ouvrage  précédent;  VI.  Physio- 
cratie,  ou  Constitution  do  gouver- 
nement le  plus  avantageux  au 
genre  humain,  recueil  (de  traités 
du  docteur  Quesnay)  publié  par 
Du  Pont  (de  Nemours).  Leyde  et 
Paris,  1768,  in-8.  Seconde  partie  : 
Discussions  et  développements  sur 
quelques  notions  de  l'économie 
politique.  Leyde  et  Paris,  1768, 
in-8.  Cet  ouvrage  a été  longtemps 
l’Evangile  des  économistes.  Il  a été 
réimprimé,  'dans  la  même  année, 
avec  du  nombreuses  augmenta- 
tions, h Yverdun  , en  U vol.  On 
trouve,  parmi  ces  augmentations, 
les  principaux  opuscules  d'écono- 
mie politique  qui  parurent  h cette 
époque,  entre  autres  ceux  d'Abeil- 
le.  Ces  divers  traités  ont  été  réim- 
primés plus  réceinmcntencoredans 
l'ouvrage  intitulé  t<Physiocralcs». 
Quesnay,  Dupont  de  Nemours,  Mer- 
cier de  la  Rivière,  l'abbé  Baudeau, 
Letrosne  »;  avec  une  Introduction 
sur  la  doctrine  des  physiocrates, 
des  Commentaires  et  des  Notices 
historiques,  par  H.  Eug.  Daire. 
Paris,  Guillaumin,  1846,  4 part, 
gr.  in-8,  ensemble  de  71  f*«’  (16f.). 
VIL  Polygonométrie.  Sans  nom 
de  ville  et  sans  date  (Versailles, 
décembre  1770),  iu-4.  L'auteur  pu- 
blia, eu  février  1771,  un  second 
Mémoire  sur  la  polygonométrie. 
VIII.  Recherches  philosophiques 
sur  l'évidence  des  vérités  géométri- 
ques, suivies  d'un  projet  de  nou- 
veaux éléments  de  géométrie. 
Amsterdam  et  Paris,  Knapen,1773, 
in-8.  Cette  production  de  l'extrê- 
me vieillesse  de  Quesnay  n'apprit 
qu'une  chose  : l'atfaiblissement  de 
sa  tête.  IX.  Précis  de  la  suppura- 
tion putride,  pour  servir  de  suite 
ou  de  seconde  partie  au  • Traité 
de  suppuration  » (1749)  (publié  par 
Hevfn).  Paris,  veuved'Houry,1776, 
in-18. — (M.  de). — Examen  im- 
partial des  médecins  et  des  chi- 
rurgiens, considérés  par  rapport  è 
l'intérét  public,  1748,  in-14  de  441) 
pag.  — Bellinl  dtt  Vertus.  Essai 
sur  l'administration  des  postes.  Pa- 
ris, J. -F.  Hérissant,  17.59,  in-8.  — 
•••  (M.)  Lettres  sur  les  disputes 
entre  les  médecins  et  les  chirui^ 
giens,  sur  le  droit  qu'a  Astruc 
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il'enlrer  dans  ces  dispuies.  1737  et 
1738,  in-4. 

Quksnay  (Alei.  Marie),  ancien  fonC' 
lionuairc  public.  A...  Q...  Premier 
Cahier  des  Mystères  de  U nature. 
Avis  à iiicb  enfants.  Paris,  (laii' 
lier  et  Bortiii,  sans  date  . 

iii-IÜ  de  tS  pjj(. 

Qcksnav  de  Sai.nt-Gehmain  (Ho- 
berl  Fiançuis } , pelil  üls  de  Fr. 
Quesiiay.  Projets  d'instructions  et 
pouvoirs  généraux  et  spéciaux  à 
<lonnor  par  les  conimunesdes  pays 
d'élection  à ieuis  députés  aux 
Eiats-Géucraux,  coiivu(|ués  kVer- 
sailles  pour  le  27  avril  i78^>.  PhU 
ladelpbir,  I7S9,  in  S.  Ia‘  même  a 
publié  quelijue^  autres  oimages 
d'utilité  pubiii|iie. 

Qi  esnkk  (le  P.  Pas»|iiltM-, , de  l'Ora- 
toire. Dttfjofs  , prêtre.  La  Foi  et 
l'inuuceiicc  du  Clergé  de  Hollande, 

\ ’-licclésifutique  ;LeUie  d'un) 
aux  religieuses...,  2142;  — Gn- 
main,  docteur  en  Ihiologie.  Tra- 
dition de  l’E^lisb  romaine,  278S  ; 
Défense  de  l'Eglise  romaine,  2789; 
— Ce>y  (M.  , baclieiier  eu  ihcolo- 
gie.  Apologie  liistorii|ue  des  deux 
censures  de  Lousain...  , 2702;  — 
abbé  régulier  de  Holduc.  Le 
Jour  évangélique,  3212;—/;.  P.  Q. 
La  Piété  envers  J. -C-.tibbO.  Voy.  la 
France  littéraire,  VII,  50%. 

Qiesxel  (les  frères),  de  Diejipe, 
neveux  du  précédent.  Cnsirts  fin 
Cienay  (de).  Almauacii  du  Diable. 
OH;  — Jouin  (Nie).  Le  Véri- 
table Almatiacli  nouveau,  3381  ; 
— /itiiiel  de  Stlva  (Hercule).  His- 
toire de  l’admirable  don  luigo 
de  GuipUdCoa,  6310  Voyez.  laFtan- 
ce  littéraire,  VII,  p.  307/. 
fQcESNEL  (i.),  iillérateur  et  miisi 
cien  né  k St-Malo,  le  13  imv.  1749. 
Il  linit  ses  éludes  à 19  ans,  et  des- 
tiné par  sa  famille  à la  piofession 
de  marin  , il  s'embarqua  frnur 
Pondichéry , séjourna  k Madagas- 
car. sur  les  côtes  de  la  Guinée  et 
au  Sénégal,  et  revint  dans  sa  pa- 
trie au  bout  de  trois  ans.  Peu  de 
temps  après,  il  repartit  de  Saint- 
Malo  pour  visiter  U Guianu  fran- 
çaise, les  Antilles  t*l  le  Brésil.  En 
1779,  il  prit  le  commandcmenid'iin 
vais>cau  destiné  pour  New-York, 
chargé  de  provisions  et  munitions 
de  guerre.  Etant  ü lu  hauteur  du 
banc  de  Terre-Neuve,  il  fm  pii.s 
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par  une  frégate  anglaise  et  conduit 
à Halifax,  où  ayant  trouvé  (les  amis, 
il  séjourna  quelque  temps,  et  se 
rendit  à Queher  niiiui  d'une  lettre 
de  recoinniandalion  pour  le  géné- 
ral Haldimand,  qui  avait  connu 
su  lumille  eu  France,  (juesnel , 
ayaulré.solude  s'établir  permanein- 
iiieiil  au  Canada,  obtint  des  lettres 
de  naturalisation  par  renlreiuise 
du  même  général  Haldimand.  gou- 
verneur de  la  province  de  Quebec. 

Il  SC  maria  à Montréal  , cl  fixa  sa 
résidence  à HoiKiier\illc,  au  retour 
d'un  \oyage  qu'il  avait  entrepris 
pour  visiter  cl  coniiaUre  la  vallée 
du  Missis^ipi.  Quesnel  était  né 
poule  cl  inusictcu  ; Molière.  Boi- 
leau et  son  violon,  tels  étaient  ses 
compagnons  de  voyage.  Il  compo- 
sait avec  une  grande  facilité,  et  se 
plaignait  souvent  de  celte  dispo- 
sition qui  l'ex|M}sait  a des  incor- 
rections pres'iuc  inévitables.  Ou- 
tre des  pièces  fugitives  et  autres 
pièces  diverses,  Quesnel  a lais- 
sé quatre  ouvrages  dramatiques 
dont  il  a fait  la  musique,  sa- 
voir : Lui  as  fl  Céciif,  opéra  ; Colaj 
€t  i oliHcite,  cumédie-vaudeviile . 
impi  buée  à Québec  ; VAnfjloumnif, 
Comédie  eu  sers,  non  imprimée,  et 
les  Républicains  français^  comédie 
eu  prose,  imprimée  à Paris  ; et 
aussi  uii  petit  traité  sur  VArl  dra- 
en  180.3  pour  une  so- 
ciété de  jeunes  amateurs  canadiens 
de  Québec.  Ses  ouvrages  de  iiiusi- 
(|ue  consistent  en  plnsicnrs  sym- 
phonies à grand  orchestre , des 
quatuors  et  des  duos,  nombre  de 
peiii!»  airs  de  cbaii.^ons,  ariettes, 
etc.,  et  plusieurs  inoiots  et  antres 
morceaux  de  musique  sacrée,  com- 

a02>és  pour  l'éçlise  paroissiale  de 
oulréal,.elquY  se  trouvent  aurc- 
petlüire  de  l’orgue.  Quesiiel  e>t 
iU4»rl  à Montréal,  le  3 juilliq  1809, 
à l'kge  de  .39  ans  et  quei(}ucs  mois. 
Nous  Cüimai!*sons  imprimés  de  lui: 
i.  Colas  fl  CoUnciie , ou  le  Bailli 
dupé,  comédie  eu  trois  actes  et  en 
prose,  mêlée  d’ariettes,  paroles  et 
musi(iue  de  Jos.  Quesnel.  Jouée 
pour  la  première  fuis  à Montréal 
en  1790.  Héimpr.  dans  le  premier 
volume  (18iS)  du  •Répertoire  tia- 
lioiial  • mipr.  k Montréal,  in-8.  p. 
7 k 36.  Au  bas  des  (Kmix  premiè- 
res p.  de  eette  réimpression,  on  a 
39 
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piftcé  I»  courte  notice  sar  Jos. 
Quesacl , que  nous  venons  de  re> 
produire.  U.  Ut  RrfrabUenims  fran 
çais,  comédie  en  |irose.  Paris  (f). 
lU.  /^oésie»  (onze  pièoci  de  vers) 
imprimées  dans  le  premier  volume 
du  « Répertoire  national  »,  déjà 
cité. 

Qvssnot  ob  La  Cubnkb  S'cur). 

Lu  Ralaillo  de  Uainélie.  nu  lc:>Glo* 
rieuses  coiii|Uéies  des  alliés,  pas- 
torale Uértnqtic  , en  trois  actes  et 
en  vi*rN  (libres).  Gand,  les  héritiers 
de  Maxiinilieii  Giaot , 17(K>.  in-8, 
avec  ntl  porir.de  Murlliormjgii. 

QrÉTANT  tFranç.-Ant.).  L'iOortte  {}.- 
Beiij.  de).  Tableaux  de  la  Suisse, 

3 i05.  “ *•(  M ) . Les  Aman Is  réservés , 
8963.  (Vo]T.  la  France  littéraire, 
VII,  389}. 

Quétip  (Jacques).  D/tur/iroit  dé  Pa- 
ris (^ii\  La  Vie  et  les  iuiracle.s 
de...  sainte  Aurc.  7S0. 

*^btblet  (Lambert  - Adolphe-Jac- 
ques), astronome,  statisticien  et 
UUéraieur , ancien  prolessenr  à 
l’Albéiiée  royal  de  Ürnxelles,  dl- 
recUnir  de  l Observaloire  royal  de 
la  même  ville  , ineinbrc  do  l’A- 
cadéinie  royale  de  Belgique,  élu 
le  l*'’  lévrier  18iO,  secrétaire  per- 
péturl,  le  17  janvier  1833,  corres- 
pondant do  ITiistiiiit  de  France, 
associé  de  la  Société  royale  de 
Londres,  etc.,  etc.,  etc.  AtUmoH  à 
la  tranre  littéraire  : I.  ScfBtvCBS  : 
Sdencet  mornlrs  et  peittiques  : I . .f irr 
la  poisibilité  *ie  mesurer  Vin^uence 
des  causes  qui  modifient  les  cléments 
sociaux.  Lettre  à .M.  Villermé  de 
ITnslilul  de  France.  Rniielles , 
Bayez,  I83i,  in-8  de  ï28  pages.  IL 
Sur  rUâmnte  et  le  déceiopftenu'ht  de 
tes  focultéSs  ou  Essai  de  pbvsiffue 
sociale.  Paris,  Bachelier,  1833,  2 
vol.  in-8  (14  l'r).  Il  a paru  une  con- 
trefaçon de  cel  oiivr.ige  à Bruxel- 
les, 1836,  2 vol.  in  18.  avec  plau- 
clics  (7  fr.),  et  des  traductions  en 
alleinanil,  en  anglais,  etc.;  les  tra- 
ductions de  StiiUgard  et  d'Edrin- 
bonrg  sont  aiigmcnléos  d'un  grand 
nombre  de  noies  de  ruutetir.  III. 
Stéuwire  touchant  l'in/tnence  des 
taisons  fi\\r  la  mortalité  anx  diffé- 
rents  âges  de  la  vie.  (Extrait  du 
tome  XI  des  nouveaux  Méinoi- 


(1}  M.  d«  Soleina*  n*  poâicdaU  pa»  c«tt» 
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re.s  de  l'Académie  de  Bruxelles.  ) 
Diiixelles.  Hajez,  I8S9,  iii-4,  avec 
t lilanclics  (5  fr.).  IV.  Ètvilri  rur 
l'iioimue.  Bruxelles,  Wouters, 
U:is|Ki('t  et  C*...,  in-8  de  23  pa^rs. 
V.  Sur  le  ifceufement  de  la  p 'pula- 
liuH  de  Bru.tetlrs  en  1812.  Bnixel- 
Ics,  Hayci,  1813,  iii-4de  138  pages. 
M.  Sur  la  leparlitioH  du  cimiiugent 
des  rommuH  S dans  les  levées  de  la 
milice.  Bi  iixclles  , Haycr  , 1833, 
in-4  de  38  pages.  Ces  deux  der- 
niers Mémoires  sont  cxlrails  du 
Hiilleliti  de  la  commission  lenlrale 
de  stsli..Lirinc  du  roy.mme,  donl 
ranleiii'  est  iirésideiil.  VII.  Letiree 
à S,  .4.  n.  le  due  reanunl  de  Snxf- 
l oh'iurff  et  Gotha,  sur  la  lliéorie  des 
proliaùilités,  ap|iliquées  aux  scien- 
ces morales  ei  poliliqiies.  Bruxel- 
les, Hayex,  1846.  gr.  iii  8 de  430 
pages  (7  fr.).  VIII  Du  Sij.ième  so- 
cial el  des  lais  qui  le  régissent. 
Paris,  Cuillaumin,  1818,  in-8  de 
23  feuilles  1/2  (7  fr.  .30  c.)  (Dédié  A 
S.  .\.  B.  le  prince  Albert).  IX. 
Dn  jel  de  loi  pour  l'enseignement 
puhdreu  Belgique.  .Bruxelit/s,  1832, 
in  S de  208  pages.  Ce  projet  a été 
rédigé  au  nnm  d'une  commission 
s|R-ciale  du  Gonvcruemcnl,  don t M. 
Quctclel  était  rapporteur.  X.  Sur 
i'appereintion  des  documents  stutis- 
tiiiues.  et  en  iiarlie.ulier  des  nioyen- 
ne.s.  Ibid.,  in  4 de  82  pages,  avec 
deux  planches.  XI.  Sur  les  n»rimj 
reeeu^ements  de  la  papulation  beige. 
Ibid.,  in-4  de  38  pages.  XII.  Statu- 
t>qve  morale.  Uel'InIluencedn  libre 
arbitre  de  l'Homme  sur  les  faits 
.sociaux.  Ibid  , in-4  de  22  pages. 
Xlil.  youeelles  Titbles  de  mortalité 
cl  de  popiilalinn  pour  la  Belgique. 
Iliid  , in-4  de  .32  pages.  XIV.  Sur 
ta  .ttatiitique  er>mlurlte  du  roqau- 
mi'-uni  delà  Grande-Bi  etagne.  Ibid., 
in-4  de  14  pages.  XV.  .Sur  les  tables 
de  uurtnUie  et  de pnimlation.  Ibid., 
iii-t  de  2t  pages.  XVI.  fiotice  .-tir 
V.  f.d.  .Smils.  Ibid.,  in-4  de  12  pa- 
ges, Les  sept  précédents  écrits 
ont  paru  dans  les  volumes  I à V 
du  « Bulletin  de  la  eomniission 
cenirale  de  la  slalisliqnedii  royau- 
me ».  XV 1 1 ..Ver /ra  Tables  de  wo- 1 ali té, 
el  spéeialemeni  sur  les  labiés  de 
niorialilé  de  ta  Belgique.  |Extr.  du 
• Journal  des  Éconoraisles  ■ du  15 
novembre  1834).  Les  Katignolles, 
de  l'impr.  d'Hetinnyer,  1834,  In-8 
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de  12  pages.  11.  Sciences  maihéma^ 
tiques  ft  physiques.  XVIII.  De  qui- 
lusilam  hci.f  qeomrtririâ  iicc  lion  de 
cnrva  focaii.  Disserljiion  iiiaiigu« 
raie  pour  le  gratte  de  doclenr  en 
sciences.  Gand,  Jnüli't  ISif),  in-i. 
XIX.  CorrcspoHtlan^e  mnthémaiique 
et  physique  de  rohservalolre  de 
Dnixelles.  (Première  i^érle)  ; par 
MM.  Garnier  oi  Quelelol.  Tomes 
I*' et  II.  Gand,  Vumlt  koickliovtm, 
2 vol.  (Deuxième  série  , 
pîir.M.  Quclelel).  Tomes  III  à VIII. 
Bruxtdles,  Bayez,  1827  à 1833.  6 
vol.  (Troisième  sérit  ),  par  le  luù- 
me.  l'onies  IX  ^ XI.  Bruxelles, 
Haunian,  1874.30.  Ku  tout  ti  vol. 
gr.  in  8.  C'est  un  recueil  jtiTiodi- 
(|ue  dont  il  a paru  tous  tes  ans 
un  volume,  publié  en  six  livrai^ 
sous.  (Prix  de  rabonntMncm  pour 
l'année  : 20  fr.)  11  fait  connaître 
les  progrtïs  des  sciences  malhé- 
maiiqiieset  pliysiqucs,  non-sciile- 
ment  dans  la  Uelgiqiie,  mais  dans 
l’Europe  entière.  XX.  lih^ments 
d'Asironomie.  (Qiialrièmc  édition). 
Bruxelies,  J.*B.  Tirclier,  18t8, 2 
\o\.  in-l8de  276  et  234  pages  avec 
pluncbes  {4  lr.>  La  pn-mièro  édi- 
tion est  de  Paris,  Mailler  et  O, 
1826,  in-12;  elle  parut  .sous  le  li- 
tre <ie  ■ .4sirtniomie  clémenlairc». 
La  librairie  Hachette  a {uihlié,  on 
1847,  )a  troisième  étiiiion  de  cet 
ouvrage,  in-12,  avec  deux  plan* 
dies.  XXL  \otfs  ejrnaiies  d'un 
voynqe  fuit  en  Angleterre  aux  mois 
de  juin  et  de  julllei.  Bruxelles, 
1833,  in-8;  XXII.  Mémoire  sur  les 
«anVt/ron.f  diurties  et  unnurlles  de 
lu  tfmpérnturr,  et  en  particulier 
de  la  température  ii  diverst  s pro- 
fondeurs. d'après  les  observations 
faites  è l’Observatoire  de  Bruxel- 
les. Bruxelles,  Bayez,  1834,  ln-4. 
XXill.  Annuuirede  l'Ohseivmoire  de 
BrvxfUes^  pour  les  années  1833 
à 1876.  Bruxelles,  Bayez,  Tiroher, 
C.  .Muqnanit,  Aug.  Dock.  183i-.33, 
25  vol.  ln-18.  (Prix  de  chaque  vo- 
lume : 1 fr.  .*0  c.).  XXIV  Atmnnach 
t^culnire^  formant  le  lomplément 
de  « l'Annuaire  » 1K.M.  Bruxelles, 
18Ü,  in-18.  XXV.  Aperçu  de  l'etat 
ectnrl  des  êtienret  matUématiqua 
chez  les  Belgee.  Impr.  dans  le«  He- 
port  of  iha  britlah  Association , etc. 
Londres,  1836,  (Trad.  en  français 
«t  «D  holiandaU).  XXVI.  itésumé 


des  ohsereutimts  mét^orolepiq^tes  fai- 
tes en  1833  et  1836  à l Observa- 
loîro  de  Bruxelles.  Bruxelles, 
Bayez,  1837  et  ann.  suiv.  iu-4.  Ces 
résumés  soûl  luihliés  (l'.innée  en 
aimée  depuis  1837,  dans  le  recueil 
do  l’Académie  do  Bruxelles,  avec 
les  dociimeiils  des  autres  loealiiés 
de  la  Belgique.  XXVIL  hésumés 
des  obsetrnif'.ns  sur  le  mngnètis^ 
sur'  les  leiupéralures  do  la 
terre,  sur  la  lîorai.'^on  des  plan- 
tes, etc-,  etc.,  faites  è l Observa- 
loire  royal  de  Bruxelles  depuis 
I8U).  et  continuées  d’année  en  an- 
née dans  le  recueil  académique. 
Impr,  dans  le  XIV«  volitme  pour 
1841.  M.  Quctclei  a donné  des  com- 
paraisons barométriques  faites  à 
Bruxelles  et  d:in«  le  nord  de  l’Eu- 
ropc,  par  Bravais  cl  Charles  Mar- 
tins.  Bruxelles,  Bayez,  1817,  in-4. 
XXVIII.  Résumé  dfs  ob'eivutions 
magnéiiques  et  météorologiques,  fai- 
tes à lies  époques  déterminées. 
Ibid.,  1814*46, 3 cah.  in-4  de  1 12  p. 
et  4 pl.,  138  p.  Pt  n pl.,ci  40  n.  Ces 
(rois  résumés  sont  cxiiaiis  des  to- 
mes XVII-XIX  des  nmivtîaux  Mé- 
moires de  l Arad.  XXIX.  Papn^t 
sur  1rs  ohsen  ntioHs  fnlt'S  en  49ZS, 
en  différents  points  des  côtes  de 
la  Belgi«|iie;  par  MM.  t^uetclel  et 
Bcipaire.  Bruxelles,  ls38,  iu-4. 
XXX  Sur  VéltU  du  mugnetimé  1er- 
rrstre  à Ptu.xeUrs  pendant  les 
douze  années  tir  IS27  h I8"n. 
Bruxelles.  Bayez, 1810,  in-4  XXXI. 
Aperçu  dr  Céf ni  du  mngt.étisme  trr- 
rrsfre  ù liruTelles  pendant  l’année 
1839.  Bruxelles,  le  mémo,  18B), 
ln-4.  XXXII  Catnlngve  des  prin'-i- 
pairs  apparitious  d'étoilrs  (liâmes. 
(Mémoire  lu  h la  yé.mce  dtj  8 juin 
1839).  Ibid.,  1840.  ln-4.  XXXIII. 
1\îoties  plantes  du  9 et  «lu  10  août 
1810,  observées  en  Belgique,  en 
Aifglelerre.  en  Italie  et  en  Améri- 
que : note  lue  ..  Ibid.,  1841,  in-8. 
XXXIV.  ,Vo>^proii  ('otalngue  des  prin- 
ei/mles  apparitions  d'éloiles  plantes. 
(Kxir.  du  tome  XV des  Ménndresde 
i'Académie).  Ibid.,  1842,  ln-4  de  fiO 
pages,  avec  une  planclte.  XXXV. 
Sur  la  hnnftvde  de  l*OhS'‘rvatnire 
roijfif  de  Itn  .relies.  Mémoire  lu  è 
la  séance  du  6 juillet  1839.  (Exir. 
du  tome  XII  des  Mémoires  de  PA- 
cadémie).  Ibid.,  1840,  in-4.  Il  y % 
un  précédent  mémoire snr  le  même 
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sujet,  qui  a été  aus^i  tiré  k part 
(18:>6,  in-4). XXXVI.  Vf  moires  Aeu\) 
tur  les  tnrintions  annuelles  de  la 
température  de  la  terre  i diffé- 
rentes profondeurs.  Ibid.,  I8lt,  2 
brocli.  in -4.  XXXVII.  Mémoires 
(deux)sMr  lemaiistrtisoie  terrestre  en 
Italie.  Ibid.,  1841,  4 brneh.  in-4. 
WWXW.fsnr  Vemploi  ilel»  houssolr 
dans  les  mines.  (Kxtr.  des  « Annales 
des  mines  »).  Bruxelles,  Vandoo- 
ren,  1843,  in-8de  34  pag.  XXXIX. 
Sur  la  tliffèrence  des  longitudes 
des  Obs'ieatoires  lie  IJreenwicli  et 
de  Bruxelles , déterminée  au 
mojen  de  chronoinèires  par  .MM. 
Slieepshanks  et  Quebdet.  (Extrait 
du  tome  XVI  des  Mémoires  do 
l'Académie.  ) Bruxelles  , Ilayez  , 
1843,  in-4  de  18  pages.  XI,.  An- 
nales de  l'Observatoire  rotjal  de 
Bruxelles,  publiées  aux  frais  de 
l’Etat.  Bruxelles,  le  même,  1843- 
1834, 10  vol.  gr.  in-4  (Prix  du  vo- 
lume .-  I4fr.1.  .XI, 1.  .ilétéorologie  et 
Astronomie.  Sur  la  comète  du  mois 
de  juin  184.3,  Ibid..  1813,  in-8de  12 
pag.  XLIl.  Sur  le  elimnt  delà  Belgi- 
que (l’remier  vol.)  : Rayonnement 
solaire  et  températures  de  l'air  et 
du  sol.  Ibid...,  in-4  de  208  pages 
et  4 plan.  XI.Ill.  l’Iiéuomènes  pé- 
riodiques des  plantes.  Ibid.,  1846, 
in-4  de  188  pag.  el  2 plan.  XI.IV. 
Direction,  inieiisilé,  durée  et  ca- 
raclfcresilisliiietils des  vents.  Ibid., 
1842,  iii-i  de  76  pag.  X1,V.  De  l'E- 
lectricilé  atmospliérii|ue.  Ibid  , 
1842,  iu-4  de  76  pages.  Gss  deux 
Mémoires  forment  te  terne  II  du 
précédenl  ouvrage.  XI.VI.  Pres- 
sions et  Ondes  almospliériqiics. 
Ibid.,  in-4  de  lOU  pages,  avec  .3  pl. 
XLVIl.  de  rHygromélrie.  Ibid.. 
in-4  de  MO  pages.  XI.VIII.  Des 
pluies,  des  grêles  el  des  neiges. 
Ibid.,  1833,  lu-4  de  1.36  (lages.  Iles 
trois  Mémoires  formeni  la  suite  de 
l'ouvrage  précéilent.  La  partie  qui 
doit  le  terminer  paraîtra  dans  le 
courant  de  1837.  XLIX.  Itapiiorts 
adressas  chaque  annéeù  .ir.  le  minis- 
tre de  l'iniirieur,  sur  l'élat  et  les 
travaux  de  l'Observatoire  ro>al, 
depuis  1838  jusqu'en  1833  Ibid., 
1838-53,  18  broeli.  in  8.  L Ohser- 
vallons  régulières  rie  In  météorologie 
et  delà  physique  du  globe,  el  des 
phénomènes  périodiques  et  natu- 
rels , avec  des  observations  des 


températurea  de  la  terre  è Tre- 
vandruin,  eéte  de  Malabar,  et  ries 
aurores  boréales  observées  à Lhris- 
tiana;  par  M.  Ilansteen.  (Extr.  du 
t.  XX  des  noiiv.  Mém.  de  r,Vcad.) 
Ibid.,  1847  , in-4  de  174  pages. 
Ll.  Astronomie.  Bruxelles,  A.  Ja- 
mar,  1830,  gr.  in-18  de  116  pages, 
avec  figures  (1  fr.  23  c.',  formant 
le  lomc  V de  • l'Encyclopédie  po- 
pulaire • . LU.  Dorumenis  relatifs 
à l'élabli.isrment  des  lignes  télégra- 
phiques. Bruxelles,  1830,  broeh- 
in-8.  LUI.  Théorie  des  probabilités. 
Bruxelles,  A.  Jamar,  1833,  petit 
in-8  de  104  pages  (t  Ir.  23  c.),  for- 
mant le  lomc  XVIll  di‘  la  .3'  série 
de  • l'Encyclopédie  populaire  ». 
I.IV.  Avec  M.  J.  Plateau  : l’hysi- 
que.  Bruxelles,  le  même,  1833,  3 
vol  pet.  in-8  (3  fr.  73  c.).  Faisant 

rtarlie  de  • l'Encyclopédie  popu- 
airc  ».  I.V.  plans  et  description  des 
instruments  de  V Observatoire  rotjal 
de  llruxellei  Bruxelles.  Hayez, 
1833,  iu-4  de  18  pages  avec  5 pl. 
LVl.  Sur  la  différence  des  longitu- 
des ries  Obset  rat  aires  de  Bruxelles  et 
de  Greetiieich,  déterminée  par  des 
signaux  galvaniques;  par  G -B. 
Airy.  Trait,  de  l'aiigl.,  avec  des  no 
tes.  Bruxelles,  Ilayez,  1835.  iii  4 
de  4fl  pages.  Les  ■ Bulletins  de  l'A- 
cadémie de  Bruxelles  »,  tomes  II  à 
XVI,  renferment  de  M.  (jiiclcletun 
bon  nombre  de  Mémoires  scienti- 
fiques de  peu  détendue,  des  rap- 
ports sur  les  classes  de  l'Académie 
et  sur  les  coiuimiiiications  de  sa- 
vants étrangers,  des  disoonis  pro- 
noncés dans  des  séances  publi- 
ques, etc.  Des  Mémoires  et  articles 
sur  les  sciences  ont  encore  été 
fournis  par  M.  Quetelet  aux  re 
cueils suivants  ; Annales  belgiqiies. 
les  douze  premiers  volumes,  — 
Mercure  belge,  l.  I.X  et  X, — Anna- 
les des  travaux  publics,  premiers 
volumes, — le  Tré.sor  national,  re- 
vue littéraire  et  scientifique  belge, 
— Revue  encyclopédique,  de  Pa- 
ris, depuis  son  origine, — Revue  de 
Geneve, — Encyclopédie  du  XIX' 
siècle,  de  Paris, — Dictionnaire  de 
l'Economie  politique  de  Paris,— 
Astrouoiniscbeiiacbrichten  et  l'An- 
nuaire  de  iscliumaeher.  Altona,  — 
Annuaire  météorologique  de  la 
France,  1849  à 1833.  etc.  II.  Lit- 
T&BATruK.  La  • France  littéraire» 
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» fuit  coiiiKiUi'U  U'»  morceaux  du 
prose  et  rte  vers  cpie  M,  Qiietelel 
a fournis  a divers  recueils,  mais 
elle  n'a  point  cité  l'ouvrage  sui- 
vant î LVil.  sur  ta  romance. 

(iaiKl,  18..,  in-8  de  3u  pages.  III. 
Histoirs  littér.virr  et  Biogra- 
phie. LVIII.  y'iilire  sur  Shoim  Sle- 
v'ns.  Nouv.  édition  (Extr.  rte  la 
' Biographie  nationale  >).  Bruxel- 
les, I8''>6,  iii-4.  .Non  destinée  au 
commerce.  LXIX.  \oiiee  sur  Jean- 
Pietre-Mcoltts  Hache  te,  né  à Méziè- 
res  le  d mai  I7tü).  mort  à Paris  le 
lt>  janvier  183i.  Inipr.  dans  l'An- 
nuaire de  rAcadéinie  de  Bruxel- 
les. Bruxelles,  Hayex,  I83(i,  in-18. 
LX.  \otice  sur  Jean-t'élix^  tdotphe 
Itambart , astronome,  né  il  Celte 
(Hérault)  en  1801),  mort  i Paris,  le 
^3  juillet  I83t>.  linpr.  dans  le  même 
Annuaire.  I.XI.  yolice  sur  André 
Ainpète,  membre  de  l'Institut  de 
Erance.  inspee.  géii.  des  éludes; 
né  à Lyon  eu  1773,  mort  à Marseille 
le  tu  juin  I83i>.  Ibid.  LXII.  .Va- 
rice biographique  sur  C.  Mol.  Iliid. 
LXIII.  y'otire  .sur  tlarlin  l'an  .Ma- 
Tum,  né  il  Groningue  en  1730.  mon 
a Harlem  en  1838.  (Extr.  du  même 
Annuaire).  Bruxelles,  Haycz,  1840, 
in-18.  CXIV.  \olicesur  Antoine  llei- 
paire,  né  à Oslcnde  le  3 février 
1789,  mort  il  Anvers  le  14  décem- 
bre 1839.  (Extr.  de  l'Annuaire  de 
l'Académie).  Ibid.,  1840,  in-18. 
LXV.  yoticesitrJ.-G.  Gautier,  mem- 
bre de  l'Aead.  royale  des  sciences 
et  belles  - lettres  de  Bruxelles 
[Extr.  rte  l'Annuaire  de  l'Aead.), 
ibiil.,  1841,  in-18.  l.XVl.  Ilapport 
ttécennat  tics  trocaux  tic  P.-icuttémic 
royale  îles  sciences  et  bcltes-tcl~ 
très  de  Bruxelles,  depuis  18.39  jus- 
qu'en 18.10.  Ibid.,  18»l,in  8.LXVII. 
yoiice  historique  sur  J.-E.-h\  l'an 
Mons.  (Extr.  de  l'Annuaire  de  l'A- 
cart.).  Ibid.,  1843,  in-18.  I.XVIII. 
Rapports  sur  les  Iraounx  de  i Aca- 
démie royale  des  sciences  et  bel- 
les - letires  de  Bruxelles  pendant 
les  années  1S4â-43  et  14.  Bruxel- 
les, Mayex,  1813-41,  2 brocli.  in-8, 
ensemble  de  40  p.  I.XIX.  yollce 
sur  le  colonel  G.-P.  Daiidrlin  (1), 

(O  A»ee  M.  Qurt«1#t  a caiii|>osA  )tdi>  : 

MeoMii,  «M  Chiarlt$‘(^Mint  dant  murt  dê 
Gond,  oiu!ia  vu  tm  ai-tr,  rrprii>cnio  à Gand  le 
tV  JeicODbie  <)'<■  ne  paiali  püi  avoir 
imprnoe 


membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  né  le  12  avril  1794,  mort 
le  15  février  1847.  Ibid.,  1843,  gr. 
in-18  de  38  pages  (75  c.).  LXX. 
yotiee  biograph’qiie  sur  Jean-Théo- 
dore-Hubert  IPeusienraad,  Ibid., 
18.50,  in-18  de  19  pages,  avec  un 
porlr.  LXXI.  Varice  jiir  kgide-yor- 
bert  Cornetissen  , membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique.  Ibid., 
1850.  in -8  de  35  pages,  avec  porlr.; 
I.XXII.  yotiee  sur  Pierre-François 
Verhulst,  membre  de  l'.Académie. 
Ibid., 1850.  in-l4rtc30  pages  avec 
porlr.  gravé.  I.XXIII.  Vorfee sur Eré- 
dérîc  - Auguste- Ferdinand-Thomas  , 
baron  rte  Reiffcnberg.  Ibid..  1852, 
in-12  (le  88  pages.  M.  (juelelet  est 
auteur  rte  plus  de  notice  que  nous 
n'en  citons,  imprimées  dans  di- 
vers recueils,  cl  surtout  dans  les 
« Annuaires  de  l'Académie  > de 
1851  à 1855  que  nous  n’avons  pu 
nous  procurer.  Nous  citerons  cel- 
les de  Gemma  Frisius,  Pli.  Laens- 
berg,  Grégoire  de  Saint-Vincent, 
l.epoivre.  Pli.  Champagne,  le  com- 
mandeur de  .Xieuport,  Devrez, 
Faick,  Kaoul.  Hiigucnin,  Frullani, 
Bouriions  . Van  Utenhove  , Tiry, 
Simons,  Cauchy,  Pyeke,  le  baron 
de  Keverbrrg,  Bouvard,  Nicollet, 
Lévy,  Schumacher.  LXXIV.  Cata- 
logue des  lieres  de  l’Académie 
royale.  Bruxelles,  1850.  in-8  de 
324  pages  (.Anon.).  LXXV.  Biblio- 
graphie académique,  ou  Liste  des 
ouvrages  publiés  parles  membres 
correspondants  et  associés  rési- 
deiils.  1851.  Bruxelles,  .M.  Hayez, 
18.55,  iii-12  de  xviij  et  251  pages 
.Anon.).  Travail  bien  fait,  et  qui  a 
un  bien  autre  iniérét  que  le  livret 
que  publie  annuellement  l’Iiistitut 
de  France  : ce  serait  pour  nous  un 
livre  a imiter.  LXXVI.  Annuaire 
de  l’Académie  royale,  22»  année. 
Ibid.,  1856,  in-12  ;2). 

•J-Qi’Etelet  (Ernest),  fils  du  précé- 
dent. Mémoire  sur  les  foyers.  Ex- 


(ü]  Venant  «prés  ta  t LUU-ratnr6  rmiiçais* 
I ontem|>ortio«  •,  i>our  complrter  railicle  ilu 
uvaut  .VI.  Quelifldl,  iiuii«  anrlonit  hieu  voulu 
emprunter  aimt  façon  au  livro  <iv  M.  Boorquetot^ 
tiinvi  qu'il  l'ti  fait  lui-méimt*  plusde  mille  à dotiie 
cents  fois  aux  ii^ires;  m*(l»  le  moyen:  sur 
«oixuute  •telle  ouvragci  que  nous  tnaoliou' 
nont  ici,  li  ui  a cite  huit!!!  Que  »on  édi> 
tau.'  ne  vienne  doue  plus  dire  quu  nos  rocher* 
cbes  aoiit  deia  connues  de  tout  lemonde,  car 
elors  il  fût  oounv  ao  moiu*  mauTati 
rovQt  h l'article  de  M.  Quclelei. 
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Irait  des  Mémoires  couronnés  cl 
des  savants  élranRcrs  ili;  l'Acadé- 
inic  niyulu  de  Bclitiquu.  Bruxel- 
les, Hajci,  18o»,  in-4  de  144  paR., 
avec  une  plaiiclic. 

QoivnAS  (J. -F.),  de  la  lloclic.  Emij- 

saq.  1“  Jrilliméiii/iie  /xiijii/itire 

A la  liste  des  ouvrattes  de 
CCI  écrivain,  cités  par  la  « Lilté- 
lalnrc  française  couleniporaino  >, 
VI,  105,  il  faut  ajouter  : 2“  f ie  de 
Juliua  d‘ji  icüln  (deC.  Tuciir),  en 
latin.  La  cousti'iictiondu  lextccl  la 
version  intcrlinéaire.  Avignon, 
Aiibanel,  I8S7,  in-lâ  de  S fenilles 
1,2  (I  fr.  50  c.)i  5'  Mémuires  du  car- 
ciiiitil  II.  Vaeen^  tiud.  de  l italien. 
Lyon,  2 vol.  in-8.  Nous  ne  coa- 
naissons  celte  tradnclion  ipie  par 
la  incntiuii  qui  en  est  faite  sur 
l'ouviaite  suivant  : 5»  Œuc:ts 
couifdeles  du  cardinal  G.  l'acca , 
Iradnilcs  .sur  l'édition  italienne 
d'Üi  vielo  do  184.5,  cl  iiiises  en 
ordre  par  il.  Qneyras,  tradnelenr 
des  premiers  Mémoires,  impriinés 
il  Lyon,  rcnfeiinanl  une  .Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  du  cardi- 
nal Pacca,  placée  en  tête  des  Ütiu- 
vres  diverses.  Paris,  Pradel  et 
Omijon,  1845,  2 vol.  in-S,  avec  2 
grav.  (14  fr.)  . 

Qvevuatc  incs.sire  Jean),  profes- 
seur du  rny  en  inédecine,  en  I Uni- 
versité de  ïoluse.  Brief  recvcil 
des  reniixles  les  |dns  expérinicn- 
lé.<,  pour  se  |>rescrncr  et  gnerir 
de  la  peste.  Tolose,  par  Pierre 
Bosc,  niarcli.  libraire,  1028,  in-t2 
de  V If.  non  ebiff.,  et  lit)  pages. 
Sur  le  titre  est  une  tré.s  jolie  gia- 
vurc  de  saint  Horb,  taille. douce. 

Qdibel  (Antbeline-Maric),  de  Lyon. 
I.  Beautés  des  lîtndes  cl  des  llar- 
nionicsdc  1a  nature  de  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  ou  Extiail  de  ce 
que  cet  auteur  a de  plus  remar- 
quable sous  le  rapport  mural  et 
religieux.  Lyon,  llnsaiid,  1850. 
in-12  (2  fr.  5Ô  c.)  ; 11.  Morale  des 
pliilusuplies  anciens,  dcdiiilc  des 
dogmes  de  la  religion  naturelle, 
pour  servir  d'inirudnetiou  il  l'é- 
tude du  Cbristianisnic.  Lyon,  Pé- 
risse, 1833,  ln-12  [2  fr.  50  c.);  III. 
Inspirations  elirétieiincs.  on  Beau- 
tés poétiques  relatives  il  l'Idsloire. 
aux  dogmes  et  h la  morale  du 
Christianisme.  Lyon.  Kusaod,  1854, 
in.12  (2  fr.  .50  c.)  ; tv.  Inspiration 
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d'un  üdélc.  Lyon,  Sauvignat,  Ri- 
voiretet  Paris',  Albanel,  18.54,  in-8 
(2  fr  V.  Analyse  des  merveilles  de 
la  création, d'après  Liiiiiéc,  Bu  flou, 
Bernardin  de  Sainl  Pierre,  8lunn, 
C.  Bunuel,  Pluclie,  Cuvier,  Lacè- 
msle,  C.liàleauliriaiid,  etc.  Lyon, 
pelagand,  Lc.snc  et  Ciozet,  1856, 
in-12  (I  fr.  2uc.);  VI.  Kindes  de 
litléialnre.  Besançon,  Ueis,  1856, 
in-12  (2  fr.  .511  c.).  (diiou.) 

Ql'Ionu.n  (J.-P.-IL).  .\nx  facéties  ci- 
tées de  lui  par  la  > France  litté- 
raire», ajoutez  les  lieux  suivantes  : 
1»  Lettre  des  feninies  publiques 
du  Palais-Lgalité  à tous  les  jeu- 
ne» gens  do  Paris,  ln-8;  2“  Lettres 
des  jolies  femmes  du  Palais-F^i- 
lilt-,  an  consul  Bonaparte,  sur 
leur  arrestation  et  leur  déporta 
lion  en  Kiiyplc.  ln-8. 

Qflu.rT  (Claude).  Cahidiuf  Lelus. 
Callipaedia,  4185. 

Qcli  LUT  P.-N.),  ancien  adjoint  au 
maire  de  Passy.  Chroniques  de 
Passy  et  des  environs,  ce  qui  com- 
prend Aiiteuil,  Boulogne,  I ong- 
ebamps.  Bagatelle,  .Madrid,  Neuil- 
ly,  .Sabloaville,  Ciieby,  les  Bâti- 
gnolleS' Monceaux  , Montmartre  , 
SaiiU-Oiien,  Saint-Denis,  etc.  Pa- 
ris, Belauiiay,  1826,  deux  (Mrlies 
iii-8,  lig. .dont  lu  périrait  de  Cliris- 
tinc-Clirlslieniie  du  Heüi  les.  veuve 
Cliami,  daine  fundalrircde  Passy, 
d'après  l'miginal  peint  en  1672. 

fQtiii.i  lET  Fréilérie):  I.  Diciionnâirc 
d'S  prialics  tapagneli.  Paris,  de 
l'linpr.  de  Fain,  1816,  iu-S  de  28 
feuilles.  (6  fr.);  Documents  puisés 
dans  les  ouvrages  de  Cean  Ber- 
niiidcz,  de  Paloniino  Velasco,  d'An- 
lonio  Punz.  La  préface  contient 
quelques  bons  renseigneinenls  sur 
les  livres  relatifs  à la  peinture  eu 
Espagne,  et  un  Précis  (xxxvij  p.) 
de  la  peiiiliire  espagnole.  II.  Le 
.4rii  iinliaue  in  Ixpagna  . ussia 
Storia  di  quanlo  gli  ariisli  ilaliaoi 
cinilriliuiioiio  ad  abbellire  le  Cas- 
tlgle.  S.  I.  II.  d.,  pet.  in-fol.  Rare. 
Cet  ouvrage  est  dédié  h rAcadémie 
de  Saint-Luc  par  l'aulcur  du  • Dic- 
tionnaiix!  dus  peintres  Cspagno's  », 
dont  la  signature  nianuscrilo 
(page  xiij)  ne  donne  que  le  nom  de 
Eiédcric.  F.  (joill'èt.  ilans  le  pro- 
logue de  sou  • Dictionnaire  dea 
ciMlros  espagnols»,  renvoie  h son 
ictionnaire  des  artistes  etran- 
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sei'i  qui  ont  travaillé  en  Espagne. 

fil.  Guide  de  newe  et  de 

seseieiroiu,  divise  en  quatre  part, 
qui  eonlieiiniuil  : 1°  une  Métliode 
anal)  tique  pour  vi>itcr,par  joui  née, 
la  ville, les  notions  liisluriqui-s,  pli}'- 
siipies,  politiques  ut  statistiques; 
S"  la  Uc.suiiptiiin  du  la  ville  luo- 
drrne;  ô*  la  Uescriplion  des  ino- 
Diimeiits  antiques,  eliroiiolottique- 
uient  ubticrves;  4°  lu  Guide  des 
environs,  avec  de,  uuiiibivux  indi- 
ces, des  détails  sur  lus  mesures, 
les  (luids,  les  distances  et  les  inon- 
iiaies  ronfroiilées  avec  les  étran- 
gères, rindiealion  dos  sacrées  cé- 
reuionii’s  de  la  Gour.  etc.  Oui  rage 
enrichi  de  tgr.  cart.et  de  iu  grav., 
leprésciilaiit  les  prinri|iaiix  iiio. 
nuiiienls  de  la  ville;  rouipilû  sur 
une  nouvelle  uiéiiiode  par  le  iiiar- 
qiiis  Jose)dt  llelchiurn,  Koinain, 
chevalier  de  la  Légion  d'bonneur, 
iiieiiibre  ordinaire  du  l'.Xcadéiuie 
romaine  d'arcbéologie , inenibre 
honoraire  de  celle  du  Saint  Lue, 

etc. ,  etc.,  etc.  Première  traduc- 
tion laite,  sur  la  pmiiiùre  et  niii- 
qiie  éditiun  de  lS3t.  Revue,  corri- 

ée  et  augineiilée  par  M.  Krédéric 
iiilliet,  auteur  du  • Dictionnaire 
CS  peintres  espagnols  ».  Volume 
unique.  Home,  1807-34,  in-ld  de 
95d  pages,  avec  les  planches. 

Qi’i.vcarson  {le  sieur  du),  écrivain 
du  XVII*  siècle,  écuyer,  ancien 
lieutenant  de  cavalerie,  cl  com- 
missaire de  l'artillerie.  I.  La  Ioh- 
daîioH  et  /c.t  antiquité^  de  la 
ligue  (ollégialc,  eanoidcale  et 
curiale  de  Saint-Paul  de  Lyon  : 
Irés  avgvsie  ut  digue  de  pioluiidc 
vénération  por  son  fuiidaleur,  par 
soii  sacre;  et  par  sou  patron,  etc. 
Lyon.  1806,  iu-13-  iNuiivelIc  édi- 
tion {publiée  par  M.  J.  B.  Montlal- 
conl.  Paris,  de  l'iiupr.  de  Perrin. 
1816,  in  16  de  128  p.  lire  ü un  Irès- 
pelit  nombre  d'ex.  Igi  n impres- 
sion est  augmentée  d'une  table  de.s 
tombeaux,  en  deux  pages.  II.  Ut 
Auliq'iitit  et  ia  foHdatian  de  la 
Métropole  des  Gauié'  ou  de  l'église 
de  Lyon  et  du  ses  cbapciles,  avec 
les  épiljpbes  que  le  temps  y a re- 
ligieusement conservées.  Lyon. 
.Matlliieu  Libéral,  iinpiiincnr.  rue 
Murciere,  à la  Bonne  oondnite, 
1673,  in-12de  IL’i  pages.  M.  Hrii- 
het  • Manuel  du  libraire  • dit 


qu'il  ne  cuooalt  qu'un  exemplaire 
de  cet  ouvrage  ; la  bibllclbèqnc 
de  l'Acjiiléinie  de  Lyon  en  possède 
un  autre  ; tous  deux  sont  incom- 
plets des  quatre  derniers  feuillets, 
qui  ont  été  copiés  il  la  main  avec 
lieaucoup  d'Iiabilelé,  surtout  pour 
l'exemplaire  du  la  bibiiolbèque  de 
M.  Cosle.  Lu  autre  exemplaire, 
fiarfaiteuient  complet,  a été  vendu 
a Lyon  a la  6n  de  l'anm'v  1848.  — 
Nouvelle  élilion  (publiée  par  J.- 
U.  MoiiHaleon).  Lyon,  de  l'impr.  de 
Nigoii,  1848,  gr.  in-8.  Tiré  il  vingt 
exeiiip'aires.  La  première  édilion 
n'est  pas  meniioniii'u  dans  lu  • Bi- 
bliullii'que  liislorique  de  la  Krau- 
ce  »,  parLelongel  F.  de  Koiiletlc. 
Ge;  deux  opuscules  sont  les  seuls 
écrits  qu'on  cumiaissu  de  Quincar- 
non,  qui  a fleuri, comme  on  le  voit, 
sous  Henri  IV  , Louis  XIII  cl 
Louis  XIV,  mais  sur  la  vie  duquel 
on  u'a  aucun  renseignement. 

J. -B.  M08TFALC0N, 
(Biblingr.  de  la  ville  de  Lyon). 

QeiNClELS  (Louis  de).  Sotil  de  cinq- 
Cieujr.  1»  Exlraildcs  registres  du 
Parlement,  loucbanl  les  plaintes 
de  Louis,  duc  d'Orléans,  contre 
renlèvemenl  du  roi  Charles  VIII, 
par  la  comtesse  de  Buaiijeu,  eu 
1481,  avec  des  Observations. 
ris,  lüji,  iii-4,  7813;  2"  Discours 
d'Elai  sur  l'absonce  et  la  c.vpiivilé 
du  roi,  dans  lequel  est  montré  que 
ceux  qui  le  tienncill  éloigné  de 
Paris  sont  aussi  criminels  que 
mauvais  politiques.  P.iris,  I8S2, 
iii'4. 

fQci.NsT,  avocat,  ué  k Bourg  (Alu). 
Méimiire  pour  lu  sieur  Jéiôtuc 
Berlliel,  bourgeois  de  Buitrg,  con- 
tre Iraiiç.  Duliaiiicl,  iiolairc  cl 
procureur  ès-cours  de  Bresse. 
1728,  iu-4  de  8 pages.  Coullunl  un 
plau  iiiipriiiié  des  lieux  coulcn- 
(leux  et  desiioiiisdu  champs  voi- 
.siiis  du  Bourg.  A.  .Sida.no. 

fOi'iNET  (Jerùiue),  ancien  commis- 
suiie  des  guerres,  correspoiidaiil 
de  r.Vcadémie  du  Lyon  ; lié  k 
Bourg  (Aiu)  : I.  Théorie  de  Cai- 
mant,  etc.  Paris,  Giguel  et  Mi- 
chaud  , 1809,  iii-8  de  7 pages; 

II.  éér/>e.,«  mr  le  endattrt  t par  un 
propriétaire  électeur.  Bourg,  Bot- 
tier . 1818,  in-8  de  2!)  pages; 

III.  E-eposr  des  roriationt  woejurti- 
ques  et  attHOtphériques  du  globe  lcr. 
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restru  , avec  des  tables  et  des 
cartes  de  la  déclinaison  et  de  l'in- 
clinaison de  l'aiguille  aiinaniée. 
Mémoire  préliminaire,  suivi  d'un 
Prospectus.  Paris,  Béraud;  Lyon, 
Bobaire,  18i6,  in-8de  *0  p.  IV.  .Se- 
cond Mémoire  iur  les  vai  iallons  mn- 
pnétiques  et  atmosphériques.  Bourg, 
Bottier,  I8i6,  in-8  de  IS."!  pages. 

V.  .Mémoires  sur  ies  variations  ma- 
anétfques  et  atmosphériques.  Bourg, 
Bottier,  I8i7,  in-8  de  167  pages, 

VI.  Discours  <i  V Académie  rte  Lijoii; 

1828,  in-8;  Discours  sur  la  ques- 
tion tics  progrès  rte  la  civilisation, 
ou  des  Forces  progressives  de 
l'opinion  et  des  idées  en  Fraiice, 
l'an  I8ÔO,  avec  des  Considéra- 
tions sur  la  variation  des  pro- 
babilités de  la  durée  de  la  vie,  cl 
des  rapports  numériques  des  ilif- 
férenls  âges  qui  couiposenl  la  po- 
pulation. et  sur  l'utilité  d'une  sia- 
lisliijue  de  ce.s  rapports;  prononcé 
a la  séance  de  l'Acailémie  royale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon,  le  30  mars  1830;  par  un 
correspondant  de  cette  académie. 
Bourg,  Bottier,  1830,  in-8  de  18 
pages  (l  i.  A.  SiBAND. 

‘Ooinet  (Kdgar),  lils  du  précédent, 
publiciste  et  littérateur  , né  a 
Bourg  (Ain)  en  1803,  d'abord  pro- 
fe-sseur  de  littérature  étrangère  à 
Lyon,  eu  1838,  ensuite  membre  de 
la  commission  <'nvoyéc  par  le  Gou  - 
vernemenl  en  Morée,  l'un  des  plus 
lidides  rédacteurs  de  la  • Bevue 
des  Üeux-.Mondes»  depuis  I83t  jus- 
qu'à ce  jour;  professeur  au  collège 
de  France, repré.sentant  du  peuple, 
et  nommé  dans  l'Ain  par ‘iS.ooosuf- 
fr«gcs;coloiiel  de  la  Xlrlégion  de  la 
garde  nationale  de  Paris  (1818  et 
181.8),  réfugié  en  Belgique  depuis 
leadéceinbre.  « Plusieurs  ouvrages 
d'esprit,  tels  que  son  Ahasvérus, 
avaient  di'qà  posé  M.  K.  yninet 
dans  le  monde  littéraire,  lorsqu'il 
SC  fit  connaître  au  momie  politi- 
que, en  1810,  par  un  éteril  distin- 
gué sur  les  traités  de  181.7  {ISIS 
et  ISiO).  Il  ne  tarda  pas  à obtenir 
une  chaire  au  Collège  de  France  ; 
mais  la  nature  passablement  té- 
méraire et  excentrique  de  ses  le- 
çons ne  tarda  pas  a lui  faire  une 


(I)  KvrOaln  inconnu  aux  ■uleiif*  de  Ix  x 1,11- 
tvixturu  ffunçwixcrou.cmpuioinc  ■- 


position  exceplionnelle,  dont  se 
fat  accommodé  difficilement  un 
liomme  de  tact  et  de  goût.  Ap- 
plauili  par  une  jeunesse  enthou- 
siaste dont  il  achetait  les  sympa- 
thies en  flattant  ses  pas>iuns,  il  su 
vit  en  même  temps  censuré,  non 
pas  seulement  par  le  pouvoir,  ce 
n'eût  été,  après  février  1818,  qu'un 
litre  a sa  gloire,  mais  surtout  par 
la  froide  raison  des  hommes  sé- 
rieux et  honnêtes,  qu'il  a forcés, 
pour  ainsi  dire, a faire  oubli  de  son 
talent  pour  n'atlacber  leur  atten- 
tion qu'aux  puériles  prélenlioiis  de 
son  amour-propre  > (1).  L'enlhou- 
siasmede  la  jeiines.se  pour  .M.  Qui- 
ni't  et  deux  autres  professeurs 
était  telle,  que  tous  les  trois  reçu- 
rent, en  août  I81.A,  une  ovation 
rappelée  dans  lu  note  suivante,  ex- 
traite des  journaux  de  ré|ioque 
(16  août  181.3i  : ■ Une  députation 
représenlanl  l'auditoire  du  Collège 
de  France  s'est  présentée  ebez 
M.M.  E.  Qiiinel,  Michelet  et  Mic- 
kiewicz  pour  leur  offrir  la  médaille 
souscrite  en  leur  honneur  .M.  Mi- 
clielet  n'était  pas  à Paris.  Chez 
M.  Quinel,  M.  Uessns.  étudiant  en 
droit,  a prononcé  un  discours  dans 
lequel,  après  avoir  caractérisé  en 
traits  énurgiq  tes  le  monde  polili- 
que  et  le  monde  savant,  il  a pris 
l’occasion  d’adresser  de  nobles 
louanges  au  célèbre  professeur, 
demeuré  ferme  au  milieu  de  tant 
de  désertions.  A toutes  les  pompes 
officielles,  les  illustres  savants 
ont  préféré  la  simple  indépen- 
dance de  l'homme  de  bien,  qu'ils 
ont  jugée  indispensable  pour  l’ac 
complissemenl  de  leur  œuvre. 

• Seuls,  ils  n'ont  pas  déserté  le 

• grand  enseignement  des  plus 
a grands  jours  de  notre  histoire. 

• Grâce  il  eux.  la  plus  grande  des 

• traditions  s'est  renoué>e  p:irmi 
‘ nous  >.  Fil  terminant,  la  dépu- 
tation a remercié,  au  iioin  des  éco- 
les , les  excellents  professeurs 
pour  l'enseignement  qu'elles  en 
recevaient.  • Le  seul  digne  d’elles, 

• le  siuil  qu'elles  puissent  rcoe- 

• voir  dans  un  temps  oii  les  cliai- 

• res  qu'on  appelle  sacrées,  sont 


préarntaiilt  du  i-cuple,  pjr  un  veiertm  de  li 
[Pnul  d-  Lourdou#tx  hl']. 

in  18. 
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• suspectes  pour  le  moins,  et  les 
« tribunes  indillérentes...  » L'élo- 
quent professeur  a paru  profonilé- 
menl  touché  de  l'noinmage  que 
lui  décernaient  ses  auditeurs.  Il  a 
fait  une  de  ces  réponses  dans  les- 
quelles on  ne  saurait  surprendre 
le  moindre  artiiice  littéraire.  Il  a 
donné  les  raisons  de  sa  condnitc, 
qu'on  s'obstine  à ne  pas  vouloir 
comprendre.  Il  a reconnu  qu'il 
avait  et  qu'il  aurait  toujours  pour 
ennemis  implacables  • ceux  qui, 

• dans  le  monde  catholique,  ne 
s voulaient  pas  du  Christianisme, 

• et  ceux  qui,  dans  le  monde  laï- 

• que,  en  étaient  encore  il  ne  pou- 

• voir  se  résoudre  ii  admettre  la 
« révolution  frani;aise  -.Il  a ajouté 
qu'il  ne  s'en  était  jamais  pris,  qu'il 
ne  s'en  prendrait  jamais  aux  per- 
sonnes, mais  seulement  aux  pré- 
jugés, à l'erreur,  au  men.songe.  — 
F.t,  en  preuve,  il  aurait  pu  citer 
plusieurs  hommes  bien  connus 
qui,  scs  adversaires  les  plus  dé- 
clarés dans  le  principe,  sont  venus 
faire  alliance  avec  lui  dans  sa  mai- 
son. Il  va  sans  dire  que  ces  con- 
versions valent  bien,  pour  le  moins, 
celle  que  l'on  peut  opérer  cher, 
nos  voisins.  .M.  Quinet  a terminé 
par  une  chaleureuse  exhortation  à 
îa  jeunesse.  Il  l'a  conseillée  de  se 
tenir  toujours  en  éveil,  parce 
qu'elle  avait  affaire  a des  ennemis 
infatigibles;  de  redoubler  d’efforts 
pour  ne  pas  laisser  dépérir  l'oeu- 
vre commencée;  de  se  trouver 
(iréte  h toute  heure  pour  servir 
ie  pays.  La  médaille,  d une  exécu- 
tion trés-remarquahle,  est  due  au 
burin  de  M.  llorrel,  graveur,  rue 
d'Anjoti-Dauphine,  2,  qui  en  a ac 
qiiis  la  propriété.  — .Après  la  ré- 
volution de  février,  M.  K.  Quinet 
se  présenta  aux  électeurs  du  dé- 
partement de  l'Ain,  comme  candi- 
dat à la  représentation  nationale, 
et  fut  nommé  par  .’l.t.OOO  suffra- 
ges; il  a pu  y faire  briller  sou  élo- 
quence originale  et  scs  rares  fa 
cultés  de  penseur.  Les  professions 
de  foi  de  cette  époque  sont  des 
pièces  précieuses  it  conserver , 
aussi  reproduirons-nous  ici  celle 
de  M.  E.  Quiuet.  • Compatriotes  , 
Enfant  du  département  de  l'Ain, 
je  vous  demande  vos  suffrages  ; 
car  le  moment  est  venu  où  chacun 
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doit  s’offrir  à la  patrie,  et  j'ai  re- 
fusé toutes  les  chances  qui  m'ont 
été  offertes  d’étre  nommé  par  d’au- 
tres que  par  vous.  Ma  profession 
de  fui  est  dans  ma  vie  passée.  Si, 
pour  représenter  la  République, 
il  faut  des  hommes  qui  l'ont  pré- 
parée, je  crois  pouvoir  dire  que  je 
■suis  du  nombre  de  ces  hommes.  Le 
Gouvernement  déchu  en  a jugé 
ainsi,  puisqu'il  m’a  injrsécuté  et 
qu’il  m'a  fermé  la  bouche.  Depuis 
que  je  me  connais,  j'ai  soutenu  la 
cause  des  peuples;  j’ai  souffert 
pour  elle.  Vous  vous  en  êtes  sou- 
venus aux  dernières  élections, 
quand  vous  m'avex  spontinéinent 
honoré  des  votes  de  l'opposition 
d.ms  l’arrondissement  de  Bourg. 
J'ai  combattu  par  la  parole  et  par 
la  plume,  tant  que  cette  lutte  a été 
la  seule  possible;  quand  le  tocsin 
a sonné,  j'ai  pris  les  armes.  J’étais 
de  ceux  qui  ont  franchi  les  pre- 
miers le  seuil  du  palais  du  dernier 
roi  de  France;  le  lendemain,  j’in- 
augurais la  République  dans  la 
chaire  de  M.  Guizot.  J'ai  vu  do  mes 
veux  briser  le  Irène  ; il  n'y  reste 
plus  de  place  que  pour  asseoir  la 
justice  de  Dieu.  La  royauté  tra- 
vaillait ii  faire  de  nous  deux  peu- 
ples entieinis;  bitons-nous  de  re- 
jeter cet  héritage  de  discordes. 
La  République  seule  est  assez 
grande , assez  magnanime  pour 
nous  réunir  en  une  même  famille 
de  fri'res  Révolution  con.sommée 
par  les  masses  au  profit  des  mas- 
ses, avènement  de  tous  h la  souve- 
raineté, respect  des  propriétés  et 
de  la  famille,  droit  pour  tous  de 
vivre  en  travaillant,  amour  sincère 
des  peuples,  ce  sont  lè  les  gages 
de  paix  dans  le  nouvel  ordre  so- 
cial. Ayons  foi  dans  la  Révolution, 
si  nous  voulons,  en  la  sauvant, 
sauver  la  génération  qui  l’a  faite. 
Que  l’éducation  nécessaire  !i  cha- 
que homme  soit  gratuite  ! Notre 
révolution  ne  doit  pas  seulement 
h tous  le  pain  du  corps;  il  faut 
aussi  qu'elle  assure  le  pain  néces- 
saire à Imite  intelligence.  J'ai  ac- 
cepté d’avance  la  tâche  de  contri- 
buer â répandre  l’esprit  républi- 
cain dans  renseignement  nattonal. 
Respect  des  croyances  et  des  cul- 
tes; ils  sont  la  propriété  inaliéna- 
ble des  âmes.  La  Uberté  de  con- 
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scicnt'i'  est  lï  pierre  de  fo«djtion 
(le  la  suciéui  moderne.  Culliva- 
tcui's,  j'ai  passé  une  partie  de  ma 
rie  au  milieu  de  vous i je  connais 
vos  soiirfraiiecs  et  je  les  ai  parta- 
gées. Puissé-je  servir  à alléger  vo- 
ire fardeau'.  Je  sais  de  quelle 
sueur  vous  baignez  les  sillons  qui 
nous  font  vivre.  Concitoyens  de 
toutes  le.s  classes,  nul  ne  jHiut  au- 
joiird  liiii  songer  à profiler  de  la 
révolution  .sans  que  tous  n'en  pro- 
filent. Ce  que  nous  voulons,  ce 
n'est  |ias  senlenienl  la  rélornie 
d'une  province,  mais  la  réforine  de 
la  France  tout  entière,  qui  doit 
servir  du  moiléle  à rKiiiopcet  au 
inonde.  Regardons  l'inlérét  de  la 
France;  Ih  est  rinu''i£t  de  notre 
foyer,  de  notre  famille  et  du  point 
le'plns  écarté  de  la  répiibliqiie. 
De  quoi  s'agil-il  î de  consiiiiier  une 
.société  où  se  réalise  enfin,  au  pro- 
fit de  tous,  la  justice  sociale  que, 
depuis  dix-huit  siècles  , I Kvangile 
a promise  h la  terre.  Ce  moment 
est  unique  ilans  l'Ili-.loire;  la  Fran- 
ce fait  appel  au  désinléressemenl, 
aux  sacrilices  de  tous.  Le  pays  qui 
a enfanté  Jnuberl  a entendu  cet 
appel  ; il  y répondra  en  envoyant  à 
l'A-ssomblée  de  lidéles serviteurs  de 
la  république,  di-piiis  longtemps 
nourris  dans  les  traditions  dn  liéros 
de  .Novi.  K.  Ouiiiel.  3 avril  18W. 
Les  douleurs  de  l'exil  se  sont  en- 
core accrues  pour  M.  Kdg.  (Juincl. 
parla  perte  d'un  fils  du  dix-.sept 
ans,  mort  en  mars  I.S'iG.  I.  Ou- 
vrages DR  M-  FdGAR  QUINI-T  : 
Religion'.  — Philosophie.  — .Mo- 
R.VLE.  — I.  I,et  Tiihiritrs  ihi  Juif- 
Eiraiii,  ou  ses  Réerimiuations  con- 
tre le  passé,  .sans  piéjudice  du 
présent,  écrites  par  lui-niéiiie.  Pa- 
ris. Réraud,  l.sux,  in-IJdc  l-ti  pa- 
ges. Premier  ouvrage  de  l'auteur. 
II.  /dér»  tiir  la  philotophicdfl’hi't- 
toirc  tic  t’hnmaniif,  par  /ferdre.  Ou- 
vrage Irad.  de  l'allein.,  et  précé- 
dé d'une  Inlrmluelion,  par  Ldg. 
Qninel.  Mrasbomg  et  Paris,  Iæ. 
vranll,  ISi7  ou  fiT.4,  .3  vol.  iii-8 
(SI  fr.}.  Deux  éditions.  III.  Dcl‘4- 
tenir  de$  nelipi-tm.  Revue  des 
Deux -Mondes,  jg5l.  IV.  ne  la  Do 
tolulion  fl  dr  la  l'Iiil  sophic.  Ibid., 
18.51.  V.  De  la  fablr  de  PrnmriMe 
dans  ses  rapports  avec  le  Clirislia- 
oisiue.  • Revue  des  Deux-Monde*. 


1"  février  1858.  VI.  La  Lionne. 
Impr.  dans  le  tome  II  des  • Fran- 
cis peints  par  eux-méiues»  ( ) 

VII.  Allrmai/neel  Unlir.  Pliilosottbie 
et  Poésie.  Paris,  Uesforges,  1858, 
1846,  2 vol.  iii-8  (1.5  fr.).  Recueil 
d'articles  fournis  par  l'auleiir  a ia 
Revue  des  Doux-Mondes.  VIII.  Du 
génie  de  l’Art.  • Revue  des  Deux- 
Mondes  •,  15  octobre  1839.  IX.  Un 
mol  sur  la  puléeiique  rrliaicuje. 
Revue  des  Deux-Mondes,  15  avril 
1812.  X.  Dr  la  liberté  de  dlsrustion 
en  matière  religieuse.  Disentirs 
proiiuneé  au  collège  de  Fraiiu*.  le 
tu  mai  1813.  Paris.  1845,  iu-S.  Xi. 
Avec  M.  Mielielel  : Dn  Jenulirs 
Paris,  L.  Haeliclle.  Paulin,  1843, 
in-8  (4  fr.  bO  c.j  et  in-12  (2  fr.). 
Cet  ouvrage  a eu  5 éditions  in-12 
dans  la  même  année,  et  une  autre 
la  suivante.  7"  c-dition,  Paris,  ru 
comptoir  des  imprimeurs- unis , 
1845.  gr.  in-I.H  (2  fr.;.  Traduit  en 
italien,  en  allcinaud,  en  anglais  cl 
en  tnillandais.  XII.  Réponse  à quel- 
qurs  obsertaiions  de  Jlqr.  l’arcbfré- 
ne  de  Paris.  (Fxlr.  de  la  t Revue 
es  Deux-Mondes  •,  fr  sept.  1845  . 
Paris , an  comptoir  des  impri- 
meurs unis,  1813,  in-8  de  48  |vag. 
(75  c.).  Réponse  à l'écrit  de  l'ar- 
chevéque  de  Paris  (Aflre),intilulé  : 
< Oliservations  sur  la  controverse 
élevée  il  Ibecasion  de  la  liberté 
d'eiiseiguemcnl>.  XIII.  Ullramonia- 
ni‘mr,  nu  l'Isglise  romaine  et  la  Irô- 
eiété  moderne.  Paris,  au  conipUiir 
des  inipi'imciirs,  Haclielle.  Paulin, 
1814,  in  8 de  19  feuilles  et  demie 
(4  fr.  5Ü  c.).  ou  in-12  de  15  feuilles 
1/6  (2  fr.)  ; ibid. , 1K45,  in-12  de  8 
fenil.  |i2(2  fr.).  Trad.  en  anglais 
(deux  fuis),  en  liullandais.  cl  en 
allemand  par  Sigism. -Edouard 
Plôbiier  (UMpiig,  Geullier,  1845, 
in-8  lie  xij  cl  148  pages).  XIV. 
La  Réfw  matiou.  Deux  leçons.  1845. 
.Nous  ne  connaissons  ce  morceau 
blsloriqiie  que  |iar  une  lr.vduclion 
allemande  qui  en  a élé  faite  sur  la 
2*  édition  ,l.eipzig,  Brauns,  181.5, 
in-8  de  28  pages.  XV.  U l lirislia- 
nisme  et  la  DéeilutLin  française.  Pa- 
ris , le  coinpioir  des  impriincurs 
unis,  181-5,  cl  1816,  in  8 de  .32  feuil- 
les et  demie  (7  fr.  .50  c.).  C'esl  te 
cours  fait  par  l'auteur  an  collège 
de  France.  Il  a élé  traduit  en  an- 
glais. 11,  XVI.  Politique,  ^otr- 
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thsemmt  au  pafi.  Paris  , Paulin, 
1841 , in-ô2  de  bi  pages.  2*  (hIi- 
tioii.  Il)id.,  ISil,  iu-tS  de  24  pag. 
XVII.  III/.  IfS  Députés.  I84â,  iii-4. 
A proposdo  l'aniiünee  de  l'ajoutiie- 
inenl  de  la  falM'k'alion  d'un  |iapier 
Ümbré  de  sûrele.  XVIIl.  La  /'/«(ife 
et  In  Sttlnte-AHIance  en  Portugal. 
1847.  Paris,  JouIkti,  1847,  ln-18de 
72  pages.  r7.V  c.).  Traduit  en  por- 
tugais. XI.X.  I.a  Itépuhlifur.  Dis- 
cours nu  cnilége  de  T'rance.  Pa- 
ris , eomptuir  des  imprimeurs 
unis.  1818.  in-8dt<  12  pages.  XX. 
Jux  éleaeurs  iltt  département  de 
l'Ain,  .V  avril  1848-  Paris,  iinpr.  de 
Faiii  et  Thiinot,  1848,  in-4  de  3 
pag.  XXI,  La  Cri'iiadr  nntrkhienne, 
française,  napolitaine,  espagnole, 
contre  la  répul>lii|ue  nmiaiue.  Pa- 
ris, Cliaiuernt,  1849,  in-18  de  3b 
pag.  (.30  e.].  Cet  opuscule  a eu  cinq 
éditions  coup  sur  coup,  et  a été 
tradidt  en  italien.  XXII.  L’Impôt 
tue  le  rapita!  dans  la  républi- 
que de  Florence.  Lettre  à M. 
Êinile  de  Cirardin.  l'aris.  Clianie- 
rot,  IR'iO,  iii-l2dc  12  pag.  (20  c.!. 
Deu.x  éilit.  XXIII.  L’Ètat  de  siépe. 
Paris,  Clianicrot,  1839,  in-12  de  24 
pag.,  et  iu-l8de  36  pag.  (23  c.). 
Quatre  éditions  dans  la  iiiéine  an- 
née : li'S  l'*ct  4",  in-12;  les  2'  et 
3',  In-18.  XXIV.  i.'liaiei  inement  du 
Peuple.  Paris, Cliamerol,  18,30,  in-18 
de  i feuilles  et  demie  i l fr.  .30  c.). 
Quatre  éditions  dans  la  inéme  an- 
née. ,\XV.  ttérislan.  Paris,  boiile- 
vart  des  Italiens,  13,  1831 , in  18 
de  108  pages.  XXVI.  Lettre  tue  la 
titualinn  reUpieute  et  uwrnie  de 
l‘£urnpe,  4 Eugène  Sue.  Uruscl. 
les,  Ror.ez,  18.36,  in-32  de  40  pa- 
ges. III.  LlTTtBATVnB.  XXVII. 
linppnri  à U.  le  llinlstre  des  Ira- 
eaitx  piibllci  sur  b‘«  épopées  fran- 
çai.-cs  du  XII*  siècle,  restées  jus- 
qu'à ce  jour  en  manuscrits  dans 
les  bibliothèques  du  roi  et  <le  i'ar- 
senaL  (Extrait  do  la  • Hevue  des 
Deiix-4lundes>3  Paris,  Lcvraiiit, 
1831 , in-8  du  32  p.  (I  fr.  oOc.l.  Le 
«Journal dessavants»  a donné  uuu 
courte  nota  sur  ce  rapport,  anii. 
1831,  pag.  ISO.  XXVIII.  Hludet  tue 
l'Lpnpée.  lmp.  dans  la  «Revue  des 
Deux-Mondes».  1*  De  Tepopéc  des 
Bobémos  (1831)  : 2*  Du  génie  de> 
traditions  épiques  de  TAIIemagne 
et  du  Mord  (1831).  3°  De  la  poàie 


épique  (l  ' Janvier  18.361. 4'  Poêles 

épiques.  Homère  (15  mai  1836).  S° 
L'K|H>pée  latine  (15  antU  1S36L  6° 
L'Epopée  française  ( 1«*  janvier 
1837  ).  7"  De  TEliO|»ée  indienne 
(1"  juillet  1840).  XXIX.  Ix  Pont 
d’Arcnle.  ■ Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  13  juillet  1832.  XXX.  Ahas- 
vérus. (EMT.  de  la  «Revue  des  Deux- 
Moiidcsi,  2'  sér.,  tome  III  . Paris, 
Boiinaire,  1833,  in-6  (9  fr.).  Autre 
édition  (pri'cédt-e  d'tiiie  élude  inti- 
lulée  «Aliasverus»  et  de  la  nature 
du  génie  (loétique,  par  .H.  Cli.  ,Ma- 
gnin,  de  Tlnsliltil).  Paris,  le  comp- 
toir des  imprimeurs  unis , 1843, 
in-12  de  19  feuilles  et  demie  (3  fr. 
50  c.j.  C'est  l'histoire  du  Monde, 
de  Dieu,  cl  enfin  du  doute  dans  le 
Monde.  «Le  monde  naît,  il  iiensc, 
il  croit,  il  doute,  il  meurt  : voila 
tout  le  livre  ».  Ahasvérus  a été 
mis  à Tindex  par  la  Cour  de  Rome. 
Il  a été  traduit  en  allemand.  XXXI. 
Kaptiléea,  |>oëme  (en  Ul  chants). 
Paris,  Ainhr.  Dupont,  1836,  in-8 
de  27  feuilles  et  demie  (8  fr  ).  On 
trouve  à la  lélc  du  volume  une 
pièce  liminaire  en  prose,  lurmant 
20  pag  , dans  laquelle  railleur  a 
tracé  l'histoire  de  l'épopce  bislori- 
qup,  qu'il  divise  en  quatre  Iges  : 
le  poème  de  M.  Qiiinct  apparlieiit 
au  quatrième  : Tàge  démocratique. 
O)  poème  a été  imprimé  d'a- 
bord. en  parlie,  dans  la  « Revue 
des  Deux-Mondes  »,  5*  série,  tome 
III.  WXII.  Le  Siéiie  de  ttonslan- 
line.  • Revue  des  Deux-Mondes  », 
15  février  1837.  XXXili.  Prométhée 
(en  trois  parties  elen  vors).  Paris, 
Boiinaire,  1838,  in  g de  20  feuilles 
trois  quarts  (7  fr.  50  c.).  Les  per- 
sonnages sont  : Prométhée , Hé- 
skuie,  et  un  cliieur  des  Cyclopés 
dan.s  la  prcuiièie  parlie.  Il  y en  a 
d'antres  dans  le  2"  et  3'.  XXXIV. 
Ut  l’Vuité  des  Itlléralurrs  inader- 
lus.  « Revue  des  Deux  - .Mondes», 
1*  août  18.38.  XXXV.  Court  de  lillé- 
rature  elrantiire  professé  à l.yon. 
Première  leçon.  «Revue  des  Deux- 
Mondes*,  15  avril  1839.  Discours 
d'ouverture  d'un  autre  cours.  Ihid. , 
15  février  1842.  XXXVI.  De  iadicer 
poétit  antiquiskmee  natura  el  l'ff- 
dole  ; eoraiceniaiio  litteraria.  Ar- 
genloraii,  typis  Levraull , 1839, 
in-8  de  20  iiag.  XXXVJl.  Court  de 
littérature  de  cEutope  méridioeieUe. 
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Uisconrsd'ouverlure.  21  déc.  Paris, 
1842,  gr.  iii'8.  XXXVIII.  l.a  Sirène, 

• Revue  des  Deux  - Mondes  », 
ISdéc.  1843.  XXXIX.  Le»  Kscliivei, 
poème  draiiiatiqiiu  eu  cinq  actes 
el  eu  vers.  Bruxelles,  Oli.  Van- 
derauvrera,  1833,  in-18  dc6  feui  Iles. 
XL.  Du  Drame  moU  rii'.  • lievue 
des  Deux-Mondes,  1"'  juin  1833. 
— IV.  Histoire.  XLI.  De  la  Grèee 
mnilernr  el  de  scs  rapporls  avec 
rAnliquilé.  Paris  et  Strasbourg, 
Uivraull,  1830.  in-8  de  28  ff.  3,  4 
(6  fr.‘.  Trad.  eu  russe  et  iuipr.  à 
Moscou,  XLII.  Htades  sur  t\4lleina~ 
eue.  Impr.  dans  la  <.  ReviicdesDeux- 
Mondes  » : l"  De  l'Allemugue  et  de 
la  Révolution  (!•'  jaiiv.  1832)  ; 2» 
Du  l'Art  eu  Allemagne  (P'  juin 
1832;  ; 5“  Poêles  de  l'Allemagne  : 
Heuri  Heine  (1.3  fèv.  1834);  4»  Re- 
vue étrangère.  L'Allemagne  (15 
ocl.  1836);  ■j'*  De  la  Vie  de  Jésiis- 
Cbrist,  par  le  dort.  Strauss  (!«' 
déc.  18,38;  ; 6»  De  la  3'cutoinanie 
(15  déc.  1842;.  XLllI.  l.'AlUm  iiine 
el  la  Héenluiion.  (Kxlr.  de  la  « Re- 
vue des  Deux-.Moudes  • ).  Paris, 
1832,  in-8.  L'un  des  arlicles  des 
Eludes  que  nous  veiious  de  citer, 
dont  il  a eu  dus  exemplaires  tirés 
à part. — XLIll.  Sur  Us  Mèmuires  de 
.U.  de  Chàieaubriaiiit.  • Revue  des 
Deux-Mondes  »,  noiiv,  série,  1.  IV 
(1834).  XLIV.  t'oijagis  d'un  Soli- 
taire.llMie. — Le caiiip  de  Waterloo. 
Impr.  dans  la  > Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  II»*  des  13  juillet  et  1" 
oct.  1836.  XLV.  ISI-’i  ei  iS40  (en 
prose).  Paris,  Paulin,  1810,  iii-8  de 
.32  (lages.  Seconde  éililion,  aiig- 
meutée  d'une  préface.  Ibid.,  1810, 
in-18  de  72  pages.  XLVI,  !,e  Dhin. 
» Revue  des  Deux-Mondes  »,  1.3 
juin  1841.  XLVIL  De  la  Itciiaissanee 
oriemale.  • Revue  des  Deux-Mon- 
des, I"  ocl.  1841.  XLVllI.  I.e  Génie 
des  religions.  Paris,  Cbar|ientier, 
1842,  in-8  de  33  feuilles  1/4  (7  fr. 
.30  c.).  Deuxième  édit.,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée  d'un  livre. 
P.iris,(;iianierol.l83l  in  18de  I3f. 
(.3  fr..30c  ).  XLIX.  De  la  nenaissanee 
dans  l’Europe  méridionale.  Discours 
prononcé  le  21  déccnib.  1842.  (Ex- 
trait de  la  • Revue  îles  Deux-Mon- 
des ».  15  jaii'.  1843).  Paris,  1843, 
gr.  in-8.  L.  Mes  vacances  en  Es- 
pagne. Littérature,  meeurs,  Insli- 
tulions.  Paris,  au  Comptoir  des 


imp.  unis,  4843-48,  in-8(6  fr.  .30c.). 
Ouvrage  publié  en  13  livr.  C'est  le 
cours  de  littérature  étrangère  de 
l'auteur.  LL  Les  révolutions  d'Italie 
(en  trois  parties).  Paris,  Oliaiiierot, 
1848-52,3  part,  in-8  (10  fr.  50  c.). 
LU.  Fondation  de  la  BépuliUgue  des 
Provinces-Vnies.  .Marnix  de  Sle-.\1- 
degonde.  Paris,  A.  Delabays,  18.34, 
in-18,  format  angl.  de  7 fl.  4/9  (2 
fr.).  Autre  édition,  augmentée  par 
l'auteur.  Brux.,  LabroueelC",  1834, 
in-18  de  190  p.(2  fr.,.  Trad.  eu  bol- 
dais  en  1833.  lis  cliapilrc>  de  cet 
ouvrage  sont  : 1°  Mariiix  de  Sainte- 
.Vldegônde  el  les  Gueux  des  Pays- 
Bas.  2'>  Pourquoi  la  révoluliun  hol- 
landaise a réussi.  3»  Religion,  po- 
litique el  art.  L'ouvrage  a d'abord 
paru  dans  la  ■ Revue  des  Deux- 
Mondes  >,  eu  1854.  Ce  .Maruix  de 
Sainte-.AIdegnndc  est  tout  simple- 
ment un  héros.  Apéire,  soldat, 
Ibéologicn,  pamplilélairc,  tribuu, 
diplomate;  Français  par  sa  mère, 
Savoyard  par  son  père,  (léucvois 
par  son  éducation.  Flamand  par 
sou  berceau.  Hollandais  par  sa 
patrie,  homme  multiple,  fait  de 
plusieurs  races  el  pour  plusieurs 
œuvres  à la  fois;  il  combattit  pour 
la  liberté  sur  tous  les  champs  de 
bataille  de  la  Réforme,  fonda  une 
république  sur  une  grève  à peine 
arrachée  la  veille  aux  Dots  de  la 
mer,  et  toute  frémissante  encore 
du  bruit  des  tempêtes;  frappé  d'un 
décret  d'exil  il  mourut  dans  l’oubli. 
LUI.  I.'llistoire  au  Xl.\e  siècle.  Phi- 
losophie de  l'Histoire  de  France. 
Impr.  dans  lu  « Revue  des  Deux- 
Uondes  »,  livraison  du  l»  mars 
183.3.  LUI.  Les  Roumains.  Réorga- 
nisatliin  des  Principautés  danu- 
bienne.s.  « Revue  des  Deux-Mon- 
dès  »,  janv.  cl  mars  18.36.  La  pre- 
mière partie  a été  traduite  en  rou- 
main. — Outre  les  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer  de  .M.  Edgar 
Quinel,  cet  écrivain  a eu  part  au 
Barnave,  de  MM.  J. -J.  Janin  (1831); 
il  est  l'auteur  de  V introduction  du 
poème  de  M.  Gabr.  de  Moyria, 
(Voy.  ce  nom),  iulilulé  : • L'Eglise 
de  Brou  • (1833),  d'une  Lettre  au 
traducteur  de  la  » Religion  dans 
les  limites  de  la  raison  »,  de  E. 
Kant,  imprimée  avec  lu  traduction 
de  i'onvrage  de  Kant  (1841);  de  i'in- 
troduction  à la  • Plillosophie  de 
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l'Histoire  •,  par  Geethe  [Kunst  iind 
Althprtbmii)  ; de  la  pr6race  des 
« Etudes  historiques  >,  par  M.  de 
Chateaubriand,  etc.  Son  nom  se  lit 
parmi  ceux  de  l'r/mniuicA  r^piihli- 
caiH  (W-t849j  (I).  V.  CaiTIQCES 
Biocn.tPiiKs  OK  M.  E.  Qi'iskt. 
Ahasvérus  et  de  la  nature  du  génie 
poétique;  par  M.  Ch.  Mngain. 
Impr.  tians  la  ■ Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  1”déc.  IS33,  et  réinip. 
a la  tète  du  livre  de  M.  E.  Quinet, 
édition  de  184,3.— Examen  critique 
d’Ahasvérus,  poème  de  M.  Edgar 
Quinct;  par  M.  Alex,  de  Saini- 
chfroii.  lmp.  dans  la  • Revue  de 
Paris»,  II.  série,  tome  III  (1834). 
— Promélhée,  par  M.  Edg.  Quinel. 
Etude  lllléraire  sur  cet  ouvrage, 
par  M.  Ch.  rntqnin.  Impr.  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes»,  1.3  mai 
18.38.— Prométhée,  le  drame  d'Es- 
chyle. le  poème  de  M.  E.  Quinet, 
par  M.  Alexandre  Guiraud^  de  l'A- 
cadémie française.  Impr.  dans  la 
« Revue  du  XIX*  siècle  •.deuxiè- 
me série,  t.  IV  (183!)),  pp.  183- 
301.  Il  existe  deux  autres  études 
lilléraires  sur  cet  ouvrage,  par  M. 
Fiiiei  el  M.  Forloul,  impr.  dans  la 
« Revue  de  Paris,  etc. — Elude  lit- 
téraire sur  «Napoléon»,  poème 
de  iM.  E.  Quinel;  par  M.  Salnie- 
Beure.  Impr.  dans  la  « Revue  des 
Deux-Mondes  »,  1'*  fév.  I83G.  — 
Du  Génie  des  religions,  par  M.  Ed- 
gar Quinel.  Impr.  dans  la  « Re- 
vue du  Bruxelles  »,  nouvelle  sé- 
rie, t.  I*r  (1S4Î),  pp.  433  cl  suiv. 
— l.'E^lise  el  la  Philosophie,  h 
l’occasion  du  livre  • Des  Jésuites», 
de  MM.  Michelet  et  Quinet;  par 
M.  E.  I.ermlnier.  Impr.  dans  la 
• Revue  des  Deux-Mondes  »,  IS 
ocl,  1843.  — Sur  ri'llramontisme, 
de  M.  E.  Quinet;  par  M.  B.  IxrmI- 
nier.  Impr.  dans  la  « Revue  des 
Deux-Mondes,  l*'août  1844.  — M. 
Quinet  el  les  étudiants  de  Paris.  8 
déc.  1843.  ( En  vers.  ) Paris,  Gale- 
ries de  rOdéon,  184.3,  in-8  de  8 
pages.  — Edgar  Quinet,  profes- 
seur au  Collège  île  France,  colo- 
nel de  la  1 1«  légion  de  Pari».  — 
Election  : Ain  ; par  f'.-D.  .If.  Ihiris, 
de  l'impr.  de  Bonavenlure,  1848, 


M)  On  aniiDiic^  (i*BT,  lui)  onc  (‘dilion 
OEurrei  tU  .V.  Ed.  Quirntt^  qai  doU  funiMir  lO 
Tol.  in-t,  dn  prix  dr  SO  fr. 


in-8  de  4 pag.  Extrait  de  la  « Bio- 
graphie parlementalie  du  peuple 
a l'Assemblée  nationale  > (Paris, 

L.  Janet.  In  8).  — Epltre  h M.  Ed- 
gar Quinet,  représentant  de  l’Ain, 
en  réponse  à sa  Lettre  sur  l'état 
de  siège  dans  la  G'  division  mili- 
taire; par  J. -U.  Eossand.  Bourg, 
Millet-Bottier,  18.30,  in- 13  de  8 pa- 
ges.— Sur  les  révolutions  d'Italie 
de  M.  E.  Quinet.  Premier  article. 
De  la  nationalité  italienne;  par 
Diego  Snria  de  Crispnn.  Impr.  dans 
la  <1  Revue  trimestrielle  • de 
de  Rriixellcs,  t.  I'*  (1834),  pages 
179-ÎI3,  — Analyse  de  Marnix  de 
Sainte-Aldegonde  , de  M.  Edgar 
Quinel  ; par  Eugène  Pelletan.  Impr. 
dans  le  « Siècle  »,  n“  du  30  ocl. 
48-34;  par  M.  /,.  Vlbarh^  dans  la 
nouvelle  • Revue  de  Paris  »,  el  par 

M.  B.  Hnnnrchose,  dan»  le  « Jour- 
nal des  Débats  ».  — Edgar  Quinet; 
par  Guii.  Planche.  Impr.  dans  les 
• Portraits  littéraires  • de  l'au- 
teur. — Sur  ■ les  Esclaves  • , 
poème  dramatique,  de  M.  E.  Qui- 
net; par  Louis  Jourdan.  Impr.  dans 
le  • Siècle  • , n*  du  .3  sept.  18.3S. 

•(•Qi'iNïT  (Benoit),  poète  belge, 
menibre  de  la  .Société  littéraire  de 
rUniversilc  callioliqiie  de  Lou- 
vain, el  de  l'Association  charita- 
ble de  Saint- Viiicenl-de-Paul; 
né  à Mous.  M.  B.  Qiiiiiet  débuta, 
il  y a quelques  années  ( il  avait 
17  ans  alors),  par  une  fantaisie 
écrite  an  collège,  qu'il  retoucha 
ensuite,  el  qui  avait  pour  ti- 
tre : Le  Prisonnier  mgsiérieux.  On 
y trouve  quelque  imagination,  une 
forme  nécessairement  incertaine 
et  incomplelc,  mais  qui  promet 
déjà.  Plus  tarcl.  dans  un  petit  vo- 
lume intitulé  : Pages  dèiuchées,  on 
s'aperçoit  d'une  grande  améliora- 
tion. L'auteur  est  plus  sAr  de  lui- 
même.  La  penst'*e  et  l'expression 
lui  arrivent  plus  nettes , plus 
claires,  plus  décidées.  Aussi,  ses 
petits  poeines,  qui  ont  pour  litre: 
France,  Feu  de  paille.  Ma  mère, 
renferment -ils  quelques  belles 
strophes.  Depuis,  suit  dans  la 
presse,  comme  polémiste,  soit  çà 
et  la  comme  poète,  M.  Quinel  a 
monlré  un  esprit  lucide,  rénécbi, 
qui  tienl  toutes  les  promesses  du 
passé.  Dieu  nous  protège  et  le  Mot 
de  l'avenir,  pièces  lues  en  18.30  à 


6U 


yunNür. 


Il  Société  Huéraire  Ja  l'Univeisité 
calliolii|iie  de  Louvain,  oITrenl  des 
parties  que  nu  reniuraienl  pas  plu- 
sieurs du  nos  poêle*  eu  renom. 
Mais  ce  n'est  ni  dans  lu  dilliy- 
ramliu  ni  dans  l'udu  que  résidu  lu 
succès  futur  ilu  talent  du  M.  Qui- 
net.  C'est  dans  la  saiiic  (aiilài  li- 
neineiit  railleuse,  lauldt  ardente  et 
sans  pitié,  à la  façon  d'Arcliiloqiic. 
Quand  ce  poêle  sera  parvenu  è 
sou  a|>ogée,  son  vers,  qui  sc  con- 
dense souvent  et  se  ciislallise 
dans  le  langage  du  \VII°  siécici 
car  un  voit  <|Hu  M.  Quinet  a Imau- 
coup  pratiqué  Molière,  fera  con- 
tre-poids a certainus  innxinies.  Il 
lus  marquera  d'un  fer  ronge.  Ce 
st'ra,  non  |>as  iiu  bourieau  qui  im- 
nioiu  un  aveugle,  mais  un  vengeur 
social  qui  frappe  ut  lépare  avec 
disUTnemenl.  Quidques  passages 
de  ses  satires,  intitnlé*  : Le  christ 
motltrnr  f les  yuuçertue  Apôtres^ 
\' Appel  ««  Peuple,  lesCuméléom  jus- 
tiUeraient,  ut  au  delà,  toutes  ces 
assertions.  Nous  ne  voulons  point 
quitter  M.  Quinet,  saiisciteriin 
fraguient  de  ses  vers.  Kn  voici 
qui'Iqiies-uns  que  nous  prenons  au 
Usard  : 


• EbIii.  (vetii'on  {vint  înhipoa»«^r  ranomallo? 
Voy«k  s i«it  rkb«?«  MuU  «ont  riclifl*  lcl>bu'<, 

Kt  !•*»  poavrrt,  6 liontis  eux  ne  h*  »onl 
lit  pentriH  parvenir,  vi-ttk  toiil!...  belle  afraire! 
Ctai  bltfB  trop  leaU-~AliuB»,  plut  üe  ptat  rei  sur 
[lerre 

l«>  tlche«,  atittl,  courons  vite  et  piilont^ 
•««Mrrüln,  cea\rons-lp«i<eliBilitint; 
U«  Lies  les  tppauTrir  ne  UbUt  mouiruns  pat 
ichi.  Iie<... 

que  ça  leur  fait,  pnttqu'Ht  tuni  Hotiet! 
M doit  tilrc,  li  eti  Tral,  qu'itt  ont  paifoi»,  ces 

Det  ireents.de  bon  cctiir  envers  iet  ^ndi^ciitt; 
i'aii  eoBuMti  coaiae  oo  dit,  qui  tom  tf^s.i-bori- 
(lablrt; 

Et  niéine  oitelquefoi’,  i’al  vu  de  pauvre»  diablet 
9a(0rgcr,  lortquMielis!  leurc  bienfalteitrt  niuu* 
[raient, 

^cnrue  ti  c’eût  leur  père  qu’iU  pleuraient. 
Ben  (ré,  mal  gre,  pourtant,  vmit  a^'iitez  que 
[l'aiimâne 

FieltUqul  la  reçolL..  et  même  qui  le  uouoe, 

Cer  v*est  Un  acte  noble,  elmani,  presque  divin; 
Itai»  cVst  vieux  : le  progrec  n’en  a que  faire.., 
[Kiitln, 

k bas  la  cbarité.  cette  erreur  noapMainie! 
Kecevoir,  c'est  ftooieux!.,.  mais  prt*nilre.  c'est 
[cabiime  •. 


Aux  ouvrages  de  M.  D.  Quiuctque 
nous  venons  de  ciler,  il  laut  en- 
core ajouler  : 1®  La  FoU  (Vunc 
Jrune  (tme.  DnixeUcs,  liUr.  belgo- 
ft'ançuise,  11^,  gr.  in-18  {t  fr.)  ; 

La  Vtièiecmque.  Louvaîn,  Van- 
UnUiuiii  el  Vaadenzeièdeq  1844, 


broeb.  in-8.  Od  ne  retrouve  rien 
dans  les  Œuvres  do  l’aoieitr  sous 
ce  tiire.  ill  L7df///r  d'im  cr^^tin. 
1849,  iii-8.  Pi’eiuiciv  saitru  de  Tau- 
leur,  Il  iaqivcllc  il  a fad  pour  ses 
œuvres  quelques  adüUioiis  ulté- 
rieures el  des  luodiUcalioiis.  Elle 
csl  dit  igée  coiilre  nu  Français. ex- 
ollicier  de  la  gaide  rovale  sous 
CliarlesX,  devenu  socialiste  après 
cela,  et  qui,  lors  de  la  terrible  iu- 
surrcelion  do  juin,  avait  dé  k«*  ré- 
fugier en  Ikd^iqiie.  l.'ex-ofUcier 
français  éUil  le  rédacteur  eu  chef 
de  « la  Gazette  de  .Mons»,  qui  pa- 
rut après  février  1Si8,  cl  dans  le- 
quel  il  protiiguaii  au  catliuliquc 
écrivain  Ü.  Quinet  des  epiilièies 
luaUuniiaïUes.  C'est  pour  y ré|von- 
dieqiie  M.  Quinet  lit  purallre  dans 
« TEcliode  Müii&v,  joui  nul  de  prin- 
cipes op|H»es  à la  «GazuUe®,  TI- 
dyllcen  r|uesUuii , qui  a été  im- 
primée à |>art.  IV.  Si}uvf$iim(ie  la 
Ivresse.  {Eu  prose»;  Mons,  l849.iii-8. 
C’est  un  choix  des  articles  fournis 
par  M.  U.  Quinet  a • l’Erbo  de 
Moris»,  journal  <|ui  parut  après  lé- 
vrier. Tioisdu  ces  ai  lictes  ont  éié 
reproduits  par  Tauteur  comme  no* 
tesaddilioiinelies  de  son  écrit  iuli- 
lulé  de  « la  Cliaiilé  caUioiique».  V. 
yivt  la  Hépul>ltqu4  détnn- radque  et 
roiiAf.fi  ou  l'Appel  au  Peuple,  iu- 
le rtiièded'iine  céièbre  irugi-coaié- 
die,  1840-49-  (En  vers).  t8'i0.  iii-H. 
VI.  ü/.vMHi  ovirA/ij.  I En  vers).  Jan- 
vier l8!>l,iU'H.  Vit.  l.e  .VoutyoH 
MÎM  Genrst^  uu  la  ('ouversion  de 
Imnliumme  Uicliard.  ( Satire  en 
vers).  Juin  1H>1,  in-8.  Vlll.  />e  la 
Ciion/<lrA//io/(yire.MoDs.Maaceaiix- 
Hoyois,  IH.'i.j,  in-8de  8U  pages.  X. 
OEutrrs.  Mous,  .Masquiller  et  L:t- 
uiir,  I8'»4,  âvol.  in-lü  (5  fr.).  Au- 
Ire.s  éditions,  sous  ce  litre  ; OËntres 
(le  ItenoU  (Juinti.  Ill*  edttfon.  l>an* 
inn  chez  les  cttniemporains  Uluêit  es^ 
pages  déltscUieSy  — — De  la 

Poésie^  •—  Dé  la  ('.harhé  rathnlique^ 
— De  la  Liàei  tè.  Mons,  impr.  de 
Ma»quillier  et  Lamir,  18'lti,  i vol. 
In-!i  (6ff,)etgr.  in-8  tle  xij  et 
"TA  pages  (îi  fr.  ).  On  iniuve 
dau.s  les  deux  dernières  éditions 
des  pièces  iuéditesde  Tauteur,  mais 
par  cüuirc,  plusieurs  ouvrages  de 
sa  jeunesse,  que  nous  avons  cités 
piQ»  haut,  n'y  sont  point  repro- 
duits, tels  que  le  Prisonnier  mys- 
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térieui,  France,  Feu  de  paille. 
Dieu  nous  protoiju,  >c  Mot  Je  l'a- 
venir, le  Clirisl  moderne,  les  Nou- 
veaux a|)Olrcs,  la  Vulx  d'une  jeune 
âme,  et  la  Piiére  civii|ue.  C«!  ne 
sont  donc  pas  les  œuvres  couiplù- 
tes  du  poêle. Il  est  à refîrellerqiie 
H.  Benoit  Qiiiiiel  n’ait  pas  mis  un 
meilleur  ordre  dans  la  classiiiea- 
tion  des  diverses  pières  qui  com- 
|>bsrnl  ce  recueil.  Toiilcs  |i«>rtenl 
une  date,  cl  pourtant  ne  sont  |>oial 
rangées  cliri>nulogi(|iienient  , ce 
quicAl  periiiis  de  suivre  les  pro- 
giés  du  poêle  ; dlllivraml>es,  odes 
et  satires  sont  placés  péle-méle. 
Le  titre  du  recueil,  quoique  assez 
long,  ne  fait  qu'iinparraitenient 
cunnalire  les  morceaux  qu'il  ren- 
ferme; aussi  allons-mms  le.  mieux 
décrire.  Danfiin  chez  In  Côitiempo  ■ 
raies  illuslrcs  n'est  point  un  on- 
Trage;  c'est  une  étiquette  sous 
laquelle  sont  réunis  dix  opuscu- 
les poétiquesde  divers  genres  ren- 
fi'i'iués  dans  lus  tiO  premières  pa- 
ges, et  dont  voici  l'Indication  t 
Pri  face,  pp.  vii-xii.  I, 'ombre  il'.\- 
rislopliatie,  pp.  1 à II);  — Risum 
tciieatis,  piililié  en  janvier  I8">l, 
pp.  lôà  lli  ; — Vive  la  Républi- 
que déinocralii|uu  cl  sociale!  ou 
l'Appel  au  Peuple , inlerinëde 
d'une  célébré  Iragi-eomédie.  IBiS- 
1819,  publié  en  IS'iO.  pp.  IT  à-ld; 

— les  Caméléons  , ou  la  suite  de 
•l'.Apiiel  au  Peuple  > , luililiés  en 
I8MI,  pp.  fï-.’id; — Sourire  d’en- 
fjiil,  piililié  en  I8.1O,  pp.  .IT-e#;— 
le  Paradis  terrestre,  pages  G7-7i; 

— la  Ciié  d’Iiarinoiiic,  1851,  pp. 
75-8t; — les  Grelots,  septembre 
18.55,  pp.  85-9 1;  — Conllilences, 
I8A0,  pp.  95-108.  Contre  «les  Con- 
lidences  • de  ,M . de  Lamartine.  — 
L'Idylle  d'iiii  cK'tin,  publiée  en 
I8V9,  pp.  lOO-liO.  Viennent  en- 
suite des  P/M/es  iliinthérs,  pp.  141- 
144.  Sept  pièces  dont  voici  les  li- 
tres : !•  Printemps,  1851  ; »■  Her- 
mann cl  .Marguerite.  1814;  5"  Or- 
lande  de  Lassos  ; 4'  RIanclie.  I85T; 
5"  Foi,  1818;  6“  Une  larme  essuyée 
1859  ; 7"  La  Femme,  1849.  — Le 
Paysan  du  Danube,  liisloiie  d'un 
solécisme  et  d'une  famé  d'orlho- 
grapüe,  pp.  145  164.  Pnijcs  tiéln- 
chtn,  pp.  105-176,  Trois  autres 
petites  pièces  dont  voici  le.s  titres  : 
1*  Lapaus  ralani , 18.50;  4*  Révé- 


lation, lévrier  184.5;  RefUs.  — 
Le  Moineau  saint  Genes!,  ou  la 
Conversion  de  bonhomme  Richard, 
publié  en  juin  1851,  pp.  177-411. 
— Lilîn,  p().  415  445.  te  ii'esl  point 
un  [Hvfine,  coiniiie  le  litre  semble 
rindiqiicr,  mais  une  nouvelle  série 
de  pages  détachées  réunies  .sous 
cclinliliilé.  Ou  y trouve  les  huit 
pièces  suivaiiios  Is  Heureux  pe- 
tits enfants  ! 1855  ; 4»  Espérance, 
1855  ; 5"  Transforinalion  , 1856  j 
4*  nies  nalalis,  4 avril  1837  ; 5» 
Souvenir,  I85i);6“  la  Fêle  civiqne; 
7"  Aux  jeunes  sœurs  Milaiiollo 
après  un  de  leurs  concerls.  Lou- 
vain, 1841.  8°  Ma  mère,  1836.  — 
P.tMii'S  serciateSt  paliliqites  et  lit- 
liraires  (en  prose)  : De  la  Cliarilé 
catliolique,  pp.  45  4-479.  — Noies 
addlliotinelles  â l'écrit  précédent: 
l“Héi  auger;4“  De  la  Lilrerté;  3*  les 
Parleur- deClirist  et  d'Evangile;  4” 
Voltaire  ami  du  Peii|de  et  partisan 
du  la  dilfusion  des  lumières  ; 5*  la 
Paix  et  la  Guerre,  pp.  480-318.  — 
De  ta  Poésie,  pp.  319  351.  C'est  un 
morceau  qui  a paru  d'abord  â la 
tôle  d’un  recueil  d»  imésies  inli- 
ines  de  M.  Jules  Bailly,  iiililulé  ; 

• Epaiicliemenls-.Mons’  Manceaux- 
Hoyois,  1853  La  • Revue  irimes- 
trielle  • de.  Bruxelles  a piiblu-  dans 
son  tome  IV  (1851),  pp.  493  96.  un 
ex.ninen  des  UKuvres  de  Benoît 
Quinel.  deuxième  éilil.  Cet  exa- 
men, signe  J.  G.  (J.  Giiilliauine), 
est  loin  d'élre  favorable  au  poète, 
attendu  que.M.  B.  yuiiiet  n’appar- 
tient pas  à la  ligue  [wlltique  de 
laKevue.La.sévéritéducritiqiieesl 
presque  justifiée;  car,  si  M.  B.  Qul- 
net  versilie  facilement,  ainsi  que 
le  prouve  la  cilallun  que  nous 
avons  Ldle  plus  haut;  si  scs  di- 
Ibyrambes  cl  sesodes  ont  du  sen- 
(linent  ; si  ses  salirea  contre  les' 
socialistes  feappeni  juste  rl  ontdu 
trait,  il  y a d'autres  pK’ces  qui  rap- 
pellent trop  le  ineinbre  de  I.1  so- 
ciété littéraire  delà  lmp  eallioli- 
que  Université  do  lauivain.  Dans 
ces  dornièrtts  pièces,  M.  B.  Qniael 
se  montre  l’emule  des  Vetiillot.  ties 
Nettement,  etc.,  de  celte  école 
Hllra-ealhollqne  qui  n'a  qm-  l'in- 
jure .-ous  la  plume  et  dans  la  boii- 
cbe  pour  lous  ceux  qui  D'a[>par- 
Cieuneiit  pas  à celle  secte  de  f»- 
natiques.  Ainsi,  après  avoir  Bétri 
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avec  raiion  les  socialistes,  M.  B.  animaux.  Tournon  , Robert  de 
Quinet  prend  à partie  ses  compa-  ReiKnaiiit,  1616,  petit  in-8.  Cat.  de 
triotes,  qui  sont  libéraux,  ou  franc-  la  l)ibliotli.  Huxarü. 
maçons  ou  voltairiens,  ce  qui  est  Quinqueran  de  Beacjeu  ( Marie- 
lout  nn  pour  lui  avec  les  démolis-  Thérèse),  veuve  Barras.  Mémoire 

sein  s de  la  société  j puis  viennent  sur  l'éducatlou  des  abeilles,  reçu 

ensuite  les  insultes  è Voltaire,  à au  Lycée  des  Arts,  an  vu.  Paris, 

Béranger,  le  chansonnier  de  la  dé-  Fuclis,  an  viii  (1800),  in-8  de  21  p. 

banche!  h Lamartine,ete.  «Ia!  Non-  Qi'into  (Don  Augustin  de).  Ciirso 
veau  St  Genesl  >,  une  ou  deux  an-  de  Agticnltura  pràctica,  etc.  Cours 

très  pièces,  ainsi  que  les  notes  ad-  d'Agriculturc  pratique,  confarme 

ditionnelles  de  l'écrit  de  l'aulenr  aux  derniers  progrès  que  cette 

sur  la  charitécatbolique  paraissent  science  a faits,  et  aux  meilleurs 

avoir  été  composées  pour  la  plus  procédés  des  autres  nations  de 

grande  satisfaction  des  séminaires  i'Kurope.  Extrait  par  é'ranfriix  (de 

et  des  sacristies  belges  (I).  NeufcliAteau).  Paris,  M"*' Hiixatd, 

Quingerv  (de),  ancien  chei  de  bu-  1819,  in-8  de  .'Vi  pages. 

reau  à radministration  de  la  véne-  {A-)>  Combat  de  saint 

rie  et  des  chasses  de  Charles  X.  Jacques  sur  la  Birse.  26  août  I U4, 
I.  Bibtiothèqurhisft'rique  et  critique  Bâie,  libr.  de  Schweighauser, 
lies  ouerngrs  théreuiiques  OLticicns  et  1844,  gr.  in-8  de  89  pages  (i  fr.'. 
modernes,  par  Lallemant  frères,  Qciret.  Remède  du  sieur  Quiret 
publiée  en  1763,  revue  et  angmen-  pour  guérir  la  maladie  de  la  gale, 

téeparMM.  Baudrillart  ctde  Quin-  et  Rapport  de  la  Société  de  méde- 

gery,  en  1834.  Paris,  Mme  Hu-  cine.  Paris,  de  rimprim.  royale, 

xard,  in-4de  92  p.  Extraite,  à très-  1787,  in-4  de  42  pages, 

petit  nombre,  rlii  « Dict.  gén.,  rai-  Quissac  (J.),  agrégé  de  la  Faculté 
sonné  ethistor.  des  eaux  et  forêts. > de  médecine  de  Montpellier,  etc. 

par  Baudrillart.  Paris,  1823  2.7,  3 l.  Titres  scirntlfqurs  île  SI.  J.  Quis- 

vol.  in-4.  II.  Avec  M.  Baudrillart:  S'ie...,  candidat  à la  chaire d'anato- 

Dictlonnaire  Iles  Chasses...  (revu  et  mie,  vacante  A la  Faculté  de  méde- 

terminé  par  M.  de  Quingeiy).  Pa-  cinedeMonipel.  Montp. , del'impr. 

ris,  Arthus  Bertrand,  in-1  et  Atlas  de  Grollier,  18,72,  in-8  de  8 pages, 

de  44  planches.  III.  Des  Faisande-  II.  De  l'Abus  des  bains  de  mer,  de 

ries  particulières,  ou  nouvelle  ins-  leur  danger,  des  cas  oü  ils  con- 

truction  pratique  sur  l'art  d'éle-  viennent.  Montpellier,  Scvalle,  et 

ver  les  fai.sans  de  la  manière  nsi-  Paris,  J. -B.  Baillière,  18.7.7.  in-.8de 

téeen  Bohême.  Trad.  de  l'allem.  118  pages(2  fr.  .'>0  c.).  III.  De  la 

par  un  faisandicr  des  chasses  de  Doitrinc  des  Éléments  el  do  soa  ap- 

■S.  M.  le  roi  Charles  X.  Paris,  Hu-  plication  A la  médecine  pratique, 

zard,  1837,  in-8de6t  p.  et  .7  pl.(3fr.)  Montpellier,  Sevalle,  et  Paris,  J.- B. 

QciNQceRANOEBEAUiEti(P.de',gen-  Baillière,  18.76,2  vol.  in-8  (Il  fr.). 
lilhomnicd'Arles.cucquedcSenès.  ‘Qciiaro  (Pierre-Marie)  (I  , gram- 
La  Frortnee  lotu-e,  diuisée  en  trois  mairicn,  journaliste  et  littérateur, 

liures  tradiiitz  du  latin  par  F',  de.  président  de  la  Société  de  linguisti- 

Claret.  Lyon,  Robert  Rcynaud,  quectdelaSociétégraimuaticalede 

1614,  in-8.  Cet  ouvrage  a été  ré-  Paris,  né  A Vabrts(Aveyron),  vers 

imprimé  on  reproduit  sous  le  titre  la  Gn  d'octobre  1792.  Il  fit  au  col- 

suivant  : La  Muurelle  Agriculture,  lége  de  Saint-Affi'iqiic  de  solides 

ou  Instruction  générale  pour  en-  études  qu’il  termina  A l’école  cen- 

sementer  toutes  sortes  d’arbres  traie  de  Rodez.  Entré  au  service 

fruictiers,  auec  l'usage  et  la  pro-  militaire  au  commencera,  de  1811, 

prietez  d’iceux  : ensemble  la  vertu  il  obtint  son  congé  définitif  en 

d’un  nombre  de  fleurs,  cl  le  moyen  1813,  par  suite  d'une  grave  bles- 

de  les  conserver,  auec  diuers  traie-  sure  qu'il  avait  reçue  eu  Espagne, 

tez  des  couleurs  et  naturel  des  II  suivit  alors  la  carrière  de  Fins- 


(t)  I/art.  de  H.  F.  Boarquetoi  dan*  la  4 

(1)  La  rraace  iméraire  cite  deux  autre*  Qoi<  ratare  françalte  contrmpoiaine  » ctt  Dou  tent*. 
Dft:  run  ebirurflan  herniaire,  ranir*t  M.  P. -A.  m«il  ngl,  mata  encore  lee  ouvrifeide  M.  Qui. 
QolneC»Jah*conanlte  b*lge.  tard  y *osi-iu  partage*  entre  deux  bomanyme». 
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tructloa  publique  qu'il  (juitu,  en 
en  ISin,  pour  faire  une  éducation. 
En  1818,  M.  Quilarü  Gt  ses  débuts 
en  littérature  par  dus  articles  qu’l! 
fournissait  au  ^Surveillant  politi- 
que et  littéraire*  , que  Darinaing 
publia  pendant  une  partie  de  cette 
année.  .M.  Quitanl  voyagea  ensuite 
pendant  cinq  ans  dans  les  princi- 
pales contrées  de  l'Europe,  alin 
d'en  étudier  les  langues  et  d'en 
exploiter  les  liibliolbéques.  Après 
avoir  recueilli  de  nombreux  maté- 
riaux pour  des  ouvrages  de  phi- 
lologie et  de  linguistique  dont  II 
s'occupait,  il  revint  a Parts,  en 
1887,  et  fut  pendant  onze  années 
l'un  des  plus  actifs  rédacteurs  du 
•Journal  de  la  langue  française», 
publié  par  des  membres  de  la  So- 
ciété grammaticale  , dont  il  fut 
souvent  président.  Dans  cet  Inter- 
valle, il  travailla  beaucoup  aussi 
au  «Journal  de  langue  et  de  litté- 
rature françaises,  qui  paruthDres- 
de,  CD  Saxe,  de  1889  a 1831,  ainsi 
qu'i  un  journal  fondé  dans  la  même 
ville,  en  1832,  par  son  ami  Laffor- 
gue,  ofGcier  de  la  I..égion  d'hon- 
neur, intitulé  < le  Cuuciliateur, 
journal  politique  et  littéraire  », 
qui  n'exista  qu'une  année.  .M.  (Jui- 
tard  collabora , en  1833  et  1834, 
h la  feuille  spirituelle  et  piquante 
lie  M.  Félix  Lemaître,  son  fon- 
.iteur  et  principal  rédacteur  pu- 
blia, d'abord  une  fuis,  puis  deux 
fois  par  semaine,  sous  le  litre 
de  «Kevue  théâtrale»,  etc.,  aii- 
ucl  fut  ajouté  bientôt  après  celui 
e «l'Anti-llomantiquc».  Il  écrivit 
un  grand  nombre  d'articles  dans 
• l'Echo  des  écoles  primaires», 
depuis  1837  jusqu'en  1842.  Il  en 
donna  également  plusieurs  en  1838 
à la  »Triuune  de  l'enseignement», 
journal  île  l'instruction  secondaire 
et  supérieure,  oii  il  traita  de  l'o- 
rigine et  des  progrès  du  langage, 
de  l'origine  et  des  progrès  de  l'é- 
criture et  de  divers  sujets  philolo- 
giques et  littéraires.  La  mémeaii- 
née,  il  écrivit  pour  le  journal  quo- 
tidien »la  Presse»  des  feuilleions 
que  d'autres  journaux  français  et 
étrangers  reproduisirent.  Il  y en 
avait  un  intitulé  : La  Citniairice 
belte-fitledu  i/rand  Horiol  ; un  autre 
avait  pour  titre  ; Pogonologie,  ou 
Uitloire  de  ta  barbe.  • Le  Voleur 


grammatical  »,  par  Ch.  Martin,  et 

• l'Almanach  des  instituteurs  et 
des  iustitutrice.s  »,  pour  l'année 

1838,  par  le  même  auteur  et 
par  Uescherelle  aîné,  contiennent 
aussi  une  foule  de  petits  articles 
de  M.  Qiiitard.  signés  du  pseudo- 
nyme de  Viladrue.  M.  Quitard  a 
écrit  à diverses  reprises  dans  le 
« .Moniteur  universel  ».  Il  a fourni 
è ce  journal  un  Compte  rendu  de 

• l'Art  de  la  guerre»,  poème  en  dix 
chants,  par  M.  le  comte  Dupont, 
lieutenant-général  ( 11  décembre 
1859),  et  plus  tard,  une  lHoliee  bio- 
graphique sur  l'auteur  du  poème 
que  nous  venons  de  citer.  En  1844, 
il  mit  dans  • le  Foyer  »,  Journal 
d'Orléans,  quelques  pièces  de  vers, 
des  pensées  diverses  et  une  étude 
littéraire  sous  l'anonyme  de  S.- 
Draquit,  ou  sous  les  initiales  de 
S.  D.  On  a encore  de  cet  écrivain 
des  articles  dans  < l'Époque  »,  et 
nous  signalerons  surtout  un  comp- 
te rendu  do  l'Angleterre,  l'Irlande 
et  l'Ecosse...  (du  baron  Barclay  de 
Tolly),  impr.  dans  le  n°  du  20  mai 
1848.  Voici  maintenant  la  liste  des 
diverses  publicationsdeM.  Qui  lard, 
en  dehors  des  journaux  et  des  re- 
cueils périodiques,  et  auxquelles 
il  a attaché  son  propre  nom.  I.  La 
Lgre  antique,  etc.  Dresde,  182S, 
in-8.  Cette  ode  fut  vendue  au  pro- 
lil  des  Grecs,  dunt  l'opinion  publi- 
que soutenait  la  causeen  ce  temps, 
et  qui  donna  pour  premier  produit 
.5111  fr.  58  c.,  versés  en  1826  au  bu- 
reau de  souscription  du  «Constitu- 
tionnel», ainsique  l'atteste  ce  jour- 
nal dans  son  numéro  du  1.5  juin 
1826,  où  se  trouve  la  lettre  d'envoi 
de  cette  somme.  IL  iruilciiu  (bio- 
graphie) suivie  de  notes  gramma- 
ticales sur  les  vers  de  ce  poète. 
Paris,  1838,  in-8  de  6.5  pages.  Cet 
opuscule  est  inséré  dans  «lesClas- 
slquesctles  Romantiques.  Leçons 
analytiques  de  littérature  et  de 
style». Paris,  J. B.  Braconnier,  1838, 
2 vol.  in-8.  III.  IM  Uorale enactioH, 
recueil  nouveau  de  traits  histori- 
ques, propres  h former  l'esprit  et 
le  Coeur,  arec  des  réflexions,  etc. 
Paris,  Langlois  et  Leclercq,  1838, 

1839,  1841, 1814,  in-12  de  12  feuil- 
les (1  fr.).  Il  y a des  exemplaires 
de  ce  livre  dans  les  diverses  édi- 
tions qu'il  a eues,  portant  le  seul 
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nom  (le  P.-M.  QuilarJ  ; les  autres 
préfentent,  b coté  de  ce  nom,  celui 
de  Cb.  Martin,  qui  n'a  pas  écrit 
une  ligne  de  cet  ouvrage.  V.  Du 
Désarmemnl  des  Arabes,  considéré 
comme  l'unique  moyen  de  coloni- 
ser, de  soumettre  et  de  civiliser 
rAlgérle.  Paris,  I.avigne,  1841, 
gr.  in  8 de  tl3  pages.  On  lit  dans  un 
avis  essentiel  eu  tête  de  cette  bro- 
chure que  le  manuscrit  avait  été 
remis  au  roi  Louis-Pbilippe  le  15 
décembre  1838  et  il  M.  Tliier.s,  pré- 
sident du  conseil  des  ministres,  le 
SI  mars  1840.  !.«  maréchal  Bugeaud 
a mis  b profit  plusieurs  idé^s  de 
l'auteur.  VI.  Dietiannaire  étijmolo- 
gtque,  historique  et  auecdoiiqiie  des 
proverbes  et  des  lotniiions  prover- 
biales de  la  langue  française  en  rap- 
port avec  des  prov.  et  des  locutions 
roverbiales  des  autres  langues, 
ails,  Bertrand,  1842,  in-8  de  701 
p.,  non  compris  la  préface  (8  fr.) 
Cet  ouvrage  est  extrait  d'un  autre 
trois  fois  plus  considérable  et  en- 
core Inédit,  dans  lequel  M.  Quitard 
a conçu  et  dirigé  ses  recberebes 
sur  les  proverbes , de  manière  b 
suivre  notre  langue  proverbiale, 
depuis  les  troubadours  et  les  trou- 


vères jusqu'b  l'époque  actuelle  , 
en  signalant  tontes  les  modifica- 
tions caractéristiquesqn’elle  a pri- 
ses Buctvssivemciit  durant  cet  in- 
tervalle. Son  but  a été  de  réunir 
et  de  condenser  tout  ce  qui  peut 
servir  b étudier  l'histoire  des 
mtEUrs  ut  des  coutumes  de  notre 
nation  par  l'histoire  des  proverbes 
et  des  locutions  proverbiales-  C'est 
une  œuvre  b la  fols  historique, 
morale  et  littéraire,  dont,  au  reste, 
il  a tracé  le  plan  dans  trois  grands 
articles  intitulés  1rs  froterbrs,  in- 
sérés au  •Moniteur  universel», 
numéros  des  20  mars,  17  et  18 
mal  1855.  M.  Quitard  a beaucoup 
ctilliTé  la  poésie  : outre  les  pièces 
de  vers  qu'il  a fournies  aux  Alnia- 
iiacbs  des  Muses  , en  conservant 
l'auonyinc.b  «la  Psyché»,  en  1876, 
et  a d'autres  recueils,  un  dit  qu'il 
conserve  en  portefeuille  quelques 
tragédies  et  comédies. 

Qi'iTON  (A.-J.).  Cuillauiiie,  ou  l'Hon- 
neur et  les  éciis.  Paris,  Tissot,  pl. 
Saint-MIcbcl,  45,1846,  in-8  (5  fr.). 

Quoi  LIN  (J.).  Peuple  et  Noblesse.  His- 
tiiireliegeoise.  Impr.  dans  la  «Ue- 
vue  du  XIX'  siècle»,  t.  Yll  (1840). 


R(l) 


R...  (Pierrette-Françoise-Cliarlotio- 
Léoiiie).  Léonie.  Lettres,  4IU8. 
•Raba N (Louis-François), fécond  écri- 
vain, né  b Damville  (Cure),  le  14 


(1)  l»«t  triviux  blbhufraiifaiauat  »om  trop 
»u*uv>M4j(  do  reiudiUou  df  H.  i'étlx  Buur« 

iiiflol;  il  eil  rHullè  <]ua  li  rédaction  de  la 

itléraUtre  fran^ait4  c^m*mp«ra>n«  Qui  porta 
Ruii  üoin  arui  airMudoiiiiec  a iiirapabie, 

QUI  « L'uinproiut*  U reputolioii  do  il.  F.  Uuur- 
qualot  prêt  du  public  U-ttro.  Tant  ((u'otit  dure 
la*  imprcuioiit  d«  nu*  Sup€reh*ritt  liUéfsiiret 
éiroiùt»  et  de  uo»  Eerivuim  oti 

a nuiio  b ; laines  niaiu*  dmic  co<  drus  ouvrages 
tllu  de  dissiiiiulor  au  inioux  rabBeiicé*  de  toute» 
racberebe»  prrsuuiellcs.  Mais  un  jour  uuira 
todigniUon  e»l  arrivée  à sou  apugee  par  suite 
des  contiauels  empruots  que  rott  nous  faisait, 
seu*  mène  nous  t-ltrr.  Fendant  deux  ao»  ouii* 
■vona  fruspendu  no»  pubilvatluu»,  atto  de  lasser 
le  rédacteur  de  lu  LiUéralmt  e françaUt  con- 
lemperaiMé,  quel  quM  »oit,  vuier  de  kva  al> 
lee.  Cm  uu  coup  terrible  que  noss  lui  avons 

figrie  par  celte  mesure,  car  nous  avons  mi*  b nu 
t ptavrelé  de  cette  rouipiietlon  : il  ne  sera 


décembre  I79!S»  Ot  vu  aces  rriLfts 

PAR  u:i  SOIS  LE  VOILE  DE  L'A* 
NO>YME  BT  SOCS  DBS  PSEL'DO.NY 

UES.  I»  Anonymes.  1**  L'Auberge 


{dus  possible  d'aftirnier,  comme  li  Te  fait,  que 
DOS  propr<'t  recbcreiies,  iiailciite*  ellabutieuse*, 
pettveiilétre  ralle«  por  tout  le  miitide;  il  n’y  eu- 
mit  afor»  pas  tlt-  rai-ou  pour  que  (’ua  ne  iroovti 
p.i>  duM»  son  livra  les  reauitat*  de*  tirooe*.  El 

non!  la  snil»  tourro  où  let  ineapublc  allait 
püisor  a aie  tarie  deux  ai>». 

Uclevvr  a rUaque  iusietit  Ice  articles  soit 
trouqiies  on  rotierement  omis  par  ta  LiUéralurt 
/ranfoice  c«nl4mporaiHe  députa  que  ouu*  loi 
Mvoiik  nuiiqiie,  ce>«  preadrait  trop  de  place,  et 
n^uis  ce  »«rMit  trop  faatidieuK  pottr  uo«  iectrurs» 
noua  adoptou*  h partir  d»la  lettre ü «leux  siirnes 
qui  ludiqiieiit  deux  aorte»  de  vritfquos  tl’asu- 
nque  signale  les  article»  esses  tronques,  t 
püUi  être  ooDsIdere*  i-oiumu  nuis;  la  crwix  (f}« 
cenx  qui  manquent  eittieremenl  et  qui  devraient 

J ourlant  »'y  trouver»  l»es  leoteure  de  no»  livres 
taot  aussi  ceux  de  Ut  LiUéralmrt  (ramçmiêp  corn- 
frmporaiH#,  pourront  comparer. 
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lies  Adrets.  Minnscrlt  de  Robert 
Macaire , trouvé  dans  la  poche  de 
son  ami  Bertrand.  Paris,  Baudouin, 
Silvestre,Lecointeet  Pougin,  1833, 
4 vol.  In*l2  avec  une  grav.  (1S  tr.)  ; 
2*  Justine  , 00  les  Malheurs  de  la 
vertu , avec  une  préface , par  le 
marquis  de  Sade  (extraite  de  celle 
de  la  première  édition  de  Justine]. 
Paris,  Ollivier,  183.'!,  S vol.  in-8 
(l.S  fr  ).  II.  PsatDONïiiBs.  B.  3» 
Vie  de  Pigault-Lebrun,594.  Barta 
(Jean-Nic.)  : 4“  Souvenirs,  441.— 
Barini  (le  comte  de);  5°  Précis  de 
l'histoire  d'Éspagne,  4S4  ; 6°  Gale- 
ries des  enfants  célèbres , 4.3.1  ; 7» 
le  Plutarque  des  artisans.  Galerie 
des  hommes  nés  dans  les  rangs  de 
la  classe  inférieure  de  la  société, 
et  devenus  célèbres  par  leur  gé- 
nie, leurs  talents  et  leurs  vertus. 
Paris,  1838,  in-12  avec  4 grav.  (3 
fr.)  ; 8»  Vie,  voyages  et  aventures 
de  l'amiral  Dum'ont-Diirville,  con- 
tenant, etc.,  terminés  par  la  des- 
cription du  monument  qui  va  être 
érigé  h sa  mémoire  dans  sa  ville 
natale  {Condé;.  Paris,  Lebailly, 
1844,  ou  lail,  in-18,  iig.  (50  C ); 
9®  La  Guirlande  de  fleurs.  Paris, 
le  même,  1845,  1853,  in-18  (,50  e.). 
10°  la  Petite  Guirlande  de  fleurs, 
ou  Recueil  de  compliments  et  let- 
tres en  vers  et  en  prose  pour  le 
jour  de  l’an.  Paris,  le  même,  1845, 
In-18  (15  c.);  11°  le  Grand  Secré- 
taire général,  etc.  Paris,  le  même, 
1848,  1840, 18.10,  in-18  (50  c.)  ; 11° 
le  Parfait  secrétaire  général,  etc. 
Paris,  le  même  1849,  in-18  de  9 
feuilles  (1  fr.  50  c.)  ; 13°  Napoléon, 
la  France,  l'Angleterre,  l'Europe. 
Histoire  de  Louis-Napoléon  Bona- 
parte, président  de  la  république 
frauçaise,  comprenant  sa  vie  civile, 
politiqueet  militairedepuissa  nais- 
sance jusqu'il  ce  jour  (1811).  D’a- 
près les  documents  authentiques 

tubliés  par  MM.  de  Lamartine,  do 
a Guéronnière,  Granier  de  Cassa- 
gnac.  de  Hontaiembert,  etc.  Paris, 
Eug.  Piek,  1851,  in-8  avec  on 
portr.  (6  fr.).  On  cite  encore  de  M. 
Raban,  sous  le  même  pseudonyme, 
une  «Géographie  recréative*.  Nous 
connaissons  effectivement  un  petit 
ouvrage  portant  oe  titre  ; mais  il  a 
paru  sous  le  nom  de  Hemann  (Voy. 
plus  bas).  — Bofsay  (<fc)  ; 14°  Pré- 
cis de  l'histoire  drBspagne,  454  ; 


1.5*  Histoire  des  inrasloas  et  des 
expéditions  militaires  en  Espagne, 
455.  — Deutndant  de Bivarol  (Bu)  : 
16*  Grand  Dictionnaire  des  petits 
hommes,  1601.  — Fatlix  (le  comte 
de)  : 7*  Fleurs  animées,  par  J.-J. 
Grandville.  Texte,  par  MM.  Taxile 
Dolord,  Alph.  Karr  et  le  comte  Poe- 
iix.  Paris,  G.  deGonet,1846,gr.  In-8 
avec  grav.  (25  fr.).  H.  Raban  est 
auteur  des  parties  de  botanique 
et  d’horticulture  ; 18*  Les  Etoiles. 
Dernière  féerie,  par  J.-J.  Graud- 
ville  i texte,  par  M.  Méry.  — As- 
tronomie des  Dames,  par  le  comte 
Fœlli.  Paris,  G.  de  Gonet,  1849, 
gr.  in-8  avec  parures  (15  fr.j.  Con- 
trefait la  même  année,  par  Twiet- 
meyer,  h Leipzig,  in-4  de  xvj  et 
440  pages  avec  parures  coloriées 
(20  fr.);  19°  Perles  et  parures.  Fan- 
taisie, parGavarni.  Romans  et  Nou- 
velles, par  Méry.  Minéralo^e  des 
dames  et  histoire  de  la  mode.  Pa- 
ris, G.  de  Gonet,  Martinon  , 1850, 
1 vol.  gr.  in-8  arec  gravures  colu- 
liées  et  découpées  en  dentelles 
(30  fr.).  L'ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  : la  première  contient 
la  Minéralogie  des  dames,  et  la 
seconde  les  parures,  avec  l'histoire 
de  la  mode;  20°  Avec  M.  Méry  ; 
Museset  Fées.  Histoire  des  femmes 
mythologiques  et  Mythologie  uni- 
verselle. Mrls.  G.  de  Gonet,  1851, 
gr.  in-8,  orné  de  dessins  de  G. 
Staal,  rehaussés  d’or  et  de  couleur 
(12  Xt.).— Forçat  [Un]  : 21*  Mémoi- 
res, 2M4;  — Hemann  : 22°  Géogra- 
phie récréative,  ou  Traité  élémen- 
taire de  géographie,  etc.  Paris,  Re- 
nault, 1831,ln-12.  —Mérf  (J.-B.): 
23°  L'Arbitre  des  jeux,  4,761;  — 
Pair  de  France  (Pn)  : 24°  Lettre  h 
M.  de  ebéteanbriand  , 5,429  : — 
Paul  Bobert  (sir):  25®  Une  courtisa- 
ne, 5,531;  26»  Les  Mystères  du  Pa- 
lais-Royal, .5,532;  27°  Mémoires  de 
Pled-de-Fer,  5,533. 11  y a des  exem- 
plaires de  cet  ouvrap  qui  portent 
pour  frontispice  : OEuvres  complè- 
tes de  sir  P.  Robert.  Les  Confes- 
sions de  Pied-de-Fer  (les  Mystère* 
du  Palais-Royal).  Paris,  r.  de  Cha^ 
très,  n.  12, 1846,  2 v.  in-16.  28°  ta 
Vérité  sur  la  maison  Rothschild. 
[En  vers).  Paris,  pas*,  du  Grand- 
Cerf,  16, 1846,  In-8  de  15  p.  (25  c.) 
—Bobert  Hacaire  : 29°  Mémoires  et 
Souvenirs,  6,560.  il  a été  publié 
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dans  la  même  année  des  • Pensées 
philosophiques  de  Robert  Macai- 
re>,  in-8,  qui  sont  vraiserablable- 
nient  aussi  de  M.  Ruban . —fiom  m 
pl.-N.)  ;30°  Histoire  populaire  de 
la  guerre  d'Espagne,  diSr,;  31*  His- 
toire |)opuiaire  de  la  révolution 
fraoçaise , (>286  ; 32°  Histoire  po- 
pulaire de  la  révolution  de  1830, 
6287  ; 33"  Vie  et  aventures  de 
Pigault-Lebruii,  6288;  — Terray 
(l’abbé):  34"  Lettre  a S.  Ex.  le 
comte  de  Villéle,  8064. 

*Rabsni8  (Joseph-François),  l'un  des 
hommes  les  plus  distingués  de  i'en- 
seiguement,  né  à Chambéry  (alors 
dép.  du  Mont-Blanc),  d'une  ramille 
de  Mmes,  le  11  fév.  1801,  successi- 
, vement  prof,  a la  Fac.  des  lettres  de 
Huntp.,  prof,  agrégé  de  rbétor.  au 
coll.  de  Lyon,  et  enfin  prof.  d'Hist. 
et  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Bordeaux,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  arts  et  Lelles- 
leltrcs  de  cette  dernière  ville,  pré- 
sident de  la  commission  des  mo- 
numenLs  historiques  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  correspondant 
J du  comité  de  l'Hisloire  établi  prés 
le  ministère  de  l'instruction  publi- 

3ue,  aujourd'hui  chef  du  bureau 
'administration  académique  au 
ministère  de  l'Instruction  publique 
(après  avoir  été  chef  du  bureau 
des  Facultés),  secrétaire  du  Comité 
de  l'inspection  générale  de  l'In- 
struction publique,  membre  du  Co- 
mité de  la  langue,  de  l'Iiistoire  et 
des  arts  de  la  France  ( section 
d'IIistoire).  Parmi  les  élèves  dis- 
tingués formés  par  M.  Rabanis, 
pendant  son  professorat  à Uor- 
deaiii,  il  a compté  M.  Hippolyie 
Fortoiil,  mort  ministre  de  l’In- 
struction publique.  Nous  connais- 
sons de  H.  Rabanis  ; I.  Traduc- 
tion d’un  distique  de  Jean  Goujon 
sur  la  mort  d’Uenri  IV , avec  le 
texte  latin.  II.  Discours  prononcé 
h la  distribution  des  prix  du  col- 
lège royal  de  Lyon,  le  27  août  1827. 
Lyon,  de  l’impr.  de  Barret,  1827, 
tn-8de  12  p.  III.  Le  mr^or  général 
Martin,  poème  couronne  par  l'Aca- 
démie dcLyon,  dans  sa  séance  du  4 
sept.  1828.  Lyon,  de  l'inipr.  de  Bar- 
ret, 1827  , in-8  de  21  pages.  IV. 
Notice  historique  sur  le  collège  royal 
lie  Lyon,  d'après  les  documents 
' authentiques  et  les  pièces  origi- 


nales. Lyon, 1828,  ip-S  (Ànon.).  Le 
Collège  royal  de  Lyon  avait  été 
l'objet  d'une  élude  particulière  au 
point  de  vue  do  la  médecine,  par 
M.  le  docteur  Pointe  , médecin  de 
l'établissement.  Cet  ouvrage  a 
moins  pour  sujet  les  bâtiments  du 
Lycée  que  la  santé  des  élèves.  V. 
Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Tome  1,  première  livraison  (et  uni- 
que). Bordeaux,  Laplacc , 1837  , 
iii-8  de  84  pages.  VI.  Saint  Paulin 
de  Noie  (fragment  de  l'histoire  de 
Bordeaux).  Tu  en  séance  publique 
de  T.Acadétnic  de  Bordeaux,  le  13 
décembre  1838.  Imur.  dans  les 
Actes  de  l'.Vcadémie  (le  Bordeaux, 
t.  1,1839,  pp.  l.%7  a 183,  etréimpr. 
a part  sous  le  litre  de  • Saint  Pau- 
lin de  Noie  , études  historiques  et 
littéraires-.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Coiideri,  1841 , in-8  de  92  pages. 
Vil.  Examen  d’une  dissertation  de 
F.  Maynard,  sur  la  persistance  des 
races  dans  l’ancienne  France,  lmp. 
dans  les  Actes  de  l'Académie  de 
Bordeaux,  l.  I.,  1839.  VIH.  Docu- 
ments extraits  du  cartulaire  de 
l'abbaye  de  la  Seauoe,  sur  le  prieuré 
d'Exea,  en  Aragon  (Ibid.).  IX.  Dis- 
cours d'ouverture  lu  dans  la  séance 
de  l'Académie  de  Bordeaux  du  28 
novembre  (sur  les  devoirs  des  aca- 
démies). (Ibid.).  X.  Sapports  ourla 
traduction  manuscrite  de  V l'topie  de 
Thomas  More,  par  H.  Stouvenel 
(Ibid.).  XI.  Recherches  SUT  les  deudro- 
phares  et  sur  les  cor|»oralions  ro- 
maines en  général,  pour  servir  è 
l'explication  d'un  bas-relief  trouvé 
a Bordeaux.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Faye,  1841,  in-8  de  66  pages, 
avec  une  planche.  'Th.  Fix  a rendu 
compte  de  ces  Recherches  dans  le 
tome  II  du  -Correspondant-,  p.  331 
et  siiiv.  XII,  Essai  historique  et  cri- 
tique sur  les  Mérovingiens  d'Aqui- 
taine et  la  charte  d’Alaon.  Lu  a 
l'Acad.  de  Bord.,  et  impr.  dans  ses 
Actes,  t.  III  (1841),  pp.  209-280, 
363-464 ,et,  avecdesaugiiien  tâtions. 
Paris,  A.  Durand.  1836,  ln-8de234 
pag.  (3  fr.).  La  charte  d'Alaon  est 
un  de  ces  documents  historiques 
auxquels  une  origine  ancienne  et 
et  incertaine  tient  lieu  d'authenti- 
cité. Publiée  pour  la  première  fois 
vers  la  fin  du  XVIII*  siècle,  dans 
la  collection  des  conciles  d'Esps- 
gne,  elle  fut  saisie  arec  empresse- 
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ment  par  les  bénédictins  comme 
nue  piece  de  la  plus  haute  impor- 
tance qui  venait  enlin  dissiper  les 
ténèbres  de  l'histoire  du  Langue- 
doc pendant  la  période  gallo-ger- 
manique.  Elle  traitait  en  effet  des 
ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne 
de  la  première  race,  et  des  événe- 
ments accomplis  dans  la  Gaule  mé- 
ridionale. Comblant  toutes  les  la- 
cunes, elle  montrait  que  le  Midi 
avait  été  coiuine  le  Nord,  le  tbéétre 
delà  lutte  entre  les  maires  du  Pa- 
lais et  les  Mérovingiens,  la  dynas- 
tie légitime  et  l’usurpation  , le 
droit  et  le  fait.  Cette complèteana- 
logie,  quoique  assez  étrange,  ob- 
tint un  plein  succès,  parce  qu’elle 
s’accordait  avec  les  vues  systéma- 
tiques auxquels  les  historiens  sa- 
criQem  volontiers.  Le  savant  Fau- 
riel  lui-même  en  fit  la  base  de 
son  •Histoire  de  la  Gaule  méridio- 
nale*, et  nul  ne  s'avisa  d'examiner 
de  près  le  caractère  et  l'authenti- 
cité de  ce  document  qu’on  accep- 
tait avec  une  si  grande  confiance. 
11  semblait,  d’ailleurs,  impos.sible 
que  la  pièce  eût  été  fabriquée, 
parce  que,  ne  connaissant  pas  mê- 
me le  nom  de  son  auteur,  on  ne 
soupçonnait  point  le  motif  d’une 
pareille  supercherie.  Pour  le  dé- 
couvrir, il  fallait  étudier  la  charte 
d’Alaon  d’une  manière  approfon- 
die , et  la  soumettre  h l'épreuve 
d'une  critiqua  sévère  et  désinté- 
ressée. C'est  ce  qu’a  fait  H.  Haba- 
nis.  Dès  la  première  lecture,  le 
doute  s'est  glissé  dans  son  esprit , 
car  la  forme  de  celte  pièce  ne  res- 
semble point  h celle  des  milliers 
de  titres  du  même  genre  que  l’on 
possède.  C'est  en  apparence  une 
sanction  donnée  par  Cliarles-le- 
Chauve  aux  libéralités  accordées 
par  un  comte  Wandregisile  à l’é- 
glise d’Alaon,  luaisau  fond  ce  n'est 

au'une  généalogie  qui  a pour  but 
e résoudre  la  question  la  plus 
compliquée  et  la  plus  insoluliledes 
annales  espagnoles,  l'origine  des 

fremiers  rois  d’Aragon.  Tel  est 
unique  sens  de  la  charte.  Imagi- 
née en  vue  de  l'Espagne,  ce  n’est 
que  par  contre-coup  qu'elle  inté- 
resse la  France.  Accréditer  un 
nouveau  système  relativement  à la 
fondation  des  plus  anciens  royau- 
mes chrétiens  de  la  péninsule,  et 


représenter  les  souverains  qui  s'y 
étaienisuccédécommeles  héiitiers 
en  ligne  directe  de  Clovis,  comme 
les  ayants  droit  des  Mérovingiens, 
voilé  ce  qu’elle  avait  entrepris. 
Dés  lors  la  source  du  document  n’a 
plus  rien  d’authentique,  et  sa  va- 
leur devient  éminemment  suspec- 
te. L’auteur  espagnol  a pu  forger 
une  généalogie  pour  les  besoins  de 
sa  cause;  cela  paraît  d’autant  plus 
probable  que  nulle  part  ailleurs 
on  ne  trouve  la  moindre  mention 
des  Mérovingiens  dont  il  parle , et 
que  la  prétendue  charte  d’Alaon 
fourmille  d’anachronismes  de  tou- 
te.s  sortes  qui  dénotent  à la  fols 
beaucoup  d'ignorance  et  beaucoup 
d'audace.  M.  Habanis,  après  avoir 
démontré  que  la  charte  ne  s’ac- 
corde avec  aucun  témoignage  his- 
torique, avec  aucune  autorité  sé- 
rieuse, quantau  fait  capital  qu’elle 
énonce,  et  que  les  faits  cités  a l'ap- 
pui des  assertions  qu’elle  renfer- 
me ont  été  pris,  non  pas  dans  les 
traditions  du  IX*  siècle,  mais  dans 
les  textes  imprimés  ou  manuscrits 
qui  étaient  dans  toutes  les  mains 
é l’époque  où  elle  ftil  rédigée, 
c'est  i dire  ilans  les  dernières  an- 
nées du  XV|«  siècle,  se  croit  donc 
bien  fondé  à conclure  que  la  sup- 
position est  fiagrante.  Sou  intéres- 
sant travail  sc  termine  par  des 
recherches  fort  curieuses,  des- 
quelles il  scmiilerait  résulter  que 
la  charte  d'Alaon  doit  être  attri- 
buée à D.  Juan  Tamavo  de  Salazar, 
l'un  des  plus  intrépides  faussaires 
du  diz-septième  siècle  (1).  XIII. 
Mm  à U.  ytetor  Coutin,  pair  de 
France,  ministre  de  l’instruction 
publique,  sur  l'enseignement  his- 
torique. Bordeaux,  H.  Faye,  Ifiti, 
in-8  de  40  pages.  XIV.  .Vori’rc  avr 
Florimoni,  aîrr,  lie  Usparre,  suivie 
d’un  Précis  historique  sur  celte 
seigneurie,  et  d'éclaircissements. 
Lue  à l'Académie  du  Bardeaux,  et 
iuipr.  dans  ses  Actes,  t.  V (1843), 
pp.  73  à 167.  Réimpr.  h part.  Bor- 
deaux. H.  Faye,  in-8  do  38  pages. 
XV.  Avec  M.  de  Lamothe:  CompiM 
rendus  des  Iramux  de  la  commlaaimi 
des  moHumenlahiatoriques  dudépar- 
lemenl  de  ta  Gironde,  pendant  les 


(I)  Rit.  crit.  des  livrée  nuareiei,  eDA.  itM, 
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années  IfUS-SO.  Bordeaux,  de  l'im-  (1812).  III.  De  (’Sfe^MNct  arad<!- 

prlm.  de  Durand,  1846-47 , 1849,  nilfue  rfr  ce  temps  (Ibid).  Rabbe  a 

1811,  4broch.  in-8  avec  planches.  fourni  plusieurs  antres  articles  h 
Un  passage  relatifs  Saint-Fort,  du  l'Album.  IV.  Athumd'un  pestlmisi*. 

compte-rendu  de  184.1-46.  a sou-  Variétés  littéraires,  politiques,  mo- 

levé  des  objections.  Ce  sujet  avait  raies  et  philosophiques.  Œuvres 

déjà  été  discutée  dans  une  note  des  posthumes  d'Alphonse  Rabbe,  pré- 
costumes de  Bordeaux,  t.  I,  p.  21,  cédées  d'iine  pièce  de  vers  de  Victor 

reproduite  dans  le  «Bulletin  poly-  Hum>,  et  d'une  Notice  parL.-F. 

matique»  , et  dans  le  ■ Yiographe  L'Héritier,  publiées  par  le  neveu  de 

bordelais».  Les  années  postérieu-  l'auteur.  Paris,  Dumont,  1836  , 2 

rés  de  ces  comptes-rendus  ont  pour  vol.  in-8  (1.1  fr.).  il  y a des  exem- 

auteurs  MM.  Dosquet  et  L.  de  La-  plaires  de  cette  édition  avec  de 

roothe.  — Pendant  que  M.  de  Ra-  nouveaux  frontispices,  portant  la 

banis  était  professeur  h Lyon,  il  a même  date,  dans  lesquels  on  a mis  h 

pris  part  h la  traduction  de  quel-  la  place  de  la  notice  de  L.-F.  Lhé- 

qiies  parties  du  Cicéron  de  la  «Bi-  rilier  , une  antre  qui  est  extraite 

bllotb^uelatine-française»  publiée  de  la  «Biographie  universelle  et  por- 

par  Panckoucke.  tative  des  contemporains  « , qui, 

Rabact  DE  SAiNT-EriBBint  (Jean-  sans  aucun  doute,  avait  été  écrite 

Paul).  Proprietaire  foncier  (Un),  par  Alph.  Rabbe  lui-méme.  — Le- 

Considérations  sur  les  intérêts  du  borde  (le  comte  A.-L.-Jos.  de), 

tiers-état,  6143.  — nrpresmtant  de  Voyage  pittoresque  en  Aiitiicbe. 

la  nation  française  {Un).  Adresse  Superch.  11  p., 541.  On  trouve  une 

aux  Anglais,  6442.  Omission  do  la  Note  biographique  sur  A.  Rabbe 

France  littéraire  : r.e((re  aux  ci-  dans  ie  «Journal  des  Savants»,  ami. 

toyene  du  nard,  suivie  de  son  Pré-  1836,  p.  ST8. 
cis  sur  la  commission  des  Douze.  Rabbb  (Léonl,  neveu  du  précédent, 
Paris,  v*  d'Ant.-Jns.  Corsas,  an  iil  éditeur  des  Œuvres  posthumes  de 

de  la  Républ.  (179.1),  in-8  de  23  son  oncle.  Hèéra,  II,  1S.  — Uon, 

pages  et  iv  d'avis  de  l'éditeur.  11. .183. 

Rabbb  (Alphonse).  Addition  k l'arti-  Rabelais  (François).  Pseudonymes 
de  de  la  France  littéraire.  I.  IM-  sous  lesquels  il  s est  caché  : Ab- 

tre  sur  t'utilité  des  Journaux  polili-  stracteur  de  yuinteteence  (■'}.  La  vie 

7uesdans  les  départements,  et,  par  inestimable  du  grand  Gargantua, 

occasion,  sur  celui  qui  pourrait  11; — dlcn/VIéiu (leu  maître).  La  vie 

exister  k Marseille,  suivie  d'Un  très-horriHque  du  grand  Garnn- 

mot  sur  les  missionnaires,  par  tua,  62;  Grandes  Annales,  @ ; Pan- 

Alph.  R.  Marseille,  Camoin  frères,  tagruel,  roi  desDypsodes,  restitué 

1820,  in-8  de  40  pages.  Cet  écrit  k son  naturel , auec  ses  fkicts  et 

souleva  des  tem|)étes  , et  II  en  pa-  prouesses  épouucntables.  Lyon, 

rut  aussitôt  deux  réfutations  ; l<>  François  Juste,  1.342 , in-16  gothl- 

Réponse  k la  Lettre  sur  l'utilité  que  de  147  feuillets.  — AUofribas 

des  journaux  politiques  , suivie  yasitr.  Les  horribles  et  épouvan- 

d'Un  mot  sur  les  missionnaires,  par  tables  faits.  64.  Addition  k la 

Alpb.  R...,  réfutée  par  le  chev.  France  littéraire.  • La  France litté- 

Laget,  procureur  du  ni...  Mar-  raire  » n'ayant  fait  connaître  des 

selTle,  Chardon.  Masvert,  1820,  in-8  éditions  de  Rabelais  que  celles  im- 

de  28  pages;  2*  Réponse  k la  Lettre  primées  depuis  1700,  les  seules  ap- 

du  sieur  Alph.  R...  contre  les  mis-  partenant  au  plan  dece  livre,  nous 

sionnaires,  renfermant  des  réfle-  ne  pouvons  dopner  ici  comme  ad- 

xlons  sur  la  peste  de  1720 , pour  dition  que  l'indication  de  celles 

Biire  connaître  les  pieux  motifs  de  qui  out  été  publiées  depuis  1833 

la  mission  de  1820;  par  MM.  S.  R.  pour  ne  point  sortir  de  ce  plan; 

Marseille , de  l'iinpr.  de  Dubié,  mais  noos  donnons  k la  suite  un 

1820,  in-8  de  16  pag.  II.  Un  mot  petit  travail  qui  servira  de  com- 

dt  réponse  aux  calomnies  de  sir  plément.  Odveaues  ob  Rabelais. 

tl'alter  Scott  .&SDS  ses  • Lettres  de  Histoire  du  fameux  earganlua,  Dei- 

Paul  «I.  Impr.  en  quatre  articles  niére  édition.  Montbelliard,  Deck- 

dans  le  journal  «I‘.VIbum  v,  t.  VI  herr,  1840,  in-18  de  36  pages.  Il 
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taudrail  savoir  si,  dans  ces  réim- 
pressions populaires,  on  ne  retrou- 
vvmil  pas  des  copies  fidèles  d'an- 
ciennes éditions  du  roman  de  Ra- 
belais, eu  loulou  partie.  Les  gran- 
des el  inestimables  chroniques  du 
ffrani  et  énorme  géant  Gargantua, 
contenant  la  genealogie,  la  gran- 
deur, el  la  Tor.'e  de  son  corps,  aussi 
les  merveilleux  faicta  d'armes  qu'il 
flst  pour  le  roy  Artus,  roiuiue  ver- 
rez. ci-4près.  (Publié |iar  M.  Cheniil. 
Paris,  Panckoucke.Techener,  IR.'>.X, 
net.  in-li  eUeririen  de  deux  feuil- 
les. Tiré  k 110  exemplaires,  sa- 
voir : 2 sur  peau  de  vélin;  4 ex. 
sur  papier  de  Chine,  9 fr.  ; 14  ex. 
sur  papier  vélin  ruse,  9 Ir.;  100 
ex.  sur  papier  de  lloliandr,  4 fr. 
Celle  publication  est  destinée  à 
servir  de  siipplémeul  à l'édition 
des  •OEuvresilo  Ral>rlais>,  don- 
née en  1663  par  Dan.  et  1..  EIzevir. 
Les  mêmes  dispositions  typogra- 
phiques y sont  scrupuleusement 
observées.  On  y ajoinl  un  portrait 
médaillon  gravé  sur  bois,  d'après 
Sablon.  OKueres  de  Rabelais.  Pa- 
ris, Ledenlii,  1937,  grand  in-9  à 
deux  colonnes  , avec  un  portrait 
(11  francs).  C'est  une  réimpression 
de  l'édition  de  Lefevre,  ISô.'i,  qui 
fait  partie  d'une  Collection  com- 
pacte de  classiques  français.  Les 
mémM.Nouvelleédltiou,  augmentée 
de  plusieurs  extraits  des  Chroni- 
ques admirables  du  puissant  roi 
Gargantua,  ainsi  que  d'un  grand 
nombre  de  variantes  et  deux  cha- 
pitres inédits  du  cinquième  livre, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bihlio- 
thèquedu  roi,  el  accompagnée  de 
notes  explicatives  el  d'une  notice 
historique  , contenant  les  docu- 
ments originaux  relatifsà  la  vie  de 
Rabelais,  par  L.  Jacob,  biblio- 
phile [Paul  Lacroix'.  Paris.  Char- 
pentier, IB-KJ.  19i0,  is.’i»,  I8ï3, 
in-18  angl.  (3fr,  ."9)c.|.  I.es  mêmes, 
contenant  la  vie  de  Gargantua  cl 
celle  de  Pantagruel,  augmentées 
de  plusieurs  fragments  el  de  deux 
chapitres  du  V*  livre,  restitués, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Rihlio- 
tbèqua  impériale,  précédées  d'une 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Rabelais,  auguieiiiée 
de  nouveaux  documents,  par  P.-L. 
Jacob,  bibliophile  [Paul  Lacroix). 
Nouv.  édition,  revue  sur  les  meil- 


leurs textes,  et  parliculièrement 
sur  les  travaux  de  J.  Leduchat  et 
S.  Delaulnaye,  éclaircie,  quant  k 
l'orthograpbe  et  k la  ponctuation, 
et  accompagnée  de  notes  succinc- 
tes el  if'un  glossaire,  par  Louis 
Barré,  ancien  professeur  de  philo- 
sophie. Illustrations  par  Gustave 
Doré.  Paris,  Bry  aîné,  Malmeiiayde 
et  de  Riberolles,  1854,  I vol.  gr. 
in-8  de  340  pag.,  k deux  col.,  orné 
de  104  vignettes  (7  f.  50  c.),  ou  Pa- 
ris, Victor  Lecou,  1854,  in-18  an- 
glais, sans  vignettes  (3  fr.  50  c.). 
Les  mêmes,  collationnées  pour  la 
première  fois  sur  les  éditions  ori- 
ginales , accompamées  de  notes 
nouvelles  et  ramenas  k une  ortho- 
graphe qui  facilite  la  lecture,  bien 
que  choisie  exclusivement  dans  les 
anciens  textes,  par  MM.  Rurgaud 
des  .Marets  etRaliiery  (précédées 
d'une  Notice  biographique  sur  Ra- 
belais, par  E.-J.-B.  RalWry).  Pa- 
ris, F.  Didot  frères,  fils  el  cooip., 
18.56, 2 forts  volumes  in-18  anglais 
(8  fr.).  Édition  qui  ne  se  recom- 
mande pasmoins  ^r  son  exécution 
typographique  que  par  la  puretédu 
texte.  II.  MoNosnapaiBRAnLAi- 
siBNNR  (xviiiv  et  xix<  siècles).  I. 
Extuaitsdb  RABXtAls  : I.  Galerie 
Rabelaisienne , ornée  de  76  gra- 
vures, ou  Rabelais  mit  k la  por- 
tée de  tout  le  monde,  par  L.-J. 

C Il  ( L.-J.  Catalan  ).  Paris  , 

J.-N.  Barba,  1829,  in-8.' Cette  Ga- 
lerie devait  être  publiée  en  huit 
livraisons;  mais  les  trois  premiè- 
res seulement  ont  paru  ; elles  se 
cmiiposcut  ensemble  de  B feuilles 
de  texte  el  33  planches.  L'éditeur 
avait  annoncé  lui-méme  que  ces 
planches  étaient  celles  de  l'édi- 
tion de  Rabelais,  donnée  par  Bas- 
tien  en  l'an  ri.  II.  Rabelais  analysé  , 
ou  Explication  de  76  figures  gravées 
pour  ses  œuvres  par  les  meilleurs 
ai  listes  du  siècle  dernier,  augmen- 
tée de  l'ancienne  clé  el  de  celle  de 
Le  Mottuiix,  par  Fr.  Michel.  Paris, 
J.-N.  Barba,  IS50,  in-18  (10  fr.). 
C'est  encore  la  même  suite  de  gra- 
vures qui  a servi  pour  former  ce 
volume.  III.  //•  Gargantuade  la  Jeu- 
nesse, tiré  des  œuvres  de  Rabelais. 
Revu  avec  soin  sur  les  éditions  les 

filus  authentiques , etc.,  par  Xua- 
reg  (Gerfaux).  Paris,  Haugars, 
181.5,  ln-12  avec  4 grav.  (3  fr.)  IV 
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LeêHirot  lie Kattlais, on  Aventures 
drôlatiques  de  Gargantua,  Panurge 
et  Pantagruel,  misesen  vers  libres 
par  Th.  Fragonard  et  Jules  de  La- 
marque,  précédées  d'une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fran- 
çois Rabelais,  par  Patrice  RolIeL 
Paris,  Permain,  1851,  in-18  (3  fr.i. 
II.  Pbilologik  rabklaisiennk.  V. 
Jugement  et  Obsercations  sur  la  rie  et 
lesœiteres  de  Fr.  Rabelais,  ou  le  véri- 
table Rabelais  réformé  (par  Jean 
Bernier).  Paris,  1697,  ln-8.  VI.  De 
l’Autorité  de  Rabelais  dans  la  révolu- 
tion présente  et  dans  la  constitution 
civile  du  clergé,  ou  Institutions 
royales,  politiques  et  ecclésiasti- 
ques, tin'-cs  de  Gargantua  et  Pan- 
tagruel (par  P.-L.  Ginguené).  Pa- 
ris, Gattey,  1791,  in-8.  VU.  Des 
idées  de  Rabelais  en  fait  d’éduca- 
tion; par  F.  G.  (Fr.  Guiiot).  Deux 
articles  imprimée  dans  les  Annales 
de  rivlucatiun,  prein.  ann.  (t.  P'J, 
janv.  1812,  et  deuxième  amiéu  (l. 
111)  1812.  VIII.  Des  Matérittsec  dont 
Rabelais  s’eu  serti  pour  la  compo- 
sition de  son  ouvrage;  parCli.  No- 
tlier.  Paris,  J.  Tcchener,  183",  in-8 
de  lA  pag.  IX.  Rabelais  et  rArrhi- 
teeture  de  la  Renaissanee.  Keslitu- 
tiou  de  l’abbaye  de.  Tbélëmc  ; par 
Ch. Lenormant,  nieinbrede  l'Insti- 
tut. Paris,  Grozet,  1810,  in-8  de  5.S 
pages,  avec  2 planches  (4  fr.).  X. 
Du- Commentaire  des  UKueres  de  Ra- 
belais, par  M.  Rsmangart,  de  St- 
Quentin;  par  Raison.  Impr.  parmi 
lesMém.  de  la  Sou.  acad.  de  la  ville 
deSt-Quentin,del834à  1836  (1840), 
pp.  247  il  269  XI.  De  la  Philosophie 
de  Rabelais  ; par  Ch.  Renouvier. 
lmp.  dans  la  • Revue  du  Midi  >,  2* 
série,  t.  I (1813),  pp.  388-408.  XII. 
Rabelais.  Extraits  et  analyse  criti- 
que du  roman  de  «Gargantua  et  de 
Pantagruel  >;  par  M.  Charies  La- 
terrade.  Bordeaux,  de  l'inipr.  de 
Faye,  184.3,  in-8  de  60  pages.  III. 
Bibi.iograpbie.  XIII..Vofir<éiéb'o- 
grnpliique  des  éditions  de  Rabelais; 
par  Fr.-H.-Stan.  Delaninaye.  Impr. 
dans  le  3*  volume  des  Œuvres  de 
Rabelais,  éditions  dirigée.s  par  cet 
écrivain.  (Paris,  Uesoer,  1820,  3 
vol.  in-18;  et  Paris,  L.  Janet,  1823, 
3 vol.  In-8.)  XIV.  .Sur  les  inrmiéres 
éditions  de  Rabelais  ; par  Beuchot. 
Noteimprimée  dans  la  «Bibliogra- 
phie de  la  France»,  ann.  1823,  pp. 


443-44.  Benebot  est  aussi  l’auieur 
de  la  partie  bibliographie  de  la  No- 
tice sur  Rabelais,  par  Auger,  im- 
primée dans  le  t.  36  de  la  « Bio 
graphie  universelle  ».  XV.  notice 
sur  deux  anciens  romans  intitulés  : 
les  Chroniques  de  Gargantua,  ob  l'on 
examine  les  rapports  qui  existent 
entre  ces  deux  ouvrages  et  le  Gar- 
gantua de  Rabelais,  ut  si  la  pre- 
mière de  ces  chroniques  n’est  pas 
aussi  de  l'auteur  du  «Pantagruel»; 
par  l’ant.  des  « Nouvelles  Recher- 
ches bibliographiques  » (M.  Jacq.- 
Cli.  Brunet).  Paris,  Silvestrc,  1831, 
in  8 de  32  p.  (sur  pap.  ordin-,  1 fr. 
.*>0  c.;  sur  pap.  collé,  2 fr.,  et  sur 
grand  pap.  vélin,  de  52  pages,  6 fr.) 
LesGOexempl.  en  grand  pap.  sont 
les  seuls  où  se  trouvent  les  Drile- 
ries  extraites  des  • Chroniques  ad- 
mirables de  Gargantua*.  XVI.  Fa- 
sttis  d’études  bibliographiques  sur  Ra- 
belais (par  M-  Gustave  Brunet).  Dé- 
diés a M Beuchot.  Paris,Techener, 
1841,  in-8  de  88  pages,  tiré,  h 60 
exemplaires.  XIV.  Notice  ivr  une 
édition  inconnue  du  Pantagruel,  et 
sur  le  texte  primitif  de  Rabelais; 
par  Gustave  Brunet.  Paris,  Julien, 
18-14,  in-8  de  36  pages  (2  fr.  50  c.), 
tirée  iiKWexeuipl.  «Dans  notre  siè- 
cle d'auilace,  je  dirai  presque  d'in- 
solence, on  est  souvent  étonné  des 
hardiesses  qu'on  tolérait  à des  épo- 
ques oii,  suivant  nous,  régnaient 
l'arbitraire  et  le  despotisme.  Cer- 
taines censures  permises  au  moyen 
Age,  des  libertés  dont  ne  s'alarmait 
point  le  .seizième  siècle,  auraient 
peut-être  de  la  peine  h passer  au- 
jourd'hui. Il  est  certain  que  si  alors 
on  était  impitoyable  pour  la  satire 
.sérieuse  et  grave,  on  pardouuait 
beaucoup  i la  témérité  rieuse  et 
folAtre,  ne  songeant  pas  que  le  rire 
et  les  formes  légères  popularisent 
bien  mieux  les  idées  que  le  ton  di- 
dacteet  sévère.  Rabelais  nous  sur- 
prend à maintes  pages  par  sa  li- 
cence effrénée;  elle  n'enraya  pas 
ses  contemporains;  ce|>endaut  la 
réOexion  fit  condamner  quelques 
traits  qui  paraissent  d'abord  inno- 
cents, et  la  rédaction  primitive  fut 
adoucie  dans  les  éditions  qui  sui- 
virent les  premières.  M.G.  Brunet, 
qui  a trouvé  un  volume  mutilé  du 
« Pantagruel  > imprimé  en  1532  ou 
au  plus  tard  au  commencement  de 
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i:;33,  montre  fort  bien  comment 
certains  passages  hardis  disparu- 
rent. A l’aide  do  ces  vieilles  pages 
il  prouve  aussi  que  ie.  texte  a été 
souvent  altéré  et  rendu  inintelli- 
gible. Cette  preuve  est  administrée 
avec  goût  dans  une  brochure  sub- 
stantielle et  dont  il  n'j  a rien  li  re- 
tianeher,  chose  bien  rare  dans  des 
des  discussions  philoluui(|ues(l)  >. 
XVII.  lifcouwtr  du  5*'*  iicre  du 
• Pantagruel  » ; par  M.  l’aul  I.a- 
ei  oix.  lir.pr.  dans  >le  Moniteur  uni- 
versel*, (lu  |.i  mars  1847.  M.  P.  La- 
croix, i|ui  préparait  alors  une  nou- 
velle édition  de  Kabelais  (publiée 
eu  1840),  avait  annoncé  dans  le 
«Journal  des  Débats*  qu'il  avait  re- 
connu que  le  cinquième  livre  de 
«Pantagruel  *,  conservé  à la  Iti- 
bliotbèqiie  royale  de  Paris,  dans 
l'ancien  fonds  de  Baluze,  était  en- 
'ièreincnt  de  l'auteur.  L'u  des  bi- 
bliothécaires, homme  instruit  et 
spirituel,  a nié  rexistenec  de  cct 
autographe.  De  là  une  petite  polé- 
mique, qui  s'est  continuée  dans  le 
«Bulletin  des  Arts»,  à partir  du 
10  avril  1847.  XVllI.  Sur  une  Lettre 
fituue  de  aabelitit.  A M.  le  rédacteur 
eu  cliefdioCourrier  Krançais«;par 
Paul  L.  (Lacroix)  Jacob,  bibliu- 
plille.  ( Kxtr.  du  « Bulletin  des 
Arts  *,  lu  juin  1847).  (Les  Bati- 
gnolles,  de  l'impr.  de  Hennuyeret 
C'),  gr.  in-8  de  8 p.  XIX.  Sur  lei 
édiliona  primitives  de  Rabelais  ; par 
C.  B.  (Gustave  Brunet).  Inipr.  dans 
le  «Bulletin  du  Bibliophile  belge  *, 
1.  VIII  (1851),  pp.  285-91.  XX.  Re- 
cltarckes  bibliographiques  eteritiques 
sur  les  éditions  originales  des  einq 
livres  du  roman  satirique  de  Rabelais, 
et  sur  les  différences  de  texte  qui 
se  font  remar(iuer  particulièrement 
dansie  prem.  iivredu  Pantagruel  et 
dans  le  Gargantua. On  y a joint  une 
levue  critique  des  éditions  collec- 
tives du  même  roman,  et,  de  plus, 
le  texte  original  des  grandes  et  in- 
estimables Chroniques  de  Gargan- 
tua, complété,  pour  la  première 
lois,  d'après  l'édition  de  1533,  pour 
servir  de  supplément  à toutes  les 
éditions  de  Rabelais;  par  Jacq.- 
idi.  Brunet.  Paris,  Potier,  1852, 
in-8  de  13  feuilles  (5fr.;  sur  gros 
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pap.  vergé,  T fr.,  et  sur  gr.  pap. 
vélin  collé,  12  fr.].  Cet  ouvrage  n'a 
été  tiré  qu'à  petit  nombre.  XXL 
Découverte  tf  une  édition  du  Gargan- 
tua de  Rabelais  jusqu'à  présent  in- 
connue; par  B. (Gust.  Brunet). Impr. 
dans  le  «Bullet.  du  Biblioph.  bel- 
ge*, t.  IX  (1852),  pp.  377-80.  A 
propos  des  « Recherches  • précé- 
dentes. XXI*  .idditions  au  Rabelai- 
siana  (de  Uelaunaye);  par  B.  (Gust. 
Brunet),  dans  le  « Bulletin  du  Bi- 
bliophile *,  année  1854,  pp.  665 
et  suiv.  IV.  Biograpbib.  Rabelais 
a des  notices  dans  toutes  les  bio- 
graphies anciennes  et  modernes, 
ainsi  qu'à  la  tête  des  diverses  édi- 
tions de  ses  œuvres.  Ce  serait  trop 
long  de  les  rappeler  ici,  aussi  nous 
nous  bornerons  à n'en  citer  que 
deux  qui  appartiennent  à des  re- 
cueils biographiques.  XXII.  Con- 
fessions de  Rabelais,  par  R.-M.  Le- 
suire.  Paris,  l’Auteur,  Louis,  1796, 
in-18.  Espèce  de  roman.  C'est  l'une 
des  trois  parties  delà  «Confession 
des  hommes  célèbres  de  France», 
du  même  auteur.  XXIII.  Rabelais-, 
par  Auger.  Avec  un  portrait.  Im- 
primé dans  la  «Galerie  française», 
1820etaon.suiv.,3vol.  in-4.XXIV. 
notice  sur  Rabelais  ; par  le  même. 
Impr.  dans  la  «Biographie  Univer- 
selle*, tome  36  (1823) , pp.  477  à 
486,  19  colonnes.  XXV.  Notiet 
sur  Rabelais:  par  Henri  Kuenbolli. 
Montpellier,  1827,  in-8.  XXV.  Ha- 
bêlais  a-t-il  habité  Castres-,  par  J.- 
P.-J.-Aug.  de  Labouisse-Roenefort. 
S.  I.  n.  d.  (Castres,  1830),  in-8. 
XXVI.  Dissertatio  de  vila  et  icriptis 
Fr.  Rabelaesii;  auctore  Car.-Jon.-L. 
Almquist.  Lund.,1838,in-8.XXV1I. 
François  Rabelais,  1483-1553;  par 
M.  Delécluze.  Paris,  de  l'impr.  de 
Fournier,  1841,  in-3  de  80  pages. 
XXVIII.  Rabelais  à Metz;  par  H. 
F.mile  Bégin.  Impr.  dans  les  « Mé- 
moires de  l'Académie  royale  de 
Metz  * , 26'  année,  1844-45,  pp.  75- 
82.  XXIX.  Rabelais  à ta  Basmette; 
par  Alpb.-Louis  Constant.  Paris, 
libr.  pbalanslérienne,  1847,  in-18 
de  108  pages.  Roman.  XXX. 
Légendes  françaises.  Rabelais-,  par 
Eugène  Noël.  Paris,  Comon,  1850, 
in-18.  XXXI.  Rabelais;  par  Puaux. 
Paris,  1855,  in-4.  XXXII.  Aventures 
et  bons  mots  de  Rabelais,  par  Jules 
Dussault.  Imprimées  dans  le  joui^ 
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nal  • l’Omnibus  »,  numéro  du  44 
férrier  l»56,  pages  1Î6-147,  deux 
Cdlonnes.  V.  Th#.atbk  uabki.ai- 
SIEN.  XXXIII.  PniHuffrue/, comédie, 
par  Jacques  Pousset,  sieur  de  Mon- 
laiiban  , écbevin  de  Paris , 1854. 
XXXIV.  Atenlures  rte  Panurgr,  co- 
mWie,  par  le  même.  Jouée  en  1674 
mais  non  imprimée.  XXXV.  /’«- 
nurye  à marier,  ou  la  Coqnellerie 
unirerselle,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose;  par  Jacq.  d'Autreau. 
Paris,  Briasson,  1749,  in-14. 
XXXVI.  l’anurge  marié  rtaiu  lés  et- 
paees  imaginaires,  coméiiie;  par  ie 
même.  Inipr.  l’une  et  l'autie  dans 
les  OEuvres  de  l’auteur.  Paris, 
Briasson,  1719, 4 v.  in-14.  XXXVII. 
Pannrge  dans  l'tle  rtet  laniernes, 
comédie  Ijrique  en  trois  actes, 
paroles  de  M...  (Morel  de  Cheile- 
villej,  musique  de  Grétry.  Hepré- 
sentee  sur  le  théâtre  de  l’Acadé- 
mie royale  de  musique.  Paris,  De- 
lorniel,  1785,  et  Paris, Defrello,  an 
XI  (1804),  in-8.  On  sait  que  cette 
pièce  a été  quelquefois  attribuée  !i 
Louis  XVIII.  malsc’est  tout  simple- 
ment un  plagiat  dont  Morel  de 
Chedetille  s’est  rendu  coupable, 
ainsi  que  l’établissent  péremptoi- 
rement l’avertissement  et  les  no- 
tes de  la  pièce  suivante.  XXXVIII. 
Patatrge,  ballet  cominue  en  trois 
actes,  par  Fr.  Parfait,  et  M.... 
(Morel  de  Cliedeville),  dénoncé  au 
public  comme  le  plus  grand  pla- 
giaire ; avec  des  notes  et  les  preu- 
ves matérielles  de  ses  pla^ats. 
Paris,  Dabin,  an  ix-1803,  in-8  de 
64  pages.  XXXIX.  U Quart  d'heure 
rte  «aielait,  comédie  en  un  acte, 
en  prose, mêlée  de  vaudeville;  par 
MM.  Dieulafov  ellÆprévostd’lray. 
Paris,  au  théètre  du  Vaudeville, 
an  vit  (1799),  iii-8.  XL.  Gargantua, 
OU  Rabelais  en  voyage,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte;  par  T.  Du- 
mersan.  Paris,  Fages,  1813,  in-8 
(I  fr.  45  c.)  XLl.  Habilaii,  ou  le 
Presbytère  de  Hrurtnn , comédie- 
anecdote,  mêlée  de  couplets;  par 
MM.  A.  de  Leuveo  (de  Ribliing) 
et  Charles  (de  Llvrj),  représeutée 
sur  le  théêtre  do  Palais-Roval,  le 
S septembre  1831.  Paria,  Barba, 
1831,  etisu,  in-8{lf.  .50c  ).  XLII. 
Itabelait  à Home,  vaud.  en  un  acte  ; 
par  Hipp.  Rimbaui.  Celte  pièce 
ne  parait  pas  avoir  été  Imprimée. 


XLIII.  Vue  iiMtiINre  de  Panurgr, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par 
Cb.  Fillien.  Représentée  pour  la 
pri’mlère  fuis  sur  le  théâtre  royal 
de.  rOdéon  (second  Théâtn'-Prau- 
çals),  le  10  juin  1847.  Paris.  Pa- 
gnerre,  ’Tressc,  1847,  In-14  formai 
anglais  de  71  pages  (1  fr.  .50  c.). 
Xl.lV.  Panlngruel,  opéra  eu  deux 
actes,  paroles  de  M.  Henri  Tria- 
non  , imisiiiue  de  M.  Théod.  La- 
barre.  Représenté  pour  la  première 
fois  sur  le  théâtre  impérial  de  l’O 
péra,  le  44  décembre  1855.  Paris, 
veuve  Jonas,  Tresse,  Michel  Léw 
frères,  1856,  in-8  de  40  pag.  (1  fr.) 
Rabelais  est  un  des  personnages  de 
Clément  Marot,  vaudeville  anecdo- 
tique en  on  acte  et  en  prosi-,  par 
Arm.  Gouffé  et  Geo.  Duval.  Paris, 
1797.  in-8.  VI.  IHITATIOBS  DB 
Rabelais.  XLV.  Les  Faits  et 
Gestes  très-réritablet  et  merreiiieux 
du  grand  Gargantua  et  Pantagruel, 
roy  des  Dlpsodcs.  ln-16.  (Cité  par 
Lenglet  Dufresnoy).  XLVI.  La  Ma- 
rlgniion  du  compalgnan  à la  bou- 
teille, avec  le  Discours  des  arts 
et  sciences  de  maistre  Hambrelin, 
serviteur  de  maistre  Allborum . 
cousin-germain  de Paccolet .Rouen , 
1.547  ; Paris,  Micard  , 1576,  in-16. 
Gordon  de  Percel  (Lenglet  Dulres- 
noy),  dans  sa  •Bibliothèque  des  lo- 
mans  »,  en  cite  une  autre  édition, 
sous  le  titre  de  i la  Xavtgation  dis 
compagnons  rte  la  bouteille,  avec  les 
prouesses  du  merveilleux  gt'aiii 
BringuenarlIle.Troyes,  in-16.  A.-A- 
Barbier  affirme,  traprès  Delaul- 
naye , que  ce  livre , imprimé  ru 
1.547,  est  la  réimpression,  soua  un 
autre  titre,  du  • Voyage  et  Navig.,- 
lion  des  isles  Incongneflet,  loipr. 
seulement  en  1.5561  XLVII.  /.n 
Schiamaehle  et  Festins,  faits  â Rome, 
au  palais  de  Monseigneur  reueieii- 
dissime  cardinal  Du  Bellay,  pour 
l'heureuse  naissance  de  Monsei- 
gneur d’Orléans;  le  tout  extrait  d’u- 
ne copie  des  lettres  escrites  h Moi  - 
seigneur  le  reuerendissime  cardi- 
nal  de  Guise;  par  M.  François  Rabe- 
lais, docteur  en  médecine.  A Lyon, 

riarSéh.  Gryphius,M.  n.  xiix,  pet. 
n-8.  XI, VIII.  Bringuenarille,  rmt- 
sin-germainrte  Feste-Pinte.  Rouen, 
1.544,  in-14.  Édition  revue  et  aug 
inentée  par  H.  D.  C.  Rouen,  l’Ks 
cuyer,  1578,  in*l6.  Cet  ouviage 
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est  faussement  attribué  b Rabelais. 
XUX.  Le  Sénat  île  Pnniaaruel,  arec 
la  déploration  du  feu  niessire  An- 
toine Du  Bourg, chancellerde  Fran- 
ce; par  le  Banni  de  Liesse  [Fran- 
çois Habert].  Rouen,  in-8.  L.  Lt 
Vo>jaqe  et  Kadaniion  des  Itlei  In- 
rongnrnet,  contenant  choses  raer- 
vcilieuscs  et  difficiies  S croire. 
L;on,  Benoit  Rigaud,  l.SSG.  Ll. 
Les  Songes  drdhillques  de  Panta- 
gruel, oit  sont  contenues  piusieurs 
figures  de  l'inrentlon  de  M.  Fran- 

Sois  Rsbeiais,  et  dernière  oeurre 
’iceiui,  pour  la  récréation  des 
bonsesprlts.  Paris, 165.’>.  in-8,  cent- 
vingt  caricatures  au  trait.  Beau- 
coup de  personnes  pensent  que  ces 
«Songes*  ne  sont  pas  de  Rabelais; 
il  n'5  a pas  d’autre  texte  que  le 
titre,  et  un  «Au  lecteur,  salut», 
MM.  Esmangart  et  Eloi  Jobanneau 
ont  inséré  dans  leur  édition  des 
Œuvres  de  Rabelais  (18é.8)  les  Son- 
ges drôlatiques  de  Pantagruel  (120 
caricatures  au  trait).  Ouvrage  pos- 
thume , avec  l’explication  en  re- 
gard. il  a été  tiré  à part  de  ce 
volume.  Ml,  Le  Vidage  ei  yaei- 
gationde  P/inurge,  disciple  de  Pan- 
tagruel aux  isles  incongneOcs  et 
étranges,  siipplément  des  oeuvres 
de  François  Rabelais.  Orléans,  l .17 1 , 
in-12,  A.-A.  Barbier,  sous  le  n» 
10,182  de  son  «Dictionnaire  des  ou- 
vrages animvmes»,en  cite  une  édi- 
tion BOUS  le  titre  de  : « le  Disciple 
de  Pantagruel,  ou  le  Voyaient  Na- 
vigation de  Panurge  aux  isles  in- 
congneQcs,  et  de  plusieurs  choses 
merveilleuses  mi’ll  dicl  avoir 
veues  ».  Parla,  Den.  Janot,  ln-16. 
Ce  ne  serait,  d'aprbs  ce  bibliogra- 
phe,qu'une  réimpression  du  « Voya- 
ge et  Navigation  des  isles  incong- 
neües»,  qui  parurent  en  1.1.16.  Llll. 
Rabelais  reuiuct  nl,récitantlesfalts 
admirables  de  Grangosier,  roi  de 
Placo  Vuide;  traduit  du  grec  en 
français  par  N.  de  Horry.  Rouen  , 
1611,  in-t2;  Paris,  16U.  in-12  (I). 
C'est  encore,  d'a|>rës  Barbier,  la 
rélmprosaion  sous  un  nouveau  titre 
du  «Voyage  et  Navigation  des  isles 
incongnete,lmpr.eol.VS6.-Cc  pet. 
volume,  oh  l'on  retrouve  le  genre 


(I)  Voy#!  SriNMeiMK/J^  Ui  Vêtigatian 

4M  mwkpumn  d»  lmJmê$Uh  et  Mdhttmi»  rei- 
tuMcUét  rirticle  deM.  èrtintL  den»  le 
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d'idées  qui  inspira,  dans  les  vingt- 
cinq  premières  années  du  dix-sep- 
tièmesiècle,  tantd’écrits  facétieux, 
aurait  mérité  d'étre  indiqué  avec 
quelque  détail  par  les  éditeurs  de 
l'immortelle  épopée  de  l'Hoinère 
bouffon  ; II  est  divisé  en  vingt-trois 
chapitres.  M.  Gust.  Brunet,  de 
Bordeaux,  a fait  connaître  cet  ou- 
vrage, et  deux  autres  de  la  même 
famille,  dans  le  « Bulletin  du  bi- 
bliophile belge,  t.  I (1846),  pages 
270-71.  LIV.  Lt  S'ouveau  Panurge, 
avec  sa  navigation  en  l'i.sle  ima- 
ginaire, son  rajeunissement  en 
[celle,  et  le  voyage  que  fait  son  es- 
prit en  l'autre  monde  pendant  le 
rajeunissement  de  soncorps.  Lyon, 
1616,  in-16  de  390  pages,  sans  les 
pièces  liminaires  et  la  table.  Livre 
assexrare,  dont  on  ignore  l’auteur, 
si  ce  n'est  Guill.  Reltoul,  dont  il  est 

fiarlé  P 160.  IVoy.  le  Catalogue  des 
ivres  du  la  bibliothèque  Faiconet, 
n°  12,1.12.)  Lenglet-DulVesnoy,  dans 
sa  « Bibliothè(|nedes romans»,  cite 
une  édition  dece  roman,  de  la  Ro- 
chelle, sans  en  indiquer  la  date. 
LV.  Les  pieds  de  moaehee,  OU  les 
nouvelles  Noces  de  Rabelais  : par 
P.-Ch.  Jametet  Th.-Sim.Gueulelte. 
1732,  6 vol.  in-12.  LVI.  Leltre  dt 
Rabelais , ci-devant  curé  de  Meu- 
don,  aux  quatre-vingt-quatre  ré- 
dacteurs des  «Actes  des  Apétres». 
Paris,  1790,  in-8  de  22  pages.  Fa- 
cétie. LVIL  Panlagruei,  organe 
des  oisons-bridés.  Paris,  r.  d’Isly, 
n°  5,  1811,  in-4.  Journal  de  fan- 
taisie rabelaisienne , dont  le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  11 
juin  181.1.  II  devait  paraître  les 
!•'  et  11  de  chaque  mois  ; mais  a-t- 
il  vécu  et  vit-il  encore? 
Rabüllrad.  Ouvrages  anonymes. 
Voy.  la  • France  littéraire  »,  VII, 
417.  Ouvrages  pseudonymes  : 
Prinre  (un).  Voyage  autour  du 

monde,  6081. — B Éléments  de 

jurisprudence.  Amsterdam  et  Pa- 
ris, Valleyre  père,  1766,  in-12  de 
110  pages. 

Rabot  (Pierre).  1"  Notices  biogra- 
phiques sur  MO"  DéjazetetRa- 
cbcl.  Lyon,  Nourtier,  1843,  in-8 
de  16  pages;  2«  Notice  biographi- 
que sur  M.  Levasaor.  Lyon,  de 
l'tmpr.  de  Marie  aîné,  1833,  in-8 
de  8 pages,  avec  un  portr. 
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rateur,  fils  d'un  sous -intendant 
militaire,  né  i Paris,  le  6 septem- 
bre 1803.  On  a dit  i|u'avanUa  sortie 
du  collège,  M,  Rabnii  avait  com- 
posé, sur  chacun  des  litres  du 
Code  civil,  une  suite  de  proverbes 
dramatiques  h la  manière  de  ceux 
de  Leclercq  : il  a songé  quelque 
temps  h les  faire  imprimer,  mais 
sansymeured’opiniiilrelé,  car  rien 
n'en  a clé  publié.  M.  Raboii  a été 
pendantqucique  temps  le  directeur 
de  l'ancienne  « Revue  de  Paris  •, 
après  que  M.  Véron  eut  quitté  la 
direction  de  ce  recueil  pour  pren- 
dre celle  de  lOpera.  Plusieurs 
morceaux  de  M.  Rahou  parurent 
dans  cette  Revue,  lors  de  sa  direc- 
tion par.M.  Am.  Pichot,  entre  au- 
tres ceux-ci  ; Musée  du  Luxem- 
bourg. Tableaux  del'F,mpire,  l.W 
(1830);ir.Haiine^uin,  t.  XXli(l831){ 
Une  Charte.  Setnes  histoi  iques,  l. 
XXXVIII  (1834);  nevue  dramatique, 
l.  XLI  ( 1833)  ; t'IIamnie  aux  échéan- 
ces, t.  XLII  (1833).  M.  Raboii  fonda 
plus  lard  le  journal  intitulé  : • la 
Cour  d’as.sises  »;  il  rédigea  en- 
suite le  feuilleton  du  « Journal  de 
Paris  >.  Cet  écrivain  a aussi  pris 
part  a la  composition  de  plusieurs 
recueils  littéraires,  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  suivants  : l'Knié- 
raude  <1834,  io-18,  à laquelle  il  a 
fourni  Petit  Pierre,  histoire  ven- 
déenne; le  Conteur,  le  Salmigondis 
(dans  le  tome  premier  duquel  on 
trouve  de  M.  Raltou  un  morceau 
intitidé  : ta  Dame  des  morts)-,  le  Sa- 
chet (1835,  in-8)  (dans  lequel  il  y a 
de  lui  une  ou  deux  .\ outelles) -,  le 
Messager  des  Chambres,  où  il  a 
fait  paraître  (vers  18,39)  les  Tribu- 
lations et  agonie  posthume  rie  maitre 
Fabricius,  peintre  tiéi/euis  , qui  for- 
merait 4 vol.  iii-8;  le  Journal  des 
Enfant-s,  auquel  il  a fourni,  vers 
1844,  l’Orgue  d’Uatbersiadt,  ronle 
fantastique;  la  Chronique,  pour  la- 
quelle il  a fait  la  critique  litté- 
raire (1844),  etc.,  etc.  ^ous  con- 
naissons de  M.  Rabou,  comme  ou- 
vrages, ceux  dont  rénumératioii 
suit  : I (Avec  Regnier-Destourbet): 
L'IIistoire  de  tout  le  mande.  Paris, 
Dureuil,  1848,  3 vol.  in-14  (9  Ir.). 
Cet  ouvrage  a été  publié  sous  le 
pseudonyme  d'Emile  de  Palman. 
11  (Avec  MM.  H.  de  Balzac  et  Pbil.- 
Cbasles)  : Contes  bruns.  Paris , 


Urb.  Canel,  Guyol,  1834,  in-8  (6 
Ir.).  Sur  le  frontispice  de  ce  vo- 
lume on  lit  pour  nom  d'auteur  ; 

par  une puis  une  vignette 

renversée  représentant  une  vieille 
tête.  III.  Utuison  tf-lrquin.  Paris, 
Dumont,  1840,  in-8  (7  fr.  50  c.). 

IV.  Le  Pauvre  de  ilontlhéry.  Paris, 
le  même,  1844,  in-8  (7  fr.  50  c.). 

V.  Le  Capitaine  Lambert.  Paris, 
Dumont,  1843,  4 vol.  in-8  (15 
fr.).  VI.  La  Keine  d'un  jour.  Pa- 
ris, Souverain,  1845,  3 vol.  in-8 
(44  fr.  .50  c.).  VII.  Les  grands  Dan- 
seurs du  Roi,  imprimés  en  feuille- 
tons dans  le  • Constitutionnel  > en 
1846.  Il  a été  tiré  de  ce  roman 
à part.  Paris,  de  l'impr.  de  Boni- 
face,  s.  d.,  in-4  de  84  pages  à deux 
colonnes , encadrées  de  doubles 
filets.  Ce  roman  a été  contrefait, 
a Bruxelles  , deux  fois  dans  la 
même  année  ; par  MM.  Mnquardt, 
pet.  in-18  de  433  pages  (50  c.),  et 
Meline,  in-18  de  399  pages  (3  fr.). 
VIII.  Madame  de  Chauinergis.  Paris, 
Hipp.  Souverain,  1846,4  vol.  in-8 
HXfr.).  IX.  L'Allée  des  l'eûtes.  Paris, 
Recoules,  1846,  3 vol.  ln-8  (44  fr. 
50  c.).  X.  Seines  de  la  vie  politi- 
que. Le  Député  d'Areis.  Paris,  de 
Potter,  1854,  4 vol.  in-8  140  fr.]. 
H.  de  Balzac  avait  publié,  avant 
1848,  seize  feuilletons  de  ce  ro- 
man dans  • l'Union  monarchique», 
mais  l'ouvrage  n’élail  pas  terminé. 
M°><  de  Balzac  chargea  M.  Rabou 
de  l'achever,  ce  que  celui-ci  fit, 
mais  en  remaniant  et  amplifiant 
les  seize  feuilletons  primitifs  de 
telle  sorte,  qu'avec  sa  conclusion, 
le  Député  d'.ircis  a formé  13  vol., 
car  les  romans  ejui  suivent  sont 
deux  autres  parties  de  ce  roman, 
quoique  sous  des  titres  différents. 
XI.  Le  comte  de  Sallenauve,  par  H. 
de  Balzac...  terminé  par  H. Ch.  Ra- 
bou. Paris,  le  même,  1855,  5 vol. 
in-8  (45  fr.).  XL  La  Famille  Beauvi- 
sage;  par  H.  de  Balzac,  terminée 
par  41.  Ch.  Rabou.  Paris,  le  même. 
1855,  4 vol.  in-8  (30  fr.).  «La  Famil- 
le Bcauvisage«flnit  4 la  p.  454  du  t. 
IV.  Ce  volume  est  terminé  par  une 
nouvelle  intitulée  ; • Sylvio  Bel- 
lino  >,  par  Constant  GuéroulL  Xtl. 
le  Cabinet  noir.  Paris,Ie  même, 1856, 
5 vol.  in-8  (45  fr.).  XIV.  L'S  Frères 
de  la  mort  (première  suite  du  « Ca- 
binet noir»).  Paris,  le  même,  1836, 
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s vol.  ln-8  (!i5  fr.)-  C«  roman  for- 
mera 4 part.,  chacune  ayant  un 
titre  durèrent,  et  ne  formera  pas 
moins  de  iO  voiumes!  Les  trois 
premières  |>arlies  du  Cabinet  noir, 
précédéd’one Introduction, ont  été 
Imprimées  on  feuilietons  dans  • le 
Constitutionnel  > en  1848,  et  furent 
contrefaites  en  Belgique  en  1848  et 
1849,  dans  le  format  in-18  (1).  XV. 
Scèntt  de  la  vie  parhienne.  Lee  Pe- 
tite Btturgeoit  de  Parie;  par  H.  de 
Balzac,  terminés  par  M.  Ch.  Ilabou. 
Paris,  le  même,  1856  .17,  8 vol. 
in-8  (40  fr  ).  H.  de  Balzac  n'avait 
écrit,  au  plus,  que  la  moitié  de 
cet  ouvrage,  qui  a été  imprimé 
d'abord  en  feuilletons  dans  • le 
Pays  ■.  en  1855. 

Rabod  (Louis),  aujourd'hui  procu- 
reur général  il  Caen,  frère  du 
précédent.  Bu  projet  de  loi  sur 
les  justices  de  paix.  Paris , de 
l'imprimerie  de  Brun,  1838,  in-8 
de  16  pages. 

RanotsoN  (Paul),  théologien,  né  h 
Gannat  (Allier)  en  1634,  mort  h 
Paris,  en  1717. 1»  Bréviaire  de  Clu- 
ny.  Paris,  1686,  in-8  ; â*  Traité  du 
droit  d'élection  de  l'abhé  de  Cluny. 

*RAn0TA0X  ( Auguste  - Philippe  - 
Édouard),  né  à Paris,  le  13  février 
1814.  Jumiègee  (Th.),  il,  318.—  Lae- 
eène  (Ed.).  il,  537.  — Bab.  (Éd.), 
IV,  8.  M.  Félix  Bourquelot,  pour 
faire  son  article  dans  la  • Littéra- 
ture française  contem|H>raine  >, 
n'a  en  que  la  peine  de  grouper  les 
notes  que  nous  avions  donuées 
sous  chacun  des  pseudonymes  que 
nous  venons  de  citer.  Cet  article 


F.  Séré,  1851,  in-4  de  15  feuil.  1/S, 
plus  4 vignettes  (6  fr.).  Ce  livre 
avait  été  écrit  pour  lu  • Moyen- 
Age  et  la  Renaissance  •,  mats  il 
n'y  a pas  été  inséré;  seulement, 
on  l'a  imprimé  dans  le  même  for- 
mai, afin  que  chacun  fût  libre  de 
le  joindre  à cet  ouvrage.  Le  sujet 
ne  répond  pas  parfaitement  au  ti- 
tre, car  M.  Rabuiaux  n'a  fait  antre 
chose  que  traiter  de  la  prostitu- 
tion au  point  de  vue  administratif 
et  légal.  C'est  d'après  un  rensei- 
gnement erroné,  né  d’une  confu- 
sion de  titres,  que  nous  avons, 
page  S07,  présenté  M.  Rabuiaux 
comme  ayant  participé  h • l’His- 
toire de  la  prostitution  chez  tous 
lus  iieuples  du  monde...  >,  publiée 
sous  le  nom  d’emprunt  de  Pierre 
Dufour  (Paris,  1851-58,  5 vol.  in-8). 
M.  Rabutaux  est  entièrement 
étranger  h cette  publication,  et 
n’a  écrit  sur  ce  sujet  que  le  volu- 
me que  nous  venons  de  citer. 
Hais  M.  Rabuiaux  a rédigé  pour  le 
• Moyen-Age  et  la  Renaissance  > 
l’arlicle  Corporatione,  qui  a été 
imprimé  sous  les  noms  d'Alexis 
Honleil  (qui  était  déjè  mort)  et  A. 
Rabutaux.  Cet  écrivain,  qui  avait 
déjè  fourni  h • TEncyclopédie  mo- 
derne > publiée  par  les  frères  Di- 
dot,  l’article  chirtmancle,  en  a 
fourni  jusqu’è  ce  jour  dix  è douze 
au  Supplément  au  même  ouvrage. 
Ajoutons  que  .U.  Rabutaux  a ré- 
digé la  table  systématique  de  la 
« Bibliographie  de  la  France  > 
pour  les  années  1854, 1855  et  1836, 
table  très-bien  faite,  et  dont  on  a 


ainsi  fait  n'est  point  complet, 
puisqu'il  n'y  est  pas  mention  du 
seul  ouvrage,  peut-être,  qui  porte 
le  nom  de  son  auteur,  il  ast  inti- 
tulé : De  ta  Proetitulion  en  Europe 
depuie  t antiquité  juequ’a  la  fin  du 
xri’etècle;  par  M.  Rabuiaux,  avec 
une  Bibliographie  par  M.  Paul 
Lacroix,  et  quatre  planches  hors 


Lacroix,  et  quatre  planches  hors 
texte,  par  MM.  Bisson  et  Cottard, 
d'après  les  dessins  fac-similé  de 
M.  A.  Racioet  bis,  sous  la  direc- 
tion de  H.  Ferdinand  Séré.  Paris, 

(•)  l.e  Cailnel  metr  tl  li<  Crande  dan- 
•emra  du  Bot  n«  sont  psi  U»  ««dI<  romani  do 
M.  Ck.  Robon  nul  olonl  étO  cootreralU  an  Bal- 
•Iqna.  On  I • auui  Impr.  la  C'apjlniiu  Lambert. 
Rruxallaa,  Haumin,  IS4I,  1 aol.  InHS  [G  rr.].  at 
rjttee  dit  Ptuoet,  Ibid.,  C.  Hoqoardl,  IS45,  V 
vol.  paL  ln4S(l  (r.  »c.). 


parlé  justement  avec  éloge. 

Raci.ve  (Jean).  Coûte  XIP.  Relation 
de  Namur,  4306. — Noailiee  (le  card. 
de).  Réponse... aux  quatre  Lettres 
de  Mgr  l'archevêque  de  Cambrai, 
.5146. 

tRACiNS  (E.-H.).  Conversation  ami- 
cale entre  des  protestants  et  des 
catholiques  romains,  ou  Exposé  du 
Christianisme  tel  qu'il  est  professé 
par  la  commission  protestante. 
Briixel.  et  Leipzig,  C.  Muquardt, 
1844,  in-8  de  838  pages  (3  fr.). 

Raclois  (le  sieur).  Les  OEuvres  de 
Françoie  Quevedode  Villegae,  tradui- 
tes en  français.  Bruxelles,  1718,  S 
vol.  in-18. 

Raczx'nsei  (le  comte  Roger).  A.  A. 
(le  comte).  La  Justice  et  la  Mo- 
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narthie  populaires.  Paris,  Michel 
Lévy  frère»,  185S,  io-S  de  308  pa- 
ges (3  fr.). 

Radicati  (Albert),  comte  de  Passe- 
rau.  Ati-Kbn-Omar-K0$Um.  La  Re- 
ligion maiiométam  comparée  k la 
paieone  de  l'Indostan  t traduit  de 
l’arabe.  Londres,  1737,  tn-8.— £11- 
walt  (E.).  Sermon  précbé  dans  la 
nande  assemblée  de*  quakers  de 
Londres,  4196. — Pautrani  [ie  com- 
te de).  III,  AU. 

fRADievar  (Maximilien- René),  ar- 
tlste-vovageur,  cbevslier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  depuis  184,7,  et 
de  l'ordre  militaire  de  Saint-Geor- 
ges des  Deui-Siciles,  est  né  en 
1818  k Landerneau  ( Finistère), 
près  du  chktcau  de  la  ioyeuse- 
Garde,  ob  tint  sa  cour  le  roi  Artus 
et  ob  habitèrent  Iseult  aux  blan- 
ches mains,  Tristan  le  Lconnais, 
Lancelot  du  Lac  et  presque  tous 
les  chevaliers  de  la  Table- Ron- 
de. M.  Radiguet  fit,  en  1838-39, 
une  campagne  dans  les  Antilles 
comme  secrétaire  des  ministres 
plénipotentiaires  de  Louis- Phi- 
lippe l**  : le  comte  Emmanuel  de 
Las  Cases  h Sainte-Hélène,  et  l’a- 
miral Ch.  Baudin  , chargés  do 
traiter  la  question  d'indemnité 
avec  la  république  d’Hal'tl.  Plus 
tard,  de  1841  k 1843,  il  lit  la  cam- 

Bde  la  frégate  t la  Reine 
ke  > dans  l'Uréan  Pacifique 
et  l’Océanie,  comme  secrétaire  at- 
taché k rétat-nuuor  général  de 
l’amiral  Du  Petit-Thouars  (prise 
de  possessions  des  Marquises,  — 
question  de  Taiti).  M.  Radiguet  a 
rapporté  de  sa  dernière  campagne 
un  travail  artistique  assex  consi- 
dérable , trois  atlas  in-folio,  que 
l’on  conserve  au  dépét  des  cartes 
et  plans  de  la  marina,  sous  le  titre 
de  < Albums  du  voyage  de  la 
Reine  Blanche».  Depuis  son  re- 
tour, cet  artiste  a écrit , pour  la 
• Revue  des  Deux-Mondes  »,  des 
souvenirs  de  voyages  qui  ont  paru 
sons  les  titres  suivants  : Valparaito 
et  ta  sociéU  chilienne  (I*'  juillet 
1847).  — Lima  et  la  taeiélé  péru- 
vienne t I.  La  vie,  les  nunurs  et 
les  femmes  de  Lima  (15  juin  1834). 
II.  Les  fêtes  populaires  ; Tes  mœurs 
populaires  et  la  littérature  (1" 
aoàt  1852).  Ce  sont  divers  épisodes 
do  voyait  accompli  par  l'auteur 


pendant  les  années  1841-1845  sur 
la  frégate  • la  Reine  Blanche  ». 
M.  Radiguet  les  a ensnite  réunis 
dans  un  vol.  intitulé  Sauvenirt  de 
l’Amériqueeepagnole  : Chili, -Pirou,- 
Brétil.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1876,  in-lganglais  de  xvj  et  308  pp. 
(1  fr.).  Dana  son  avant-propos , 
l’auteur  dit  avoir  complété  des 
détails  supprimés  k remt  lors  de 
l’impression  de  ces  épisodes  dans 
la  • Revue  des  Deux-Mondes  ».  Le 
volume  de  1876  contient  en  outre 
des  articles  donné*  k la  Revue  : 
1»  un  livre  iii,  qui  traite  du  mou- 
vement politique  du  Pérou  depuis 
l’indépendance;  4°  un  chapitre  in- 
titulé < intermedios  >;  3*  enfin,  un 
autre  intitulé  « Brésil.  La  ville  et 
la  campagne  de  Rio-Janeiro  ».  La 
presse  a été  unanime  pour  faire 
l’éloge  de  ces  Sotnenirn  MM.  131- 
bach,  Momand,  niarq.  de  Belloy, 
Cuvillier-Fleury,  comte  de  Pont- 
martin,  il.  Leniioch  eu  ont  chacun 
rendu  compte  dans  les  recueils  ou 

ioumaux  ob  ils  écrivent  babituel- 
ement.  Après  avoir  écrit  dans  la 
« Revue  des  Deux-Mondes»  H.  Ra- 
diguet a donné  des  Ptéeiee  k la  nou- 
velle • Revue  de  Parés»,  et  des  ar- 
ticles de  voyages  k »l'lllustration», 
k la  «France  maritime»,  au  «Maga- 
sin pittoresque»  et  au  «Musée  des 
Familles  • pour  lesquels  il  a fait 
en  même  temps  les  dessins.  Quel- 
ques-uns de  ses  articles  dans  -ril- 
lustratlon  » sont  signés  du  pseu- 
donyme de  René  de  Kéralais  ou 
René  de  K...  M.  R.idigui't  doit 
faire  paraître  procbaluemcut  des 
Études  de  maure  eue  l'Amérique  du 
Sud  et  un  volume  de  Sauvenirt, 
Proairnisdes  et  Rèteriet  en  Bre- 
tagne. 

■fRADODX.  Notger , ou  la  Prise  de 
Chievremout,  poème.  Liège,  Le- 
doux,  1843,  in-8. 

fRAEHY  DnBKaTlGNT.  Chronique  fri- 
bourgeoise,  traduite  du  latin,  avec 
le  texte  et  des  notes,  publiée  par 
...  Frilwurg.  187. , gr.  in-8  (19  fr.). 
Rasesabt  (Jean-Joseph)...  (Voyez  la 
« France  littéraire  »,  t.  VII,  page 
4343,  mort  k Audenarde,  le  19  fé- 
vrier 1834,  k l'kge  de  81  aus.  A la 
liste  de  ses  ouvrages  ajoutez  : 
1*  Descripiion  de  méd«illetel  jetout 
retallfi  à rBitloIre  de  la  Belgique, 
frappés  pendant  le  XVIII»  siècle 
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dans  lea  Pajs-Bas  autricliiens. 
Garni,  1838,  la-S  de  87  pages  et 
une  plaociie  (1  fr.  50  c.)  ; 8°  CEe- 
mrti  compléitf,  revues,  corrigées  et 
coiisidérablemeut  augmentées  par 
l’auteur,  suivies  des  Œuvres  pos- 
thumes. Gand  , Annoot-Braeck- 
muii,  1858-41,  7 vol.  in-S  (3ti  fr.). 
— .Sur  la  personne  et  les  écrits  de 
cet  académicien,  consultez  ; No- 
tice sur  M.  Kaepsact.  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxolles,  par  £g.-Norb. 
Cunielisseu,  imprimée  dans  l'An- 
nuaire de  cette  académie  pour 
1837,  pages  104-133,  et  Notice  né- 
crulogique  et  historique  sur  J. -J. 
Ruepsaet.  Gand,  1841,  iu-8,  portr. 

-J-Raspsaet  (Henri).  Notes  sur  ledroit 
de  première  nuit  du  seigneur,  au 
point  de  vue  de  l'hisUiire  du  droit. 
Gand,  impr.  de  de  Busseber  frères, 
18",4,  in-8  de  89  pages  (I  fr  ), 

fRa  'raRU  [J  .-A.),  pasteur  de  l'Kglise 
ré  armée  française  de  Copenha- 
gue. Strmont.  Copenhague,  le  di- 
recteur Jens  Boslrup  Schuitz, 
188.5,  in-8  de  iv  et  184  pages.  Ces 
serinons  sont  le  fruit  d'un  esprit 
pieux,  doué  d'un  talent  d'orateur 
cluélieu  fort  liouorahle.  ils  sont 
an  nombre  de  six,  doul  voici  les 
litres  : le  Petit  nombre  des  sau- 
vés)— Consolaliuns  sur  la  mort  de 
nus  amis; — le  Revoir  dans  l'autre 
vie  ; — le  Caractère  distinctif  du 
luteslant;— Servir  son  pays; — la 
eune  Ulle  chrétienne. 

RaFCABT  (François).  Sous  le  nom  de 
religion  li'AJtÿe  de  saintt  httulie, 
ce  religieux  a eu  part  aux  addi- 
tions de  • l'Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  France  ». 

Raffbnead-Oelile  (Alire),  botanis- 
te (Voy.  la  • Franco  littéraire  », 
VII,  434).  A la  liste  des  ouvrages 
de  ce  savant  nous  ajouterons  ; 
Souvenirs  d'Syypie;  Herborisations 
eu  désert.  Impr.  dans  la  • Revue 
du  Midi  »,  8‘  série,  t.  IV  (1844), 
liages  18-88.  Un  trouve  une  Notice 
sur  M.  Alire  Raffeneau-Üelile  dans 
la  • Biographie  des  hommes  du 
jour  »,  tome  V,  prem,  partie,  pa- 
ges isi  et  suiv. 

*RAFrBNBL  (Anne-Jean-Baptiste) , 
successivement  aide-commissaire 
de  la  marine,  commis  de  la  ma- 
rine (18  juillet  1834),  sous-com- 
missaire k Uinau  (lUë«l».Vilaioe)  ; 
enfin,  «OBunaodant  particulier  de 


Sainte  - Marie  de  Mad^scar. 

1.  Voyagé  dans  l’Afrique  œcidentale, 
comprenant  l'exploration  du  Séné- 

Î)al,  depuis  S.-Umis  jusqu’k  la  Fa- 
émé,  au  delà  de  Bakel;  de  la  Fa- 
lémé,  depuis  son  embouchure  jus- 
u'k  Sansanding;  des  mines  d'or 
e Kéniéba,  dans  le  Bambouck; 
des  pays  de  Galam  , Bondou  et 
VVoolli  ; et  de  la  Gambie,  depuis 
Baracounda  jusqu'k  l'Océan  ; exé- 
cuté en  1843  et  1844,  par  une  com- 
mission composée  de  MM.  iluard- 
Bessinières,  Jauiin,  Haffenel,  Pey- 
re-Ferry et  Pottin  - Patterson; 
rédigé  et  mis  en  oeuvre  par  A. 
Raffencl.  Paris,  A.  Berlraiid,  1848, 
in-8,  et  allas  in-4,  lig.  color.  (80 
fr.).  il.  nouveau  Voyage  dons  le 
pays  des  nègres,  suivi  d'Êtudes  sur 
la  colonie  du  Sénégal,  et  de  docu- 
inents  historiques,  géographiques 
etscientiliquts.  Paris, Cuaix,  1856, 
8 vol.  in-8,  avec  une  carte,  80  des- 
sins exécutés  sur  ies  lieux  par 
l'auteur,  et  un  tableau  (15  fr.). 
Le  premier  volume  renferme  tout 
le  cétc  tiescriptif  et  pittoresque. 
C'est  la  partie  anecdotique,  litté- 
raire et  amusante  de  ce  travail  sur 
^l’Afrique  centrale.  Le  deuxième 
volume  contient  le.s  observations 
météoroiogi<|ues  et  scientifiques, 
et  des  documents  historiques. 
Raffet  (Nicolas),  c4-devanl  com- 
mandant de  la  force  armée  de  la 
section  de  la  Butte  des  Moulins, 
depuis  la  Montagne.  Sa  vie  politi- 
que (écrite  par  lui-même).  Paris, 
do  l'impr.  du  Bureau  palrioliqiie 
et  de  la  correspondance,  a.  d, 
(1795),  iu-S  de  83  pages. 

Raffray  (l'abbé  X.j,  chanoine  ho- 
noraire de  Laugres,  né  à Saint- 
Brieuc  (C6tcs-du-Nord).  1.  Af^rçu 
sur  Is  culte  catholique,  S.-Brleuc, 
Prudhoinme,  I833,in-18.  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  titre  : Beautés  du 
culte  catholique.  8»  édition.  Saint- 
Brieue,  Giiyon,  et  Paris,  Sagiiier 
et  Bray,  1845,8  vol.  gr.  in-18  (3 
fr.). La • Bibliographie  catholique», 
après  avoir  analysé  cet  excellent 
livre,  s'exprime  ainsi  : • Tout  y est 
• simple,  naturel,  pieux  et  acces- 
• sible  il  touiea  les  intelligences. 
• L'enseignement  de  M.  l'abbé 
• Rallray,  comme  le  dit  Mgr  de 
« Saint-Brieuc  dans  son  appruha- 
• Üon,  est  h la  fois  aolide  et  ai- 
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• tn5int  : MD  livre  sera  reçu  avec 

• reconnaissaDCu  par  les  laniilles 

• chrétiennes  auxquelles  il  MfTrira 
« une  lecture  attachante  et  utile. 

• On  peut  le  conseiller  et  le  pro- 
« pager  avec  la  certitude  qu'il  pro- 

• duira  des  friiils  d'instruction  et 
« d'édiUcation  •.  II.  Let  Aiiiiux  du 
prAtre;  par  un  curé  de  province. 
Vannes,  Lanurzelle,  et  Par».  De- 
bécourt,  1844,2  vol.  in-ia  (3  fr  ); 
3*  édition.  Paris,  Ambr.  Bray, 
18.36,  2 vol.  in-12  (3  fr.).  La  troi- 
sième édition  porte  pour  second 
titre  : « Lectures  sur  la  nécessite, 
les  obstacles  et  les  moyens  de  .sa- 
lut >.  Consumé  avant  le  temps  par 
les  travaux  du  saint  ministère, 
l'auteur  n'a  pas  voulu  quitter  son 
troupeau  sans  lui  dire  un  dernier 
mot;  ainsi  s'explique  le  titre  de 
cet  ouvrage.  Ce  n'est  ni  iin  livre 
purement  de  piété,  ni  un  livre  de 
discussions  philosophiques,  mais 
un  traité  complet  du  saint,  qui 
tient  le  milieu  entre  ces  deux  pro- 
ductions, et  qu'on  peut  oITrir  avec 
succès  h l'incrédule  qu'il  faut 
éclairer,  an  pécheur  qu'on  veut 
ramener  h Dieu,  et  an  juste  qui 
marche  dans  les  sentiers  de^a 
vertu.  La  • Bibliographie  catholi- 
que > parle  de  ce  livre  avec  beau- 
coup U éloges  (1845). 

fRAFN  {Charles^hrislian),  archéo- 
logue danois,  h Copenhague,  mem- 
bre de  plusieurs  académies,  et  en- 
tre autres  de  l' Académie  rovale  de 
Bruxelles,  classe  des  lettres  (9 
février  1846).  I.  Mémoire  sur  la 
découverte  de  l’Amérique  nu  .V  siè- 
cle, trad.  du  danois  par  Xa\.  Mar- 
inier. (Lxtr.  des  • Mémoires  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  du 
Nord  >,  1836-39).  Paris,  Artliiis 
Bertrand  (Cojienhague),  tS.'iS,  in-8 
de  28  pages,  avec  deux  cartes. 
Second  tirage  i.deux.  édit.).  Co- 
penhague, de  l'imprimerie  de  J .-D. 
Qvist,  1843,  in-H  de  .32  pages,  avec 
2 caries  et  7 planch.  II.  Aperçu 
de  l'ancienne  géographie  des  régions 
arctiques  de  l'Amérique,  selon  les 
rapports  contenus  dans  les  Sagas 
du  Nord  (illustré  d'une  carte  de 
l'ancien  Groenland  d'après  les  rap- 
ports des  anciens  manuscrits), 
linpr.  dans  les  • Mémoires  des 
antiquaires  du  Nord  ■ (1845-46), 
pages  126-132.  Indépendamment 


de  savants  ouvrages,  objets  de  pu- 
blications spéciales,  H.  Ch.-Cur. 
Rafn  a fourni,  en  danois,  des  Mé- 
moires au  • Recueil  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  du  Nord  >, 
et  il  est  le  rédacteur  des  < Anti- 
quités russes,  d'après  les  monu- 
ments historiques  des  Islandais  et 
des  anciens  .Scandinaves,  édités 
par  la  Société  rovale  des  Anti- 
quaires du  Nord.  (Texte  en  latin 
et  en  islandais.)  Tonies  I et  II.  Co- 
penhague. 18,30-31.  2 vol.  gr.  in-4 
de  xxxij-491,  xvj-496  pages,  CI23 
planches  de  fac  siinile,  impr.  en 
noir  et  en  coul.  (120  fr.)  Ouviage 
important  cl  très-bien  exéenié.  Il 
n'a  été  imprimé  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires. — Il  existe  deux 
Notices  sur  M.  C.-C.  Rafn  : l'un.)  en 
danois,  par  Th.-H.  Krsiew  (Coi«n- 
liagiie.  1846,ln-8de8pag.);rsiitre 
intitulée  ; Notice  sur  la  So  iëté 
royale  des  antiquaires  du  Nord, 
et  l'Histoire  anti-colombienne  de 
l'Amérique,  et  sur  les  travaux  de 
M.  C.-C.  Rafn  , par  Laur.-Ht.  Itor- 
ring,  professeur  h l'Ecole  royale 
militaire  de  Copenbague...  Impr. 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  de 
Tecbener,  1851,  in-8,  et  iiiiprjiiiée 
à part,  in-8  de  16  pages. 

-j-RACON,  ingénieur  civil  à Nancy.  V. 
(Jean-Marie  de).  La  Messe  et  ses 
mystères  comparés  aux  mysières 
anciens,  on  Complément  de  la 
.science  initiative.  Nancy,  Troiip, 
et  Paris,  Berlandier,  1844,  iii.^ 
de  472  pages  ,8  fr  ). 

.{■Hagonde  (Louis-Thonias-Lucien), 
né  à Brix  (Manche),  le  7 mai  1804, 
fut,  après  du  brillantes  études, 
nomme,  en  1825,  professeur  au 
collège  de  Cherbourg,  où  il  s'est 
rendu  remarquable  par  la  variété 
de  ses  connaissances  et  son  succès 
dans  les  fonctions  de  l'enseigne- 
inenL  En  1838,  l'état  de  sa  santé 
ne  lui  permettant  plus  de  conti- 
nuera remplir  sa  chaire,  il  obtint 
une  iiension  de  retraite  et  fut 
nommé  bibliothécaire  de  la  ville. 
Ragondu,  qui  méditait  plusieurs 
travaux  importants  lorsque  la  ma- 
ladie qui  i'.i  enlevé  à la  science 
est  venue  le  frapper,  n'a  laissé 
lie  quelques  opuscules  insérés 
ans  • l'Annuaire  de  la  Hanche  > 
et  les  « Mémoires  de  la  Société 
académique  de  Cherbourg  •,  des 
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notes  pour  • l'Histoire  de  Cher- 
bourg • de  Voisin-la-Hoiigue,  édi- 
tée (en  18391  en  société  de  M.  Vé- 
rusinor  [Alexis  Uéhin] , et  quel- 
ques articles  de  journaux.  Les 
principaux  opuscules  du  Itagomlc 
sont  : 1“  Précis  de  l'h'Sloire  du  dé- 
parirtnrnl  de  la  Manche  [Annuaire 
de  1829,  ; 2”  ynies  romaiart  dans  le 
départemenl  de  la  Manche  (Annuai- 
re de  1830-31),  oü  il  signala  l'exis- 
tence d’une  voie  romaine  décou- 
verte par  lui  de  Cherbourg  au 
Pieux;  3®  Princes  malheureux  qui 
sont  venus  à Cherbourq  (Annuaire 
de  1832),  article  précieux  par  les 
détails  que  l'auteur  y donne  sur 
le  séjour  i|uc  lit  dans  ceue  ville 
Don  Pedro,  détrôné.  M.  Luève-Vei- 
mars,  dans  un  article  fort  bien 
fait,  mais  souvent  inexact,  sur 
Cherbourg,  inséré  dans  la  « Hevue 
des  Deux-Mondes  » en  1833,  a 
souvent  proiité  du  travail  de  notre 
compatriote,  qu'il  n'a  cependant 
pas  cité;  Dans  divers  numéros 
successifs  de  la  même  publication 
les  Biographies  de  DncheereuH, 
Voisln-Ia-Ilou0ue,  Trigan  et  tieof- 
froy  ; 5*  Description  d’un  Temène 
qui  se  trouve  sur  la  lande  des  Pieux, 
etc.  (Mémoires  de  la  Société  aca- 
démique de  Clierh  inrg,  l"  vol.) 
Ce  travail  est  remarqnanle  par  un 
grand  nombre  de  détails  sur  les 
antiquités  et  l'histoire  de  l’arron- 
dissement de  (’.herbourg.  Les  au- 
teurs du  « Nouveau  Cuide  du 
Voyageur  h Cherbourg  • ont  sou- 
vent puisé  dans  ces  articles  ; 6»  Le 
Château  de  Mtinthagucz,  nouvelle 
normande,  cliaruiante  historictlo 
qui  se  rapporte  h l'époque  des  in- 
vasions du  Colentin  par  les  Nor- 
mands; elle  a été  insérée  dans  le 
f Journal  de  Paris  •,  en  1834.  et 
dans  le  2«  volume  des  • Mémoires 
de  l'Académie  de  Cherbourg.  Ha- 
gonde  fut,  avec  M.  de  Berruyer, 
un  des  fondateurs  du  Journal  de 
Cherbourg.  On  trouve  dans  ses 
écrits  dés  connaissances  variées, 
un  style  élégant,  net,  pittoresque, 
rempli  d’énergie.  Ses  connaissan- 
ces ne  se  bornaient  pas  a l'Iiistoire 
et  la  littérature;  il  était  aussi 
versé  dans  les  sciences  naturelles, 
et  il  avait  londé  au  collège  de 
Cherbourg  un  cours  de  zoologie 
«t  de  botanique  qui  n'a  plus  été 


interrompu.  Il  s'occupait  depuis 
quelques  années  do  notes  sur  l'Uis- 
toire  du  Catentin,  par  'Toustaiu  de 
Billy,  qu'il  devait  publier  avec  M. 
Julien  Travers.  M.  Couppey,  connu 
nar  ses  différents  travaux  sur 
l'histoire  normande,  se  propose, 
comme  dernière  marque  de  rat- 
tachement qu'il  avait  pour  son 
neveu,  de  donner  suite  à cette  pu- 
blication. Itagonde  était  membre 
de  la  Société  ac  idémique  de  Cher- 
bourg, de  la  Société  des  antiquai- 
res et  de  la  Société  linnéenne  de 
Normandie,  des  académies  du  Fa- 
laise et  de  Saint-Lô,  de  celle  des 
antiquaires  de  la  Morinie  et  de  la 
Société  des  sciences  et  belles-let- 
tres de  Troyes.  De  l’aveu  de  tous 
ceux  qui  ont  été  h même  de  le 
connaître,  Kagonde  était  loin  d'a- 
voir donné  ce  qu’il  était  permis 
d'attendre  de  lui,  lorsqu'il  mourut 
dans  la  nuit  du  19  au  2U  mars  1840, 
h Négreville,  où  il  s'était  retiré,  il 
la  lin  d'une  longue  maladie.  Il  n'a- 
vait que  3g  ans.  C'est  une  belle 
organisation  arrêtée  dans  son  dé- 
veloppement, précisément  à l'épo- 
que ob  elle  eût  pu  faire  apprécier 
sa  force. 

.Similaire  de  Cherbourg  et  de 
Vatognes,  ann.  184t. 

■{■Rago.vot  (L.-C.).  Vocabulaire  sym- 
bolique anglo-français,  pour  les 
élèves  de  tout  ôge  et  de  tout  de- 
gré; dans  lequel  les  mots  les  plus 
utiles  sont  enseignés  par  des  il- 
I nsirations.  T exte  français-anglais. 
Londres,  Ackermaiin,  18S3,  petit 
in-4dc  81  pages  (5  shell.). 

Ragot  (Vincent),  vicaire- général 
d’Alet.  — Pavillon  (Nicolas),  évê- 
que d’Alet  : le  Rituel  romain  du 
pape  Baiil  V...  .lâVS. 

Ragot  oe  Gbandval  (Nicolas).  Car- 
tauchi-l  andeck.  Almanach  des  Pro- 
verbes, 934.  — Enluminé  de  .lléla- 
phnrenviUe,  grand  coliOchetier  de 
la  fée  Brillante.  Le  Pot  de  cham- 
bre cassé,  tragédie  pour  rire  ou 
comédie  pour  pleurer  (en  un  acte 
et  en  vers).  A Ridiculomaoie, 
chez  G orges  l'Admirateur,  s.  d., 
in-8.  Celle  pièce  est  aussi  attri- 
buée à Gaubier. 

Ragot  iie  Grandval  (Charles-Fran- 
çois), tils  du  précèdent.  C***  (M.j. 
Le  Tempérament,  tragédie-parade , 
traduite  de  TêgypUenen  vers  (rao- 
41 
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cals  et  rédoite  en  un  acte.  Au 
Grand-Caire,  17Î6,  in-8.  — /•ijron, 
dit  Pr^pueiiis.  La  Noiiveile  Messa- 
line,  traaÿdie  burlesque  en  un  acte 
(en  vers).  Sans  nom  de  ville,  ni 
d’ini|ir.,  et  sans  date,  in-li  ; et 
Ancône,  Clitoris.  n.'>S,  in-i,  ou 
1773,  in-8.  — ■*”  (M.),  comédien 
italien.  Sirop-au-cul , ou  l'Heu- 
reuse délivrance,  tragédie  héroï- 
merdilique  (en  trois  actes  et  en 
vers).  An  Temple  du  Goût,  sans 
date,  in-8. 

RlsnCNEAU  DE  La  Chainate  '.Ar- 
mand-Henri). Anagrnmmt  rt’Aii- 
nrur.  Calemliourgs,  167;  Almanach, 
168;  Angoliana,  169;  Cricriana, 
170;  Ivrogniana,  171;  Amours, 
172.  Facéiiana,  précédé  de  l'Ori- 
gine de  M"°  d'Alainbic,  épouse 
d'Ësprit  Pointu,  et  orné  de  son 
porirait  en  taille  d'ours.  Avec  les 
Bons  Mots  de  Marianne.  Paris,  Ue- 
launav,  ISIti,  in  lS  de  179  pages, 
avec  une  gravure  enluminée. 

HACVENEAI;  DELa  CUESNAYE(Alex.- 
Louls),  frère  du  précédent.  Anckn 
servfirur  rie  CÈlni  retivinjé  sans  pen- 
sion (L'n).  Ob.servjlions  sur  le  pro- 
jet de  ri'gleiucnt  général,  relatif 
aux  pcusions  de  retraite.  Paris, 
Lelung,  Üelaunajr,  1818,  in-8  de 
28  pages. 

tRAHE(Cb.-G.-L.).  Cours  pratique  de 
langue  allemaude.  Bruxelles,  So- 
ciété nationale,  1816,  in-18  de  223 
pag.  (3fr.),  Second  Cours.  Gand, 
iloste  , 1819,  iu-12  de  391  pages 
(2  fr.). 

-J-nAULENBELE  .Cluirles),  historien, 
consul  général  de  Saxe-Weimar- 
Kisenach  eu  Belgique.  I.  Les  Belges 
en  Bnhime,  nu  Campagnes  et  né- 
gociations du  cemto  de  Bucquojr, 
grand  bailli  du  llainaut.  Bruxelles, 
CeiiirigetGand,  C. Muquardt.l8.'>a, 
in-8  un  lO.'l  (lages  (I  fr.  75  c.).  II. 
Uklairt  lie  la  ville  et  du  comié  de 
Vahirm,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Bruxel- 
les, A.  Labrouo  et  Cie,  1852,  in-8 
de  148p.  .avec  une  pi.  (2  l'r.  50  c.). 
III.  Gilles  de  llaes.  (Extr.  du  • .Mes- 
sager des  Sciences  ■.)  Gand,  de 
l'imprim.  île  L.  Hebbelynck,  1854, 
brocb.  in-8.  U . Lis  yilles  prolestan- 
les  de  la  Belgique.  (Anvers  et  En- 
ghieii;.  Bruxelles,  ue  l'imprim.  de 
Bols-Wittouck,185i,  in-8  de  12  pa- 
ges; ou  Tournay,  1835,  in-Sdel6 


P-iges  (.Vjc.i.  V.  Vn  fils  du  comte 
d'Egmont.  Iinpr.  dans  la  < Revue 
trimestrielle  ».  de  Bruxelles,  t.  III, 
il8M),  pp.  223-26.  VI.  Le  dernier 
duel  de  .lean  H em.  Impr.  dans  la 
môme  Revue,  t.  V(I853),  pp.  149- 
51.  Ml.  Le  Protesianii.iuie  dans  te 
;.i'n>éjiii-7ellespays  d'outre  Meuse. 
lbid,,t.Xl  ;i8;.6),  pp.86-121).  Ilaété 
tiré  des  excmplairesde  cliaeun  des 
deux  derniers  morceaux.  Vlll.  A 
propos  de  quelques  livres  défendus, 
Imprimés  au  commencement  du 
xvi.  sirelc.  (Extrait  du  • Bulletin 
du  Bildiopliile  belge  ■).  Biuxelles, 
lleussner,  1856,  broch.  in-8.  Tiré 
à 25  exempl.  pour  l'auteur  et  ses 
amis.  La  plupart  des  ouvrages  de 
cet  écrivain  ont  élé  publiés  suus  le 
nom  abréviatif  de  Rabl. 
-j-llAiGE-DELOEME  (Jacques),  docteur 
en  médecine,  d'une  grande  érudi- 
tion inédirale,  reçu  ù Paris  en 
1819  ; biblioihéeaire-adjoint  de  la 
la  Faculté,  de  1836  il  1852;  biblio- 
thécaire en  1832,  il  la  mort  de  Ué- 
zeinieris,  né  à Montargis  (Loiret], 
le  18  oclobre  1795.  M.  Raige-De- 
loruie  a été  le  rédacleur  principal 
des  « Archives  générales  de  méde- 
cine • (I825-.51),  auxquelles  il  a 
luurni  d'excellents  articles  de 
fond.  Il  a participé  a plusieurs 
publications  importantes  , entre 
autres,  au  ■ Biciionualre  de  méde- 
cine • , publié  par  Béchet  jeune 
(1821  et  années  suiv.);  au  < Dic- 
tionuaire  historique  de  la  méde- 
cine aiiciciinu  et  moderne  > de 
M.  Dézeimeris  (1828  et  ann.  suiv.) 
et  au  • Aouveau  Dictionnaire  lexi- 
cographique  cl  descriptif  des 
sciences  médicales  et  vétérinai- 
res» ( Paris,  Labbé,  1851,  1 fort 
voi.  in  8j.  ;\ous  ne  connaissons  de 
publications  spéciales  de  M.  Raige- 
Ihdormc  que  les  trois  opuscules 
suivants,  encore  sont-ils  extraits 
des  ouvrages  dont  il  est  l'uu  des 
co-rédacleurs.  I.  lies  Blessures , 
considérées  sous  le  rapjiort  de  la 
médecine  légale,  (Extr.  du  ■ Dic- 
tionnaire de  médecine  • 1'»  édit. 
Paris,  del'impr.  de  Riguuux,  1821, 
in-8  de  21  pag.  11.  Ue  ta  .Kédecine. 
Considérationssur  les  sciences  mé- 
dicales, histoire  et  bibliographie 
générales.  (Extr.  du  » Dicliotinaire 
de  médecine»,  2' édit.).  Paris,  de 
l'impr.  de  Rignoux,  1839,  in-8  de 


HAICKCOUnT. 


n.UKEM. 


63i 


IM  pages.  111.  rraité  de  Ut  grippe 
(inOui’nia  ) , de  .ses  causes  , tes 
STniptOiiies  et  de  son  traiteim-iit. 
Noiiv.  édilioii.  Bruxelles,  Tirelier, 
1811,  pel.  in-18  (IKI  0.  . 

Raigecocrt  (de).  I.n  Sunaine  Snintc 
à (}uito.  Inipr.  dans  la  • Rerue  des 
Deux  Mondes*,  1"  sepleinb.  IS-li. 

-J-Raikem  (Antoine.-  François-  Jo- 
seph ) , docteur  eu  niédeeine  de  la 
Faculté  de  Paris,  aujourd’hui  pro- 
fesseur d hjgiéne  et  d'anatomie 
comparée  dé  1 Université  de  l.iége 
depuis  1836;  professeur  émérite 
de  la  infime  Université  (Il  octo- 
bre 1831),  membre  de  l’Acadéiiiie 
de  médecine  de  Bruxelles  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  médi- 
cales de  l’Europe;  né  à Liège,  le 
SI  juillet  1783.  M Raikem  descend 
d'une  très- honorable  famille  ori- 
ginaire de  cette  ville,  et  dont 
plusieurs  membres  occupent  au- 
jounJ’hiii  encore  un  rang  élevé 
dans  la  magistrature  et  dans  l’ar 
inéc.  Le  père  de  M.  Anl.  Raikem 
était  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Nancl,  médecin  consul- 
tant du  prince-évêque  de  Liège  et 
de  ses  gardes,  et  médecin  des  hé  ■ 
pitaux  civils  de  cette  dernière 
ville.  Le  jeune  Antoine,  orphelin 
k vingt-trois  ans  (1766),  termina 
ses  liremières  éludes  à I école 
centrale  de  Liège,  et  se  rendit  a 
Paris  en  180'J  pour  y élmlier  la 
médecine.  Il  se  distingua  bienlél 
par  scs  progrès  rapides,  fut  iiom- 
iné,  après  concours,  élève  de  l’E- 
cole pratique,  puis  successivement 
élève  externe  et  élève  interne 
dans  les  hôpitaux  civils.  En  celte 
dernière  qualité , il  obtint  trois 
fois,  |iour  les  années  1806,  1807  et 
1808,  le  premier  des  prix  annuels 
d’émulation  décernés  aux  internes 
qui  se  sont  le  plus  distingués  par 
leurs  services  et  |>ar  leurs  tra- 
vaux. De  si  brillants  succès  ac- 
crurent la  réputation  naissante 
de  l’étudiant;  il  reçut  dans  sa  ville 
natale  des  lélicitalions  publiques, 
et  un  prix  extraordinaire  de  l,.70ü 
fr.  lui  fut  décerné  à titre  d’ciicou- 
ragetnenl  et  comme  récompense 
nationale.  Enlin,  le  1 décembre 
1807,  M.  Antoine  Raikem  fut  reçu 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Le  ïl  mars  1808,  il  fut 
Doromé,  par  le  préfet  du  départe- 


ment de  la  Seine,  médecin  du  bu- 
reau de  bienfaisance  de  la  section 
de  Montreuil  (8'’  arrondissement;  ; 
le  16  .septembre  1809,  médecin 
provisoire  de  la  garde  nationale  du 
mfiiiie  arroiidissemenU  L’illustre 
ilallé,  de  l’Institut,  et  médecin  or- 
dinaire de  l’empereur  -Napoléon  , 
remarqua  particulièrement  M. Rai- 
kem , qui  , sur  la  proposition  de 
Halle,  fut  nommé,  par  décret  du 
17  octobre  1810,  médecin  des  en- 
fants diiprinredcLucques  et  Piom- 
hino;  il  ne  tarda  pas  a être  chargé 
en  même  temps  du  service  medical 
de  la  pageriede  Florence,  ainsi  que 
de  la  maison  et  des  écuries  rie  la 
grande  duchesse  de  Toscane.  Eli*a. 
Plus  tard,  le  li  mai  1813,  M.  Ant. 
Raikem  se  soumit  à de  nouvelles 
épreuves  écrites  et  orales  pour  ob- 
tenir le  titre  île  docteur  du  collège 
de  médecine  de  Florence,  lorsqu  il 
prit  la  résolution  d’exercer,  com- 
me praticien,  la  médecine  en  Tos- 
cane; il  obtint  alors  au  concours 
la  place  de  (iremier  médecin  de  la 
ville  et  de  la  commune  de  Volterra, 
en  Toscane,  où  il  séjourna  jusqu'en 
1836,  époque  à laquelle  il  fut  rap- 
pelé en  Belgique,  pour  enseigner 
a rUniversitéde  Liege  l’hygiène  et 
ranat'iiuie  pathologique.  Pendant 
son  séjour  k Volterra , M.  Ant. 
Raikem  exerça,  outre  sa  charge 
de  la  ville,  les  fonctions  de  premier 
médecin  de  l’Iiôpiial  royal  de  celte 
ville  et  de  tous  les  établissements 
publics  y existant  ; enlin,  un  res- 
crit  souverain  le  chargeadu  service 
médical  des  salines  l.  R.  de  S. 
Léopold.  M.  Antoine  Raikem  a 
écrit  beaucoup  de  Mémoires  et  de 
Dissertations  dissémines  dans  des 
recueils  de  la  France,  de  l'Italie 
et  de  la  Belgique  consacrés  k la 
science  médicale,  lesr|uels,  jusqu’k 
ce  jour,  n’ont  point  été  réunis  en 
corps  d’ouvrage.  De  1806  k 1813,  il 
en  a lu  et  cmuuiuniqué  a laSociété 
de  l’école  de  médecine  de  Paris, 
dont  il  est  fait  rap|iortou  mention 
dans  les  bulletins  publiés  parcelle 
société;  la  «Bibliothèque  médicale* 
du  professeu  r Boyer-Collard , le  «Ré- 

fiei  toirc  d’anatomie  et  de  physio- 
ogie  chirurgicales»,  de  Breschet, 
la  «Nueva  Biblioleca  universale», 
Impr.  k Florence,  renferment  des 
Mémoires  de  M.  Ant.  Raikem,  qui 
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en  a cümmuniquéd'autres  aux  uca- 
démles  de  médecine  de  Paris  cl  de 
Bruxelles.  Nous  ne  connaissons  de 
piililicalioiis  parliculiferes  de  M. 
Antoine  Raikein  (|ue  les  deux  sui- 
vantes : Suite  malallie  rliehanno  re- 
gnalo  in  Po/rr/ in  negli  anni  ISIGct 
1817,  particolarniente  siil  lifo  con- 
tagioso.  Fireii7.a,  neila  slauiperia 
de  .S.  Giuseppe  Galasanzi»,  ISIS. 
in-8.  L'ameur  avait  déjà  fourni  en 
181.1a  la  • Uililinlhi!<|iie  médicale 
du  profes-eiir  Uoyer-Collard,  un 
V^m  iire  sur  les  maladies  qui  oui  ré~ 
fine  à Vollrrra  en  ISIS,  11.  Xoitoet- 
les  ncherehes  eo'pMmenlales  sur  le 
molle  de  dloelo/ipemrnl,  sur  l'action 
et  sur  le  principe  de  l'erffol  des  rira- 
minées;  en  réponse  aux  questions 
du  nrograninic  da  M le  professeur 
J. -B  Maïzoni.  Essai  couronné,  ,iu 
jugement  d'une  commission  spé- 
ciale, par  le  cinquième  congrès 
scieniilique  ilalien  tenu  iil.uc(pies; 
traduit  de  l'italien  de  l.ouis  Parola. 
Bruxelles,  de  l'impr.  de  N. -J.  Gre- 
goir,  1818,  In-li  (i  fr.  .10  c.). 

fRaiKEM  (J.),  avocat  à Liège.  M.  Rai- 
kem  a participé  à la  publication  du 
s Recueil  des  arrêts  notables  de  la 
Cour  d'ap|>el  de  Liège  •,  mais  seu- 
lement pour  les  volumes  I et  U 
(isnset  1.S09),  VI  et  Vil  (1811  et 
18it).  Il  a publié  séparément:  I. 
avec  M.  G.-E.  Brixbe  : Cotte  de  la 
Cour  de  enssatian,  ou  Recueil  con- 
tenant l'arrête  de  S.  M.  le  roi  des 
Pays-Oas,  du  19  juillet  1811,  qui  a 
investi  la  Cour  supérieure  de  jus- 
tice séante  a Liège  du  pouvoir  de 
connaître  des  pourvois  en  cassa- 
tion contre  ses  arrêts  rendus  au 
degré  d'appel,  et  contre  les  jnge- 
incns  portés  par  les  tribunaux  de 
son  ressort;  des  notes  sur  cet  ar- 
rêté; les  principales  lois  anterieu- 
res concernant  la  matière  et  le  rè- 
glement du  âS  juin  t788.  sur  la 
forme  de  procéder  aux  ci-devant 
conseils  du  roi  de  France.  Liège, 
Dessain,  18t1,  in-8  (.1  fr.j.  11.  Dis- 
sertation sur  quelques  ditpositions 
ne  la  loi  du  2.7  mars  ‘tHil,  concer- 
nant la  coinpèteuee  en  matière  ci- 
vile. Liège,  Dessain,  18W,  in-8. 

Raili.ard-Mio’abd  (B.),  entrepre- 
neur de  maçonnerie,  mort  à Paris, 
en  18.11.  Mignard  (lî.-H.).  Guide  des 
constructeurs,  1802. 

Raikbki  (J.).  Procédé  pour  guérir  et 


préserver  la  vue  dans  les  maladies 
de  myopie  et  presbyopie.  Saint- 
Pétersbourg,  1822,  in-4,  lig. 

Rainehi  (.Vnge),  prédicateur  ilalien  ; 
né  a Milan,  au  moisde  février  1781, 
mort  le  7 mai  1810.  Cours  d’in- 
structions familières  faites  dans  la 
métropole  de  .Milan.  Traduites  de 
l'italien,  par  M.  Cliarbonnier.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1816, 4 vol. 
iu-8  [18  fr.).  Cet  ouvrage  a obtenu 
en  Italie  un  succès  immense;  il  est 
regardé  l omme  le  cours  religieux 
le  plus  complet  qui  ait  paru  au 
delà  des  Alpes,  l’ne  simple  lecture 
d'une  des  instructions  qui  en  font 
partie,  sullit  |K>ur  justilier  un  pa- 
reil succès.  En  effet,  pureté  de  doc- 
trine, exactitude  et  précision  dans 
le  langage  tbéologii|uc,  clarté  dans 
les  idéc.s,  sage  distribution  des 
matières,  judicieux  emploi  des 
textes,  facilité  d’élocution,  marche 
naturelle,  frauebe  et  rapide  du  dis- 
cours; voilà  les  qualités  que  l'on 
trouve  à chaque  page  de  cette  pu- 
blication. Toutes  les  vérités  dog- 
matimiesel  morales  y sont  traitées 
avec  le  plus  grand  détail  et  la  logi- 
que la  plus  lumineuse.  On  s'aper- 
çoit facilement  que  c'est  l’oeuvre 
d’un  prêtre  vénérable  qui  a blanchi 
dansles  travaux  du  saint  ministère 
et  passé  toute  une  langue  vie  dans 
la  direction  des  àiiics.  L'ouvrage 
est  divisé  en  quatre  parties;  la  pre- 
mière traite  des  vérités  que  nous 
devons  croire;  la  deuxième,  des 
biens  que  nous  devons  demander  à 
l)icii;la  troisième,des  préceptes  que 
nous  devons  suivre;  la  quatrième, 
des  moyens  que  Dieu  a mis  à notre 
' disposition  pour  arriverà  lui.  Ainsi, 
dans  la  piemière  partie  .se  trouvent 
expliqués  la  fui  et  le  symbole;  dans 
ladeiixièmc,  l’espérance  et  la  priè- 
re ; dans  la  troisième,  la  charité  et 
ledécalogne;  etdaus  la  quatrième, 
les  sacrements.  C'est  la  toute  la 
religion,  avec  ses  mystères,  ses 
dogmes,  ses  divins  ensciguciuonts 
et  ses  promesses  immortelles;  c’est 
là  aussi  le  plan  le  plus  simple,  le 
plus  naturel  et  le  plus  complet  que 
l'on  puisse  imaginer  cl  pour  l'étu- 
dier soi-même,  et  pour  l'expliquer 
aux  peuples.  Le  traducteur  de  cet 
excellent  ouvrage  s’est  appliqué  à 
reproduire,  autant  que  possible,  la 
manière  de  l'auteur.  Il  s'est  rap- 
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proclM*‘  de  Voriginâl  autant  que 
pouvait  le  eomporler  le  génie  de 
outre  langue;  et,  tout  en  suivant 
avec  une  scrupuleuse  exactiuide 
le  texte  italien,  h est  resté,  ce  que 
doit  être  tout  iraflucteur,  clair, 
précis,  élég.inl  quelquerois,  cor- 
rect toujours. 

tRAiNGo  Genuain-Bonoli-Joseph). 
Addition  u la  « France  littéraire», 
VII , p.  4i().  I.  Géoqraphie  éi^men^ 
avec  trois  cartes  enluminées, 
un  TraiU'  de  cosmographie,  une 
planche  ropréscniani  le  système 
planétaire,  * un  Vocabulaire  géo- 
graphiejuc,  etc.,  eic.,  à rusape  des 
écoles  beigiques.  n**  édit.  Slons, 
Manceaux-H(»yois,  iSii,  in-S  de 
17i  pages  (1  fr.  50c.).  La  première 
édition  est  de  1850.  11.  FJémrntt 
d'algèbre,  ooiKenaul  les  principes 
du  calcul  algébrique  et  du  calcul 
analytique  jusqiruux  équations  du 
secohfl  degré  inclusivement,  de 
nombreuses  applications  à l’arUh- 
mélique  universelle,  et  un  recueil 
d'exercices  ei  «le  problèmes  variés. 
3- édition,  revue  et  corrig.  Ibid., 
1815.  gr.  in  8 de.  pages  (5  fr. 
50  c.).  Lii  première  éilition  est  de 
1820.  III.  Vièds  d^  V Hiitoirc  betgi- 
que,  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens jusqu'à  nos  jours;  a l'usage 
dcsécoles  primairc.s.  Nouv. édition, 
tnlièremeiit  refondue  et  augmen- 
tée d’une  table  chronologique  par 
demande.  Ihiti.,  18i5,  in-8  de  509 
pages  (I  fr.  40c.).  La  première  édi- 
tion est  de  1836,  in- 15  (Je  51 H pages. 
IV.  Aunaies  du  /lainnut.  Mous,  de 
Viinpr.  de  Em.  Hoyois,  4 mars  1838 
au  13  janvier  1810,  ptdîi  in-folio. 
Journal  qui  a paru  liehdomadaire- 
menl.  V.  Abrcyé  de  l’ilisioire  des 
Iti  lges,  à Tusage  des  écoles  primai- 
res. Mons,  Manceaux  Hoyois,  1847, 
in-18  (I  fr.).  \\.  De  la  Fertilisation 
des  laudes  dans  la  Camp'neet  Us  Ar- 
dennes, considérée  sous  le  triple 
point  de  vue  tic  la  création  de  fo- 
rêts, de  prairies  et  de  terres  ara- 
bles. Mémoire  couronné  par  l'Aoa- 
dcmic  royalede  Bruxelles  (et  impr. 
dans  le  i.  XXIII  de  son  recueil), 
Bruxelles,  Haye;.,  1847,  in-4  de  68 
pages.  VII.  Solmion  des  Exercices 
et  des  Problèmes  contenus  dans  le 
« Traité  d’algèbie  ®.  5*édil.  Mous. 
Manceaiix-Hoyois,  18-10,  gr.  iu-8de 
ir»0  pag.  (3  (r.  r»0  c.).  Mil  Elé- 


ments (f'a':ricullifre.  Mons,  Man- 
eeaiix-Hoyois,  I.S49,  petit  in-S  de 
5(>1  pag.  (I  fr.  55  c.). 

Rainc.cet  (P.-M. \ notaire,  n Le 

Notariat  consid(‘rédansscs  rapports 
intimes  et  journaliers  avec  la  mo- 
rale Paris,  Aug.  Durand,  1847, tn-K 
((!  fr  ). 

Kaingi'et  (l'ablxî  Aug.),  supérieur 
de  petit  séminaire,  etc.  I.  l’if  de 
liargrnifuil  {l*aui-Armmtd)^  anrien 
«lève  du  séminaire  de  Saint  Sul- 
pice,  fondateur  et  supérieur  du 
séminaire  de  .Saint-Jean-d'Angély, 
vicaire-général  de  la  Rodielle. 
Paris,  Gusl.  Martin,  me  Servan- 
doni,  iî.  IS47,  in-8  de  17  feuilles 
(3  fr.j.  II.  en  f/(  d'AdpiVflf.  Simple 
histoire. Paris,  I-ecofTre,18."6,  in-18 
(W  0.) 

U.UNGfET  (Picrre  l)ainien).  Bionrn- 
phif  raintorniraisf , ou  Diction- 
naire historique  de  tous  les  per- 
sonnages qui  se  sont  illustrés  par 
leurs  écrils  ou  leurs  actions  dans 
les  anciennes  provinces  de  Sain- 
tonge  et  d'Aunis,  formant  aujour- 
d'hui le  département  de  la  Cha- 
renle  lnférieiirc , depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
Saintes,  M.  Niox,  place  St-Pierre. 
IS-.i,  in-8  de  ni  feuilles  1/4,  avec 
.q  portr.  ’J  fr.,  et  in-4,  avec  porte., 
10  fr.) 

Raisin  (le  docteur),  directeur  hono- 
raire de  l'école  secondaire  de  mé- 
decine de  Caen,  professeur  liiulüire 
de  iv.aliére  médicale,  .associé  rési- 
dant de  l'Académie  de  l^en  ; mort 
dans  celte  vdio  le  28  mai  18qô,  âgé 
de  pins  de  quatre-vingts  .ans.  Nous 
connaissons  de  lui  un  Dtipp  rl  fait 
à If.  If  barfn  Hféchin^  piéfel  du  Cal- 
vados, sur  une  maladie  épidémique 
qui  a désolé  la  commune  de  ller- 
niéres-siir-Mcr,  pendant  l'été  et 
l'automne  de  1811,  lu  en  1812,  et 
analyse  dans  le  volume  de  Rapports, 
piihlié  en  1816. 

Raisin  (Pierre!.  Des  Assuranres  ter- 
restres. Genève,  1846.  Iiroch.  in-8. 

Raisson  (Horace-Napoléon),  fécond 
littérateur;  né  le  2-4  août  47P8,  à 
Paris,  oü  il  est  mon  le  9 juin  1854. 
Ses  pseudonymes:  .4mmi  fl'n).  A|»o- 
logic  iiiinislérielle  du  droit  d'al- 
nes^-e.  Paris,  de  l'iinpr.  ilc  Setier, 
1836,  in-16  de  32  pages  ;—B«  ( *** 
(la  comtesse).  Amours  secrètes  des 
Hourlions,  1837; — Enirrprrnevr  lii- 
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irroirc  { hJ.  Coilr  du  lilléraU’ur  el 
dti  jmirnalislf,  — Ilornrc.  I.a 
Salle  nouvelle,  5133;  — Juriscon- 
sulte ilr  i'ijlhère(Vn' . Code  des  bou 
doirs,  5411);  — Mnri/urriirlM'  '^}.  Le 
Cordon  Bleu,  4557  ; — Uortnnrnl. 
Une  hombre  histoire,  4!i;t3.  L'édi- 
teur a reproduit  depuis  ee  roman 
sous  le  titre  de  • les  ,Martyrs  ■;  — 
PMi/ord  (A.  B.  de'.  Nouvel  Alina- 
nachdes  gourmands,  MUOi  (juisiiie 
naturelle,  5641;  leTrésor  de  la  cui- 
sinière el  de  la  inallrcsse  de  mai- 
son, contenant,  etc.  ; et  enfin,  le 
Dictionnaire  complet  de  ciiisinr, 
de  phlisscrie  et  d oITire.  Paris,  au 
comptoir  des  imiirimeurs- unis, 
Garnier  frères,  ISSi,  in  IS.  3' édit. 
Paris,  Garnier  frères,  1857,  in-lâ, 
h fr.  50  C.);  — Témoin  Le 

Sténographe  parisien,  affaire  Cas- 
taing,  8030.  RaUson  fut  un  indus- 
triel littéraire;  non-sciileinent 
nous  ne  pouvons  pas  garantir  que 
tous  les  ouvrages  publiés  sous  les 
pseudonymes  que  nous  venons  de 
citer  soient  de  lui,  mais  il  e.st  un 
fait  certain,  c’est  que  quelques  au- 
tres publiés  sous  son  véritable  nom 
ont  été  écrits  par  MM,  d'Abrantès, 
Amédée  de  Bast,  Baban,  Aug.  Ro- 
mieu,  J.  Rousseau  el  Ch.  St-Mau- 
rice.  Pour  donner  une  idée  du 
sans-géne  avec  lequel  Raisson 
procédait  vis-à-vis  de  ses  collè- 
gues, nous  rappellerons  qu'il  fil 
imprimer  sous  son  nom,  en  1H36. 
dans  le.Ofoir  ou  la  Cnzrlle  da  Tri- 
Imiiaux  , un  article  intitulé  : • La 
Voisin  •.  Or,  ce  n'était  qu'uu  très- 
long  cliapitre  emprunté  par  lui  au 
roman  de  ■ Pignerol  » , par  M. 
Paul  Lacroix,  qui  avait  paru  un 
ou  deux  mois  auparavant,  et  dont 
il  n'a  fait  nulle  mention.  Nous  di- 
vulguerons ces  supercheries  dans 
la  prochaine  édition  de  notre  livre. 
— Ou  trouve  une  Notice  sur  Ho- 
race Raisson,  dans  la  « Biographie 
des  Journalistes  » de  M.  Edmond 
Texier,  p.  2i9. 

Rallirr  (le chevalier Louis-Anluine- 
Esprit),  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France.  (Voy.  t la 
France  littéraire  »,  VII,  113,)  \ U 
liste  des  Mémoires  et  Disserlatioiis 
qu'il  a fournis  an  recueil  de  l'Aca- 
aémie  celtique  (depuis  Société  des 
antiquaires  de  France),  ajontei  ; 
1»  Nouveaux  détails  sur  la  Roche 


aux  Fées,  I.  l,  |i.  5'Mi;  2' Mémoire 
sur  divers  cercueils  de  pierre  qui 
ont  été  trouvés  en  diverses  com- 
munes d'Ille-et-Vilaine,  U IV.  p. 
âSij  et  suiï.  Rallier,  mort  en  1328, 
n’,i  point  de  notice  dans  le  recueil 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
France. 

■(■Ram  (Piern;-Fiançois-,\avier  de;, 
savant  ecclésiastique,  né  a Louvain 
le  2 septembre  1804,  docteur  en 
théologie  et  en  droit  canon,  anc. 
professeur  de  philosopliie  au  petit 
séminaire,  et  de  canon  et  d'Iiis- 
tnire  ecclésiastique  au  grand  sé- 
minaire de  M'jliues,  recteur  ma- 
gnifique de  rCiiiversité  catholique 
de  Louvain,  membre  titulaire  du 
jury  d’examen  pour  la  candidature 
et  le  doctorat  en  philosophie  et 
lettres;  chanoine  honoraire  des 
inétro(>o|cs  de  Matines  et  de  Paris; 
membre  de  l'Acailémie  royale  de 
Bruxelles,  classe  des  lettres,  de- 
puis le  1.5  décembre  1837,  et  di- 
recteur lie  cette  classe  en  1850  et 
1851;  membre  de  la  Cununission 
royale  d'Ilistoire.  I.istr  chro.ivo- 
LOGIgCE  DES  OUVRAGES  DI  .U.  LI 
CIIAN.  DE  Ram.  1827-56(1).  l.Lccens 
tan  de  voornarmste  UeyÜHfjen  en 
roem  tceerdiije  persoonen  der  .Veder- 
tarnten.  Matines,  1827,  4 vol.  in  lî. 
II.  \ntlce  (en  latin)  sur  les  écrits 
du  L'ère  F.  Antoine  Zaccaria.  (En 
tête  du  premier  volume  de  « l’An- 
ti-Kebronius«.  Louvain,  1829).  III. 
.t  orée  sur  saint  -Servais , premier 
évéque  de  Tongres,  suivie  de  Re- 
marques sur  le  prétendu  concile 
de  Cologne  de  l'an  316,  et  sur 
l'histoire  de  l'évéque  Enphralas. 
I.ouvain,  1829,  iu-8,  cl  Bruxelles, 
1817,  in-12  de  .56  p.  IV.  (Avec  l’é- 
vêque Vau  Honnuel  ’ : Considéra- 
tinus  sur  la  liberté  reiif/iense.  Lou- 
vain, nov.  1850,  in-8.  Ecrit  portant 
pour  nom  d'auteur  : Par  un  unio- 
niste. V.  Kalrndnrlum  ex  pervetusto 
cod.  tus  abhatiir  Munsterbtisiensis, 

, dans  l’Archéologie  dudocteui  Bin- 
teriiii,  l.  XV,  Mayence,  1831).  VI. 
\otice  ttea  ologique  (en  latin)  de 
S.  A.  S.  le  prince  de  Méan,  arche- 
véquede  Malines.  Louvain,  1851, 
in-8.  VIL  ttnnarques  critiques  sur 
Vhistnirede  Saint  If  'illibrord,  arche- 
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véque  des  Frisons;  trad.  de  l'ai 
leinanddii  docl.Binteriin.  I.mivain, 
1831 , in-8.  Vlll.  Ilislon'a phi  osophitr 
a mundi  inciinabiilis  iisi|iic  ad  Sal- 
vaLoris  advenluin,  hudieni»  dis- 
centiuiii  usui  aeconmuKJala.  l,o- 
vaiiii,  183i,  seu  1834,  in  8.  IX. 
Oralio  quam  die  iv  niensis  iiovcin- 
bris  anni  1831.  in  vde  meirnpoli- 
lana  Mcclilinicnsi  babuil  P.-F.-X. 
de  Ram,  S.  S.  Can.  prof,  etrcclor 
univ.  calli. , c|nuin  illnslrissi;nns 
ac  reverendi.ssimus  Engolberins 
arcbiepiscopns  Mechlin.  el  primas 
Relgii,  ubiato  solemni  rilu  niissæ 
sacrificio,  L'niversilalem  enlholi- 
cam  inangurarel.  Acccdunl  monu- 
menla  ad  Cniversilalis  ronslitii- 
tionem  spectantia.  t.ovani . 1854, 
in-8.  X.  Disaerimions  sur  le  calen- 
drier ecclésiastique^  sur  les  mar- 
lyrolnges  el  sur  les  acles  des  mar- 
tyrs; trad.  de  l'allem.  du  doclenr 
Dinlerim.  Louvain,  1834-3.3.  in-8. 
Réimpr.  en  lèlo  du  uruinier  volu- 
me d'une  édition  dcà  • Vies  des 
Saints», de  Butler, publiées  par  >1. 
le  chan.  de  Ram  (Bruxelles,  Wlli- 
51),  7 vol,  gr.  in-8).  XI,  Annuaire 
de  l' Unieersité  catholique  de  Lourain. 
Louvain,  Vinlintbout  el  Cr,  1837- 
53,  19  vol.  in-18.  Celle  publieation 
périodique  renl'crine  une  foule  de 
documents  précieux  pour  l'bisloire 
dcl'ancienneet  la  nouvelle  l'niver- 
sité.  ,M.  le  recteur  de  l'Université 
a eu  l'beureuse  idée  de  lairc  tirer 
ü part,  mais  seulement  au  nombre 
restreint  deilO exemplaires,  toutes 
les  pitres  bisioriques  contenues 
dans  •l'Annuaire».  Il  a donné  à ce 
recueil,  dont  cbaque  niiméroaiine 
pagination  distincte,  le  titre  de 
Analectes  pour  servir  à Vlpsloire  de 
l’Cniverslté  de  l.ouvain.  Toutes  les 
années  ne  renfermant  pas  d'Ana- 
lecles  , il  en  résulte  que  cet  ex- 
trait n'a  que  18  numéros  jusqu'il 
la  lin  de  185.3,  tandis  que  l'in- 
nunire  a 19  volunios.  Avis  aux  bi- 
bliophiles el  aux  zélés  collection- 
neurs qui  doivent  recliercher  avec 
empressement  ers  élégants  volu- 
mes, fort  bien  imprimés  sur  papier 
vélin.  XII.  Discours  prononcé  sur 
la  tombe  de  M.  le  prolesseur  Van 
Essclien.  Louvain.  1838,  in-8.  XML 
Discours  prononcé  a la  salle  des 
promotions  , le  33  mars  1839  , 
après  le  service  funèbre  célébré  h 


fi39 

l'eglise  primaire  de  Saint-Pierre, 
pour  lcre|»s  de  l'ànie  de  M.  Char- 
les Joseph  Windisi  bmann.  prof, 
ordinaire  d'anatomie.  Louvain  , 
Vanlinlhout  1839,  in-S  de  33  pa- 
ges. XIV.  Ilémoire  sur  la  nuncia- 
Uirc  de  Pierre  Vander  Porsl,  évê- 
ne  d'Acqui,  en  Allemagne,  el 
ans  les  Pays-Bas.  en  1.338-37. 
Extr.  du  t.  Xll  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Bruxelles.)  Brux. , 
Rayez,  1839,  in-4.  XV.  Rapport  sur 
un'MéinoIro  de  M.  le  profe,.sscnr 
Tandel,  intitulé  : • De  la  catégorie 
de  la  relation  dans  les  jugements». 
(Impr.  dans  le  «Bulletin  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles  ».  l.  VI,  1839.) 
XVI.  Note  sur  un  Mémoire  inédit 
d'Adrien  Haylen,  sur  le  tiers-état. 
(Ibid.  i.  XVIL  Rapport  sur  un  Mé- 
moire de  M.  le  professeur  Tandel 
intitulé  ; • Nouvel  Examen  d'un 
pbénomime  psvcbologique  du  som- 
nainbulisme.  (Impr.  dans  le  « Bul- 
letin de  l'.Acad.  de  Brux.  »,  t.  VII, 
1840).  XVIII.  Note  sur  le  projet  de 
nomination  de  Dodonée  h une 
chaire  de  médecine  a Louvain,  sui- 
vie de  trois  lettres  inédites  île  Do- 
donée à Viglius  (Ibid.;.  XIX.  tlé- 
m tire  sur  l i part  que  le  clerqe  de 
Belqique,  et  spécialement  les  doc- 
teurs de  rUniversilé  de  Louvain, 
ont  prise  an  concile  de  Trente. 
(F.xtr.  des  Nouv.  Mémoires  de  l'A- 
cad.  de  Rruxelieg,  t.  XIV.)  Brux., 
Hayez.l8ll.in-4(3fr.)XX.O'«7ui'«'- 
(io(fc</iip»m(iradeclarationea  theo- 
logis  Lovaniensibiis.  (Extr.  du  mê- 
me volume.)  Bruxelles,  Rayez, 
1841,  in-4.  XXL  Rap;K>rt  sur  un 
Mémoire  de  M.  Wolf,  inlilulé  : 
• .Sur  les  traces  de  l'ancien  culte 
germanique  dans  les  Pays-Bas». 
(Impr.  dans  le  < Bulletin  de  l'Aca- 
démie de  Bruxel'.es»,  l.  Vlll,  1841). 
XXII.  Parlicularités  sur  le  séjour 
d'Erasme è Bêle.  (Ib.,t.  IX,  1813  ) 
XXIII.  Notice  surles  raïqiorts  d'E- 
l'asmc  avec  Damien  de  Goôs.cl  sur 
son  secrétaire  Lambert  Coomans, 
de  Tiirnboul  (Ibid.).  XXIV.  Notice 
sur  l'importance  que  les  clironi- 
qiietirs  nttaclicnl  aux  pliénointncs 
almosphé.riunes,  à propos  de  la 
chronique  de  Jean  de  Los,  abbé 
de  Sainl-Lanreol,  à Liège.  Brux., 
L.  de,  Wagüiieer,  1843,  in-8  (1  fr. 
33  c.).  XXV.  Note  sur  rutililé  d'une 
statistique  criminelle  dans  ses  rsp- 
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ports  arec  les  principes  religieux, 
présentée  a rAeadéinie.  Impr. 
dans  la  • Kevnc  de  Briix.  >.  nonr. 
série,  t.  2 (IB42).  p.  «1-23.  XXVI. 
Documents  relatifs  a la  hataillede 
Montliléry,  16  juillet  «d.l,  sur  cet 
événement,  par  un  auleiir' con- 
temporain ; — snuliaits  faits  a 
Tourna;  par  un  Français,  après  la 
victoire  de  Montlliér;  ; — réponse 
d'un  Bourguignon  à ces  souliaits. 
Brui..  L.  de  Wageneer,  broch. 
in-8  (t  fr.  2.’i  c.].  XXVII.  Oratio  de 
doctoris  calbolici  dignilate  cl  oBi- 
cio,  qiiam  habiiit  die  2 inensis  an- 
gusti  1841.  P.-F.-X.  de  Ram,  quum 
virum  erudisslmum  Aiigustum 
Kempenaers,  ex  Montenaken,  .SS. 
Canouum  doctoriini  more  Majorum 
rennneiaret.  Lovani,  Vanlintbout 
et  Vandenzande,  1841,  in-8  de  56 
pages.  XXVIII.  Notice  sur  M.  le 
professeur  Buesen.  l/>uvaii>,  1841, 
in-8.  XXIX.  Discours  prononcé  au 
cimetière  do  l’alibaye  Parc-lci- 
Louvain,  le  10  octobre  1842,  sur  la 
tombe  de  M.  Charles-Gérard-Jo- 
seph  Ernst,  professeur  ordinaire  à 
la  Faculté  rie  Droit.  I.nuvaiii,  Van- 
lintlioul  cl  Vandenzande,  1841, 
in-8  de  39  pages.  XXX.  Ailrlnni 
Heylen,  in  abbatio  tongerloeiisi, 
canonici  reg.  ord.  prxuionstra- 
lcnsisetarcbivorumpra:fccti,com- 
incntarius  origine  Terlii  Status, 
populum  reprxsenlatis  in  comitiis 
ordiiiiim  ducalus  Brabantiæ,  quera 
academiani  anno  mdcclxxxvi. 
Præmiooruavit  nunc  vcr.so  et  ejus- 
dem  academiædecreloodiilitet  il- 
lustravit.  Ménioire  couronné  par 
l’Académie  de  Bruxelles,  et  impr. 
dans  lel.  XVde.son  recueil.)  Brux. 
Hayez,  1843,  in-4(3fr.j.  XXXI.  Uu- 
quisilio  Uiuoricte  oc  dis  quac  contra 
Lutberum  Lovanienscs  Tbeologi 
egerunt  anno  1.419.  (Extr.  du  tome 
XVT  des  .Mémoires  de  l'Acadéniie 
de  Brui.)  Brux.,  Bayez,  1843,  in-4 
de  27  pages.  XXXII.  Sahsidiir  ad 
Ülusliandiim  vrierrm  ri  rrcentiorem 
BtO/ii  T/payruphiam  ex  decrelo 
coliegil  bistorici  regii  Belgii.  Fas- 
ciciilis  I et  II.  Bruxelles,  Bayez, 
1843-44. 2 fasc.  in-8  de  74  et  103  p. 
(4  fr.).  XXXIII.  Documents  irlaiijs 
a t'éreclïon  et  à l'organisation  dr 
t'L'nic.  cath.  île  Louvain.  1833-1843. 
Brux.,  1844,  in-8  (3  fr.).  .XXXIV. 
Note  sur  une  staluellc  trouvée  a 


Casterlée.  Impr.  dans  le  • Bulletin 
de  l'Académie  de  Bruxelles-,  tome 

XI,  1844).  Brux.,  1844,  in-S  avec  1 
pl.  (I  fr.).  XXXV.  Btchei  chrs  sur  tes 
sépultures  des  durs  de  Brabant  à Lou- 
vain. (Extr.iil  du  t.  XIX  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles.)  Brux., 
Bayez,  1845.  in-4  de  48  pages  avec 
7 grandes  plancbes  (5  fr.).  XXXVI. 
Notice  sur  le  prévôt  de  Marci, 
mort  è Bruxelles,  le  1.5  septembre 
1791.  — Notice  sur  les  docteurs 
Van  Rossum  et  Vounck,  membres 
de  l'ancienne  Académie.  [Annuaire 
de  l'Académie  rovale  de  Bruxelles, 
an.  1845,in-18,  pp.  79  84.)  XXXVil. 
Eclaircissements  au  sujet  de  la 
slatuetle  trouvée  à Casterlée. 
(•Bull,  de  l’Académie  de  Brux.»,  t. 

XII,  1843).  XXXVIII.  Observations 
sur  l'opinion  de  MM.  de  Longpé- 
rier  et  de  Witte , sur  les  figurines 
de  bronze  et  de  fer,  et  sur  la  sta- 
tuette de  Casterlée.  (Ibid.).  XXXIX 
Phénomènes  atmosnliériques  an- 
notés par  un  chroniqueur  du  cin- 
quième siècle.  (Ibid.).  Brux.,  1845, 
in-8  (.50  c.).  XL.  Notice  sur  an 
sceau  inédit  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon (•  Bull,  de  rAeadéinie  rovale 
de  Brux.  »,  t.  XIII,  1846).  XLL  De 
tttudihusquibus  veteres  Ijnaniensium 
Tltridogit  efferi  possunt  oratio^ 
qtiam  die  26  mensis  julii  1847,  ba- 
buit  P.-F.-X  de  Ram,  rector  nniv. 
catli.  in  oppido  l.ovaniensi , quuin 
viroseruditissiinos  llenricura  Joan- 
nem  Feye,  SS.  eanonuni  doclnrcm 
ctCarolüm  <lc  Blieck,  S.  Thcolo- 
giæ  iloctorem,  more  Vlajorum  re- 
nunciarel.  Lovani,  Vanlintbout  et 
Vandenzande,  1847,  in-8  de  163  p. 
(2  fr.).  XLll.  Rapports  de  MM.  de 
Ram  , Gacbard  et  Rciffenberg , 
faits  k la  séance  de  l'Académie, 
le  .5  février  1849,  concernant  la 
statue  de  Godefroy  de  Bouillon. 
(Bulletin  de  l'Acad.  de  Bruxel- 
les, tome  XVI,  1819).  XLIII.  Dis- 
cours prononcé  k la  salle  des  pro- 
mutions,  le  14  juillet  1850,  après 
le  service  funèbre  célébré  pour  le 
repos  de  l'àiuc  de  M.  Marien  Ver- 
hueven,  prof.  ord.  de  droit  canon 
à la  Faculté  de  théologie.  Lou- 
vain, 1830,  in-8.  XLIV.  Breheiches 
sur  t'bistoire  des  comtes  de  Louvain 
et  de  leurs  sépultures  k Nivelle, 
976-109.5.  (Extrait  du  tome  XXVI 
des  Mémoires  de  l’Académie  de 
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Brui.).  Brnxel., Bayez,  18S1,  in-4. 
XLV.  .Notice  sur  les  sceaux  des 
comtes  de  l.ouvain  et  des  ducs  de 
Brabaut,  976-1430.  Extr.  du  même 
xolumcj.  Ibid.,  18M,  in-4.  XLVI. 
Reclicrclies  sur  la  chroniqiin  uni- 
verselle de  Sozomcnns  de  Pistnîe 
Bul.  de  l'Acail.  de  Brux.,  t.  XVIII. 
IB.’II}.  XI. VU.  Rapport  sur  une 
note  de  M.  le  docteur  Brixlie,  re- 
lative a une  statuette  semblable  à 
celle  de  Casterlée(lb.).  XEVIII.  Dis- 
cours prononcé  à la  salle  des  pro- 
motions, Icl4juillcl  1831,  après 
le  service  funèbre  pour  le  repos 
de  l'âme  de  M.  Arnould-Pierre 
Tits,  prof.  ord.  de  théologie.  Lou- 
vain. IS'il,  in-8.  XLIX.  Les  bas-re- 
liefs et  les  inscriptions  du  monu- 
ment consacré  â la  mémoire  de 
Godefroy  de  Bouillon;  rapport  lu 
a la  séance  de  l'Académie,  le  !•' 
mars  18,’iit.  (Bull,  de  l'Académie  de 
Brux.,  t.  XIX,  IBIi).  L.  Rapport 
sur  un  mémoire  envoyé  au  con- 
cours de  1833,  en  réponse  à la 
question  suivante  : • Un  mémoire 
sur  la  vie  et  les  travaux  d'Erasme, 
dans  leurs  rapports  avec  la  Belgi- 
que I (Bull,  de  l'Acad.  de  Brux., 
I.  XX,  18.33).  Ll.  Sur  la  Divine  Co- 
médie du  Dante;  rap|iort  sur  l'é- 
pitre  latine  de  M.  le  prof.  Ku.ss, 
intitulée  : « Dantis  Divinæ  comoe- 
diæ  poetica  virliis  > (luid.).  LU. 
Con^itléralions  sur  l'hhioife  de  VV-* 
niversilé  de  Louvain.  142.7-1797  ; 
discours  prononcé  â la  séance  pu- 
blique de  la  clas.se  des  lettres,  le 
10  mai  1874.  (Extr.  du  Bull,  de 
l'Acad.  de  Brux.,  t.  XXI,  1874).  2* 
édit.  Bruxelles,  1874,  in-8.  LUI. 
Discours  prononcé  à Isqne,  le  28 
juin  1873,  à l'occasion  du  l'inaugu- 
ration du  monument  consacré  â la 
mémoire  de  Juste  Li|ise.  Louvain, 
VanlintlioiitetC»,  1873,  in.8  de  13 
pages.  LIV.  Discours  prononcé 
â la  salle  des  promotions,  les  2.7 
et  26  octobre  1874,  après  les 
services  funèbres  célébrés  en  l'é- 
glise primaire  de  Saint-Pierre  pour 
le  re|His  des  âmes  de  MM.  Henri 
Waterkeyn  et  Grégoire  Dnmon- 
ceaii.  Louvain,  1834,2  brochures 
in-12.  LV.  Opiniont  du  iMoloijiens 
de  Louvain  sur  la  répression  ad- 
ministrative de  la  mendicité  en 
1.762  et  1.767  (Extr.  des  Bulletins 
de  l'Académie  royale  de  Bruxel- 


les). Bruxelles,  C.  âluqTiardt, 
187.7,  iii  8 de  24  pages.  LVI.  Dis- 
cours prononcé  â la  salle  des  pro- 
motions le  27  octobre  1875,  apr^ 
le  service  fqnëbre  célébré  en  l'é- 
glise primaire  de  Saint-Pierre, 
|K)nr  le  repos  de  l'âme  de  M.  Jacq.- 
Guill.  Craiiay,  prof,  ord,  de  phy- 
sique et  d'astronomie  â la  Faculté 
des  sciences  de  riinivcrsité  de 
I.ouvain.  Vanlintbout  et  C>,  1876, 
in-8  de  28  pages  (7.7  c.l.  Editions 

DURS  AUX  SOINS  DE  M.  LE  CHA- 
NOINE DE  RAM.  LVII.  Opuscules 
tliéologico-pliilosophiqiies  de  Fel- 
1er.  Malines,  1824,  in-12.  LVllI.  Ou- 
vrages de  Veilh  surl'Écriture  Sain- 
te, l'infaillibilité  du  Pape  et  le  sys- 
tème de  Ricbcr,  etc.  N'oiiv.  édit. 
Malines,  1824-26, 8 vol.  in-12.  LIX. 
Le  Sauveau  Conservateur  àrltje,  re- 
cueil bistorique,  philosophique  et 
littéraire.  Malines,  1830-37, 11  vol. 
in-8.  LX.  Acta  Zeg.-Bernardi  Van 
Espen.  auctore  Backhusio,  accedit 
editoris  Disquisilio  bistorico-rri- 
tiqua  de  geinino  opusculo  circa 
jura  Bcigarum  qiind  viroCI.  Petro 
Stockmaiisadscribitur.  Mecblinaer 
1827,  in-12.  Noiiv,  édit.,  à la  Onde  la 
même  année.  I.XII.  5ynod/roa  fl'lgi- 
rum,  sivo  Acta  omnium ccclesiarum 
Belgii  a celebrato  cuncilio  Triden- 
tiiui,  usque  ad  coiicordatuni  auni 
1801.  Tomes  I"  et  II  (renfermant 
les  actes  de  l'archevêclié  de  Mali- 
nesl.  Tome  IV  (actes  do  l'évêclié 
de  Gand).  Malines,  1828-29.  1839, 
3 vol.  in-4.  Toute  la  collection  for- 
mera sept  ou  huit  volumes.  Le 
3*  volume,  qui  n'a  paru  qu'en 
1876,  porle  pour  titre  : Synopsis 
actorum  ecclcslæ  Antwerpiensis  et 
ejusdem  diœcesos  status  liierar- 
ckicus  ab  episcopatiis  crectione 
usque  ad  ipsius  suppres-sionem  ; 
liber  prodromiis  lomi  tertii  syno- 
dici  belgici.  (Annexe  au  Compte- 
rendu des  sr'ances  de  la  Commis- 
sion royale  d'Histoire).  Bruxelles. 
Leipzig  et  Garni,  C.  Muquardt , 
in-8  vij  330  pages,  avec  une  carte 
coloriée  (4  fr.}.  LXII.  Pétri  Go- 
vaerts  opuscula  adversus  Kspcnil 
doctrinam  de  placeto  regio  quod 
bullas  dogmaticas , aliaque  bue 
spectantia  monuinenta  . partiin 
ante  bac  inedita.  Bruxelles,  1830. 
in-12.  LXIII.  Jugement  d'un  écri- 
vain protestant,  touchant  le  li- 
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vrc  do  Fobroniii»  (do  l’aldié  Kr.- 
Xav.  de  Fcller).  Nouv.  idit.  Lou- 
vain, in-S.  LXIV.  Essai  sur 
le  principe  pénéralour  dos  coasli- 
tulions  politii|Uos  cl  des  autres 
instilulions  buinaines;parlucuinlo 
de  Maistre.  Nouv.  édii.  Louvain, 
1830,  iu-8.  LXV.  VV«  dei  saints, 
de  Butler  ilraduclion  do  Godes* 
card).  Nouv.  édit.  Louvain,  1828.- 
3.1,  2i  vol.  in-8.  Uouxiéiiie  édit-, 
entièremeui  revue  et  aiiKuienlée 
d'un  grand  nombre  de  notes  et  no- 
tices nouvelles  par  le  chanoine  P.- 
F.-X.  de  Rani.  Bruxelles,  Vander- 
borglit,  1816-30,7  vol.  gr.  iu-8.  à 2 
colon.  (.16  fr.).  LXVI.  De  la  Mort 
des  iiersocuteurs  de  l'Kgli.so,  par 
Laclancc,  avec  la  traduction  de 
l'abbé  Godescard  et  le  texte  latin, 
suivi  de  notes  et  d'une  dissertation 
de  Ruinard,  sur  les  actes  des  mar- 
tyrs et  l’Iiistoire  des  persécutions. 
Louvain,  18.33,  iu-8.  Réimpr.  dans 
le  dernier  volumed'uno  des  éditions 
des  Vies  de  Saints,  de  Rutler,  don- 
nées par  M.  le  chanoine  de  Ram 
(Bruxelles,  I816-.10,7  vol.  gr.  in-8,. 
LX  VII.T  rai  té  des  fêles  chrétiennes, 
mobiles,  jeûnes  et  autres  observan- 
ces annuelles  de  l'église  catholique, 
d'après  l'ouvrage  posthume d'Alb. 
Butler.  Bruxelles  1833.  4 vol  in-8. 
LXVIII.  Lettre  inédite  de  M.  Van 
Gils,  président  du  séminaire  de 
Bois-le-Uuc,  sur  les  sentiments  de 
l'ancienne  Faculté  de  théologie  de 
Louvain,  par  rapport  h la  décla- 
ration gallicane  de  1684.  Louvain, 
1835.  in-8.  LXIX.  .Vara  et  absoluta 
eolleclio  sijnndorum  tpiscopatus 
Gandatemiy;  accedunl  illuc  spcc- 
tantia  rei  ccclesiaticæ,  pleraipic 
inedila.  omnia  diligenter  reeugnita 
et  in  1res  secliones  disiributa. 
Mechlinae , Hanicq,  1810,  in-4. 
LXX.  Documents  relatifs  aux 
troubles  du  pays  de  Liège,  sous  les 
princes- évéques  Louis  de  Bour- 
bon et  Jean  de  Horn,  1433-1.10.3 
(contenant  Johannis  de  Los,  abha- 
tis  .S.  Laurenlii  prope  Leodiuin, 
Cbronicoo  rernin  gestarum  ah 
anno  143.1  ad  annum  1.114.  Acce- 
dunl Henrici  de  Morica  et  Tbeo- 
dorici  Pauli  Hisloiiæ  de  cladibus 
Leodiensiuui  an.  1463-67  , cum 
collcctione  dociimcnloruiii  ad  res 
Ludovic!  Borbonii  et  Joannis  Hor- 
DBci  temporibus  gestas).  Publiés 


.sous  la  directiuu  de  la  Commissioo 
royale  d'bistoire.  Bruxelles,  Mu- 
qu'ardt,  1811,  gr.  iii-4  de  xxvj  et 
961  (t1  fr.'.  Ce  volume  forme  le  l. 
VIII  delà  •Collection  de  chroniques 
belges  inédites  >,  publié  par  onlre 
du  goiiverncment.  LXXl.  chroni- 
que lies  ducs  rie  Brabant,  par  Ed- 
mond de  Dynler  en  six  livres),  pu- 
bliée d'après  le  manuscrit  de  Cor- 
sendouck,  avec  des  notes  et  l'an- 
cienne traduction  française  do 
Jehan  Wauquelin.  Tome  I*',  4« 
partie,  comprenant  les  livres  I é 
III;  tome  II,  comprenant  les  li- 
vres IV  et  V.  Bruxelles,  M.  Rayez. 
1854,  3 vol.  in-4  de  6.30  et  877  pa- 
ges (30  fr.;.  Cette  chronique  for- 
mera cinq  volumes.  La  première 
partie  du  premier  volume  doit 
comprendre  une  Introduction,  la 
Vie  de  l'auteur,  l'examen  des  sour- 
ces auxquelles  il  a puisé,  l'analyse 
critique  de  sa  cfaroniqiie,  etc.  Ce 
travail  formera,  avec  la  tnéic  nn/i- 
tylique,  un  volume  d'environ  100 
pages.  Les  deux  volumes  publiés 
forment  les  tomes  XV  et  XVII  de 
la  <1  Collection  des  ebroniques  bel- 
ges inédites  •.  A l’énumération 
pfécédeute,  déjà  assez  éleiidue, 
des  ouvrages  et  opuscules  cumjio- 
sés  et  édités  par  M.  le  chanoine 
de  Ram,  il  faut  encore  ajouter  les 
fragments,  analyses,  écrits  inédits 
que  ce  savant  ecclésiasliqiiea  lus 
au  sein  de  la  Commission  royale 
d'Hisloire,  et  qui  ont  été  impri- 
més dans  les  Bulletins  publiés  par 
cette  société.  Nous  citerons  alors  : 
Exposition  sommaire  du  plan  d'un 
ouvrage  sur  l'histoire  ecclésiasti- 
que de  la  Belgique,  intitulé  '■  Brl- 
giea  tacra  (t  X] — Fragments  d'an- 
ciennes poésies  un  langue  romane 
(t.  I et  il  -,  et  dans  la  « Chronique 
de  Philippe  Mou.skés,  de  M.  de 
Rciffenberg,  t.  II].— Fragments  de 
Sermons  de  Maurice  de  .Sully,  évê- 
que de  Paris  (1196)  (t.  Ili-  — No- 
tice sur  des  manuscrits  de  la  tra- 
duction française  de  Dynter  (Ibid.). 
— AnaI.vse  du  IJHisloire  des  chartes 
du  comté  de  Naiiinr.  Additions  au 
loine  III  de  lu  lialha  ehristiann.  — 
Détails  concernant  le  mariage  de 
Charles  le  Téméraire  avec  Margue- 
rite d’Yorck.  en  1468  (Ibid.).— ida- 
tii  episcopi  Chronicon,  correctio- 
■ibua,  scooiiis  et  dissenalionibus 
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illuslralUDi  Jouiinu  Mulliæo 
Garzon,  Hi»|iaoo.  .'vH-ietalis  Jesu 
Ibeologo,  Gaiidieii-sis  Acadriiiiæ 
oliiii  caiicfllario.  Kx  cod.  autugra- 
plio  biblioihfcæ  n-giæ  Brux.  l.  X). 
Bruxelles,  iii-8  "i  fr. 

— Caroli  Clusii,  Atrcbatis,  t-pislo- 
læadTboiiiaiii  Ri'digcrum  el  Juan- 
nein  Cratonuin  : acmlunlReiiiber- 
tii  Uodonaei  Abrahami  Oriclii  Gé- 
rard! Mcrcaloi  is  et  Ari.T  Menlaiii 
ad  eu'iidem  Cralnneni  epislul'X‘  (t. 
XII).  Brux.  1817.  in-8  (2  fr.  7.7  c.) 

— Opuscules  de  Mallliieu  Her- 
baniis,  concernant  les  antiquités 
de  Maesiricbt  ,lbid.,. — Documents 
relatifs  à la  pacilication  de  Gand, 
de  I.77C  (l.  XIV).  — Frai’.cisci  Son- 
nii,  S.  Tb.  docl.  Lov.  et  prind 
Sylraeducensiuni  deinde  Antvcr- 

iensium  episcopi , ad  Vigliuiu 

uichemum  cpislolse.  Ex  cod.  au- 
tographo  cdila.'  et  illu.straiæ  ciini 
coiiinieniariodc.Sonnlivilaetscrip- 
tis  (t.  XVI).—  I.ellresde  Vigliiis  à 
Jossede  Courtevillc,  secrélaircdes 
conseils  d'Eial  et  piivé  [Ibid.).  — 
Notice  sur  les  lettres  inédites  de 
Læviitus  Torrenlius,  relatives  a 
réreclion  des  nouveaux  évécliés 
au  XVIr  siècle,  et  sur  sa  mission  a 
Rome  en  1760-1.7111  [Ibid.). — Barti- 
cularilés  sur  le  règne  des  ducs  de 
Brabant,  Jeanne  et  Wenceslas  (t. 
I*',  2'  série).  — Lettres  inédites, 
adressées  a Viglius  par  des  doc- 
teurs de  rUiiiversilé  de  Louvain 
et  par  d'autres  personnages;  d'a- 
près les  autographes  (t.  11,2*  sé- 
rie). — Notice  sur  un  fragment  de 
la  Chronique  rimée  de  Jean  d’oii- 
tre-Meuse,  relalii  a la  mort  de 
Henri  1er,  duc  de  Brabant  (Ibid.). 

— Deux  Lcllres  de  la  Kaciilté  de 
théologie  de  l.nuvaiu.  au  sujet  de 
Pierre  Ximeniiis  .1.  III.  2'  série. — 
Synopsis  actomui  eidscopatus  An- 
tverpiensis,  I7,7!i,t.  VI,  2»  série). 

— Lettres  inéiliics  de  Læviuus 
Torrentius  a Juste  l.ipse  , Arias 
Montanus  et  le  cardinal  Baronius 
(Ibid.). — Appendice  a la  Correspon- 
dance de  laevinius  Torrenlius..., 
avec  Juste  Lipse.  (Exir.  du  Bullet. 
de  l'Acad.  rov.  des  sciences).  Brux., 
nayez,1876’  in-8  de  16  pages  (,”ü 
C.).  — Lettres  de  lÆvimis  Tnr- 
rentius,évéqiie  d'Anvers,  relatives 
a sa  nomination  a l'archevécbé  de 
Malines  (1505-1.794).  (Eitraitesdes 


Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,- 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1876,  in-8 
de  22  pages  (.70  c.).  — Lellres  de 

Læviuus  Torrenlius a Arias 

Montanus,  sur  le  fécheux  état  des 
affaires  publiques  aux  Pays-Bas, 
IHUidant  les  années  1784  a 1795. 
(Extraites  des  mêmes  Bulletins). 
Bruxelles,  le  même,  1876,  in-8  de 
24  |>ages  (77  c.). — Lettres  du 
même,  relatives  a la  publication 
d'un  ouvrage  de  Pierre  Ximenius. 
(Exir.  du  Comjile-rendu  de  la  Com- 
mission rov.  d'Hisioirc).  Brux.,  de 
l'inipr.  de  Rayez,  1876,  in-8  de  21 
pages,  .70  c.  [1,. 

L.-A.-J.  Qi-étblet 
(Bibliogr.  académique). 

Raiiboi'illet  de  La  Sablière  (An- 
toine). il.  L.  S.  Madrigaux.  Vuy.  la 
France  littéraire  , IV,  .776.  — La 
Sabl’ère^  il,  .7.73. 

-}■  Rambosson  (Jean),  professeur  de 
physique  eide  mathématiques  dans 
les  collèges  de  Paris,  membre  de 
l'Aeaüémie  des  arts  et  méi  iers,  de  la 
Sociélé  (les  sciences  industrielles, 
arts  cl  hcllcs-leilres  , de  la  .Société 
des  arls,  sciences,  helles-lcllics et 
industrie  de  Paiis,  et  du  la  Société 
universelle  de  Londres,  pour  l'en- 
couragenienl  des  arls  ut  de  l'indus- 
trie, est  né  il  Saint-Julien  (Savoie), 
le  27  mars  1327.  Il  était,  quoique 
bleu  jeune  encore,  directeur  de 
l'Insliiiilioii  royale  des  sourds- 
muets  de  Chandi'éry,  lorsqu'en  1852 
il  quitta  son  pays  pour  venir  5 Pa- 
ris accroître  la  somiue  de  ses  con- 
naissances et  répandre  chez  un 

filus  grand  nombre  qu'il  n'eût  pu 
e f.iire  eu  .Savoie  celles  qu'il  pus- 
sédail  déjà.  A son  arrivée  a Paris, 
M.  Ilainbos.soii  écrivit  dans  divers 
journaux  religieux,  parmi  lesquels 
nous  cilerons  pai  ticul.èremeni  la 
«Pres-^e  Religieuse*  , el  y donna 
quelques  arlieles  philosophiques 
qui  firent  sensation.  C'esi  à un  ar- 
ticle remarquable  inséré  dans  la 
• Gazette  de  Fraiice»  qu’il  doit  d'é- 
Ire  chargé  de  la  revue  scicnlilique 
de  ce  journal,  depuis  le  lAdécem- 
brelS'-l.  De|iuis  le  8 mai  1856,  M. 


(I)  On  uura  dp  la  pi>ine  à cro<r#,  et  cela  rat 
poürUnt,  nue  <ir»  nnnibrruaea  palitlr  iMon*  etiu- 
n'xnètra  vi-deaaaa,  MM.  i.auandre  ri  Bonr<iiir* 
lot  n'ODi  ei'é  «Imih  leur  livre,  t.  TII,  pa4e  JttO. 
•rtkie  DK  RAn,  qu'une  année  d'tio  4linaDacli, 
Tannée  tflii.  lequel  r*coeH  foriaei  de  IPM  b 
MIU,  19  veluBieain 
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Bambos^n  e^t  le  rédacteur  d'une 
petite  feuille  Inliiulée  € la  Science 
pour  tous,  journal  illustré  parais- 
sant tous  les  jeudis».  Nous  connais- 
sons de  ce  jeune  savant,  comme 
publications  spéciales,  les  ouvrages 
et  opuscules  suivants  : 1.  Ltm- 
gue  unhersetle.  Langage  m nvquf!  ^ 
mimé  ei  écrit.  Développement  phi- 
losopliic|ue  et  pratique.  Paris,  (iar* 
nier  frères.  Hachette,  in-8  de 
iSpag.  (1  f.  -*iOc.  . Uuvr.  couronné 
de  deux  médailles  d'or  décernées 
ar  la  Société  des  arts,  sciences  et 
cMes-lellres  et  par  la  Société  des 
sciences  industrielles,  arts  et  bel- 
les-lettres de  Pans.  11.  LnHrligion 
mise  à la  portée  dtfsowrd-wue/  et  de 
toutes  les  inietligences.  Paris,  l’au- 
teur, rue  Bonaparte,  n.  90;  Ha- 
cbetle,  1854,  in-li  de  108  pages 
Autre  édition  , sous  ce  titre  : la 
Religion  mise  « la  portée  du  jeune 
âge  et  de  «mies  tes  intelligences. 
Ouvrage  approuvé  par  Mgr.  1 ar- 
clievôque  de  Paris  et  adopté  par 
rinstilulion  impériale  des  sourds- 
rouets.  Deuxième  édition.  Paris  et 
Lyon  , Périsse  frères,  1857.  in-12 
de  9/>  pag.  (90  c.).  III.  Cours  de 
mathémntiifues,  accompagné  de  ta- 
bleaux synoptiques.  Arilliméti(|ue. 
Paris,  Allranel,  et  Lyon,  Pélagaud, 

1855,  in-12  d«  1.56  pag.  (I  fr.  r»o  c.). 
Ouvrage  qui  a obtenu  une  médaille 
d*or.  IV.  CitHité  mise  à la  portée 
des  eufopUs,  Ouvrage  adopte  parla 
société  protectrice  des  sourds-muets 
de  France  cl  de  I ’a'uvre  de  Saint 
Françoi.s-Xavier.  Paris,  (îuyot  jeu- 
ne, 185.5,  in-lüde  5i  pag.  V.  Lan- 
gue uniterseUc.  Discours  prononcé 
k rassentblée  solennelle  de  la  Soc. 
des  sciences  industrielles  , arts  et 
belles-bîUresdc  Paris.  Sainl-Cdniid, 
de  Timpr.  de  >!•«  veuve  Belin  , 

1856,  in-8  de  8 pages.  VI.  L\4rith^ 
méiique  des  jeunes  filles,  contenant 
rarithraétique,  des  notions  de  géo- 
métrie pratique,  la  tenue  de.s  livres, 
avec  des  tableaux  synoptiques.  Pa- 
ris, Eiig.  Belin,  s.  d.  (1S.56),  in-12 
de  vijei  L*»8  pag.  avec  des  tableaux, 
cartonné  (I  fr.).  M.  Rambosson  a 
tout  prêt  à livrer  à riinpresdon 
un  Traité  des  excitants, — un  Traité 
des  subitaners  précieuses , — et  la 
Science  illustrée  pour  la  jeunesse, 
in-4de  400  pages. 

fKAiiBURBS  (AdBlbert  dej,  iodustriel 


à Vaudricourt  (Somme),  auteurde 
méthodes  pour  faciliter  un  ensei- 
giUMUcnt  prompt  et  simple  de  la 
inusiquevocale  etinstniinenUlc  au 
moyen  de  la  sténographie.  M.  de 
Ramburi's  apuidiédans  ce  but  plu- 
sieurs opuscules,  dont  nous  cite- 
rons les  principaux.  I.  Sténogra- 
phie musicale,  ou  Méthode  siuipli- 
liée  pour  rmseiKnement,  la  lec- 
ture et  l'écriture  de  la  musique  et 
du  piain-chaui.  Abbeville, de  l’im- 
pninerie  de  Paillarl,  cl  se  trouve 
a Paris  chez  flacbclte.  18ii,  in-8 
avec  6 granls  tableaux  (.5fr.). 
II.  sténographie  musicale,  ou  uoit- 
vcile  Cle  abréviative  cl  complète 
)K)iir  les  voix  cl  instruments,  en 
deux  parties  Première  partie  : 
Notation  par  chiffres  sténograplii- 
ques  détachés  pour  l'exécution  po- 
piil.iire  do  la  musi(|ue.  Deuxième 
partie  ; Notation  par  les  mémos 
signes  attaches  en  mon<*grammes 
pour  sléiiograpliier  le  cbaïu.  Ab- 
lieville  et  Pans,  Blanclici,  1842, 
brocli.  in-8  avec  12  tableaux  (!  fr. 
•50  c.  . III.  Langue  de*  intonations 
applicable  à la  notation  usuelle,  ou 
Système  de  solmisation  pour  tous 
les  accidents  de  tonalité,  par  tou- 
tes les  combinaisons  syllabiques 
dos  voyelles  et  consonnes  do  l al- 
phabet.  Abbeville,  et  Paris,  Blan- 
clict,  1847,  broch.  iu-8(l  fr.  .’iüc.). 
IV.  Exercices  du  Stjllnbafre  tncal, 
ou  .Notation  syllabique  solfiée.  Ap- 
plication de  )a  méthode  pour  ap- 
prendre la  parole  en  môme  temps 
que  la  mu>ique,  ou  l'un  par  l'au- 
tre. Abbeville,  et  Paris,  Rlanchet, 
1852.  Ouvrage  paraissant  par  li- 
vraisons de  16  pages,  in-8  h 50  c. 
la  livraison.  V.  De  la  musique  re- 
ligieuse et  de  ses  moyens  d'exé- 
cution par  le  retour  aux  principes 
de  la  première  notation:  la  nota- 
tion givgorienne.  (Ext.  de  « l'Unl- 
versiié  catholique  ».  mai  1852.) 
Paris,  Blancliel,  r.  (jroix  des-Pe- 
lils-Cliamps,  9,  1852,  in-8  de  48  p. 
(75c.).  111.  Solrtfion  musicale  .sténo- 
graphique.  Abrégé  de  la  méthode 
musicale  sténographique,  ou  Ma- 
nuel pratique  pour  servir  à l’exé- 
cution de  la  musique  ]>ar  la  nota- 
tion slénographiquc  mixte.  Paris. 
Régnier-Canaux,  r.  Sle-Appoline, 
n®17;  Blanchci,  r.  Croix-des-Pe- 
tits-Cliamps,  9, 1855,  in-8  de  6$ 
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pagi^s  (I  fr.  .V)  c.%  Vil.  Troisième 
partie  de  ta  Mé'hmle  a:u\irale.  No- 
tations comparées  et  art  d'écrire  le. 
elianl  à la  dictée  aussi  vite  qu'il 
est  émis,  ou  Sténograpliic  musi- 
cale. 2*  édition  (du  n"  1 . Paris,  les 
mêmes, IS.I.v,  in-8dc  176  pag.,  plus 
16  pages  de  tableaux  autographiés 
(5  Ir.).  VIII.  Étude  de  ta  Slénu  ira- 
phie  musicnte  tupugraphique.  Paris, 
les  mûmes,  1S76,  in-8.  Ces  études 
sotil  divisées  en  4 i>arl.  : I»  loueurs 
religii'ux  eu  français,  cantiques; 
— 2“  Cbieiirs  religieux  en  latin, 
messes  ; — 3“  .Mob’ls  ; — i»  Clioeiirs 
divers  poursociélés  musicales.  Ré- 
créations vocales.  Cliacune  de  ces 
parties  a été  publiée  par  livraisons 
de  16  pages.  Il  existe  de  l'auteur 
de  ces  écrits  un  Catalogue  des  ou- 
vrages de  U.  A.  de  Rambures  sur  les 
procédés  faciles  et  variés  qu'il  a 
découverts  pour  reiiseignemenl  de 
la  musique  chorale  et  instrumen- 
tale et  du  plain-chant.  Abbeville, 
de  l'imprimerie  de  Jeunet , et  se 
trouve  il  Paris, chez  Dlanchei,  1872, 
in-8de  16  pages.  Ce  catalogue  con- 
tient rindication  (le  neiifo|iuscules 
publiés  jusqu'alorsavec  des  appré- 
ciations. et  deuxauiresqui  étaient 
encore  inédits. 

■Rambdteab  (Claude-Philibert  Bar- 
THELOT.  comIe  de),  célèbre  ailnii- 
nistrateur,  préfet  du  déparlement 
de  la  Seine  (de  1833  à 1848),  pair 
lie  Kramc,  membre  du  conseil  d’Ë- 
tal,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture. sciences  et  belles-lettres 
de  Mécon,  de.  la  Société  centrale 
d'agriculture,  depuis  le  II  avril 
1831,  associé  de  l'Académie  ries 
beaux-arts  (do  l'Institut',  élu  en 
1843  en  remplacement  (lu  ctimte 
de  Chabrol-Volvic.  M,  de  Rambu- 
leau  est  né  en  1782,  un  Bourgogne 
(à  Charnay,  canton  de  l’arrondis- 
sement de  Mâcon),  d'une  famille 
ancienne  de  cetlc  |>rovince.  II  fit 
sesétuiies  à l't'cnle  polytechnique. 
Le  comte  Imnis  de  Narimnne,  dont 
M.  de  Rainbuteau  avait  épousé  la 
fdle  (vers  1809),  présenta  son  gen- 
dre û Napoléon  <Jui  lui  donna  du 
service.  Il  fuld'abor  l chambellan, 
désigné  pendant  plus  de  trois 
ans  |)our  le  service  particulier  de 
Napoléon.  M.  de  Rambuteau,  (lui 
pendant  ce  temps  avait  fait  des 
éludés  administratives,  fat  nommé 


m 

plus  tard  â plusieurs  préfectures  ; 
(lu  Simplon  (1812),  de  la  Loire  (S 
janv.  1814),  de  l'.AIIier  et  de  l'Aude 
pendant  les  Oent-Jours,  et  envoyé 
à Moniauban  avec  des  pouvoirs 
extraordinaires,  (uifin  incinbre  de 
lu  chambre  des  représentants.  La 
seconde  restauration  rejeta  M.  de 
Rambuteau  dans  la  vie  privée,  ob 
il  demeura  pendant  douze  ans  li- 
vré presque  exclusivement  â des 
travaux  agricoles,  et  n'exerçant 
d'autre  fonction  que  celle  rie  mem- 
bre du  conseil  du  département  de 
Saéne-cl-Loire.  En  1827,  les  élec- 
teurs constitutionnels  triomphè- 
rent des  intrigues  ministérielles 
et  envoyèrent  M.  de  Rambuteau  â 
la  chambre,  oü  il  est  resté  jusqu’au 
moment  de  sa  nomination  à ia  pré- 
fecture de  la  Seine  (183,3).  L'édilité 
parisienne  doit  de  grandes  choses 
a l'adminislration  éclairée  de  M. 
du  Rambuteau;  aussi,  la  ville  de 
Paris  lui  en  a-t-elle  prouvé  sa  re- 
connabsaucc  en  donnant  â l'une  de 
ses  plus  belles  rues  le  nom  de  cet 
administrateur.  Nous  connaissons 
de  M.  le  comte  de  Rambuteau  : I. 
\otice  sur  la  culture  du  vignoble 
suisse  nu  cnnion  de  l'aud,  présentée 
â la  Société  d’agriculture,  scien- 
ces et  belles-lettres  de  Hâccii.  Le 
compte-rendu  des  travaux  de  cette 
société,  pour  les  années  1829  à 
1834.  donne,  pages  ,32  et  suivan- 
tes, un  fragment  de  cetlc  notice. 
ll-Mèawiresur  ta  restauration  des  fo- 
rêts. (Ext.  des  • Annales  de  l’Agric. 
franç,  •, 2» série,  t-XXXIl!.)  Paris, 
M'"”  Iliizard,  1826,  in-8  de  29  pag. 

III.  Sotieesur  les  plautntions  du  mû- 
rier. (Ext.  des  « Annal,  rie  l’Agric. 
franç.  »,  2«  série,  t.  XXXVlll.)  Pa- 
ris, M“*  Iluzard,  1827,  in-8  de  4 p. 

IV.  Itapporl  présenté  au  conseil  mu- 
nicipal de  ta  ville  de  Paris,  le  26 
décembre  1834.  Paris,  de  l'impr.  de 
Vinchon,  18.33,  iii-4  de  114  pages. 

V.  Compte-rendu  de  l'adminisira 
lion  du  département  de  la  .Veine  et 
de  la  ville  de  Paris,  |>endant  l’an- 
née 1836.  Paris,  de  l’impr.  de  Vin- 
chon, 1837,  in-4  de  208  pag.,  avec 
17  tableaux.  VI.  Rapport  sur  l’admi- 
nistration générale  delà  ville  de  Pa- 
ris, présenté  au  conseil  municipal 

fiar  M.  le  comte  de  Rambuteau...  , 
e .3  février  1836.  Paris,  de  l’impr. 
de  Yinebon,  1836,  in-4  de  36  pages. 
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Il  etl  vnUembtable  que,  comme 
sous  son  prèiléresseur  .M.  de  Cha- 
brol Volvie,  les  coinples  rendiis  et 
rapports  publiés  par  M.  le  comte 
de  Kamixiteau  ont  été  rédigés  sons 
sa  direelioii  par  dos  chefs  de  bu- 
reaux, seulement  chacune  de  ces 
publications  retironne  dus  dis- 
cours t|ui  sont  de  railminislrateur. 
Vil.  Wseovrt  rte  U.  le  préfet  rhi  dé- 
partement de  In  Seine^  prononcés 
devant  la  chambre  du  commerce 
du  département  de  la  Seine,  a l'oc- 
casion du  remplacement  partiel  de 
plusieurs  de  ses  memhrus,  à la  lin 
desanm'-estStO-li.  Paris.de  l'impr. 
de  Vinchon,18tl  tô,  5 hroch.  in-8. 
— Nous  connaissons  deux  notices 
biographiques  sur  M.'le  comte  de 
Rambuteau  ; la  première,  impri- 
mée dans  la  • Biographie  des  hom- 
mes du  jour  »,  publiée  par  MM.  (’>. 
Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  t-  11,  1« 
pari.,  18W,  pp.  Ô88-90  ; la  seconde, 
dans  • la  Ucuouiuiée  >,  t.  V,  18W, 
article  signé  C.  K.,  qui  a été  tiré  à 
part,  in-8  de  AS  pag.  Nous  regret- 
tons que  ces  deux  notices  se  trou- 
vent justement  dans  des  recueils 
enlachés  de  vénalité. 

*Ram6  (FrançoivAlfred),  avocat  ii  la 
Cour  impériale  de  Rennes,  archéo- 
logue, correspondant  du  ministère 
de  l’instruction  publique  |Kuir  les 
travaux  historiques  ttf  avril  1817;; 
né  il  Rennes  (llle-ft-Vilaine'' . le  1i 
décembre  18i(i.  11  y a plus  de  dix 
ans  que  M.  Ramé  s'occupe  d'ar- 
chéologie. Ses  premiers  essais  ont 
été  imprimés  dans  le  «Bulletin  ar- 
chéologique de  l'association  bre- 
tonne, années  I8i(>  et  siiiv.;  plus 
lard,  il  a fourni  des  mémoires  et 
dissertations  à des  recueils  coosa- 
crésàcettes|iécialité  de  la  science, 
tels  que  la  Revue  iiiiniismatiquc. 
les  .Annales  archéologic|ues , le 
Bulletin  monomenlal , publié  par 
M.  rie  Gaumont;  le  Bnlletindes  co- 
miléshisioriqncs,  publié  par  leini- 
nl.stërc  de  rinslriiction  publique, 
t.  V et  suivants,  et  de  nombreux 
articles  dans  les  « Mélanges  d'his- 
toire et  d'archéologie  bretonnes», 
publiés  périodiquement  par  le  Jour- 
nal rie  R'mnes.  Ces  Mélanges  tirés 
h .70  exemplaires  furment  un  vol. 
in-lï  (Rennes.  Ganche  , et  se  con- 
tinuent. Les  publications  les  plus 
intéressantes  de  M.  Ramé  sont  ; 


I.  Fiani  de  (hitslflenlitm  dei  mon- 
nairtt  de  Hretai)ae  du  IX'  au  XVI' 
siècle.  (Extrait  de  la  Revue  numis- 
matique.) IStii , in-8  de  ii  pages 
avec  une  planche  gravée.  II.  /.« 
lutch  rh'étiens.  .Autel  de  la  cathé- 
drale de  Marseille.  Avec  une  plan- 
che grav.  Impr.  dans  le  t.  XI  des 
.Annales  arrhecdogiques  (I8>l). 
III.  Létrt  et  l'A'rhéel'tgle  au  A'/.V' 
sièrie.  .Aclu'vement  de  Saint-Ouen 
de  Rouen,  l’aris,  llidron,  1871,  in-4 
de  65  pages,  avec  une  planche  dou- 
ble gravée,  fac-similé.  Tiré  A 100 
exeiiipl.  3 fr.).  IV.  Tabernacles  du 
moyen  ùtje.  Tabernacle  de  S. -Sa- 
vin  ;l*yréiiées).  .Avec  deux  plan- 
cites,  impr.  dans  les  Annales  ar- 
chéologiques, t.  XII et  XVI.  Etudes 
sur  tes  earrelattes  historiés.  Carre- 
lage deSaint-Picrre-sur-l)ive.  Avec 
une  planche  eu  couleur.  Ibid.,  t. 
12  (1852).  VI.  V(»/r  sur  quelques  épis 
eu  terre  culte  îles  XIII'  et  XIA  ' siè- 
cles. Impr.  dans  le  Bulletin  monu- 
ineiilal,  t.  19(185.5).  Vil.  Soles  sur 
quelque  s châteaux  deT.Alsare. (Exlr. 
du  Bulletin  monumental  publié  h 
Caen  par  M.  île  Gaumont).  Paris, 
llidron  allié,  1855,  iii-8  de  65  pa- 
g'es,  avec  9 gravures  .sair  bois,  in- 
tercalées dans  le  texte.  Tiré  h 50 
(2  fr.'.  A'ill.  Voies  d'un  rayage  en 
Suisse.  Stalles  de  la  cathédrale  de 
Lausanne.  Avec  5 planches.  Impr. 
dans  les  Annales  archéolosiqU'  S, 
t.  16  (1856;.  IX.  Ilisioiie  delà  Cé- 
ramique au  m"tjen  âge.  Etudes  sur 
les  carrelages  lilstorlés  du  XII' 
au  XVII'  siècle  en  France  et  en  An- 
gleterre. Paris,  Rance,  1856  et  an- 
nées suivantes,  gr.  in-8.  Cet  ou- 
vrage est  promis  en  vingt  livrai- 
sons, composées  chacune  d'uncoii 
deux  feuilles  de  texte  , gr.  in-8, 
avec  4 grandes  et  petites  planches 
gravées  ou  imprimées  en  couleur 
parles  procédés  de  M.  Silbermaun. 
Il  en  parait  sept.  Prix  de  chaque 
livraison,  .5  fr. — M.  Ramé  s'occupe 
de  deux  ouvrages  tiiiporlants  : l'un 
est  une  Introduction  a l'Histoire 
des  Arts  en  Bretagne , depuis  l’épo- 
UC  romaine  jusqu'aux  temps  mo- 
ernes,  qui  formera  un  volume  in-8 
avec  planches,  — l'autre,  une  His- 
toire des  Arts  en  Bretagne,  (|ui  for- 
mera 2 volumes  in-8 , avec  un 
Atlas. 

RanAU,  maître  h danser.  Abrégé  de 
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la  nouTclIe  Mélbode  dans  l'art  d'ù- 
crire  et  de  tracer  toutes  sortes  de 
danses  de  villes.  Paris  (17261,  In-K, 
avec  figures  et  musique. 

■|‘R*mAb  (Joscph-Jaeques) , cél6brc 
arrliilccie,  né  à Oliurlemuiit,  prés 
de Givet  (Ardennes),  letS  avril  176-t. 
Son  goût  pour  les  arts  se  montra 
di's  sa  première  jeunesse  : souvent 
il  ciiiplovait  ses  rérréations  à for- 
mer des  ligures  ; il  ehercliait  à les 
tracer  avec  régularité  et  avec  jus- 
tesse, avant  même  d'en  connaître 
le  nom,  et  de  savoir  qu'il  existait 
une  science  dont  elles  fussent  l'ob- 
jet. A rage  de  douze  ans , U fut 
employé  par  le  génie  niililaire  a 
dessiner  des  plansde  forlilicaiions. 
tn  de  ses  oncles,  chanoine  de 
Saint-Pierre  de  Louvain , i'ayant 
u|>pelé  dans  celte  ville,  ne  larda 
pas  a deviner  son  talent  ; il  lui  mit 
en  main  un  Vignole  et  des  compas; 
a quinze  ans,  son  neveu  donnait 
des  levons  d'architecture.  S'étant 
rendu  a Paris  en  1780,  ses  pre- 
miers regards  s'ouvrirent  sur  les 
chefs-d  «euvre  iinmorlels  qui  dé- 
corent la  capitale.  Au  bout  de 
neuf  mois,  il  entra  comme  inspec- 
teur dans  les  bureaux  des  bati- 
ments du  comte  d'Artois,  et  con- 
tribua a l'arrangement  du  pavillon 
et  du  parc  de  bagatelle,  ainsi  que 
ci'lui  de  fiaint-James,  à Meuilly.  A 
vingt-deux  ans,  il  cnnsiruisi  t a Pa- 
ris une  maison  où  fut  employé  le 
premier  comble  de  forme  circu- 
laire. En  I7H0,  il  construisit  i'Au- 
tel  de  la  Patrie  cl  l'Arc  de  Triom- 
phe du  bofti  de  l'eau  lors  de  la  féte 
de  la  fédération  du  14  juillet.  Dans 
la  même  année,  il  fut  chargé  par 
M.  Beckforl  de  faire  exécuter  une 
magnilique  tenledansic  slyleorien- 
tal.  Dressée  aux  Menus  Plaisirs  du 
roi,  cette  tente  fut  transportée  de 
la  sur  les  Imnls  du  lac  de  Genève, 
où  l'artiste  giveloisse  rendit  pour 
diriger  les  fêles  que  ce  riche  An- 
glais y donna,  et  dont  la  tradition 
a conservé  le  souvenir.  S'étant  nro- 
noncé  contre  les  événements  de  la 
journée  du  SU  juin  179S  (il  était 
alors  capitaine  des  grenadiers  de 
son  quartier),  il  fut  signalé  comme 
suspect.  Menacé  de  la  prison,  il  ne 
su  déruba  aux  poignards  des  assas- 
sins dus  2 et  3 septembre,  qu'en  se 
réfugiant  h l'armée  de  la  Belgique, 


commandée  par  Dumourier,  qui 
l'cmployacommeofHcier  d'élat-ma- 
jor.  Mais  la  défection  de  ce  géné- 
ral, le  i avril  1793,  ramena  Ramée 
ù Louvain,  où  il  reprit  sa  première 
profession.  Lors  de  la  seconde  con- 
quête des  Pays-Bas  par  les  Fran- 
çais, après  la  bataille  de  Fleurus, 
le  2ti  juin  1794,  il  partit  pour  Er- 
furi,  où  le  prince  primat,  M.  d'AI- 
berg,  le  chaigea  du  diverses  con- 
slruclions.  cequi  procura  à l'arlisle 
français  l'arrangement  des  parcs 
deSaxe-Meinungen,  de  Gotha  et  de 
Wei  mar.  Passé  de  celte  dernière 
ville  a celle  de  Hambourg,  il  y resta 
jusqu'en  1802,  et  y édifia  la'«Bœr- 
sen-Halie  • (I),  lieu  où  les  négo- 
ciants s'assemblent  avant  d'aller  h 
la  Bourse.  Il  y décora  aussi  la  salle 
de  spectacle  des  Français,  et  arran- 
gea encore  tous  les  immenses  parcs 
et  jardins  qui  avoisinent  celle  cité 
florissante.  l‘.nl8U2,  il  fut  appelé  è 
Schwerin  par  lepiince  héréditaire 
de  Mecklciinlionrg,  pour  y arranger 
son  palais.  C.inq  ans  pins  lard,  il 
constrnlsit  le  tombeau  de  la  femme 
de  ce  prince,  laquelle  était  smir  de 
l'empereur  Nicolas.  A la  même  épo- 
que. il  lit  de  fréquents  vovages  à 
Copenhague  et  dans  l'intérieur  du 
üanemarck,  afin  de  présider  il  l'ar- 
' rangement  de  divers  chûteaux  et 
parcs.  Le  roi  le  chargea  aussi  de  la 
décoialion  de  l'ancien  théâtre  royal 
de  celle  ville,  et  loi  fit  dresser  des 
projets  pour  une  nouvelle  salle  de 
spectacle  dans  le  parc  de  Hosen- 
boiirg.  Ramée  revint  â Paris  en 
1810,  dans  le  dessein  de  s'y  fixer. 
Hais  l'horizon  politique  laissait  ap- 
préhender de  nouvelles  catastro- 
phes; il  passa  en  Amérique.  De 
Philadelphie,  il  se  rendit  ùOgdens- 
burg,  et  traversa  dans  une  éten- 
due de  300  milles  des  forêts  primi- 
tives, aidé  seulement  de  la  bous- 
.sole.  L'Angleterre  était  alors  en 
guerre  avec  son  ancienne  colonie. 
Sur  l'invitation  du  général  en  chef 
américain  Brown,  notre  Ardennais 
fortifia  la  petite  ville  d'Ogdens- 
burg,  et  la  mil,  en  peu  de  jours,  h 
l'abri  d'un  coup  de  main.  Il  traça 

(I)  M.  \V  flnbrenner,  cSIèbM  irThilrcO*  »n#- 
niiud.  » dit,  dm»  un  d«  ivs  ouTnzi'c,  sa*  c» 
moMuaentcuilli-  pluitMU  et  le  mieQV  anlenda 
qui  eeolAt  dao»  CXeldad  ; U • dtd  détroit  dooe 
clBcebdle  de  ISAd. 
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encore  plusieurs  villes  dans  l'élat 
de  New-York,  et  y construisit  di- 
vers établissements.  Hans  le  iné- 
ine  Ëtat , il  fut  ap|ielé  k Scbenec- 
tady,  prés  d'Albaiiy,  oü  il  éclina  le 
• Collège  de  l'Uninii  •.  monument 
remarquable  par  son  immense 
étendue  et  sa  magnifique  situation. 
De  retour  :i  Pliiladeipliie,  eu  18lâ, 
il  orua  celte  ville  et  scs  ciivirous  de 
plusieurs  grandes  maisons  d'habi- 
tation. ainsi  que  Dallimore,  .New- 
York  et  leurs  alentonr.s.  Revenu  en 
Belgique  en  1816,  dans  rinlcntion 
de  s’y  fixer  |K>ur  quelque  temps,  il 
y bktit  quelques  chkteaux  et  y ar- 
rangea linéiques  parcs.  Acetle  épo- 
que , il  embellit  aussi  la  place 
Verte  de  Civet,  sa  patrie.  Enlln,  il 
revint  k Paris  en  I8i3.  Kn  18i9,  il 
exposa  un  projet  au  encours  ou- 
vert par  la  ville  de  Paris,  pour 
les  embellissements  de  la  place 
Louis  XVI.  (Voyez  le  compte-rendu 
du  projet  de  Ramée,  dans  lu  «Jour- 
nal de  Paris»  du  1»'  mai  ISé9.  et 
dans  le  «Globe»  du  3 juin  18é9  (1). 
Cet  architecte  célèbre  est  mort  k 
Beaurains  près  de  Noyon,  le  18  mai 
18tj,  k I'kgede78ans,  après  avoir 
publié  les  ouvrages  suivants,  qui 
rappellent  une  partie  des  nom- 
breux travaux  qu'il  a cxéculés.  I. 
Jardim  irréttuliers^  mnisons  de  cam- 
pagne de  tüux  genres  et  de  lotîtes 
dimensions  , exécutés  dans  dilTé- 
renles  contrées  de  l'Europe  et  de 
l’Amérique,  septenlriimale.  Paris, 
I8d3,  â liv.  in  4 obi.  de  16  plaucb. 

II.  [iceufil  de  collages  el  de  mai- 
sons de  campagnes  de  tous  genres 
el  loules  dimensions,  cumpoiés  et 
eiécnlés  dans  diircrentes contrées 
de  l'Europe  el  fies  Etals-llnis d’A- 
mérique. Paris.  Bitlner  et  Goupil, 
1839,  gr.  in-4  de  2."i  plam  h.  (30  fr.). 

III.  Parcs  el  Jardins  composés  et 
exécutés  dans  différentes  contrées 
de  l'Europe  el  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique. Paris,  les  mêmes,  1839, 
gr.  in-4  ilc  iO  planches  (30  fr.).  IV. 
Plans,  étécaiions  et  details  de  mai- 
sons de  campagnes,  avec  accessoi- 
res, tels  que  bancs,  kiosques,  pa- 


(1)  R«prodariion  (l«  H fiotir?  d'*  Houil- 

lol,  üa  it  Biographie  arilennaite  avec 

^oelquei  correctioa*  «t  adiUtioti*.  Ceue  Notice 
lTait«u>jà  ele  reproduite  en  IMS,  pir  M. 
k)l«  de  Mexleret,  dan*  la  * Biographie  generale 
de»  Cbatnpeiioi»  célèbre*  atuaulrela  BBvn* 
üoo  de  »efl  luiteM. 


villons  couverts,  grilles,  barrières 
d’entrées,  etc.,  etc.,  exécutés  par 
Joseph  Ramée,  architecte,  publiés 
par  son  fils  Daniel  Ramée,  archi- 
tecte. 1"  lier.  Paris,  Ch.  Bafidry, 
1814.  in-4  de  six  planches  (6  le.).  ' 

J.  J.  Ramée  est  aussi  l'auteur  de 
plusieurs  planches  du  < Parallèle 
d’Architectiiro,  de  Durand, etqui 
d'ailleurs  portent  .son  nom. 

‘Ramée  (Daniel),  architecte,  lils  du 
précédent,  né  :i  Hainliourg,  le  16 
mai  1.806,  Comme  son  père,  il  s’oc- 
cupa d'arcliilcctiirc  pratique,  et, 
dc183Ua  1818,  restaura trenle-fleux 
mo'numcnts  historiques  de  la  Fran- 
ce et  de  l’Etranger;  mais  de  plus 
que  son  père,  M.  Daniel  Ramée  se 
mil  au  nombre  des  historiens  de 
son  art,  el  k cc  titre  il  a publié 
plusieurs  bons  ouvrages,  qui  ont 
eu  du  succès,  et  que  notre  article 
a pour  but  d'énumérer.  M.  D.  Ra- 
mee  a commencé  la  série  de  ses 
publications  artistiques  en  coopé- 
rant k l'ouvrage  qui  a vu  le  jour 
sous  la  direction  de  M.  Jules  G.vil- 
habaud,  inlil.  : .Voniimenis  anciens 
el  modernes.  Paris,  F.  Didol,  1840 
et  ann.  suiv.,  4 vol.  In-4.  Il  a écrit 
pour  cet  ouvrage  les  notices  histo- 
riques et  descriptives  des  cathé- 
drales de  Mayence,  Vienne,  Raiis- 
bonne,  Spire,  Florence,  Trêves, 
Fribourg  ; des  églises  de  Saint- 
Jacques,  k Ratisbonno;  Sainte- 
Marie  du  Capitole  , k Cologne;  de 
Lorscb,  dans  le  grand  duché  île 
Hesse;  Saint-Laurent  de  Nurem- 
berg; le  palaisStrozzi,  k Florence; 
le  palais  épiscopal  de  Liège  ; N.-D. 
de  Trêves;  la  Loggia  dei  Lanzi,  k 
Florence;  monuments  mexicains, 
elc.,clc.  Depuis  lors,  M.  D.  Ramée 
n'a  plus  donné  de  soins  qu'a  ses 
piopres  ouvrages,  dont  l'énuméra- 
tion suit  ; 1.  La  traduction  fran- 
çaise des  Ornements  du  moijen  âge, 
de  Charles  IleidelofT,  ouvrage  pu- 
blié k Nuremberg,  de  1838  a 1818, 

3 vol.  in-4  avec  idanches.  On  nous 
afiirme  qu’il  a été  imprimé  k Paris 
une  édition  de  la  version  française, 
portant  le  nom  de  M.  D.  Ramce, 
comme  traducteur,  et  publiée  par 
le  libraire  Hei'lelolT,  cousin  du  cé- 
lèbre architecte  allemand.  8 vol. 
in-4  [75  fr.).  Nous  avouons  n'avoir 
trouvé  aucune  trace  de  cette  édi- 
tion. IL  Le  Uogtn  Age  monumental 
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et  arcMologtque.  (Introdactlon  cé- 
nérale).  Paris,  Hausor,  1813,  in-fol. 
(25  fr.).  III.  Uenuel  de  riiisloire 
libérale  d’Arehitecturt  chez  tous 
les  peuples,  et  particulièrement 
de  l’arcbilecture  en  France  au 
Uoyen-AKe.  Paris,  Paulin,  1813, 
2 vol.  in-12 , avec  beaucoup  de 
figures  dans  le  texte  (10  fr.  .50  c.). 
Tiré  è 2,000  exemplaires,  cet  ou- 
vrage était  épuisé  des  18i8.  L'au- 
teur en  prépare  une  seconde  édi- 
tion, entièrement  remaniée,  et  très- 
augmentée,  qui  paraîtra  en  1857, 
sous  le  titre  A'IliUoire  de  l’Archi- 
tecture. Paris,  Amyol,  2 vol.gr.  in-8, 
ornés  de  600  vignettes  sur  bois, 
ouvrage  de  luxe.  IV.  Architecture 
religieuse  de  l’Italie,  (leux  articles 
Imprimés  dans  la  < Revue  britan- 
nique», octobre  et  novembre  1St.5. 
V.  Architecture  espagnole,  article 
imprimé  dans  la  même  Revue  en 
novembre  1816.  VI.  Monographie 
de  N.  D.  de  Sogon,  [>ar  M.  L.  Vitet. 
Plans,  coupes,  élévations  etdétails, 
parDaniel  Ramée.  Paris,  de  l’impr. 
royale,  1813,  in-1,  avec  un  Allas 
in-folio  de  23  planches  (30  fr.).  Cet 
ouvrage  fait  partie  de  la  •Collect. 
dedociimenls  inédits  sur  l'Histoire 
de  France»,  publiés  par  ordre  du 
roi  et  par  les  soins  du  ministre  de 
l'instructioD  publique , 3<^  série. 
Archéologie.  VII.  Histoire  de  l’Ar- 
chitecture en  France,  depuis  les  Ro- 
mains jusqu'au  XVI»  siècle,  avec 
l'exposition  de  ses  princifies  géné- 
raux. Paris.  Franck,  1815,  in-12  de 
107  pages,  illnslré  de  71  vignettes 
sur  bois  (2fr.50c.).  VIII.  Tiéologie 
cosmogonique,  on  Reconstitution  de 
l'ancii'iine  et  primitive  loi.  Paris, 
Ainyot,  Garnier  frères,  1.8.53,  in-18 
de  IV.  VI,  xvj  et  1,88  pages  com- 
pactes (3  fr.  ,50  c.).  IX.  t uup-d’ccil 
SUT  l’histoire  de  l'Architecture.  Impr. 
dans  le  «Nouveau  Journal  des Con- 
naissances utiles  »,  de  1853  è 1857. 
X.  La  Locomotion,  hisloire  des 
chars,  carrosses,  omnibiisct  voitu- 
res de  tous  genres.  Paris.  Ainyol, 
1836,  in-12  de  216  pages,  orné  de 
20  vignettes  sur  bois  (3  f.  30  c.).  XI. 
Monuments  d’orchiteeture,  de  sculp- 
ture et  de  peinture  de  l’Allemagne, 
depuis  l'établissement  du  Chrisiia- 
nisiiie  jusqu'aux  temps  modernes, 
publiés  (en  allemand) , par  Ernest 
FOrsterct  traduits  parM.  D.  Ramée. 


Tome  I»».  Paris,  Gide  et  Baudry  , 
1856,  in-1,  avec  50  planch.  Volume 
publié  en  23  livr.  b 2 fr.  50c.  H.  D. 
Rainée  s'est  occupé  de  politique. 
Non-seulement  il  a fourni  des  art. 
au  «National»,  en  1837,  et  au  »Peu- 
ple«,  en  1819,  mais  encore  II  a écrit 
une  Histoire  du  mouvement  social  et 
politiquependani  nos  trois  assemblées 
révolutionnaires  de  1789  à 1794, 
formant  2 vol.  in-8.  Il  a en  porte- 
feuille, prêts  il  être  livrés  i l'im- 
pression : VAttique,  Athènes  et  les 
Athéniens  iusqu’au  siècle  de  Périrlès, 
1 vol.  in-8  i — Aspasie,  roman  his- 
torique, 1 vol.  in-8.  — M.  Daniel 
Ramée  possède  l'une  des  plus  ri- 
ches bibliothèques  architecturales 
de  Paris  I mais  ce  qui  surtout  s'y 
trouve,  peut-être  unique,  ce  sont 
les  monographies  de  toutes  les  Ca- 
thédrales des  Iteux-Mondes. 
tRAMMBLIIANN'ELZBVlaR(^W..J.-C.), 
bibliophile  hollandais,  lieutenant 
d'infanterie  dans  l'armée  hollan- 
daise. Il  a publié,  en  hollandais, 
lusieurs  notices  estimées  sur  des 
ommes  remarquables  de  sa  pa- 
trie, mais  l'un  de  ses  ouvrages  les 
plus  importants  sont  scs  Hecher- 
ches  historiques,  généalogiques  et 
bibliographiques  sur  les  Elzeoier, 
inoriinées  b Ulrecht,  en  1813, 
in-8  lie  50  et  U)  pages,  et  qu'un 
elzcoiriophilr  a,  dans  son  fanatis- 
me, reproduites  en  français  sous 
son  nom.  (Voy.  l’art,  de  M.  Dereu- 
me,  des  « Supercheries  littéraires 
dévoilées  • , t.  IV,  p.  98).  Les  seuls 
articles  de  M.  Ilainmelmann-Eize- 
vicr,  écrits  en  français,  que  nous 
connaissions,  sont  les  .suivants, 
' imprimés  dans  le  « Bulletin  du  bi- 
bliophile belge  » ■■  Quelques  anciens 
ouvrages  allemands  sur  le  feu  des 
échecs,  tome  IV  1817)  p.  381;  — 
Catalogues  de  la  nibliothèque  de 
Leide,  ibid.,  p.  389;  — Lettre  sur 
Bonaventiirc  Fulcanltis,  ibid.,  393; 
— Quelques  manuscrits  français  de 
la  bibliothèque  de  François  Itaphe- 
lingius,  ibid.,  t.  V (1818),  p.  1.3.3. 
fltAHMSTEiN  (Ferdinand -Léopold), 
compilateur  allemand , professeur 
de  langue  et  de  ll.tératurc  fran- 
çaises, d'abord  b Vienne  (Autriche), 
depuis  professeur  b l'Université  de 
Prague  (Bohême).  I.  Cours  tltéoré- 
tiqite  (sic)  et  pratique  de  la  langue 
française,  b l'usage  des  Allemands, 
&2 
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en  Trant^ls  en  allemand.  Prague, 
Calve,  l8^ulann.euiv.,4vol.  in-8. 
Nouv.  édition , conaidérablenieiit 
augmentée.  Vienne,  Gérold,  isas- 
33,  i vol.  in  g(tt;  fr.).  Cet  ouvrage 
fO  C0|U|iose  d’un  Cmtrs  ilr  Inuiiue, 
proprement  dite;  du  ilanuel  eflit- 
lolaire,  de  Pliilippon  de  la  Made- 
leine,et  d’un  Tnbteau  Uf  la  litliralurf 
franç.ii^r,  d’apriis  les  meilleurs  ail- 
leurs. On  peut  se  procurer  séparé- 
ment cliauune  de  ces  parties  U. 
Le  Serieiaire  français,  ou  Cours  de 
correspondance  française  pour  la 
vie  sociale,  et  pour  les  alTaircs  de 
coimneiceet  d’industrie,  suivi  d'un 
formulaire  des  uutaires  publics, 
çonteiianldes  foriiiulcsde  tous  les 
actes  qui  se  passent  parslevanl  avo- 
cats, notaires  publics,  ou  par-de- 
vani  diverses  justices;  recueiilies 
et  publiées,  etc.  En  français  et  en 
alleiiiaml.  i'  édit.  Prague,  Eggen- 
berg,  1837-38,  â vol.  in-8  (li  fr.). 
Cet  ouvrage  est  encore  divisé  en 
trois  parties,  ainsi  compusées  : 1° 
Secrétaire  français  pour  la  corres- 
pondance sociale;  i“  pour  les  af- 
hiires  de  coiiiiiierce  et  d'industrie, 
conlenanl  des  tables  des  noms 
propres  des  villes,  des  pays  et  des 
peuples,  etc.;  3“  pour  les  affaires 
judiciaires,  eu  Formulaire  des  no- 
taires publics,  conlïiianl  des  adju- 
dications, alTréleiiients,  autorisa- 
tions, ele  , etc.  On  peut  se  procu- 
rer séparémentcliacune  des  parties 
çu  volumes.  Ce  Secrétaire  français 
n'est  i|u'uiie  aiiiplHicatiun  du  la 
partie  epislolaire  du  « Cours  lliéo- 
rétique*.  III.  Dialiajues uiusaye <les 
^llrmçmils  qui  veillent  se  perfec- 
tionner dans  le  langage  de  la  con- 
versation française  sur  des  objets 
de  société;  recueillis  et  publiés... 
En  Iraiiçais  et  en  allemand.  Prague, 
Sebieb,  t8W),  3 vol.  in  8 de  4-218, 
8t>Jet27(i  p.  [lUfr.].  Encore  divisés 
çu  trois  parties  : l.  l,CoiiversallODs 
sociales  ; l.  Il,  Conversations  mu- 
sicales; tr  lll<  Conversations  che- 
valeresques. IV.  Tableau  historique 
fie  la  lilléialare  française,  avant, 
pendant  et  apifes  le  siècle  des  Mé- 
dicis  et  de  François  I",  le  siècle 
du  Louis  .\IV  et  le  XVIII'' siècle  ; 
précède  d’nii  Discours  sur  l'uni- 
versalité de  la  langue  française, 
par  le  comte  Anl.  de  Kivarol,  dis- 
cours qui  jadis  a remporté  le  prix 


à l’Académie  royalq  d«a  aci*o«es 
de  Berlin  ; choisi  et  arrangé  h l’u- 
sage des  auditeurs  du  seconde  an- 
née du  U Cours  théorique  et  prali- 
uc  de  langue  française  • (de  M. 
ammsleiii),  et  augmenté  de  notes 
historiques  et  biographiques.  Nou- 
velle édition.  Prague,  André,  1851, 
gr.  in-8  (4  fr.).  C'est  une  nouvelle 
édition,  remaniée  et  augmentée 
d'un  des  volumes  du  «Cours  lUéo- 
rétiqiic  •,  etc.  (Voy.  le  n*  1.) 

Ramon  (l'abbé  J.-A.),  chanoine  ho- 
noraire d'Aire  et  de  Carcassonne, 
ancien  professeur  des  lycées  de 
Pau  cl  de  Rhodez,  ancien  direc- 
teur au  petit  séminaire  de  Paris. 
I.  Du  choix  il’iine  profession  indus- 
trielle. Conseils  donnés  aux  jeunes 
gens  qui  sont  sur  le  point  de  Liire 
choix  u'un  état;  parF,-C.  Hillardt. 
Trad.  de  l'allemand  et  augmenté 
de  notes  explicatives.  Paris,  Pra- 
del et  Goujon,  1813,  in-t8,avec  une 
lig.  (I  fr.  sue  ).  il.  .Avec  .M.  l’abbé 
Ed.  Barthe  ; Easeiytiemrul  doi/ma- 
lique  ei  pratique  lie  ta  Seliiiion, 
ex|>osé  à l'aide  de  la  Sainte-Ecri- 
ture, ou  le  Néophyte  et  le  partait 
chrétien.  Paris,  Périsse  frères, 
183.3,  2 vol.  in  12  (4  fr.  30  c.). 

Rauosi  oa  la  8agua  (D  ).  V.  Sagba. 

'Ramondok  CAHaosMènas  (le  bar. 
Louis-Franç.-Elis.).  8es  pseudony- 
mes ; .Solitaire  lie  Paris  (Un).  Légi- 
time et  nécessaire,  7777. — Solitaire 
des  Pijiearcs  {Uni.  Naturel  et  légi- 
time, 7783.  A la  liate  de  ses  ouvra- 
ges, cités  par* la  France  litlér.>, 
ajoutez  ; I.  Les  dernières  Acenium 
du  jeune  d'oiban , fragment  des 
amours  alsaciennes.  Yverduo,l777, 
pet.  in-8  (.Aiion).  Nouv.  édit.,  pré- 
cédéed'uiiu  Notice,  par  H.  Cli.  No- 
,dier.  Paris,  ïeebener,  1829,  in-13. 
(Anou.).  Douze  ans  après  sa  pre- 
mière publication , ou  donna  è 
cet  ouvrage  le  titre  de  < Chant 
de  Seb  wartzbourg  >;  c'est  sous  son 
litre  |iriniiiif  qu'il  a paru  pour  la 
troisième  fois  au  commencemenl 
de  ce  siècle.  • Les  dernières  Aven- 
tures du  jeune  d Ulban  > sont  une 
imitation  cl  une  sorte  du  contre- 
épreuve  de  • Werther  > qui  venait 
de  paraître.  C'est  un  drame  en  trois 
journées  et  eu  prose.  Après  chaque 
journtH:  il  y a une  pièce  de  vers, 
plus  ou  moins  ussianesque,  en  guise 
d'intermède  lyrique.  IL  tibias. 


RAMOUX. 


«51 


VferdoD,  ITTg,  g parties  petit  in-S 
(Anoa.).  Lorsque  Ramondflt  Impri- 
mer ces  petits  vsliimes  a l'étran- 
ger, il  avait  déjà  commencé  son 
tour  de  Suisse , mais  la  plupart  des 
Blégies  étaient  composées  bien  au- 
paravant, de  ITT.'i  a 1775, et  quand 
il  travail  ^ue  dix-liiiit  a viiiqt  ans. 
Dorât  inséra  le  roman  de  Ramond 
dans  le  ■ Journal  ries  Dames  >,  en 
Oi'l.  1777,  et  les  Elégies  du  niéiiie, 
en  avril  1778,  sous  le  titre  des  A- 
mour$  iVun  jeune  Aliaeifn.  Dorât  a 
corrigé  et  arrangé  les  deux  ouvra- 
ges au  goAt  rie  Paris  et  du  beau 
sexe.  III.  (jEuvrri  eoiutilélet.  Paris, 
de  l'inipr.  de  Pieu,  1817,  in-8.  Cette 
édition  ne  parait  pas  avoirété  con- 
tinuée: il  n'en  aurait  été  publié 
que  la  première  livraison,  formant 
près  de  50  feuilles,  et  renfer- 
mant des  Obwrvalloni  bnramétrl- 
quet.  — Outre  la  notice  de  Ch.  No- 
dier, a la  tête  rie  l'édition  de  18:19 
des  < Dernières  aventures  diijeune 
d'OIhaii  • , on  a encore,  sur  le  baron 
Ramond  deCarbonnières.  un  Eloge 
liisturique,  |>ar  le  baron  Cuvier,  lu 
a i'Institiil,  et  une  Etude  de  M.  de 
Sainte-Beuve,  intitulée  « Ramond, 
lepeintreries  Pyrénées»,  imprimée 
dans  le  «Moniteur  univer.»,  n“»des 
4,  Il  et  18  septembre  1874,  repro- 
duite plus  lard  dans  les  «Portraits» 
de  l'auteur. 

'fRAMorxirabbéCilles-Jos.-Evrard). 
successivement  principal  du  col- 
lège de  Liège  cl  curé  de  Glon.s;  né 
a Liège,  le  il  janvier  17.70,  mort  à 
Glons,  le  8 janvier  1818.  Un  lui  doit 
U yaleureiuc  Liégeois,  chant  natio- 
nal liégeois,  publié  par  M. U. Capi- 
taine, dans  les  « Citants  nationaux 
liégeois  »,  p.  9.  — Voy.  sur  l'abbé 
G -J.-E.  Ramolli , et  son  frère 
(Pierre-Michel  Ramoux),  associé 
libre  de  la  Société  des  sciences  de 
Montpellier,  agrégé  è l'Inslilut  de 
Bologne , ancien  chirurgien  du 
priiice-évéquc  de  Liège,  l'un  des 
fondateurs  de  la  Société  libre  d’é- 
mulation et  organisateur  de  l'hos- 
pice de  la  Maternité,  né  le  6 mars 
I75i,  è Liège,  oh  il  est  mort,  le  7 
décembre  ISiS,  la  Notice  publiée 
par  M.  deChènedollé.  (Liège,  1828, 
ln-8),  et  le  Bulletin  du  rinstilut  ar- 
chéologique liégeois,  t.  Il,  p.  114. 

Ramook  (Michel-Joseph),  ülsde  Pier- 
re-Michel Ramoux,  né  il  Liège,  le 


12  février  178S,  lit  toutes  les  cam- 
nognes  du  Consulat  et  de  l'Empire 
Ju.squ'en  1814,  époque  h laquelle  il 
prit  sa  retraite.  Il  rentra  dans  ses 
foyers,  et  fut  nommé  bourgmestre 
de  Jeminapcs-sur-Mciise.  fonctions 
qu'il  reuiplit  pendant  dix-sept  an- 
nées, Jusqu'à  sa  destitution  par  le 
gouvernement  provisoire  rie  la  Bel- 
gique, le  7 octobre  1830.  Pendant 
son  administration  , Ramoux  fut 
président  du  bureau  de  biciifai- 
sancc  de  la  ville  dont  il  était  le 
imiirgmestre,  et  plus  tard  (mars 
1840',  président  honoraire  rie  la 
société  d'Orpliée.  Rentré  dans  la 
vie  privée,  Ramoux  s'occupa  licau- 
cou  prie  musique,  art  dans  lequel  il 
était  d'une  force  distinguée,  et  de 
littérature.  Il  publia  dans  iliterses 
feuilles  périodiques  ries  articles  lit- 
téraires, biographiques  et  artisti- 
ques. De  18Ô.7  è 1811,  il  fut  attaché 
è la  rédaction  du  journal  •l'Indus- 
trie »,  organe  du  parti  orangiste  à 
Liège.  Il  fournissait  généralement 
h cetic  feuille  la  revue  dramatique 
du  théltre  royal,  et , parfois,  des 
poésies  fugitives  et  des  counlets 
de  circonstance  qui  avaient  (le  la 
vogue  h cause  de  l'è-jiroposet  sur- 
tout de  la  gaieté  épigrammatique 
qui  les  caractérise.  Une  de  ces  pe- 
tites atcllanes,  d'une  quarantaine 
de  vers,  intitulée  les  Chnpenux  de 
pniUe,  fut  reproduite  par  presque 
tous  les  journaux  et  amena  une  ré- 
volution dans  la  mode.  Ramoux, 
vers  la  lin  de  sa  carrière,  écrivit  de 
temps  en  temps  dans  la  « Gaxette 
des  Théâtres  • de  Paris.  Ainsi  que 
noiis  l'avons  dit,  Ramoux  était  bon 
musicien  ; aussi  a-t-il  approprié  h 
la  scène  française  les  libretti  de 
sept  0|H'ras  étrangers,  dont  deux 
seiileinent  ont  été  imprimés  : 1” 
Obernn,  opéra-féerie  en  trois  actes, 
musique  rie  C.  M.  Welier,  trad.  de 
l’allem.  Liège,  Jeiinehoiiimc,  183S, 
in-|2  de  vij  et  78  p.  2» Le  Vampire, 
opéra  en  quatre  actes  (par  Vol- 
brQck),  traduction  et  paroles  fran- 
çaises de  M.  J.  Ramoux.  Liège,  de 
l'impr.  de  Félix  Oiidart,  1843,  in-8 
de  31  pages.  Ce  librettu  donna  lieu 
à une  polémique  entre  HM.  Eug. 
Borguet  et  D.  ^>otiau,  dans  laquelle 
il  y eut  six  pamphlets  d'écliangés. 
Ramoux  est  mort  le  33  mars  18.74, 
h Liège,  oh  il  éuit  revenu  se  Axer 
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en  183t.  Il  a laissé  en  maimscn'i 
un  nombre  assez  considérable  do 
piëros  de  vers,  tant  françaises  que 
wallones,  dont  plusieurs  mériie- 
raient  d'étre  publiées.  Il  s'élait 
aussi  proposé  de  livrer  11  l’impres- 
sion un  choix  du  poésies  de  son  on- 
cle, l'ancieiicuré  dcGInns,  mais  ce 

firojet  n'a  pas  eu  de  suite — M.  Fé- 
ix  Delliasse  a publié  dans  son 
• Annuaire  dramatique  > de  1812 
(pp.  146-.15)  une  bonne  notice  sur 
Kainoiix,  qui  a été  reproduite,  avec 
quelques  inodificalluns  par  il.  U. 
Capitaine,  dans  son  «Nécrologe 
liégeois  > pour  18‘>4  (pp.  42-49). 
*Raiipal  (Marius),  honorable  hom- 
me. chef  d'une  Importante  savon- 
nerie de  Rouen,  écouomlsie,  était, 
avant  la  révolution  de  1848,  l'un 
des  rédacteurs  de  la  « Revue  Na- 
tionale « , fondée  en  1817  par 
le  docteur  Rucher. , dans  laquelle 
revue  il  a fourni  plusieurs  artide.s 
d'économie  politique  sous  le  pseu- 
donyme d'Albert  Garel.  Ami  de 
MM.  Bûchez,  Jules  Bastide,  Gar- 
nier-Paçès,  etc.,  H.  Mar.  Rampai, 
après  février  1818,  se  présenta, 
sous  leur  patronage  . aux  élec- 
teurs du  departement  de  la  .Sei- 
ne comme  candidat  à la  repré- 
sentation nationale,  et  voici  dans 
quels  termes  est  écrite  sa  profes- 
sion de  foi  : < Citoyens,  disputer 
vos  suffrages,  dès  les  premières 
élections  de  la  llc|iublii|ue,  aux 
candidats  que  la  voix  de  la  nation 
entière  désignait  à votre  choix,  eût 
été  de  ma  part  une  orgueilleuse 
prétention.  Aujourd'hui  que,  par 
l'option  et  la  démission  de  quel- 
ques-uns de  ccséininenls  citoyens, 
vous  avez  à compléter  le  nombre 
de  vos  représentants,  j'ai  cru  de- 
voir ne  pas  refuser  la  candidature 
que  lieaucoup  d'amis  et  de  com- 
merçants m'ontolfertc.  L'industrie 
et  le  commerce,  qui  ont  une  si  gran- 
de importance  dans  le  département 
dela.Scine,ncconiptentpas  un  seul 
représentant  à l’Assemiilée  natio- 
nale. C’est  ce  motif  qui  m'a  déter- 
miné h me  mettre  sur  les  rangs. 
Une  longue  expérience  des  afl'aircs 
industrirllcs  et  coiumerciaies,  l'é- 
tude sérieuse  des  questions  qui  se 
rattachent  è ces  grands  intérêts, 
des  connaissances  A la  fois  prati- 
ques et  théoriques,  me  donnent 


l'espoir  d'étre  ntile  è mon  pays, 
quand  s'agiteront  ees  graves  sujets 
qui  tiennent  maintenant  une  si 
large  place  dans  la  viedes  nations. 
C'est  de  la  lionne  solution  de  ces 
divers  problèmes  que  dépendent 
désormais  la  puissance  et  la  pros- 
périté de  la  France.  Mes  principes 
pulitiquesetéconomiques  sont  ceux 
enseignés  depuis  longtemps  par 
l'ÂteUer  et  par  la  flevue  Sallonalt, 
à la  rédaction  de  laquelle  je  n'ai 
pas  cessé  de  coopérer  depuis  sa 
fondation.  Je  suis,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  soit  le  disciple,  soit  l'ami 
descitoyens  Bûchez,  Jules Bistidc, 
Garnier-Pagès,  etc.  Comme  eut,  je 
pense  que  le  temps  est  venu  de 
réaliser  politiquement  et  sociale- 
ment, au  nrofll  des  masses  long- 
temps désnéritées,  la  sublime  d^ 
vise  : Liberté,  Égalité,  Fraternité. 
Comme  eux,  je  crois  au  progrès 
dans  tous  les  ordres  de  l'activité 
sociale  ; mais  le  progrès,  en  le  dé- 
sirant aussi  rapide  que  («issible,  je 
le  veux  ménagé,  successif,  avec  le 
respect  de  la  (Camille  et  le  maintien 
de  la  propriété,  c'est-à-dire  sans 
aucune  de  ces  subversions  brus- 
ques, révées  par  certains  socialis- 
tes, qui  compromellent,  au  lieu 
de  faire  avancer,  la  cause  qu'ils 
prétendent  rervir.  Voilà,  citoyens, 
ce  que  je  veux,  ce  que  je  crois,  ce 
que  je  |iense;  vous  jugerez  si  je 
suis  digue  de  vous  représenler(l)». 
M.  Mar.  Rampai  échoua  pour  la 
represenlation  nationale,  mais  ses 
amis  poliliqiiesl'en consolèrenten 
le  nommant  préfet  de  la  Loire-In- 
férieure. Malheureusement  il  en 
est  des  révolutions  comme  des 
morts  de  la  ballade  de  Kuirner,  el- 
les vont  et  s’usent  vite.  M.  Mar. 
Rampai  fut  remplacé  au  10  décem- 
bre 1848.  Aussitôt  la  réception  de 
la  défiche  lélégraphique  annon- 
çant l'installation  du  président  de 
la  République,  M.  Marius  Rampai 
adressa  au  nouveau  ministre  de 
l'intérieur  la  lettre  suivante,  qui 
prouve  son  honorabilité  en  fait  d'o- 
pinion politique:  «Nantes,  21  dé- 
cembre 1848.  Monsieur  le  minis- 
tre, l'acte  politique  que  la  France 
vient  d'accomplir  a porté  au  pou- 


({)  Paris  d«  rimpr.  d*A.  R«né»  Ittt,  io-C 
d'uue  page. 
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voir  on  homme  dont  le  nom  et  les 
SDtécédenls  sont  loin  d’fiire  rassu- 
rants pour  les  libertés  coot|iiiscs 
en  feviier.  Si,  coiniiie  citoyen,  je 
dois  subir  la  loi  de  la  majorité  mô- 
me abusée,  comme  ronctionnaire, 
la  loyauté  m'oblige  à me  séparer 
d une  administration  à laquelle  je 
ne  pourrais  prêter  un  conrours sin- 
cère. A mon  avis,  l'élection  du  10 
décembre  doit  avoir  pour  résultat 
fatal  lerenversemciit,plusoii  moins 
prochain,  de  la  népubiique.  N'ayant 
jamais  servi  que  ce  gouvernement, 
et  ne  voulant  pas  en  servir  d'antre 
je  vous  envoie  ma  démission.  Quel- 
que agitation  s'étant  manifestée 
parmi  les  ouvriers  sans  travail,  je 
ne  delègue  pas  mes  pouvoirs  ; je 
remplirai  |>ersonnellemrnt  mes 
fonctions  jusqu'il  l'arrivée  de  mon 
successeur.  J'ai  l'Iionncur  de  vous 
saluer  (l)..  M.  Mar.  Kainpal  fut 
remplacé  par  M.  Ganja.  Indépen- 
damment des  articles  insérés  dans 
la  ■ Keyue  nationale  »,  que  nous 
avons  citée.  M.  Mar.  Rampai  est 
encore  auteur  des  écrits  suivants 
ui  ont  été  iiiipr.  à part.  I.  Avec  H. 
sulofrcl  Qiné  : drainas 
set.  Nou  vel  e.xainen  de  la  question. 
Discussion  du  rapport  de  la  com- 
mission sur  la  loi  des  douanes.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Graliot,18«,  in-8 
de  60  pages,  avec  un  tableau.  II. 
Impôt  du  set.  Nouveaux  renseigne- 
ments sur  la  question.  Paris,  de 
l'impr.  de  Gratiot,  1846,  in-8  de  16 
pages.  III.  Quettinn  desSiicres.  Pro- 
cédé Melsens.  Lettre  h M.  le  mi- 
nistre do  l'agriculture  et  du  com- 
merce. Paris,  de  l'impr.  de  Ghaix, 
1819,  in-8  de  16  pages.  IV.  Ruine 
imminente  de  la  saoonnerie  mnrseiU 
taise,  urgence  et  moyens  de  la  pré- 
venir dans  l'intérêt  du  consomma- 
teur, du  trésor  et  de  l'hygiène  pu- 
blique. Rouen,  de  l'impr.  de  Péron, 
1814,  in-4  de  72  pag. 
fRAMPAL  (Benjamin),  écrivain  artisti- 
que, frère  du  précédent,  né  à Mar- 
seille. M.  Rampai  a fourni  quelques 
arliclosa  la  •Revuelndépeiidante», 
dans  les  derniers  temps  de  son 
existence.  Nous  y avons  remarqué 
les  suivants  : lAtleinnpne  artistique 
I"  Des  arts  du  dessin  à Munich 
(août  18*7,  pp.  333-52)  ; 2«  Ecole  de 
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Dusseldorf  (27  octohre  1847,  pp- 
389-407).  II.  Origine  de  la  seine  lyri- 
que en  Prance  (2-7  fi'vrier  1848,  pp. 
3.73-8Ô).  Il  a été  tirédes  exemplaires 
à part  de  ces  articles.  III.  Sotice 
sur  Philippe  de  nirard,  inventeur 
de  la  filature  mécanique  du  lin, 
adressée  à MM.  les  membres  de' 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  de 
l’impr.  de  Schiller,  1851 , in-8  de 
16  pages.  La  notice  de  M.  Rampai 
esi  accompugnée  de  pièces  signées  ! 
le  chevalier  J.  de  Girard  , N.  de 
Veriièdc  de  Cornclllan,  née  de  Gi- 
rard. Après  la  révolution  de  fé- 
vrier, M.  B.  Rampai  fut  le  fondateur 
et  le  principal  rédacteur  d'un  jour- 
nal politique  intitulé  « le  Démo- 
crate de  Vauclu.se»,  qui  paraissait 
à Avignon. 

Ramo  (A.).  Rapport  sur  l'instruction 
primaire  dans  le  canton  de  Genève, 
lu  h rassemblée  générale  de  la  So-^ 
ciélé  pour  l'instruction  religieuse, 
le  6 décembre  1827.  Genève,  1828 
brocli.  in-8. 

Rahds  (Peirus!,  en  français  P,  La 
Ranéb.  Tnlaeus  (Aiidom.].  Aiido- 
mari  Talaei  Admonilio  ad  Adria- 
num  Turncbiim,  7982.  Turnèbe, 
sous  le  pseudonyme  de  Ltodgar 
Qiiercii,  a répondu  par:  « Respon- 
sio  ad  Audoinari  Talaei  admonitio- 
nera  »,  Pari>iis,  1556,  in-4,  et  dans 
le  t.  1 des  Œuvres  de  Turnèbe. 

Ramds  (Hugues),  pasteiirprotestant, 
né  en  1729,  mort  en  1789,  pasteur 
il  Neuchâtel.  I.  Diseours  chrétiens. 
Amsterd.,  Marc-Michel  Rey,  1773, 
in-8  (Anon.).  II.  Disenurs  sur  le  cé~ 
liliat  laïque  condamné.  Neuchâtel, 
s.  d. , in-8.  III.  .Sermon  sur  f égalité 
naturelle.  Neuchâtel,  s.  d.,  in-8. 

F.  Bovbt. 

fRAiics  (Ch.-Aug.),  poète,  petit-flis 
du  precedent  ; né  â Hambonrg,  en 
IW.  1.  Oi'dier,  ou  une  Scènede  la 
vie  au  XIX*  siècle,  épisode  drama- 
tique. (En  vers).  Neuchâiel,  et  Pa- 
ris, ïruchy,  1840,  in-8(4f.).  II.  Paul 
Raymond,  ou  Femme  et  Muse,  poè- 
me. Neuchâtel,  Kissling,  1852,  in-8 
(2fr.  ,50  c.).  M.  Ramiis  n'est  point, 
â ce  qu'il  parait,  au  nombre  des 

fioëtes  dont  la  Suisse  s'enorgueil- 
it,  caria  «Revue  critique  des  li- 
vres nouveaux»,  octobre  1852.  en 
annonçant  • Paul  Raymond  »,  en  a 
porté  le  sévère  jugeineut  qui  suit  : 

« C'est  une  espèce  de  gazette  ri- 
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mée  où  M.  Ramas  inscrit  tom  ce 
qui  lui  passe  par  la  tétc.  Dcuxbis- 
luires  d'amnur  et  de  niaiiaqu  s'y 
trouvent  mêlées  , qui  doiicnt  sans 
doule  luriner  le  sujet  principal  de 
l'u'uvrc  ; mais  le  tout  est  si  bien 
embrouillé,  qu'il  est  iinpossihie  de 
suivre  le  (il  du  récit  au  milieu  de 
ce  dédale  d'interjeciions,  de  dé- 
clamations, dVxclainalions,  de  di- 
vagalioiis,  vrai  laliyriiilhe  oU  le 
pnil'ane  vulgaire  se  ‘perd  dans  une 
obscurité  prorundu , beurtanl  à 
cliaqiie  pas  quelques  débris  d bé- 
niisliibes , agréables  rommo  les 
cailloux  d'une  route  Iraicheiiient 
macadamisée.  Aussi  nous  l'avouons 
en  toute  bumiliié,  l'entreprise  de 
lire  jusqu'au  bout  et  d'apprécier 
le  mérite  d'un  pareil  travail  était 
au-dessus  de  nos  forces.  >uiis  n’en 
avons  vu  que  la  forme  ; les  profon- 
deurs, peut-être  trés-admirables, 
qu'elle  tecuuvre,  sont  demeurées 
un  mystère  pour  notre  faible  in- 
telligence ; nous  n'avous  pus  même 
saisi  le  rapport  qui  doit  exister 
entre  le  poème  et  son  litre  de 
• Femme  et  Muse  «.  III.  Ftiillet 
MiaKiet,  poésies  (satirique.s):  n<  1; 
la  Langue;  n*  i,  la  Métromanie  ; 

3 , les  Femmes  iwlitlques  ; 
n°  ê.  Un  corps  saut  iiiie.  uii  jeu- 
ne bomme  triste,  i'ieucb&tel,  I8.â6, 


RAUDon.  1»  Zamir,  tragédie 
bourgeoise  en  trois  actes,  en  vers 
disyilat'iqiies,  et  en  rimes  croisées 
et  redoublée.».  Sans  nom  de  ville, 
ni  d'impr.,  1761,  in  R;  l'Huma- 
nité. ou  le  Tableau  de  l'indigence, 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
La  Haye,  1761, in-8. 

Raxdos  ne  Thil.  fi.  ».  r,  auteur 
des  R.  P.  'des  Rêveries  poétiques). 
I.a  Rencontre  un  joiirdeSt-Cliarles, 
désordre  poétique.  Paris,  Pontbicu, 
18i6,  in-8  de  -.’A  pages.  (Voy.  c la 
France  littéraire  •,  VH,  451.) 

Ramioclet,  fondateur  d'une  admi- 
nistration de  remplacement  il  Pa- 
ris. Exposé  du  but  d'une  nouvella 
administration  particulière  pour 
rendre  le  remplacement  au  service 
militaire  tout  il  la  fois  avantageux 
aux  pères  de  famille,  aux  rempla- 
çaniset  à l'armée.  Paiis,  de  Tiiiipr. 
de  Saiiitio,  IS-'id,  in-8  de  34  pag. 

•Rasg  (Paul-Cliarl.-Alcxandre-Léo- 
nard),  oITicier  de  marine  et  natura- 
liste, né  à IHreelil  (Hollande),  le 
38  juin  ITS."!,  fut  directeur  du  port 
d'Alger,  après  1830  jusqu'en  1840, 
en  dernier  lieu  capitaine  de  cor- 
vette et  commandant  supérieur  de 
Mayotte  et  ses  dépendances,  nouvel 
établissement  colonial  que  la  Fran- 
ce a formé  dans  le  canal  de  .Hozam- 


quatre  livraisons  In-8  (Cbaque  li- 
vraison, 30c.)  Les  Feuitlrs  totaalti 
sont  des  éplires  en  vers,  ou,  si  l'on 
veut,  des  satires  écrites  sans  |ier- 
sonnalttés  et  sans  esprit  de  |iarti. 
L'auteur  se  place  simplement  au 
point  de  vue  de  la  morale  et  du  bon 
sens  pour  rire  ou  pleurer  de  quel- 
ques-uns des  travers  de  la  Société, 
et  pour  attaquer  vigoureusement 
quelques-uns  de  ses  vices  les  plus 
clioi|uants  ; il  trouve  souvent,  dans 
la  sincérité  et  la  profondeur  de  son 
sentiment,  des  accents  qui  émeu- 
vent etdes  traits  qui  portentcoiip. 
Les  vers,  quelquefois  très-heureux, 
sont  toujours  très-faciles  et  ren- 
dent cette  lecture  agréable  (I). 

RANCt  (F.-Armand-Jean-René  Le 
Boothillik  db),  rél'urmaleur  de 
la  Trapiic.  Abbé  régaFer  (un).  Lettre 
sur  lu  sujet  des  biimiliations...,  7. 
Voy.  « lu  France  littéraire  •,  à Le 
Boûlbillier  de  R. 


bique,  et  il  est  mort  là,  le  18  juin 
18U,  à la  suite  de  deux  attaques 
d apoplexie.  Alexandre  Rang  était 
correspondant  de  l'Académie  de  la 
Rociieile  , des  .»uciélés  pliilomati- 
que  et  d'Iiistoire  naturelle  de  Pa- 
ris, de  laSociclé  Ilunécnne  de  Bor- 
deaux, etc.  A.  Rang  commença  à 
se  faire  connaître  comme  natura- 
liste par  trois  Mémoires  qu'il  Ot 
insérer  dans  lu  recueil  de  la  Société 
d'Iiistoire  naturelle  de  Paris,  et  qui 
sont  intitulés  ; !•  Observalfon»  tur 
le  genre  Allante  (tome  III,  1827);  S* 
llesnigiion  il'nne  espère  iClhiale  à 
l'état  fossile  (id.,  id.);  5"  Bioblisse- 
meni  île  In  famille  ries  g&niilet  dans 
l'ordre  des  Acalèphes  libres;  et 
description  de  quelques  nouveaux 
gcnresqiii  lui  appartiennent  (t.  IV, 
1838).  Depuis  il  a publié  Icsouvra- 

f;es  suivants;  I.  Avee  M.  Des  Mou- 
ins  : liesrn'ption  lie  trais  genres  de 
coquillages  fossiles  du  territoire  de 


{!)  * n««a«  tatsM  -. 


Bordeaux,  savoir  : Spiricella,  Gra- 
taliipia  et  Jouanneiia.  Bordeaux, 
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lAtS,  in>8.  II.  Mtmuel  ilr  l'htstoirf  RARGEAiiD(rabbÿ),archipr(tred*An- 
miair'/fe  ({«  >n0{(u:ifiie.<  el  de  leurs  <'«ré  d'Aiiilard,  membre  el 

cnouillea,  ayant  pour  base  declas-  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
sidcatioii  relie  de  M.  ie  baron  lài-  d'Angers,  liépiité  aux  Etals-Oéné- 
xier.  Paris.  Roret.  I849,ln-I8.  axec  raiix  de  IT89  et  à l'As-semldéecon- 


8 flg.  (5  fr.  50e.).  III.  IVslO’re  nn- 
turfdf  d^s  ffplifuens,  première  fa- 
mille de  l'ordre  des  tecllliranclies. 
Paria,  Arlb.  Iterlrand,  1830,  4 liv. 
in-4,  ensemble  de  9J  pages  et  25 
plancb.  coloriées  {40  fr.;ou  In-fol., 
60  fr.).  Ces  quatre  livraisons  sont 
le  commencement  d'une  Histoire 
naturelle,  générale  et  particulière, 
des  mollusques,  etc.,  que  devaient 
publier  ensemble  le  baron  de  Fé- 
russac  etAlex.  Rang.  IV.  Avec  M. 
Ferdinand  Denis  ; Fondnlian  dé  la 
régéMéf  d'itr/er.  Histoire  de  Barbe- 
rousse.  Chronique  arabe  du  XVIs 
siècle,  publiée  sur  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  royale,  avec  un 
appendice  eldcs  notes.  Ex|iédilion 
deCharles-QuInt.  Aperçu  lii'tori- 
iie  et  statistique  du  pon  d'Alger, 
arts,  Augé,  ifeî,  2 vol.  In-S, avec 
deux  portraits  et  uii  plan  (15  fr.). 
V.  Port  il'Alnrr.  Projet  Hang,  du  5 
avril  1810.  Paris,  de  l'imp.  de  Four- 
nier. 1812.  in-4  de  8 pag.  V|.  Avec 
M.  Soulcyet  : Itlslnlre  nalui  elté  des 
mollusqiiespiérnitodes.  Monographie 
comprenant  la  description  de  tou- 
tes tes  espèces  de  ce  groupe  de 
mollusques.  Accompagnée  de  15 
plancliCs  coloriées.  Paris,  J. -B. 
Baillière,  1852,  gr.  in-4  de  9G  pag., 
avec  15  planches  (25  fr.).  Ouvrage 
postbumc.  L'averilsseinent  de  l'c- 
dileur  contient  la  liste  des  Mémoi- 
res sur  l'Histoire  naturelle  des  mol- 
lusques, eic.,  au  nombre  de  vingt, 
publiés  dans  divers  recueils  d'his- 
toire naturelle  par  Hang,  primi- 
tivement sous  le  nom  de  .Sander 
(Alexandre,  eu  hollandais)  Kahg. 
fRANGAiÉ  (A.-R  ).  professeur  d'ar- 
diéologie  à l'Université  d'Athènes, 
eut.,  etc.,  aujourd'hui  minisire  des 
affaires  étrangères  de  la  Grèce. 
iHlIquflés  lirllénii/uss,  ou  Réper- 
tbire  d'inèeriptians  et  d'autres  an- 
tiquités découvertes  depuis  l'al- 
franchissemehl  de  la  Grèce.  Athè- 
nes, typogr.  royale,  1812-45,  2 vol. 
in-4  de  410  pages  et  II  planches, 
et  viij  et  1098  et  2 planches  (85  fr. 
k Paris,  ctaeaAug.Diiraad).  M Ran- 
abé  a écrit  dans  le  • Monileur 
reo  et  le  •Spectateur  d'Orient  •. 


slitiiante,  était  un  des  ecclé-iasll- 
qiies  les  plus  dislingués  de  l'Anjou 

Sar  son  instritclion  el  ses  talents. 

Il  ignore  les  cpoi|ues  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort.  • La  France 
llllérairc  » n'.iyanl  l'Ité  qu'une  pe- 
tite partie  de  ses  écrits,  nous  en 
donnons  ici  la  liste  complète.  I. 
Klnr/e  de  l,e  Cnrtnliier,  secrélairc 
perpcliiel  de  l’Académie  d'Angers 
(son  prédéres.seur).  Imprimé  dans 
"l'Année  littéraire  dcFréron»,ann. 
1761,  l.  III,  Lettre  XI,  p.  241.  II. 
dèpaiise  à In  PisserlalloH  dé  mcMi're 
C.  R.  (Claude  Bobin\  sur  l’anliqiiité 
de  l'église  Sainl-PieiTC  d'Angers, 
prétendue  cathédrale  du  diocèse, 
sous  nos  premiers  évêques.  (Anon.) 
Insérée  dans  • rAlmaiiach  d'An- 
gers». Angers.  Jnlijer,  I765,ln-I8, 
pp.  9,5-117.  III.  FpUrrA  unamt  (|ui 
rengageait  à se  livrer  k la  poésie. 
IV.  t'raf/menis  d’ilistoire  de  In  prn- 
tlnce  d' Altiers.  Ces  deux  dernières 
pièces  sont  Insérées  dans  les  • Af- 
fiches d'Angers»  de  1779.  V.  Acte 
public  de  la  nnissnuce  de  .Wenici- 
gnrurle  Dauphin,  tiré  des  archives 
du  Parnasse  et  lu  dans  la  dernière 
séance  de  rAcadémie  d'Angers. 
Angers,  Manie, 1781,  ln-8.  Vl.l.ettre 
sur  uneinpntsonnfinrnl  partesrhnm- 
pii/uons.  Iiiipr.  dans  les  • Afllclies 
d'Angers  • en  1780.  VII.  Pirsà  Jf** 
la  dueheise  de  Dr.,  ct-drennl  de  C., 
ensuite  d'unvoyngn  faltau  chéteau 
de  Br.  (Ilris.sac)  en  1779.  (Ibid.,  3 
aofll  17811.  VIII.  ne  flexions  philoso- 
phiques ei  pnlrloiiqurs  sur  In  pré- 
sriite  guerre  a\ec  la  Grande-Breta- 
gne ei  celles  qui  l'ont  précédée  de- 
puis un  siècle  ; lues  dans  la  séance 
du  25  juin  dernier,  de  l'Académie 
des  sciences  el  belles-lettres  d'An- 
gers. Angers,  1782,  in  8 de  44  pag. 
On  lit  k la  lin:  Nous,  commissaires 
nommés  par  rAcadémie. après  avoir 
entendu  et  lu  l'ouvrage  cl-dessus, 
consentons  que  l'auteur  le  f.isse 
imprimer.  Angers,  ce  27  Juin  1782. 
Signé  ! Baral,  professeur  de  théo- 
logie; Trouillard,  chanoine  hono- 
raire de  Saini-.Marllu  ; Des  Haziè 
res,  conseiller  au  présidial,  doc- 
teur agrégé  k la  Faculté  des  droits. 
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Les  • AfHcbes  d’Angers»  rendirent 
comr>te  de  rouvrage  le  37  jt.illel. 
IX.  Éloge  de  l.e  nager  de  la  Sama- 
gère,  cliev.  de  Saint-Louis,  membre 
de  l'Académie,  auteur  d'ouvrages 
sur  l'Anjou,  prononcé  le  37  juin 
1783.  X.  Voyage  d’Henri  le  llraod  à 
Angrrien  1598.  (Ext.  d’une  Histoire 
manuscrite  de  l'auteur.)  Impr.  dans 
les  « Ailiebes d'Angers  »,  ann.  1785. 

XI.  Fables,  en  vers,  lues  il  l'Acadé- 
mie d'Angers.  (Ibid.,  C avril  178.5.) 

XII.  Allégorie  en  vers  (le  Conseil 
des  Dieux).  (Ibid.,  3.5  juillet  1785.) 

XIII.  nialuyue  (en  vers  libres)e»oe 
Hrnri  IV  et  Sully,  qu'on  suppose  se 
rencontrer  au  moment  où  lesEt.ats- 
Généraux  von  t être  assemblés.  {Ib. , 
ann.  1789).  XIV.  Prière  à Dieu,  pour 
ëtrcpré.sentéc  au  Roi  et  il  l'Assem- 
blée nationale.  1789.  XV.  Extrait 
du  tribiitde  la  Société  nationale  des 
Neuf  Sœurs.  lA  octobre  1791.  (U 
Lion  et  1rs  Animaux  assemblés,  conle 
allégorique,  lu  ii  la  séance  publi(|iie 
du  37  septembre).  Paris,  impr.  de 
la  Société,  quai  des  Miramionnes, 
19,  1791,  in-8.  XVI.  Procès-verbal 
historique  des  actes  du  clergé  député 
b rassemblée  des  Etals-Généraux, 
des  ann.  17,89-90. 1791 , in-8.  (Anon.) 
XVII.  Ode  contre  l'intolérance  rie  re- 
ligion et  de  culte.  Angers,  Marne, 
messidor  an  iii , in-S.  XVIII.  Hymne 
à la  Liberté.  Angers,  Marne,  9tber- 
midor.  XIX.  Les  Britanniques,  ode 
(publiée  avec  des  additions  et  des 
notes  par  Toussaint  Grille)  An- 

ers,  Haine,  5 janvier  1798.  L'abbé 
angeard  a laisséen  manuscritplu- 
sicurs  ouvrages  importants  pour 
la  province  d'Anjou,  parmi  les- 
quels on  cite  : un  Di.scoiirs  histo- 
rique sur  les  maisons  souveraines 
qui  ont  possédé  et  gouverné  l’An- 
jou. In  le  37  avril  1754  à l'Acadé- 
mie des  sciences  et  belles-lettres 
d’Angers;  — des  Mémoires  pour 
servir  A l'histoire  des  comtes  et 
ducs  d'Anjou;  — une  Histoire  des 
évêques  d'Angers;  — une  Histoire 
d’Anjou,  et  une  tragédie  de  Louis 
XVI.  Presque  tons  les  manuscrits 
sur  l'Anjou  avaient  été  acquis  par 
un  honorable  et  savant  antiquaire, 
Toussaint  Grille;  mais  à la  mort 
de  celui-ci,  où  sont-ils  passés?  La 
• Revue  de  l'Anjou  • a (iublié,  il  y 
a quelquesannées,  un  ouvrage  iné- 
dit de  l'abbé  Rangeard  : c'est  un 


Discours  sur  les  écrivains  de  l’histoire 
d'Anjou.  Fr.  Gbills. 

*Ranke  (Léopold), l'un  des  historiens 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne 
actuelle,  prolesseur  a l'Université 
de  Berlin.  Plusieurs  ouvrages  his- 
toriques du  docteur  Rankc  ont  déjA 
été  traduits  en  français,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'avant  qu'il  soit  peu 
ses  autres  ouvrages  le  seront  éga- 
lement. Voici  jiisqu’Ace  jour  ceux 
dont  il  existe  des  versions  françai- 
ses : I.  Histoire  de  la  Papauté  pen- 
dant les  XVI"  et  XVII'  siècles,  tra- 
duite de  l'allem.  par  J.-B.  Haiber, 
(lubliée  et  précédée  d'une  Introduc- 
tion par  M.  Alex,  de  Saint-Chéron. 
Paris,  Debécourl,  1838,  4 vol.  in-8 
(38  fr.).  .Seconde  édition,  corrigée 
et  considérablement  augmentée 
d'après  Ia3"édiiinn  allemande.  Pa- 
ris, .Sagnier  et  Braj,  1848,  5 vol. 
in-8  (30  fr.).  L'Introduction  de  M. 
de  Saint-Chéron  n'est  pas  sans  im- 
portance. Son  auteur  y traite  les 
questions  suivantes  : De  la  réhabi- 
litation de  l'Eglise  et  de  la  Papauté 
dans  les  études  bistoiiques,  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre;— De  l'Ecole  histori(|ue  de 
Berlin  ; — Caracière  de  « l'Histoire 
de  la  Papauté  »,  par  Ilanke;  — Ré- 
sultats déflnifs  de  la  lutte  de  la  Ré- 
forme contre  la  Papauté; — Etat 
actuel  du  Protestantisme;  — Delà 
Papauté  dans  le  dix-neuvième  siè- 
cle. Plusieurs  journaux  ont  rendu 
compte  de  • l'Histoire  de  la  Papau- 
té » de  Rankc,  à (iropos  de  sa  tra- 
duction française,  notamment  la 
• Revue  des  Deux-Mondes  »,  n^du 
1"'  avril  1838,  article  de  M.  Lcrmi- 
oier,  et  • le  Siècle  »,  n«  du  19  mai 
1839,  article  de  H.  V.-L.  Joguet. 
II.  Histoire  des  Osmanlis  et  rie  la  mo- 
narchie espagnole  pendant  les  XVI* 
et  XVIPsiècles.Traduite  de  l'allem. 
et  accompagnée  de  notes  par  J.-B. 
Haiber.  Paris.Debécourt,  1839,  in-S 
(7  fr.  50  c.).  (iette  traduction  a été 
reproduite,  en  1845,  sous  le  titre 
de  • l'Espagne  sousCharlesV,  Phi- 
lippe Il  et  Philippe  III,  ou  les  Os- 
manlis. . . .».  In-8  (6  fr.).  Nous  con- 
naissons deux  comptes-reudus  de 
«l'Histoire  des  Osmanlis»;  l'un 
impr.  dans  la  « Revue  nationale  de 
la  Belgique»,  S*  série,  1840,  p.  363 
etsuiv.,  l’autre  dans  la  "Bibliothè- 
que de  l'Ecole  des  Chartes»,  L VI, 
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pages  476  et  snW.  III.  Bliloire  dt 
Franet,  principalcmenl  pendant  le 
XVl'et  le  XVII'siècle;  traduite  par 
J.-Jacq.  PurcLat.  Tout.  I il  III.  Pa- 
ris, Fréd.  Klincksieck.  1854  et  ann. 
suiv.,  5 vol.  in-8  (15  fr.].  Celle  tra- 
duction formera  4 vol.  comme  dans 
l'original,  dont  le  dernier  volume 
a paru  k la  fin  de  1856.  M.  Léopold 
Ranke  a trouvé  dans  M.  Porcbatun 
fidèleet  élégant  interprète.— Parmi 
les  antres  ouvrages  historiques  du 
professeur  de  Berlin,  qui  n'ont  pas 
encore  été  traduits  en  français,  ci- 
tons : une  ilisioire  (CAlUmaijne  au 
leuifit  de  la  Reformalion,  dont  la 
troisième  édition  a paru  à Berlin 
en  1852,  5 vol.  in-8;  — lei  Princes 
elles  Peuples  du  sud  de  l’£i<rope,  pen- 
dant les  XVI'  et  XVII'siècles,  etc. 

Ransonxst,  chanoine  de  St-Pierre 
de  Liège.  Lansberg  ( Mathieu  (. 
Anecdote  prophétique,  3.520  ; — 
Liégeois  (un).  Le  même  ouvrage, 
4221. 

Rantzoviiis  (Henri).  Cllicius  (Chris- 
tianiis).  Belli  Dilhmarsici,  1092. 

Rantzow  (le  comte  Louis  de).  I. 
Grammaire  française  et  russe  sur(si'c) 
les  principes  des  meilleurs  auteurs, 
k l'usage  de  la  jeunesse  de  l'empire 
de  Ru.ssie.  Moscou,  1769,  in-8.  U. 
Discussion  si  la  polygamie  est  con- 
tre ta  lui  naturelle  ou  di'ei'nr;  si  les 
souverains  chrétiens sontautorisés 
k la  réintroduire  dans  leurs  Etats, 
et  de  quelle  manière  ils  pourraient 
s'j  prendre.  St-Pétersbourg,  1774, 
pet.  in-8 

Ranxin-Mcbl,  de  Ligny,  fabricant 
de  draps.  A...  N-K...L.  Le  Triom- 
phe et  les  malheurs  deGoflln,  6356. 

Raoul  (Fanny).  Française  (Une)  ; 1» 
Idées  d' — sur  la  constitution  faite 
ou  k faire.  Paris,  1814,  in-S;  2°  Ré- 
Dexions  sur  les  brochures  de  MM. 
Bergasse  et  Grégoire.  Paris,  1814, 
in-8  de  8 pages;  5'  Réponse  k l'é- 
crit de  H.  Barruel , intitulé  ; Du 
principe  et  de  l'obslinalion  des  Ja- 
cobins, en  réponse  au  sénateur 
Grégoire.  Paris,  1814,  in-8  de  8 p. 
— it***  (F.).  Opinion  sur  les  fem- 
mes, 2579. 

f Raoul  (Louis-Vincent),  poète.  Voy. 

« la  France  littéraire  •,  k laquelle 
il  ya  k ajouter;  né  k Poincy  (Seine- 
et-Marne),  le  2 février  1770,  élu 
membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  le  11  janvier  1847,  mort  k 
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Brnxelles,Ie  25  mars  1848.  Pseu- 
donymes BOOS  LESQUELS  S'SST  CA- 
CHÉ L-V.  Raoul:  k (M.).  Droits 
du  prince  sur  l'enseignement  pu- 
blic, ou  Réfutation  des  doctrines 
du  journal*  leCatholiquedes  Pays- 
Bas*  (qui  s'imprime kGand).Gand, 
de  l'iinpr.  de  Boudin,  1827,  in-8  de 
216  pages.  — L.  F,  A.  Ëpitre  sur  la 
comédie  des  * Deux  Gendres  >. 
Meaux,  Raoul,  1812,  in-8  de  24  p. 
(25  c.):  la  Veille  des  vacances,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte  et  en 
vers.  Tournay,  D.  Casterman,t8l6, 
in-12;  les  Ecoliers  en  vacances, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes 
eten  vers. Tournay,  D.Casterman, 
1817,  in-12. — Professeur  belge  (Dn). 
Exposition  du  système  de  l'ensei- 
gnement public  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas,  6105.  Ouvrages  de 
L.-V.  Raoul  , imprimés  bEPUis 
• LA  France  littéraire»;  I.  Ora- 
tio  innuguralis  qiiæ  Gandavi,  in 
novoacademiæ  palatio,  dieociobris 
anno,  babenda  fuit.  Gand , 1826, 
in-8  de  16  pages.  M.  Raoul  a prou- 
vé, dans  ce  poème,  qu'il  n’étaltpas 
moins  bien  inspiré  par  la  muse  de 
Virgileque  par  celle  de  Boileau.  II. 
Précis  de  l' Histoire  littéraire  grec- 
ne,  latine  et  française;  extrait  de 
ifferents  auteurs  et  mis  dans  un 
ordre  nouveau.  Bruxelles,  Meline, 
Çans  et  C'%  1837,  in-8  (4  fr.).  III. 
Èptires,  SatireSy  Contes,  Fables,  Epi- 
grammes,  etc.  Bruxelles,  Bayez , 
1840, in-18(2fr. 50c.).  IV.  Lestrols 
.gaiiriqueslaiins.Tom.  I (et unique). 
Juvénal.  (Nouv.  édit.)  Bruvelles, 
Wouters,  Rapsoet  et  0“,  1842,  gr. 
In-8  de  421  pag.  (5  fr.)  On  sait  que 
Raoul  doit  être  considéré  comme 
le  meilleur  traducteur  des  satires 
de  Juvénal.  On  lui  doit  aussi  de 
bonnes  traductions  des  satires  de 
Perse  et  de  celles  d'Horace.  (Voy. 
la  France  littéraire. )»Un  de  ces  bio- 
graphes, qui  distribuent  la  renom- 
mée k tort  et  k travers,  et  croient 
donner  ce  qu'ils  ne  possèdent  pas, 
avaitdit  mécbammentet  sansgoût, 
en  parlantde  la  traduction  de  Raoul 
d'un  des  trois  satiriques  latins: 
« M.  Raoul  a traduit  Perse,  ce  qui 
ne  le  fera  pas  percer».  Raoul,  mal- 
gré sa  modestie,  a percé  et  a tenu 
un  rang  très-honorable  dans  la 
bonne  et  respectable  littérature  >. 
V.  L'AMf-Jfugo, ou  Analyse  critique 
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et  raisonnée  des  œuvres  de  Victor 
Hufto.  Tournay,  Jsnsseiis,  18«>, 
in-8  (4  fr.l.  Cet  ouvrage  est  un  ei- 
cellcnl  cours  de  liuéi  alurc  moder- 
ne. VI.  Comédlei-vaudmitUs^  S l'u- 
sage des  colléups  cl  des  |>eiisiuii- 
nais.  Unis.,  Woulers frères,  1817, 
in-ia  (ifr..’SOc  L’filoge  de  L.- 
V.  Raoul  a été  prononce  à l' Acad, 
de  Belgique  par  M.  A.  Quétciel,  et 
il  a été  imprimé,  sous  forme  de  no- 
tice, pleine  de  charmes,  dans  «l'An- 
nuaire • de  cette  académie  pour 
1849. 

fRAOL-SSET-ltOCLBON  (I)  (le  COfflte 
Gaston  Raoci.x  de),  aventurier 
français,  nè  le  â décembre  1817 
a Avignon  (Vaucluse),  d'une  fa- 
mille illustre,  car  un  raconte  que 
le  chef  de  la  famille  du  M.  de 
Raoiisset- Bouillon  était  (ils  na- 
turel d'un  prince  do  ta  maison 
de  Bourbon  et  avait  été  autorisé  à 
en  porter  le  nom.  Plus  lard , l'un 
de  ses  héritiers  aurait  reçu  une 
somme  considéralile  pour  renoncer 
au  nom  de  la  maison  qui  occupait 
le  tiéne  de  France,  et  il  aurait 
satisfait  aux  susceptibilités  qui 
avaicntélèexprimécsen  changeant 
Simplement  Bourton  en  Bniidon  (i,. 
Gaston  de  Kaousset-Boulbon  occu- 
pait encore,  il  y a |>eu  d'années, 
une  place  brillante  dans  le  monde 
élégant  de  Paris.  Homme  d'esprit, 
de  Ruous.sct-Uoull)oo  a cultive  les 
lettres.  Il  a laisst'!  des  poésies 
com|iosées  vers  184.1.  et  dont  M. 
de  LaMadeléne  a publié  quelques 
échanltllons  dans  son  vnliiine  sur 
cet  héroïque  aventurier.  La  litté- 
rature dramatique  devait  néces- 
sairement tenter  uti  esprit  résolu 
et  décidé  comme  celui  de  Gaston. 
Il  a fait  plusieurs  drames,  ut,  com- 
me toujours , avec  une  ardente 
rajiidité.  Ses  essais  furent  plus  ou 
moins  heureux  , mais  comme  il 
était  avant  tout  on  homme  sincère 
vis-à-vis  de  lui-méme,  plus  d'une 
fois,  en  reli.-ant  a télé  reiinsée  le 
produit  de  ses  nuitsfébrlleh.  il  jeta 
i'a'uvre  au  feu,  sans  hésitation  et 
presque  s.ins  regrets,  bous  croyons 
devoir  citer,  cependant,  Bianca 

(!)  O dernier  noiUt  d'an  cbàleaa*  pro|irieie 
d«  la  famiMvf  tir««  Tarascou. 

(I)  Le  conte  Catton  «tait  0)«  da  eeisie 
ltaoai«et*Bonlbon  et  da  CoD<tince  de  5arla,  qui 
■aearol  loraqtie  aoa  Al»  était  aoeer»  èa  berceao. 


Capfll»,  oeuvre  plus  caressée,  vingt 
fois  refaite,  et  ht  AlUgreii,  es- 
quisse sinistre  et  mouvementé 
d'une  époque  de  troubles  civils  et 
religieux.  Les  manuscrits  de  ces 
deux  (iramescxistenl.  Ils  nous  ont 
parti  dignes  de  tenter  un  directeur 
intelligent  (I).  Ayant  perdu  une 

fiartie  de  SA  fortune,  il  alla,  avec 
e reste,  concourir  à l'œuvre  de  la 
colonisation  de  l’Algérie.  La  révolu- 
tion de  1848  lit  rentrer  de  Raousset- 
Boulbon  en  France.  Cette  révolu- 
tion le  ruinait  radicalement  : elle 
brisait  sa  fortune  renaissante,  elle 
mettait  à néant  scs  plans  et  ses 
idées  ; il  cAt  pu,  à bon  tiroit,  la 
traiter  en  ennemie.  De  Raousset, 
au  contraire,  salua  avec  enthou- 
siasme la  jeune  république.  Il 
chercha  à se  faire  nommer  reprë- 
M'iitant  à l'Assemblée  législative, 
mais  il  écliotia  deux  fois.  Pour 
donner  du  poids  à sa  candidature, 
il  créa  le  10  mai  1848  la  Lièerlé, 
qu'il  réiligea  pendant  toute  uAe 
année.  Son  journal  se  fit  bientdt 
remarquer  par  la  vivacité  de  ses 
attaques  contre  tous  les  partis. 
L'amertume  de  sa  polémique  le  fit 
repousser  (tar  les  républicains, 
l'audace  de  ses  idées  par  les  roya- 
listes. et  de  Raousset  échoua  une 
troisième  fuis  aux  élections.  Ce 
fut  alors  qu'il  partit  pour  la  Cali- 
tornio,  où  il  se  ilatlait  de  trouver 
de  nouvelles  occasions  de  refaire 
sa  fortune.  De  Raousset -Boul- 
hon  avait  environ  trente-cinq  ou 
trente-six  ans  , une  intelligence 
remarquable , une  imagination 
très-vive,  un  esprit  actif,  aven- 
tureux, un  caractère  énergique, 
une  rare  bravoure,  quelque  chose 
d’audacieux  et  de  chevaleresque, 
les  qualités  enfin  qui  peuvent  faire 
réussir  nn  chef  île  partisans  dans 
une  entreprise  comme  celle  à la- 
quelle Il  a attaché  son  nom,  et  sur 
laquelle  on  ne  sait  pas  encore 
l'exacte  vérité.  G.  de  Rsoiisset- 
Boulbon  s'était  mis,  comme  tant 
d'aiitresArgonautes.à  la  poursuite 
de  la  toison  d'or,  et  il  arriva  à San 
Francisco  ob  il  fit  tous  les  métiers, 
jusqii’.ni  jour  ob,  ayant  recruté  une 
ceuiaiiie  du  soldats  ramassés  un 
peu  partout,  il  entreprend  la  oon- 
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ijutle  de  U Sonore,  une  riche  et 
grande  province  du  Mexique.  Dans 
celiè  guerre  qui  dura  plusieurs 
mois,  il  montra  toute  l'intrépidité 
d'un  soidat  et  toutes  les  qualités 
d'un  général.  I.a  baiailied'Hermo- 
sillo,  qu'il  gagna  avec  deux  cent 
cinquante  lioiiinies  contre  une  pe- 
titearuiée  du  deux  mille  Mexicains, 
soutenus  par  une  population  de 
dix-huit  mille  Ames,  est  un  des 
faits  d'armes  les  plus  curieux  de 
notre  temps,  une  de  ces  victoires 
fabuleusesquitraus|K)rtent  l'esprit 
du  lecteur  en  plein  Arioslo.  G.  de 
Raousset  Boulbon  fut  pourtant  dé- 
fait, lait  prisonnier,  etee  conqué- 
rant de  la  Sonore  fut  fusillé  AGiiay- 
nias  (Mexique),  en  août  ou  septem- 
brie  18S4,  subissant  ainsi  la  mort 
d'un  pirate  et  qui  méritait  peut- 
être  le  destin  d'un  Goriei.  Telle 
fut  la  fln  de  ce  merveilleux  aven- 
turier. Nous  ne  euunaissoiis  de  lui 
que  ce  que  voici  :!./.<  coinie 
Haou$Met-Boulhon  à MM.  les  mem- 
bres de  la  Chambre  des  Députés. 
Paris,  de  l'iiiip.  de  Ducessois,  1834, 
iu-4dc  16  pages  (I).  II.  lie  la  Co- 
lonisation et  des  institulinns  civiles 
en  Alpàrie.  Paris,  üaiivin  et  Fon- 
taine, 1847,  in-8  de  80  pages.  L'au- 
teur était  alors  colon  en  .Algérie. 
III.  Vue  Conversion.  Paris.  Locard- 
Davi  et  Devresse,  I8V1,  i vol.  in-8 
( 7 fr.  ).  Cet  ouvrage  , écrit  en 
dix-.sept  jours,  imprimé  d'abord 
en  fcutlletous  dans  le  journal  « la 
Presse  >,  n'en  a pas  moins  eu 
deux  autres  éditions  coup  sur  coup. 
Paris,  librairie  nouvelle,  t8'>5,iu-IU 
(t  fr.)  — Sous  le  litre  de  •.  te  Comte 
Caston  de  Ranasset-lhiulbon , sa  vie 
et  ses  aventures  (d'après  ses  pa- 

Riers  et  sa  correspondance)  par 
eiiri  de  La  .Uaiielene.  .Alençon, 
Puulet-Malassis  et  île  Biuise  (et 
Paris,  Amyol),  18'ili,  in-lü  de  162 
pages,  M.  Henri  de  La  Uadeléiie, 
qui  fut  le  compatiiute  et  l'ami  de 
UaüUs.set-Boullioii,  a écrit  la  vio  et 
les  aventures  île  son  héros  d'après 
les  papiers  et  lacoriespondauce  du 
vainqueur  d'Hermosillo.  • C'est  un 
récit  palpitant  comme  un  cinquiè- 
me acte,  et  on  ne  connaît  pas  de 
roman  qui  puisse  lutter  d'intérét 

(I)  Ot  Bpuicale  élr#  dn  pèrt  de  Ceorgei, 

or  fHê  «7  BD*  à cMie  ppo^ac 

de  ttU. 


avec  ce  feuillet  dramatlquêdélaché 
du  livre  de  nos  annales  eontempo- 
raines». 

•Raoci  (Adrien-Philippe)  (et  non  A.- 
G.  comme  nu  lit  parerreurdansla 
France  littéraire).  Ajoute!  A l'arti- 
clede  la  France  littéraire  ; néàAtb 
(Hainaull),  le  .30  nov.  17.38,  élu 
membre  de  l'Acad,  roy.  de  Belg., 
le  21  août  1824,  mort  au  cliAteau 
de  Rêves,  le  2H  août  1839.  A la  liste 
de  ses  ouvrages  il  faut  ajouter  , I. 
plan  pour  un  échnnqe  des  Pags-Bat 
autrichiens.  Huns,  Baugnies,  1786, 
in-4  de  8 nages.  Haoux,  Informé 
peut-être  de  certains  projets  de  la 
diplomatie,  part  de  celte  proposi- 
tion quels  afoiao'on/acafr  des  Pays- 
Bas  autrichiens  n'était  rien  moins 

Su'avantageuseA  la  Cour  devienne. 

litre  que  l'éloignement  en  rendait 
l'administration  pluscompliquéeet 
plus  dispendieuse,  la  conservation 
en  était  aussi  moins  assurée  et 
moins  économique  que  s'ils  confi- 
naient immédiatement  A l'Autriche. 
F)n  conséquence , il  proposait  A 
l'Empereur  de  les  échanger  contre 
la  Bavière,  y compris  le  duché  de 
Neubouig  et  le  haut  Palatinat.  En 
vérité  on  croirait  que  Raoiix  a 
écouté  A la  porte  du  prince  de  Kau- 
nitz.  Ce  projet  est  suivi  d'un  autre 
pour  l'échange  dp  la  Lombardie 
autrichienne  contre  des  parties  du 
territoire  vénitien,  telles  que  l'is- 
trie,  la  Ualmatie  et  les  Iles  voisi- 
nes, la  Carniolect  laCarintbie.Le 
temps  s'est  chargé  d'accomplir 
presque  tout  ce  que  conseillait 
Haoux  (11.  II.  iUotje  de  carondrlet. 
Bruxelles,  1787,  in-8  de  39  pages, 
couronné  par  l'ancienne  Académie 
de  Bruxelles.  III.  Mémoire  sur  le 
projet  de  réunion  de  ta  Belijiipie  à la 
France.  Paris, Giieffier,  an  iv(1796), 
in-8  de  32  pages.  Contre  la  réunion. 
IV.  ülémolre  «ur  le  rapport  et  la  con- 
formité de  plusieurs  points  des  an- 
ciennes coutumes  et  chartes  du  pays 
et  comté  de  llainaut,  avec  l'ancicti 
droit  romain  antérieur  A Justinien 
et  au  code  Théodosien.  Iinpr.  dans 
le  recttell  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles,  t.  VIH,  1833,  pp.  1-.39. 
V.  Beeherckes  sur  ce  ju'on  doit  en- 
tendre par  terra  saUca  dans  le  ti- 
tre Lxiidelaloisaliqueiensecoud 


(I)  r.  <•  RtiriMsaarf,  iist*  s'4.-p.  itM». 
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lien,  quelle  est  l'origine  de  quei-  fRAOCx  (t,onis-Alexi^,  compositenr 
ques anciennes couluiiies  de  la Bei-  de  musique;  né  à Courlray,  le  1t 
nique  qui  excluaient  les  niles  dans  septembre  1814.  La  'Slalistique 

le  partage  des  biens  immeubles  de  des  artistes  et  des  gens  de  la  Rel- 
ieurs père  et  mère.  [Ibid.,  t.  XI,  gique  » donne  l'énumération  des 

1838,  pp,  1-23.)  VI.  Examrn  de  la  pièces  de  tliéilrc  dont  M Raoux  a 

qaesiloH  : Si  dans  le  moyen  Age  le  composé  la  musique,  ainsi  que  de 

comté  de  Hainaut  était  tenu  eu  fief  'Théories  cl  de  Méthodes  qu'il  a 


d'un  souverain  et  sujet  à hommage, 
ou  si  c'était  un  alleu  alTranchi  de 
tout  hommage.  (Imprimé  dans  le 
même  volume.). Sur  ce  dernier  |ioinl 
l'auteur  s'est  prononcé  pour  la  né- 
gative. VII.  lellre  (inédite)  à Rnpe- 
diui  de  Berg  (sur  le  droit  romain). 
Hons,  ce  2i  juillet  1783.  Imprhnéie 
dans  le  • Bulletin  du  Bibliophile 
belge  •.  t.  IX  (I8.'i2),  page  3*1.  — 
L'éloge  de  Raoux  a été  prononcé 
par  le  baron  F.  de  ReilTenberg,  et 
impr.  dans  • l'Annuaire  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles  > pour 
18*2.  Ileoaété  tiré  desexemplaires 
k part,  in-I2  de  20  pages,  et  il  a été 
reproduit  par  l'auteur,  sous  forme 
de  Notice,  dans  t.  76  de  la  • Bio- 
graphie universelle*  de  Michaud 
(18*6),  pp,  328-32, 

Raoux  { ),  frère  du  précédent, 

procureur  du  conseil  de  Tournai- 
Tournaisis.  l.ilémoire awles causée 
de  ta  décadence  du  commerce,  sur  les 
moyens  de  le  régénérer,  de  le  favo- 
riseretde  l'agrandir  aux  Pays-Bas. 
Tournai,  de  Timprim.  de  H.  Huvé, 
1790,  in-8  de  .36  page.s.  C'est  une 
réponse  A la  question  mise  au  con- 
cours, ie  11  janvier  1790,  par  les 
Etats-Unis  des  provinces  belges, 
et  pour  laquelle  il  avait  été  af- 
fecté un  prix.  II.  Mémoire  et  Pro- 
jet pour  empêcher,  ou  du  moins 
pour  diminuer  les  sources  de  divi- 
sions et  de  ruine  entre  les  citoyens, 
ui  pourront  s'exécuter  par  forme 
'essai  dans  la  petite  province  de 
Tournai  -Toumaisis  en  Flandre, 
présenté  A L.  A.  R.  le  5 septembre 
1781,  lourde  leur  passage  en  cette 
ville.  Ibid.,  1781,  in-*  de  27  pag. 
Cet  essai  sensément  conçu,  mais 
mal  rédigé,  se  termine  parcesvers 
de  caramel  ; 

Si  c«  proi«t  t'eiécuutt 
Toat  aa  mf«nx  roieitt  l’on  cboat^rait  : 

La  ia«tlca  et  la  rerUe* 

La  bon  ordre  al  l’humanité, 

La  pali,  la  eerto,  la  boni* 
Caraetarlaeat  Sa  Majeeté. 

Fn.  lUifnitauio,  Blofa  d*A.<P.  Raoox* 


publiées.  Le  seul  ouvrage  de  liité- 
rature  que  l'on  connaisse  de  lui  est 
celui  intitulé  : L'S  petits  Mystères 
du  comité  de  lecture  des  théâtres 
royaux,  A Taide  de  documents  et 

Iiièces  de  divers  académiciens  et 
lomines  de  Ictl  rcs,  recueillis  et  mis 
en  action,  dédié  à .M.  Alex.  Dumas, 
le  généreux  défenseur  de  la  cause 
littéraire.  Bruxelles,  Woulers  et 
C'%  I8*3,in-I8  de  2**  p.  (1  f.  .30 c.) 
Pamphlet.  Voici  une  note  du  baruii 
de  ReifTenbcrgà  Toccasiou  de  cette 
publication  (•  Bulletin  du  Biblio- 
pbile  belge  >,  t.  II.  1816,  p.  316). 
O imitatores,  servum  pecus  ! — Les 
« Mystères  de  Paris  * sont  oubliés 
et  la  foule  des  imitateurs  continue 
Aexploiterun  titre  quecetouvrage 
a mis  A la  mode.  Les  libraires  ne 
commandent  plus  des  «Lettres  per- 
saiines  > à leurs  ouvriers  littérai- 
res, mais  des  «Mystères*.  Nous 
avons  eu  ceux  de  Russie,  de  lAin- 
dres,  de  Belgique,  du  collège,  du 
bagne  même,  et  nous  ne  sommes 
pas  au  bout.  VuilA qu'un  ,M.  Raoux 
de  Courtrai  (ce  n'est  point  un  pseu- 
donyme, A ce  qu'oii  assure),  M. 
Raoux , dis-je,  qui  compose  des 
cantiques  A la  Vierge.,  approuvés 
par  l'ordinaire,  et  de  (lelils  pam- 
phlets désapprouvés  par  le  goût  et 
par  les  bonnéti'S  gens,  a publié, 
sans  que  le  public  s'en  doute,  les 
petits  Mystères  du  comité  de  lecture. 
M.  Raoux  sacrille  A la  piété  et  an 
malin,  il  prend  de  l'Eglise  et  du 
IhéAtre,  il  dîne  de  Tune  comme 
Tabbé  Pellegrin,  et  voudrait  sou- 
per de  l'autre.  C'est  le  Nini-Moiilin 
d'une  ville  qui  aura  désorin.iis  au- 
tre chose  que  son  damassé  A offrir 
A l'admiration  du  monde.  Quel 
dommage  que  M.  Raoux  prenne 
plaisir  A injurier  des  personnes 
qu'il  ne  connaît  pas,  qu'il  n'a  ja- 
mais vues,  dont  il  n'a  jamais  eu  A 
se  plaindre,  et  qu'il  en  fassede  pla- 
tes et  d'ignobles  caricatures  ! 11  ne 
se  contente  pas  de  travestir  les 
hommes  et  les  choses,  il  les  crée 
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et  semble  les  créer  b son  imiKe. 
M.  Raoux  devrait  savoir  qu'en 
exeri.anl  ce  vilain  mélicr  on  s'ex- 
pose a de  fâcheuses  conséquences; 
ce  n'est  pointavec  une  plume  qu'on 
répond  â tant  d'esprit  et  de  gen- 
tillesse. — Il  existe  une  biogra- 
phie de  !..  A.  Raoux,  par  Amilcar 
Siiiiis.  Bruxelles,  1843,  in-18. 
f Raoux  (Scipion-Édouard),  né  le  34 
juillet  1817,  à Mens  (Isère),  a fait 
ses  études  en  cosmopolite.  Reçu 
bachelier  ës-sciences,  a Grenoble, 
en  1838,  ce  fut  a Strasbourg  qu'il 
alla  gagner  le  litre  de  bachelier  en 
théologie,  eu  1840,  et  a l'Université 
de  Leipzig  qu'il  obtint  le  grade  de 
docteur  eu  philosophie,  en  1844. 
Quatre  ans  après,  il  fut  promu  ü 
Celui  de  professeur  de  philosophie 
a l’Académie  de  Lausanne,  dont  il 
est  encore  en  possession  aujour- 
d'hui. M.  Raoux  est  membre  de  la 
Société  de  statistique  et  des  scien- 
ces naturelles  du  département  de 
la  DrOine,  depuis  1843,  et  de  l’Insti- 
tut national  génevols,  depuis  IS.>3. 

J usqu'a  présculce  professeur  a plus 
écrit  pour  les  journaux  et  les  re- 
cueils scientillques  qu'il  n'a  fait  de 
publications  spéciales.  Ces  jour- 
naux et  recueils  sont;  «le Courrier 
de  la  Dréme  et  de  l’Ardèche*  (1843 
a 1844).  oü  il  a fourni  divers  arli- 
fle.s  littéraires  non  signés  ; • la  Se- 
maine >,  publiée  a Paris  (1849  à 
I8.M);  • la  Liberté  de  penser>)1830- 
51,  ; divers  journaux  de  la  Suisse 
française,  de  18.'>ü  h 1830,  où  il  a 
fourni  des  comptes-rendus  d'ou- 
vrages nouveaux,  des  articles  d'hy- 
giène publique,  de  littérature, 
etc.,  etc  ; le  • Bulletin  de  l'Insti- 
tut genevois*  (1854-.36),  et  pour  en 
ûnir,  • la  Libre  recherche*,  revue 
universelle  dirigée  par  M.  Pascal 
Duprat.  Plusieurs  des  articles  de 
M.  Raoux  sont  assez  remarqua- 
bles pour  mériter  une  mention 
particulière;  nous  allons  les  citer 
dans  leur  onlre  chronologique.  I. 
Mémoires  d'un  Ermite,  imprimés  en 
treize  ou  quatorze  feuilletons  dans 
• le  Courrter  de  la  Üréttie  et  de 
l'Ardèche*, sous  le pseudonjme de 
CharIcsD...  II.  La  rhiLisophie  ita- 
lienne (dans  • la  Libcrtéde  Penser*, 
ociobrel849).  III.  De  C Belectisme en 
Italie  et  particulièrement  du  philo- 
sophe  Poli  (Baldassar).  (Ibid.).  Ces 


deux  articles  ont  paru  sous  le  voile 
de  l'anonyme.  IV.  Pkiloiophie  de 
l'Education.  Dans  le  • Bulletin  de 
l'Institut  génevois  >,  1834.  (Anon.) 
Y.  De  C Education  actuelle  dans  quel- 
ques-uns de  ses  rapports  avec  le  passé, 
la  science  et  le  mal.  Ibid.,  avril  1856. 
VI.  Philosophie  de  l’Education,  ou 
de  la  Réforme  pédagogique  basée 
su  r les  lois  de  l'anthropologie  et  de 
l'hygiène,  linpr.  dans  «la  Libre  re- 
cherche >,  décembre  1856.  En  fait 
de  publications  spéciales  de  M.  le 
professeur  Raoux,  nous  ne  con- 
naissons encore  que  les  deux  sui- 
vantes: VII./>c  la  destinée  de  r llom- 
me  d’après tesloisdesa  nature.  Paria, 
de  riinpr.  Marc  Aurel,  1845,  in -8 
(5  fr.).  VIII.  Qu  est-ce  que  ta  Philo- 
sophie et  h quoi  sert-elle  t ou  Idée 
générale  de  son  but,  de  son  objet, 
de  ses  problèmes,  de  sa  doctrine, 
de  son  influence  et  de  son  utilité. 
Genève,  Lausanne  et  Neuchâtel, 
chez  les  libr.,  t83l,  in-8dc  Tl  pag., 
avec  des  tableaux  synoptiques  de 
psychologie, de  logique, de  morale, 
de  théodicée  et  d’esthétique.  M. 
Raoux  s'est  fait  connaître  par  un 
ouvrage  assez  étendu  sur  la  Desti- 
née de  l’Homme.  Il  s'était  proposé 
pour  but  de  populariser  les  idées 
philosophiques  en  les  présentant 
sous  une  forme  littéraire  et  agréa- 
ble. Quant  au  fond,  son  livre  se 
distinguait  par  l'absence  de  tout 
esprit  de  système  et  par  le  désir  de 
tenir  compte  de  tous  les  éléments 
de  la  question  : c'était  de  l'éclec- 
tisme dans  le  bon  sens  du  mol.  On 
redrouve  les  mêmes  tendances  et 
les  mêmes  qualités  dans  son  inté- 
ressant écrit  : Qu’est-ce  que  la  Pht- 
losophiett  et  nous  croyons  pouvoir 
le  recommander  k l'attention  de 
nos  lecteurs.  Le  but  que  l'auteur 
s'est  proposé,  c'est  de  donner  k tout 
le  monde  une  idée  claire  et  sufli- 
samment  complète  de  ce  qu'est  la 
philosophie.  Après  l'avoir  définie, 
il  la  divise  en  philosophie  propre- 
ment dite  (comprenant  la  psycho- 
logie, la  logique,  la  morale,  l'es- 
thétii|ue,  la  théodicée  et  I bisioire 
de  la  philosophie),  et  philosophie 
générale  ou  pbiiosophie  des  scien- 
ces; il  expose  ensuite  les  princi- 
paux dogmes  de  la  philosophie; 
enfin  il  recherche  k quoi  elle  sert. 
Le  livre  contient  un  grand  nombre 
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de  labletei  synoptiques  fort  bien 
dressés,  et  se  termine  par  une  bi- 
biiograpbie  de  la  philosophie  mo- 
derne. L’auteur  le  présente romnie 
devant  prépart-r  une  publication 
plus  considérable  qui  aurait  pour 
objet  l'encycloptKlie  des  sciences 
phliosopliiqucs;  son  précédent  ou- 
vrage avait  aussi  été  suivi  du  pian 
d'une  théologie  scienliflque.  Nous 
aurions  bien  des  observations  cri- 
tiques a présenter  sur  la  brochure 
de  M.  Raoux  : il  se  limite  un  peu 
trop  aux  idées  courantes;  Il  n'in- 
siste pas  asseï  sur  la  déOniiiun  mê- 
me de  la  Pliilosopliie,  et  se  hite 
trop  de  la  diiiser  et  d'étudier  les 
diverses  |>arlies  dont  elle  se  com- 
pose aujourd'hui;  la  classlhcalion 
elle-niéme  pourrait  être  critiquée, 
•Ile  a queligue  chose  d'un  peu  ar- 
bitraire et  ne  s'explique  pas  suH]- 
sammenl.  M.  Raoux  aurait  peut- 
être  dû  se  borner  à bien  élucider  le 
problème  rondamental  de  la  philo- 
sophie, et  donner  moins  d'iuipor- 
tanco  aux  détails.  Mais  nous  prcfé- 
rons  insister  en  terminant  sur  les 
qualités  de  sa  hrochure,  et  dire 
qu'elle  nous  paraît  constituer  une 
lionne  introduction  h l'étude  scien- 
tifique de  la  philosophie.  Le  style 
de  M.  Raoux  a quelque  chose  d'en- 
traînant et  de  facile;  il  est  parfois 
éloquent  et  poétique,  et  fera  lire 
son  ouvrage  avec  plaisir  (t).  M. 
Raoux  a en  portefeuille  deux  ou- 
vrages inédits,  l’un  sur  VAnihropa- 
toijin  (fiiliviilueUe  e<  iociair,  l'autre 
sur  Vllij'iiénê  d't  étude»,  et  il  tra- 
vaille i un  troisième  qui  aura  pour 
objet  rorgauùfliion  dr  l'iducatlon 
pkyiiqae  et  morale,  »w  tes  basée  de 
l'anihropolniiie  et  de  l'hijgline. 

fRAPXBBT  (F.),  économiste  belge.  I. 
Coasidlraiioiu  sur  les  systèmes  poU- 
tiquesde  comptabilité  des  gouverne- 
ments belgeet  néerlandais.  Bruxel- 
les, broch.  in-8(l  fr.  50c.)  il. Coup 
efail  »ur  la  siiuatioii  floaneière  de 
la  Belgique  an  t"  janvier  i83">. 
Bruxelles,  1835,  broch.  in-8  (I  fr. 
50c.)  Ml.  Plon  d^oncouragement  en 
faveur  de  l'industrie  de  In  Flandre 
occidentale  h soumettre  au  conseil 
provincial  lors  de  sa  prochaine  ses- 
sion, précédé  de  Consldératiims 
générams  sur  celte  industrie.  Bru- 

(I)  het ot  cmi«o«  4r  Uvt«i  QMivMut,  ioillet 

au. 


xelles,  E.  Laurent,  1856,  in-t  de 
iO  pages. 

fRAPEDit's  DE  Berc  (Ferdinand- 
Pierre),  aniuian  de  Bruxelles, con- 
seiller au  cunseil  privé  de  S.  M.  I. 
et  R.  aposiolii|ue;  né  en  1740,  h 
Bruxelles,  oh  il  est  mort  en  1800. 
I.  ttéirwire  sur  cette  question  ; De- 
puis quand  le  droit  romain  est -il 
connu  dans  les  provinces  des  Pays- 
Bas  autrichiens,  cl  depuis  quand  y 
a-t-il  force  de  loi?  qui  a rciuporlë 
le  prix  en  1783.  Bruxelles,  iiiipr. 
académ.,  1783,  in-4  de  xiv  et  815 
pages,  avec  des  tableaux.  Voici  ce 
que  dans  scs  • Mémoires  sur  l’an- 
cien droit  bcigique  >,  M.BriU  a dit 
du  Mémoire  de  itapedius  de  Berg  ; 
• C’est  l'ouvrage  qui  jusqu'au  com- 
mencemenl  de  ce  siècle  a donné  i 
de  Berg  une  réputation  de  grand 
jurisconsulte,  et  qui  prouve  com- 
ment, par  des  rcclicrches  nom- 
breuses  et  parfois  savantes,  arec 
des  airs  d'érudition  et  un  ton  de 
maître,  on  peut,  pendant  quelque 
temps,  accréditer  des  propositions 
paradoxales*.  M.  de  Savigny,  tout 
en  reconnaissant  que  celle  pro- 
duciionadAcetUcrade  Berg  beau- 
coup de  peine,  déclare  qu'elle  tra- 
hit une  ignorance  complète  de 
l'histoire  du  droit  romain  et  qu'il 
n'y  règne  nulle  critique  historique. 
m'  Alexandre  Pinenard  a publié 
dans  le  tome  IX  du  . Bulletin  du 
Bibliophile  belge  > (1858),  pp.  536- 
4-1.  la  Correspondance  échangée  au 
sujet  du  mémoire  de  Itapedius  de 
Berg  que  l'auteur  envoya,  en  1783, 
h l'Académie  française,  pour  con- 
courir au  prix  d'iiiililé,  fondé  par 
Moiityon , en  1780.  U.  Ferdinand 
Rapedius  de  Berg....,  ou  Mémoires 
et  Documents  pour  servir  à l'his- 
toire de  la  révolution  brabançonne; 
publiés  par  M.  P.-Ang.-Flor.  Gé- 
rard. Bruxelles,  18(8-43,  8 vol.  gr. 
in-8,  avec  un  portrait  lilhograpliié. 
Dans  les  deux  premiers  cTiapitres 
se  trouvent  des  extraits  du  la  rela- 
tion inédite  d'un  voyage  que  de 
Berg  lit  en  Italie  au  mots  de  mars 
1767.  Les  cliaplltes  v et  vi  sont 
lelatifsé  railmiiiistralion  de  la  ville 
de  Bruxelles.  Dans  les  suivants, 
l'auteur  expose  l'état  de  la  Bidgi- 
que  i ravéuement  de  Joseph  11,  et 
préseule  un  tableau  des  principaux 
(kits  de  U révolution  ou  les  con- 
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(«fTaUura,  suivant  l’auteur,  tra- 
vaillaieot  a renverser  l'état  des 
clioses,  Kl  oü  les  vrais  révolution- 
paires  raisaiunt  partie  du  guuver- 
nement.  Hapedius  de  Berg  est  en- 
core auteur  d'un  Uémoire  aur  l'épi- 
iwlie  qui  pimii  régné  rn  I77Ü  <lans 
la  Plundre  ri  l'Arluis,  auquel  la  So- 
ciété royale  de  médecine  du  Paris 
décerna,  en  1778,  le  prix  de  3ü0  li- 
vres proposé  )iar  le  due  de  Uélliune- 
Cliarost,  pair  de  France,  lieutenant- 
général.  Ce  inéuioire  a dû  être  liii- 
priuié  dans  le  recueil  de  l'Acadé- 
loie  de  médecine. 

ftAPBNOCiLLB,  docteur  en  médecine, 
a Paris,  auteur  d'articles  dans  les 
jouriianx  de  médecine,  signés  du 
jiseudunymu  iMf-n. 

fnAPBTTl  (Pierre-Nicolas),  docteur 
en  droit,  ancien  profesiieur  au  Col- 
lège de  France  i né  à Uergaine  (Ita- 
lie), le  87  novembre  1818,  d'une 
famille  du  Moiilferrat,  qui  avait 
embrassé  cliaudement  le  parti  de 
la  France.  Les  oncles  loalernels  de 
U.  Rapelli  ont  été  assassiués  par 
le  parti  contraire  dans  l'escrcice 
de  leurs  fonctions  publiques,  i'un 
d'eux  étant  podeilà  (maire)  d'Asti. 
fous  les  biens  de  lu  famille  furent 
Coniisqués.  Le  père  de  .M.  Rapelti 
était  aidecbirurgieo-majur  dans  le 
8t*  régiment  de  ligne,  et  suu  Uls 
eslné  souslesdrapeuux.  H. Rapelti 
l>ëre  a été  depuis  (irofesseur  a 
rUoiversilé  de  ’|  uriu.  Le  liis,  objet 
de  celle  notice,  a clé  élevé  en  Fran- 
cc,au  collège  communal  dc  l'oulon. 
Il  a fait  tes  éludes  de  droit  à Paris 
et  a Rennes.  8u  thèse  pour  le  doc- 
toral lui  a valu  tout  d'almrd  quel- 
que alleolion.  Celle  tbese  est  i-ela- 
live  a la  Conililion  des  étrangers  en 
France  (Rennes,  18iU>.  Appelé  au 
collège  de  France  pour  y suppléer 
M.  Lerminier  dans  la  chaire  des 
législaliuus  comparées,  M.  Rapelli 
y a euseiguc,  de  I8U  a 1818,  l'Uis- 
taire  du  droit  romain  et  de  son  in- 
lluenee  sur  ta  foimsUion  cicileel  po- 
litique stg  Ut  France  ancienne,  a été, 
pendant  deux  années  le  sujet  de  ses 
leçous-  Mais  son  cours  le  plus  Im- 

Furtanl  est  cejiui  qu'il  a consacré  h 
Uiêwire  du  étroit  canonique.  Pen- 
dant six  années,  il  a exposé  les  éta- 
blissements et  les  spéculations  de 
ce  droit  coucemaot  le  droit  en  gé- 
ueraL  la  famiUs,  la  propriété,  tes 


eonventiona,  l'Etat  ou  le  pouvoir 
public  et  les  relations  internatio- 
nales. O'S  deux  cours  sont  encore 
inédits.  Il  est  a désirer  que  l'auteur 
revienne  un  jour  aux  notes  surses 
leçuiis.  et  qu'il  en  fasse  ressortir 
uneœiivredephilosopliie,d’liisloire 
et  de  métaphysique  du  droit.  Les 
personnages  tle  I Eglise,  les  hom- 
mes de  l'utopie,  etc.,  se  sont  diver- 
sement intéressés  anx  leçons  du 
rol'esseur  sur  le  droit  canonique, 
'est  celle  ex|K)sition  assex  vive- 
ment remarquée  dans  le  temps, 
trop  pour  son  repos,  qui  lui  a lait 
en  quelque  sorte  une  réputation  et 
un  caractère  public.  M.  Rapetti  a 
élu  classé  au  nombre  de  ceux  qui, 
comme  Lamennais,  Buebex,  Ros- 
miiii,  Gioberli,  etc.,  ont  voulu  faire 
du  Calbolicisme  une  doctrine  pro- 
pre i maîtriser  les  tendances  nou- 
velles de  la  Société.  Sus|iect  aux 
révolulionnaires  è cause  de  ton 
caractère  religieux , suspect  au 
parti  religieux  h cause  de  ses  ma- 
nifestations démocratiques  et  so- 
ciales, M.  Ra|>elli  n'a  pas  profilé 
de  la  révolution  de  1848  ; toutefois 
les  hommes  d'alors  le  placv'rent 
dans  • l'Ecole  d'administration  • 
comme  examinateur  dans  les  dé- 
pariumeulsdu  midi  et  comme  maî- 
tre de  conférences  pour  le  droit 
privé  dans  l'intérieur  du  nouvel 
etablissement.  L'Ecole  fut  suppri- 
mée en  1840,  et  l'on  lit  a M.  Ra|>elti 
la  promesse  d'une  chaire  de  droit 
qui  ne  lui  a jamais  été  accordée. 
Uepuis,  M.  Rapelti  s’est  présenté 
comme candidatau  Collège  de  Fran- 
ce pour  lu  chaire  de  droit  de  la  na- 
ture et  det  gens,  vacante  par  le  dé- 
cès de  M.  de  Portets  (187S).  L'as- 
semblée des  professeurs  le  plaça  au 
premier  rang  par  onze  voix  contre 
six  données  a son  concurrent,  qui 
était  le  candidat  du  ministre.  Une 
seconde  présentation  devant  être 
faite  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  dont  le  con- 
current de  M.  Rapelli  était  mem- 
bre, fut  préféré  par  elle.  Le  mi- 
nistre prolita  de  celle  division  pour 
nommer  suu  candidat  (décembre 
185a).  H.  Rapetti  est,  depuis  1853, 
attaché  au  ministère  de  l'intéi-ienr 
pour  les  travaux  de  la  commission 
chargée  d'examiner  les  livres  des- 
tinés au  colportage,  et  depuis  tUA, 
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il  est,  CD  outre,  allsché  au  minis- 
tère d'Etat,  comme  chef  de  bureau 
de  la  commission  instituée  pour 
recueillir  et  publier  • la  Corres- 
pondance de  Napoléon  I">.  M.  Ra- 
petti  n'a  encore  publié  que  peu  de 
livres,  mais  il  a fourni  il  divers  re- 
cueils et  journaux  des  articles  re- 
marquables qui  peuvent  être  con- 
sidérés comme  tels.  Ainsi  parmi 
d'autres  articles  fournis  par  lui  è 
K l'Encyclopédie  nouvelle»  de  J. 
Reynaud,  nous  citerons  une  His- 
toire des  avocats  au  mot  Barreau 
(1836).  Il  a collaboré  au  • Journal 
généni  des  Tribunaux  >,  publié 
par  M.  L.Wolowski,oh  il  a publié 
entre  autres  articles,  une  appré- 
ciation de  J. -n.  Aornupuoh,  éminent 
publiciste  italien,  et  le  Compte- 
rendu dee  leçons  de  M.  Bosii  sur  le 
droit  constitutionnel  (1837);  ii>rËn- 
cyciopédie  du  Droit»,  par  Sebire 
etCarteret,oü  il  a fait  notamment, 
en  collaboration  avecM. Rossi, une 
histoire  du  droit  d'aubaine,  au  mot 
Aubaine  (1839).  L'article  ne  porte 
paslenom  du  H.  Rapctli,  A la  «Ga- 
zette des  Tribunaux  »,  des  articles 
de  critique  et  desexamens  d'ouvra- 
ges: h la  «Revue de  législation»  de 
M.  L.  Wolowski,  il  a fourni  notam- 
ment un  article  sur  les  avoueritsau 
moi/en  âge;  au  « Dictionnaire  de 
l’Histoire  de  France  » publié  par 
M.  Ph.  Lebas,  divers  articles  sur 
rhistoircdudroitfrantais,etc.,etc. 
En  1838  il  a été  publié  un  l>récis  de 
rmsloire  du  droit  français.  Paris, 
Jiiuéert,  in-8  de  120 pag.  (if.  .50c  ). 
qui  a paru  sous  le  nom  de  F.-F. 
Poncelet,  professeur  d’bistoiro  du 
droit  k la  Faculté  de  droit  de  Paris. 
Ce  précis  a été  composé  par  M.  Ra- 
petti  ; il  devait  être  corrigé  |iar 
F.-F.  Poncelet,  mais  ce  professeur 
se  contenta  de  le  signer ue  son  nom 
et  d’en  retrancher  des  lestes  etdes 
renvois  qui  donnaient  a l'œuvre  de 
M.  Rapetli  une  apparence  de  soin 
et  d'érudition.  Ce  précis  a été  placé 
par  F.-F.  Poncelet  k la  tête  de  la 
V édition  du  Commentaire  de  H. 
Boileux  sur  le  Code  civil,  mais  il  y 
a eu  des  exemplaires  tirés  k part. 
Quoique  indigne,  cet  opuscule  a eu 
deux  éditions  ; c'est  uneœuvre  mal 
laite,  pleine  d'idées  mal  digérées, 
mats  d'une  assez  forte  conception: 
on  l'a  pillé  sans  le  citer.  U.  RapettI 


est  indiqué  au  bas  d'une  note  com- 
me avant  servi  k la  compilation  de 
l'œuvre.  En  18U  et  18*5,  M.  Ra- 
pelli  publia  uue  étude  en  quatre 
articles  sur  l'histoire  du  droiid'eo- 
seigner  en  Grèce,  k Rome  et  dans 
la  France  ancienne.  Cette  étude, 
faite  k propos  d'un  ouvrage  de  ki. 
Troplonget  d'un  autre  de  M.  Henri 
de  Riancey,  valut  k son  auteur  une 
polémique  aigre  avec  M.Troplong, 
et  de  plus  la  haine  du  petit  monde 
universitaire, qui  ne  lui  a jamais  par* 
donné  d'avoir  démontré  que  le  droit 
d'enseigner  revendiqué  par  l'Etat, 
est  de  création  moderne.  Il  est  k 
remarquer  i|ueM.  Rai^tti  approuve 
cette  innovation,  mais  il  en  con- 
teste l'antiquité,  et  II  admet  en  ou- 
tre la  néressité  d'une  concurrence 
par  la  liberté  d’enseignement.  Son 
travail  a paru  dans  • le  Correspon- 
dant » sous  le  titre  de  : La  liberté 
de  l'Enseignement  devant  VUistoire, 
Le  Moyen  Age,  t.  X (1844),  np.  711 
et  suivantes.  Les  Temps  modernes, 
t.  XIV  (1815),  pp.  6*7  et  suiv  . 811 
et  suiv.  A Jf.  Iroplong,  en  réponse 
k salettrecontenne  dans  la  «Revue 
de  législation  et  de  jurisprudence», 
t.  XI  (1844),  pp.  8il  et  suiv.  De 
l'érudition  sûre,  beaucoup  de  cha- 
leur, une  argumentation  vigoureu- 
se, mais  embarrassée  de  palhos, 
des  embaget  ; quelques  pages  bien 
écrites,  çk  et  Ik  des  penâèes  vraies. 
Le  travail  fut  remarqué.  De  18*5  k 
18*8,  M.  Rapetli  a collaboré  quoti- 
diennement k des  journaux  politi- 
ques et  de  violente  opposition.  Il  a 
fait  la  guerre  k un  pouvoir  qu'il 
croyait  fort  et  il  a commis  des  excès 
de  polémique,  qu'il  a regretté  de- 
puis, et  qui  avaient  leur  excuse, 
s'ils  en  avaient  une,  dans  l'illusion, 
l'emiMirtement  du  temps  et  la  com- 
plicité de  nos  chefs  parlementaires. 
Mais  M.  Rapetli  enseignait  alors  : 
il  devait  rester  un  modèle  de  mo- 
ralité; il  n'avait  pas  le  droit  de  se 
tromper.  En  1833,  M.  Rapetli  a été 
attacné  k la  rédaction  du  • Moniteur 
universel  • oh  il  a fourni,  indépen- 
damment d'articles  de  critique  lit- 
téraire (parmi  lesquels  nous  cite- 
rons celui  sur  « l’Histoire  de  Cent 
ans»,  de  César  Canlu,  traduite  par 
M.  Am.  Renée,  19  septembre  1834), 
des  articles  d'un  grand  intérêt,  tels 
que  ceux-ci  : Épisodes  de  l'histoire 
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romaine.  Les  Mi  leurs  à nome  (nexi). 
Imprimés  en  reuilletons,  dans  le 
inoisd'avril  18^3,  L'auteur  a •lepiiis 
refondu  celle  étude.  L'ouvrage  plus 
eomplel,  augmeiiié  notamment  de 
la  traduetion  d'un  travail  analogue 
de  .M.  de  Savignv,  est  prés  d'étre 
achevé,  et  l'antcur  se  pro|K)se  de  le 
publier  prncliailiemenl.  Compte- 
rendu  du  sijrttme  de  la  déportniian 
(système  présenté  1 l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  par 
-M.  L.  Fr.  Léiul),  57  mai  1Sa3.  Us 
frères  du  Temple,  Èpi*ode  de  l'his- 
toire du  \\\r  siècle.  Prem.  partie. 
L'Arrestation.  Imprimé  dans  les 
II”»  des  10,  17,  2A  janvier;  1",  7 et 
14  février  18">i.  M.  ftaiielli  a sus- 
pendu la  publication  de  celle  his- 
toire juM|ii'a  ce  qu'il  fût  muni  des 
documents  qui  lui  manquaient.  Il 
a déjà  entre  les  mains  des  pièces 
inédites  de  la  plus  grande  impor- 
tance qui  SC  trouvaient  aux  Archi- 
ves im|>ériales  et  à la  Bibliothèque 
impériale,  etc.,  et  il  |)oursuit  en- 
core ses  recherches  qu'il  compte 
étendre  aux  dépéts  publics  de  Rome 
et  de  Londres.  Les  dernières  puMi- 
cationsdcM.  Rapelii  que  nous  con- 
naissons sont  une  notice  sur  doriTurf 
Cuias,  iinpr.danslet. XII(l8")'>)dela 
• Nouv.  Biogr  univer.  » des  frères 
Didol,  col.  505-606,  et  une  Réfuta- 
tion des  Stf moires  du  dur  de  Roause, 
actiiell.  sous  prcs.se  (juin  187T). 
Sous  le  psetid.  de  Lucio,  M.  Rapelli 
a aussi  funrni  des  art.  au  journal 
intit.  : ■ lu  Génie  des  femuies  ». 
Ce  savant  a puh.  comme  éditeur  : 
1»  Li  Lioresdejosihe  et  de  plel,  puh. 
pour  la  prcui.  fois  d'après  le  ms- 
unique  de  la  Bibliolh.  nul.,  par 
RupcllL  Avec  un  Glossaire  des 
mots  d'usage,  par  P.  Chabaille. 
Paris, Ale  rinip.  de  F.  Didot,  1850, 
iii-4  de  63  f.  1(2  (12  fr.).  Ce  vol. 
fait  partie  de  la  « Cullerlion  de  do- 
oumenU  inédits  sur  l'Histoire  de 
France  »,  publiés  par  les  soins  du 
ministre  de  l'inst.  pub.  1”  partie. 
Hist.  polit.  Le  manuscrit  de  cet  ou- 
vi-age  de  droit  du  XIV>  siècle  avait 
été  préparé  |iar  H.KIimralb.quien 
avait  fait  la  copie  et  la  plupart  des 
notes.  M.  Rapelli  fut  chargé  de  pu- 
biier  cet  ouvrage  dès  1839,  mais  il 
n'a  fait  celte  publication  que  dix 
ans  après,  ila  misen  téieuneintro- 
dui'lion  qui  n'a  pas  été  remarquée. 


mais  qui , pensons-nous,  méritait 
de  i'élre.  Celte  Introduction  con- 
tient sur  l'histoire  dn  droit  fran- 
çais des  idées  qui  sont  le  lirait  de 
longues  études,  trop  approfondies 
peut-éire  pour  le  public.  ^Beeueil 
des  adhésions  adressées  au  prSnèè 
président  a l'occasion  de  l'acte  de 
décemhre  18,51.  Paris,  de  l'impr.  de 
Nup.  Chaix,  1852-53,  6 vol.  in-4, 
dont  .5  del  li  feuilles,  et  le  6»  vol. 
des  tables,  de  HOfeuilles.  Ce  recueil 
a été  tiré  à 300  exemplaires  qui 
n'ont  pas  été  mis  dans  le  commerce 
et  ont  été  mis  à la  disposition  de 
l Ëuipereur.  C'est  un  eiisembie  de 
pièces  sans  rédaction  aucune,  et 
auquel  M.  Rapeiti  n'a  point  attaché 
sou  nom. 

Raphaël  (le  P.).  P.Aunustin  déchaus- 
sé {Vn).  La  Vie  et  les  Vertus  de 
Jeanne  Perraud,  ,5'95. 

'J-  Rapin  (Mcolas),  l'un  des  auteurs 
de  la  • .Satire  ïlénippée  ».  N.  R.  P. 
Les  Plaisirs  du  la  vie  du  gentil- 
homme champestre.. . Ouvrage 
imprimé  avec  lesQuatraina  du  sei- 
gneur de  Pybrac,  et  les  Plaisirs  de 
la  vie  rustique,  du  même.  Paris, 
Lucas  Brejrer,  1,585,  in-12;  Paris, 
Roussel,  1611,  in-8,  et  autres  édi- 
tions. L'ouvrage  de  Nie.  Rapin  a 
été  récemment  réimprimé  avec  le 
nom  de  l’auteur,  précédé  d’une  No- 
tice biographique,  par  Benjamin 
Fillion.  Paris,  Techener,  1853, 
In- 12  de  .52  pag.  Tiré  à cent  exompl. 
(5  fr.!. — Une  Notice  sur  Nicolas 
Ripin,  par  M.  Alfred  Giraud,  a 
été  imprimée  dans  le  • Bulletin  du 
Bibliophile  > du  Techener,  année 
185(1,  pages  747-772. 

'I'Rapin  (I).),  du  canton  de  Vaud,  na- 
turaliste. I.  Esquisse  de  l'histoire  na- 
turelle desplaniagmées.  Paris,  1827, 
broch.  in-8.  II.  Le  Guide  du  bota- 
niste d.ons  le  canton  de  Paud,  com- 
prenant la  description  de  toutes  les 
plantes  vasculaires  qui  croissent 
spontanément  dans  ce  canton , et 
l’indication  do  celles  qui  y sont  gé- 
néralement cultivées  pour  les  usa- 
ges domestiques.  Neuchâtel,  1812, 
in-12  de  ixi'j  cl  428  pages  (4  fr.). 
Ce  livre  est  destiné  h servir  de  ma- 
nuel aux  personnes  qui  herborisent 
dans  le  canton. 

fRAPP  (lu  comte  Jean),  lieiitenant- 

Î;énéral,  aide  de-camp  de  Napoléon 
",  plus  tard  pair  de  Francei  né  k 
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Colmar,  le  iO  avril  177i,  mon  le  i 
uovembre  I8il.  Uimoirts  ilii  i/i'nf- 
rat  Bapp,  aiJe-de-camp  ilc  Mapo- 
léon , ccrils  par  Uii-inùme  cl  pu- 
bliés parsa  famille.  Paris,  Bossange 
frères,  fS'JS,  in-8,  avec  un  imrlraU 
(7  fr.).  Ces  Mémoires  ont  élé  rédi- 
gés par  M.  A.  Buloz  d’après  des 
notes  fournies  par  la  famille  et  les 
amis  du  général.  Ce  volume,  qui 
forme  la  première  livraison  des 
«Mémoires  des  conlcmporalns  pour 
servir  b l'Histoire  de  la  Képnliliqnc 
et  de  l'Kmpire  »,  a en  une  .seconde 
édition  dans  la  même  année,  ut  a 
été  contrefait  en  mémo  temps  b 
Bruielles,  in-18.  Il  en  existe  deux 
traductions  allemandes  , l'une  par 
Fréd.  Doerne,  Danzig,  18it,  in  8; 
l'aiilre  par  un  anunjme,  Cotba, 
1828,  in-8.  — Aux  nombreux  arti- 
cles qu’on  trouve  sur  le  général 
Itapp  tant  dans  les  liiugrapliies  gé- 
nérales que  spéciales,  contempo- 
raines, il  faut  ajouter  les  quatre 
écrits  suivants  : I”  Discours  pro- 
noncé dans  la  séance  de  la  Chambre 
des  Pairs  du  mardi  27  nov.  1821, 
par  M.  le  comte  de  Sparte,  à l’oc- 
casion du  la  mort  de  M.  lu  comte 
Bapp.  Impr.  parordre  de  la  Cham- 
bre. S.  1.  II.  U.  (1821),  in-8  de  !)  p.  j 
î»  Discours  funèbre  prononcé  dans 
l’église  des  chrétiens  de  la  confes- 
sion d’Augsbourg,  b Paris,  lu  19 
décembre  1 82 1 , en  commémoration 
de  M.  le  comte  Rapp,  pair  de  Fran- 
ce, par  M.  Doissard,  pasteur  de  la- 
dite église...  Paris,  de  l’inipr.  do 

’ F.  Didot,  1822,  in-8  de  32  p.  3»  In- 
surrection inilitnirc  contre  l’au- 
torité dn  général  Bapp  à Stras- 
bourg en  1813.  Impr.  dans  • l'Il- 
liistration  »,  I.  X;  1“  le  (jénéral 
Rapp  (par  L.  Spach,  archiusie  du 
Bas-Rhin.  Extrait  de  la  > Revue 
d’Alsace  ».  livrais,  d'aoûl-octobre 
18".">).  Colmar,  de  l’impr.  de  M”' 
veuve  Decker  (18">‘)),  in-8  de  ü4  pp. 

Rask  (Erasme-Chrétien),  philologue 
cl  voyageur  danois , professeur 
d'hist.  nat.  et  bibliolliéc.  de  rUni- 
versité  de  Copenhague,  etc.;  né  b 
Brendekilde,  prèsOdensée,  cnFio- 
nic,  le  22  novembre  1787  (cl  non 
17S4,commuon  l’a  dit  parerreur), 
mort  b Copenhague,  le  11  novem- 
bre 1832.  Rask  est  auteur  de  trai- 
tés sur  la  langue  islandai.se  et  sur 
les  langues  d’Orient  ; mais  nous 


ne  connaissons  de  lui,  écrit  en 
français  que  l’ouvrage  suivant  ; 
Snorra  - Ei(ila  et  l'ofsirs  det  an- 
ciens SAu/i/m, .Stockolm,  1818,  in-8. 
I.a  • Revue  encyclopédique  > a 
parlé  de  dix  ouvrages  de  ce  savant 
(Voyez  la  table  de  celte  Revue). 
On  trouve  uuc  rom  te  notice  sur 
Rask  dans  le  • .Vlémorial  ciicyclo- 
pédiqiic»,  année  1833,  p.  3U.  Un 
des  compatriotes  de  cet  érudit,  M. 
P. -S.  Mudler,  a publié  une  biogra- 
phie de  Rask  en  vers  danois.  Co- 
penhague, 1839. in-8. 

Raspail  (François-Vincent].  Lulrin, 
Ces  Missionnaires  en  opposition 
avec  les  bonnes  impurs,  4412.  Pour 
la  liste  des  ouvrages  de  l’auteur, 
voï.  «la  France  littéraire  et  la  Lit- 
térature française  cünleni|iorainc», 
'{'llASPiEi.En  (Ferdinand),  curé  de 
Courroux.  Les  Paniers,  poème  pa- 
tois de  Raspiclcr,  piibl.  pour  la  pre- 
mière fuis,  avec,  une  traduction  en 
regard,  par  MM.  X.  Kohlcr  et 
Feiisier,  et  précédé  d’une  Étude 
littéraire  sur  quelques  poésies  pa- 
loi.ses  de  l'ancien  évêché  de  Bâle, 
par .M.X. Kohlcr,  Porrcnlriiy,  1849, 
in-8  de  89  pages.  Le  pociue  des 
Paniers  fut  composé,  il  y a cent 
ans,  par  le  curé  Raspieler,  qui  sut 
joindre  b ses  travaux édiliantsd’iu- 
géniciix  badinages  et  de  charman- 
tes facéties.  Son  poème  est  une  sa- 
tire de  7iiO  vers  contre  l’usage  des 
luinivr.suu  vertiigadins,  ou  jupons 
de  verges  do  baleine  , qui  soute- 
naient et  étendaient  la  robe  des 
femmes  b droite  et  b gauche  jus- 
qu’b  la  largeur  d’un  demi-pieü. 
L’auteur  ayant  écrit  sa  satire  en 
patois  n’a  pas  reculé  devant  la 
crudité  du  mot  propre,  et  les  vices 
sont  flétris  en  des  termes  nui  nous 
rappellent  le  bon  vieux  français 
de  Mathiirin  Régnier.  , 
RASsiè  (J.-A  ).  Iliscours  en  vers  sur 
les  fêles  des  Aves.  Troyes,  Sain- 
lol,  an  II  (1794),  in. 8. 

■J-Rastoui.  (.VIphonse-Simon),  connu 
plus  tard  sous  lu  nom  de  Rastocl 
UE  ,Mo.\geot,  d'abord  imprimeur, 
et  profe.vs.  d’Hisluire  au  collège 
royal  d’Avignon,  nommé  par  ar- 
rêté du  17  lanvicr  1831;  plus  lard, 
habitant  tic  la  Belgique;  né  b Avi- 
gnon (Vaucluse),  le  12  septembre 
1800.  I.  De  P Armée  et  de  la  néces- 
sité d’augmenter  les  soldes  de  re- 
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irailtf.  Avij<iioii , fiuidianl,  IS28, 
iii-8  il(!  W pagtr.s.  II.  Les  Maniraux 
e rotules,  «‘pisode  des  giierrcs  de  la 
révolution  (17!)3-17IM)  (S'  édition). 
.Avignon,  M<°v  Guicliard  aillé,  1831 , 
in-li  de  1%  pag.  avec  grav.  Itro- 
cliiire  qui,  après  avoir  paru  eu 
1830  dans  le  .3*  n"  de  la  • llevue 
triiiiestrlelle  » (londée  et  dirigée 
par  J.-A.-.C.  liiiclioii),  a été  re- 
produite par  • le  Voleur  »,  • le  Pi- 
rate »,  cl  autres  feuilles.  L'auteur 
y relraeo  les  iiueurs  et  lesliabi- 
liides  féroces  de.s  soldais  ciiiployés 
|iar  l'Aulriclie  sous  le  nom  de 
manteaux  rouges.  III.  Ilislove  de 
la  nation  française,  depuis  Clovis 
jusqu'en  1815,  précédée  d’une  In- 
troduction siirlesUaulois  Tomes  I 
et  II.  Avignon,  veuve  Giiiciiard, 
l832-3i,  2 vol.  in-8.  Celle  Histoire 
a été  publiée  par  leyo  ïs;  la  qua- 
trième coiiiplétant  le  luiiie  II,  vient 
ju-qu'à  Louis  l.\.  IV.  Annuaire  du 
dépurtemenl  de  l'auctuse  |K)tir  l'aii- 
nm;  183,3,  liislurii|iic,  agricole,  ad- 
ministratif, indiisirict  et  coiiiiuer- 
cial.  Avignon,  de  l'impr.  d'.AIpli. 
Rasloul,  183.3,  iii-12  de  180  pag., 
avec  une  carte  du  déparlciiient. 
V.  Frarimenls  sur  la  i orse.  Ibid., 
1833,  iil-12  do  es  pages  VI.  Les 
Charmes  de  t'élude,  par  Marmontel, 
avec  nne  Introduction  de  l'édi- 
teur. Ibid.,  1833.  iii-8  de  32  pag. 
VIL  Tableau  d'Aeifinon.  Avignon, 
llasloul,  1835,  in-8  de  318  p.vg., 
avec  ligures.  Ce  volume  est  pré- 
cédé d'une  Introduction,  remplis- 
sant XIT  pag.,  et  est  accompagné 
d'une  carte  du  départ,  de  Vaucluse 
et  de  dix  lilliographies.  L'auteur 
.a  dédié  ce  livre  ù sa  ville  natale. 
VIII.  Cours  d'Illsloire  et  de  Litté- 
rature, revue  mensuelle.  Avignon, 
Hastoul,  1833,  in-8.  Ouvrage  dont 
il  n'a  été  public  que  3 livraisons, 
de  janvier  à mai  18.33,  ensemble 
de  1.30  pag.,  avec  ligures.  IX.  f’i- 
Irarque  (roman).  Paris,  lllaisol, 
Cb.  Gosselin.  I83G,  iu  H de  xiv  et 
318  pag.  (7  fr.  .30  c.).  .X.  Koueeau 
l’ornasse  chrétien,  recueil  de  poé- 
sies religieuses  des  plus  célèbres 
auteurs  français,  avec  un  L.ssai 
liisl.  sur  la  poésie  sacrée.  Avi- 
gnon, Hastoul;  1836,  in-8  de  xxxi] 
et300p.,aveclig,  Avautdequitter  la 
France,  M.  Rasloul  avait  annoncé 
vouloir  faire  plusieurs  publications 


bis'.oriques  (voy.  le  Diction,  his- 
lor.,  biogr.  et  Iribliogr.  du  départ, 
de  Vaucluse,  par  M.  Itarjavel).  Dans 
le  nombre  se  trouvait  le  christ  d'i- 
eoLe,  ou  ta  Itançon  d'un  condamné, 
tradition  aviguonaise  du  XMP  siè- 
cle,qui  a été  pré.seuié  b tort  comme 
ayant  été  imprimé.  XI.  Liéye  et 
Franchimani,  drame  en  3 actes.  Re- 
présenté pour  la  première  fois  il 
Liège,  le  .30  janvier  1812.  Nous 
ignorons  si  celle  pièce  a été  im- 
primée. XII.  Pétrarque  et  son  siccti 
rouiau  bistorique).llruxelles,l8lG, 

2 V.  iu-12  (6  fr.'.  XIII.  Léopold  I”, 
roi  des  Belqrs.  Sa  vie  militaire  cl 
inrliliqiie.  Ilriixelles  , Slapleaiii, 
l8Ri,  in-8  do  192  pag.(l  fr.  .30c.). 
Seconde  édit.,  conliunée  jusqu'eu 
1849,  ornée  d'un  portrait  du  roi  et 
et  d’un  fac-siinilc  de  sonécrilure. 
Hruxelles,  G.  Muquardt,  IS.30,  iu-8 
de  vij  et  212  pages  (2  fr.  50  c.’. 
XIV.  Lamartine,  poète,  orateur,  his- 
torien, homme  d’Iiiai.  liruielles,  G. 
.Muquarill.  1818.  gr.  in-18  de  272 
pages  i2lr.l.  .XV.  Histoire  de  Ilot- 
lande.  Uruxelles,  le  luéiue,  1830,  2 
vol.  gr.  in-18,  avec  grav.  sur  bois 
2 fr.  .30c.).  XVI  Histoire  desunu- 
frniies,  de|iuis  les  temps  anciens 
jusqu’en  1830.  Bruxelles,  Delevin- 
gue  et  Gallevvaert,  1830,  2 vol.  gr. 
m-18,  avec  grav.  sur  bois  (2  fr.  50 
c.).  XVII.  t ienne  el  Bruxelles,  ou 
la  Maison  d'Autriclie  et  la  Bel- 
gique: par  l’auteur  de  • l'Histoire 
(lu roi  Léopold».  llruxel.,Gb.  Vau- 
derauivera,  1834,  iu  18  de  330  p. 
(2  f.).  XVIII.  Le  Fonetionnnire,  élu- 
des de  mœurs  politiques  el  admi- 
nistratives; par  l'auleur  de  •Vien- 
ne et  Bruxelles».  Bruxelles,  Mé- 
litic,  Caiis  et  Comp.,  1834,  in-18. 
Indépendanimeuldes  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer,  M.  A.  Ras- 
toiil  a encore  pris  p.rrt  b celui  in- 
titulé : Soirées  à la  eampaqne.  Livre 
de  chiilcaux,  Avignon,  itiipr.  de 
Rasloul,  1830,  iu-12  de  8 feuilles 
2)3.  M.  Alpb.  Hastoul  n'a  pas  été 
moins  aclil  journaliste  qu’bistu- 
rien.  Il  a été  l'un  des  [iriticipaux 
rédactciirsde  »rindépendaul,  jour- 
nal de  l'Acatl.  provinciale  »,  f|iii  a 
paru  b Lyon.  Il  fonda  ensuite,  a 
Avignon  : 1“  L'Echo  de  Faucliise, 
recueil  indusinel  et  htliralre,  ré- 
digé d'abord  par  lui,  cl  ensuite  pat 
son  père.  Avignon,  journal  dont  le 
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premier  miin^TO  pane  la  date  du 
31  août  IH28,  el  qui  a été  coiilinuè 
jusqu'au  S7  novembre  1836;  M.  C.- 
Saguier  en  a été  depuis  le 
rédacteur.  Ce  Journal  paraissait 
deux  fois  par  semaine,  par  feuilles 
de  4 pages,  d'abord  in-4,  ensuite 
|)elil  iu-lbl.  (à  partir  du  1''  no- 
vembre 1832;;  2®  La  France  pro- 
vinciale, reru'  des  letirrs  el  (tes  arts. 
Avignon.  \>  Guicliard  aîné;  recueil 
mensuel  dont  il  n'a  été  publié  que 
trois  numéros  (lie  septembre  il  no- 
vembre 1.832].  M.  Rasloiil  vint  il 
Paris,  en  1836,  elécrivit  dans  plu- 
sieurs journaux  de  la  capitale, 
tels  que  « l'Europe  littéraire»,  • la 
Presse»  el  quelques  autres.  Depuis 
son  séjour  en  Belgique,  il  a encore 
éeritdaiis  les  journaux  de  ce  pays, 
nolammeiU  dans  la  »Senliuellede.i 
campagnes»,  fondée  et  rédigéeen 
ehi  f par  M.  Max.  Desaivc  (iSmars 
1.842  au  30  janvier  1847).  En  jan- 
vier de  cette  dernière  année,  M. 
Alpb.  Kastoiil  fonda  lui-méme  le 
journal  lieblomailaire  »rEtoile», 
entiéiement  consacré  il  la  litléra- 
tiire  et  aux  arts,  sanspartageavec 
la  polili(|ue.  Le  premier  numéro  de 
ce  journal  parut  le  3 janvier  chez 
Raos  , h Bnixelles;  nous  igno- 
rons s'il  a existé  longtemps.  A 
partir  de  Cette  dernière  époque  , 
la  carriin  de  journaliste  de  tl. 
Kastoul  nous  échappe.  — Nous 
connaissOas  deox  autres  écrivains 
de  ce  nom  , vraisemblablement 
deux  frères  de  M.  Alph.  Rastoul 
de  Mongeot  : Eugène  Rastoul,  an- 
cien rédaciear  d une  feuille  d'op- 
po.silion  il  Avignon,  auteur  d'une 
iŸotice  sur  Ueuachie  d'ineruinberi, 
impr.  dans  l' Annuaire  du  départe- 
ment de  Vauclnse,  Avignon,  1835, 
in- 12;  el  Antoine  Rastoul,  qui  a 
mis  y.toare  de  Molière  en  vers 
(1838,  in-8). 

tlASTRlGillesdc},  protonolaire  apos- 
tolique de  Liège,  et  chanoine  do 
Saint-Paul,  de  la  même  ville.  I.  Le 
l'iiradis  Terrestre,  nu  la  Vraie  féli- 
cité humaine,  traité  chresliéno- 
ment  moral,  propre  à gens  de  tou- 
te sortes  d'humeurs,  d'estai,  con- 
dition et  religion,  dédié  h la  séré- 
rissiuie  infante  d'Espagne,  Mada- 
me Elisabeth-Clatre  Eugénic.  Liè- 
ge, Christian  Owerx  {sic),  a.  1633, 
pet.  in-i  de  9 feuillets  liminaires 


et  245  pages,  avec  unegraviire  de 
Martin  Baes,de  Douai.  II.  Carmen 
parartojcon.sive  Podagratahacisusn 
curata.  Leodi,  163.3,  et  Lovanls, 
1634,  in-4.  Voy.  sur  ces  deux  ou- 
vrages singuliers,  un  article  que 
M.  Arthur  Dinaux  leur  a consacré 
dans  le  •Bulletin  du  Bibliophile 
lielge»,t.  VI  (1850),  pp.  394-308. 

Ratacd  jeune,  mciubrede  plusieurs 
sociétés  savantes.  Quelques  idées 
sur  te  prc.jct  de  révision  de  la  téfjii- 
laiinn.  Paris,  Foucaud,  1824.  in-8 
de  8 pages.  Nous  connaissons  en- 
core de  M.  RaUud,  impriinéedans 
les  •Mémoires  de  la  Société  royale 
des  antiquaires  de  France,»  une 
Ploiice  sur  quelques  objets  d'anti- 
quité trouvés  dans  la  /'orét  de  Fon- 
tainebleau (t.  Vlll,  1829,  p.  247). 

Raté.  Impromptu  du  jour,  ou  la 
Fête  champêtre.  Divertissement 
en  un  acte  et  en  vaudeville,  il  l'oc- 
casion  de  la  naissance  du  Dau- 
phin. Paris,  1781,  in-8.  Un  a en- 
core du  même  plusieurs  pièces  de 
vers  dans, les  journaux. 

•RaTuebv  (Ediiie-Jacques-Benolt) , 
né  h Paris,  le  19  novembre  1807, 
avocat  à la  Cour  royale  de.  Paris  de 
1830  a 1850,  attaché  i la  BihlioUiè- 
(|iie  du  lAïuvre  en  1844  , bibliothé- 
caire enl849;  nommé  en  1856  mem- 
bre du  comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  près  le  miiiis- 
lère  de  l'instruction  publique.  M. 
halhery  a beaucoup  écrit,  mais  ses 
articles  se  trouvent  disséminés 
dans  un  certain  nombre  de  joui^ 
naux  et  recueils,  en  sorte  qu'il  se- 
rait difficile,  sinon  impossible,  d'en 
donner  l'indication  exacte.  M.  Ra- 
thery  a écrit  dans  le  joù(Dal  .«-le 
Temps»,  le  Jouri  al  de  la 

Gazelle  des  Tribunaux,  te  Droit,  i 
l'époque  oh  M.  Foi  tout,  mort  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  y 
écrivait  aussi;  la  Revue  de  légis- 
lation eldejuiisprudence,  le  Cabi- 
net de  lecture,  l'Encyclopédie  des 
gens  du  Monde,  la  Revue  françai- 
se, la  .Nouvelle  Revue  encyelopé- 
dique,  l'Atheneuui  français,  le  Bul- 
letin du  Bibliophile,  de  Tecbener, 
oh  nous  avons  remarqué  les  arti- 
cles suivants:  yirolns  Denisol,  ami. 
1850,  pp.  433-43;t;  — Xotes  du  li- 
braire l'rauli  sur  qnclqnis  littéra- 
teurs, Ibid.,  pp.  867-881;  — L'au- 
teur de  lion  (tuichotte,  racheté  â’ts- 
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rlnranf  par  un  Franfats.  Ibii). , pp. 
*99-fiüi  ; — Sur  la  • Précellence 
ilulaniiage  français*,  de  H.Ktiuniie, 
sept.  18*1.  L'auteur  a donné  un 
sci'oud  article  sur  cet  ouvrage  au 
« Monileur  l'niversel  numéro  du 
fl  juin  18W.  — l'n  livre  de  classe  de 
Lnfimlaine  , quel(|ues  détails  bio- 
graphiques et  biblù>grapliiques  à 
celle  occasion,  ann.  ISti,  pp.  88.'i- 
flOÏ.  — y’oiice  biouraphique  et  litté- 
raire, François  Perrin,  duianois. 
ann.  18.'S4,  pp.  "94-800.  — .Sur  les 
« Documents  inédits  sur  Montai- 
gne*. publiés  par  le  docteur  Paven, 
aiin.  18.14,  pp.  18.V87.  M.  Rathery 
écrit  encore  dans  lesMottiteuruni- 
versel,  la  HeviieCootemporaioe,  le 
iournal  de  l'instruction  publique, 
le  Bulletin  ilescoinit£shistor.,elc. 
Comme  un  le  voit,  I énumération 
des  articles  de  H.  Rathery  que 
renrerment  ces  journaux  nouscon- 
tliiirait  trou  loin.  Nous  nous  liorpe- 
roiis  donc  b (dter  les  ouvrages  les 
plus  iniporttli^S  de  cet  écrivain,  et 
ceux  dont  II  a été  fait  des  tirages  à 
part.  I.  Eludes  hisioriiiues  sur  les  in- 
slilnlionsjudielnires  delà  Fnrman, 
die.  (Extr.  do  la  Revue  française). 
Paris,  Delamotle,  1830,  gr.  iii-8de 
ôS  pages.  II.  necherthes  sur  l'his- 
toire du  droit  de  succession  des  fem- 
mes. Paris,  de  l'inipr.  de  Cosson, 
1844,  in-SdeSO  p.  Extraits  d'un  mé- 
moire quiavail  obtenu  unepremiére 
inenliou  trés-bonorable  dans  le 
concours  ouvert,  en  I8i2,  sur  celle 
question  par  l'Académie  des  scien- 
ces moi'.ilcs  et  politiques.  Ces  ex- 
traits oui  paru  d'abord  dans  la  <llo- 
vno  de  législation  et  de  jurispru- 
dence*. III.  Hisioiredes  Etats-Céni- 
raux  de  France,  suivie  d'un  Examen 
comparatif  de  cesassembléesetdes 
Parlements  d'Angleterre,  ainsi  que 
des  causes  qui  les  ont  eiiipécbées 
de  devenir,  comme  ceux-ci,  une 
institution  régulière.  Paris,  Cosse 
et  Dclamolte.  I8t">,  in-8  de  492  pa- 
ges (7  fr.  30  c.].  Ouvrage  couronné 
par  l'Académie  des  sciences  mora- 
les et  politiques  dans  la  séance  du 
25  mai  1844.  Voy.  le  rapport  de  H. 
Ainédée  Thierry  sur  ce  concours, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie, 
2«  série,  t.  'V',  p.  795,  cl  dans  les 
Séances  et  Travaux  de  la  même 
académie,  publiés  par  MM.  Vergé 
et  L''iscaii,t.  VI,  p.  7.  IV,  DetChan- 


tons  populaires  et  historiques  en 
France  (cliansons  poputaiies,  do- 
mestiques, romanesques  et  histori- 
ques). Travail  intéressant  qui  a été 
imprimé  en  sept  feuilletons  dans 
le  «Moniteur  Universel*,  numéros 
des  I!)  mars,  23,  27  avril,  27  mai, 
l.vjuin,  2ti  et2T  aolU  1833.  Il  serait 
5 désirer  que  ces  éludes  fussent 
réimprimées  à part.  V.  Influence 
de  l'Italie  sur  les  lettres  françaises, 
depuis  le  .Mil"  siècle  jusqu'au 
régne  de  Louis  XIV.  Mémoire  au- 
i|uel  l'Académie  française  a décer- 
né une  récompense  dans  sa  séance 
du  19  .aoftt  1832.  Paris,  F.  Üidot, 
1853,  ln-8  de  208  pag,  (3  fr.  .30  c.). 
C'est  sous  ce  litre  que  cet  ouvrage 
est  annoncé  dans  la  >nihliograpbie 
de  la  France*;  mais  MM.  F.  Didot, 
dans  leur  catalogue  de  183.3,  p.  28, 
l'ont  intitulé  • Ite  l’Iiiflucucc  de  la 
littérature  cl  du  génie  de  l'Italie 
sur  les  lettres  françaises*,  etc.  M. 
Valéry  Radot  a fait  sur  cet  ou- 
vrage un  article  inséré  au  «Bulletin 
du  Ilibliopbtte*,  de  Tecbener,  ann. 
1833,  pp.  119-123.  VI.  i;»  Voyage 
ineditenOrientau  XVIstiêele.  Iinpr. 
dans  le  • Monileur  universel  *,  nu- 
méros des  30  décembre  183.3;  6,  27. 
28  janvier  et  10  lévrier  1834.  VII. 
Ues  anciennes  Vnitersilét  et  des  Vni- 
versltfs  de  droit  en  France.  Impr. 
en  six  art.  dans  le  « Moniteur  uni- 
versel*, numéros  des  2-1  fév.,  3, 18 
et  24  mars,  1"  avril  etlâjiiil.  1854. 
VIII.  Les  Anciens  collèges  de  Paris. 
Impr.  dans  le  «Journal  général  do 
l'Inslruclion  publique*,  Dix-huit 
articles  ont  déjb  paru  du  4 octobre 
18.34  au  3 déc.  1830.  Les  premiers 
articles  de  ce  travail  ont  été  re- 
produits en  1835,  par  le  «Monileur 
de  l'Enseignement  *,  qui  parait  A 
Tournai.  IX.  Vauquelin  des  l've- 
teaux.  Paris,  Aug.  Aubry,  1854, 
in-8  de  IC  pages  (1  fr.  2.3  c ).  No- 
tice extrailedii  «Monileur  univer- 
sel* du  21  octobre  1854,  impriméo* 
A 400 exemplaires  : 2siir  papier  de 
couleur , 9 sur  grand  papier 
chamois , 1.3  sur  grand  papier  vélin 
blanc,  374  sur  beau  papier  vergé 
de  Hollande.  X.  L'ne princesse  alle- 
mande à laCour  de  France.  (Extrait 
de  la  • Revue  contemporaine  a, 
livrais,  du  30  juin).  Paris,  rue  de 
Choiseul,  n°  21,1854,  gr.  in-8  de 
IC  pag.  A l'occasion  des*Nouvelles 
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Lellrcs  de  M'“«  la  diicliesse  d'or- 
léaiis,  princesse  palatine,  mère  du 
rtgcnt'.lradiiilespourla  preiidtre 
fois  par  G.  Uriinel,  et  aecoinpa- 
gné“cs  de  noies  liistoriqucs  el  de 
fragments  inédils.(1855,  in-12'i.  XI- 
De  la  LUiiralure  populaire.  (K»lr. 
de  la  < Revue  contemp.»,  niini.  du 
Il  déc.  I8'it).  Paris,  r.  de  Clioiseid, 
21,  1851,  lu  8 de  .82  pages.  C'est  un 
csanien  de  « l'Hisluire  des  livres 
populaires,  ou  de  la  Litlératurc  du 
colportage  depuis  le  XV'  siècle  ». 
par  M.  Cil.  Nisard.  (Paris.  1851.2 
vol.  ln.8).  L'année  suivante,  il  a clé 
publié  une  critique  Itès-scvère  du 
livre  de  M.  Ch.  Nisard.  inliinléc 
•Menus  propos  sur  nue  Histoire  ré- 
cente des  iH’lils  livres  luqiulaires 
de  la  France»,  par  A.  Morel.  Celte 
critique  a paru  en  trois  articles 
dans  le  • Moniteur  do  l'Enseigne- 
incnl-  publié  à Tournay,  numéros 
des  ÎO.  30  juin  el  10  jnlllet  1855. 
XI.  l’es  rielalions  sneioics  et  inlrl- 
Irctiielles  entre  la  Franrc  el  l’Aiiiih- 
lerre  depuis  la  conijiièle  des  Nor- 
mands jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise. Paris,  de  l imprimerie  de 
Dubuisson,  1855,  in-8  de  IIG  pag. 
Outre  les  éludes  que  M.  Ratliery  a 
fournies  au  • Moniteur  universel  • 
et  que  nous  avons  rappelées,  cet 
écrivain  y a aussi  fait  iii-sérer  plu- 
sieurs articles  de  critique,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  sur  lu 
3*  édition  des  llisiorieiles  rie  Tnlle- 
mani  ries  li/'aux,  13  janvier  18.51  ; — 
sur  les  deux  premiers  volumes  du 
Catalogue  de.  la  Ribliollièqiic  im- 
périale ; Histoire  de  France  (9  mai 
18Ï3  et  13  février  18.56);  — sur  la 
rie  de  Contente,  par  M.  Taschereau, 
22  mars  ; — sur  le  CAossnire  du  ren- 
tre de  la  Franee,  par  M.  le  comte 
Jaubert,  10  juin.  — Nous  clorons 
notre  nomenclature  par  deux  pe- 
tites indiscrétions  qui  ne  nous 
éloigneront  pas  de  notre  sujet.  M. 
‘ Ralhery  a pris  part  à la  traduction 
du  'Waller  Scott  publiée  par  M.  L. 
Vivien,  cliex  Pourrai  ; mais  la  plus 
piquante  est  celle-ci.  M.  Ralhery, 
qui  s'occupe  depuis  longtemps 
d’études  très-graves  , a pourtant 
eu  cela  de  commun  avec  beaucoup 
d'bommes  ; c'est  d'avoir  été  collé- 
gien et  jeune.  A cette  bienlieu- 
rcusc  époque,  il  roimiiii.de  concert 
avec  un  de  scs  condisciples,  M. 


Victor  Ralier,  une  débauche  d'es- 
prit juvénile,  une  facétie  dramati- 
que qui,  jouée  d'abord  par  des  ac- 
teurs imberbes,  eut  ensuite  un 
grand  uondirc  de  représentations 
sur  un  petit  théâtre  des  boulevards. 
Le  manuscrit  do  colle  pièce,  ou- 
blié par  les  auteurs,  tomba,  il  y a 
près  de  vingtjins,  entre  les  mains 
d'un  éditeur*  qui  pri'parait  un 
• Thcitre  hurle-sque»,  cl  la  pièce 
y fut  imprimée  sous  le  litre  de 
chiffonniers  el  les  llalayetirs,  tragé- 
die biirle.sque  en  un  acte  el  en 
vers.  Paris,  Foulon,  Barba,  1840. 
in-18  de  16  pages.  La  pièce  porte 
le  nom  de  Victor  Benoit,  qui  doit 
être  lu  ainsi  : Victor  Ratier,  Benoit 
Ralhery.  Ou  nous  assure  aussi  qae 
ce  dernier  c.st  l'auteur  d’un  vaude- 
ville joué  avec  succès  vers  1832  au 
théâtre  des  Folles  Dramatiques, 
sous  le  litre  : les  Detx  Heauerdes. 
— La  dernière  publication- 4e  M. 
Ralhery  est  une  bbone  et  jolie 
édition  de  Piabelaf*  ifvey.  ce  .noua), 
faite  en  société  avec  li.  BinSiM 
des  Marets.  Pana,  F,  M4bl,  1^, 
2 vol.  in-18  anglais.  La  Hotice  bio- 
graphique sur  itaOelals  a été  écrite 
par  M.  Rathery. 

Ratikr  (Victor), auteur  dramatique, 
né  à Paris,  le  13  janvier  1806.  tle- 
noii  (Victor).  Les  Cliin’onniers  el 
les  Balayeurs,  GOl. 

Ratisionnb  (Louis),  président .4u 
consistoire  Israélite deStqis^nilrg, 
mort  d'une  iiaralysie  de  po^iMn, 
le  12  avril  1851,  à Vàgede  sbiXâaie- 
quinze  .ans  et  trois  mois,  fajl  hono- 
rable homme  en  mourant  n'a  point 
oublié  les  malheureux  : il  a laissé 
une  .somme  de  9,(KK|  fr.  aux  pau- 
vres de  la  ville  sans  distinction  de 
cultes;  ô.nOO  fr.  ont  dé  être  distri- 
bués par  les  soins  du  grand  rabbin. 
3,000  fr,  par  Tévéque,  et  3,000  fr. 
par  le  president  du  directoire  pro- 
testant. La  part  qui  revenait  sur 
cette  somme  aux  indigents  catho- 
liques et  protestants  de  la  parois.se 
oü  .se  trouvait  le  domicile  de  Ra- 
tislronne  a été  de  ôoofr.  plus  forte 
que  celle  <)ui  revenait  aux  pauvres 
des  autres  paroisses.  Ralishonne  a 
légué  en  outre  à l'école  Israélite 
des  arts  et  métiers,'  dont  il  a été 
ujndcs  fondateurs  el  le  protecteur 
permanent,  la  maison  entière  oc- 
cupée par  celle  école,  cl  pendant 
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illx  aiiiii’cs  line  renie  de  MK)  fr.  A 
riiospice  fondé  par  lui,  au  béiiéflce 
des  vieillards  iiiliriiies  de  la  coin- 
luunaiilé  israëlile,  il  a lé^iié  la 
maison  el  le  iiioliilter,  avec  une 
renie  annuelle  et  |)ei|xHuellc  de 
li.lXK)  IV.  Les  autres  legs  faits  par 
ltali.sliunne  aux  insliimions  et  aux 
elablisseiiienls  rliaritables  de  la 
ville  .se  sont  élevés  il  la  somme  de 
li,7UÜ  fr.  M.  Alpb.  karr  avant  in- 
séré dans  le  feiiillelon  •idii  Siècle  • 
du  le  mai  I8.”>,  des  réflexions  sur 
la  mort  de  Ratisbonne,  qui  renfer- 
maient quelques  inexactitudes,  un 
lie  ses  co-religionnaires,  M.  S.  La- 
ben,  directeur  des  ■Archives  Israé- 
lites • , crut  devoir  adresser  au  ré- 
dacteur en  chef  du  journal,  la  rcc- 
lilication  suivante,  qui  parut  dans 
le  n°  du  21  mai  : .M.,  ■ Le  Siècle  • 
du  16  courant  contient . dans  un 
feuilleton  de  M.  Alpin  Karr,  des 
observations  empreintes  du  carac- 
tère le  plus  élevé,  et  auxquelles  je 
nefiuisquc  rendre  hommage;  mais 
votre  spirituel  collaborateur  les 
étaye  sur  des  faits  inexacts  qu'il 
me  saura  gréliii-mémede  rectilier. 
H.  l.ouis  Ratisbonne,  qu’il  quatilie 
de  enlholiquf  tris  inamteslabU , a 
toujours  pratiqué  lidèlemenl  le 
culte  Israélite,  et  n'en  a jamais  eu 
ni  voulu  avoir  d'antre  ; il  est  mort 
président  du  consistoire  Israélite  du 
Strasbourg.  Il  est  inexact  encore 
qu’il  ait  laitii  la  plus  grande  partie 
de  son  bien  à des  etablissements  de 
bienfaisance  et  d’éducation,  en  lé- 
guant des  sommes  égales  aux  eatho- 
ligues  et  aux  protestants.  M.  Louis 
Ratisbonne  a bien  laissi'-  une  cer- 
taine partie  de  sa  fortune  A des  oeu- 
vres d'utilité  publioue,  mais  la  ma- 
jeure partie  Israélites,  telles  que 
l'hospice  et  l'école  de  travail,  des- 
tinés A inesco-religionnaires;  ilesi 
juste  d'ajonler  que  ni  les  catholi- 
ques ni  les  protestants  pauvres  de 
Strasbourg  n'ont  été  exclus  du  bé- 
néfice de  ses  libéralités.  C'est  ce 
qui  fait  que  toutes  les  croyances 
ont  confondu  leurs  regrets  sur  sa 
tombe.  Cette  rectification,  qui  n'at- 
ténue en  rien  le  mérite  des  obser- 
vation de  M.  Alphonse  Karr  en  fa- 
veurdu  bon  sens  et  de  la  tolérance, 
m'a  paru  nécessaire  dans  l'impre- 
scriptible intérêt  de  la  vérité;  j'ai 
attendu,  avant  de  m'en  faire  l’or- 


panc,  qu’un  membre  de  la  famille 
réclainJl  à ce  tilre  môme.  Vous  me 
panlonnerex,  vous  et  vos  lecteurs, 
d'avoir  pris  d’ofllce  la  mission  de 
rétablir  les  faits,  et  je  vous  prie 
d’agréer,  monsieur  le  rédacteur, 
les  civilités  empressées  de  votre 
serviteur  Irès-humblc.  Paris,  18 
mai  I8’i7.  • 

ll.vlisiioNSE  fie  P.  J. -L  -Marie- Théo- 
dore). israélite  converti,  neveu  du 
précéilenlet  frère  aîné  du  suivant, 
né  à Strasbourg,  le  28  décembre 
IRII2.  bachelier  ès-lcitres,  ès-scien- 
ces,  licencié  en  droit;  il  entra  dans 
les  ordres  sacrés,  après  sa  conver- 
sion, en  182’J;  il  a été  depuis  pro- 
fesseur au  petit  séminaire  et  vi- 
caire à lacathédralcdeblrashourg, 
plus  tard  missionnaire  apo.stoli- 
qiic,  supérieur  général  de  la  so- 
ciété des  prêtres  de  Notre-Dame 
de  Sion  cl  de  la  congrégation  des 
religieusoi  de  Sion,  chanoine  ho- 
noraire de  Strasbourg  el  de  Bor- 
deaux, chevalier  de  l’ordre  ponti- 
fical de  Saint-Sylvestre.  I.  Essai  sur 
l'éducation  morale.  Discours  cou- 
ronné par  la  Société  des  sciences, 
agriculture  el  arts  du  Bas-Rhin, 
dans  sa  séance  génér.  du  !•'  juilet 
1828.  .Slraslmurg  , février  1828, 
in-8  de  52  pag.  L'auteur  de  ce  dis- 
cours était  alors  avocat.  II.  telair- 
cissements  sur  l’enseignement  de  .If. 
Bautain,  ou  Réponse  au  Coup  d'ceii 
de  l’ablié  I)....  sur  cet  enseigne- 
ment. Strasbourg,  le  même;  et 
Paris,  Derivaux,  tS-'id,  in-8  de  6A 
pages.  III.  Histoire  de  saint  Bernard. 
Paris,  Périsse,  I8H,  S vol.  ln-12 
(6  fr.),  et  1815, 2 vol.  in-8  avec  port. 
(I2fr.). Qiialrlèino  édition  (sous  le 
titre  * d'Histoire  de  saint  Bernard 
et  de  son  siècle).  Paris,  M**  veuve 
Poiissiclgue-Rusand,  18.%3,  2 vol. 
in-12  (6  fr.).  La  • Revue  catholique 
de  Bruxelles»,  noiiv.  série,  adonné 
une  longue  analyse  de  cet  ouvrage 
dans  ses  tomes  I",  pp.  78  et  suiv., 
el  II,  pp.  A60-7A,  .52“-36. L’Histoire 
de  saint  Bernard  a été  traduite  en 
allem.  par  M.  Sintzel,  Ratisbonne, 
Manz,  18iA,  fl  parties  polit  in-8,  et 
par  le  docl.  L.-A.  Trcbisch,  sur  la 
2*  édit.  Innsbruck  . Rauch,  I8i4, 
2 vol.  in-8  avec  porlr.,  el  aussi  en 
anglais,  en  italien  el  en  e.spagnol 
IV.  Méditations  de  saint  Bernard  sur 
le  • Salve  Regina»  et  sur  la  con- 
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n:iiü^ance  de  soi-inème.  Appeudioe 
de  l'HUtoirede  saint  Bernard.  Pa- 
ris, M™'  V*  Puussteljtne-Husand , 
lS'i3,  in-18  (60  c.).  Se  vend  au  pro- 
fit de  l'œuvre  de  Notre-Dame  de 
Sion.  V.  AnHalrê  de  Nolre-Dnme  de 
Si'in.  Paris.de  l'impr.  dnRcmquet, 
185'i,  in-li  de  48  pag.  Se  vend  au 
profit  de  rœnvre.  l.'OEuvre  de 
Notre-Dame  du  Sien  se  rattache  à 
la  conversion  du  frère  de  l'auteur, 
qui  eut  lieu  à Koiiic,  le  janvier 
1842.  Il  existe  des  Eléeallont  eur 
tes  litanie»  de  ta  Sainle-yirrge.  Pa- 
ris, Camus,  18(7.  in-8,  qui  iiorlcnt 
le  nom  du  P.  Mar.-Théod.  Italis- 
bonne;  mais  il  parait  que  le  libraire 
a spéculé  frauduleusement  sur  ce 
nom;  et  que  le  P.  Ralislionue  n'est 
point  raiitciir  de  ce  livre.  — Il  a 
Clé  publié  contre  le  P.  Ratisbunne 
un  pamphlet  intitulé  : « M.  de  Ra- 
lisbonne.ou  un  Cunimis-Voyageiir 
de  la  Sainle-Vierge  >,  par  Consi. 
Tillier.  Nevers,  Siunest,  1845,  iu-li 
do  48  pages. 

Ratisson.xe  (Alphonse-Marie), frère 
du  précédeni,  né  h Strasbourg,  le 
(■'  mai  1812,  était  licencié  en  droit 
lorsqu'il  se  eouverlit  II  Rome,  le 
20  janvier  1812,  et  par  suite  se  lit 
prêtre.  H.  A.-M.  Hatisbouoe  a fait 
son  noviciat  dans  la  compagnie  de 
Jésus  et  est  entré  dans  la  société 
des  prêtres  de  Nolre  Daiiie  de  Sion. 
Lettre  à il.  (Durriche-)  liettieneitrs, 
curé  de  Nolrc-Daiiie  des-Victoires. 
^ Paris.  Lyon,  de  l'impr.  de  Laisné, 
1842,  iii-18  de  ô6  pages.  Réimpr. 
avec  l'écrit  de  ,M.  le  baron  do  lliis- 
sières  sur  la  conversion  de  M.  Ra- 
tishonne,  éditions  de  1844  et  I8.50, 
et  encore  sé'parément  en  18.55.  La 
conversion  de  M.  Ratislionnc,  qui 
fil  grand  bruit  dans  le  temps,  a 
donné  lieu  4 la  publication  des 
opuscules  suivants  ; Noiizia  sulla 
comerzione  del  signor  A.  Ralis- 
bonne , israelila  dl  Strasbiirgo, 
accaduta  in  Roma  nel  gennajo 
1842.  S.  1.  n.  d.,  in-16;  — Vie  et 
conversion  miraculeuse  de  A.-M. 
Rallsbonne.  Exlr.  des  procès  au- 
thentiques dressés  à Rome  en  1812. 
'Trad.  de  l'italien  sur  la  seule  rela- 
tion existant  ti  Rome;  par  Marie- 
Cbarles  V....  Paris,  llerinanii,  1843, 
in-18  du  72  p.  — L'Enfant  de  Marie. 
Vu  frère  de  plus.  (Récit,  par  le  ba- 
ron de  Bussicres  (gendre  de  M.  liu- 


man),  de  la  converaiuu  d'Alpbonse 
Ralislionne).  Avignon,  Ségiiinalne, 
1842,  in-18  de  103  pages;  et  Lyon, 
Rey  jeune,  1842,  in-32  de  80  pa^.s-, 
et  Laval,  de  l'iiiiprim.  de  Sauvage- 
Hardy,  1842,  io-18de  120  pages. — 
Relation  anihentique  de  la  conver- 
sion de  M.  A.-M.  Ratisbunne,  par 
M.  le  baron  de  Riissièrcs,  suivie  de 
deux  Lettres  sur  les  derniers  nio- 
mcnls  et  sur  les  dernières  années 
do  M.  le  comte  do  l.a  Ferronnays. 
Paris,  rue  des  Saints-Pères,  n*  5, 
1842,  iu-18  de  180  pages.  Aulres 
éditions,  suivies  de  la  Lettre  de 
Mar.-Alpb.  Ratisbonne  4 M.  Du- 
friclie-DicsgcneilPs.  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  1844, 1856,  in-18,  porir. — 
Alphonse  Ratisimnne.  Lyon,  de 
l'impriin.  de  Laisné,  1842,  in-18  de 
36  pages.  — Conversion  miracu- 
leuse de  M.  Rallsbonne,  suivie  de 
détails  sur  M.  de  La  Ferronnays  et 
sur  ses  derniersmoments.  Avignon. 
Cfaaillol  jeune,  1842,  in-18  île  36 
pages;  — Ciioversioii  de  M.  Marie- 
Alph.  Ratisbonne.  (Extr.  du  pre- 
mier n°  des  • Annales  de  l'arohi- 
confrérie  du  Tri's-Saint  Coeur  de 
Maiies).  Paris, de  l'impr. de  Bailly, 
in-8  de  16  pages;  — Le  comte  de 
La  Ferronnays  et  .Marie-Alpbonse 
Ralisboiinc,  ou  mes  Impressions  do 
quinze  jours  4 Rome  (16-31  janvier 
1842);  par  le  comte  du  Tli.  Walsb. 
Paris,  Debécourt,  1842,  in-18.  Se- 
conde édition,  revue  et  augmentée, 
suivie  lie  la  Relalion  de  G.  Guerres, 
traduite  de  l'allemand.  Paris,  Pous- 
sielguc-Rusand,  1843,  iu-12  (2fr.). 

RATisaoN.NE  (Edmond),  neveu  des 
deux  préviédenis,  receveur  général 
des  finances.  Cauteties  d'un  tniti- 
tuteur  du  Kuehrrsbrrg  sur  la  caisse 
des  rcliailes  |Kiur  la  vieillesse. 
(Loi  du  18  juin  1850).  Traduites 
de  l'allemand.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dupont,  1852,  in-8  de  24  p.  Publié 
avec  l'autori-ation  de  M.  le  direc- 
teurgénéral  de  la  Caisse  dcsdépéts 
et  consignations  au  ministère  des 
finances, 

Ratisbonne  (Louis-Gust.-Fortuné), 
frère  du  précédent,  l'un  des  rédac- 
teurs ordinaires  du  «Journal  des 
Débats»;  né  4 Strasbourg,  le  29 
juillet  1827.  I.  L'Enfer  du  Dante, 
traduit  en  vers.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1852-54 , 2 vol.  in-18  format 
angl.  (6  fr.;.  II.  Le  l’urgateire.  Pa- 
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ri»,  lus  mêmes,  18^7,  i vol.  in-i8 
runiial  anglais  (6  f '.  Trad.  en  vers, 
tercet  par  tercet,  arec  lu  texte  en 
regard.  Ouvr.  couronné  par  l’Ara- 
démie  française, en  1874.  .M.  I..  Ka- 
lisbonne  publiera  avant  la  On  de 
1857  la  3‘  partie  do  ce  poème,  le 
Paradis,  ainsi  qu'tin  vuiume  de 
P'>e4iM originales.  Ill.//rnrf  Urine. 
(EtUilc  littéraire).  (Extr.  de  la  «Itiv 
vue  eontciup.a,  ii°du.71  mai  I.8VI). 
Paris,  rue  de  Oholseul,  n.3l,  1875, 
in-8  du  âi  pages.  Cette  étude  a été 
réimprintéuilanslu  volume  solvant. 
IV.  Impressions  liliéraires.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1875,  in-18  an- 
glais de  vij-310  pag.  (3  fr.).  Ce  vn- 
mme  est  composé  d'articles  de  cri- 
tique qui,  pour  la  pliiparl.  avaient 

Kiru  dans  le  •Journal  des  Débats». 

. Louis  Ratisbonne  est  en  outre 
l'auteur  de  la  préface  de  • Uéles 
et  Gens  •,  par  P.-J.  Sialil  (J.  Ilet- 
lel].  Paris,  1854,  in-l8angl. 
Ratissonne  ( ',  d'une  autre 

faniiliti  que  les  précédents.  Cram- 
snaire  raisonttie  de  la  langue  ailr- 
mande, . . (Eu  allem.  et  un  franç.), 
Strasbourg,  et  Paria,  v*  Burger- 
Levrault,  1817,  ln-I3,  avec  un  mo- 
dèle d'écriture. 

Rattk  (Eticnne-Hyacinibe  de).  Ajou- 
tez il  l'article  de  • la  France  litté- 
raire • : On  trouve  dins  les  «Eloges 
des  académiciens  de  Montpellier  • 
publiés  par  le  baron  Üesgeiietbts, 
Pans,  181 1,  in-8,  vingt-trois  éloges 
écilts  on  prononcés  par  de  Itatic, 
depuis  1770  jusqu'en  1788. 
fRATTliR  (Marie-Stanislas),  oflicier 
de  rUiiiver.siié,  avocat  et  journa- 
liste sous  la  Restauration  ; né  il 
Pro\ins(Seine-et-Marne),le  l'rjuin 
1795,  fut,  après  avoir  terminé  ses 
éludes  è l'hcoie  normale,  d'abord 
professeur  è Troyes,  pendant  l'an- 
née scolaire  de  1813-14,  puis  répé- 
titeur de  seconde  et  de  rhétorique 
è rinsiiiuiiun  Bernard  cl  Auger, 
è Paris,  ann.  scolaire  de  1814;  en- 
suite avocat,  du  33  février  1833 
è avril  1833;  journaliste,  répétiteur 
du  cours  de  belles-lettres  i|  l'Ecole 
polytechnique  (49  avril  1833-lin  d'a- 
vril 1843);  chef  du  3*  bureau  de  la 

firemière  division  du  .Ministère  de 
a police  (bureau  des  tbéétres.  de 
la  librairie  et  des  arts,  avril  1823- 
aoét  1830).  Mis  è la  retraite  è cette 
dernière  époque,  M.  Rallier  so  lit 


réinscrire  sur  le  labluau  des  avo- 
cats de  Paris;  mais  en  1831,  il  fut 
tiomnié  profe.ss(Uir  de  pbilusopbie 
de  l'Ecole  de  Ponl-le-Voy.  Il  est 
aujourd'hui  rerteurde  l'Académie 
(Jti  département  de  la  Creuse.  De 
1817  il  1833,  M.  R.itlier  a coopéré 
il  la  rédai-tion  politique  et  litté- 
raire de  beaucoup  tic  journaux 
myali-tes,  dont  voici  une  partie 
dus  litres  : la  (luottâleme,  le  Itra- 
prau  olanc,  pendant  piès  de  deux 
ans;  le  Specsaleur  religieux,  qui  n'a 
vécu  que  du  19  octobre  1818  au 

10  févr.  1819;  la  Prance  chrétienne, 
recueil  semi  périodique,  fondé  par 
MM.  l.aurenlie.  Mutin  et  l'abbé 
Affre  (mort  archevêque  de  Pans), 
recueil  qui  parut  d'aliord  dans  le 
formai  lu-8,  d'avril  è décembre 
1830,  et  ensuite  in  fol.  de  cette 
époque  jusqu'au  Sodécemb.  1837. 
De  1831  a 1831,  M.  Rallier  coopéra 
enrore  aux  recueils  et  journaux 
suivants  : Le  Correspondant,  l'Uni- 
vers religieux,  le  iténovateur,  le 
Courrier  de  l’Europe,  le  Hétnmlnl 
agrnnis,  journal  de  province,  dont 

11  fut  pendant  plusieurs  années  le 
correspondant  politique.  Comme 
publications  spéciales,  nous  con- 
naissons de  M.  Rattier  ; 1.  Penette 
décoiffée,  ou  la  Guerre  de  Ville- 
Thierry,  poème  héroï-comique  en 
six  chants,  dédié  aux  écoliers;  par 
S.  R..,  Paris,  Tbiériot  et  Belin, 
1833,  in-18  de  304  pag.,  avec  une 
grav.  Ouvrage  de  la  première  jeu- 
nesse de  l'auteur,  réimp.,  en  183.8, 
sous  le  titre  de  la  CoUégiode,  ou  la 
Guerre  de  \ille-Tbierry...  Seconde 
édit.,  revue,  corr.  et  augmentée  ; 
précéth'uî  d'une  Notice  sur  Ville- 
Tbicrry,  par  l'abbé  Béraud.  Paris, 
Piban-DelaforesI,  1838,  in-18  de  33 
pag.,  avec  une  grav.  (3  fr.).  II.  De 
la  Condition  et  de  Cinffueaee  des 
femmes  sous  l'Empire  et  la  Restoura- 
lion;  par  S.  R.,  avocat.  Paris,Tbié- 
riot  et  Belin,  1833,  in-18.  Cet  ou- 
vrage forme  le  4*  volume  d'une  édi- 
tion des  • Femmes  • par  le  vicomte 
de  Ségiir,  publiée  dans  la  mémo 
année.  La  continuation  de  M.  Rat- 
tier a été  réimprimée  en  1847,  dans 
Icfurmalin  l3,el  enl838,  toujours 
pour  la  même  maison,  sous  le  litre 
des  femmes  sous  l'Empire  et  la  Res- 
tauration. III.  Cosirs  complet  de  Phi- 
losophie, mis  en  rapport  avec  le 
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prosraiimic  universitaire  ■>!  ramené 
aux  principes  ilu  Catliolicisme.  I*a- 
ris,  Gaiimc,  1S44,  A volumes  in-IS 
(14  fr.).  IV.  Hanutl  itémenlttht  de 
Phitoaophie,  ou  Abrégé  du  Cours 
complet  de  pliilusophic,  [lulilié  par 
M.  Ilaltier.  Paris,  Gaume,  1814, 
in-lî  (3  fr.  !tOc.)  — On  trouve  uue 
Notice  sur  M.  Ilaltier  dans  la  «Uio- 

Srapliie  des  homiues  du  jour»,  de 
M.  G.  SarruL  et  B.  Saitit-Edme, 
l.  V,  ir*4)arlie,  p.  1 10. 

RATZKSt'RS  (J.-T.-t;.),  l).  M.  l.r$  Ity- 
lophlhirts  et  Iturt  ennemis,  ou  Des- 
cription ieouograpliiquc  des  insec- 
tes les  plus  nuisibles  aux  forêts, 
avec  une  Méthode  pour  apprendre 
h les  détruire  et  h ménafter  ceux 
qui  leur  font  la  guerre;  traduit  de 
I allemand  par  le  comte  do  Corbe- 
ron.  Nordbausen,  184i,in-8.  Kéim- 
primé  h Paris,  sous  ce  titre  ; «Nou- 
veau Manuel  du  destructeur  des 
animaux  nuisibles  •;  S* partie,  con- 
tenant les  llylophlbiros  et  leurs 
ennemis;  par  M.  Raizeburg,  et 
traduit  par  M.  le  comte  de  Corbe- 
ron.  Nouvelle  édition,  etc.,  par  le 
docteur  iloisduval.  Paris,  Roret , 
1816,  in-18,  avec  8 planches  et  4 
tableaux  (8  fr.  .W  c.). 

Rao  (le  docteur),  professeur  de  l'ü- 
niversité  de  Lcydc.  Discours  sur  la 
poésie  sacrée  des  anciVni,  traduit  du 
latin.  Cette  traduction  est  impr. 
avec  la  seconde  édition  du  la  ver- 
sion françai.se  des  «laiçons  sur  la 
poésie  sacrée  des  Hébreux»,  de 
t.owtli,  par  Sicanl.  (Avignon,  Sé- 
guin aine,  183.0,  8 vol,  in-lâi.  L'ou- 
vrage de  Kau  (en  latin  Ravius)  est 
intitulé  : De  poetica  facultatis  cx- 
cellentia  et  iierfectione,  spectata 
in  tribus  poelariim  principibus , 
scriplora  Jobi,  Uomero  et  Ossanio, 
180t>.  ln-4. 

Rac  (G.),  prof,  de  droit  civil  à la  fa- 
culU’tde8trnsbourg.  AvecH.  C.  Au- 
bry ! Cours  de  Droit  eirit  français, 
trad.  de  l'allem.  de  M.  G.  -S.  Za- 
rhariæ  , revu  et  augmenté,  avec 
l'agrément  de  l'auteur.  Strasbourg. 
Imagier,  et  Paris,  Ilingray.  I8Ô8- 
4."i,  4 vol.  in-8  (30  fr.'.  S»  édition, 
Strasbourg  et  Paris,  les  mAiiies, 
1843-43, 4 vol.  in-8  (30  fr.)  3«  édit., 
cuticremeiit  refondue  et  eomplé  ■ 
tée.  Paris,  Oo.sse,  183C  ut  apn. 
suiv„6  vol,  in-8  (48  fr.l. 

Rap  (Ch.  IM,  professeur  de  ITni- 


versité  de  Heidelberg.  Traité  d'é  - 
conomie  nationale,  trad.  de  l'allem. 
sur  la  troisième  et  dernière  édi- 
tion, par  FrtsI.  de  Kemmeter,  pro- 
fesseur à l'université  de  Gand. 
itriiselles,  Hauman,  1839,  gr,  in-8 
de  410  pages  (10  fr.)  (I). 

Rau  (G.-L.),  Ü.  .m.  \nuoel Ortianedeln 
médecine  spécifique,  ou  Exposition 
de  la  métliodc  bomœopathiqiie  dans 
sou  état  actuel.  Paris,  J. -U.  Bail- 
lière, 1839,  in-8  (7  fr.  .W  c ). 

Raibandi  { G.  ).  chimiste  italien, 
pharmacien  h Nice.  I.  mémoire  sur 
la  non  existence  des  hydrocloraies 
ou  l'acide  hydroclorique  dans  l'at- 
inosplière  tirés  de  la  mer  et  au- 
dessus  de  la  mer  même.  Suivi  de 
quelques  observations  relatives  à 
I action  des  rayons  solaires  sur  le 
nitrate  d'argent  dans  l'eau  distil- 
lée. Nice,  de  l'imprimerie  de  Bos- 
co, 1833,  in-8  de  10  pag.  II.  Nice 
et  ses  environs,  Nice,  1813,  iii-8. 

Raucu  (Charles-Victor).  Coup  d'iril 
sur  l'application  de  l'électricité  à la 
médecine.  Thèse.  Strasbourg,  de 
l'iinpr.  do  M™'  veuve  Berger»Le- 
vrault,  1831,  in-S  de  78  pages. 

f RAi'COi:RT(leculunel),ingénieurdcs 
ponts  et  chaussées.  A l'article  de 
• la  France,  litléraire  » (Vil.  461), 
ajoutez  ; (Antoine],  né  h Charle- 
ville.  (Ardennes),  en  1789,  lieute- 
nant-colonel des  voies  et  commu- 
nicaiionscn  Russie,  où  il  avait  été 
appelé  en  1881;  professeur  decon- 
truclion  à l'école  des  ingénieurs 
de  Saint-Pétersbourg  , directeur 
des  travaux  maritimes  des  ports 
de  la  mer  Noire:  rentré  en  France 
vers  1887.  A la  liste  de  ses  ou- 
vrages, il  faut  ajouter  ; I.  Traité 
sur  fart  de  faire  de  bons  mortiers, 
et  notions  pratiques  pour  en  bien 
diriger  l'emploi.  Saint-Péters- 
bourg, 1888,  in-4.  C'est  l'cxlition 
originale  de  cet  ouvrage  qui  a 
été  réinqtrimé  h Paris,  en  1828, 
on  1 vol.  in-8  avec  deux  planches, 
la!  gouvernement  russe  lit  impri- 
mer en  même  temps  que  l'original 
Irançais  une  version  russe.  II.  Ap- 
pel à la  raison  publique.  Avisa  tou- 


(I)  M.  FAlix  Rourqii^lAt  n'a  cotmnis  aat»  dent 
rrr^itr*  «n  niant  rat  ouvrap^.  h'atiorJ,  il  fali 
de  l'auteur  le  mètne  que  |t>  tradnrieur  de  Za 
rhnriiP;  enMiUe^  il  rit»*  «Ipiia  edliton*  de  re  II- 
ne  faite»  a Pan»,  tandl*  qu'il  n'j  a jnnuta  elo 
iinrrini''. 
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les  lo.s  u|>iiiiuns , ou  l*riiici|ics  |K>- 
silifs  (Turganisalion  sociale,  propm 
il  juslilier  les  cliaDgeineiiLs  inilis- 
pciisables  il  opérer  dans  dos  insli- 
iiilioiis  préscnies.  Paris,  A.Mcs- 
nier,  1S30,  iii-8de  i8  pages  (S  fr  )• 
III.  Ailila  ilûiu  les  (lauûs  en  iS). 
Paris,  Carillian-Ga*ur>',  1833,  in.8. 
Ces  deux  ouvrages  ont  élé  impii- 
méssoiis  le  (|ualificatird'iiii  ancien 
élève  de  l'ËÔile  poljlcclinique.  — 
On  trouve  une  t>unncNotice.sur  le 
colonel  Kaucoiirtdans  la  >6iogra- 
bie  des  hommes  du  jour»,  de  MM. 
. Sarrulct  B.  .Sainl-Kdmc,  t.  III. 
première  partie  (1837),  pag.  125-38. 

lUccoi'HT  ( connu  sous  le  nom 

du),  artiste  dramatique  distingué, 
sur  lequel  nous  n'avons  pu  trouver 
aucun  renseignement  biographi- 
que positif,  ni  dans  les  deux  no- 
tices qu'on  a sur  lui,  ni  autre  part. 
Il  est  il  peu  près  certain  que  Rau- 
coiirt  était  un  nom  de  tliéltre  ; 
quant  à .scs  prénoms  nul  ne  les  a 
donnés.  Son  lieu  de  nais.sance  est 
.h  incertain.  Queiques  personnes  l'ont 

t'ait  naître  è Agen;  mais,  d'après 
M.  Thouzery,  l'un  de  ses  deux  bio- 
graphes, Itaucourt  serait  né  ii  Ren- 
nes (Ille-et-Vilaine),  dans  les  pre- 
miers mois  de  I8lli,et  il  était  cierc 
de  notaire  dans  sa  viliu  natale, 
quand  un  goût  très-prononcé  pour 
le  théitre,  l'entraîna  h se  faire  ac- 
teur. Il  débuta,  en  1831,  il  Rennes, 
et  il  son  premier  début  II  fut  cou- 
vert d'applaudissements.  Son  di- 
recteur l'emmena  pi'U  de  temps 
après  jouer  il  Amiens;et,  vrcrsl835, 
il  vint  il  Paris  protégé  par  l'aca- 
démicien A.  Duval , son  compa- 
triote, et  J déliuta  dans  ic  •Jeune 
homme  en  loterie  »,  au  Gymnase, 
qu'il  Quitta, n'ayant  piiobtcnir  iVm- 
ploi  d 'amoureux.  Il  alla  a'ors  jouer 
il  Brest.  Le  directc'ir  des  théâtres 
de  Bordeaux  engagea  Itaucourt, 
qui  fut  pendantdix  ans  i'aclcur  fa- 
vori des  habitants  de  cette  viilc, 
d'abord  dans  le  vaudcvilie,  ensuite 
dans  le  drame  moderne.  Ilarci  at- 
tira cet  artiste  au  Ihéitre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  où  Rancourl, 
acteur  d'étude  et  acteur  de  con- 
science, JT  créa,  avec  beaucoup  de 
distinction  , un  grand  nomiirc  de 
rfiles  dans  les  dranicsdcsiiielllcurs 
t's;rivains  du  genre,  et  devint  une 
nnlahililé  dramatique.  Lorsque  le 


théilrc  de  la  Porle-Saiiit-Martin 
rcriiia  sa  porte  au  public,  Raucourt 
fut  quelques  mois  attaché  6 ceiiii 
du  Palais. Royal  ; mais  sitét  que  le 
tliéltre  du  la  Porte-Saint-Martin 
eut  une  nouvelle  direction,  celle-ci 
S'empressa  d'y  rappeler  Raucourt. 
Les  principaux  rôles  créés  par  cet 
artiste  1 ce  dernier  tliéltre  sont  : 
Buridun,  dans  la  Tour  de  .Nesie 
;I853),  avec  une  originalité  et  un 
talent  dont  le  public  conservera  un 
souvenir  ineffaçable  ; le  type  ori- 
ginal du  notaire,  dans  • La  du- 
chesse de  La  Vauhalièrc»il836)  ; le 
général  Lemire, des  »l)cux  Famil- 
les» (1836),  dans  lequel  il  expri- 
mait une  sensibilité  si  touchante, 
qu'il  arracha  des  larmes  au  spec- 
tateur ; un  rôlo  secondaire  dans 
«Rita  l'Kspagnolc»  (1837),  dont  il 
.sut  tirer  un  tel  parti,  qu'il  en  fit  un 
des  (dus  remarquables  de  l'ouvra- 
ge, tant  il  est  vrai  que  le  vérita- 
ble talent  sait  tout  élever  à sa  vé- 
ritable haiileuF  ; dans  • l'Esclave 
Andréa»  (1837),  il  a,  suivant  l'ex- 
pression d'uii  de  nos  plus  spiri- 
tuels journalistes,  stéréot^’pe  le 
rôle  du  marin.  Dans  •Mateo,  ou 
les'Deiix  Florentins»  (1838),  Rau- 
court représentait  cinq  rôles  dif- 
férents, entre  autres  celui  d'une 
duègne,  qu'il  nuançait  avec  une 
délicatesse  infinie,  évitant  les  char- 
ges grotesques  dont  ne  s'exemp- 
tent pas  toujours  les  nieilleursco- 
médiens.  Dans  celui  de  «Don  Cé- 
sar, de  «Riiy-Blas»,  drame  repré- 
.senté  pour  l’ouverture  du  théâtre 
de  la  Rcnaissauce  (18.38),  et  trans- 

^0^0  )>liis  tard  h la  Porte-.Saint- 
lartin,  Raucourt  prenait  un  rôle 
dcjl  fort  bien  créé,  mais  il  sur- 
assa  raltcnte  même  de  ses  nom- 
reiix  admirateurs.  Parfait  au  pre- 
mier acte,  il  recueillait  d'unani- 
mes applaudi.s.sements  dansieoua- 
triènie,  que  son  devancier,  malgré 
tout  son  talent,  ne  pouvait  fran- 
chir sans  orage.  C’était  bien,  dans 
tout  ce  rôle  l'original  don  César, 
de  Victor  Hugo.  Dans  • (Maude 
Stocq»  (1830),  quel  somlire  mépris 
des  hommes,  quel  sarcasme  terri- 
ble; dans  «la  Madone»  (1830),  quelle 
verve,  ipicllc  galté  eniralnante '. 
dans  •l'Enfant  de  giberne»  (1830), 
quelle  franchise!  «Lazarre  le  pi- 
tre» (1810  . qui  attira  la  foule,  dut 
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une  partie  de  sun  succès  an  jeu  de 
Raucourt.  • Iæ  Perruquier  del'hui- 
perciir»  (IRit),  rôle  en  cinq  [lar- 
ties,  où  riinmiuc  pris  à vinpl  ans 
a èlè  cuiidiiit  pas  à pas  jusqu'à 
soixante,  avec  une  vérité  d'épo- 
iic , de  costume,  de  caractère, 
'4ge,  qui  fut  appréciée  par  les 
spectateurs  les  plus  difliriles.  Hau- 
coiirt  conquit  un  nouveau  titre  à 
l'adiniration  puldique  par  la  créa- 
tion du  râle  de  Itiirll  dans  les 
• Deux  serruriers»  (18(1),  qu'il  a 
en  quelque  sorte  poétisé.  Dans  la 
«Matliilde»,  drame  de  K.  Pyat,  d'a- 
près Kitg.  Suc  (18*i),  llaiieourt  SC 
distingua  de  nouveau  par  la  créa- 
tion du  rôle  de  l'iiidigne  l.iigarto, 
etpeuaprès.par  celledu  major  Pal- 
mer de  «la  Main  droite  et  de  la  Main 
gauche»  (tS-id), parcelle  d'Antoine, 
de  •laruise  Bernard»  ^18(31,  celle 
du  Maître  d'école  des  »MystWes  de 
Paris»  (1814),  lequel,  au  dire  du 
M '•  Mars,  était  une  des  choses  les 
plus  difficiles  et  les  plus  heit- 
retisetueul  rendues  par  ce  comé- 
dien. Nous  n'en  Unirions  pas,  si 
nous  voulions  rappeler  les  autres 
créations  postérieures  de  cet  ar- 
tiste, le  plus  varié  après  Bouffé. 
Citons  pourtant  encore  le  mono- 
logue »la  Vision  du  Tasse»,  l'une 
des  plus  diBiciles  et  des  plus  poé  ■ 
tiques  scènes  de  nos  jours,  qu'il 
récitaitavectant  d'àme  et  un  goAt 
si  parfait,  qu'il  produisait  de  l'ad- 
miration. Eu  dehors  de  ses  études, 
Raucuurts’était  consacré  à lalliéo- 
ric  de  son  art.  Il  a formé  plusieurs 
élèves  remarquables,  entre  autres 
Émile  Taigny.  Soit  que  Raucourt 
eût  éprouvé  quelques  contrariétés 
aiitlié.Atre  o(i  il  avait  si  longtemps 
brillé,  ou  qu'il  ail  voulu  former  à 
la  scène  deux  jeunes  filles  qu'il 
avait,  Raucourt  quitta  la  Porte- 
Saint'Maitin,  et  parcourut  la  pro- 
vince avec  une  Uotipe  composée 
presque  exclusivement  de  .sa  fa- 
mille. Scs  affaires  n'ayant  pas 
prospéré,  il  revint  à Paris,  et  fut 
engagé  au  thé&tre  des  Variétés 
avec  ses  deux  lllles;  mais  hientôl 
une  longue  et  douloureuse  mala- 
die s'empara  de  lui , et  il  succomba 
à Paris,  le  5 juin  185.3.  On  a de  lui  ; 

1. 1^  Perroquet  de  D^aitl.  Heciieil 
authentique  de  bons  mots,  répar- 
ties, salllies.etc.,  suivi  de  la  Notice 


biographique  de  cette  actrice.  Pa- 
ris, de  l'iiiipr.  de  Pillet  aîné,  1830,  g 
liv. eiisomblede  I4(p.  (I  f.  iOc.). 
Anon.  II.  Ch'iits'ins  et  Poésies,  pré- 
rédéesde  la  Biographie  de  l'auteur 
(celle  de  M.Thouxery).  Paris,  1_ 
Vieillot,  18(0,  in-lâ  de  48  pages, 
avec  un  portrait  (.30  c.).  — l'ne  No- 
tice sur  Raucourt,  par  M.  J.  Bou- 
chardy.  avec  le  portrait  en  pied  de 
Raucourt  dans  les  Deux  serruriers, 
a été  iiiqir.  dans  le  t.  II  de  la  »Gale- 
rie  di  s artistes  dramatiq.».  Paris, 
Marchant,  18(1  et  ann  suiv.,  in-4. 
Une  seconde  Notice  par  M.  Thou- 
zery,  a été  publiée  par  » le  Monde 
dramatique»,  et  réimprimée  à la 
télé  des  Chansons  et  Poésies  do 
l'auteur,  et  aus.si  dans  le  »Journal 
de  .Saint-Gaiidcns»,  en  1851;  on  en 
a fait  un  tirage  à part,  in-4  de  4 pa- 
ges. 

Baudot  (Pierre),  docteur  en  rnéde». 
cine;  né  à Avallon  (Yonne),  le  15 
novembre  17li,  mort  vers  1783. 

I.  Dissertation  sur  ta  maladie  épizoo- 
tique lies  bestiaux.  Dijon,  Desvente. 
(745,  pet.  iu-8  de  viij  et  40  pages. 

II.  Mémoire  sur  1rs  é/uzootits,  1745, 
in-8.  Traduit  en  italien  en  1718, 

III.  né  flexions  sur  in  maladie  épizoo- 
tique des  bestiaux.  Paris,  1747,  in-8. 
Ces  trois  o|>uscules  pourraient 
bien  n'élreqiic  trois  éditiniis  d'un 
même  . sous  trois  titres  differents. 
Feu  ilusard  ne  possédait  que  le 
premier. 

Baudot  (Auguste] , ancien  maire 
d'Avallon,  nommé  quatre  fuis  dé- 
puté de  rYoïiiie  sous  U Restaura- 
tion. l'neheure  drsCrnt  Jours.  Aval- 
Ion,  de  l'inipr.  de  Comyiiet,  185-3, 
in-8  de  ÜO  pages.  C'est"  un  entre- 
tien du  Naimleon  |r'  avec  M.  Bau- 
dot, qui  était  alors  maire  d'Aval- 
lon. Il  a été  pitbiié  par  M.  Baudot 
Ois. 

Baudot  (Claude  Marie),  (ils  du  pré- 
cédent, né  à Saulieu  (Côte-d'Or), 
le  Ï4  décembre  1801.  piildiciste 
distingué,  était  substitut  des  pro- 
cureurs du  roi  de  .Sens,  Auxerre 
et  Versailles  sous  la  Restaura- 
tion. mais  II  fut  démissionnaire  à 
la  révolution  de  1830,  M Baudot  a 
été  depuis  membre  dn  conseil  gé- 
néral du  l'Yonne,  de  18(8  à 1838,  et 
nommé  représentant  de  l'Y'onne  en 
novembre  18(8  à l'Assemblée  con- 
stituante et  en  1849  à l'Assemblée 
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k'gislalive  (1!.  On  a üe  lui  : I.  La 
t'yanft  avant  ta  Récotutioat  son  état 
puliliqiie  et  social  en  1787,  Il  l'ou- 
verture de  l'assemblée  des  nota- 
bles, et  son  histoire  depuis  celte 
époque  jusqu'aux  Ilitats  Oéiiéraux. 
Avallun,  Hcrlobi|{, et  Paris.  Ainyut, 
1811,  lii-8  (7  fr.;.  Deuxième  édi- 
tion, revue,  etc.  Auxerre  et  Paris, 
les  iiiéuies  . 1847,  in-8  (7fr,  ). 
Toutes  les  histoires  de  la  grande 
révolution  française  sont  iueum- 
plétes.  Elles-découvrent  un  boule- 
versement ut  des  ruines,  mais  l'é- 
difice  qui  tombe  reste  inconnu. 
En  les  lisant,  on  ignore  ou  ou  con- 
naît mal  la  France  de  l'ancien  ré- 
gime ; organisation,  institutions, 
étal  des  propriétés  et  des  person- 
nes, préjugés,  éducation,  rivalités 
de  différentes  classes  delà  société. 
La  puissance  réelle  et  relative  de 
l'ancienne  France  reste  aussi  II 
peu  prés  inconnue , et  cependant 
comment  euiiiprendrc  la  révolution 
et  ses  triomphes  si  on  ne  com- 

rrend  pas  le  iMiys  oli  elle  éclate  et 
Europe  qu  elle  doit  bouleverser. 
On  ne  comprend  pas  ou  l'on  con  - 
naît  mal  les  deux  années  qui  ont 
précédé  les  État-s-Généraux  , épo- 

aue  solennelle  et  décisive,  oh  tant 
e jiersonnes  si  haut  placées,  qui 
avaient  peut  être  le  choix  de  l'a- 
venir, iireiilà  l'ciivi  place  11  la  ré- 
volution, sans  prévoir  qu'elles  se- 
raient écrasées  dans  sa  marche, 
rendue  triomphante  7 Et  cc|>cn- 
dant,  comment  comprendre  la  ré- 
volution si  on  ne  connaît  pas  l'é- 
poque twi  l'a  enfantée  pour  la  je- 
Mr,^ur Te  monde  toute  armée  et 
tontefuissaole  T Le  livre  de  la 
France  avant  ta  ttévalutian  comble 
ces  deux  lacunes:  il  est  l'iiitrorluc- 
tion  nécessaire  de  notre  grande 
révolution.  La  France  ecclesiasti- 
que , judiciaire,  administrative , 
linauciérc,  militaire,  maritime,  co- 
loniale, pulitique,  revit  dans  cet 
ouvrage  avec  ses  moeurs,  ses  idées, 
ses  passions,  sa  grandeur  et  ses 
vices.  Les  préludes  ignorés  de  la 


(I)  Pcndani  ta  l^lslitiui'e,  ïl.  Raoddt  fro- 
nooça  iliâomrt,  Dolaoinirnt  nn  fur  it 

hmd>4tlv  cl  uo  autre  caalre  ta  «ci^arNljoic 
thédirta  naUonauXt  diacoar»  liât  ODI  été  le- 
cutiüii  per  !«*•  journaux  Ccel  auui 

a celle  «poqun  qu'appailicui  la  poMoailOO  d'UQ 

« crli  IdU  -uic  : la  y ta  é taa  mareké.  ' 


révolution,  qui  ne  commença  pas 
en  1789 aux  États-Généraux,  mais 
bien  deux  ans  plus  tôt  h l'assem- 
blée des  notables  , y sont  écrits 
avec  un  puissant  intérêt.  Ce  livre 
est  l'introduction  nécessaire  de 
tous  les  hislorieiis  de  la  révolution 
française.  11.  Mémoire  tnr  la  iiaoi- 

fiatian  ite  t' Yonne  et  rte  ta  Cure.  Aval- 
on,  de  l'iinpr.  d'HcrIobig,  1811, 
in  8 de  48  p.  III.  fiutirr  iur  1rs  fon- 
taines (rgm/fon.  Avallon,  del'impr. 
du  inéine,  1849,  in-8  de  16  p.  IV.  ne 
ta  Uéeatlenre  de  la  France.  Paris. 
Aiiiyot,  1849,  ln-8(i  fr.  .10  c.)  Cet 
ouvrage  a eu  4 éditions  en  1849  et 
18.'>0,et  il  a été  trad  enallcin.  par  le 
doct.  C.  de  Dalen.  Erfurt,  Villaret, 
1830,  in-8  de  vj  et  93  pages,  cl  en 
anglais.  Dés  la  ileuxièiiie  édition, 
l'auteur  a faitdes  auginentalion  à 
son  livre.  L'ouvrage  de  M.  Itaudoi 
est  de  nature  il  appeler  l'étude  la 
plus  atlenllve  des  hommes d'État, 
des  publicistes,  des  législateurs  ; 
c'est  le  bilan  social  du  pays,  et 
nous  ne  croyons  pas  que  depuis 
1848  aucune  leuvre  plus  sérieuse, 
plus  prufuiide  se  .soit  produite, 
qu'aucun  sujet  de  méditation  plus 
important  ait  été  présenté  au  pays. 
V.  De  la  ijrandenr  possible  de  la 
France,  faisant  suite  il  la  < Déca- 
dence de  la  France-.  Paris,  Aiiiyol. 
18'il,  in-8  (7  fr.)  .M.  Kaudota  fait 
quelque  chose  de  trés-uiile  dans 
son  livre,  en  remuant  beaucoup 
d'idées,  en  ouvrant  de  nouveaux 
horixons.  Qu'il  y ait  plusieurs  de 
ces  idées  contestables , cela  est 
pos-ible  ; qu'il  y ail  des  hori- 
xons  qui  ne  puissent  pas  être 
iininédiatemenl  atteints,  cela  est 
possible  encore  ; mais  lorsqu'un 
ubilciste  émet  un  grand  nom- 
re  d'idées  nouvelles  et  appli- 
cables, il  rend  un  service  assez 
éminent  pour  qu'on  ne  lui  cher- 
che pas  querelle  sur  le  reste.  La 
justice  veut  dunr  que  l'on  rende 
pleinement  hommage  aux  senti- 
iiiciitsgénéreux  qui  respirent  dans 
ce  nouvel  écrit  de  M.  Kaudot  ; 
aux  droites  et  pures  intentions  de 
l'auteur,  à ses  éludes  consciencieu- 
ses sur  toiiles  les  parties  du  gou- 
veinemeiil  et  de  l’adiiiiiiistralion. 
VI.  L’ Algérie.  Article  iiiipr.  dans  lé 
« Journal  des  économistes  «,  ii"  de 
mars  I87Î  VII.  De  la  Liberté  des 


078 


Il  AUGÉ.  — 

défrichements.  Iiniir.  il.ins  le  infinie 
jüiirnal,  numéros  <lc  se|it(‘inbre  cl 
ncluhre  IS'>3  et  15  mai  iü'ii.  Il  a 
été  tiré  à part  ilu  (m'iiiicr  arlicle 
i'l85i,  in-8  de  8 pages).  VIII.  De 
l'inégale  répartition  des  dépenses 
publiques  en  France.  Imprimé  clans 
le  •Journal  des  économistes*,  nu- 
méro du  15  juin  1853.  IX.  Deux 
Intendants  du  Canada  sous  Louis 
XF.  Iinpr.  dans  les  • Annales  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  et 
historiques  de  rVonne  > , année 
1853  . 5 Auierre,  et  dans  le  n» 
de  décembre  18.53  du  •Journal  des 
économistes  •.  X.  Vn  lirre  niiucena 
qui  donna  plus  à pen-er  qu'il  ne 
/o-omet,  ou  Compte  rendu  île  l'ou- 
vrage de  M.  Léonce  de  Lavergne, 
sur  l'économie  rurale  eu  Angle- 
terre. imprimé  dans  le  •Journal 
des  économistes»,  numéro  de  juil- 
let 1851.  XI.  Of  la  Popalntion  et  de 
ta  richesse  de  la  France  au  XVII !• 
siècle.  Ibid.,  n»  de  mars  185.5.  XII. 
Colbert  (bUude).  Imprimé  dans  lo 
•Correspondant»,  numéro  de  juil. 
18.56.  XIII,  Des  Inondations.  Deux 
articles  imprimés  dans  les  numéros 
des  5 octobre  et  décembre  1856 
du  • Journal  d'agriculture  prati- 
que». 

HinsÉ  (F.-V.-A.).  Application  des 
principes  de  ta  tenue  des  litres  k 
parties  doubles,  et  développements 
sur  la  manière  de  tenir  les  écritu- 
res, contenant  entre  autres  choses 
le  journal  simulé  et  le  grand-livre 
pour  le  roulement  d'un  haut-rour- 
neau  et  des  usines,  balance  d'in- 

, vcolaire,  comptes-courants  portant 
intérêt,  etc., etc.,  édition.  Naiici, 
Vincenot,  1838  , in-1  de  180  pages 
(4  fr.). 

li.iUGNON  DR  Paradis.  Position  in- 
constitutionnelle du  clergé  de 
France.  Juillet  1811.  Paris,  de 
l'impr.  de  Mocquet,  1839,  in-3  du 
8 pages. 

IIadun  (A.).  Sous  ce  nom  , nous 
connaissons  une  élude  sur  haie, 
imprimée  dans  l'ancienne  •Revue 
de  Paris»,  tome  LIV,  1833,  et  une 
Kolice  sur  l'abbi  de  Raiicé  , im- 
)>rinieédansle  •Plutarque  français» 
publié  par  M.  Mennccbet. 

j-IlADLiN  (Félix-Victor)  (et  non  Vln- 
cent.coiuuieon  radilquehiueparl), 
géologue  distingué,  né  à Pans,  le 
Saoftl  181 5,  d'abord  préparateur  de 
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gi'ülogie  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris  , de  1858  k 1810; 
pridé.sseur  de  géologie,  minéralo- 
gie et  de  hotauique  k la  Faculté  des 
scicnce.sdc  Itnnfeaux, depuis  1846; 
docteur  fcs  sciences  naturelles,  reçu 
k Paris,  en  novembre  1818;  mem- 
bre de  l'.Xeadémie  de  llordeaux  et 
de  plusieurs  antres  .sociétés savan- 
tes. Cetarlicle  est  |)our  nous  l'une 
des  nombreuses  preuves  de  l'in- 
.sullisani'e  dont  serait  un  livi-e  in- 
titulé la  France  littéraire,  qui  n’en- 
registrerait seulement  que  les  sa- 
vants et  les  littérateurs  qui  ont 
fait  itnprituer  des  volumes.  A ce 
compte,  M.  Raiilin  n'aurait  pas  plus 
d'article  dans  notre  livre  que  tant 
d'autres  savants  de  qui  les  travaux 
d'ailleitrs.  justement  esliniés,  sont 
disséminés,  soit  dans  des  rectteils 
srieutiiiqnes  et  littéraires,  ou  dans 
des  colleetious  académiques.  Et 
|K)urtantM.Raulin  a produit  la  va- 
leur de  plus  de  dix  volumes,  sans 
en  avoir  publié  un  seul  jusqu'k  ce 
jour,  ^os  recberclics  ajatil  un  but 
plus  élevé  qiicde  faire  une  biblio- 
graphie au  seul  usage  de  la  librai- 
rie, nous  allotis  faire  contialtre  les 
travaux  de  M.  Raulin,  ainsi  qi.'c 
nntts  l'avons  déjà  fait  pour  d'autres 
érudits,  dont  on  ne  connaît  pour- 
tant aucun  volume.  Les  publira- 
lions  spécial  -s  de  ce  savant  se  ré- 
duisent k cinq, duul  voici  les  litres  : 
Avec  M.  la-blanc  : I.  Coupes  qéo- 
laijiques  et  tapogiaphiques  des  eiioi*- 
rnns  de  Pa  is.  Paris,  1811,  demi- 
feiiille  eolotnbier.  II.  Cartegénqnos- 
tiqur  du  plateau  tertiaire  vai  isien. 
Paris,  1813,  une  (eiiillc  grand-ai- 
gle. III.  XouBct  Essai  d'une  clnssi- 
pratinn  des  terrains  tertiaires  de 
l'.tquitaine.  Itordcaux,  1848,  in-4 
de  13  pages.  Thèse  de  géologie  de 
l'atileur  pour  le  doctorat  ès-scien- 
ces  nattirclles.  Celte  tbè.sc  a été 
ri'imprimée  dans  les  Actes  de  l'A- 
cadémie de  Üordeaux,  10*  année 
(1848;,  pp.  317  k 358.  IV.  .ïiir  1rs 
transf  irmations  de  la  /litre  de  l'Eu- 
rope centrale  pendant  la  pi'riod.! 
tertiaire.  Paris,  184.8,  in-1  de  11 
pages.  Tbh.se  de  botanique  [tour 
le  doctorat  è.s-scieuees  naturelles. 
Cette  tbèie  a été  réimprimée  datis 
les  •Annales  des  sciences  naturel- 
les», 3' série,  t.  x (1848).  V.  Avec 
.M.  Lcyincrie  ; Carte  ijétlogiqur  du 
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depiiriemiHi  de  l i onne.  Paris,  18.%,"., 
♦i  feuilles  granrl-ai;;le.  M.  Haiilin  a’ 
fourni  au  livre  inlilulé  • Palria- 
(1816,  pel.  in-8)  |■ilU|lorlanl  arliele 
de  la  Géologie  de  la  h'eoneet  foriiiaiu 
121  coloun.  en  caraclèrcs  Irès-coin- 
paclcs,  avec  trois  earles , et  a 
■ rKuc)elo|iédie  du  XIX«  siècle  » 
(l8"di-52) , les  articles  Fo-»ilee  , 
Montagnes,  Voici  inalnlenant  I d- 
iiumératiou  des  divers  recueils 
|>ériodiques  auxquels  M.  Raulin  a 
participé  depuis  1838  jusqu’à  la 
lin  de  1830,  avec  l'indication  des 
mémoires  de  lui  que  chacun  d'eux 
renferme  : I»  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  Krance  depuis  1837, 
un  cerlaiii  nomlire  d'articles,  dont 
les  principaux  sont  : Note  sur  la  //»- 
sliiiin  calcaire  de  Chûleaulandoa 
(preniiére  série,  t.  9,  1838);  — 
Sur  l'attitude  des  tenains  tertiaire 
et  primordial  au  Cantal,  avec  une 
plani'he  ; — Sur  la  disposition  des 
terrains  tertiaires  des  plaines  de 
l'Ailier  et  de  ta  Loire  au  des,sus  du 
confluent  de  ces  oeux  rivières, 
avec  une  planche  (l.  IV,  1813;  ; — 
Deux  réponses  aux  objections  faites 
par  M,  Pissis  au  mémoire  précé- 
dent; — y Ote  sur  ta  position  gto- 
gnosliquedela  gaisron  pierreinorle 
de  l'Argonnc  (2»  .série,  t.  l'r,  18U,; 
— Faits  et  considérations  pour  servir 
au  ctassement  du  terrain  à niimtna- 
titrs  ; — yote  sur  la  position  géolo- 
gique du  calcaire  d'eau  douce  h phy- 
ses,  de  Montolieu  (t.  5,  1848);  — 
tjuelques  mots  encore  sur  le  terrain  à 
nummalites  des Pgrénées'jl.  6,  1849); 
— Fragmtnts  relatifs  aux  terrains 
tertiaires  parisiens  ; — Coupe  géo- 
logique des  terrains  jurassiques  du 
départ,  de  la  Côte^Tür,  arec  une 
figure  ; — ne  ta  Bresse  et  de  la 
disposition  de  scs  terrains  terliai- 
rcs  supérieurs  (t.  8,  1831);  — Sur 
le  terrain  crétacé  moyen  du  départ, 
lie  r Yonne  ; — IVote  relative  aux 
terrains  tertiaires  rie  iAqultaine 
(t.  9,  1832;  : — .Sur  l'oxforrirlay  du 
départ,  de  l'Yonne  (t.  10,  1833); — 
Avec  M.  Delbos  : Extrait  d'une 
monographie  des  osTHEA  des  ter- 
rains lcrtiaires  de  l'Aquitaine  (t. 
12,  1833);  — yote  sur  l-t  constitu- 
lution  géologique  de  l'Ile  de  Crète 
(l.  12, 1853);  2»  Mémoires  de  la  So- 
ciélè  géologique  de  France  : Mr- 
moire  sur  la  eonstitution  gèol  'gique 


du  Sancfrrois,  avec  ileux  planches 
(2«  St'iie,  t.  2,  1817  . > ("omptes- 
remliisdc  l'Académie  des  sciences  : 
quelques  articles  depuis  1844,  no- 
tamment sur  le  coloriage  des  eartes 
i/éoioçiiques  par  imtnression  lithogra- 
phlque  (t.  20,  184.3);  — Sur  le  di- 
morphisme dans  le  règno  minéral 
(l.  31,1831).  4”  Revue  Rénéralede 
rarchiieclure  et  des  travaux  pu- 
blics : .\ntice  explicative  de  ta  carte 
géognostique  du  plateau  tertiaire 
parisien  (t,  4,1843).  5»  Magasin  de 
zoologie:  Description  du  Deshayesin , 
nouveau  genre  de  coquilles  unival- 
ves,  avec  une  planche.  6“  Bulletin 
des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l’Yonne  : tissai  sur  l'oro- 
graphie du  départeuirnt  de  l'Yonne 
(t.  2,  1848)  ; .Sur  l'existence  de  nou- 
reites  failles  dans  le  département  rie 
l'ionne  (t.  9,  1832);  — Sur  Coxfor- 
delag  ritt  départmicnt  de  l'Yonne 
(l.  9. 1833).  ’7"  Actes  de  l'Académie 
de  Bordeaux,  un  certain  noiuhre 
d’articles  , dont  les  principaux 
sont  : des  Mémoires  pour  servir  et 
une  description  néologique  du  S.-t). 
de  ta  France,  qui  ont  été  publiés 
par  articles  de  1848  h 1856,  et 
dont  voici  l’énoncé  îles  titres  : Ni- 
vellement barométrique  de  l'Aqui- 
taine (bassin  tertiaire  de  la  Gi- 
ronde et  de  l'Adour),  quatre  arti- 
cles (dans  les  t.  10  i»  13,  1848-31); 

— Nouvel  Essai  d'une  classilication 
des  terrains  tertiaires  du  l'Aqui- 
taiiic  (la  thèse  de  géologie  de  l'an, 
teur;  (t.  10,  1818,  pp.  317  A 338)  ; 

— Sur  l’Age  des  sables  de  la  Sain- 
longe  et  du  Périgord  (t.  Il,  18.301  ; 

— Essai  d'une  division  île  l'Aqui- 
taine on  pays  (t.  14,  1832)  ; — 
Description  J'iine  coupe  géologi- 
que de  Royaii  A Sepifoiids.  firès 
Muntaiihan  (t.  1.3,  I8'i3)  ; — Sur 
l’dge  des  formations  d'eau  douce 
de  là  portion  orientale  de  l'Aqui- 
taine it.  17, 18.33)  ; — üislribiilion 
géologique  des  animaux  vertébrés 
et  des  mollusques  lerreslres  et 
fluviatilesde  l'Aquitaine,  précédée 
d’une  Note  sur  Icsfaluns  de  la  Gi- 
ronde (t.  18,  1836).  Il  en  a été  tiré 
lies  exemplaires, à part.  (Bordeaux. 
1836,  in-8  de  1-45  pag.). — Raiiport 
sur  iiu  Mémoire  du  M.  J.  Dellios,  in- 
lilulé : RechercUes  sur  l'Age  <1«  la 
iiiruulion d'eau  douce  delà  partie 
orientale  du  bassin  de  la  G rotule 
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RAÜP  DE  BAPTESTEIN. 


a.  10,  iSW,  pp.  IS”  h 200).  B-  Ac- 
leftde  la  Société  linnèenn**  de  Bor- 
deaux t Essai  (Tune  ditision  de  la 
l'ranceen  régions  naturelles  et  bota- 
niques (l.  18,  18*»2]  ; — i‘roJet  de 
classification  Minéralogique  (t.  2, 
18*»6);  9o  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  plijsiqties  et  naturel- 
les de  Bordeaux  : Sur  le  champ  d'é- 
tudes d'une  société  natarellr  séant  à 
ftordeaux  (l.  18.M).  — Avec  le 

docteur  baron  de  Grateloup:  Ta- 
blrau  staiistitfue  et  géographique  du 
twmbrc  d'especes  de  mollusques  ter- 
rtitreset  /ïurioriVfj observés  vivants 
et  fo.ssiles  dans  les  differentes  ré- 
gions et  contrées  (défiarteinenis, 
provinces,  bassins,  etc.)  de  la 
France  contin>Mitale  et  insulaire, 
dis|)Osés  selon  l'ordre  gëograplil- 
(|iie.  Bordeaux,  Lafargue , février 
1855,  in-plano  d'une  letiiilo.  Avec 
le  uiëine  : Deuxième  Tableau  statis* 
tique  et  géographique  des  mollusques 
terrestres  et  flurialilet^  vivants  et 
fossiles  de  la  Fiance,  disposés  d'a- 
prés  les  régions  naturelles  (zônes 
/04)loglques),  et  distribués  on  fa- 
niMIcs.  Bordeaux,  Lafargiie,  juin 
1855,  in-plani  d’uuc  feuille.  Dans 
qiiclqiies  mois  paraîtra  pour  la 
première  fois  un  volume  du  sa- 
vant dont  nous  nous  occupons,  in- 
titulé Staiistique  géologique  et  mi- 
néralogique du  département  de 
l'Yonne^  in-8  de  7 à 800  pages, 
avec  une  carte  et  deux  plans  de 
coupes,  publication  qui  fera  partie 
de  celle  d'un  ouvrage  composé  en 
société  avec  le  docteur  baron 
de  Grateloup,  intitulé  l'aune  géo* 
graphique  fl  ançaise  des  mnUusquet 
terrestres  cl  lluvialiles.  1 vol.  gr. 
in-4.  M.  Rauiin  s'occupe  beau- 
coup d'un  autre  ouvrage  qui  pa- 
raîtra plus  tard.  C'est  une  Descrip- 
tion physique  de  l'ite  de  Crète,  in>8 
de  400  pages  , avec  une  nouvelle 
carte.  Ce  dernier  doit  être  publié 
par  la  Société  linéenne  de  Bor- 
deaux, avec  l'aide  du  miuUtère  de 
rinslniciion  publique  (1). 

Raulin  (O.-A.)f  D.  M.  ObservatioHi 
pratiques  sur  Cactionde Céteciriciié 
tlans  les  névroses  en  général,  spé- 


(1)  t.^arUele  <>«  M.  Daulla.  dan<  la  « LlUér«* 
tara  fraiK*ii<‘Coiii4'ii>rH»r«iiii'«,  e»tfArni«  4*  la 
aeul*  rneniion  de  U cvl'aborati(»f)  de  ce  aara  il 
à « Pjtna  •. 


cialement  dans  l'épilùpsie,  M sut 
les  principaux  mnyens  propre*  t 
coinbaure  ces  afleclions.  PMiS, 
Labé,  IS.'SS,  in-S  de  9 feoilles  l/l. 

RADi.iN-CaAnLEMAcxE  ( Tbéodora.* 
Frédéric),  avocat  i\  la  Cour  d'appel 
de  Paris.  Rtchn  chfs  sur  rnrifftué  et 
tes  enrncièfex  du  rétjime 

doial,  en  droit  romain,  en  droit 
noniiaiid,  et  sonsleCodecivil.  Dis- 
serialloii  présenlée  à la  Faculté  de 
droit  de  Paris  pour  l'admission  an 
(ira  le  de  docteur.  Paris,  de  l'iiiipri- 
inerie  de  Mocquet,  1S5I,  io-8  de 
100  patres. 

RAL'HER(Frédéric-Louis.Ceorgesde), 
savant  liisiorien  allemand  du  XIX* 
siècle.  1.  Exposé  du  système  det 
cuntributions  en  Angleterre.  Iinpr. 
avec  le. Tableau  de  I administration 
intérieure  du  la  Graiide'Bretattne. 
du  baron  de  Vinrke,  traduit  de 
Fallem.,  par  M.  Thereinin.  Paris, 
Gide  fils,  1819,  in-8.  II.  t.'Angte- 
terreenlSSS.  Lettres  écrites  à SCS 
amis  en  Allemagne;  trad.  de  l'allem. 
par  Jean  Cohen.  Paris,  Fournier, 
1830,  2 volumes  iii  8(l5rr.).  III. 
La  chute  de  la  Pologne,  traduit  de 
I allemand  par  Chai  les  Forster.  Pa- 
lis, de  rimpiimerie  deGuiraudcl, 
1830,  in-A  de  50  pages  il  deux  co- 
lonnes et  lu  8 de  108  pages.  L'é- 
diiinn  in-4  est  sans  nom  d'auteur 
ni  de  traducteur. 

RAUTEa  (Jacques-Frédéi  le),  profes- 
seur de  procédure  civile  et  de  lé- 
gislation criminelle  à la  Faculté 
de  Strasbourg,  ancien  bâtonnier 
lie  l'ordre  des  avocats,  député  du 
lias-Rhin;  né  le  27  juin  1781,  à 
Strssliourg.  oh  il  est  mort  le  27 
février  1854.  I.  Cours  de  procédure 
eh  le  française,  fait  il  la  Faculté 
de  droit  de  Strasbourg.  Strasbourg 
et  Paris,  Levrault,l83i,  in-8(8fr.). 
II.  Traité  théorique  et  pratique  du 
droit  criminel  français,  OU  Cours 
de  législation  criminelle.  I^ris, 
Hingray,  1830,  2 vol.  in-8  (15  fr.). 
M.  le  professeur  Rauter,  en  outre, 
a rourni  des  articles  a la  .Revue  de 
droit  français  ei  étranger»,  et  * la 
. Revue  du  législation  et  de  juris- 
prudence *. 

RAUP  de  BAPTaSTEIN  DE  MoCLlfcEES 
(A.-J.).  ilooliéres  (A.-).  R.  D.  B.dej. 
lil,  307.—  R.  I).  B (M.).  Mémoire 
sur  un  moyen  infaillible  de  faire 
renaître  le  palriolisinc  en  France 
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Amsterdam  et  Blois,  1789,  iii4  de 
104  pages.  , ' . 

RiOTLi.f-DsLABov  ( Edouard  de  ), 
avocat  à la  Cour  impériale  de  Pa- 
ris. Des  ifft/ens  de  contenir  les  clas- 
ses dangereuses.  Paris,  de  l'impr. 
de  Cha|x,  1853,  iu-8  de  164  pag. 

Ravagxadx  (Louis),  agronome  à 
Tricot  (Oise  . La  vraie  maniire  d'é- 
lever et  de  multiplier  les  lapins  à la 
ville  et  1 la  campagne,  etc.  Paris, 
Tissot,  1841, 1848,  in-11  de  36  pag. 
(50  c.).  Troisième  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  le 
même,  1850,  in-12  de  36  pag. 

Ratailhb  (Louis).  I.  £)jai  sur  les 
lois  providentielles  el  leurs  rapports 
avec  nos  lois  civiles,  politiques  et 
religieuses.  Toulouse,  Bon  et  Pri- 
vât, 1810,  in-12  de  144  pages.  II. 
Arbre  encychpédiiiue,  ou  Classifica- 
tion méthodique  des  connaissances 
humaines.  Toulouse,  de  l’impr.  li- 
thogr.  de  Constantin,  1840, 1 feuille 
in-plano  lithogr. 

Ravaillibb  (Cil.).  Lecture  eouranle 
et  Grammaire  élémentaire,  1 l'usage 
des  écoles  primaires.  Toul,  M°" 
veuve  Bastien,  1849,  iii-12. 

Rataisson  (Jean-Gaspard-Félix),  né 
il  Nainur,  le  25  octobre  1813,  d'a- 
bord professeur  de  philosophie  à la 
Faculté  des  lettres  de  Renues,  en- 
suite etsucce.<sivement  inspecteur 
général  des  bibliothèques  de  Fran- 
ce (15  mars  1839),  chef  du  secréta- 
riat du  ministère  de  l'instruction 
publique,  en  remplacement  de  H. 
Danton  , démissionnaire  (7  février 
1845),  inspecteur -général  de  l’en- 
seignement supérieur,  membre  de 
TAcad.  des  Inscriptions  el  belles- 
lettres,  élu  lelOnov.  1849  en  rem- 
placement de  Letroniie.  Nous  con- 
naissons de  ,M.  Ravaisson  : I.  Essai 
tur  bgÉj^aphysigued' Aristote.  Ouvr. 
counKé  par  l'Institut  (Académie 
des  scieiices  morales  el  politiques). 
Paris,  Joubert, 1857-46  , 2 vol.  in-8 
(18  fr.).  Le  «Journal  des  savants  >, 
année  1857,  pag.  695,  a donné  une 
bote  sur  cet  ouvrage.  L'année  sui- 
vante il  a été  publié  un  < Examen 
de  l'Essai  de  M.  Félix  Ravaisson 
sur  la  métaphysique  d'Aristote  >; 
parM.  Cb.Labilte.  (Paris, Joubert, 
in-8  de  32  pag.),  et  lors  de  la  pu- 
blication du  second  volume  de  l'ou- 
vrage, M.  Lherminier  a donné  à la 
« Revue  des  Deux-Mondes  > une 
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analyse  de  l'ouvrage  ^M.  Ravais- 
son (i*r  mai  1846).  II.  mTHabttude. 
Paris,  de  l'impr.  de  Fournier,  1838, 
in-8  de  48  pages.  III.  Philosophie 
contemporaine.  Fragments  de  Phi- 
losophiedeM.  Ilamillon.  Impr.dans 
la  « Revue  des  Deux-Mondes  >,  1*' 
novembre  18H).  IV.  Rapports  au 
ministre  de  l'instruction  publique 
sur  les  bibliothèques  des  départe- 
ments de  l'Ouest,  Suivis  de  pièces 
inédites.  Paris,  Joubert,  1841,  io-8 
(7  fr.  50  c.).  Catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  Laon. 
Impr.  dans  le  premier  volume  du 
« Catalogue  général  des  manuscrits 
des  bibliothèques  des  départe- 
ments > (1849,  in-4).  .M.  Ravaisson 
a revu  les  catalogues  dressés  par 
M.  Llbri,  qui  font  partie  du  même 
volume.  VI.  De  l' Enseignement  du 
dessin  dans  les  lycées.  Paris,*  de 
l'impr.  de  Dupont,  1854,  in-4de76 
pag.  Rapport  adressé  è H.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  et 
des  cultes,  et  arrêté  du  ministre, 
en  date  du  29  décembre  1853. 

Ravaüt,  procureur  an  parlement  de 
Paris.  Aux  ouvrages  de  lui  cités 

Par  < la  France  littéraire»  ajoutez  : 

. Précis  pour  les  sieurs  el  demoiselle 
de  Haussé  contre  divers  créancier! 
du  comte  et  de  la  comtesse  de  Mad- 
levrier  (en  Anjou).  Paris,  Simon, 
1770,  in-4.  11.  Précis  serodssL^e  ré- 
ponse pour  italhieu-Vrbain  Ütemon , 
niarebami  au  Ponl-de-Cé,  contre 
Luc  de  Salles,  conseiller  au  parle- 
ment de  Navarre,  abbé  commen- 
dataire  de  l'abbaye  de  St-Georges- 
su  r-  Loire.  Pa  ris,  P. -G . Si  mon , 1 770, 
ib-4.  Au  sujet  des  closeries  de  Pa- 
pegaull  et  de  Laricheraye  (près 
d’Angers).  F.  Gbillb. 

Ravbacd  (Jean-Marie),  président  de 
l'Académie  de  l’enseignement;  né 
h (ÿaroiles,  le  16  juillet  1816,  mort 
h Paris,  en  1849.  I.  Traité  spécial 
des  règles  de  l'orthographe,  basé  sur 
unenouvelleclassiiication  desmots 
du  discours,  en  trois  espèces  seu- 
lement au  lieu  de  dix.  Paris,  Du- 
moulin, 1816,  in-12  (1  f.  50  C.).  H. 
Avec  M.  B.Lunel  : X ouveau Manuel 
de  l'Institutrice  eldes  aspirantes  au 
brevet  d'aptitude,  contentnt,  etc. 
Ouvrage  entièremenineuf,  précédé 
de  Conseils  pour  la  leçon  orale,  etc. 
Paris,  Maire-Nyon,  Têtu,  1847, 
ltt-l2,avec6pUncb.  (4fr.  50  c.),— 


* 


Dk  ji'  _ _ 1:- 


Gl  H I»^lt 


S82  RAVEAUU.. 

Ilexisle upoputculelnülulé:  «Aea- 
démiedcl*Enseignemeat:  Relation 
olHcielle  de  la  cérémonie  du  10  oc- 
tobre 18V)  >.  Paris,  de  l'impr.  de 
Bonaventure,  1850,  in-8  de  16  pag. 
C'est  un  opuscule  composé  des  dis- 
cours prononcés  et  des  vers  lus  sur 
la  tombe  de  Raveaud. 
f RA.VJ1L  (C.-A.),  (loêle  patois  auver- 
gnat, deClermout-Kerrand.  I.  Titi- 
phone.  Au  ministère  Casimir  Per- 
rler  et  A tous  les  doctrinaires  des 
deux  chambres.  Clermont-Ferrand, 
tous  les  libraires,  1831,  in-8  de  16 
pag.  (50  c.).  II.  Aux  enfante  d'Àu- 
vergne.  Desaix , poème  lyrique  ; 
suivi  de  i'Aiiniversaire  des  trois 
Journées.  Clermont-Ferrand,  Veys- 
set,  l'Auteur,  1838,  in-8  de  AS  pag. 
III. La  Paysade,oulesMuletsblancs, 
épopée  tirée  d'une  histoire  auver- 
riate,  en  véu^uvergnats,  suivie 
'une  ÊpItreAreabet,  et  du  Combat 
des  rats  et  des  belettes,  et  autres 
fablesde  La  Fontaine,  travesties.  8* 
édit.  Clermont-Ferrand,  1830,  in-8 
de  61  pages.  IV.  Lettre  d'un  poite 
tl'Auoergna  au  poète  de  la  Gasco- 
gne. Paris,  de  l'imp.  de  Blondeau, 
1853,  in-8  de  16  pag.  En  vers  pa- 
.tois,  la  traduction  française  en  re- 
gard. Le  (loëte  de  la  Gascogne  est 
M.  Jasmin.  M.  Ravel  a publié  beau- 
coup  jioésies  patoises  dans  les 
joufanuX  de  sa  province.  H.  P.-G. 
Aimnperse,  dans  sa  Biographie  ou 
DleliOnnaire  historique  des  per- 
sonnagos  d'Auvergne  (1836),  t II, 

&37U,  indique  trois  ouvrages  de 
. Ravel,  qui  devaient  successi- 
vement voir  le  jour  ; 1°  Lee  Gdor- 
giquee  auvergnatee,  ou  l'Art  de  tra- 
vailler les  champs  d'Auvergne, 
poème  en  vers  auvergnats  et  en 
quatre  chants,  avec  notes  et  dis- 
sertations sur  l'idiome  auvergnat; 
X'  La  Clocha  eaesée,  poème  eu  trois 
chants  et  en  vers  français;  3*  Un 
recueil  i'Oiee.  Comme  aucun  de 
ces  trois  ouvrages  n'avait  paru 
h la  lin  de  1856,11  est  h croire  que 
la  mort  h empêché  l'auteur  de  les 
publier,  d'autant  plus  que  • les 
Géorgiques  auverguates  • étaient 
annoncées  sous  presse  en  1836. 
Ravenksd  (Jacques),  maître  écri- 
vain Juré.  Hagueneau.  fraité  des 
inscriptions  en  faux,  6871. 
Ratbkkl  (Jules-Amédée-Desiré),  l'un 
des  conservateurs  de  la  Hibliolbè- 
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que  impériale  de  Paris,  an  dépar- 
tement des  imprimés,  membre  de 
la  Société  de  l'hislolru  de  Frann, 
et  l'un  des  conseillers  de  cette  so- 
ciété, membre  du  Comilé  de  la  lan- 
gue, de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France  (section  de  l'histoire)  près 
le  ministère  de  l'in.slruction  pu- 
blique, etc.,  etc.,  etc.,  chevalier 
du  la  Légion  d'hiinneur  , est  né  A 
Paris,  le  8 juillet  1801,  d'un  père 
sous-intendant  militaire.  A l'épo- 
que oh  ce  fut  la  mode  dans  la  li- 
brairie parisienne,  de  réduire  nos 
écrivains  classiques  h la  forma  d'a- 
tomes, afin  d'en  constituer  dus  bi- 
bliothèques à l'usage  du  peuple, 
M.  J.  Ravenel  débuta  dans  les  let- 
tres, en  soignant  quelques-uns  des 
auteurs  publiés  par  le  libraire  Le- 
moine, auquel  il  joignit  de  courtes 
notices,  ainsi  qu'une  nouvelle  ^i- 
tiondu  roman  de  Billardun  de  .Sau- 
vigny  , intitulé  : «Les  amours  de 
Pierrc-le-Long  et  do  Blanche  Ba- 
iu>,  précédé  aussi  d'une  petite 
notico  sur  l'auteur,  parl'éiliteur! 
Un  peu  plus  tard,  H.  Ravenel  vou- 
lut se  lancer  dans  des  publications 
plusconsidérablus,  et  il  cunimença 
celle  d'une  nouvelle  édition  des 
• Mémoires  de  Bachaumonl.,  mise 
en  meilleur  ordre,  et  augmentée  de 
notes  et  d'éclaircissements  ; mais, 
soit  que  M.  Ravenel  ait  peu  de  per- 
sévérance, ou  ()ue  les  petites  cho- 
ses aientpius  d'attrait  pour  lui  que 
les  grandes,  cette  édition  promise 
en  dix'voliiiiies  fut  suspendue  après 
le  quatrième  (1830).  Neuf  feuilles 
du  volume  suivant  ont  pourtant 
été  imprimées.  Nous  aurons  l'oc- 
casion de  parler  de  deux  autres 
tentatives  faites  par  H.  J.  Ravenel 
qui  n'eurent  pas  do  plus  heureux 
résultats.  Lejeune  bibliophiioétait 
l'un  des  habitués  des  réunlfil^l  heb- 
domadaires de  feu  Beuebot;  il 
patelins  le  chei  de  la  maison,  et 
s'en  lit  venir  h tel  point,  que  plus 
lard  l'éditour  de  Voltaire  préconisa 
M.  J.  Ravenel  comme  l'espoir  de  la 
bibliographie  en  France.  Rica  n'est 
venu  jusqu'A  ce  jour  confirmer 
l'opinion  de  feu  Bettehot,  mais  en- 
fin, M.  J.  Ravenel  n'a  encore  que  .56 
ans,  et  il  ne  faut  pas  désespérer 
qii'A  une  époque  plus  ou  moins 
^éloignée,  il  ne  vienne  confirmer 
' par  une  publication  capitale  l'o|d- 
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nioa^ui  a été  émise  sur  lai.  Les 
réoof^ns  littéraires  de  feu  Beu- 
chot,  qui  dataient  de  loin,  Turent 
mainUiiues  jusqu'au  moment  oit 
le  savant  bibli<igraphc  Tut  nom- 
mé bibliothécaire  de  la  chambre 
des  députes.  Ces  réceptions,  qui 
avalent  lieu  les  Jeudis,  n’élaienl 
pas  sans  charmes;  elles  étaient 
suivies,  peu  avant  t8.V),  par  des 

ftersonnes  ayant  marqué  dans  les 
etires  et  par  quelques  bibliophi- 
les distingués.  Parmi  les  habitués 
se  faisaient  remarquer  deux  jour- 
nalistes de  l’opposition  qui,  sous  la 
royauté  de  juillet,  devinrent  des 
bomines  publics  : l'un  était  M.  Al- 
phonse MahuI,  qui  se  Ut  l'un  des 
plus  ardents  thuriféraires  des  mi- 
nistres de  l'époque,  et  que  l'opi- 
nion publique  punit  en  ne  le  ren- 
voyant a la  Chambre  qu'aprés  la 
révolution  du  24  février  ; l'autre, 
était  M.  Jules  Taschereau  (voyez 
ce  nom),  plus  habile  politique,  le- 
quel se  conduisilde  manière  h res- 
ter possible  sous  le  ^uveruement 
d’alors,  comme  il  ta  fait  encore 
sous  les  deux  autres  qui  lui  ont 
snccédé  (I).  .Nommé  secrétaire  gé- 
néral delà  préfecture  de  laSeine, 
H.  Taschereau,  Il  la  recommanda- 
tion de  Reuchot,  lit  donner  M.  J.  Ra- 
venel  comme  doublure  h l'honora- 
ble et  consciencieux  critique  H. 
Rolle,  conservateur  ,dc  la  biblio- 
thèque de  l'Hétel  de  Ville,  et  dès 
lors  s'ouvrit  pour  le  modeste  bi- 
bliophile une  série  de  bonnes  for- 
tunes dont  il  aurait  pu  s'étonner  si 
l'axiome  d'un  Beaumarchais  comi- 
que ne  iul  avait  pas  appris  que 
•audacieux  et  iluet  on  arriveè  tout* . 
EnttitS,  Beuchot,las  de  n-péter in- 
utilement il  la  lin  de  chaque  ses- 
sion de  la  chambre  desdéputés  qnc 
la  place  de  bibliothécaire  étant 
équivalente  aux  preuiier%einplois 
de  la  Chambre , le  bijiliolbéi^ire 
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ne  pouraitobteni(  la  considération 
qui  Ini  cuit  dne  qn'autant  qu'il 
serait  rémunéré  i régal  des  pre- 
miers emplois.  Ce  laisounemcut 
ne  put  convaincre  la  questure; 
aussi  Beuchot , qui  menachil  de- 
puis quelques  années  de  donner  sa 
démission  s'il  n'obtenait  pas  satis- 
faction, en  donna-t-ii  une  pro- 
visoire. Beuchot  avait  présenté 
M.  Ravrnel.  l’espoir  de  la  bibliogra- 
phie en  France,  disait-il,  comme 
son  successeur,  mais  avec  des  ré- 
serves. Sa  proposition  n'ayant  pas 
été  agréée  par  la  Chambre,  Beu- 
ebot  lit  dire  par  les  Journaux  que 
c'éuit  è tort  qu'on  avait  parlé  de 
sa  démission;  mais  il  était  trop 
tard  : Beuchot  (ht  mis  è l'bonora- 
riat,  et  l'érudit  helléniste,  M.  Einm. 
Miller,  devint  le  titulaire  en  janvier 
I8.TO.  Du  remaniement  avait  eu  lieu 
enéfisn  è la  Bibliothèque  de  la  rue 
Riclielieu,  et  y avait  filt  arriver 
M.  J.  Ravenel  comme  conserva- 
teur-adjoint (2.S  juillet),  et.  Dieu 
aidant,  il  Bit  promu  au  grade  de 
conserv;^nr  [1"  mars  IS4S).  Cette 
posiilon^ne  suBisail  pas  è l'am- 
bition de  M.  Ravenel.  Il  avait  la 
prétention  de  justiOcr  la  réputa- 
tion qiie  lui  avait  imposée  Beu- 
chot. N'ayant  pu  lui  succéder  il  la 
chambre' des  députés,  avant  la 
mort  de  son  Mécène,  arrivée  en 
1851,  il  voulut  lui  succéder  comme 
chef  des  bibliographes  français. 
.Aussi  fonda-t-il,  au  commence- 
ment de  1848,  de  cencert  avocrie 
libraire  jannet,  une  BIbtiogr/ipkie 
uHltmtlIr,  en  concurrence  avec 
la  < Bibliographie  de  la  France», 
qui  eut,  hélas  I le  sort  des  publi- 
cations auxquelles,  jusqu'alors, 
M.  Ravenel  avait  attaché  sou  nom  : 
ce  journal  mourut  avec  son  ^hui- 
tième.  numéro.  Convaincu  qu'il  ne 
part  tendrait  pas  h égaler  Beuchot, 
M.  Ravenel  se  résigna  è n'ètre  que 
bibllolliécaire,  se  réservant  de  faire 
subir  l'Iiumeur  de  sa  défaite  è ceux 
qui  avaient  réussi.  Les  faits  .qiii- 
vauis  vont  le  prouver.  Le  départe- 
ment des  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque royale,  ayant  alors  pour 
conservateur  * admlolstratcur  le 
savlht  Van  Prael,  avait  reconnu 
les  services  quR  l'ilulciir  de  «la 
France  llttéralre»Vfehdait  è cct 
éubtissemeni  par  sa  publication, 
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lai  avait  accordé  quelques  privilé- 
«s  particuliers' qui  lui  donnaient 
les  moyens  de  poursuivre  et  d'a- 
chever sou  oeuvre  sans  trop  de  dif- 
flcultés.  Il  travaillait  dans  l'étroite 
enceinte  réservée  aux  conserva- 
teurs, allait  prendre  lui-inéine  il 
leurs  places  li^s  livres  dont  il  avait 
besoin  ; il  avait  inénie  obtenu  de 
continuer  scs  recherches  pendant 
les  vacances  de  la  Bibliothèque, 
afin  qu'il  n'éprouvit  pas  de  retard 
dans  sa  rédaction.  A cette  époque, 
un  conservuteur-adjoint,  le  seul 
aujourd'hui  ()ui  connaisse  la  bi- 
bliothèque, disait  franebement  que 
si  le  livre  do  Quérard  venait  à 
disparaitre,  il  ne  savait  pas  com- 
ment se  ferait  le  service  de  ce 
précieux  établissement.  Dès  l'ar- 
rivée deM.  J.  RavencI  h la  biblio- 
thèque de  la  rue  Richelieu  (1839), 
et  de  sa  propre  autorité,  twtes 
les  facilités  furent  supprimas  h 
l'auteur  de  « la  France  littéraire  •. 
Bouchot  avait  honoré  Quérard  de 
sa  Jalousi  \ M.  J.  Ravenel  s'attri- 
bua cet  héritage  de  son  ancien  Mé- 
cène,et  il  en  a joui  largeaieat,  car 
Ih  ne  se  sont  pas  bornées  les  mar- 
ques d'hostilité  du  bibliothécaire 
envers  le  bibliographe.  Chargé  de 
la  direction  de  la  reliure,  alors 
qu'il  n'était  que  conservateur-ad- 
joint, il  lui  prit  un  jour  un  nouvel 
accès  de  jalousie  qu'il  fallait  cal- 
mer. llOtjoindrea  un  volume  de 
• la  Littérature  française  contem- 
mraine»  un  indigne  et  condamna- 
Dlé  factum  è l'adresse  de  l'auteur 
de  • la  France  littéraire  »,  et  lit 
mettre  l'exemplaire  de  ce  livre  à 
la  disposition  du  public.  M.  i.  Ra- 
venel  savait  que  Quérard  n'était 
pas  riche,  et  que  pourtant  il  pu- 
bliaU  ses  ouvrages  h ses  frais  et 
rhûBcs.  Loin  d'encourager  le  bi- 
blfograplie  par  le  peu  qu'il  était 
possible  de  faire,  il  flt  comprendre 
ses  publications  dans  une  mesure 
adoptée  par  le  Conservatoire  ; 
qu'on  n'accepterait  plus  doréna- 
vant que  des  volumes  complets,  et 
cela  au  moment  oti  l'on  travaillait  è 
ce  Catalogue , qui  pèse  déjà  si 
lourdement  sur  le  budget  de  l'Ë- 
taL  C'était  alors  des  outilsrindis- 
pensables  h ce  travail  ; mais  qu'est- 
ce  que  celtf-ltlssit  è M.  J.  Rave- 
nelT  11  assoDvisuit  sa  paiiton! 


Une  souscription  est  ouverte  en 
185.sdans  le  monde  des  livres  au 
profit  d'un  homme  qui  a dèfKnsè 
trente-cinq  ans  de  sa  vie,  et  avec 
un  grand  désintéressement,  pour 
l'utilité  des  établisscmnnts  litté- 
raires français  et  étrangers.  Lii, 
l'inQuence  jalouse  de  M.  Ravenel 
pèse  encore  sur  l'auteur  de  • la 
France  littéraire»,  et  si  des  biblio- 
thécaires du  Brilish  Muséum,  de 
New-York,  deVoscuu,  de  Berlin, 
etc.,  donnent  des  preuves  d'intérêt 
au  bibliograpDé  français,  le  con- 
servatoire de  la  Bibliothèque  im- 
p^iale  de  Paris, grlceà  M.  J.  Ra- 
venel et  à M.  i.  Taschereau,  son 
aller  ego  , brille  par  son  absence 
sur  1a  liste  générale  des  souscrip- 
teurs (I)  ! Voilé  comment  .M.  J. 
RavencI  a cru  devoir  venger  sa  va- 
nité blessée  sur  un  homme  é qui 
la  Bibliothèque  impériaiede  la  rue 
Richelieu  a une  incontestable  obli- 
gation M.  J.  Ravenel  u'a  pointjus 
tifié  l'opinion  qu'avait  naguère 
émise  Beuchot  ; loin  de  Ik  : l'aveu- 
gle fortune  l'a  fait  seulement  bi- 
bliothécaire. Ce  qui  recommande 
M.  J.  Ravenel  h la  faveurdu  pu- 
blic delà  Bibliothèque  impériale, 
c'est,  malgré  son  phlegme  glacial, 
sa  bonne  volonté  et  sa  complai- 
sance, surtout  envers  les  per- 
sonnes haut  placées,  pouvant  le 
faire  arriver  encore  a quelque 
chose,  ou  appartenant  k telle  ou 
telle  camaraderie,  pouvant  le  pré- 
ner  au  dehors.  Vis-k-vis  des  mo- 
destes travailleurs  et  de  ses  sub- 
ordonnés, au  contraire,  on  retrouve 
l'homme  roide,  aux  petites  choses, 
le  vétilleux  , le  difficiiltueux  et 
l'important.  M.  J.  Ravenel  a été 
l'uii  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué k toutes  les  mesures  vexa- 
toires  introduites  dans  le  dernier 
règleqjgnt  delà  Bibliothèque,  con- 
trq||tqa^,  k Juste  litre,  se  sont 
éJHvua,l<ff  véritables  travailleurs 
qjjî  fr^qÜGjbtaient  notre  grand  éta- 
PMsemqaplittératre,  et  qui  s'en 
sdlméMibés  par  suite  des  entra- 
ves que  ce  règlement  a apportées. 
Faisons  maintenant  connaître  te 
publications  que  le  monde  savdffl 


(t)  VM.  Naadfl,  Lenormaaltl  opt 

doooè  ta  1111  •«  blbiiocrapbt  d’irfWtiabitt 
prtaTt*  dJIotérèVo'oat  polai  été  cwAiolitedist 
ctitt  circO0iUoçt.  "0 
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doit  ) l'érudition  de  M.  J.  Rayenei. 

Ce  sont  presque  toujours  de  non- 
reiles  édi lions.  Alors,  aux  ou> ra- 
ges que  nous  avons  déjk  cités,  nous 
ajouterons  les  suivants,:  I.  OEnret 
eompléM  dt  Montesquieti,  précédées 
de  son  Ëloge,  par  d'AlemberL 
Nouv.  édition,  mise  en  ordre  et 
collationnée  sur  les  textes  ori^^. 
inaux,  par  J.  Ravenel.  Paris,jne^. 
ure,  1834,  gr.  in-8,  avec  portraiS 
L'éditeur, danssapréface, cite  plu- 
sieurs additions  et  amHioralioiu 
qu'il  a faites  k cette  nouvelle  édi- 
tion des  Œuvres  du  Montesquieu. 

Au  nombre  des  premières  se  trouve 
u^e  lettre  adressée  À'l'abbé  ,ÿ!UU- 
vet.  Il  aurait  pu  citer  aujèt- ceU^ 
è Formey,  qui  n'avaient  eniqm. 
que  je  sache,  a dit  Beucbôtt ete 
recueillies  dans  aucune  édition. 
Une  note  de  la  p.  H)8  compare  le 
commencement  de  l'un  des  chapi- 
tresde ‘l'Esprit  des  lois»  (chapitre 
VIII  du  livre  jV)  k un  passage 
presqu  identique  du  «Dictionnaire 
de  musique»  de  J,  J.  Rous.seau. 
C'est  un  rapprocbement  curieux, 
emprunté  au  «Journal  encyclopé- 
dique» , qui  avait  échappé  aux 
précédents  éditeurs.  Quoi  qjli'it 
en  soit  des  améliorations  du  der- 
nier éditeur  de  Montesquiefl,  nous 
n'avons  point  entendu  dire  qne 
cette  édition  eût  fait  oublier  les 
précédentes  ; c'est  que  la  publi- 
cation d'qn  Montesquieu  étau  au- 
dessus  des  forces  de  M.  J.  Jtave- 
nel , aussi  bien  que  cellé''  i),'un 
J.-J.  Rousseau  , augmenté  de  plu- 
sieurs opuscules  inédits  hu*)!  avait 
siérouverts  pendant  son  séjour  il 
Berne,  qu'il  a annoncé.  C'étatt  pour 
se  lien  |)Oser  ; mais  il  a eu  le  bon 
esprilde  renoncer  k ce  dernier  pro- 
jet, comme  aussi  k Is  publication 
des  •Carnetsdu  cardinal  Mazarin», 
dont  il  devait  enrichir  la  Colleption 
des  documents  inédits  sur  J'^is- 
toire  de  France.  II.  f'arianiei  floii- 
ttllet  et  notre  pour  la  Pucelle,  Im- 
primées dans  l'édition  de  ce  poè- 
me, uni  fait  partie  de  l'édition  du 
Voltaire  publié  par  Beuchot.  III. 
fialetanere,  iapiémes  ou  morte  des  Pa- 
risiens rélèbres  ( épbéiuérides , sui- 
vies de  leur  tabla}.  Impr.  dans 
«l'Annuaire  liisbq|||qpe „ae-.la  So- 
ciété de  l’histoire  de  F(ancopour 
l'année  183».  Paris,.  4838,  %18. 


C'est  le  seul  travail  qui  appartienne 
enproprek  M.  J.  Ravenel.  Ajoutons- 
V lesnoticrsblbliograpbiqqeafl]u'il  a 
fournies  k la  «Bibliograpbiÿ  de  la 
France»  ainsi  qp'k  «la  Franée  lit- 
téraire», dont  if  a eu  |oin  de  {our- 
nir  la  liste  k M.  F.  Bonrquelot,  afin 
d'augmenter  son  bilan  littéraire 
(1);  et  nous  saurons  alors  sur  qyoi 
s'appuyait  Beuebot  pour  présen- 
ter M.  Ravenel,  t une  certaine 
épolfue,  comme  l'espoir  de  la  bi- 
bliographie en  France.  IV.  /.etlres 
du  carjfnal  Mazarin  k la  reine,  k 
la  prineetse  palatine,  etc.,  écrites 
pendant  sa  retraite  horsde  France, 
enj||||6.)l,  16.32,  avec  des  notes  et 
explications.  Pans,  J.  Renouard, 
1836,  in-8.  L’on  a tout  lien  dp  pen- 
ser que  M"v  L.-M.-E.  Qppont  a eu 
line  grande'  part  k cette  publica- 
tion. V.  Collection  des  principe^ 
mémoires  particuliers , brochures  , 
notices  ou  pamphlets  relatifs  à la 
révolution  française,  collationnés 
sur  les  textes  originaux  « mis  en 
ordre  et  publiée  avec  des  Dotes  et 
des  éclaircissements.  Paris,  Aug. 
Durand,  1839,  in-8.  Par  les  imbri- 
cations précédemment  suspendues 
de  M.  J.  Ravenel  l'on  a dû  s'aper- 
cevoir que  Is^rsévérance  n'etait 

fias  son  fort,  uciie  dernière  col 
eolion  devait  être  volumineuse, 
mais  (il  n'en  a,paru  que  les  deux 
premières  livrÀnons,  formant  en- 
semble 128  pages.  VI.  Mémoi- 
res de  M'as  Kalatid.  Nouv^  édit.,  re- 
vifë  sur  les  textes  originaux,  avec 
des  Dotes  etéelaircis.scaient8,  par 
J.  ‘Ravenel,  . et  précédée  d'une 
Notice  histoirique.  Paris , Aug. 
Durand,  1841,  2 vol,  in-8,  faisant 
partie  de  la  même  collection.  La 
Notice  n'a  pas  paru.  On  s'explique 
dillicilçment  Iqpiotif  quia  porté 
M.  RaVenul  k fiqre  désavouer  cette 
éditidtj  dans  lè  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque impédale,  histoire  de 
France,  t.  I",  p.  1^,  alors  qu'il 
n'a  pdint  réclame  en  temps  oppor- 
tun dans  la  Bibliographie  de  la 


(I)  L«t  priiKiftani  tout  c«qx-«1  t B«fr«n 
M»oui»>Fr«nr.  ),  Dcnnil(Dy«B  -rteral  (Jtan»Ant.  ), 
D«fKdU  de  Traejr  (Aot.'Loaiè-Cl.^  itafrftae  d* 
SdIuuLèoQ  iLoo(e-OMr>Atoxendr«},  Fnoieira 
( de),  ReynotHl  (Henri),  Roujoox  (Pr«- 

deoeevColl.).  JN  preeqw*  iout  cm  ècrl**hit, 
Doa»  pOBieilodl  dee  reiueifTiemenU  ««lofrvibtt 

uluouedUpcoeerontdt  r>«o  capraoier  à IL  i» 
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France,  où  relie  édilion  a été  an- 
noncée avec  son  nom , sous  le 
n’tSùùi  <le  1841.*  Serait-ce  parce 
qu'il  a laissé  le  livre  inconi|ili'l? 
VII.  Lrtirft  d»  41"*  Aiui  à W™* 
Cal/itidrini..  Nouv.  (5*)  l'dil.,  revue 
et  annulée  par  M.  J.  Ravcnei....  ; 
avec  une  Notice,  jiar  M.  Sainte- 
. Beuve.  -de  t'Acadcmie  françai 
' Paris,  Gerdès,  Lecure,  1846 
' Paris,  Den|u,  1853,  in-8  surJésui  , 
avec  deux,  portraits.'  Il  e^encorë 
ù présumer  que  l'érudition  et  le 
bon  goOl  de  M"*  ÜUP^l  ont  été 
d'un  grand  secours  J.  Have- 
iiel  dans  cette  publication. 
RaVïnel  il'abbé),  curé  de  ilAreilles 
Meuse^  court  d'iiutruciJfn  élé- 
iqrnrà/r*.  Sainte-Mcoebould  • de 
l'lmprwli&  Polguée-Darnauld,  1840, 
3 parties  in-li.  Ces  trois  parties 
- traiu>a('ehacune  d’un  sujet  dlffé- 
'<  irené.  la  prejpiiére contient desUfonr 
de  grammaire  franfaite.  Grammaire. 
Analyse;  la  seconde,  des  Leçons 


fo|4,  et  i*iris,  Adr.  Leclère,  1844, 
8 vol.  iiv-18,  aveenne  grav.  3*  édiL 
Lille,Lrfort,18'>3,  in-lSde  loreüil- 
les,  avec  une  gra<  (1  Ir.).  II.  Saint- 
l^rire-de  Borne  et  le  yaiicmn.  Lille, 
Lefort,*  1847,  1853,  in-18  de  10 
leuilles,  avec  une  grav.  (I  Fr.). 
Raveüstei.n  (J.-F.).  Becueil  de  quel- 
s^a  quet  raretés  de  la  nature.  (En  alle- 
niand).  Strasbourg,  1759^  in-12. 
ust^avenstein  (M°>*  a.),  pseudonyme. 
Voy.  Reiset. 

Raveeat  (le  baron  Achille).  Mttice 
historique  sur  la  oie  militaire  du  hé- 
ron de  Baverai,  de  la  noblesse  im- 
périale, ancien  ofücier  au  57*  régi- 
d'InTanlerie  de  lignqj^m- 
laiit,  eu  1814  et  1813,  d^gar- 
atlonalos  actives  de  l'arron- 
jsement  de  La  Tour -du -Pin 
(Is^re) , membre  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.  Lyon,  Ayné  fils,  et 
Paris,Scbuliet  Tuuillié,  1^,  in-8 
de  S7  feuill.  3/4,  avec  une  viunette 
(5  fr.).  ^ 


periaie 

^ ingüa 
djapda 
‘'Tfilsein 


g«M<aijoU|  VIIUC  ( UCO  Æadyvto»  M « ^a  ^ 

d'ai  ii/i«r4o'gu«,  et  la  troisième,  des  Raveegie  (Jean^Louis),.^iDéralo- 

giste-voyageur;  né  k Sarei-Cloud, 


Leçons  sur  l’art  d’écrirt  tes  lettres 
familières, 

Ratekel  (Marie),  depuis  H"'*  Le- 
conps.  — Ses  Poésies  et  Mémoires. 
Cherbourg,  Feuardwt,  et  Paris, 
Garnier  irères,  1851,  in;18  de  5 
ieuilles  8/3,  a^c  un  portait,  8 Fr. 

PiAVEivEX  (li.iWCy,,  ex- rédacteur  en 

. chcF  du  < Jdumal  du  llaot-Rliin  •, 
depuis  commissaire-  de  police  à 

Arras,  aujourd’hui  k , 

ancien  membre  de  la  Société  indus- 
trielle de  Jlulbouse,btC,  I.  L'Alsace 
illustrée,  OU  Kecbercliea  sur  l’Ai- 
sace  (vendant  la  ’ dombiation  des 
Celtes,  des  Riun^ins,  dé;;  Francs, 
des  Allemands  et  des  Français;  par 
J.-l>.  Schapflin  , traduction  de  M. 
L.-W.  liavéàea.  Qniécs  dé  cartes, 
dessins.eu;.  ’l'dm.  I kV.  Mulhouse, 
Fr.  Perrin;  S^ulvourg,  Sebmidt; 
Colmar,  Aldry';.'  Paris,,  Vdéolïre , 
.18W-.33.8  ïû(.  iov8  (48  fr.ÿ.'.Cette 
traduction  a été  promise  en  S on  6 
volumes,  publiés  eu  ((uatorze  li 
vraisons.  II.  Aperçu  slaiistique  de 
Cexpositlon  de  Limoges,  en  183.3. 
Limoges,  Ardilltrr,  1833,  in-8  de 
176  pages. 

RAVENSBinc  (Etienne-Charles  de). 
I.  Jérusalem,  tableau  de  l’hlsloire 
des  virissitudes  de  cette  ville  céih- 
bre  depuis  son  origioê  la  plus  re- 
culée Jusqu’k  nos  joors.  Lille,  Le- 


en  1784.  Tl  a eu  pan  k la  publi- 
cation de'  l’ouvrage  intitulé  « l’Ex- 
pjjvration  sciei(tilique  d’Alger  pen- 
dant les  années  1810-48*  (Paris, 
V.  Masson,  1848,  in-4),et  il  a Fourni 
àM^reniiehascicule  decel  ouvrage 
une  flolice  minéralogique  sur  le 
missif  d'Alger. 

-f-  RAVEROiE(AugustcdLéonce),  litté- 
rateur et  juuriÜDiste.lilsdu  précé- 
dât, ancien  élSife  de  rÊcole  des 
' courtes,  ex-inemlire  de  la  Société 
de|j%cieuces  morales  et  politiques 
• denBeliie-et-Oise,  séante  k Ver- 
salles,  membre  oe  la  6oci«M  des 
ge’ns  de  lettres;  né'k  Paris,  le  tS 
janvier  18lt-  M.  A.-L.  Ravergie  a 
beaucoup  ceril,  mais  comme  beau- 
coup de-  littérateurs  de  notre 
époque , il  a semé  des  articles 
dans  line  vingtaine  de  journaux 

Ken  récolter  des  livres  k une 
IC  plus  ou  moins  rapprockée. 
avergie  a été  aussi  Colla- 
borateur anonyme  et  quelqueFals 
le  principal  auteur  de  diverses 

{iiililications  dont  d’autres  se  sont 
ait  honneur.  Commençons  d’g- 
bord  par  Faire  connaître  les  divers 
journaux  k la  rédaction  desquels 
M.  A.-L.  Ravergie  a coopéré,  nous 
parlerons  ensuite  de  ses  collabo- 
rttions  anonymes.  Le  .■  premier 


Di 


RAVERGtE. 


«87 


joarnd  dans  lequel  II  a écrit, 
nous  semble  être  •'  te  Monde  > oh 
Il  a fourni  deux  reuilleions  sur  le 
tours  d'éloquenre  de  H.  Gé{i^.z 
(noreinbre  183<>).  Puis  Tiennent 
ensuite:  I*  tournai  de rl%|Q'6c- 
tion  publique  (1838 '1839);/  V La 
.Retue  française  (1838-18W'  t ia- 

3uelle  il  fourni,  indépeaCMnient» 
es  ai'ticids  de  biblioudoMe,  Une 
. critique  littéraire  sur '«Sefrenmies 
de  Sbakespeare  > qlll' » pa^  dans 
le  numéros  de  mars.  fK-iq/S' 
Jsiirnal  de  Paris  (18.30tIW)<  on 
M.  Rf vergie  était  feuNletolDUa  des 
tliéiires;é*  La  Revue  et 'Galette 
des  tbéttres  (de  I8M)  b I8(S)  ; 5*  Le  ' 
Journal  de  Reims,  'comme  rédac- 
teur elT^ef,  eu  18S8  ; ti*  Le  Lan- 
grois  (HaBIc-Marne);  T*1,e  imec- 
tateur  de  Dijon  (18S3);  8°  Le  Coftw 
merre,  oh  l'on  trouve  de  M.  Ra^ 
vergie,  entre  autres  feuilletonÿ* 
VAitassiMlii’uH  ambtiMMdtur  rtM«> 
à TiMnin,  deux  numérM  jmpr. 
en  août  1844;  9*  Le  MoniléBr  w 
la  Mode,  oit  l'on  trouve  les  nou- 
velles suivantes  : Vn  nom  ^lai,  et 
ta  Chaut  det  tntrit  (1844)  ; — Une 
frinctut  anoMgmr  (1845).  Celte 
dernière  nouvelle  a la  matière 
d'un  volume.  La  deraitr  florin 
(1846);  10°  Le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres,  de  1845 
h 18.36,  renferme  de  M.  Ravergie 
les  nouvelles  suivantes  : On  a vu 
det  ni»  cpouur  dt$  borgèret  (1843)  ; 
— Un  wiûiagr  péaoit(1846)  ; — flair 
le  tigre  (1817)  -,  — Le  pot  pourri  de 
Dueoe  1 8W|tte"  L'espion  malgré  lui 
(épisode  diip*  vovage  en  Crimée) 
',(1831);  — Le  bien  nous  vient  en  dor- 
i ma/tt  (1833)  L'aveugle  de  la 
Bététina  (183im  *-  Le  mdMiOt  de 
Sébastopol  (ISflil^.Tuutes  c8s,IM»- 
velles  ont  reproduites  paMes* 
journaux  de  Paris  et  des  depafle- 
Bieots';  tl°  Ltf  Joftynal  de  Salnt- 
'Quentin  Npendanl  l'annéd,  l84ti); 
li*  Le  Portefeuille,  revue  diplo- 
matique; 13°  La  Revu»' nouvelle 
(1816-47);  14°  Le  Monileof  pari- 
sien ;'1S°  L'Kpo<|ue  (1847)^' 16*  Le 
Siècle,  oh  agrès  avoir  fait,  de 
1848  ii  1831,  les  travaux  parle- 
mentaires, M.  Ravergie  a,  fourni 
plus  tard  les  morceaux  suivants  : 
Ou  Tiers-Klat  et  de  la  Bourgeoisie 
en  fràneet  leur  origine  et  progrès, 
impr.  a partir  du  13  juillet  18S9  et 


numéros  suivants;  — La  guerre  du 
Caueaee,  impr.  à partir  du  18  dé- 
cembre 18.38  et  jours  suivants  ; 
— De  ta  iUturse  et  de  la  Piraterie, 
impt.  en  aofii  et  septembre  18S4; 
17°  L'Bslafette  (I831-.36)  dans  le- 
quel journal  nous  avons  trouvé  de 
cet  qttivain  : l'n  Paladin  de  FA- 
rlosiagttu  les  Compagnies  de  Jéhu, 
impr.  dans  les  n°‘  des  9 oct.  1833, 
e(  jours  suivabts  ; 18°  Le  Magasin 
desxlquioiselles,  oh  l'on  iroove  de 
M..Ravèrgie  : {'Alibi  (Nouvelle); 
~ I„4ÊÊbfles  des  iao  (éluder  litlé- 
'ra)bjH*»  La  Hongrie  et  ses  habi- 
' rnMpfpR8-.33)s  — Klopsioek  au  le 
Vai'Poé(«(éludelill.,ano.  1853-.34); 

Les  femmes  de  ta  Géorgie  et  du 
Caueaiet  — Hoffmann  (1854-5K)  ; 
~-Cottln  d'HarlevUle,  ou  le  Poêle 
Bonnéte  bomme  (1835-.36)  ; 19°  en- 
fin lé  dernier  journal  oh  M.  Raver- 
gie est  arilvé  c’est  « La  Patrie,  > 
, a laquidlé'.depiiis  novembre  1858, 
il  a prélé  uhgirtBiboratioo  active. 
NouîTcoonliIssonlgle  lui  dans  cette 
feuille  quodüenne  les  Nouvelles 
e^  Variétés  suivantes Annibal  le 
^muletier  (épisode  ^ passage  du 
'mont  SainttVefbar^,  impr.  dans 
les  n°'  des  83  «t  84  novj^iabre  1858; 
— 'La  vie  d'Artisie  (le  Praticien), 
8t  à 84  juin  185^;  — De  Kertth  à 
Kainieeh  et  de  Kiimieeh  à Kerleh 
(Voyage)  en  dix  numéros,  de  jan- 
vier au  88  mars  1856;  — Les  Clo- 
ches (VarWtés),  avril  1836;  — Le 
PuiLdrlésien  de  Patn_^”  septeni- 
•WMaïC  et  81  févrin  1857  ; — tes 
BÿSttries  de  Londi^  (Variétés), 
nOnlHhbrèklSSti.  Citéiis  juainte- 
nanl  les  Mers  ouvrages  altxquels 
M.  Haver)|fo  a eu  une  part  plus  ou 
moins  grande,  sans  que  leurs  fron- 
tispices aient  rappelé  son  nom.  En 
premier  lieu  nous  titerons  ; 1°  les 
• Leçons  et  modèles  de  littérature 
française  ancienne  et  moderne  >, 
publiés  sous  le  nom  de  P..F. 
Tissot  (1835  et  ann.  duiv.),  aux- 
quels il  a fourni,  entre  autres  ar- 
ticles, une  iVoiice  eur  J.  BoHm; 
8°  L'Histoire  des  Blergs,  pubime, 
un  1837,  sous  le  nom  de  M.  Oiulant 
(in-18);  3°  L'Abrégé  de  géographie 
universeUt,  ou  \oyage  descriptif 
de  toutes  les  parties  du  monde, 
ouvrage  publie  sous  le  nom  de 
Malte-Brun  et  autres  géographes. 
Parts,  Kurne,  1837,  gr.  in-8  avec 
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13  cartes  color.  et  35  belles  ri- 
gnetles  sur  acier  ; *"  L'Histoire 
risumie  ilu  moyen  âge,  par  M.  Petit 
de  Baroiicourt  (Paris,  Cliamerot, 
1837-38,  ou  18W-43,  S \qL  in-8); 
5°  Deux  volumes  des  Aofhives  té- 
giitalives  et  administralieet  de  la 
ville  de  Reims;  par  P.-i.  Varin, 
ouvrage  formant  7 vol.  Hl-4  (1859- 
et  ann.  siiiv.)-,  6”  La  nourelle  His- 
toire de  Paris  et  de  ses  environs, 
iibliëe  sous  le  nom  de  M.  I. 
egaiille,  avec  des  noies  et  une 
introduction  par  Ch.  No^er  . Paris, 
Pourrai,  1839-40,  4 vol^,iiW,'  avec 
gravures;  7“  LriLivre  iesfamitlts 
(1845-46)  pour  lequel  M Ravcr^ie 
a écrit  un  Voyage  pittoresque  sur 
les  bords  de  la  .Veine,  qui  peut  for- 
mer la  matière  d'un  yoliime  ; 8« ^ 
drineier  te  Auet,  ouvrage  de  Jd.  Gri-- 
sier,  publié  en  1847,  en  1 vol.  iiw8. 
Comme  publications'  spéciales  de 
M.  Raveniie,  noiu  nd’  connaissons 
que  les  deux  ouvrages  suivants  : 

I.  Vie  privée,  publique,  nnndotique 
et  militaire  af  monseigneur  te  duc 
d'Orléam,  princ^royaL  Paris,  de 
l'imp.  de  Brière,  *1842,  in-13  je 
64  pages.  Il,  Histoii'ede  la  po'tilque 
russe  et  (je  ses  projets  d'envlihiade- 
ment,  depuis  le  règne  de  Pierre  le 
Grand  jusqu’il  oOs  jours,  compre- 
nant les  mystères  du  sÿvagc,  la  vie 
privée  des  seigncursjn'onl  et  les 
travaux  des  mines  en, SIbérie.inc.; 
par  A.-L*.  Ravepgie....'  Prdoédéc  de 
i’Histnird|.4e8  Tévolufl^s.  polo- 
naises et  h^gifliles,  pa(^.  Leyna- 
dier.  Paris,  hràbbe.  jui*  de  Riche- 
lieu, n°  18.5.5,  gdpB-8.  tict  ou- 
vrage aWl  été  prwns  en  4 vol. 
gr.  in-8  jésus,  illustlTI^'de  34gra- 
vures  représcntan  i les  portraits  des 
grands  diplomates,  les  principales 
vues,  eT  enfin  des  scènes  les  plus' 
importantes  de  cette  publication. 
Chaque  volume  devait  être  divi.sé 
en  16  livrai.sons  h .50  c.;  mais  ies 
•:  mauvaises  affaires  de  l’éditeur  Jau- 
berl  déterminèrent  la  suspension 
.de  l’ouvrage  après  l’iinnression  du 
pR'mier  volume  qui  a Blé  reproduit 
plus  tard  sous  ce  titre  ; Histoire  de 
Russie  et  de  ses  protêts  fi'tnvahis- 
sement , depuis  le  régne  dr  Pierre 
le  Grand  jusqu’à  nos  jours;  par  A.- 
L.  Ravergie.  Paris,  P.-H.  Krabbe, 

, 1856,  gr.  in-8  de  394  pages,  avec 
un  portrait  de  Nicolas  I*'  et  une 


carte  générale  du  théâtre  de  la 
guerre  en  Europe  et  en  Asie  (IB  f.). 
Ce  volume  contient  l’InlrodiKMion 
et  les  17  prem.  chap.  de  l'onvrahe. 
itlÉtl-A.  Ravergie,  en  outre,  sTé- 
proposé  de  donner  une  nou- 
^leddltiondel’/fiirairt  de  France 
d'Anquel'l,  avec  une  continuation 
depuis  1789  jusqii'h  nos  jours.  Pa- 
ris, 1853',  lO-vol.  gr.  in-8,  avec  .50 
grav.  «or  heier;  mais  il  n'y  a >eu 
d'iiuprimé^  que  les  deux  premiers 
volii^ies  trAnquelil,  conséiHieqi- 
meilt  rien  li’a  paru  do  la  conlinua- 
ti^  (le  M.  Ravergib. — En '1837, 
rSAécrivaiu  lut  h l'Académie' des 
sciénees  morales' et  politiques 'de 
■Seine-et-Oise,  dont  R'étiit  alors 
membm  une  Kotice sur%acli'iu>el; 

. nous  Ignorons  si  elle  a été  Irapri- 
*mée.  Comme  ancien  élève  de  l’É- 
cole  des  chartes,  M.  Ratergle  fut 
chargé,  il  y a quelques  années, 

fiar  le  baron  F.  de  Reiffenberg,  de 
a transcripiion  d’un  manuscrit  du 
Voinan  du  Renard. 

R ATET  (Ferdinand).  Le  Cri  de  la  Fran- 
ce en  1850,  ode.  Nevers,  de  l’impr. 
de  Koch,  1830,  in-8  de  13  pag. 
Ravet  (J. -B.).  Manuel  du  cultitateur, 
pour  apprendre  h fabriquer  le  fu- 
mier h volonté.  Paris,  de  l’iinpr.  de 
.Mo*  Dondey-Uupré,  1843,  in-8  de 
16  pag. 

Ravet,- Anceac,  ex-employé  an  che- 
min de  fer  du  Nord.  1.  Vérité  et  jus- 
tiee  sur  le  socialisme  et  ses  détrac- 
teurs. Lille,  de  l’impr.  de  Bracke, 
1840,^-8  de16natt|  jl.  En  suciëlé: 
Annuité  de  l’arr^gÊ^metu  de  Lil- 
le. GulUe  des  commercants  dans  te 
département  du  Nord,  pour  les 
années  1S55-54_  Lille , l’Auteur, 
1853-.54,2vol.  iti-8,  et  (1855)  in-31. 
fRAVEx(  - fi,  avocat  a Lyon,  et 
' ensuite  h Bordeaux  avant  et  rân- 
danl  la  Révolulién  ; depuis  la  Res- 
tauration succdksivemept  député, 
président  <le  la  Cbambre.(de  1819 
a lStH),conseillerd’État  en  service 
extj-aordinaire,  et  sous-secrétaire 
d’Etat  au  département  de  la  justice 
(I817t,  depuis  président  de  la  Cour 
royale ’-éln  Bordeaux  (1834);  né  k 
RIve-de-Gler  (Loire),  vers  1770, 
mort  àftorduaux  dans  les  derniers 
jours  de  novembre  1849.  I.  Plni- 
doyers[pouT  Franç.  Fcger  Kerbuel, 
— et  ^ur  la  dame  v4  Borie).  Im- 
primés dans  • les  Annales  du  bar- 
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Toma  Xl  (IHAl.  in-8).  W.'nvpon 
fur  lu  loi  dr^ournaux.  linpr.  dans 
le  volume  inMiilé  ; Discussion 
sof-la  loi  des  joiirnaut  (session  de 
1816)  >1  Paris,  Delaunay,  4817,  in-8 
de  ^6  pages.  III.  Discours  de  V. 
Bd^,  commissaire  du  r«l,  chargé 
.de  dafnilre  le  proxet  de  loi  sur  la 
Ilbe^  de  la  presse  (14  décembre 


^^I^iirs  autres 
^:jtaires.  — Aux  arl 


Paris,  de  l'impr.  de.  Dqnus 
17,  in-8  de^  pagî,  et  |ilu- 
diifivrs  ptrlemen- 

sur  Ravel 

> "des  blograpliies  contemporaines,  il 
faut  ajfiiler  let  deux  notices  sui- 
vantes : f M.  KtTvC.  Nécrologie 
extraite  de  « l’I^nloo  publique  • 
du  7 décembreiSw.  qui  l’a  repro- 
duite après  *la  Quicnne > du  48 no- 
vembre précèdent.  Paris,  de  l’impr. 
de  Buill;,  18.71,  in-8  de  8 pag.  No- 
tice par  >M.  le  comte  de  Calvimont 
de  Saint -MartiaInÇtflogede  M.  Ra- 
ves, prononcé  le  ijdécembre  I813, 
k la  rentrée  solennelle  4çs  confé- 


ne  Notice  sur  l’^rUltcflc  c»  campa- 
gne, par  J -II.  Le  Bourg.  Paris. 
Corréard  jeune.  1839-10,  in-8  avec 
Atlas  de  19  planches  (44  fr.  SO), 
V.  Soiici  sur  le  camp  d'instnseiiOH 
des  troupes  sardes  établi  k Cirié  en 
1838.  (Eitr.  du  • Spectateur  mili- 
taire»). Paris,  Leneveu,  1839,  in-8 
de  34  pag.,  avec  4 plans  (I  fr.). 
y \,  Supplément  à la  troisième  édition 
de  la  Petite  Guerre,  par  Decker: 
traduit  de  l'allem.  Paris,  Corréard 
jeune,  1840,in-8de52  p.  (4f.75c.).^ 
Vil.  Tactique  de  l’artillerie  achetai, 
dans  ses  rajworts  avec  1rs  grandua 
masses  de  la  cavalerie,  d'après-  le 
général  %>nhaupt,  de  l'artillerie 

firussienne;lrad.  del'alleni.  Paris, 
e même,  1810,  in-8  de  6*  pages 
(3  fr.  7.3  c.).  VIII.  L’Artillerie  à che- 
val dans  tes  combats  de  cavalerie. 
Opinion  d'un  ofllcier  de  l’ertillerle 
prussipnnd;  trad.de  l'allem.  Paris, 
le  même.  I8A0,  in-8  de  A4  pages, 
avec  3 planches  (4  fr.  75  c ),.IX. 
Vsfons  sur  la  théorie  de  Parlill^le, 


rences  des'avocats;  parM.  Louis ,4-  par  le  Haut. -colonel  de  BreithaupL 
Féval,  Bis,  tfrocat  stagiaire  près  'Paris,  Alvréard,  1844,  in-8  de  400 
h -Cour  impériale  de  Toulouse.  pages,  SNec  4 planches.  X.  Docu- 
■leulouse.deriinpr.deDouladoure,  relatifs  a l'organisation  de 

jAnilémie  royale  tnUitaire  deTurin, 
géné-  Kad.  de'l’italien.  Paris,  le  même, 
1813,  in-8dc  148  pag.  (5fr.). 
Ravieh  (P.).  Manuel  pratique  et  théo- 
rique de  la  tenue  des  livres  en  partie, 
doqble,  d'après  le  système  du  Jeur- 
!j  pr&édé  d’un  KS! 


1833,  in-8  de  .78ipag.  . 

RAVICHIO  de  PSRETSDOIir  (W  _ 
ral  baron  Maurice-Joseph-Didier). 
-A  l'art,  de  la  Pr-ànce  (Vil,  p.  466)j 
ajoutes  : mort  k I*aris,  en  janvier 
1811,  et  k la  liste  des  ouvrages  du 

Sédéral,  les  suivants  : I.  hottee  sur 
t nouvelle  sleganisation  militaire 
U royaume  de  Sardaigne.  Paris, 
1834,  in-8  de  30  pages 
4,èaiJkjec  des  lableaui  (4  fr.  .50).  Ext  du 
'®.J«Spectateur  militaire».  II.  Esijuiim 
' générale  d’une  nouvelle  organisation 
. de  l’artillerie,  par  le  lieut.-colonel 
de  Breilbaupt;  traduite  de  l'allem. 
Paris,  rue  de  l'Université,  n*  43, 
1837,  in-8  de 68  pag.  III.  /lutrurlion 
pratique  sur  l’emploi  dès  différents 
projectiles;  par  C.-D,  Decker,  tra- 
duite de  l'allem.  Pans,  Corréard 
jeune,  1837,  in-8  (3fr.  50).  IV.  fla- 
tailles  et  principaux  combats  de  la 
guerre  de  Sept  Ans,  consldérésprin- 
cipalemenl  sous  le  rapport  de  l’em- 
ploi de  l'artillerie  avec  les  autres 
armes;  par  C.-D.  Decker.  Trad.de 
l'allem.  par  .MM.  le  général  haron 
Ravichio  do  Péretsdorf,  et  le  capi- 
taine Simonin.  Revu,  augmenté, 
accompagné  d'obseevations  et  d'u- 


.- naf  grand-livre;  précédé  d’un  Essai 
stlr  le  droit  commercial  dans  ses 
rapports  avec  la  comptabilité,  et 
-suivi  : I»  du  Calcul  de  l’escompte 
sur  les  marchandises  et  de  l’inlèrét 
de  rargent,'4*d'un  Dictionnaire  des 
mottes  plus  usités  dans  la  comp- 
tabilité commerciale.  Lyon,  l’An- 
teiir,  1813,  ln-4de  196  pag.  4* édit. 
Paris,  Garnier  frères,  1853,  In-8  de 
40  feuilles  (5  fr.  ).  La  deuxième 
édition  porte  pour  litre  : • Nouveau 
Manuel  théorique  et  pratique». 

Ravier  (Jules),  de  Monlbard  (Cête- 
d’Or).  I.  Satires,  F.nitreo  et  Poésies 
diverses.  Première  livraison.  Paris, 
les  marchands  de  nouv.,  1843,  in-8 
de  16  pag.  II.  Les  Trois  Saurs  d'a- 
mitié, églogue.  Paris.de  l’impr.  de 
Henry , 1816,  In-8  de  64  pag. 

Ravier  (l'abbé),  prêtre  du  diocèse  de 
Paris.  La  clef  du  trisor  de  l’Eglise, 
ou  les  Indulgences  expliquées  aux 
fidèles.  Ouvrage  dogmatique  , et 
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pratique.  Paris,  (jariiier  frères, 
18.M,  in-ISp  fl*.  fSüc.;. 

Ravignan  (le  P.  Jules-Adrien  Dela- 
croix de),  jésuite,  prédicateur  cé- 
lèbre, et  l'un  des  meilleurs  confé- 
renciers de  notre  époque  , né  en 
1793  à Bayonne  (Bafscf-Pyrénées) 
d'une  famille  distinguée  (I),  a fait 
ses  premières  études  à Paris , au 
college  Bourbon.  Après  Ibs  avoir 
brillaiiiuient  terminées,  il  suivit 
les  cours  de  la  Faculté  de  droit. 
Lors(|u'n  eut  pris  son  dipléme  de 
’ licencié,  il  se  lit  inscrire  sur  le  ta- 
bleau des  avocats  è la  Cour  royale 
de  Paris,  et  plaidl  quelque  temps 
avec  succès.  En  18IÛ,  il  fut  nom- 
mé, par  dispense  d'agc,  Cüiisélller- 
auditeur.  Il  avait  alors  vingt  ans. 
Chose  rare  et  bien  honorable  pour 
lui,  nulle  réclamation  ne  s'éleva. 
Le  iv'aoùt  IRJI,  il  fut  nommé  suh- 
stilift  du  procureur  du  roi  près  le 
tribunal  de  la  Seine  f niais  dès 
l'année  suivante,  il  donna  sa  dé- 
tmission  pour  entrer  au  séminaire 
Saint-Sulpice,  y étudier  la  théo^- 
gie.  Il  y resta  un  ant  puis  il  enlfa 
elles  les  Jésuites,  alors  è Mont- 
Rouge.  Ilequ  dans  la  cooipagqle,  il 
fut  nomme  professeur  de  ttemc 
dans  la  maison.  Au  coBimcncMenl 
de  l’année  i837 1'arcliev6que  de  Pa- 
ris, M.  de  Queleii,  choisit  le  P.Bavi- 
gnan,  |>our  succéder  à MM.  Frays- 
* '^ous,  Laeordaire,  Coiiibalot  et 
'Iniguerry,  comme  conférebeier  à 
NoUe-ûame.  C'est  U que  ce  jésuite 
se  fit  une  réputation  incontestées 
d'orateur  sacré.  I.a  première  con- 
.,féreuce  du  P.  Ilavignaii  è Nolre- 
''  Dame  date  du  12  février  1837,  et 
la  dernière  du  38  mars  (841.  Ses 
conférences  furent  très. suivies  et 
produisirent  une  prefonde  sensa- 
tion tianul  le  cler^  et  les  gens  du 
OMnoe.  Tous  feu.  journaux  reli- 
gieux ou  politiques  de  la  capitale 
en  rendirent  compte,  notaniiiient 
‘«ItaOonatilulionnel»,  «le  Temps*, 
' article  de  M.  Eugène  Rriffaut,  le 
tJournal  des  Débats»,  • l'Ami  de  la 
Religion  ),  a diverses  reprises,  etc. 


( 1 ) Lt  P.  AiTif uan  • frère»  »l  Mpurs 

••Kupani  dlfftrtnlrg  poilttM*  4an»  l«  «oode, 
avec  plM  ou  moini  d'érial  t on  de  »m  (rrret 
luit  ••periear  )•  tarde  roT»lr; 

malt  U abudorina  t»  eameia  oiillulrt  laraune 
ItèM  llavlgatn  eut  pfonoocr  »M  vsot.  Ooa 
4t»»>64»tr»a  »r««f4  Mféaénl  etmio  Izceu 
«laua.  aa«.HÜ  4e  Fmee.  .t 


Une  chose  quVne  a'expUm*'']lAs, 
c^Aque  les  conférences  m P.Ra- 
vignan  n'aient  é|^  imprimées  que 
par  fragments.  ^ Talibé  Bip.  Bar- 
bier, dans  sa  biographie  : de  ce 
'Père,  a donhé  une  imHcatR^  ana  - 
lytique  des  sujets  choisis  ptrffera- 
teur  uendant  les  5 carémeifda'l837 
A 1841.  Kii  1841,  le  P.  Iltvlgîlkn  a 
filé  noiimié,  par  son  ordre,  supérieur 
^la  maison  de  Bordeau.  i.e  P. 
Mattgiiiin,  a dit  l'abbé  HTpp.  Bar- 
lrii>r,  son  bi|graphe,  est  un  deceoÿ 
qui  croicniffvinfaiijibilUédu  pape 
et  ne  s'aguiiotillknl  pas  devant  tea 
chartes  gallieiilés.  il  rëté  impiî- 
mé  d»  CO  jéMR«  : I.  Oraiidn  /gbé* 
ér*  de  Mgr,  de 

Uh,  archevêque  Paris,  pronon^ 
en  l'église  iué^O|i«lilaine  de  Parts, 
le  2(i  février  I84ü.  Paris,  Poos- 
sielgue-Husand,  A.  Leclère,  1840, 
lus»  de  48  p.  a f.  SOe.).  II.  Oenfé 
rvncu  à Sjp/fr-DaM#  de  Perte  m 

1840.. ..  GAconférencesomdonoé 
lieu  à la  publication  suivante  : »Lel- 
Ire  S M.  Tabbé  de  Haviguab  sur 
les  sujets  trailéav.dans  ses  confé- 
rences A Notre-Dame  de  Paris 
en  1840  ».  Paris,  Delaunay,  Marc- 
Aurel,  1841,  in-8de  88  pag.  Ul.  De 
l’Exhiriue  €1  de  fhiilU»l  dte  /é- 
iuiiee.  Paris,  Poussielgue-Rusand, 
1844,  in-8  de  108  psg.  (1  fr.  .Kfc.). 
Deux  édilionsdans  le  mémefohnat. 
3'  édit.  Ibid.,  1844,  ln-18  de  S 
feuilles  {!tOc.).  4*  édit.  Ibid.,  1844, 
in. 12  de  7 feuilles  1)3  (.’iO  c.). 
3*  édit.,  augmentée  d'une  PiÀface, 
Ibid.,  184.7,  in-12  de  .7  feuilles^. 
6*  édit.  Ibid.,  1847,  fn-12  de'108 
pag.  7‘ édition,  revue  et  augiden- 
tée.  Le  Mans  et  Paris,  Julien, 

1.. anier,  187.7,  io-12  de  8 feuilles  7, '9 
i.’îO  c.].  Ce  petit  ouvrage  est  distri- 
bué en  quatre  chapitres,  précédé 
d'une  Introduction.  Cbap.  I.  Les 
Exercices  spirituels  en  ui-age  dans 
la  compagnie  de  Jésus.  Chap.  IL 
Les  ('Amstilutionsde  la  Compagnie 
de  Jésus.  Cbap.  III.  Doctrines  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Cbap.  IV. 
Missions  de  le  Compagnie  do  Jésus. 
Aux  3*  et  4*  éditions  sont  joint 
un  a Mémoire  de  M.  Vaümesnii 
sur  les  associations  religieuses 
non  autorisées,  qu'on  ne  trouve  ni 
dau  les  précédentes  ni  dans  les 
suivantes.  Traduit  en  allem.  dès 
1644,  Munieb , lib.  de  Lenlner, 
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m-6  de  101  page».  Cet  ouvrage  a 
donné  lieu  li  la  publicatioo  de  l'o- 
uscule  suivant  : •Répobee  au  livre 
e M.  de  Havignan  >,  inlUiilé  ; De 
l'Exisleace  el  de  l'Inslilul  des  Jé- 
SDiies;  par  Urbdtil  D.  Paris,  de 
riniprim.  de  Dundey-Dupré,  18M, 
in-8  de  Ui  pages,  IV.  Conféreneet 
pricUn  à l'ra/iM  mélropotiiaine 
Saint-ÈlitKHt  de  Toulouse  dans  le 
coun  de  l'Avent  de  18V4,  et  r^u- 
Mées  dans  lu  • Galette  du  Laugue- 
•oc>.  Toulouse,  de  l'iiiipr.  deDieu- 
lafuy,  U45,  in-8  de  iHbuilles  1/4. 
Traduin%  en  allemamiVet  publiées 
en  1810,  par  la  librairie  de  la  con- 
grégation des  Mécbital^tes,  A 
Vienne,  in-8  dé  ISO  pag.  >T.  Confé- 
rtnete  à Solre-Dame  ''184.1].  Carac- 
tères disliuctils  de  la  divinité  en 
Jésus-Cbrist Impr.  en  feuil- 

letons dliis  • l'Europe  monarchi- 
t|ae  » du  14  avril,  sous  le  titre  de 
• Prédication  du  carême  il  Paris  • 
ét  dans  la  iGazette  de  France».  Les 
CouférencBs  de  1845  ont  encore  été 
traduites  en  allemand,  avec  une 
.Elude  caractéristii|ue  du  prédica- 
teur, par  J.-A.  Mor.  Brühl.  Reuss, 
Scbwann,  1845.  in-12del44  pages. 
Yt  CUmem  kllf  et  CUment  Xiy. 
Le  Hans,  et  Paris,  Lanier,  1834, 
1vol.  in-8  11.^.].  Lesdeond  volume 
est  entièrement  composé  de  < Do- 
cuments historiques  et  critiques  >. 
Les  jésuites,  comme  on  le  sait,  ont 
toujours  cberclié  it  établir  que  la 
suppression  de  leur  ordre  était  une 
œuvre  d'iniquité  consommée  lors 
d'un  ébranlement  des  facultés  mo- 
rales de  Clémént  XIV,  dont  un  pro- 
fita pour  arracher  a ce  pape  le 
bref  qui  prononça , en  1773,  la 
suppression  de  leur  ordre,  et,  par 
suite,  son  expulsion  d'une  grande 
partie  de  l'Europe,  tandis  que 
cette  suppression  avait  été  deman- 
dée par  tous  les  Etats.  Le  P.  Ra- 
vignan  n'a  fait  que  répéter,  après 
beaqcoiip  d'autres  de  scs  coreli- 
, gloiiaires,  cette  jésuitique  accusa- 
tion. Aussi  son  livre  a t-ll  fait  naî- 
tre, a cété  des  éloges  des  partisans 
de  l'ordre,  plusieurs  articles  crKi- 
ques  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  de  M.  A.  Peyratdaus  le  Jour- 
nal «la  Presse».  — Nous  Connais- 
sons sur  le  P.  Havignan  : I*  Lettre 
il  tous  les  membres  du  clergé  et  à 
tons  les  fidèles,  auditeurs  de  No- 


tre-Dame ; par  l’auteur  du  • Prê- 
tre devant  le  siècle  (M.  A.-M.  Ua- 
drolle).  Paris,  Beaujouan,  Angé, 
1837,  in-8  de  94  pages  ; 1"  Détails 
biographiques  et  littéraires  sur 
H.  de  Kavigiian,  avec  sogportraiL 
Imprimé  dans  «rillustration>,t.  !•' 
(18l3),  p.  109;  3°  un  article  du  li- 
vre intitulé  .Esquisses  des  ora- 
teurs sacrés  'eontumporains,  par 
M.  l'abbé  D...,  prêtre  administra- 
teur de  Saint-ROch.  Pans,  Valon, 
1840,  in-18  C'est  un  parallèle  en- 
tre le  P.  Ravignau  et  le  P.  Lacor- 
daire  , son  prédécesseur  comme 
conférencier  de  Notre-Dame  ; 4°  M. 
de  Ratrignan;  par  un  Solitaire  (H. 
l'abbé  Ilipp.  Barbier).  Paris,  Ap- 
pert fils  et  vavaaseur,  18^18,  iu-18 
de  36  pages, avec  un  |iorlr.,13*  li- 
vraison de  la  «Biographie  du  clergé 
contemporain»,  du  même' auteur; 
5°  Appréciation  du  talent  de  H.  de 
Ravignan.  Impribiée  dans  < l'Il- 
lustration • , tome  XV  (1850) , p. 
179, 

RavignA  (J.-P.).  1.  U Père  Mtrompé, 
drame  en  deux  actes  et  en  vers,  h 
l'usage  des  établissements  d'in- 
struction ptablique.  Limoiix , de 
l'impr.  de  Boute  fils,  1837,  in-8  de 
48  pag.  II.  BléoaliMiCdbdoloHywie 
au  trône  de  Sieton.  ^ vers  libres.) 
Ibid.,  de  l'impr.  au  même,  1839, 
in-A  de  10  pag. 

fRattSKT  (M™«  Laurette-Aiméa)  née 
MMard,  au  Port-au-Prince  (Ile 
Saint-Domingue),  I(^I7  août  1788, 
de  Théoduru  Charles  Mozard,  ré- 
dacteur de  la  Gazette  américaine, 
qui  paraissait  S Saint-Doniiiigue 
avant  la  révolution,  et  imprimeur 
du  roi  au  Port-au-Prince.  Après 
la  révolution  de  Saint-Domingue, 
Mozard,  dont  l'établissement  ava'it 
été  saccagé,  revint  en  France  avec 
sa  fille  en  bas  Age,  et  elle  fut  élevée 
A Paris  (1).  Elle  épousa,  en  pre- 
mière., noces,  le  18  décembre  1817, 
François  Nicodami  (Nicodim),  maî- 
tre de  piano  et  professeur  de  mu- 
sique au  Conservatoire  de  Paris, 
qui  mourut  dans  cette  ville  le  13 
aofil  1819,  Plus  tard,  elle  épousa, 
en  secondes  noces,  H.  Ravinet,  et 
se  trouva,  par  cette  deroière  al- 


(1}  MoMrd,  Ré  k Parit.  an  iiH.  tat  oomaè 
eonaoldt  Franc*  kla  réatdaflrada  HM(oB(Elau* 
UaU)  i'an  ni  da  la  Aépabllqac  j U motrat  * Ka« 
plaa  ao  man  itio. 
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Mance,  cousine  du  défunt  chef  h la 
direction  générale  des  ponts  et 
chaussées,  ainsi  que  du  vicaire-gé- 
néral de  Notre-üame  de  Paris,  de 
ce  nom.  Cette  dame  a publié  quei- 
ques  ouvrages  sans  avoircu  la  pr^ 
tenlion  de  se  faire  compter  au 
nombre  des  femmes  auteurs.  Elle 
n'a  écrit  que  pour  ses  amis  et  ses 
connaissancès  îùlimes.  Ses  ou- 
vrages n'ont  été  tirés  qu'à  cent 
evemplaires,  et  n'ont  pas  été  des- 
tinés au  commerce.  Nous  connais- 
sons d'elle:  I.  Mémoires  d'utie  créole 
du  Pori-au-PTinre  lie  Saint-Do- 
mingue). Paris,  de  l'impr.  de  Mal- 
teste,  18W,  gr.  in-8  de  338  pages, 
avec  une  vue  du  goTe  de  Naples, 
et  un  fac-similé  de  l'écriture  du 
père  de  l'auteur.  Une  pièce  limi- 
nalN,  à M.  Champin,  est  signée  : 
l.anrelte -Aimée  Hozard.  II.  La 
Fiètre  sympesihiqtie.  Confabula- 
tions. Suite  des  Mémoires  d'une 
créole  du  Port-au-Prince  (Ile  .Saint- 
Domingue).  Paris,  de  l'impr.  de 
Malteste,  18i8.  in-8de36feuil.  3/4, 
y compris  un  supplément.  Cet  ou- 
vrage, tiré  à 10U  exemplaires,  a 
été  publié  en  cinq  livraisons.  La 
première,  renferme  trois  pièces  de 
vers,  avec  de  nombreuses  notes  et 
une  introdiibtion  en  forme  de  dia- 
logue. Dans  la  dernière  on  trouve 
une  Notice  sur  Nicodami.-pflufes- 
senr  au  Conservatoire  de  musique, 
premier  épQux  de  l'auteur.  Il  y a 
des  exempinires  de  la  Notice  tirés 
à part  sous  le  titre  de  Biogrephie 
de  H.  iMeodami  (Nicodim),  maître 
de  piano  et  professeur  de  mu^ue 
au  Conservatoire  de  musique  de 
Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Félix 
.Malteste,  1843,  gr.  in-8de33pag., 
avec  le  |K>rtr.  de  Nicodami  en  mé- 
daillon, un  joli  dessin  de  Champin, 
-et  le  tic-simile  d'un  Ave  Maria  du 
professeur,  en  musique.  III.  Bier- 
eiee  sur  le  Lexique.  La  Sibylle 
et  le  Voyageur,  ou  le  Hapsode  mo- 
derncT;  par  l’auleurdes  ■ Mémoires 
d’une  créole  du  Porl-aU-Prince  », 
etc.  (En  vers.)  6’  livraison  (del'ou. 
vrage  précédent).  Paris.de  l'impr- 
deMalieste,  1848,  in-8de96  pp..tv. 
Légendes  chritiegner.  (En  vem.)  JVa- 
ris,  de  l'impr.  du  même,  18.>(>,  in-8 
de 8 feuilles 3/4,  avec  une  vignette. 
Autres  éditions.  Paris,  de  Vijnur. 
du  même,.  1830,  in-8  de  13  feuilles 


1/4;  Ibid. , 1853,  gr.  in-8  de  14  feuil- 
les, aveç  une  vignette;  18.53,  in-S 
de  13  feuilles  1/4,  avec  une  grav. 

Ratoibe  fJosepb).  Discours  sur  les 
plaisirs  de  Cdlude.  Lucques,  GiatÂi, 
1837,  in-8. 

Ravoibb  (Laurent).  X.  De  t Emulation 
de  l'ordre  social.  Milan,  1834.  ou 
Rome,  de  l'impr.  d'OIivieri,  1837, 
ia-8  de  104  pag.  II.  De  la  Musique 
et  de  la  Peinture.  Milan,  1834,  on 
Rome,  de  l'impr.  d'OIivieri,  1837, 
in-8  de  Usages. 

Ravon  (P.^V^.  Manuel  desxandidats 
à remploi  de  vériQcateur  des  poids 
et  mesures.  Paris,  Carilian-Gtsury, 
1811, 1843,  in-8  avecSplancb.  (3  ir. 
7.5  c.).  11.  Petit  .Manuel  du  négociant 
d'rau-ile-vfr,  linuoriste.  marchand 
de  vin  et  distillateur.  Paris,  l'Au- 
teur, 1843,  in-18  de  36  pag.  (75  c.). 
III.  iVouvroM  Manuel eomJtUt  pour  la 
fabricalioH  des  poids  et  mesures. 
Paris.  Roret,  1843,  in-18.  avec.lt 
plancb.  (3  fr.'j.  IV.  Barème  décimal 
pour  le  commerce  des  liquidés.  Paris, 
l'Auteur,  1848,  in-13  de  34  p.  (1). 


(I)  Aprèt  douta  Mu  de  conttaale  rerfeetlou, 
peur  4 vol.  et  demi,  V.  Bou^oelot  vivnt  de 
(Miahier  • la  Uttèratura  rrançàlM  ceiitempo* 
raine  ».  L*  VI*  vol.  rU  eloe  p«r  une  po4t*fece 
dan*  ladaelle  l'auteur  te  pla<ni  d»i  rrii  quet 
jtitiei  et  fiattiunaaet  qui  «ot  été  felt«u  de  m 
pabUratloQ  p^r  le»  per*«inuc»  Intérêt» ee»  à la 
déprecii-r.  Souaalloiit  f^lre  M.  loa>q«eloC  lui'» 
mémo  Jofa  •!  <r«Bcr1ilque»  a'oat  pat  »i«  ftradéea 
et  Juttra,  va  ritaftl  tel,  k i'ocoatlun  da  nom  Ka- 
Too,  les  faair»  de  tons  genre»  qal  ee  Irouvent 
sgglomerèet  ra  rlugt  page»  do  tome  VI  (pp. 

139).  Cela  riouorra  uue  idre  d • amelloea> 
tioD»  qut  M.  F.  Bourquelot  M vante  d'avetr  (Utee 
tapian  de  noire  siscien  livre. 

nofketimi  de  5»o  (p.  UB),  litei  fîryéeliiaJ,  de 
Schie.  Oa  a'»  cite  île  lof  qa'on  ouvrege  tor  lea 
qotlre  qo'a  menUoaoèe  la  France  ItUeralre. 

nai^ud  L'Ànft  (IBO),  et  Rafh€9d-L'À9m 
(pvlBf).  » ' / r 

/laiaerd  (p.  Itl)  et  tla^nard  (p.  IW). 
üaeoa  (P.)  (p.  iBl),  deos  articlee,  et  comme  il 
cela  o*éttit  déjà  trop  d'un,  oa  tri»lt>eme  k itegea 
(p.  i»7). 

Aegmead  (Bernard),  le  même  qae  le  doeleor 
Fabre-Peiaiirat, du  tu  terne  III,  p.  4SB.  et  ek 
00  Im  aitrlbue  trot»  oavraget  qot  teoi  de  J'ebbk 
Aimé  GoUloa. 

Aeyae/,  ufider  d'étet>m»Jor  (p.  Ils),  et  JT«y* 
%mt  (l'aol)  (p.  116).  le  même. 

Aagaaaa  (J.«M.)  |p.  iqnL  eu  lieu  de  Aryao»^. 
Réai  (p.  IB7).  Sou»  vt  nom.  oa  sfilt  ua  »eél 
pmounage  de  Piihbv  hurle  Itéal  de  Curtea, 
runrt  en  nié.  et  du  oomie  P. -F.  Réel,  mort  ea 
tné.  Cna  errearaBon  molmi  gmtsiera  que  la 
precedente,  c'eet  d'avoir,  p»ge  600,.  présente  le 
savaat  bihlIotbiNratrp  de  Betençon,  M.  Cb.  W«Im, 
ns  en  ITTB»  comme  l'autear  de  denx  tbeses  pour 
te  docloral  se»letlm.  »ouienaes  et  Imprimée»  ea 
iBat.  b l*Ag>‘  de  so  an»  ! 

Aeéccfae  (Mlle)  (p.  IIB).  Article  mal  placé  là, 
car  cette  demoiselle  l'appelalU  atau  qae  soa 
Irére,  Censiuti  de  htbecuoe  (a.).  Seo  nom  de 
faame  eet  (voy.  la  France  Uiiér.), 
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Ratoox  (l'sbbé).  Vu  Priucipi  dt  U 
Ctriituae  et  de  son  application. 
Bordeaux,  del'impr.  de  Kajre,  1844, 
in-8  de  44  pages. 

Raronz.  IntroaueUon  aux  éiudtsgéo- 
logiggn  tur  U Bugey.  ^Extraite  dn 
compte-rCnttn  des  travaux  de  ia 
Société  d'émulation  de  i'arrondis- 


sement  de  Nantua.  Années  1813- 
1811).  Nantua.  de  l'impr.  d’ Arène, 
1855,  in-8  de  36  pages. 

Raxis  DK  Flassan  (Gaëtan).  P.... 
1"  Dos  Bourbons.de  Naples.  Paris 
Nicolle,  L.  Beaupré,  18i4,  ln-8  de 
Î4  pag.  S"  La  Tamille  des  Grignols- 
Talleyraud  descend-elle  des  an- 
ciens comtes  de  Périgord?  Son 
origine.  Discussion  historique  et 
généalogique.  Paris,  Delaunav, 
1836,  in-8  de  un  feuiliet  non  chif- 
P*g- (*  fr.l.  Antre 
Miiion.  Paris,  le  même,  1836,  in-8 
de  1,58  pages.  La  dernière  édition 
contient  de  plus  un  « Mémoire 
complémentaire,  on  Réponse  au 
Mémoire  de  la  Emilie  Gri- 
gnols-Taile;rand  ■. — Plattau  (de). 
Il,  78.  (Vojr.  aussi  « ia  France  lll- 
téraire  è Flatsan.) 

Rat  (Gustave),  artiste  dramatique. 
Coco-Tmpft,  ou  le  Konvet  Hlppo- 
lyie.  parade  en  un  petit  acte  et  è 
grandes  bêtises,  en  vers  burles- 
ques. Boulogne,  Débaillon,  1838, 
in-8  de  30  pages. 

Rat  (Jules),  pharmacien  è Troyes, 
membre  de  la  Société  d’agricul- 
ture. des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Aube 
(élu  le  16  janvier  1846),  et  archi- 
viste de  celte  sociétés  né  è Troyes, 
vers  1817.  I.  Catalogue  de  la  Faune 
de  l’^j^,  ou  Liste  méthodique  des 

ri  non  PnbiinKliM,  lomt  III,  p.  BT.  N.  F.Bour- 
quflot  aviU  déjà  (kit  *!•  «’eilA  diiiir  !■  ii£ur  d’ao 
ibM  (Simon  dp),  Hmz  ^yaroa  de  La- 

trtiche  (ConBUnt).  Oo  n*ira  pa*  nnn  cber- 
cber  Farticip  de  F.  Gotthelf  riecker,  «d  nom  du 
lieu  de  naiiiance  '<e  ce  isvsnl  uaiuralltte, 
f^midheim  (SaiP)*.  fort  bearea«eineRt,  et  M.  F. 
Boamiitlol  ne  s‘en  e«t  pat  ranpeie,  qu'il  ; a an 
prenlararOcla  * Fiicher  (l.  Ill,  p.  «98).  Vollh  la 
aoln  da  ta  rédaetlon!  L**»  deux  articiaa  rAunU 
aaol  loin  da  IblrMÉFooalire  loot  Ipb  oueragaa 
CO  ^oqaf^br  cet  bomme  diBtiauué. 
Héeemier  (la  doetaar)  (p.  i:«9\  deux  articles, 
at,  enaanabie,  inalinlSanla  Nous  ne  parlanioa 
pu*  daa  oni'taioat  qat  wmu  avont  raaarqaèaa 
daoi  ea«  mèma»  vingt  paf««,  cala  noos  coodol* 
raittrop  loin,  pour  aouDOla  an  pataant.  II.  F. 
Bourquelot  n'a  pat  le  droit  da  m plaindra  daa 
eritiqaaaqna  l'on  a biiaa  da  a<Mwvra  : il  « a 
trop  tooftet  prêté  la  Saoc.  ApfèwEit,  ea  o'eii 
pai  la  fauta  è H.  P.  Bourquelot.  #ü  baaaeda 
la  biBUograpU#  a'aiiaia  paa  cbai  fai. 


animsux  virants  et  fosslips,  etc., 
qui  se  rencontrent  dans  célù  par- 
tie de  la  Champagne.  ParisJlloret, 
1843,  in-13  de  148  pag.  (Sfr.  50  Cf. 
II.  Avec  M.  Drouet  : Description 
d’une  nouvelle  espèce  d'anodonie, 
(Extr.  de  • la  Revue  et  Magasin  de 
zoologie»,  janv.  1849.).  Paris,  de 
l'impr.  de  Sapia,  1849,  iq-8  de  8 
pag.  III.  Avec  le  même  ; Catalogue 
des  mollusques  vivants  de  ta  Ckam- 
paune  méridionale.  (Extr.  dn  pré- 
cédent recueil).  Paris,  Ballliere, 
1811,  in-8  de  33  pag.  (1  fr.)  IV.  Etu- 
des sur  tes  armoiries  de  la  vile  de 
Troges,  lues  à la  Société  académique 
du  départe. lient  de  l'Aube,  dans  la 
séance  du  33  août  18.13.  Troyes, 
Bouquol,  1811,  gr.  in-8  de  36  pag. 
sur  papier  de  Hollan  le  avec  6 pl. 
Tiré  à 60  exeinpl.  (6  fr.).  Opuscule 
aussi  curieux  qu'intéressant,  pré- 
cédé de  Considérations  prélimi- 
naires sur  l'étude  du  blason  et  des 
armoiries,  et  suivi  de  six  planches 
peintes  en  or  et  en  conleur,  pré- 
sentant les  armoiries  de  la  ville  de 
Troyes.  capitale  de  l'ancienne  pro- 
vince de  Champagne,  è dilTéreiiles 
époques.  On  remarque  dans  l'exé- 
cution typograpliiqiie  de  cet  ou- 
vrage les  soins  et  l’attention  d'un 
véritable  bihiiopliile.  IV.  Observa- 
tions sur  quelques  animaux  réputés 
nuis'bles.  Imprimé  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  du  départ,  de 
l'Aube,  t.  XX  (1836),  pp.  153-170; 
et  quelques  autres  Mémoires  et 
Notices  impr.  dans  les  deux  séries 
du  recueil  de  la  Soeiéié  académi- 
que de  l'Aube  (de  1846  h 1857). 
M.  Jules  Ray  s’occupe  depuis  plu- 
sieurs années,  en  société  avec  M. 
Socard,  bibliolbécaire  adjoint  h 
ÏTOjes,i'aoBépertoirebingriipMquo 
et  bibilographique  du  départemtnt 
de  l’Aube. 

Ravbadd  de  Fatas,  ancien  substi- 
tut è Caslellane.  I.  De  l’Expropria- 
tion f.ircée,  considérée  dans  son 
Brigine  et  dans  ses  résultats.  Pa- 
ris, V>  Cbarles-Béchet,  1829,  in-8 
de  96  pag.  II.  De  l’Eglise  caiholi- 
qdje,  de  son  épiscopat  et  de  son 
indépendance.  Draguignan , Ml- 
cbel,  et  Paris,  Camus,  1844,  in-8 
de  100  pag.  (I  fr.  3.1  c.J. 

Ratiois  (oh.),  de  Nanci.  I.  Exercices 
grammaticaux  tirés  des  meilleurs 
auteurs,  et  adaptés  è tontes  les 
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grtmnulres  françaises  élémen- 
talres^vec  des  numéros  de  ren- 
voi a«a;  régies  de  < l'Abrégé  de  la 
grammaire  française*  de  MM.  Noël 
et  Chapsal.  Nancv,  Thomas,  et  Pa- 
ris, les  priiicip.  llbr.,  1836,  1837, 
1838,  In-ia.  II.  Avec  Manr.  Tho- 
mas. Eiereieei  grumwtailcatix  tirés 
dns  iDtfillears  aoteurs,  adaptés  é 
toutes  les  grammaires  françaises 
élémentaires,  et  spécialement  aux 
éléments  de  la  grammaire  fran- 
çaise de  Lhomond. Nancy,  et  Parts, 
les  mêmes,  1836,  tn-ll.  III.  i'Ie  de 
laime  Jeanne  FroHfoise  de  Chantal, 
extraite  des  différentes  vies  de  la 
sainte.  Nancy,  Grimblot,  Thomas 
et  Raybols,  18%,  in-32  (1.5  c.).  IV. 
Kulh,  ou  la  Piété  Gliale  récompen- 
sée; récit  tiré  des  différentes  his- 
toires du  peuple  de  Dieu,  par  Ber- 
ruyer  et  autres.  Nancy,  les  mêmes, 
18,58,  hi-,5*  (ISc.).  V.  FiedeS.  Fran- 
çvii  de  ,galeâ,  extraite  des  diffé- 
rentes vies  du  saint  prélat.  Ibid., 

1838,  ln-38  (iO  c.).  VI.  Viedeaaini 
Franfois-A'avfer,  apétre  des  Indes 
etdu  Japon.extraitedes  différentes 
vies  du  saint.  Ibid.,  1838,  in-3i. 
(60  c.).  VII.  Tohie,  au  ta  Sainte 
Famille.  Hécit  tiré  des  différentes 
histoires  du  peuple  de  Dieu,  par 
Berniyer  et  autres.  Ibid.,  1838, 
ln-3i  (30  c.).  Mil.  Almana:h  de  la 
Cour  rogale  de  Nancl.  1839.  Nanci, 
Thomas,  1839,  In-li.  IX.  Avec 
M.  Michel,  Annuaire  etatietique  et 
adminitiralif  du  département  de  la 
Meurihe.  1839.  Nancy,  le  même, 

1839,  in-12.  C'est  la  18‘  année.  I.ÆS 
17  premières  ont  été  rédigées  par 
M.  Michel  seul. 

Ilaviois  (M"*  Estelle)  noéraduit  de 
rallemand,  de  1838  è 18i9,  une 
grande  partie  des  ouvrages  d'en- 
fants du  chanoine  Schmid,  réimpri- 
més séparément,  et  réunis  sous  ce 
titre  : (Kurres  du  rhanoine  Schmid. 
Nancy,  Raybois,  1842,  in-8  de  21 
feuill.  3/t. 

IUtbu  (Pierre- François- OllviAil, 

D.  M-,  taembre  de  l'Académie  Im- 
périale de  médecine,  de  rAo|A^- 
mio  des  sciences,  etc.  Addittt  è 
« la  France  littéraire  »,  T.  VII, 
p.  468.  Né  è Saint-Sylvain  (Calva- 
dos), le  8 mars  1793.  I.wvm'ri  det 
maladiee  de$  reins,  étudiées  en 
elles-mêm»  et  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  maladies  de  la  ves- 


sie, de  la  prostate,  de  l'orhUé,  etc. 
Paris,  J. -B.  Baillière,  18S7-41.  S 
vol.  in-8,  avec  un  atlas  In-folio  de 
60  planches  gravées  et  eolor-,  axM 
texte  descriptif.  (Prix^STor., 
24  fr.,  et  de  l'atlas,  13Sfr.)  Traduit 
deux  fois  en  allemand  par  C. 
Krupp,  Leipzig.  In-8,  et  par  le 
docteur  S.  Landmann,  et  imprimé 
é Erlangen,  pour  K.  Enke,  1844  et 
ann.suiv.,en  10  livr.  gr.  in-8.  fl- 
De  la  mena  et  du  fàrein  chez  Cllam- 
me.  Paris,  le  même,  1837,  in-4  de 
32  feuill..  avec  pl.  (9  fr.).  III.  ir- 
ehhtes  de  médecine  comparée.  Paris, 
le  même,  1842,  gr.  in-4  avec  9 
planch.  (25  fr.).  Ouvrage  périodi- 
que dont  il  paraissait  un  cahier 
|ù>r  trimestre.  Le  premier  est  du 
mois  d'octobre  1842.  IV.  FunéraiUet 
de  M.  de  Sgleostrr.  Dlsconrs  de  M. 
Rayer,  président  de  i*Acadëmle 
des  sciences,  prononcé...  le  6 aoflt 
1851.  Paris,  de  l'Impr.  de  f.  Didot, 
18.51,  in-4  de  4 pages.  V.  Sur  Ut 
statistique  médicale.  (Extr.  du  •Bul- 
letin de  l'Académie  r»ale  de  mé- 
decine de  Paris  >.  1836)..  Paris,  de 
l'iiiipr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  de 
12  pages.  On  a encore  du  docteur 
Rayer,  beaucoup  d'articles  et  de 
mémoires  imprimés  dans  le  • Nou- 
veau journal  de  médecine  > (1S19- 
32),  dans  • l'Expérience  » (1837  et 
1838),  les  « 51émoires  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  »,  le  • Bulletin  » 
de  cette  académie,  et  dans  le 
• Dictionnaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratique  ». 

RAVEn  (Léon),  ancien  chef  de  cui- 
sine de  S.  A.  I.  la  princesse  Ma- 
thilde, etc.  Les  Buffets  de  Paris, 
Paris,  de  l'Impr.  d'Apper|^g55, 
in-8  de  16  pag.  Situation  dugranu 
Buffet  de  Paris.  Suivi  de  : Système 
de  M.  Léon  Rayer  pour  la  solution 
du  problème  de  la  vie  k bon  mar- 
ché et  son  exploitaiion. 

RATHBADLn,  d'Angers,  proeureuF 
du  roi  a la  monnaie  de  celte  ville. 
Recueil  de  poésies.  Angers,  Marne, 
1781,  in-18.  On  y rei^rque  surtout 
une  pièce  intitulée  : • Adieu  k mes 
vers  », 

Raymsauld  de  La  Docte,  avocat  il 
Angers.  I.  Mémoire  pour  l'hépital 
d'4ng#r^-,contre  René  Bardout, 
avocat. sieur  Claudo-Augus- 
lin  PosMK  notaire  royal.  An- 
gers, Janyer,  1775,  In-4.  II.  Obser- 
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9aUoH$  dans  la  même  alüilre.  An-  des  aeieoces,  lettres  et  arts  de 
gars,  Bülault,  llK7^n-4.  Paris,  des  académies  des  atfcnees, 

Rathond  (JeaqeMfchli) , cbimiste , b^es-lettres  ebarts  de  Lyon  «t  de 
professeur  ii  rËcole  normale,  lors  D^n,  de  celle  de  Nîmes,  de  l'icosf. 

de  sa  création.>  répétiteur  de  cbi-  dei  PUafiarnIei  ie  Bologne,  cor- 

mie  b l'Ëcole  polytechnique , pro-  respondant  des  académies  d'Arras, 

fesseur  de  chimie  appliquée  a la  et  de  Gœttingue,  secrétaire  perpé- 

teinture,  inrenteur  de  la^uleur  tuelde  la  isoclété  royale  académi- 
dite  bleu  Ranmond,  né  le  ïl  mars  que  de  Savoie,  dont  II  a été  l'un 

1766  à Saint-Vallier  (Drôme),  oh  II  des  fondateors  , en8n,  membre  de 

est  mort  le  6 mai  1837.  D'après  l'Académie  royale  de  Turin,  fonda- 
nous  ne  savons  quelle  autorité,  Iquf  et  .rédacteur  do  «Journal  de 
M.  F.  Bourquelot,  dans  sa  «Litté-  Savtde», propriétaire  du  «Courrier 
rature  française  contemporaine»,  desAlpea*-;  mort  h Chambéry,  le 
attribue  b ce  savant  deux  ouvra-  .M  avril  lIBO.  I.  A l‘»uuur  de  la 
ges  intitulés,  l'un  «Souvenirs  d'un  clummléff'îHdieime,  ou  Réfutation 

oisif»  (1816),  et  l'autre,  «Essai  sur  dis  Materne  de  M.  Bernardin  de 

le  jeu».  Nous  ne  connaissons  sous  Saint-Pierre,  sur  la  6gure  de  la 

le  premier  du  ces  titres  qu'un  in-18  Terre.  Chambéry,  Lullin,  178S, 

imprimé  è Lyon,  et  qui  porte  pour  in-8  II.  Mémoire  sur  la  ndcetiild  de 

nom  d'auteur  les  initiales C.-J,  Ch.  mataieair  à Chambéry  le  chef-lieu 

(C.-J.  Cbambel).  Quant  b «l'Essai  du  département  du  mont  Blanc. 

sur  le  jeu»,  eto.,  qui  a paru  aoo-  Chamliéry,  1797,  in-4.  III.  Comp- 

nynie,  en  183.1,  le  Catalogue  de  la  tee-rendue  de  l’eneelgnement  publie, 

bibliothèque  Uuzardl'attribqa  b un  exercé  b l'Ecole  centrale  du  mont 

M.  Raymond,  de  Lyon,  et  non  b ce-  Blanc,  pendant  lesansv-ii.Cbam- 

lui  de  Saint- Vallier.  Ce  qu’il  y a béry,Gorrin,  1797-1803,7  br.in-4et 

de  plus  certain,  c'est  que  M.  J.  in-8.  IV.  Delà  Peinture  eoneidérée 

Raymond  a fourni  des  articles  aux  dans  tes  efelseur  tes  hommes  de  tou- 

«Annales  de  chimie» , notamment  tes  tes  classes,  et  de  son  inguence 

sur  un  procédé  nouveau  pour  te  sur  les  mœurs  et  le  gouvcrnemmit 

procurer  promptement  et  b ponde  des  peuples.  Paris,  Pougens,  auTll 

frais  une  plus  grande  quantité  de  (1799),  In-g.  Seconde  édition.  Paris, 

gaz  pbospboré.  On  tiouve  une  no-  Pougens,  Cocheris,  1804,  in-8  de 

uce  sur  ce  savant  dans  le  «Biogra-  857  pages.  V.  Essai  sur  l'émulation 

phe  et  le  Nécrologe  réunis»,  4*  an-  dans  l'ordre  social  et  sur  son  ap- 
née (1836),  p.  881.  plicstiou  b l'éducation,  ouvrage 

Ratmond,  citoyen  de  couleur  de  mentionné  honorablement  par  l'In- 
Saiot-Domingue.  1.  Réponse  aux  stitut  national  de  France.  Genève, 
Considérations  de  Moreau  de  Saint-  Pascbond,  1808,  in-8  de  898  pag. 
Mérp  sur  les  Colonies.  Paris,  1791,  (8  fr.).  VI.  .Manuel  métrologique  du 

in-8  de  68  pag.  U.  Observation  sur  département  du  mont  Blanc.  Cbam- 
l’origine  et  les  pr^rèsdu  pr^ugé  Mby,  Lullin.  1803,  in-8.  VII.  Bap- 

des  colons  .blancs  confée  les  hom-  piis  fait  à la  commission  des  poids 

mes  de  couleur  ; sur  les  inconvé-  et  mesures,  le  6 messidor  an  iz 

nients  de  le  perpétuer,  la  facilité  (juin  1803),  sur  l'échelle  des  plans 

de  le  détruire,  sur  le  projet  du  co-  du  cadastre  de  la  Savoie,  et  le  rap- 

mité  colonial , etc.  Paris  , Belin,  port  de  cette  échelle  avec  le  ter- 

1791,  in-8  de  96  pag.  rain.  Chambéry,  Cléaz,  1803,  in-4. 

RATiiOMOvGeorges-Marie),nébCham-  VIII.  Discours  prononcé  à l'instal- 
béry  (Savoie),  en  1769,  successive-  lation  solennelle  de  l'école  secondaire 

ment  professeur  d'histoire  b l'école  communale  de  Chambéry,  le  80  mai 

centrale  du  ci-devant  département  1801.  Chambéry,  Cléaz,  1804,  in-S . 

du  mont  Blanc,  professeur  de  ma-  IX.  Métaphysique  des  études,  ou 

thématiques  b Genève,  et  depuis  Recherches  sur  l'état  actuel  des 

principal  professeur  de  mathema-  méthodes  dans  la  culture  des  let- 

tiques  du  collège  cMst  de  Cham-  très  et  des  sciences,  et  sur  leur 

béry,  en  dernier  lien  préfet  bono-  inBuence  relativement  b la  solidité 

raire  de  ce  rnéott  collège  ; mem-  de  l'érudition;  par  G.-M.  R.  Paris, 

bre  de  la  Sbcfété  phUotecbnique  F.  Cocheris  Bis,  1804,  in-8  de  170 
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pag.  (S  fr.  50  c.}.  X.  Rtlation  de  la 
vitiie  faite  à V école  ueoniaire  com- 
munale de  chamb^y,  par  S.  M.  I. 
elR.,elparS.  fïxc.  le  minlSlre 
de  riülérieur,  M.  de  Chffnpagny. 
Impr.  dans  l’Annuaire  dn  départ, 
du  mont  Blanc  pour  l'an  xiv  (lâod). 
XI.  Leiira  à M.  Millin,  membre  de 
rinstilul,  etc.,  sur  l'usage  de  la 
musique  dans  les  églises,  consi- 
dérée dans  ses  rapi>orls  avec  l'ob- 
jet des  cérémonies  religieuses. 
Chambéry,  Cléaz,  1811,  in-8.  Ces 
lettres,  au  nombre  de  quatre,  ont 
paru  de  1809  à 181 1,  dans  le  «Ma- 
gasin encyclopédique»  dont  elles 
sontexiraites  ; elles  ont  été  réim- 
primées à la  suite  de  l'ouvrage 
suivant.  XII.  Lettre  à M.  yiUoteau 
(membre  de  la  commission  d'E- 
gypte). touchant  ses  vues  sur  la 
possibilité  et  l'utilité  d'une  théo- 
rie exacte  des  principes  naturels 
delaMusique.suivie  d'un  Mémoire 
et  de  quelques  opuscules  sur  l'u- 
sage de  la  musique  dans  les  égli- 
ses, et  l'utilitë  de  l'établissement 
des  maîtrises  de  chapelle  dans  les 
cathédrales  de  France,  et  de  la 
Réfutation  d'un  système  particu- 
lier sur  les  causes  do  l'expression 
musicale.  Paris,  Cuurcier,  1811, 
in-S  de  262  pages  (4  Ir.].  XIII. 
Réfutation  d'un  eyetème  sur  le  ca- 
ractère des  sont  et  les  causes  musi- 
cales. Publiée  dans  les  journaux 
littéraires  de  Paris.  XIV.  Comidé- 
rations  sur  les  bases  phytico-ma- 
thématiques  de  l'art  miuieal.  Cham- 
béry, l'Auteur,  s.  d.  (1812),  in-4 
de  15  pag.  Extr.  des  «Annales  de 
matbématiqiies  pures  et  appli- 
quées «,  publiées  par  Gergoone. 
XV.  plan  d'un  eourt  de  logique, Ou 
Essai  d'un  choix  de  matières  pro- 
posées pour  un  traité  élémentaire 
de  l'artdu  raisonnement.  (Extr.  du 
Magasin  encyclopédique.)  Paris, 
de  î'impr.  de  j.-B.  Sajou,  1811,  in-8 
de  38  pag.  XVI.  Notice  sur  lesChar- 
mettet,  vallon  des  environs  de 
Chambéry , à l'usage  des  voyageurs 
qui  visitent  la  retraite  de  J.-J. 

„ Rousseau.  Genève,  J.<J.  Paschoud, 
et  Paris,  mémemaisdn,  1811,  in-8 
de  69  pag..  plus  deux  pages  non 
chiffrées  pour  la  liste  des  ouvra- 

ges  de  l'auteur.  Seconde  édition, 
bambéry,  1817.  III*  édit.  IbiJ. 
1814.  IV*  édit.,  retouchée  et  augm. 


Chambéry,  de  I'impr.  de  Putbod, 
1838,  in-8aeviij|ct7S  pagdAnon.). 
Un  fragment'*de  c^te  Notice  pa- 
rut dans  le  « Magasin  encyclopé- 
dique», n°  d'août  1811.  Le  style  de 
cette  brochure  fut  Ûprement  cri- 
tiqué dans  «l'Esprit  des  journaux»; 
mais  ilaymond  fut  compiétement 
ju.stillè(iar  Duvernoy,  dans  un  ar- 
ticle signé  inséré  au  « .Maga- 
sin encyclopédique»  de  juin  1812. 
XVII.  Quelques  tues  sur  les  baies 
physico  maihèmntiques  de  l’art  ibm- 
sical.  Impr.  dans  le  «Magasin  en- 
cyclopédique, ann.  1813,  t.  II. 
XVIII.  Essai  sur  la  détermination 
des  bases  physico-mathématiques  de 
l'art  musical.  Paris,  V*  Courcier, 
1813,  ln-8  (2  fr.).  XIX.  Notice  sur 
deux  exemplaires  d'une  ancienne 
copie  de  la  Dante  macabre,  Impr. 
dans  le  «Magasin  encyclopédique», 
ann.  1814,  t.  .5.  XX.  Mirt  sur  l'é- 
tablissement d'éducation  d’Yeerelun, 
fondé  et  dirigé  par  Pestalozxl. 
Genève.  1814,  in-8.  XXI.  De  l'Eta- 
blissement du  système  moderne  de 
notation  musicale  utlié  en  £urow. 
Impr.  dans  le  • Magasin  encyclo- 
pédique», année  1815,  Ml.  xXII. 
Analyse  du  biomèire , instrument 
pour  mesurer  la  vie,  ou  Mémorial 
horaire  de  M.M  -A.  Jullien.  (Extr. 
du  «Magasin  encyclopédique»,  fé- 
vrier 181.5).  Paris,  Sajou , 1815, 
in-8  de  24  pag.  XXill.  Journal  de 
Satoie,  feuille  politique,  religieuse 
littéraire,  et  contengBt  ce  qui  in- 
téresse ragriciiltiire  et  tes  arts. 
Cbambérv,  1816-28,  15  vol.  ln-8. 
XXIV.  Eloge  de  Biaise  Pascal,  ac- 
compagné de  notes  historiques  et 
critiques,  discours  qui  a remporté 
le  prix  d'éloquence  (une  églantine  . 
d'or  de  valeur  double)  décerné  en 

1816,  par  l'Académie  des  jeux  flo- 
raux. Sec.  édit.  Lyon,  Rusand, 

1817,  iu-8  de  136  pag.  La  première 
édition  a été  imprimée  dans  le 
recueil  de  l'Académie  des  jeux  flo- 
raux. \XV.  Eléments  de  géographie 
moderne,  à l'usage  des  collèges  et 
des  écoles  des  deux  sexes,  des  Etats 
de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  oh 
renseignement  se  pratique  en  lan- 
gue française.  Anneci , Burdet , 
1821,  2 vol.  in-12.  XXVI.  Eloge 
historique  de  feu  te  comte  de  êlais- 
trt,  lu  le  3 janvier  1822  h l’Acadé- 
mie royale  des  seieiices  de  Turin, 
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qui  en  a ordonné  l'impression  dans 
le  volume  de  ses  Mémoires.  Turin, 
18i3,  in-4.  Exlr.  du  t.  XXVIl  des 
Mémoires.  XXVll.  Des  principaux 
systèmes  de  notation  musicale  usités 
ou  proposés  cliez  divers  peuples, 
tant  anciens  que  modernes.  (Éxlr. 
des  Mémoires  dcJ’Aeadémie  rojale 
deTurin).Turin,18i4,in-4.XXVm. 
Saint  François  de  Sales  considéré 
comme  écrivain.  (Extrait  des  Mé- 
moires de  la  Société  royale  aca- 
démique de  Savoie.)  Chambéry  , 

1857,  in-8  de  75  pages.  Cet  écrit 
a été  réimprimé,  en  183-1,  à la 
suite  d'un  autre,  intitulé  ; Monu- 
ment érigé  à la  gloire  de  saint 
François  de  Sales,  etc.  (Paris, 
Biaise,  183-4,  in-8,  avec  5 grav.). 
XXIX.  Observations  sur  le  principe 
philosophique  de  il.  de  Iximennais, 
louchant  le  fondement  de  la  cer- 
titude. (Exlr.  des  Mémoires  de  la 
Société  roy.  académique  de  Sa- 
voie.) Chambéry,  1857,  in  8.  XXX. 
h'ole  sur  les  causes  de  la  mobilité 
apparente  du  rfr/nrrt  dans  les  yeux 
d'un  portrait.  Cliambéiv.  1857, 
in-8.  XXXI.  .Mémoire  sur  la  musi- 
que religieuse,  à l'occasion  de  l'é- 
tablissement d'un  bas  cliumr  et 
d’une  maîtrise  de  cbanelle  dans  l'é- 
glise métropolitaine  de  Chambéry. 
(Extr.  des  Mémoires  de  la  Soc.  roy. 
académique  de  Savoie.)  Chamirérÿ, 

1858,  in-8  de  3.5  pag.  XXXll.  .Mé- 
moire sur  la  carrière  militaire  et  po- 
litique de  .M.  le  général  comte  de 
Baigne,  suivi  de  notes  historiques 
et  accompagné  d'une  carte  de 
rinde,  coloriée  et  divi.séo  selon  les 
possessions  territoriales  relatives 
aux  épO(|UCS  dont  il  s'agit.  Publié 
par  ordre  de  la  Société  royale  aca- 
démique de  Savoie.  Chaiiibérv,  de 
l’impr.  dePlattet,  1850,  in-8  dé  13Ü 
pag.  XXXIII.  Quelques  notes  relati- 
ves à la  théorie  analytique  des  lignes 
du  second  degré,  h celle  des  sur- 
faces du  premier  et  du  second 
ordre.  Chambéry,  1831,  pet.  iu-8 
de  46  pag.,  avec  deux  planches. 
Exlr.  du. 5*  vol.  desMéin.dela  Soc. 
roy.  acad.  de  Savoie.  \\\IV.  L'Er- 
mite de  Saint  - Saturnin  , recueil 
d'articles  de  mœurs  et  critiques. 
Chambéry,  1833. 5 vol.  in-8.  XXXV. 
Notice  sur  les  poids  et  mesures  du 
duché  de  Savoie,  sur  leur  compa- 
raison, et  celles  des  principales 


mesures  du  Piémont,  avec  leurs 
poids  et  mesures  métriques,  sui- 
vie d'un  appendice  sur  les  princi- 
pales mesures  de  quelques  pays 
voisins,  sur  le  jaugeage  et  la  fabri- 
eatiou  des  tonneaux  usités  dans 
le  pays.  Chambéry,  de  l'iiupr.  de 
Pulhôd,  1838.  in-8  de  1110  |iag.  On 
cite  encore  de  G.-M.  Itaymond  les 
deux  opuscules  suivants  qui  pa- 
raissent être  des  extraits  de  re- 
cueils, mais  auxquels  nous  ne  pou- 
vons point  assiguerdc  date.  XX.XV. 
Nottv.  Dissertation  sur  le  principe 
d'action  chez  les  animaux.  In-8  de 
35  pag.  XXXVIl.  De  iVlilité  des 
bois  pour  retenir  le  cours  des  eaux 
sur  la  pente  des  montagnes,  etc.; 
trad.  de  l'italien.  Chambéry,  in-8 
de  37  p.ng.  Indépciidammeut  des 
ouvrages  et  opuscules  <|ue  nous 
venons  de  citer  de  G.-.M.  Ilay- 
moiid,  ce  savant  a participé  h plu- 
sieurs recueils  scieulillques  et  lit- 
léraires,  mais  nous  n'avons  pas 
découvert  de  tirages  .“i  part  des 
articles  qu'il  y a loiirni.  Ou  a de 
lui  des  arliclës  de  géographie,  de 
chronologie  et  de  métrologie,  dans 
les  •Annuaires  du  département 
<bi  moutlllanc’»  (avant  1807);  un 
grand  nombre  d'articles  de  science 
et  de  littérature,  dans  la  •biblio- 
thèque française», doCh.  Pougens; 
diverses  réponses  aux  observa  lions 
critiques  de  quelquesjouruaux  lit- 
lér.  dePari.s.K.iymondécrivaitdans 
le  •Magasin  encyclopédique  »,  de 
■Millin;  les  • Annales  encyclopédi- 
ques» qui  en  ont  formé  la  suite.  La 
l'Rcvue  encyclopédique»  le  comp- 
tait aussi  au  nombre  de  ses  rédac- 
teurs. G -M.  Itaymond  a fourni  plu- 
sieurs Mémoires  d'analyses  malhé- 
matiquesetde  géométrie  analytique 
aux  «Annales  de  mathématiques» 
publiées  par  M.  Gergonne.  Les  trois 
premiers  vol.,  publiés  par  la  Soc. 
roy.  académique  de  .Savoie,  ren- 
ferment aussi  de  G.-M.  bayniond  les 
articles  et  Mémoires  suivants,  qui 
n’ont  pas  été  tirés  5 part,  comme 
quelques  autres  que  nous  avons 
précédemment  cités  : I»  Notices 
historiques  sur  les  travaux  de  celte 
société  ; S»  Mémoire  sur  la  nature 
et  la  signiQcalion  de  l’expression 
a 

analytique — ; 3" Observations  cri- 
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tiques  iiirlcijsltmc  de  Bailly,  toii- 
rliant  l'oriRine  des  ans  ctdes  scien- 
ces ; S"  Xoticesur  la  situation  géo- 
graitliico-iopograpliique  de  la  ville 
do  tlliainlMTy.  — Nous  connaissons 
deux  Notices  surG.-M.  Raymond  : 
l'une  de  G.-I,.  fJrillel,  inipriimîo 
dans  son  Dictionnaire  historique, 
littéraire  et  statistique  des  dépar- 
tetncntsdii  mont  Blanc  et  du  lajntan. 
Chatniiéry,  18U7,  t.  III,  pp.  t'7- 
184  ; l'atrire,  do  M.  Rendu,  évéqne 
d Annecy,  itnpr.  dans  le  t.  IX  des 
Métnoirès  de  la  Soc.  roy.  académi- 
que de  Savoie. 

Raïmoni»  fPieirc),  de  Tonioitsc.  Kj- 
wi/  de  :ooloij(r,  soutenu  lé  7 Irttc- 
tiilor  an  x.  Toulouse,  Besi,  n et 
Tislet  (an  x),  in-4  de' lu  pag. 

Raymond  (François  , lexicographe, 
aticieu  corteclenr  d’inqirinierie. 
(\oy.  € la  France  littéraire.  Vil, 
471).  1.  nUtloHHaiie  [mneaif,  ang- 
incnté  d'environ  vingt  titille  tnol.s 
de  plus  qu'aucun  dictionnaire  de 
ce  format.  XII’  édition,  l’aris,  Hin- 
gtaj,  1877,  in-3i de  188 pag.,  cari. 
(I  fr.COc.)  Kdilioiidntnanl.  I.apre- 
iniére est  de  I8.T4.  il.  S>ip)>lrmrut 
on  liictiounnifc  de  i'Acitdèmie  fron- 
cai'se,  sixième  édition,  publiée  en 
183".  Dari.s,  Gusl.  Barba,  lS3ii, 
gros  iii-t  (10  fr.  80  c ),  C'est  la 
quatrième  édition  d'un  volume  qui 
avait  pant  d'abord,  en  18i4,  .sous 
le  litre  de  Dùliunnaire  des  lermet 
appropriés  aux  arts  et  eux  sciences, 
ri  des  mois  Homeoiix  q«s  l'usape  a 
consacrés,  iil.  Dicticnnnire  ffénérni 
des  arts  et  tnéliers,  le  plus  complet 
qui  ait  paru  jusqu'à  ce  jour.  Col- 
lection unique,  très-élctidiie  pour 
les  termes  de  inaritic,  etc.  l’aris, 
Thiériot,  1830,  gros  in-18  (3  fr.). 
Le  • Journal  des  savants  » a parlé 
du  « Dictionnaire  de  la  langue 
Itani  aise  » de  l'autenr  (ann.  1831, 
p.  .'i08  , ainsi  que  de  son  • Siip- 
plémeut  au  Dirtioiinairc  de  l'Aca- 
démie» (ami.  1838,  p.  38). 

“Raymond  (l.o»is-Anne-Xu\ier),  |ut- 
blicisle,néà  l’aris,  le lü) juin  181  j, 
est  lin  ancien  .saint-sjinonnien  qui 
a [Uibiié  dans  'le  Globe  » de  1832 
des  articles  qui  furent  rentaruués. 
Après  la  iiiort  du  « Globe  »,  ,M.  Kay- 
iiiond  Ut  (loiir  le  journal  »leTcmps> 
quelques  articles  de  ciitiqnc  lit- 
téraire, |iuis  il  entra  au  • Jourtial 
des  Débats  »,  il  y a de  cela  vingt 


ans,  et  il  en  est  encore  aujourd'hui 
l'un  des  rédacteurs  les  plus  actifs. 
M.  Raymond  lit  (lartic  ae  l'ambas- 
sade e'nvoyée  en  Chine  dans  les 
premières  années  du  ministère  du 
2!)  oclohre  (décembre  1843  à j uillet 
1816),  d'oit  il  lit  d'intéres.santes 
communications  au  « Journal  des 
Débats  ».  Cet  écrivain  a rapporté 
de  son  voyage  des  travaux  utiles 
qui  sont  encore  inédits  entre  ses 
mains,  quoique  la  passagi're  répu- 
blique de  1848  lui  ait  proposé  de 
les  lui  acheter  pour  les  publier. 
Avant  .son  voyage  en  Chine  M.  Ray- 
mond avait  donné  quelques  arti- 
efes.  (traduits  de  l’anglais)  à la 
« Rcvtie  brilanniqiie  » et  avait  fait 
paraître  plusieurs  traductions  de 
l’anglais  sur  les  événements  con- 
letnporainsdaiis  l'Inde  et  la  Chine, 
et  qnciqites  ouvrages  originaux 
dont  suit  rénitménilion.  I.  Origine 
et  progrès  de  la  puissance  des  Sikhs 
dam  le  Penjab,  et  histoire  Jlo  Maha 
Radja  Randjit  .Sinh,  suivis  de  dé- 
tails sur  l'état  actuel,  la  religion, 
les  lois,  les  nio'urs  et  les  coutumes 
des  Sikhs,  d'après  le  manuscrit  du 
capitaine  William  Murray,  agent 
du  gouvernementanglaisà.Ainbala, 
et  divers  autres  écrits.  Par  H.-T. 
l’rinsep,  agent  du  gouvernement 
anglais  dans  le  Bengale.  Ouvrage 
traduit  de  l'anglais.  Orné  des  por- 
traits de  Randjit  Kinh  et  dégénérai 
Allard,  et  d’une  carte  de  l'Asie 
centrale.  Paris,  Arthus-Bertrand, 
1838,  in-8  (8  fr.).  II.  La  Turquie, 
ses  ressources,  son  organisation 
municipale,  son  commerce;  suivis 
de  Considérations  sur  l'étal  du 
commerco  dans  le  I.cvant.  Par  P. 
Drquhart,  secrétaire  d'ambassade 
h Con-tanlinople.  Trad.  de  l'angl. 
Uiivrage  précédé  d’une  Introduc- 
tion, par  M.  G.  D.  K.  [Gustave 
d'Fichtal),  ex-membre  du  bureau 
d'économie  publique  à Athènes. 
Paris,  Anliiis-Hertrand,  1838.  2 
vol.  iu-8,  avec  une  carie  (16  IV.). 
III.  La  emnpagn  ' de  Chine,  ou  Six 
mois  avec  l'expédition  anglaise  ; 
par  lord  Jocelyn,  secrétaire  mili- 
taire de  la  mission  envoyée  en 
Ghinc  avec  l'expédition.  Trad.  de 
l’angl.  Paris,  Ihdioye,  1811,  in-18 
avec  2 vign.  et  une  carte  ;3  fr.  .'«r 
c.).  IV.  Seconde  campaiine  de  Chine  ; 
par  K.  S.  Mackenzie,  lieutenant  au 
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99'  ri’giment  d’inrunleriu:  faiï^arit 
suite  à la  p^emi^re  caiiipagiic,  par 
lord  Jocel}ii.  Paris,  Haymoiul  Hoc- 
quct,  18i2,  in-18,  atcc  une  plan- 
che. y ! L’Afghanistan.  Paris,  F.  Di- 
dot,  1813,  in-8  de  78  pages  à deux 
coloim.  avec  II)  grav.  (80  c.’.  De- 
puis son  retour  en  France,  M.  X. 
Raymond  a publié  ; VI.  Avec  M.  le 
colonel  Dubois  de  Jaticigny  : 
L'Inde.  Paris,  les  mêmes,  1833,  in-8 
de  37  icuUlcs  U deux  colonnes,  avec 
88  planches  (U  fr.).  Ces  deux  der- 
niers volumes  font  partie  de  • l'U- 
nivers piUoresqiic  Aujourd'hui 
M.  Xavier  Ravinond  est  au  nombre 
des  rédaclcurs  de  la  • Revue  des 
Deux-Mondes  » il  laquelle  il  a déjà 
fourni  : VU.  La  colonie  du  Cap  smis 
la  domination  anglaise,  [/émigra- 
tion et  la  guerre  des  Boers  et  des 
Cafrcs  (15  janv.  1852).  VIII.  nipto- 
viatie  anglo  américaine.  De  la  ri- 
valité de  l'Angleterre  et  desKlals- 
Unis,  les  Anglais  et  les  Améticains 
au  Mexique  et  dans  l'.Amériqiie 
centrale  (15  avril  1853J.  IX.  Affai- 
res d’orient  : une  année  de  guerre 
et  de  diplomatie  (1"  mai  18.57). 
X.  La  Cneire  et  la  Conférence  de 
Paris  (1.1  mars  18.56).  XI,  /.etoes  jur 
ta  marine  militaire^  à propos  de  la 
revuede  Spilhead.  Paris, Corréard, 
18,56,  in-8  (5  fr.).  C’e.sl  la  réunion 
d'articles  sur  ce  sujet  fournis  par 
l'auteur  au  « Journal  des  Débats  s. 

• Raymond  (Elle),  auteur  de  la  Fr.'/- 
teuse,  roman  (1835),  in-8,  est  un 
pseudonyme  de  .M,  Elle  Ueutuet. 

Raymond,  de  Lyon.  Essai  sur  le  jeu, 
considéré  sous  le  rapport  du  la 
morale  et  du  droit  naturel.  Lyon, 
Aillé  fils,  et  Paris,  Pesrou  , 183.5, 
in-8  de  10  feuill.  1/2  (Anon.).  Attri- 
bué U tort  par  les  auteurs  de  > la 
Littérature  française  contempo- 
raine >,  à Jean-Michel  Raymond, 
professeur  de  chimie. 

Raymond  (l'abbé  D ),  docteur  en 
théologie,  chanoine  de  Mende,  vi- 
caire général  de  Cliàlons,  membre 
de  plusieurs  académies;  en  1819, 
directeur  général  d’uncassociation 
nationale  agricole  des  enfants 
trouvés.  1.  Entretiens  du  Frère  er- 
mite du  mont  Liban  atxc  un  jeune 
Franfais,  arrivé  dons  la  solitude, 
sur  la  philosophie  moderne,  le  prêt 
à usure  et  les  plaisirs  impurs  ou 
libertinage.  Avignon,  impr.  de 


Rastoili,  1836,  iii-Sde  18  feuill.  I 1. 
II.  Poésies  dieerses  du  solitaire  du 
mont  Venloujr,  Avignon,  de  l'impr. 
du  même,  1836,  in-8  de.  18  fenill. 
1,8.  III.  Pu  Catholicisme  dans  I s 
sociétés  modernes^  considéré  dans 
ses  rapports  avec  les  liesoins  du 
dix-neuvil  ine  siècle.  Paris,  Debé- 
CüUit,  1812,  iu-8  (6  fr.  .50  c.l.  IV. 
Manuel  offert  à t'armée  frunraisr 
sur  tous  les  devoirs  du  soldat.  Tou- 
lou,  de  l'impr.  de  Baume  fils  aiii  ', 
1811,  in-21  de  152  pages.  V.  .Ilé- 
moire  soumis  au  tériiu.r  e.rmiirn  de 
l’cp  seopal . sur  la  situation  ac- 
tuelle du  clergé  de  France.  ,V\i- 
gnon,  imp.  de  Seguin  aîné,  181;. 
in-1  de  2ipag.  VI.  Mémoire  adrt ..^é 
à l’Assemblée  nationale.  Patis,  de 
l'impr.  de  Giiiraudcl,  1818,  in-8  de 
72  pages.  Sur  une  assm  iatien  na- 
tionale agricole  et  industrielle  ru 
faveur  des  ouvriers,  des  traviél- 
leiirs,  cl  créée  pour  l'exliin  li  j.i 
de  la  mendicité  sur  tous  les  poinls 
de  la  France.  Un  rapport  sur  re 
mémoire,  par  M.  Waldeek  Roi;.; 
seau,  fut  présenté  à l'.Asseml  ' e 
nationale,  le  12  juin  1818,  et  il  a 
été  imprimé  .Paris,  de  l'impr.  de 
Rénard,  iu-8  de  8 pag.)  VllL  Asso- 
ciation nntianate  agricole  en  farear 
des  enfants  Iroiivés.  Paris,  de  l'im- 
primerie do  Rouaventiire,  1819, 
iii  S de  8 pag.  VllL  ll  mmaycit 
l'épiscopat  français.  Montmartre, 
de  l'impr.  de  Pilloy,  1855,  in-1  de 
A pag. 

RAY.voNn  I Bernard),  cité  par  M.  F. 
Uoiirqiielot  dans  sa  « Littérature 
française  contemporaine-,  t.  VI, 
p.  131.  Ce  sont  les  deux  prénoms 
du  iiiédeciii  Fabré-Palapral,  grand 
maître  do  l'ordre  du  Temple,  et 
auquel  le  distrait  bibliograplie 
avait  déjà  consacré  un  article  au 
l.  III,  p.  158,  à Fabré-Palaprat,  et 
dans  lequel  trois  ouvragesde  l'ablié 
Aimé  Guillou  de  Moutléon  sont  at- 
tribués au  médecin. 

R.VÏ.U0N11  (l'abbé  Joseph-R.),  supé- 
rieur et  directeur  du  collège  de 
Saint-llyaciiitlie  de  Montréal  (Ca- 
nada). L’Uistoire  moderne.  Impr. 
dans  le  «Reeiioil  Malional-.  .Mont- 
réal, I8U.  t.  Il,  pp.  208-19. 

Raymond  (V.).  I.  Collection  de  ma- 
nuels d'bygiènc  pour  les  gens  du 
monde.  Manuel  des  baigneurs,  pré- 
cédé de  niistoirc  des  bains  eliez 
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les  peuples  sncieiis  et  iiioclernes, 
suivi  ü'iinTrailédc  natation.  Paris, 
Üesloges , 1840,  in-12.  Seconde 
édition,  sous  le  titre  de  «Manuel 
des  baigneurs»,  etc.  Paris,  le  mê- 
me, 1841,  in-l2  (I  fr.  Wc.)  II.  Elu- 
des hygiéniqua  sur  la  sanlé,  la 
beauté  et  le  bonheur  des  femmes. 
Paris,  le  même,  1811,  in-18  (S  fr.). 
La  • Revue  critique  des  livres 
nouveaux  • a rendu  un  compte  fa- 
vorable de  ces  deux  petits  ou- 
vrages : du  premier,  ann.  1840, 
p.  312,  et  du  second,  ann.  1841, 
p.  287,  et  ann.  184S,  p.  319. 

Ravmono.  Calendrier  perpétuel  et 
historique.  Souvenirs  et  dates  des 
morts  célèbres.  Paris,  rue  Beaure- 
paire,  29,  1842,  in-32  de  32  pag. 

Raymond  (Émile),  l/ne  nuit  de  fioét, 
ou  les  Fils  d'Amaury.  Paris,  Char- 
pentier, au  Palais-Hoyal,1843,  in-8 
de  27  feuilles  et  un  quart  (7  fr.). 

Raymond  (E.-F.).  Le  Courtier  pari- 
sien, seul  aide  en  poche.  Bulletin 
commercial,  souvenirs  historiques, 
etc.  Paris,  les  niarch.  de  nouv., 
184-",  in-16.  Petit  ouvrage  qui  pa- 
raissait par  livraisons.  Nous  igno- 
rons s'il  en  parut  plus  que  la  pre- 
mière (de  32  pag.) 

Raymond  (B.).  Louis-Napoléon  Bo- 
naparte. Complainte  héroï(iue.  Pa- 
ris. de  l'impr.  de  Schneider,  1848, 
in-fol.  de  2 pag. 

Raymond  (P. -H.),  du  Pain  à tous. 
Paris,  de  l’impr.  de  Frey,  1848, 
in-fol.  de  2 pag.  Reproduction  tex- 
tuelle d'une  brochure  que  l'auteur 
dit  avoir  publiée  en  1841. 

Raymond  (Louis-Basile),  secrétaire 
de  ia  mairie  de  Vidauban  (Var). 
Notice  sur  le  riliuge  de  Vidauhan. 
Draguignan,  de  l'impr.  de  Bernard, 
1848,  in-8  de  24  pag. 

Raymond  (Charles).  Avec  M.  Ch. 
Desnoyer  : lAs  Dame  aux  trois  cou- 
leurs, com.-vaud.  en  trois  actes. 
Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase,  le  18  juin  IBIl.  Paris,  Gi- 
raud et  Dagneau,  1851,  in-18,  for- 
mat angl.  (7.5  c.). 

Raymond  (Louis).  Les  Courtisanes  à 
Paris.  (En  vers,)  Paris,  de  l’impr. 
de  Thunot,  1853,  in-8  de  18  pag. 

Raymond  (AI.).  Les  Catanlsdu  temps 
jadis.  (Essai  de  littérature  sur  le 
moyen  âge.)  Paris,  Coulon-Pineau, 
18.54,  in-18,  édition  diamant  (1  fr.). 
Les  sujets  traités  dans  ce  petit 


volume  sont  ; La  Chanson  de  Ro- 
land, le  Roman  de  la  Rose,  les  Poé- 
sies du  roi  de  Navarre,  Charles 
d'Orléans,  François  Villon. 

Raymond  (M™  Emmeline).  V Amour 
d'un  baron.  Impr.  dans  la  «Revue 
de  Paris»,  sept.  1856,  pp.  580-580. 

Raymond  de  Capoce  (le  B.),  confes- 
seur de  Sainte-Catherine  de  Sien- 
ne. Pie  de  sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, par  le  B.  Raymond  de  Capoue. 
(.Nouv.  édit.)  suivie  d'un  appendice 
contenant  les  témoignages  des  dis- 
ciples de  sainte  Catherine,  ses  sou- 
venirs en  Italieet  son  iconographie. 
Paris,  Sagnieret  Bray,  1853,  in-12, 
(3fr.  50C.).  E'aisantpartiedela  «Col- 
lection de  la  Bibliothèque  domini- 
caine». 

Raymond  deMarmoieon  (Espritde), 
comte  de.Modène.  Uodène  (le comte 
de).  III,  281. 

Raymond  Dd  Doré,  ou  peut-être 
mieux  Du  Dosé  (Raymond;.  Poé- 
sies d’un  proscrit.  Paris,  Ébrard, 
1837,  in-18  de  324  pag.  (5  fr.). 

Raymond  MoNSSERViNtl'abbé).  Orai- 
sons funèbres  dessouverains  pontifes 
Clément  Xlll  et  Clément  XIP.  Car- 
pentras,  1774,  in-8. 

Ravmondi  (Joseph),  écrivain  didac- 
tique en  niusi>|ue,  né  en  Italie,  et 
réfugié,  pour  cause  politique,  en 
France,  oii  il  a épousé  la  baronne 
Henriette  de  Moreton  de  Cliabril- 
land,  â laquelle  il  a dédié  son 
«Examen  critique  des  notations 
musicales  >.  Nous  connaissons  de 
lui  : I,  Jfssai  de  simplifleation  mu- 
sieagraphique.  avec  un  Précis  ana  - 
lytique  des  principaux  systèmes 
de  notation  musicale  proposés 
depuis  le  xvi*  siècle.  Paris, 
Bernard  - Latte,  1843,  très-grand 
in-8  de  viij  et  62  pag.  avec  2 
planches  (1  fr.  75  c.).  Nouveau 
Système  de  notation  musicale,  suivi 
du  Rapport  fait  au  congrès  scien- 
tifique de  France  sur  Te  premier 
essai  de  simplification  musicale. 
Paris,  les  principaux  éditeurs  de 
musique,  1846,  in-8  de  10  pag., 
avec  3 planches  (5  fr.).  III,  Fan- 
taisies morales,  ou  Sentiments,  vi- 
ceset  vertus.  Paris,  Amyot,  Paulin, 
1846,  tn-8  de  64  pag.  (2  fr.).  Ou- 
vrage publié  par  livraisons.  Il  se 
vendait  au  proiit  des  crèches,  50  c. 
la  livraison.  IV.  Traité  de  votation 
ou  machines  à voter,  avec  figures 
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inventées  par  J.  Raymond.  (Ex- 
trait du  « Ti'chnolofrislc •,  ll«  aii- 
néc.)Paris,  Rurot,  ISSO,  iii-Sdeit 
avecunc  planche  (lfr,.Wc.) 
Examfn  critique  des  ttnlalions 
musictiles  proposées  depuis  deux 
siècles.  Paris,  Rorct,  l8."iG,  in-lâ 
de  !)6  pag.,  plus  un  tableau  syiiop- 
ti(ine  (i  fr.  .lOc.).  Ouvrage  qui  a 
obtenu  la  première  ineni  ion  hono- 
rable au  concours  de  l'Académie 
royale  des  sciences , des  lettres  et 
des  beaux-arts  , de  Belgi(|uo.  La 
notation  musicale  a été  dans  ce 
siècle-ci  le  sujet  d'études  de  plu- 
sieurs didacticiens.  (Voy.  dans  ce 
volume  les  articles  de  Rambures, 
G.-M.  Raymond,  de  Chambéry.)  Au 
revers  du  titre  du  dernier  ou- 
vrage on  trouve  mentionné  un 
autre  volume  du  même  auteur, 
intitulé  Londres,  Paris  et  Home, 
fantaisies  morales  et  politiques, 
dont  il  exEsterait  jusqu'à  trois 
éditions.  Nous  avouons  n'avoir 
trouvé  trace  d'aucune. 

Havnal  (l'abbé  Guillaume -Thomas- 
François),  philosophe  et  historien; 
mort  à Chaillot , près  Paris,  le  6 
mai  179G  (Voy.  « la  France  litté- 
raire »,  t.  Vil,  pp.  47i  et  suiv.). 
Aucun  ouvrage  inédit  de  Raynal, 
ni  aucune  nouvelle  édition  de  scs 
ouvrages  n'ayant  été  imprimés  de- 

fiuis  notre  article  de  • la  France 
ittérairc  »,  nous  aurions  pu  nous 
dispenser  de  citer  son  nom,  si  nous 
n'avions  pas  voulu  compléter  une 
monographie  que  nous  avons  don- 
née dans  notre  premier  article, 
par  l'indication  de  quelques  réfu- 
tations d'ouvrages  de  Raynal  omi- 
ses, ainsi  que  par  la  mention  des 
biographies  qui  existent  de  cet 
homme  célèbre.  Disons  d'aborth 
qu'il  est  peu  d'écrivains  auxquels 
on  ait  autant  et  faussement 
attribué  d'ouvrages  (Voy.  notre 
• France  littéraire  »).  Par  contre, 
quelques  éditeurs  du  ce  siècle  se 
sont  emparés  des  ouvrages  de  Ray- 
nal pour  les  publier  sous  d'autres 
noms.  Exemple  : Boxaparte 
(Louis).  Histoire  du  parlement 
anglais  fSupereh.7*7)  ; — Seribvs 
(Ant.).  Éléments  de  l'histoire  du 
Portugal  (.Superch.,  7RiO).  Voici 
maintenant  le  but  de  notre  addi- 
tion. Critiqces  et  Biographes 
DE  Rav.nai..  i.  Critiques  : His- 


toire philosophique  et  politique..-. 
1»  Défense  de  M.  l'abbé  Raynal  et 
de  M.  Itonnely.  La  Haye,  1783, 
in-8.  Lettre  adre.ssée  à M.  l'ab- 
bé Uaynal  sur  les  afl'aires  de  l'A- 
mérique septentrionale,  irad.  do 
r,ingl.  1783,  in-8.  C'est  une  ré- 
ponse à un  ouvrage  attrilmé  à 
Raynal,  et  qui  a été  réimprimé 
soiïs  son  nom,  et  sous  le  titre  de 
« Révuliitions  d'Amérique  ■ (Lon- 
dres, 1781,  in-8). 3"  Remarques  sur 
les  erreurs  de  l'Histoire  idiiloso- 
pbique  et  politique  de  O.-Th.  Ray- 
nal, |iar  rapport  aux  affaires  de 
l'Amérique  septentrionale  ; par 
Thom.  Payne.  Trad.  de  l'angl.  par 
A.-M.  Cérisier,  aiigin.  de  notes  et 
d'une  prélaec.  Amsterdam,  Cra- 
jensebot,  178".,  in-8;  Bruxelles,  B. 
le  Franeq,  178:,  in-8.  4"  Réponse 
à la  question  proposée  par  l'abbé 
Raynal,  adresscHi  à l'Académie  de 
Lyon  : Les  richesses  ont  toujours 
causé  nos  malheurs;  par  le  chev. 
J. -J. -O.  de  Meude  Monpas.  Paris, 
Knapen  cl  fils,  1788,  in-4.  Adresse 
de  Guillaume-Thomas  Hnynal  à l'As- 
semblée nationale.-  5“  Lettre  à l'As- 
semblée nationale,  en  réiionsc  à 
celle  de  Raynal  ; par  J.-M.-C.-A. 
Goujon.  1791,  in-8.  G”  Lettre  d'un 
homme  libre  à l'esclave  Raynal 
(par  P. -J -B. -P.  Chaussard).  Pa- 
ris, 1791,  in-8.  7“  Boissy-d’Anglas 
à G.-T.  Raynal.  1792,  in-8.  C'est 
une  réponse  à la  fameuse  lettre 
de  Raynal,  adressée  par  ce  philo- 
sophe à l'Asscrnhiée  constituante, 
pour  désavouer  ses  principes  et 
leurs  applications.  II.  lliOGRAPniEs 
DE  G.-T.  Ravnal.  8°  G.-T.  Ray- 
nal démasqué,  ou  Lettres  sur  sa  vie 
cl  ses  ouvrages.  ,S.  l.,n.  d.  (1791), 
in-8.  9>  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  G.-T.  Raynal,  par  Joa- 
chim Le  Breton,  fmpr.  dans  la 
• Décade  philosophique  >,en  1796. 
10"  Eloge  philosophique  et  politi- 
que de  G.-T.  Raynal  ; par  Etienne 
Cberhal  de  Montréal.  Paris,  an  iv, 
(1796),  in-8.  Il*  Notice  siirG.-Th. 
Raynal.  Impr.  dans»  le  Moniteur» 
du  !)  vendémiaire  an  y.  Notice  pu- 
bliée an  nom  des  héritiers  de  Ray- 
nal. 12»  Raynal;  par  D-r-r[Duro- 
zoirj.  Impr.  dans  la  • Biographie 
universelle»,  tome  XXXVII  (1824), 
pp.  168-83. 1 3»  Précis  historique  sur 
la  vie  et  les.ouvrages  de  l'abbé  Ray- 
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ml;  parAiil.  J.iï.  l'aris.A.  (ài.stesel 
, ISil,  in-S  do  ii  pairos  avec  4 
fac-sitnilo.  Impr.  aussi  sous  lo  litre 
de  «>oliee  liiogra|ilii(|iio  et  (’.onsi- 
dèralionssur  lesécriis  doRajnal  », 
ou  Idte  do  l odiiion  do  * l' Histoire 
|iliij  ;soplii'|uo  >,  piiOlioo  la  niCuic 
aiiiioo. 

tllAYNAi,  (Paul  C.nAlOHit  tu:),  sniis- 
iritondaul  inililainv  ilc  premliTC 
classe,  cl  pondant  quelques  auiiécs 
profi'sscur  d'ailuiiiiisirnlion  mili- 
taire il  n'.colo.  dï'lal-uiajor,  olli- 
cior  do  la  l-ogion  d'iiouiirur.  oie.; 
no  le  4 oclohro  17117  ü liourRos 
(f.lior)  d'un  pi’i'o  aneipu  inspre- 
li  ui  -g-  iioial  do  1 üniM'1'.sito  : mort 
Paris,  lo  3 docomliro  184'i.  Il  a 
publié*;  I.  De  In  ilnminiitl  III  finn- 
fahe  en  Afrique,  et  dos  pi  iucl|ialos 
questions  que  fait  naître  l'ocni- 
II  ition  de  ce  pays.  Paris,  lloildoj- 
llupro,  t83i,  iii-8  de  1.74  pages 
(Aiion.l.  Kaynal  avait  fait  partie, 
ou  lif3Ü,  coniuic  sous-iiitondaul 
militaire,  de  rexpé'dilion  d'.\lger. 
Sa  biocliure,  riiiio  des  premières 
qui  ait  paru  sur  l'AlgoTie,  fut  re- 
marquée lors  de  sa  publication  et 
devint  iiutuiiiiiiciit  l'olijel  d'un 
complo  rendu  très  favorable  dans 
le  « Journal  dos  Débats  ».  II.  Siiii- 
pU'e  Hotiom  iCiulniiiiistriUiun  uti- 
liiaire,  en  réponse  à un  article 
(du  général  l'réval)  Inséré  au 
« ü|>oetaleur  militaire  >,  du  1“  fé- 
yrier  183».  Paris,  lloiidej  Diipré, 
Aiisolin,  mai  1834,  iii-8  de  5ti  pag. 
(Anoii.l.  C'élait  une  réponse  ii  cer- 
taines attaques  qui  avaient  été 
dirigées  à celte  éi>oque  contre 
l'organisatioii  du  corps  de  l'iiiten- 
daiiee  militaire.  111.  Denstes,  lis- 
unis  et  Miijclmes  de  J.  Jonbci  l,  sui- 
vis de  U'tires  à ses  amis,  et  pré- 
cédés d une  Notice  sur  sa  vie,  son 
caracliîie  cl  ses  travaux  (signée 
Paul  Itaynal..  Paris,  ('lier.  Go.sselin, 
18t'J,  i vol.  iii-a  (1.7  fr.).  Due  se- 
conde éililion  a élé  piinlié,  en 
18'io,  avec  d'assez,  iiouibreuses  ad- 
ditions et  (les  mu'iilicatiuiis  assez 
importantes,  sur  un  e.vemplaire. 
préparé  pour  l'iiiipressioii  par  le 
lireinier  éditeur,  sous  (e  litre  ; 
l'aistics,  Hs.'iiis  el  ,Mn.rimes  de  J. 
JouDcn,  reciiOiliis  et  mis  eu  ordre 
ar  Paul  Itajnal,  et  précédés  d'iiiie 
olice  sur  sa  vie,  sou  caractère  el 
ses  travaux  (par  l'éditeur).  Deu- 


xième édition,  revue  el  augmen- 
te. Paris,  M'a®  V®  Le  Normand, 
1870,  2 vol.  In-S  (15  fr  ).  Paul 
Pi.'iviial  avait  épousé  la  lille  d'Ar- 
iianx  Joubcrl,  conseiller  à la  Cour 
(le  Cassation  et  frère  de  Jo.sepb 
Joubi  rl.  C'est  ainsi  qu’il  avait  eu 
il  sa  disposition  les  nombreux  ma 
nnscrits  laissés  par  ce  (lernier.  Il 
a passé  jiliisieurs  années  de  sa  vie 
h les  mettre  en  ordre  et  5 en 
extraire  les  matériaux  de  la  pu- 
blication de  1847.  On  sait  quel 
succès  a obtenu,  parmi  lus  lioimiics 
de  goili  el  les  penseurs,  lelto  ré- 
vélation de  l'un  des  esprits  les 
plus  distingués  et  les  plus  déli- 
cats de  la  lin  du  dernier  siècle  et 
(lu  coinmencement  du  nôtr.*.  lai 
Notice  de  Paul  Itaynal  n'a  pas  paru 
indigne  de  servir  d'introduction 
il  tiii  livre  (]tii  fera  toujours  le 
cliariiic  des  iiitelligences  d'élite. 
Paul  Itaynal  a laissé  en  manuscrit 
un  Cours  d’nilmin’slrnlien  milf/nfrr  : 
c'est  celui  professé  par  lui  il  l'É- 
cole d'élal-major. 

■j-l;.vvNAi.(lj)uisHcclorCHACnnrDE), 
frère  du  iirécédent,  né  à Bourges 
(Clier),  le  28  janvier  1805.  .Magis- 
tral depuis  1833,  il  était,  avant  fé- 
vrier 1848,  premier  avocat  géné- 
ral à la  Cour  de  Bourges,  membre 
de  la  Société  d'agiiculture  du  dé- 
parteiiieiit  ilii  Cher,  el  correspon- 
dant du  Ministère  de  rinstructiou 
publique  pour  les  travaux  liislo- 
riqiies.  Le  gouvernement  révolu- 
tionnaire relira  à M.  Itaynal  ses 
fonctions  magistrales  pour  les  con- 
lier  à M.  .Millevoye,  le  fils  du 
poète,  el  il  resta  dans  la  vie  pri- 
vée jusqu'en  1849,  époque  à la- 
quelle il  fut  envoyé  comme  procu- 
reur-général près  la  Cour  d'ap- 
pel de  Caen.  En  1853,  M.  itaynal  lut 
api'clé  U Paris  comme  avocat-gé- 
néral a la  Cour  do  • Cassation, 
fonction  qu'il  remplit  encore  au- 
joiird'liiii.  (In  doit  à M.  Itaynal, 
en  jurisprudence,  plusieurs  dis- 
serlaliolis  et  d'inlércs.sanls  dis- 
cours de  reulri*es  que  nous  rap- 
pellerons ici  ; I.  Kiuilrs  sur  tn  eou- 
imne  de  Be  nj.  Impr.  dans  la 
Keviie  de  législation  et  de  juris- 
pr'idcnce,  aiiii.  1840.  IL  De  /'£«- 
s inntminl  tin  Droit  dans  l'ancUnne 
iinicersilé  de  Bounjes.  Bourges, 
1841.  111.  La  Législation  depuis 
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1830.  Ibid.,  181G.  IV.  ObsrrvaUons  dans  la  séance  publique  du  8 aoiU 

j«r  l’impAt  proiirctsif.  Iiiipp.  dans  de  la  inénie  année,  lie  discours  a 

le  n"  Ai  du  • nulletiii  de  In  Société  éléimprimédaiis  le  lO'  volume,  2">" 

d'apricullure  du  t'.lieni,  juil.  1818.  série  des  Mémoires  de  colle  .so- 

V.  Uiscoun  d'itisfnilntion  comme  ciélé.  'rerminons  lUi  tiisuut  cpiu 

procureiir-générai  à Caen.  Caen,  c’esl  ce  mani.strat  di.sliniiué  qui  a 

1810.  VI.  De  l’tiiiimovihililé,  Ibid.,  dirigé  l'impivssioii  de  l'édilion  de 

I8'iü.  Vil.  /./I  fermrlA  tht  mnijistrat.  . 18‘iO  de  l'ouvrage  de  J.  ioubert. 

Ibid.,  18.11.00  magistral  s'esl  beau-  •j-R.iv.VAi.  Ilippolyte),  poêle,  né  à 
coup  occupé  de  recherelies  liislo-  P.iiis,  en  I8in,  était  sciilpleur  de 
riqiies  sur  le  Uerry,  et  il  a publié  inanriies  île  cmileau.v  dans  la  ea- 

sur  celte  piovinee,  ; VIII  .Avec  pilale,  en  l.s;«>,  lorsque  le  déniic- 

M.  Adolphe  Midi  I (de  l'.Vllier).  ment  le  poussa  à commettre  iinu 

Annuaire  (In  Berra  (déparleiueiils  action  p.'U  poétique  dont  il  eut  it 

du  Cher  cl  de  l'Indre),  administra-  répondre  devant  les  li  ibunnux. 

tir,  Malisliqui'.  agiieelei'l  liis  ori-  .1  eiséti  ns  alors  sous  l'empire  de 

que.  Itoiirges,  Verm  il,  I.SiOel  aiiii.  la  législation  iiibumaine  de  la  lics- 

siiiv.,  vol.  in-18.  Ci  l annuiire  a lauralion,  qui  n'.idmetlail  pas  du 

l té  réiligé  en  grande  partie  par  • circonstances  alléiiiianles j ,M.  II. 

.M.  It  aynaI.et  |>armi  les  morceaux  ll  iynal  fut  traduit  devant  la  Cour 

qu'il  y a fait  iusérci  ou  <li  it  citer  : d a.-siscs  de  la  Seine,  et  condaui- 

iioe  .Yo'icc  historique  sur  t’nnriru  né,  dans  l'audience  du  tî7  avril, 

liAtel  rie  la  tille  tir  liniirgri,  aujour-  avec  une.  exoeS'ive  sévérité,  mal- 

d’Lui  petit  collège; — une  Sote  sur  gré  l’eloquente  défense  de  .M.  Cli. 

lecliAunu  (le  Hnis~sir*.lnu\rlt.CtA  I.ediu,  qui  était  nue  três-poi- 

aiissi  sous  la  diri'Ction  de  M.  Ray-  gnante  biographie  du  inallieuieux 

liai  que  ■ rAuuuaire  du  Rerry  "’a  accu.sé  (Voy.  . la  Car.etle  de  Kran- 

reproduit  les  documuMts  liistori-  ce  » du  28  avril  l.sai),  et  « le  Mo- 
ques suivants:  r l'Histoire  du  nitnir  ■ du  lendemain).  Iloiireu. 

Bel  ry,  abrégée  dans  l'Klogo  pané-  .semenl  pour  ce  jeune  liomme 

gyrique  de  la  ville  do  llourgos,  par  d'intelligence,  ipio  le  gouvcriic- 

Pliilippe  laibbe;  2'  Lettres  iné-  tuent  de  juillet  .survint  ipiclipies 

dites  dus  rois  du  France,  depuis  mois  après  sa  condamnation,  et  il 

Charles  Vil  jusqu'à  Louis  ,\V,  lui  dut  sa  liberté.  M.  Ili(ip.  Ray- 

presque  toutes  écrites  aux  habi-  nal  est  auteur  des  ouvrages  et 

lauls  de  Bourges;  .3o  Relations  opii.sciiles  suivants:  l.  Malheur  n 

du  siège  de  Saiicerre,  eu  I.'i73,  t'oede.  Paris,  Perrolin,  1831,  in-S 

par  Jean  de  La  Jessée  et  Jean  do  (7  fr.  .10  c.).  L'nc  note  sur  cet  ou- 

l,ery,  suivies  de  diverses  pièces  v rage  a été  donnée  parla»  Revue 

relatives  à la  mémo  ville.  IX. //l's-  de  Paris  »,  iiouv.  série,  1831, 1.  Ml, 

faire  (lu  /;  777/ de|mis  les  temps  les  p.  113 'Il  Sous  iis  terraii.r,  Paris, 

plus  anciens  jusqu'en  178!).  Hour-  Dupont,  I8I1;,  in-S  (7  fr.  .10  c ).  Ce 

ges.  Vermeil,  et  Paris,  Dumoulin,  volume  a été  imprimé  d'abord  sous 

I8tl-17,  .1  vol.  in-8,  avec  ,1  cartes  le  titre  de  Vu  l'oieur;  mais  l'cdi- 

et  plans  et  .11  idancbesde  b'asons  lion  entière  fut  consumée  lors  de 

cl  de  sceaux  (10  fr.).  Le  meilleur  l'i  cendie  delà  rue  du  Pot-de-Fer. 

eioge  que  l'on  (misse  faire  do  cet  * Le  misérable  régime  des  (ir.sons 

ouvrage  c'est  de  dire  qu’il  a ob-  de  France  a inspiré  à M.  II.  Rav- 

leiiu  dans  la  séance  annuelle  de  nal  une  indignation  chaleureuse 

l'Académie  des  inscriptions  et  bel-  qui  s’exhale  dans  toutes  les  pages 

les-leltres  du  30  juillet  1817,  le  de  son  livre.  Mctiiiie  liii-mèiiie  des 

grand  (irix  de  lO.a'lO  fr.,  fondé  par  vices  de  celle  organisation  sliqiido 

.M.  le  baron  Coli.irt,  pour  l’ouvrage  qui  ne  sait  donner  à l'or|ibeliu 

le  plus  savant  piililié  dans  l'auiit'e.  abandonné  et  sans  asile  d'autre 

Peiidaiil  sa  magistrature  à Caen,  refuge  que  la  (irisuii  du  eoii|>al>le, 

■M  Raynal  fut  a buis  au  no  libre  des  d'autre  e.vemple  (|iie  la  société  cor- 

l'iondires  do  la  Sociél-é  des  Aiiti-  rompue  d’hommes  pervers  oit  il  ne 

quaircs  de  Normamiie,  et  en  était  peut  larder  .à  se  perdre  tout  à fait, 

le  directeur  eu  1813.  C’esl  en  celle  l'.mleur  s'est  vu  jeter,  peudaiil  les 

qualité  qu'il  prononça  un  discours  (dus  belles  années  de  .sa  jeune.s.se, 
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ati  milieu  d'iiD  monde  qui  n'élail 
pas  fait  peur  son  inlclligencc  éle- 
vée. EiUialné  par  sa  position  et 
par  les  rirconstauccs,  dans  une 
fausse  roule  qui  le  couduisail 
droit  au  eriinc.il  coinmilunc  faute 
qui  le  lit  condamner  it  plusieurs 
années  de  détenlion.  Dans  la  soli- 
tude ilu  cachot  son  âme  se  réveilla 
tout  à coup,  et  une  angoisse  terri- 
hle  s'empara  de  lui  lorsipril  re- 
connut l’ahinie  au  fou  I duqnul  il 
se  trouvait.  Un  talent  poétique  se 
développa  en  lui,  et  il  éprouva 
(|uclque  consolation  à pouvoir 
.soulager  dans  ses  vers  le  poids  de 
son  infurlunc.  Sa  vois  fut  enten- 
due, elle,  excita  de  vives  synipa- 
tliies,  et  liicntôt  une  auguste  clé- 
mence vint  tarir  l'aniertunie  de  ce 
cruel  déliut  dans  la  vie.  I.e  livre 
puldié  par  M.  11.  It.iynal  est  le.  ré- 
sultat des  observations  qu'il  a pu 
faire,  des  éludes  auxi|uelles  s'est 
livré  .son  c.spril  pen  lant  sa  capti- 
vité. Il  a appris  il  couiiallre  par 
o\|>érience  lonles  les  souffrances 
qu'une  mauvaise  légiolatioii  iiillige 
avec  ernanté.  .'i  des  condamnés 
auxquels  elle  ferme  ainsi  pour 
toujours  l'accès  do  la  Société,  et 
avec  une  barbare  injustice,  à des 
prévenus  on  h de  uiallieurenx  in- 
fortunés qui  n'ont  cnniuiis  d'autre 
faute  que  celle  de  n'avoir  pas  un 
a.sile  où  rc|ioser  leur  télé . et 
qu'elle  pousse,  ainsi  elle  - même 
sur  le  chemin  de  l'échafaud.  On 
pourrait  puiser  S'iut  le»  t’erroHX 
d'excellentes  levons  d liuin.inilé, 
de  justice,  de  logique  et  do  bm 
sens  en  fait  de  législation.  Mais 
mallieureiisement  .M.  II.  Havnal 
a donné  à sa  coniposiiiuu  une  for- 
me romanesque  qui  ii'cst  pas  heu- 
reuse et  offre  peu  d'inlérOt.  Il  est 
fâcheux  que  le  style  en  soit  un 
peu  trop  prétentieux  et  forcé. 
Lorsqu'on  traite  des  sujets  d'une 
pareille  importance,  on  doit,  plus 
qu'en  toute  autre  circonstance, 
rester  simple  et  naturel.  I.''S  faits, 
présentés  avec  vérité,  suflisaient 
pour  atteindre  le  but  avec  bien 
plus  de  succès  que  tontes  les  phra- 
ses les  plus  sonores  et  les  pins 
tourmentées  (I)  ».  III.  Chant  du  oj- 


(l)  Urviie  critii)nt  Ors  liire*  nouveaux,  ann, 
nuj.  p.  l'jj 


une,  dédié  à la  jeunesse  litlérairo 
de  Lyon.  Le  P.iëteel  la  Fauvette. 
(Verset  romances  en  cimi  cou- 
plets). Lyon,  de  l'inipr.  de  Chanoi- 
ne, IS'IO,  in-8  de  4 pages.  IV.  An- 
rre  de  miséricorde.  Prose  et  vers. 
Bordeaux,  de  l'impr.  de  Metreau, 
-I8M,  in-8  de  48  pages.  V.  Heeue 
chantante  de  la  eavalende  hordetai- 
se.  Bordeaux,  de  l'impr.  du  même, 
1811,  in  fol.  de  2 pages.  A l'occa- 
sion des  hiles  de  charité  à Bor- 
deaux, en  mai  1812.  VI.  Une  bon- 
ne soirée,  drame  en  deux  actes  et 
en  vers.  Bordeaux,  de  l'impr.  de 
Moulins,  1833,  in-8  de  S pages 
(10  c.).  VIL  Avec  M.  Célestin  Gra- 
gnon.  I.n  noueelte  .Mosaïque  du  M di. 
Bccucil  essentiellement  littéraire. 
Bordeaux, Doiilier,  décembre  1813, 
in-l.  Recueil  bi-mensuel,  dont 
l'abonnement  était  de  1i  fr.  par 
au  pour  la  Gironde.  VIII.  L’Iloiuao- 
pathle.  Epitre  h M‘“«  ***,  à propos 
de  la  guérison  inespérée  de  sa 
.sonir...  Bordeaux,  de  l'impr.  do 
Demoidins,  1814,  in-8  de  12  pag. 
IX.  Homaopathie.  Eidlre  aux  allo- 
pathes, à l'occasion  d u congrès  s|»é- 
cial  tenu  à Bordeaux  en  18.14. 
Hommage  respectueux  adressé  h 
la  veuve  Hahneinann  par  un  ad- 
mirateur de  son  zélé  dévoiienieul 
en  faveur  des  affligés.  Paris,  de 
l'impr.  de  Chaix,  1815,  in-8  de  12 
pages.  X.  Us  .lanqsues.  Satire  cou- 
ronnée à l'Académie  de  Bordeaux, 
dans  sa  séance  du  t"  février  1815. 
Bordeaux,  de  l'impr.  de  Metreau, 
1811,  in-4  de  4 pag.  — On  trouve 
une  courte  notice  sur  .M.  Hipp. 
Haynal  dans»  le  Correspondaul  », 
2*' année  (1830),  pp.  148-47. 

ILvvn.vl  (Lezin).  l'cuilles  et  fleurs, 
poésies  recnidllies  par  son  fri-rc 
(VL  N.  Raynal,  enseigne  de  vais- 
seau). Lille,  de  l'impr.  de  Uanel, 
I8'i3.  in-8  de  120  pag.  Recueil  de 
39  pièces,  imprimé  seulement  pour 
les  connaissauccs  cl  amis  de  l'au- 
tenr. 

Kavnacd  (le  P.  Yhéophilc),  de  la 
compagnie  de  Jésus,  fécond  écri- 
vain du  XVII'  siècle,  dont  les  üEu- 
vies  reciieilliesel  publiéesà  Lyon, 
de  1881  il  1889,  ne  fornicut  rien 
moins  que  20  vol.  in-fol.,  qui  ren- 
fernient quatre- vingt  treize  ouvra- 
ges. PSEl'DONVMES  DU  P.  Th.  Raï- 
NAOD.  4Hdmrfo(fratre  Joliannede). 


RAYNAUD. 


705 


ApologU  pro  Tcro  et  proprio  nar- 
tyrio  piT  1)6510111,  21 1 ; — Du  Pta- 
quirr  (P.),  S.  Tlieologi*  doclorem. 
Non  causa  ul  causa,  sulijiincla  vera 
causa  , etc.  Fastcmburgi , 163.'  , 
in-4.  — Emoneriut  (Stephaiiusj. 
Splendor  Tcrilalis  morali»,  2.21.1; 
— IleribtrlHS  (Jn.).  h'unucbi  nati, 
facli,  mysllci,  1026 ; — La  Vallée, 
(Itené  de).  Hipparque  , du  Reli- 
gieux marchand,  3893.  Antre  édit, 
sous  le  litre  du  Moine  marchand, 
3893  ; — Leolardus  (iionoratus), 
Hercules  Comuioilianu.s.  . 41.13  ; — 
Quinliiius  .^duiis  (Leo.lg.).  Théo- 
logia  anliqua  de  veri  niartyrii , 
G2I0;  Thomas  Hiirtado,  6211  ; — 
Ilivière  (K.-R.-A).  Calvinismus  hes- 
tiarum  religio,  6349  ; — Soleriut 
(Anscimiis).  Traclatus  de  Pileo  , 
7,744;  — Valle  Causa  (Pelr.  i).  De 
Immunitate  auctorum  cjriacorum 
A ceiisurà,  8,101. 

Ratnaco  ( ),  ancien  profes- 

seur d’écriture  A Paris.  (Voy.  la 
France  littéraire,  t.  VII,  p.  46). 
Ajoutez  A la  liste  de  scs  ouvrages  : 
I.  Manuel  littéraire,  ou  Cours  de 
littérature  françai.se  en  forme  de 
dictionnaire.  8'  édit.  Paris,  l'Au- 
teur, 1838,  in-12  de  13  feuil.  (2  fr. 
SO  c.).  Ou  les  sept  premières  édi- 
tions de  ce  livre  n'oiit  pas  été 
publiées  sous  ce  titre,  ou  elles 
n'existent  pas,  car  la  aBibliogra- 
phie  de  la  France», del8tl  A 1837, 
n'a  donné  l’annonce  d'aucun  «Ma- 
nuel littéraire»  ni  d'aucun  ouvrage 
sur  le  même  sujet  portant  le  nom 
de  M.  Raynaad.  II.  Tableau  des 
verbes  Irréiiuliers  de  la  langue  fran- 
çaise. 6»  éàM.  Paris,  l’Auteur,  1838, 
in-plano  d'une  feuille.  III.  Manuel 
du  style,  en  40  leçons,  A l'usage 
des  maisons  d'éducation,  des  jeu- 
nes littérateurs  et  des  gens  du 
inonde,  ir  édit.,  augmentée  d'un 
résumé  des  éludes  parlementaires 
sur  les  orateurs  de  la  chambre  des 
dépulçs,  par  Timon  (Cormenin). 
Paris,  Roret,  1833,  in-8  de  3ifeuil- 
les  et  un  quart  (6  fr.  71  c.).  La 
première  partie  de  cet  ouvrage 
est  copiée  dans  le  «Traité  du  style» 
de  Dieudonné  Tliiebaull.  IV.  L'Al- 
bum épigrammatteo-galant.  Paris, 
l’Auteur,  1839,  in-4de4  pag.  V. 
Complément  aux  Cent-et-un  Robert- 
Uacaire,  contenant  les  escroque- 
ries de  M.  son  Gis  et  les  conseils 


qu'il  lui  adresse  en  douze  com- 
mandements, accompagnés  des 
coups  • fourrés  , d'épllres  , d’épl- 
grammes,  etc.,  etc.,  le  tout  en 
vers.  Paris  , l’Auteur,  1810,  in- 
plano  d'une  feuille.  Vin^t- trois 
pièces  en  vers,  dont  une  intitulée 
« Les  Douze  commandements  de 
Robert -Macaire  ».  VI.  Le  Miroir 
de  Paris,  ou  la  Vérité,  rien  que  la 
vérité,  toujours  la  vérité.  Micro- 
mégas braquant  sa  lorgnette  sur 
Paris.  (Envers).  Paris,  l'Auteur, 
1816,  In-fol.  de  4 pag.,  ou  1848, 
in-fol.  de  2 pag. 

Ravnacd  ( ),  l’un  des  au- 

teurs du  recueil  périodique  inti- 
tulé « Bibliothèque  historique  », 
(1827-28),  14  vol.  in-8. 

Raynaud  (Louis-Zéphirin).  Élégie 
qui  a concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Froment,  1837, 
in-8  de  8 pag.- 

Ratnadd  (i’abbé  J.-M.),  chanoine 
honoraire  d’Aire.  Le  Prêtre  d'après 
les  Pères,  ouvrage  dédié  A Marie. 
Toulouse,  Dclsol,  Pradel  cl  C'“ , 
1840-42,  12  vol.  in-8  (50  fr.). 
Choix  des  Pères  de  l’Eglise  divi^ 
en  six  séries  ainsi  composées  : 
Première  série  : Saint  Bernard, 
3 vol.  Deuxième  série  : Saint  Gré- 
goire te  Grand,  2 vol.  Troisième 
série  : Saint  Jean  Chrysostime,  saint 
Grégoire  de  üazianze  et  saint 
Ephrem,  2 vol.  Quatrième  série  : 
laial  Prosper.  Cinquième  série  : 
Saint  Ambroise,  1 vol.  Saint  Pierre- 
Damien  et  saint  Jérime.  Sixième 
série  : Pierre  de  Blois,  3 vol.  IL 
Marie  modèle,  station  du  mois  de 
mai,  ou  Exercices  spiriluels  dé- 
diés A la  très-sainte  Vierge.  Tou- 
louse, de  l'imp.  de  Hontaubin, 
1813.  2 vol.  in-12  (4  fr.  70  c.). 
L'abbé  Raynaud  est,  en  outre,  l'é- 
diteur du  « Livre  des  jeunes  gens, 
ou  le  Défenseur  de  la  raison  », 
œuvre  posthume  de  Joseph  Cour- 
tade(de  Quillan,  Aude).  Toulouse, 
de  l'impr.  de  Hontaubin , 1843,  in8 
de  32  feuilles. 

Raynaud.  Le  Portefeuille  du  eomé- 
dien,  de  Tliomme  du  monde,  de  la 
femme  de  salon  et  de  tulti-quanli. 
Paris,  Garnier  frères,  1842,  in-32 
(Anon.).  Ouvrage  périodique  qui 
devait  paraître  mensuellement. 
Nous  ignorons  s'il  en  a paru  plus 
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que  le  premier  noméro  qui  porte 
la  date  de  février  (de  I2.S  pag.). 

Ratnacd,  aritbuiéticien.  I.  Aveu  V. 
I.arroquc  : Arithmétique  pratique, 
Draguignan,  Fahrc,  et  Paris,  ïétu, 
18U,  in-18.  II.  Aveu  le  même: 
Arithmétique  théorique  et  pratique. 
Draguignan  et  Paris,  les  mêmes, 
1844,  in-8.  III.  Irithmétique  ries 
ariuites.  Paris,  ilaclietlc,  18V4, 
in-li  (î  fr.). 

Haykai'D  (P.-A.).  Solution  ttu  pro- 
blème social  par  la  justice  et  la  ré- 
rité , ou  Ilépartilioii  paifaiie  de 
rinipêt,  etc.  Ljon,  de  l’impr.  do 
Rey-Sézanne,  18aU,  iii-8 doit  pag. 
(15  c.). 

Ravnadd  (le  docteur) , médecin. 
Rapport  sur  le  srrtice  méiiical  ries 
dispensaires,  lu  il  l'asscjulilée  gé- 
nérale de  la  Société  pliilaiitlirupi- 
qjie,  lu  a avril  1853.  Paris.de 
l'impr.  de  Witterslioim,  18.53,  in-8 
de  Idpag. 

nAVNAiiu  (le  vicumle  du),  l'iin  des 
iHaiuteiiuurs  de  rAeadémie  dus 
jeux  Ooraux,  au  recueil  du  laquelle 
il  a fourni  plusieurs  pièces.  .Nous 
ne  couoaissoiis  de  lui,  imprimé 
séparément,  qu'un  opuscule  inti- 
tulé Sur  la  tieillesse,  épllro  au 
comtode.  M‘*'.  Toulouse,  du  l'impr. 
de  Douladourc,  1855,  in-8  de  8 p., 
extrait  du  recueil  de  l'année  1855. 

Ravnot  (F.),  géomètre  arpenteur. 
Piusde  frovemenu  irréguliers  dans 
les  rouages  en  mécanique!  Réfle- 
xion sur  iiuo  partie  de  la  géomé- 
trie, ou  la  qiiadralure  du  cercle, 
suivie  de  proldèmes  utiles.  Péri- 
gueui,  de  l'impr.  de  Dupont,  18'il, 
in-8  de  3i  pag.,  avec  une  planche. 

ItAYnovARD  (François-Jusle-Marie). 
Vuy.  la  France  littéraire,  t.  VII, 
p.  477,  article  auquel  il  faut  ajou- 
ter : Corresfiondant  de  l'Académie 
royale  de  liruxelles,  élu  le  5 avril 
1833,  mort  à Paris,  le  27  octobre 
1838.  Il  a été  remplacé  il  l'Acadé- 
mie française,  en  1837,  par  .M.  Mi- 
gnet,  et  à celle  des  Inscriptions  et 
Uellea-Lettrcs,  par  M.  A.  Paulin 
Péris.  AdJilion  il  ses  ouvrages  : I. 
JUpMit,  par  le  secrét.  perpétuel 
de  l'Academie  française,  ii  la  com- 
niission  formée  |>our  préparer  le 
jugement  du  concours  au  prix  pro- 
posé sur  ce  sujet  : -De  la  Charité 
considérée  dans  son  principe,  dans 
tes  applications  et  dans  son  in- 


fluence sur  les  muiurs  et  l'écono- 
mie sociale.  Paris.  F.  Didot,  1832, 
in-4  de  128  pag.  II.  /Ir.i  formes po- 
sitiers  rie  la  versificatinn  des  Trou- 
rcres,  dans  leurs  épopées  roma- 
nesques. Paris,  1833.  broch.  in-8. 
Tirage  il  parlde  l'un  des  iiombreux 
articles  loiiriiis  pur  Raynoitard  au 
• Journal  des  .savuiils  •.  Nous  en 
avons  déjà  cité  quelques-uns  dans 
notre  premier  article.  III.  Lexique 
roman,  ou  Diclioniiaire  du  la  lan- 
gue des  Troiiladmirs , comparée 
avec  les  autres  langues  de  l'Kiiro- 
pe  latine  , précéilé  de  nouvelles 
Recherches  historiques  et  philosophi- 
ques, d'un  Itésiiine  de  la  (irammaire 
romane,  et  d'un  noueeou  Choix  de 
poésies  oriqinntes  des  Troubadours, 
et  d'Kxtrails  de  poèmes  divers. 
Paris,  .Sylvestre,  1855  44  , 6 vol. 
gr.  iii-8  (90  fr.,  et  sur  papier  vélin. 
135  fr.).  M.  Uayuouard  avait  d'a- 
bord intitulé  sou  ouvrage  : 
rrnu  Choix  ries  poésies  originales  ries 
Trotsbatlnurs,  etc.,  id  c'est  sous  ce 
titre  qu'a  paru  eu  1835,  du  vivant 
rie  l'auteur,  la  premièru  livraison 
contenant  le  piemicr  volume  du 
Lexique  roman;  mais  comme  sur 
six  volumes  qui  composcul  celte 
collectiun,  le  Lexique,  il  lui  seul, 
on  ucciipucinq,  Raynoiiard  jugea 
convenable  du  donner  à l'ouvrage 
enlicr  le  litre  ci-dessus.  Les  six 
volumes  coiitieiineiil  : l'ome  l'r. 
Rccliercbes  sur  ruiililû  du  la  lan- 
gue pour  élablir  les  élyinolugies 
di-s  langues  iiiiolatines; (b  annuaire 
abrégée,  avec  de  nouvelles  obser- 
vations; analyse ctcxtrails de  nou- 
veaux ruiuaiis provençaux,  avec  la 
traduction  eu  frunçai.s  ; nouveau 
Choix  des  poé.sius  oiigioulus  des 
Troubadours,  la  plupart  avec  sem- 
blables tradueliuiis.  Tomes  2 à 5. 
Une  liitrodueliun  sur  la  langue  ro- 
niaue  rustique,  cl  le  i.exique  ro- 
man (complet)  offrant  les  mots 
gruupé.s  pur  racine,  par  familles, 
par  analogie,  du  manière  qu'un 
mol  principal  est  un  tétc  de  cha- 
cun de  ceux  qui  un  dépendent  cl 
qui  .s'y  rapiKii teiil  ; chaque  mot, 
chaque  acception  uH'runt  dcsexcin- 
ples  tirés  des  troubadours  ou  des 
auteurs  qui  uni  écritdaus  leur  lan- 
gue, avec  la  traduction  française, 
quelquefois  avec  des  cieuipies  ti- 
rés des  autres  langues  iiéolatines, 


Diciîiz^îd  b 


lUYNOUARD.  — lUZIÎ. 


707 


el  toujours  avec  l'indication  des 
mois  correspondants  ipli  existent 
dans  ces  laiiftnes.  Le  l.exiune  est 
suivi  de  l'indication  el  de  l'iipprê- 
ciatlon  des  oiKraftes,  soit  mantis- 
crits,  soit  itnnrimés,  d'idi  Icscila- 
liuns  sont  lirec»  Le  unne  ü el  der- 
nier : un  Diclionnaire  , par  ordre 
alplialrélirpie,  nii  le  mol  roman  est 
traduit  en  rianc;ais,  avec  le  renvoi 
au  mol  sons  leqiirl  il  est  plact>  dans 
le  i.exi'iue,  el  la  page  du  volume, 
de  maiiièix'  à n'avoir  recours  il  ce 
Lexiiiuciiu'aoiant  qu'il  sera  néces- 
saire de  connaître  le»  exemples  el 
les  détails  r|u'il  oITrira.  IV.  Criti- 
que linfraiics,  dansi' -louinal des 
savants*,  de  ISttià  183(1.  On  a (lit 
i|ue  liajnouard  a rourni  il  ce  jour- 
nal. pendant  ce  laps  de  Icmps,  0)3 
articles,  y compris  celui  i|ui  fut 
imprimé  après  sa  mort.  Il  est  sur- 
prenant que  les  articles  de  Itay- 
noiiard  n'aient  pas  été  réunis  et 
publiés  en  corps  d'ouvrage,  tandis 
>|ue  cela  a été  faii  pour  tant  d'au- 
tres qui  présent.iieiit  moins  d'inlé- 
rét.  ilioGn.vpiiiF.s  ok  R.vvnoi  aiid. 
Baynoiiard.  Notice  im|iriinée  dans 
la  • Biographie  des  hommes  du 
jour  » par  G.  Sarrnt  el  B.  Sainl- 
làliiic,  l.  I,  2'  partie  (I83ti),  pp. 
32-3L  — Discours  prononcé  aux 
funérailles  de  M.  Itavnnuard.  par 
MM.  de  l’ongerville,  liasse  el  Kiiie- 
ric  David.  Inipr.  dans  le  «Jour- 
nal des  savants*,  du  mois  d'octo- 
bre I83G.  — Nolice  biogrüphi(|ue 
.sur  M.  Haynouaial.  par  M.  Leroux 
de  Lincy.  Impr.  dans  le  « .Moniteur 
Universel*,  du  2i  novembre  I8ôli. 
— Nolice  hiographiqiic  et  litlé- 
raiicsiir  M.  Rayiimiard,  par  .M.GIt. 
I.abitte.  (Kxlr.  d-  la  «Iteviie  des 
Deux-Mondes»,  i"  févr.  1837).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Fournier,  18.37, 
pr.  in-3  do  20  pages. — Eloge  de 
M.  Itaynouai'd,  par  M.  Miguel. 
18.37.  Discours  rie  réceplion  de 
l'auteur  h l’.Vcadémie  française  en 
remplacement  de  Raynoiiard.  Gel 
Eloge  a été  réimprinié  parmi  les 
« Mémoires  el  Notices  historiques* 
de  M.  Hignet.  Paris,  1813,  2 vol. 
in-8.  — Nolice  biographique  sur 
F.-J.-M.  Raynouard,  par  le  baron 
F.  de  Reiffenherg.  (Extr.  de  l'An- 
nuaire de  l'Académie  royale  do 
Bi  uxelles).  Bruxelles,  G.  Mu'quardt, 
1839,  in-12  (1  fr.).  — Raynouard. 


parM-dj.  [Michand  jeune;,  article 
de  la  t Biographie  universelle» 
l.  I.XXVIll  (I8W),  pp.  362-C.7. 
Ratssvc  (Fri’déric  de).  L' Ariatncratie 
drroUie.  Ni*arraslelsac  ( Caslel- 
.Sarraiin).  Moissac,  de  l'impr,  de 
l.ainaudcs,  1.837, iii-8.  Ouvragequi 
a paru  par  livraisons;  mai.s  nous 
nu  connaissons  que  la  première, 
de  12  pag. 

Razk  (Id  P.  lie),  de  la  coiiipagnie  de 
Jésii'.  Avec  les  PP.  de  Lachainl  et 
Flaniirin,  de  la  niénic  conipaguie  : 

- Cotiftirdn'itinrum  SS.  Sci  iptui  ae  Ma- 
niiate.  Kdilio  in  coinuiodissiuiuni 
ordineni  disposta  el  cum  ipso  tcxlu 
sacro  du  verbo  ad  verbuni  scxics 
collala.  Opnsdicatuni  III.  DD.  car- 
dinali  do  Donald,  arcliiepiscopo 
l.ugiliinensi  elabipsu  approbatum. 
Lugilnni  cl  Parisiis,  Pelisse  frai., 
1871,  iii-8  sur  beau  pap.,  1)  fr.,  et 
sur  papier  fort  1 1 fr.  — ’ferlia  edi- 
lio.  Ibid.,  1870,  in-8.  On  trouve 
dans  CCI  ouvrage  quatre  avantages 
qui  ne  se  rencontrent  dans  aucune 
des  autres  Goncordances  : Peii- 
leste  du  format,  l'acitiià  des  re- 
cherches, Exacliluilc,  Clarté.  I.  Pc- 
tit^M  du  format.  — Pour  l'obtenir, 
on  a omis  tout  ce  qui  grossirait 
le  volume  sans  utilité,  comme:  1* 
la  nomenclature  de  la  plupart  des 
pronoms,  des  adverbes,  des  prépo- 
silion.s,  des  conjonctions  et  des  in- 
terjections; 2°  certains  noms 
d’hommes,  de  villes  el  de  lieux 
jieu  connus;  3°  bien  des  phrases 
incidente.*.  — Dans  les  narrations 
hi.sloriques,  on  a cité  seulement 
ce  qui  offre  de  l'intérêt.  — On  a 
encore  employé  de  faciles  abrévia- 
tions et  surtout  le  tiret  -,  pour 
éviter  la  répétition  des  mots.  Il, 
l'arilitédcs  recherches.  — Les  mots 
ifiii  se  déclinent  sont  disposés  par 
nombres,  genres  ut  cas  ; el  ceux  qui 
se  conjuguent  par  modes,  temps, 
nombres  et  personnes  : disposition 
(lui  amène  à l'inslanl  sous  les  yeux 
(lu  lecteur  le  passage  qu'il  désire, 
sansqu'it  soit  obligé  de  suivre  sou- 
vent plusieurs  colonnes  et  quel- 
quefois même  plusieurs  pag.  de  la 
Goncordance.  Ainsion  devrait,  avec 
les  Concordances  ordin.,  parcou- 
rir plus  de  1,300  textes  pour  trou- 
ver celui-ci  : Çuiil  hoc  audio  de  Ict 
cl  plus  de  2,000  avant  de  rencon- 
trer cet  autre  : yeni  et  lu'dr , tandis 
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qu'en  oumnl  le  .Voniu{«  aux  mou 
Audio,  renio,  yideo,  on  les  trouve 
Il  l'insUnt.  III.  Exactitude. — Pour 
atteindre  ce  but,  on  a ajouté  bon 
nombre  de  textes  qui  manquent 
dans  les  autres  Concordances,  sup- 
primé de  fausses  citations,  corrigé 
celles  qui  n'étaient  pas  conformes 
au  texte  sacré,  collationné  six  fois 
chaque  ciution  avec  la  Bible;  ce 
qui  a permis  de  contracter  l'obli- 
gation de  donner  un  exemplaire 
du  l'ouvrage  à celui  qui,  le  pre- 
mier, trouverait  un  seul  chiffre  fau- 
tif précédant  les  textes.  IV.  clarté, 
— On  a tlché  de  donner  aux  ci- 
tations assez  d'étendue  pour  for- 
mer un  sens  ; on  a employé  des  p.i- 
renthèses  ou  des  crochets  [ ] qui 


renferment  le  sujet  de  la  phrase, 
ou  d'autres  mots  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  le  verset  cité  ; de  sorte 
ue  le  lecteur  est  pour  l'ordinaire 
ispensé  du  recourir  h la  Bible 
pour  l'intelligence  des  citations. 

Razoumowskt  (lecomte  Grégoirede) 
(Voy.  la  «France  littér.,  t.  Vil,  S79), 
Disterttttion  mut  le  feu  actuel  de 
i'ietra-Hala.  Lausanne,  1785,  in-4 
(Anon.). 

Razt  (le  R .•.  F Calendrier  ma- 
çonnique duc,'.  O,',  de  France, 
pour  l'an  de  la  V.'.  L.'.  5,851  (par 
le  F.’.  Pillot,  coordonné  et  publié , 
après  sa  mort  par  le  R.'.  F.'.  Razy) 
Paris,  au  G.'.  O.',  de  F.‘.  1851 
in-lS  de  8 feuilles. 


FIN  DRrrOHE  O.NZIEME. 


£ 2 6 8 8 2 5 


Paris,  l)'|i)(nphte  Maulde  et  Risoo,  raa  de  Riroli,  lU.  S36 
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OUVRAGES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Dt 

J.-M. 

QUI  »P  TROUVINT  A LA  HftUB  ADRBS8K. 


I.  1^  rrance  iJtiéraIre,  ou  Dirtiontuir*  bibliograpliiqne  • etc.  Tomes  u etzfft 

DiX'Oearième  siècle  Tomes  i et  n (A.  lloficrr).  UM-64 , t forts  vol.  îa-8  & deux  eolonnes, 
en  csrscières  compsct^ 60  • 

II.  soiiercliciie»  Lltiéralret  dévoilée»,  ete.  Tome  v et  dernier.  Astérooyraes  et 
Table  des  noms  Téritables des aatears cités.  1864,  in-8  de  4t0  pa^.,à  deux  colonnes.  tO  * 

n n'en  reste  pins  que  peu  d*exempUires. 

III.  DlcUoDoalre  des  ooTraffes  poljonjme»  et  anoBymes  de  la  Ultéraiare 

française.  Liv.  t 4 S.  A-Aimau^ch,  184646,  3 Utt.  in-8. 

Prix  de  chaque  livraison  de  80  pag.,  en  petiutexte  et  nompareiUe,  4 deox  colonnes. 
Fap.  ordinaire,  S fr.  tS  c.  Ür.  pap.  collé,  4 fr.  50  o. 

Les  éTéoements  de  1848  ont  fait  suspendre  cette  pnblicatlon;  mais  elle  sera  reprise, 
avec  d'importantes  améliorations. 

IV.  Omissions  et  Bévoes  de  1a  • Littérature  française  contemporaine,  ■ par  MM.  Gh. 

Louandre  et  F.  Üonrquelol,  ou  Correctif  (du  tome  it,  S«  part.)  de  cet  ouvrage.  BoihCkr. 
1848,  in>8  4 deux  colonnes,  de  xvj  et  34  pages,  avec  S antographies S 50 

« I.'errata  de  U moitié  de  ce  second  volume  est  effrayant,  mais  c'est  une  preu.o  uns 
répliqne.  A cette  manière  d'argurntmler,  on  ne  pent  opposer  que  le  silence  •.  Baron  F. 
de  Reiffenberg,  Bnll.dn  Rihliopb.  belge,  V.  p.  132. 

718  OmUsions  et  Bévues  pour  ce  seal  demi*volume  1 

V.  LO  romllle  onlxol.  Monographie  bibliographique.  (Extrait  dn  jonmal  Le  Ooérerd). 

1857,  ln-8  de  82  piges 1 50 

Tiré  i cent,  dont  il  d'cq  reste  pins  guère. 

VT.  tme  fraestlOB  dnistolrc  littéraire  rétoloe.  Réfntatiou  dn  paradoxe  blbUogra* 
phique  de  M.  R.  Chaotelaaie:  Le  comte  Joseph  de  Maistre,  anleur  de  TAntiioU  a» 

Congréi  rfe  RûtMt.  JniUet  1859,  io*-8  de  42  pages I .50 

Démonstration  péremptoire  qne  M.  R.  Gbanlelaoze  a publié,  comme  étant  do  comte 
de  Maistre,  an  onvrage  dn  célèbre  abbé  de  Pradt. 

VIT.  Retooebes  an  Nonvean  DicUonuaire  des  Anonymes  et  Pseudonymes  de  M.  E.  De 

Manne.  Juillet  1862.  in>8  de  vnj*46  pages,  4 denx  colonnes 2 80 

Table  slphabétiqne  des  antenrs  pseudonymes  dévoilés,  non  donnée  par  M.  Dr  Manne, 
avec  des  restitntions  et  des  rectifications  an  pins  grand  nombre  des  noms  cités,  et 
l'errata  primitif  porté  d'une  pige  4 sept.  Telles  sont  les  Httoucket^  qui  sont  indispen- 
sables aux  possesseurs  du  Nouvmu  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes. 

VIII.  De  !•  Dibllofraphie  géaérale  ao  '%x%*  siècle,  et  plus  particulièrement  i dn 

Manuel  du  Libraire  et  de  1* Amateur  des  Livres  •.  Lettre  4 M.  Jacqne*4Uiaries  Brunet, 
chevalier  de  la  LégioiHl'Honneor.  Avril  1863,  in-8  de  24  pages i 75 

Et  sur  grand  papier t 50 

Paetnm  bon  4 joindre  an  tome  IT  de  1a  5*  édition  dn  Manuel  dn  Libraire. 

IX.  Lea  Robespierre.  Monographie  bibliographique.  'Extrait  du  tome  xit  de  « La  France  • 

littéraire.  • ) Mai  1863,  grand  in-8  de  44  pages,  4 deux  colonnes 2 50 

Catalogne  systématique  de  trois  cent  vingt  ouvrages  ds,  nr,  pour  et  contre  Max. 
Robespierre,  suivi  de  deux  articles  semblables  sur  sa  sosur  et  Angustin  Robe^ierre. 
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